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AVANT-PROPOS. 

Lorfque  les  Directeurs  de  la  Société  hollandaife  des  Sciences  déci- 
dèrent à  l'unanimité  lors  de  leur  féance  du  21  février  1885  d'acquies- 
cer à  la  demande  du  Comité  Huygens  de  la  Section  des  Sciences  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  à  Amfterdam,  vifant  à  décharger 
ladite  Académie  de  la  tâche  qu'elle  s'était  impofée  d'éditer  les  oeuvres 
complètes  et  la  correfpondance  de  Chriftiaan  Huygens,  ils  ne  lé  font 
fûrement  pas  rendus  compte  de  l'envergure  de  cette  tâche.  En  effet, 
le  Préfident  de  la  Société,  M.  le  Jonkheer  G.  F.  van  Têts,  prévoyait 
qu'il  s'agirait  d'un  travail  de  fix  ou  lèpt  années.  La  date  à  laquelle  ce 
dernier  tome  paraît  démontre  qu'il  aurait  fallu  décupler  cette  efti- 
mation. 

On  fe  tromperait  en  croyant  que  les  Directeurs  euffent  fenti  l'édi- 
tion des  oeuvres  de  Huygens  comme  un  fardeau.  Au  contraire,  ils  fe 
font  attelés  de  bonne  grâce  à  la  tâche  honorifique  d'élever  un  „mo- 
numentum  aère  perennius"  à  leur  grand  compatriote,  génie  le  plus 
univerfel  que  les  Pays-Bas  aient  jamais  engendré.  Et  ce  fentiment 
marchait  de  pair  avec  une  fierté  modefte  de  ce  qu'il  leur  était  donné 
de  maintenir  en  même  temps,  dans  le  monde  (avant,  le  renom  de  leur 
Société,  la  plus  ancienne  inftitution  fcientifique  de  leur  patrie. 

Six  préfidents  ont  dirigé  la  Société  pendant  ces  65  années,  fix  fecré- 
taires  ont  contribué  à  ce  travail,  qui  plus,  qui  moins.  Mais  la  tâche  a 
furtout  incombé  aux  différents  membres  du  Comité  Huygens  créé 
à  cette  fin  par  la  Société.  On  trouvera  leurs  noms  dans  l'épilogue  à  la 
fin  de  ce  dernier  tome.  C'eft  ici  qu'il  convient  de  citer  les  noms  des 
quatre  perfonnes  qui  ont  dirigé  le  travail  ;  c'eft  par  leur  travail  acharné, 
fouvent  défintérefiè,  que  cette  édition  a  pu  être  achevée  à  pleine 
fatiffaftion;  ce  font  MM.  D.  Bierens  de  Haan  (du  début  jufqu'à 
1895),^  Boflcha(de  1895  a  1911),  D.J.  Korteweg(de  191 1  à  1927) 
et  J.  A.  Vollgraff  (de  1927  jufqu'à  la  fin).  Enfuite  nous  ne  voulons 


-  II  - 

pas  pafler  fous  filence  la  précieufe  collaboration  de  la  Maifon  Joh. 
Enfchedé  et  Fils  à  Haarlem  qui  a  imprimé  tous  les  tomes  avec  un 
foin  et  un  dévouement  hors  pair,  les  préfentant  fous  une  forme  digne 
de  leur  contenu;  ainfi  cette  oeuvre  fait  preuve  de  la  bonne  tradition 
que  la  Maifon  Enfchedé  maintient  de  tout  temps. 

Nous  terminons  en  exprimant  le  voeu  que  les  «Oeuvres  Complètes 
de  Chriftiaan  Huygens"  contribueront  à  la  gloire  de  la  fcience  néer- 
landaife  d'une  époque  qu'on  nomme  à  j  ufte  titre  le  „fiècle  d'or"  de 
notre  hifboire. 

Les  Directeurs 
de  la  Société  hollandaife  des  Sciences, 

J.  E.  DE  VOS  VAN  STEEN WIJK,  Préfident 
J.  A.  BIERENS  DE  H AAN,  Secrétaire. 

Haarlem,  automne  1949. 


SUPPLEMENT 
À  LA  CORRESPONDANCE. 


Avertiffement. 


Des  Suppléments  à  la  Correfpondance  qui  occupe  les  dix  premiers  tomes  de  notre 
édition  ont  déjà  été  publiés  dans  chacun  d'eux.  Mais  après  1905,  date  de  l'apparition 
du  T.  X,  d'autres  lettres  encore  —  au  nombre  de  83  —  font  venues  à  notre  con- 
naiffance,  dont  31  de  Huygens,  23  à  Huygens,  et  29  qui  fe  rapportent  à  lui. 

Vu  le  caractère  biographique  du  prélent  tome  —  il  eil  vrai  que  chaque  tome  con- 
tient, peut-on  dire,  une  partie  de  la  biographie  —  nous  croyons  devoir  pourvoir  d'un 
AvertifTement  cette  dernière,  ou  provifoirement  dernière,  collection  de  lettres.  Nous 
difons  provifoirement  dernière,  car  qui  lait  li  un  jour  les  lettres  échangées  entre 
Chriftiaan  et  ion  père  lorfque  le  premier  le  trouvait  à  Paris  r)  —  et  peut-être  d'autres 
lettres  importantes  —  ne  feront  pas  retrouvées'? 

Il  nous  femble  probable  que  dans  les  iiècles  à  venir  bien  des  amateurs  de  l'hilloire  des 
feiences,  ou  de  la  civilifation  en  général,  fe  trouvant  en  face  des  Oeuvres  Complètes 
de  Chr.  Huygens,  commenceront  par  confulter,  outre  le  premier  tome,  le  dernier  où 
ils  efpéreront  trouver  un  aperçu  général  des  Oeuvres  ainli  que  de  la  vie  de  l'auteur, 
peut-être  aulfi  un  jugement  compétent  tant  fur  fa  perfonne  que  fur  l'enfemble  de  fes 
travaux,  jugement  qui  les  difpenfera  —  car  s'ils  veulent  fe  faire  une  idée  de  ce  qu'était 
la  civilifation  européenne  au  dix-feptième  fiècle  ainli  que  dans  les  fiècles  fuivants, 


')  Voyez  sur  ces  lettres  la  p.  ~  du  T.  XVIII. 
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comment  auront-ils  le  temps  detudier  à  fond  les  écrits  de  tous  les  auteurs  célèbres? 
—  de  fe  former  eux-mêmes  une  opinion  indépendamment  de  la  nôtre.  Or,  il  leur 
fuffira  de  jeter  les  yeux  fur  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  favant,  telle  qu'elle  fut 
mife  aux  enchères  quelques  mois  après  fa  mort  2),  pour  comprendre  que  nous  auiTi 
ne  fommes  nullement  en  état  de  parler  de  lui  avec  une  entière  connaiffance.  La  même 
difficulté  qui  exille  pour  eux  exifte  auffi  dans  une  certaine  mefure  pour  nous  :  comment 
fe  faire  une  idée  adéquate  de  fes  penfées  fans  avoir  lu  la  grande  majorité  des  livres  de 
toute  forte  qu'il  poffédait  et  dont  le  contenu,  puifque  nous  conftatons  à  tout  pas  qu'il 
lifait  beaucoup,  ne  lui  était  fans  doute  généralement  pas  inconnu? 

La  meilleure  manière  pour  l'amateur  nommé  de  faire  connaiffance  avec  Chr.  Huy- 
gens  fera,  nous  femble-t-il,  de  lire  quelques-unes  de  fes  lettres,  et  cela  non  feulement 
des  lettres  bien  rédigées  traitant  de  queftions  fcientifiques,  mais  auffi  des  lettres  ou 
billets  adreffés  p.e.  à  des  parents  où  il  n'eft  queftion  que  de  chofes  infignifiantes  ou 
d'événements  contemporains,  ainfi  que  des  lettres  adreffées  à  lui  (ou  fe  rapportant 
à  lui),  p.e.  celles  de  fa  fœur  Sufanne  et  de  fon  beau-frère  Doublet,  époux  de  Sufanne, 
lefquelles  font  connaître,  ou  du  moins  donnent  une  idée  de  la  haute  fociété  de  la  Haye 
à  laquelle  il  appartenait  par  fa  naiiïance. 

Pour  ce  but  il  fuffira 3)  de  parcourir  les  lettres  du  préfent  volume.  Qu'on  confîdèrc 
d'abord  le  No.  XXX,  lettre  de  Chriftiaan  de  janvier  1650,  à  fon  frère  Conrtantijn, 
fon  aîné  d'un  an.  Il  avait  en  ce  moment  prefque  1 1  ans;  il  venait  de  terminer  fes  étu- 
des univerfitaires  qu'il  avait  commencées  à  l'âge  de  1 6  ans.  Ce  qu'on  conflate  d'abord, 
c'eft  que  les  frères  s'écrivent  en  français.  Ce  n'était  pas  la  langue  dans  laquelle  ils 
converfaient  entre  eux:  ils  n'avaient  commencé  l'étude  fyftématique  du  français, 
longtemps  après  celle  du  latin,  et  même  après  celle  du  grec,  que  lorfque  Chriftiaan 
avait  14  ans  +).  Mais  la  langue  françaife  était  dans  la  haute  fociété  de  la  Haye  la  feule 
dont  on  pût  fe  fervir  avec  fureté,  même  entre  proches  parents,  fans  rifquer  de  s'en- 
canailler. À  moins  qu'on  ne  préférât  le  latin:  voyez  la  lettre  XXXIV de  1658  de 
Huygens  à  Joh.  de  Witt.  On  ne  trouvera  donc  que  fort  exceptionnellement  dans  les 
T.  I — X  des  lettres  néerlandaifes  (ou  plutôt  flamandes,  comme  ils  difaient  eux- 


2)  Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  exemplaire  de  ce  Catalogue;  il  se  trouve  à  la  Haye  dans  la 
„Bibliothèque  Royale".  Nous  nous  proposons  de  le  publier  dans  la  présente  édition  des  Oeuvres 
Complètes,  comme  supplément  aux  22  tomes. 

3)  Quoique  le  présent  Supplément  ne  contienne  aucune  lettre  de  la  soeur  Susanne. 

4)  Voyez  la  lettre  XV. 
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mêmes  5)  en  écrivant  en  français)  adreffées  par  un  des  Huygens  à  un  frère.  Il  eft  vrai 
que  Sufanne  dans  fa  jeuneffe  fe  montre  fur  ce  fujet  moins  fcrupuleufe.  Et  la  lettre 
XLIV  de  Huygens  à  de  Witt  eft  également  écrite  dans  la  langue  maternelle:  de  Witt 
était  un  homme  d'état  néerlandais,  c'eft  ce  dont  il  fallait  tenir  compte.  En  fécond  lieu 
on  remarquera  que  déjà  à  cet  âge  les  frères  obfervent  entre  eux,  comme  dans  la  cor- 
refpondance  avec  des  étrangers,  les  règles  de  la  politeiTe:  Fauteur  de  la  lettre  fe  dit 
non  feulement  le  frère  mais  auffi  le  ferviteur  de  fon  correfpondant.  Bien  caraclérifti- 
que  de  la  confcience  d'appartenir  à  une  famille  diftinguée  eft  auffi  la  remarque  de 
Chriftiaan  fur  le  nouveau  coufin  van  Sonne  „ayant  deux  frères  à  Rotterdam  dont 
l'un  eft  minirtre  [c.  à.  d.  pafteur  proteftant]  et  l'autre  orfèvre  ...  je  ne  fcay  quels 
coufins  nous  aurons  encore  a  la  fin."  Ce  ferait  en  effet  une  grande  erreur  que  de  croire 
que  puifque  les  Huygens  —  comme  nous  l'avons  dit  à  la  p.  66 1  du  T.  XXI  —  ap- 
partenaient au  parti  orthodoxe  et  qu'ils  étaient  donc  des  foutiens  de  l'églife  réformée 
telle  qu'elle  s'était  conftituée  en  Hollande,  ils  auraient  eu  perfonnellement  un  profond 
refpect.  pour  tous  les  miniftres  du  culte;  c'eft  bien  plutôt  à  la  Cour  des  Princes  d' 
Orange,  protecteurs  de  la  religion,  qu'ils  fe  fentaient  affiliés.  Le  rigorifme  moral, 
profeffionnellement  cher  à  une  grande  partie  du  clergé,  et  en  honneur  aufïi,  dans  une 
certaine  mefure,  chez  la  famille  Huygens,  n'a  jamais  été  du  goût  de  la  haute  fociété 
en  général;  il  ne  pouvait  être  queftion  p.  e.  pour  les  Huygens  de  ne  pas  aller  au 
théâtre  puifque  tel  pafteur  qu'ils  écoutaient  à  l'églife  fulminait  contre  lui;  nous  avons 
cité  au  T.  XX  la  brochure  de  Conftantijn  Huygens  père  fur  l'ufage  de  l'orgue  dans 
les  églifes  que  les  rigoriftes,  ennemis  de  l'art,  condamnaient  comme  trop  mondain. 
Voyez  auffi  la  lettre,  ou  plutôt  la  minute,  LXXX  de  1692  de  Huygens  à  Matthijfle: 
le  feigneur  de  Zuylichem  (c'était  le  frère  Conftantijn  puifqu'en  1687,  après  la  mort 
de  fon  père,  Chriftiaan  avait  échangé  Zuylichem  contre  Zeelhem)  avait  apparemment 
le  droit  de  nommer  un  pafteur  dans  fon  diocèfe.  Ce  pafteur  n'était  donc  pas  du  même 
rang  que  lui. 

Autre  grief  contre  van  Sonne:  „il  n'a  ny  charge  ny  biens".  Quand  on  appartient 
à  une  famille  opulente  et  que  le  père,  bourgeois  noble  â),  eft  fecrétaire  d'un  ftadhou- 


5)  Et  comme  on  disait  généralement  en  ce  temps;  c'est  ainsi  que  la  soeur  Susanne  écrit  à  Christiaan 
(T,  VIII,  p.  153):  „la  Commedie  va  tousjours  tant  Flamende  que  Françoise". 

6~)  Constantijn  père  avait  été  annobli  tant,  en  1622,  par  le  roi  d'Angleterre  (voyez  l'Appendice  I 
à  la  p.  165  qui  suitj  que  par  Louis  XIV  roi  de  France  qui,  en  1632,  le  créa  chevalier  de  St. 
Michel. 
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der,  comment,  lorfqiron  eft  jeune,  ne  pas  fe  fentir  élevé  au-deflus  d'autres  familles 
dépourvues  de  ces  avantages?  La  même  lettre  fait  voir  que  les  frères  Huygens  fré- 
quentaient à  la  Haye  les  bals  où  venaient  „les  principales  dames  de  la  Haye"  „et 
mefmc  [le  cas  échéant]  Son  AltefTe  7)'\  Déjà  Conllantijn  frère  portait  parfois  une 
perruque;  il  eil  vrai  que  certaines  dames  femblent  l'avoir  confédéré  comme  trop  jeune 
pour  s'en  parer;  mais  on  peut  être  alïuré  qu'en  général  Conllantijn  et  Chrilliaan 
étaient  pris  au  férieux  comme  ils  le  méritaient.  Ayant  perdu  leur  mère  en  bas  âge,  ils 
ne  connaîtraient  guère  d'autre  autorité  —  mais  celle-ci  était  grande  —  que  celle  de 
leur  père,  h  qui,  foit  dit  en  paffant,  Chrilliaan  n'a  furvécu  que  de  huit  ans.  Dans  la 
lettre  en  quellion  on  voit  Chrilliaan  parler  de  l'on  Journal  (perdu)  du  voyage  de  Da- 
nemarc,  qu'il  n'aurait  „jamais  efcrit  au  large  .  .  à  moins  que  d'en  élire  preffé  par 
[fon]  Père."  Habitué  à  noter  lui-même  de  jour  en  jour  les  événements  contempo- 
rains ainfi  que  les  propres  occupations,  confervant  à  peu  près  toutes  les  lettres  qu'il 
recevait  ainfi  que  beaucoup  de  copies  de  celles  qu'il  écrivait,  le  père  Conllantijn  a 
légué  à  fes  fils  l'habitude  de  noter  autant  que  pollible  tout  ce  qui  pourrait  plus  tard 
être  confidéré  comme  de  quelque  importance.  C'ell  indirectement  à  lui  que  nous 
devons  la  pofîibilité  de  publier  la  Correfpondance  et  les  Oeuvres  Complètes  de  l'on 
célèbre  fils  que  Ion  éducation  avait  rendu  tout  aulîi  confervateur.  On  a  parfois  com- 
paré Goethe  à  une  de  ces  boules  de  verre  qu'on  trouve  dans  les  parcs  lefquelles  reflè- 
tent tout  leur  entourage.  L'on  peut  dire  de  même  que  dans  les  écrits  confervésparla 
famille  Huygens  fe  mire  une  bonne  partie  du  dix-feptième  fiècle  qui,  fuivant  les  hillo- 
riens,  fut  pour  nous  le  fiècle  d'or. 

En  commençant  par  la  lecture  de  la  lettre  XXX,  nous  avons  conlidéré  les  frères 
Huygens  (nous  parlons  toujours  des  deux  aînés)  tels  qu'ils  étaient  en  entrant  dans  la 
fociété  de  la  Haye.  Avant  de  partir  en  1645  de  ^a  Haye  pour  Leiden  (oùl'onenfeig- 
nait  —  ell-il  befoin  de  le  dire?  —  en  latin)  pour  y  étudier  le  droit  et  les  mathémati- 
ques, ils  n'avaient  fréquenté  aucune  école.  Vu  la  pofition  du  père  Conllantijn,  il 
n'aurait  pas  été  convenable  que  les  frères  Huygens  n'enflent  pas  été  inllruits  par  des 
gouverneurs  privés,  comme  cela  avait  été  le  cas  pour  Conllantijn  lui-même,  dont  le 


7)  Il  s'agit  du  stadhouder  Guillaume  (ou  Willem)  II  d'Orange,  fils  du  stadhouder  Frédéric  Henri 
(Frederik  Hendrik)  f  1647,  lequel  devait  mourir  jeune  en  cette  même  année  1650  et  dont 
le  fils  posthume  devint  stadhouder  en  1672,  roi  d'Angleterre  en  1688. 
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père  fut  fecrétaire  de  Guillaume  I,  dit  le  Taciturne  (Willem  de  Zwijger).  À  moins 
que  Conitantijn  ne  les  inftruisît  perfonnellement,  ce  que  nous  favons  avoir  été  le  cas 
pour  les  mathématiques  et  la  cofmographie  8).  On  trouvera  ici  22  lettres  (et  notre 
T.  I  en  contient  encore  d'autres  auxquelles  nous  renvoyons  le  lecteur)  du  gouver- 
neur Bruno  à  Conitantijn  père,  fou  vent  abfent  de  la  Haye  à  caufe  de  la  guerre  avec 
l'Efpagne  qui  ne  le  termina  qu'en  1648  ,;).  On  voit  dans  ces  lettres  que  l'étude  des 
langues  I0),  la  lecture  d'auteurs  claffiques  tels  qu'Ovide,  Virgile,  Horace  et  Homère  '  ') 
était,  avec  l'étude  de  la  mulique,  la  chofe  principale  jufqu'à  1 644  (en  1644  —  voyez 
la  note  1  de  la  p.  5  du  T.  I  —  commença  l'inftruction  mathématique  par  Stampioen 
de  Jonge).  De  l'étude  des  langues  et  de  la  lecture  des  auteurs  fit  d'ailleurs  partie  celle 
de  la  rhétorique  (lettres  I  et  II),  celle  de  l'hiltoire  ancienne  (lettre  III),  celle  de  la 
géographie  (lettre  IV)  et  celle  de  la  dialectique  (lettre  XII),  de  la  logique  (lettre 
XIV),  de  la  „philofophia  moralis"  (lettre  XVII).  Celui  qui  s'intérefle  fpécialement 
à  cette  inllruction  devra  confulter  les  lettres  elles-mêmes  qui  donnent  beaucoup  de 
détails.  Dans  la  lettre  VII  on  conftatera  l'influence  de  Comenius.  Bruno,  en  tenant  le 
père  au  courant,  elt  tenu  de  toujours  demander  fes  inftructions  ou  du  moins  fon  ap- 
probation. 

Avec  la  lettre  XXII  on  voit  apparaître  Defcartes,  réfidant  alors  à  Egmond  et  re- 
commandant en  décembre  1644  au  père  Conitantijn  „le  Sieur  Schooten",  plus  tard 


8)  „De  jeugd  van  Chr.  Huygens  volgens  een  handschrift  van  zijn  vader"  par  J.  A.  Worp,  dans  la 
revue  Oud-Holland  XXXI  de  191 3.  L'instruction  des  mathématiques  commença  en  décembre 
1637,  ce"e  de  ^a  musique  déjà  en  février  de  la  même  année,  celle  de  la  cosmographie  en  décem- 
bre 1638.  Voyez  sur  le  latin  la  note  4  de  la  p.  26  qui  suit. 

y)  De  beaucoup  de  ces  lettres  nous  ne  publions  ici  que  la  partie  qui  se  rapporte  aux  études  des 
frères  Huygens. 

10)  Savoir  le  latin,  le  grec  et  le  français.  Ce  fut  à  Leiden  que  Christiaan  apprit  l'italien.  Il  est  vrai 
qu'il  chantait  déjà  depuis  longtemps  des  chansons  italiennes  (voyez  Worp,  De  jeugd  van  Chr. 
Huygens,  etc.).  Plus  tard  nous  le  voyons  aussi  capable  de  lire  et  de  parler  l'anglais,  mais  nous 
ne  trouvons  pas  qu'il  ait  pris  l'habitude  d'écrire  dans  cette  langue,  aussi  peu  d'ailleurs  qu'en 
italien.  Voyez  sur  l'espagnol  la  p.  565  du  T.  XXI.  Le  père  Constantijn  était  bien  versé  en  italien, 
en  espagnol  et  en  anglais:  voyez  p.e.  dans  les  „Koren-bloemen"  de  1658  ses  traductions  libres 
d'un  grand  nombre  de  proverbes  espagnols,  ainsi  que  de  pièces  anglaises  de  J.  Donne. 

")  Et  en  outre  Justinus,  Ennius,  Caesar,  Livius,  Erasmus,  Polybius,  Eutropius,  Cassiodorus,  Te- 
rentius,  Claudianus,  Lucianus,  Seneca,  le  Nouveau  Testament,  Comenius,  etc.  Cicéron  n'est 
pas  mentionné  par  Bruno,  mais  le  père  Constantijn  (Worp,  De  jeugd  etc.)  dit  que  ses  deux  fils 
aines  le  lisaient  déjà  sans  peine  en  1638.  Il  ajoute  qu'ils  causaient  fort  bien  en  latin. 
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profeffeur  à  l'Univerfité  de  Leiden,  „pour  donner  entrée  en  l'Algèbre  à  ceux  deMrs 
vos  enfants  qui  y  auront  le  plus  d'inclination".  Defcartes  n'était  pas  ami  de  Stampi- 
oen.  La  réponfe  (XXIII)  de  Conftantijn  fait  voir  qu'il  reconnaiffait  l'éminence  de  la 
mathématique  cartéfienne. 

Il  avait  en  vérité  déjà  été  queftion  de  Defcartes  dans  la  lettre  du  premier  août  1 644 
de  Bruno  (XVII).  Il  n'y  elt  pas  nommé,  mais  ce  ne  peut  être  que  lui  „qui  novatorem 
fecit  Ariilotelem  et  cujus  Phyfica  [Principia  Philofophiœ]  jam  diu  fub  prœlo  eft." 
Voyez  d'ailleurs  la  lettre  XVIII.  En  ce  moment  Conftantijn  (d'après  la  lettre  XIX) 
donna  cependant  la  préférence  à  la  Phylica  de  Burgerfdicius,  profeffeur  à  l'Univerfité 
de  Leiden,  recommandé  „inter  Arirtotclicos"  par  Wendelinus;  cet  ouvrage  lui  avait 
été  envoyé  par  Bruno  avec  celui  de  Defcartes  au  mois  d'octobre.  Mais  nous  (avons 
(voyez  la  p.  403  du  T.  X)  que  Chriltiaan  lut  en  même  temps,  ou  immédiatement 
après,  l'œuvre  de  Defcartes. 

Dans  une  lettre  de  1646,  également  adreffée  à  Conftantijn  père  (XXV),  Defcar- 
tes fait  preuve  de  connaître  les  grandes  aptitudes  de  Chriitiaan,  âgé  alors  de  17  ans, 
pour  la  mulique  et  fpécialement  pour  la  muficologie  (voyez  fur  ce  fujet  le  T.  XX)  : 
il  demande  fon  opinion  fur  une  queftion  fur  laquelle  diverfes  manières  de  voir  lui 
femblent  poffibles.  Et  en  effet,  cette  grande  aptitude,  jointe  à  une  grande  application, 
reffort  auffi  des  lettres -de  Bruno  (II  et  IV).  Un  infiant,  déjà  en  1640,  il  y  avait  eu 
une  certaine  révolte  des  jeunes  Huygens  contre  leur  inltituteur:  voyez  la  lettre  X  où 
Bruno  fe  plaint  amèrement  de  leur  conduite.  Grief  principal  du  gouverneur:  ils  fe 
moquent  de  lui  en  l'appelant  verfificateur.  C'eft  en  effet  à  compofer  des  vers  latins 
qu'il  excellait.  Nous  pouvons  être  affurés  que  le  père  Conftantijn  a  tancé  les  fils, 
comme  Bruno  le  lui  demandait,  puifqu'il  joignait  lui-même  à  fes  grandes  qualités  celle 
d'être  un  poète,  un  verfificateur  infatigable,  tant  en  latin  qu'en  „flamand" I2).  Chris- 


I2)  Dans  sa  jeunesse  (d'ailleurs  plus  tard  aussi)  le  père  Constantijn  faisait  des  vers  français.  En 
1617,  à  l'âge  de  20  ans,  il  écrit  dans  la  Pièce  „L'amour  banny": 

Seulement,  j'eux  envie 
D'entendre  les  travaux,  le  trespas  et  la  vie 
De  ces  povres  resveurs,  ces  amoureux  enfans, 
Qui  perdent  en  amour  leurs  escus  et  leurs  sens, 
Et  leurs  beaux  ans  et  tout!  affin  que  leur'  naufrage 
Me  servit  de  patron,  d'exemple  et  de  présage, 
Tandis  que  mon  navire,  au  rivage  attaché, 
N'est  encor  de  ces  flots  (Dieu  m'en  garde)  agité. 
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tiaan  —  confultez  cependant  la  p.  315  du  T.  XXI  —  n'a  jamais  eu  de  goût  pour  cet 
exercice:  voyez  déjà  la  lettre  IV.  Mais  en  1657  (voyez  la  lettre  XXXII)  il  cil  tenu 
de  demander  de  Bruno  un  poème  latin  pour  être  placé  dans  les  „Koren-bloemen", 
recueil  de  poèmes  flamands  de  fon  père.  Ce  qu'il  faifait  volontiers,  c'eft  deffiner  et 
peindre:  voyez  la  lettre  XXXIII  où  il  eft  queftion  de  fon  portrait  de  Conftantijn 
également  deftiné  aux  „Koren-bloemen". 

Si  Chriftiaan  s'intéreffe  médiocrement  à  la  verfification  telle  qu'elle  fut  pratiquée 
au  dix-feptième  llècle  I3),  il  a  d'autre  part  de  l'intérêt  pour  l'étude  des  langues  orien- 
tales: voyez  la  lettre  XXVIII  de  1649  où  le  père  Conftantijn  vante  fa  connaifïance, 
non  feulement  du  français,  du  latin  et  du  grec,  mais  encore  de  l'hébreu,  du  fyriaque 
et  du  chaldaïque.  Nous  favons  en  effet  (T.  I,  p.  102)  qu'à  Breda,  où  il  avait  étudié 
après  fon  fejour  à  Leiden  —  fon  père  étant  curateur  de  l'Académie  de  Breda  — 
Chriftiaan  avait  fuivi  un  cours  d'hébreu  et  y  était  dit  en  1648  „desja  bien  avancé"; 
mais  il  nous  eft  difficile,  pour  ne  pas  dire  impoflible,  d'admettre,  puifque  nous  n'en 
trouvons  aucune  preuve,  qu'il  ait  vraiment  excellé  dans  l'étude  de  cette  langue,  pour 
ne  rien  dire  du  fyriaque  et  du  chaldaïque.  Ce  qui  eft  vrai  c'eft  qu'il  compare  volon- 
tiers (T.  VIII,  p.  298 — 299,  T.  XXI,  p.  533)  la  recherche  de  la  vérité  en  phyfique, 
bafée  fur  quelques  obfervations  ou  expériences,  avec  le  déchiffrement  d'une  page 
écrite  dans  une  langue  dont  les  lettres  ou  fignes  font  imparfaitement  connus. 

Outre  Defcartes,  Merfenne  s'intéreffa  à  Chr.  Huygens.  Malgré  fa  jeunette  il  fut  à 
bon  droit  pris  fort  au  férieux  par  le  Minime  (voyez  la  lettre  XXVI),  cette  fois  en  fa 


On  voit  le  caractère  sérieux,  qui  ne  s'est  jamais  démenti  (comparez  la  fin  de  la  lettre  XXVIII) 
du  poète  calviniste.  Pour  éviter  les  malentendus,  nous  observons  cependant  en  passant  —  ceci 
s'applique  surtout  à  sa  prose  et  ses  vers  „flamands"  (mais  voyez  aussi  le  n°  XI  de  l'Appendice 
III  qui  suit)  —  qu'il  est  apparemment  d'accord  avec  Catulle  disant 

. . .  castum  decet  esse  pium  poetam 

ipsum,  versiculos  nihil  necess'  est. 
Christiaan  et  ses  frères  ne  parlent  jamais  de  ^calvinisme".  Dans  le  Journal  de  1655  de  Lode- 
wijk  (voir  plus  loin  dans  le  présent  tome)  les  protestants  français  sont  délignés  par  le  terme: 
ceux  qui  sont  „de  la  religion". 
I3)  L'aptitude  cependant  ne  lui  manquait  pas,  quoiqu'il  fut  inférieur  dans  cet  exercice  à  Constan- 
tyn,  son  aîné.  Voyez  ce  que  son  père  en  dit  (Worp,  De  jeugd  etc.).  Voyez  à  la  p.  121  de  notre 
T.  I  quelques  vers  français  bien  tournés,  de  1650,  de  Christiaan  („Epitaphe  de  M.  Scarron, 
pour  M.  d'Aumale"). 

2 


IO  AVERTISSEMENT. 


qualité  de  mathématicien  et  de  phyficien.  La  correfpondance  ne  dura  que  quelques 
années  puifque  Merfenne  décéda  en  1648. 

Les  lettres  à  de  Witt  font  connaître  Huygensen  fa  qualité  d'inventeur  de  l'horloge 
fimple  à  pendule  (XXXIV  de  1 65  8)  et  de  celle  à  remontoir  (XLIV  de  1 664),  devant 
lervir  l'une  et  l'autre  à  la  détermination  de  la  longitude  en  mer,  queftion  dont  aucun 
politicien  de  quelqu'  importance  ne  pouvait  fe  défintérefîer.  Il  eft  vrai  que  l'horloge 
(impie  à  pendule  était  auffi  deiHnée  aux  agronomes,  mais  en  écrivant  au  célèbre  homme 
d'état  Huygens  parle  uniquement  de  la  queftion  des  longitudes.  Dans  la  minute  de  la 
lettre  XXXV  Huygens  mentionne  ion  „invention  (théoriquement  fort  importante, 
non  pas  pratiquement  comme  il  le  penfait)  de  la  cycloide  a  l'horologe",  rendant 
ifochrones  les  ofcillations  d'amplitudes  différentes. 

Les  années  1660  et  1661  voient  Huygens  à  Paris,  et  enfuite  à  Londres.  La  lettre 
XXXVI  montre  que  fes  parents  profitèrent  de  fon  féjour  à  Paris  pour  faire  des  em- 
plettes. Ce  qui  eft  plus  important,  c'eft  que  d'après  la  lettre  XXXV  il  eft  en  corres- 
pondance avec  le  prince  Leopoldo  de  Medicis  et  d'autres  perfonnes  en  Italie,  et  que 
l'on  peut  auffi  conftater  qu'il  ne  perd  pas  fon  temps  à  Paris:  il  eft  queftion  de  vifitesà 
Petit,  à  Pafcal,  à  Clerfillier,  ainfi  que  de  l'académie-Monmort,  et  des  expériences 
de  Rohault.  Ce  fut  à  Paris  que  Huygens  reçut  la  lettre  XXXVII  du  prince  Leopoldo 
où  il  parle  tant  de  l'édition  de  certains  livres  d'Apollonius  Pergaeus,  nouvellement 
traduits  de  l'arabe  —  et  nous  favons  d'ailleurs  I4)  que,  comme  cela  fe  conçoit,  Huy- 
gens ne  s'intéreffait  pas  feulement  à  Euclide  et  à  Archimède  mais  auffi  à  Apollonius 
—  que  de  la  difpute  de  Huygens  avec  Euftachio  Divini,  ou  plutôt  avec  le  père  Fabri 
(mentionné  dans  la  lettre  XXXV)  au  fujet  de  la  planète  Saturne:  Huygens  avait 
publié  en  1659  fon  Syftema  Saturnium  (dédié  au  prince  Leopoldo)  contenant  la  dé- 
couverte de  l'anneau,  énigme  enfin  déchiffré,  mais  dont  le  déchiffrement  fut  encore 
contefté  en  ce  temps  par  les  obfervateurs  italiens. 

C'eft  auffi  de  Saturne  que,  de  retour  à  la  Haye,  Huygens  traite  dans  la  lettre 
XXXVIII  à  Moray,  fecrétaire  de  la  Royal  Society  à  Londres  qui  l'avait  admis  comme 
membre.  Il  y  fait  mention  d'autres  amis  français,  Frenicle,  Chapelain,  Boulliau,  ainfi 
que  d'anglais,  Bronncker,  Oldcnburg  (né  allemand),  Boyle.  En  marchant  fur  les 


M)  Apollonius  Pergaeus  esc  déjà  mentionné  dans  la  liste  de  Stampioen  des  ouvrages  à  étudier  (T.  I, 
p.  510). 
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traces  de  ce  dernier,  il  fait  en  ce  moment  conftruire  à  la  Haye  une  machine  pour  faire 
le  vide.  Lorfqu'il  fera  établi  à  Paris  en  1 666  comme  membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces fondée  en  cette  année,  il  y  fera  bien  des  expériences  avec  les  appareils  pneumati- 
ques, d'abord  feul,  enfuite  avec  Papin.  —  Dans  une  lettre  (XLI)  également  écrite 
peu  après  fon  retour  en  Hollande,  donc  en  1 66 1,  il  dit  avoir  appris,  évidemment  en 
approuvant  cette  évolution,  que  dans  l'académie-Monmort  „on  commençait  a  s'ap- 
pliquer plus  qu'auparavant  Is)  aux  expériences",  ce  qui,  comme  notre  note  le  fait 
voir,  était  dû  à  l'exemple  des  Anglais  et  à  ce  que  Huygens  lui-même  en  avait  mandé. 
A  la  Haye,  entre  1661  et  1666,  Chriftiaan  et  Conftantijn  frère  continuèrent  à 
s'appliquer  à  la  taille  des  lentilles:  l'objectif  planconvexe  qui  avait  fervi  à  Chriftiaan 
pour  découvrir  un  nouveau  fatellite  de  Saturne  et  enfuite  fon  anneau  avait  lui  aulTi 
été  taillé  par  eux.  Une  lettre  du  prince  Leopoldo  de  1664  (XLI1I)  rappelle  la  con- 
currence avec  les  faifeurs  de  lunettes  italiens  qui  était  réfultée  de  ces  découvertes. 
En  1 665  (lettre  XLV)  Huygens  décrit  clairement  pour  le  père  de  Challes  ou  Defcha- 
les  —  mais  probablement  fans  que  la  lettre  ait  été  expédiée  — le  procédé  pour  tailler 
les  lentilles  (les  „verres",  comme  il  dit)  tel  qu'il  était  alors  en  ufage  chez  lui l6).  Les 
recherches  théoriques  de  dioptrique  en  ces  années  furent  également  importantes.  11 
en  eft  fait  mention  dans  la  lettre  XL VII  de  1665. 


Dans  la  dite  lettre  XLVII,  qui  efl  d'Oldenburg  à  Moray,  nous  voyons  apparaître 
un  perfonnage  célèbre  auquel  il  efl:  fort  poffible  que  le  leéleur  du  préfent  tome  s'in- 
téreffe:  c'eft  le  philofophe  Spinoza  qui  y  dit  avoir  vifité  Huygens.  C'eft  pourquoi  il 
convient  de  dire  quelques  mots  fur  les  relations  de  Spinoza  avec  Huygens,  quoique 
nous  ne  poffédions  que  peu  de  documents  fur  ce  fujet.  Parmi  les  noms  des  fort  nom- 
breufes  perfonnes  mentionnées  dans  la  correfpondance  du  père  Conftantijn  nous  ne 
trouvons  pas  celui  de  Spinoza;  ce  font  exclufi veinent  fesfils  Conftantijn  et  Chriftiaan 
qui  parlent  de  lui  et  cela  rarement.  Plus  jeune  que  Chriftiaan  Huygens  de  quelques 


1S)  D'ailleurs  Rohault  faisait  déjà  des  expériences  dans  son  cercle  à  lui. 

I(J)  Comparez  ce  que  nous  disons  un  peu  plus  loin  sur  le  polissage  à  la  main  (succédant  au  doucis- 

sage).  Pour  l'évolution  de  la  méthode  d'opérer  des  frères  Huygens  après  1 665  on  peut  consulter 

le  T.  XXI. 
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années  feulement,  Spinoza  (f  1677)  fe  fixa  en  1664  à  Voorburg  près  de  la  Haye  '") 
où  fe  trouvait  la  maifon  de  campagne  Hofwijck  des  Huygens.  En  mai  1665,  dans 
une  lettre  à  Oldenburg  l8),  il  parle  de  Huygens  comme  d'une  connaiflance  :  Huygens 
lui  a  donné  des  nouvelles  fur  la  famé  d'Oldenburg,  leur  commun  ami I7),  et  ils  fe  sont 
entretenus  fur  certains  livres  fcientifiques  ainfi  que  fur  les  microfcopes  et  télefcopes. 
Quant  à  la  préfente  lettre  d'Oldenburg  à  Moray  du  7  octobre  1 665,  c'eir.  celle,  men- 
tionnée dans  notre  note  2  de  la  p.  507  du  T.  V,  dont  parlait  Oldenburg  dans  une 
lettre  à  Boyle  du  10  octobre  fuivant;  il  y  cite  une  grande  partie  d'une  lettre  de  Spi- 
noza à  lui-même  à  laquelle  il  répondit  par  fa  lettre  du  22  oftobre,  également  dans 
notre  T.  V.  La  lettre  du  20  novembre  1665  de  Spinoza  à  Oldenburg  (T.  V,  535) 
montre  qu'il  avait  de  nouveau  vifité  les  Huygens  et  vu  leur  „fabricam . .  fatis  nitidam" 
pour  polir  les  lentilles,  tout  en  étant  d'avis  qu'il  vaut  mieux  polir  à  la  main  (voyez 
en  effet  ce  que  Huygens  écrit  fur  ce  fujet  à  la  p.  304  du  T.  XVII  et  remarquez  que 
dans  la  lettre  XLV  à  Defchales  il  n'eft  queftion  que  de  polir  à  la  main;  une  bonne 
machine  pour  polir  ne  fut  conltruite  par  les  frères  Huygens  qu'en  i683;confultezlà- 
defTus  le  T.  XXI).  Puifque  Chr.  Huygens  partit  pour  Paris  déjà  au  printemps  de  1 666, 
le  frère  Conftantijn,  relié  en  Hollande,  a  apparemment  converfé  plus  que  lui  avec  le 
philofophe-opticien,maisfansqueceLteconverfationoucelle,antérieure,avec'Chrifl:iaan 
ait  jamais  roulé,  femble-t-il,  fur  l'éthique  ou  la  théorie  de  la  connaiflance.  Les  lettres 
de  Conftantijn  frère  où  il  rapporte  fes  converfations  avec  Spinoza  fur  des  fujets  d'op- 
tique font  perdues,  mais  Chriftiaan  le  mentionne  dans  fes  réponfes  et  l'on  voit  qu'il 
le  prend  fort  au  férieux  et  loue  certaines  de  fes  productions I9). 


17)  Le  lecteur  néerlandais  pourra  consulter  K.  O.  Meinsffia  „Spinoza  en  zijn  Kring",  la  Haye, 
Nijhoff,  1896.  Meinsma  dit  avec  raison  (comme  d'ailleurs  on  l'avait  déjà  fait  avant  lui)  que 
les  trois  lettres  de  notre  T.  VI  (publié  en  1 895)  soi  disant  de  Spinoza  à  Chr.  Huygens,  ont  en 
réalité  été  adressées  par  le  philosophe  à  un  autre  personnage,  savoir  J.  Hudde,  bourgmestre 
d'Amsterdam.  Ces  lettres  sont  à  bon  droit  publiées  comme  des  lettres  à  Hudde  dans  l'édition  de 
1924  de  Cari  Gebhardt  „Spinoza  Opéra",  Heidelberg,  C.  Winter. 

18)  Notre  T.  V.  p.  359. 

19)  T.  VI,  p.  148  et  151  (sept.  1667),  155  (octobre  1667),  où  Chr.  Huygens  mentionne  les  peti- 
tes lentilles  d'„un  poli  admirable"  des  microscopes  de  Spinoza,  ce  qui  porte  à  croire  qu'il  s'était 
quelquefois  rendu  lui-même  chez  le  philosophe,  158  (novembre  1667)  164  et  168  (décembre 
1667),  205  (avril  1668),  213  et  215  (mai  1668).  On  y  voit  que  Spinoza  est  aussi  en  relation, 
en  sa  qualité  d'opticien,  avec  Hudde.  C'est  uniquement  par  ces  lettres  de  Chr.  Huygens  que 
nous  savons  que  Spinoza  fabriquait  des  microscopes. 
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De  la  lettre  XLVII  il  appert  que  Huygens  et  Spinoza  s'étaient  aufli  entretenus  en 
1 665  fur  les  règles  de  Defcartes  fur  le  choc  des  corps  durs.  C'était  là  un  fujet  fur 
lequel  Spinoza  n'avait  apparemment  pas  médité  avec  fuccès  2°):  il  n'admet  pas  „re- 
gulas  .  .  Cartefii  falfas  fere  omnes  elfe"  et  dit  à  tort  que  Huygens  lui  auffî  s'eft  trompé  : 
„judico  autem,  in  régula  motus,  Carteiio  fexta,  eum  [Hugenium]  et  Cartefium  plane 
errare".  Lorfque,  dans  fa  lettre  du  22  octobre  fuivant,  Oldenburg  lui  demanda  de 
précifer  les  aflertions,  Spinoza,  dans  fa  réponfe  du  20  novembre,  ne  produifit  aucun 
nouvel  argument  2I). 

En  février  1676  un  certain  Bsert  écrit  à  Huygens  avoir  entendu  difeourir  avec 
éloges  fur  fes  mérites  (ceux  de  H.)  „in  de  konften  der  philofophie  ")  en  mathéma- 
tique" tant  Spinoza  que  Hudde  et  de  Volder  *3).  Notre  note  2  de  la  p.  236  du  T. 
VIII  fait  voir  qu'en  1 675  Tfchirnhaus  s'était  préfenté  à  Huygens,  toujours  à  Paris, 
avec  une  recommandation  de  Spinoza  et  que  Huygens  eft  dit  avoir  reçu  de  ce  dernier 
le  „Tractatus  Theologico-Politicus"  de  1670.  Lequel  cependant  ne  fe  trouvait  pas 
dans  fa  bibliothèque  en  1695  d'après  le  Catalogue  de  Vente.  Elle  contenait  en  re- 
vanche „Spinoza  in  Ren.  Defcartes  Principia  Philofophica  Amft.  1663"  (LibriMis- 
cellanei  in  Quarto,  207).  Les  „Opera  Pofthuma"  de  1677  ï4)  ne  s'y  trouvaient  pas. 


20)  On  trouvera  plusieurs  thèses  de  Spinoza  sur  le  choc  des  corps  dans  son  ouvrage  de  1663,  men- 
tionné un  peu  plus  loin  dans  notre  texte  (e.a.  dans  les  Axiomata  de  la  Pars  II),  ouvrage  dont 
le  titre  complet  est  „Renati  des  Cartes  Principiorum  Philosophie  Pars  I  et  II,  More  Geometrico 
demonstrata?  per  Benedictum  de  Spinoza  Amstelodamensem.  Accessernnt  Ejusdem  Cogitata 
Metaphysica,  in  quibus  difficiliores,  quœ  tam  in  parte  Metaphysices  generali,  quam  speciali 
occurrunt,  quœstiones  breviter  explicantur".  Amstelodami,  apud  J.Riewerts,  1663.  Voici  p.e. 
la  Prop.  XXV,  Reg.  2,  de  la  Pars  II:  „Simoleessentina.iqualia[corpora],  Bnempemajus,quàm 
A,  caneris  ut  prius  positis,  tune  solum  A  reflectetur,  &utrumqueeàdemceleritatepergetmo- 
veri",  ce  qui  s'accorde  avec  la  Régula  secunda  de  Descartes  („Principia  philosophie"  II 47):  „si 
B  esset  tantillo  majus  quam  C,  ceteris  positis  ut  priùs,  tune  solum  C  reflecteretur,  &  utrumque 
versus  sinistram  eàdem  celeritate  moveretur".  La  Prop.  XXX,  Reg.  6  de  Spinoza  (qu'on  peut 
comparer  avec  la  règle  sixième,  également  fautive,  de  Descartes)  est  ainsi  conçue:  „Si  corpus 
A  quiescens  esset  accuratissimè  œquale  corpori  B  versus  illud  moto,  partim  ab  ipso  impelleretur, 
partim  ab  ipso  in  contrariam  partem  repelleretur". 

21)  Voyez  le  deuxième  alinéa  de  la  p.  538  du  T.  V. 

22)  C.  à.  d.  „phiIosophia  naturalis". 

23)  T.  VIII.  p.  4.  Nous  ignorons  si  Spinoza  avait  pris  connaissance  de  la  Pièce  de  Huygens  de  1 669 
(notre  T.  XVI)  „sur  les  règles  du  mouvement  dans  la  rencontre  des  corps". 

24)  Contenant  l'„Ethica",  le  traité  inachevé  „De  Emendatione  Intellectus"  etc.  Voyez  la  note  3 
de  la  p.  253  du  T.  VIII. 
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Il  ne  répondit  rien  au  paffage  fuivant  de  la  lettre  du  10  décembre  1677  ^e  Leibniz: 
,Je  voudrois  fçavoir  aufli,  fi  vous  avés  leu  avec  attention  le  livre  de  feu  M.  Spinofa. 
Il  me  femblc  que  fes  demonftrations  prétendues  ne  font  pas  des  plus  exactes  par 
exemple  lorfqu'il  dit  que  Dieu  feul  eft  une  fubftance,  et  que  les  autres  chofes  font  des 
modes  de  la  nature  divine,  il  me  femble  qu'il  n'explique  pas  ce  que  c'eft  que  fubftance". 
En  1682  Galloys  attira  lui  auflî  fon  attention  fur  les  „Opera  Pofthuma"  puifqu'il  lui 
demanda-  de  les  envoyer  de  la  Haye  à  Paris  avec  le  „Tractatus  theologico-politicus"  î5) 
ce  que  Huygens  promit  de  faire  au  plus  tôt  2fî),  non  fans  ajouter:  ,Je  fouhaiterois 
qu'il  y  euft  quelque  chofe  de  plus  confiderable  ou  je  fufle  capable  de  vous  faire  plai- 
fir".  Huygens  a  fans  doute  pu  jeter  les  yeux  fur  l'Ethique;  à  la  p.  252  du  Manufcrit 
E  fe  trouve  la  note:  „M.  Auzout.  Opéra  pofthuma  de  Spinofa".  On  pourrait  donc 
fe  figurer  —  puifque  le  début  de  l'Appendice  de  l'Ethique  eft  ainfi  conçu:  „His  Dei 
naturam  ejufque  proprietates  explicui"  —  que  ce  n'eft  pas  feulement  au  dogmatifme 
engénéral,  mais  auïïi  (entre  autres)  à  celui  de  Spinoza 2")  qu'il  s'oppofe  en  écrivant,  en 
1686  ou  1687  (T.  XXI,  p.  341):  „.  .  les  philofophes  .  .  que  pouvaient-ils  faire  .  .  ? 
Avouer  qu'il  furpaffe  de  bien  loin  l'homme  d'avoir  une  idée  de  Dieu".  Après  1682 
il  n'eft  plus  jamais  queftion  de  Spinoza  dans  la  Correfpondance. 

En  fomme,  nous  voyons  en  Huygens  et  Spinoza  deux  hommes  bien  décidés  — 
quoiqu'à  l'occafion  ils  fe  louent  l'un  l'autre  —  à  pourfuivre  féparément  et  indépen- 
damment leurs  recherches,  leur  travail  manuel,  et  leurs  raifonnements. 


La  lettre  LI,  traitant  exclufivement  de  queftions  métaphyfiques,  adreflee  à  Huygens 
par  le  jeune  duc  de  Chevreufe,  dont  le  père  vécut  dans  l'intimité  des  folitaires  de 
Port-Royal,  resta,  femble-t-il,  fans  réponfe,  tout  aufli  bien  que  celle  de  Leibniz  men- 
tionnée plus  haut,  pour  autant  que  cette  dernière  fe  rapportait  à  la  queftion  (confi- 


*s)  T.  VIII,  p.  401. 

26)  T.  VIII,  p.  402. 

*7)  Nous  croyons  cependant  devoir  observer  que  Spinoza  ne  se  montre  pas  toujours  dogmatique: 
dans  le  Cap.  XI  de  l'Appendix  à  l'ouvrage  de  1663  cité  plus  haut  il  écrit:  „Nul!a  . .  res  volun- 
tatem  determinare,  nec  vicissim  voluntas  determinari,  nisi  a  solâ  potentiâ  Dei  potest.  Verùm 
quomodo  hoc  cum  humanâ  libertate  non  pugnet,  sive  quomodo  Deus  id  efficere  possit  servatâ 
humanâ  libertate  fatemur  nos  ignorare". 
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dérée,  après  Ariftote  et  Defcartes,  tant  par  Spinoza  que  par  le  philofophe  allemand) 
des  fubllances  et  des  modes.  Evidemment  le  duc  de  Chevreufe  veut  que  Dieu  ne  foit 
pas  feulement  créateur  mais  auffi  confcrvateur,  les  chofes  créées,  à  Ton  avis,  ne  fub- 
iîftant  pas  d'elles-mêmes:  comparez  fur  ce  fujet  dans  le  T.  XXI  notre  Appendice  IV 
au  Cofmotheoros,  où  Ton  voit  que  Huygens  ne  croit  guère  à  un  „concurfus  ordina- 
rius"  (Defcartes)  de  la  divinité;  du  moins  il  relègue  la  coopération"  28)  divine  à  la 
période  de  la  création,  laquelle  félon  lui  eft  clofe,  du  moins  pour  notre  planète. 


Lorfque  Huygens  vint  à  Paris  en  1 666  la  République  des  Provinces-Unies  était 
en  excellents  termes  avec  la  France.  La  faveur  royale  reffbrt  bien  de  la  lettre  L  de 
cette  année  où  il  eft  queftion  d'un  portrait  orné  de  diamants  offert  par  Louis  XIV  à 
Conftantijn  Huygens  père  par  l'intermédiaire  de  fon  fils  Chriftiaan.  Voyez  auffi  là- 
defTus  la  lettre  LV.  Les  hautes  relations  de  la  famille  Huygens  eurent  naturellement 
pour  effet  de  rendre  Chriftiaan  le  bienvenu  à  la  Cour  du  Roi-Soleil.  Il  refta  le  bien- 
venu à  Paris  même  pendant  la  guerre  de  1672  et  des  années  fuivantes,  quoique 
(comme  le  montre  la  lettre  LIX)  il  s'intérefiat  énormément,  tout  auffi  bien  que  fon 
père,  aux  victoires  navales  de  1 673  de  l'amiral  de  Ruyter  —  c'était  l'année  même  où 
il  publia  fon  „Horologium  ofcillatorium"  avec  une  dédicace  à  Louis  XIV,  protecteur 
des  arts  et  des  feiences  —  victoires  qui  prévinrent  la  déconfiture  de  notre  patrie  en- 
vahie par  les  troupes  françaifes.  La  dite  lettre  eftadreffeeau  fecré taire  de  l'ambaffade 
néerlandaife,  médecin-diplomate,  qu'on  voit  auffi  s'intéreffer  à  la  fanté  de  Huygens: 
il  avait  une  conftitution  frêle.  D'autre  part,  la  lettre  LX  fait  voir  lesrelationsde  Huy- 
gens, non  feulement  avec  l'ambairade,  mais  aufîi  avec  l'églife  proteftante  en  France. 

Le  billet  LXII  ne  porte  pas  de  date.  Nous  ignorons  donc  fi  c'eft  à  bon  droit  que 
nous  l'avons  colloque  entre  1673  et  novembre  1675.  D'ailleurs  c'eft  auffi  bien  pour 
un  ami  français  que  pour  un  hollandais  (il  nous  femble  pourtant  qu'il  s'agit  plutôt 
d'un  membre  de  la  famille)  que  Huygens  a  pu  acheter  un  je-ne-fais-quoi  pouvant 
mettre  fes  „mouftaches  a  couvert".  Ce  qui  nous  intéreffie  uniquement,  c'eft  la  façon 


28^  Voyez  ce  mot  coopération"  à  la  p.  363  du  T.  XXI. 
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plaifante,  mais  nullement  moqueufe,  dont  il  parle  ici  de  la  foi,  qui  fuivant  l'Ecriture 
tranfporte  les  montagnes,  mais  fans  laquelle,  comme  l'en  feigne  l'expérience,  les  plus 
petites  chofes  peuvent  parfois  ne  pas  réuffir. 


Dans  la  lettre  XL VII  d'Oldenburg,  ou  plutôt  de  Spinoza,  il  était  queftion  du  traité, 
non  encore  publié,  des  parhélies  de  Huygens  (notre  T.  XVII);  c'efl:  à  ce  phénomène 
que  fe  rapporte  le  No.  LXIII  de  1 675  :  Huygens  continuait  à  raffembler  des  données. 

Les  Nos  LIV,  LXIV  et  LXV  font  voir  les  relations  exiftant  entre  Huygens  et  les 
rédacteurs,  d'abord  Galloys,  enfuite  de  la  Roque,  du  Journal  des  Sçavans  né  en  1665, 
donc  prefque  fimultanément  avec  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Incidemment  on 
on  y  voit  auffi  qu'en  1 678  il  fut  déjà  queftion  —  du  moins  fur  papier  —  de  „uoler  en 
l'air"  au  moyen  d'un  ballon;  il  s'agit  ici  d'un  ballon  rigide  vide  ou  à  peu  près  vide 
d'air. 

Le  n°  LXVI,  pièce  purement  mathématique,  comme  les  Nos  antérieurs  LUI  et 
LVI  et  le  n°  fuivant  LXXII,  eft  la  feule  pièce  de  la  préfente  collection  provenant  d'un 
collègue,  favoir  Ph.  de  la  Hire,  membre  de  l'Académie  depuis  1678.  Le  lecteur  qui 
s'intérefle  foit  aux  équations  des  fections  coniques  (bit  uniquement  à  la  perfonne  de 
de  la  Hire  et  fes  relations  avec  Huygens  pourra  confulter  les  T.  XX  et  XXI. 

C'eft  furtout,  femble-t-il,  après  fon  départ  définitif  de  Paris  en  1681  que  Huygens, 
à  l'inftar  de  Defcartes,  s'occupa  de  la  théorie  du  magnétifme;  c'eft  pourquoi  nous 
avons,  par  fimple  hypothèfe,  afîigné  la  date  1679,  antérieure  de  peu  à  1 681,  aux 
pièces  LXVII  et  LXVIII,  correfpondance  de  Huygens  avec  Chamard,  perfonnage 
qui  nous  eft  inconnu.  Notre  note  à  la  lettre  LXVIII  fait  voir  que  la  date  1 679  eft 
plus  probable  que  1680.  La  „matiere  magnétique"  beaucoup  plus  fine  que  l'air  — 
voyez  le  T.  XIX  —  mais  capable,  fuivant  l'opinion  adoptée  par  Huygens  en  1680, 
de  chaffer  ce  dernier  —  ou  plutôt  une  matière  plus  fubtile  que  l'air  —  d'entre  deux 
aimants  d'où  réfulte  leur  attraction  apparente,  n'eft  qu'une  des  matières  fines  adop- 
tées par  lui:  outre  le  T.  XIX  on  peut  auffi  confulter  fur  ces  matières  fubtiles  le  T. 
XXI.  Pour  Huygens  comme  pour  ceux  qui  penfent  comme  lui  (et  comme  Galfendi 
avant  lui;  nous  difons  Galfendi  et  non  pas  Defcartes,  puifque  ce  dernier  n'admet  pas 
le  vide  ni  les  atomes  —  de  Démocrite  et  d'Epicure  —  infiniment  durs)  toute  partie 
du  monde,  telle  qu'elle  exifte  actuellement  après  la  période  de  fa  création,  eft  une 
efpèce  de  grand  billard  idéal  tridimenfionnel,  fans  joueurs,  et  dépourvu  de  bandes 
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fixes.  Il  eft  vrai  que,  lorfqu'il  avance  en  âge,  la  rigueur  de  cette  conviction  eft  atté- 
nuée par  le  fait  qu'en  phyfique,  nous  dit-il,  nous  n'atteignons  pas  le  certain  mais  feu- 
lement le  vraifemblable  29).  Et  voyez  aufli  la  note  1 1  de  la  p.  4  du  T.  XIX  fur  la 
cohéfion. 


Les  lettres  LXIX  et  LXX  font  voir  qu'à  Paris  comme  ailleurs  — confultez  aufli  le 
billet  LXXXIII  de  1694,  écrit  lix  mois  avant  fa  mort  — Huygens  ne  pouvait  pas, 
tout  aufli  peu  que  fa  famille,  le  défintéreffer  des  deflins,  tailles  douces  etc.  qu'on  y 
offrait  en  vente. 


À  la  p.  13  qui  précède  nous  avons  dit  qu'en  1 675  Tfchirnhaus  fe  préfenta  à  Huy- 
gens avec  une  recommandation  de  Spinoza.  Plus  précifément  :  Spinoza  lui  avait  donné 
le  confeil  de  vifiter  Huygens  lorfqu'il  irait  à  Paris.  En  y  arrivant  Tfchirnhaus  venait 
d'Angleterre  et  c'eft  de  là,  fui  van  t  la  p.  483  du  T.  XX,  qu'il  apporta  des  recomman- 
dations d'Oldenburg  et  de  Papin  tant  pour  Huygens  que  pour  Leibniz.  Plus  tard 
Huygens  relia  en  relation  avec  lui  quoique  moins  étroitement  que  Leibniz;  on  peut, 
outre  les  Oeuvres  Complètes,  confulter  fur  ce  fujet  notre  article  de  1940  „Deux 
pages  confécutives  du  Manufcrit  G  de  Huygens"  3°).  On  voit  bien  ici  (Pièce  LXXH) 
que  Tfchirnhaus,  comme  nous  le  difons  dans  cet  article,  était  un  mathématicien  de 
talent  qui  cependant  n'obtenait  pas  toujours  réellement  les  réfultats  qu'il  annonçait. 
Au  moment  qu'il  écrivait  cette  Pièce  —  ce  doit  avoir  été  en  1680  — il  n'était  pas 
encore  membre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences;  il  le  devint  en  168  2;  mais  alors, 
depuis  un  an,  Huygens  avait  pratiquement  ceffé  d'en  faire  partie. 

En  1683  (n°.  LXXIII)  Huygens  fit  connaiffance  avec  B.Fullenius  auquel  il  devait 
confier,  en  1 695,  le  foin  de  publier  avec  B.  de  Volder,  ce  qu'ils  ont  appelé  fes,  „Opus- 
cula  pofthuma",  de  1703,  contenant  entre  autres  la  dioptrique  —  que  Huygens  avait 
voulu  publier  comme  une  fuite  de  fon  Traité  de  la  lumière  de  1690  — ,  le  traité  de 
la  force  centrifuge,  et  la  defcription  du  planétaire  de  1682.  C'eft  ici  feulement  que, 
dans  la  préfente  collection  de  lettres,  nous  rencontrons  le  nom  de  Kepler  qui,  déjà 


1?)  Consultez  la  Table  IV  (Matières  traitées)  du  T.  XXI  in  vocibus  Dogmatisme,  Scepticisme, 

Probabilisme. 
3°)  Dans  le  Janus,  revue  internationale  d'histoire  de  la  médecine  etc.,  Leiden,  E.  J.  Brill. 
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avant  1682,  exerça  une  ii  grande  influence  fur  Huygens,  furtout  en  fa  qualité  d'aftro- 
nome:  voyez  le  T.  XXI. 

La  longue  lettre  fuivante  LXXIV  eft  d'octobre  1687.  Après  Kepler,  voici  New- 
ton, autre  favant  dont  les  travaux,  comme  cela  le  conçoit,  eurent  beaucoup  d'influence 
fur  Huygens.  Newton  —  confultez  notre  T.  XXI  — ,  tout  en  croyant  aux  corpus- 
cules durs,  et  en  éprouvant  le  même  befoin  que  Huygens  de  précifer  les  chofes, 
n'admettait  pas  le  monde-billard,  tout  aufli  peu  que  Kepler.  L'auteur  de  la  lettre,  le 
jeune  mathématicien  fuifle  Fatio  de  Duillier,  écrit  de  Londres  à  Huygens  lui  avoir 
envoyé  fans  délai  les  „Principia  mathematica  philofophia?  naturalis"  de  Newton  pu- 
bliés en  juillet  de  cette  année.  Il  y  ell  en  outre  queftion  de  la  critique  —  bien  fondée 
et  approuvée  par  Huygens  —  par  Fatio  d'une  partie  de  la  „Medicina  Mentis"  de 
Tfchirnhaus,  favoir  de  la  conitruction  de  tangentes  à  un  certain  genre  de  courbes. 
Fatio  avait  de  plus  trouvé  et  publié  la  conitruction  véritable  et  il  avait  vifité  Huygens 
à  la  Haye  et  difeouru  avec  lui  fur  ce  fujet  avant  de  pafier  en  Angleterre,  fâchant  que 
Huygens  s'intéreflàit  lui  aufli  à  la  queftion  des  tangentes:  il  en  avait  traité  à  Paris  à 
l'Académie  des  Sciences  déjà  en  1 667  (notre  T.  XX).  Confia  tant  que  les  mathéma- 
ticiens anglais,  Newton  furtout,  peu  enclin  en  ce  moment  à  publier  lés  méthodes, 
s'intérelTaient  également  à  la  dite  quellion  et  généralement  aux  méthodes  infinitéfi- 
males  et  y  avaient  fait  de  grands  progrès,  Fatio  continua  à  s'exercer  à  la  conitruction 
de  tangentes  et  développa  une  méthode  à  lui  qu'il  expofe  dans  la  préfente  lettre. 
Comme  on  peut  le  voir  dans  notre  T.  XX,  Fatio  vifita  Huygens  de  nouveau  en 
1691  ;  en  cette  année  ils  travaillèrent  enfemble  au  perfectionnement  de  la  méthode 
fufdite,  ce  qui  amena  une  certaine  concurrence  avec  Leibniz,  lequel  avait  déjà  expofé, 
mais  aifez  obicurément,  fa  méthode  infinitéllmale  à  lui  dans  les  Acta  Eruditorum  de 
1684.  Puifque  Huygens  décéda  en  1695  nous  n'avons  — heureufement  —  pas  à 
nous  occuper  de  la  célèbre  difpute  du  commencement  du  fiècle  fui  vaut  fur  les  mérites 
refpectifs  de  Newton  et  de  Leibniz,  ou  de  Leibniz  et  de  Newton,  difpute  à  laquelle 
Fatio  ne  fut  pas  étranger.  —  Huygens  a  apporté  quelques  petites  corrections  auto- 
graphes à  la  préfente  lettre. 

La  lettre,  ou  plutôt  la  minute,  LXXVI  de  1 690  fait  voir  que  Huygens,  vieilli  (Tant, 
mais  difpofant  encore  d'une  grande  force  de  tête,  était  aufli  en  correspondance  avec 
Leibniz  fur  des  problèmes  géométriques  pouvant  difficilement  être  réfolus,  mais  pou- 
vant cependant  l'être,  fans  l'aide  du  calcul  différentiel  et  intégral  proprement  dit; 
elle  commence  par  les  mots:  „J'ay  entendu  a  la  fin  fon  calcul.  Le  mien  équivalent 
pourquoy  je  le  crois". 


AVERTISSEMENT.  19 


À  quelques  billets  près  dont  nous  ne  difons  rien  ici  (les  n°s  LXXX  et  LXXXIII 
ont  d'ailleurs  été  mentionnés  plus  haut)  le  préfent  Supplément  à  la  Correfpondance 
fe  termine  par  deux  lettres  de  Huygens  à  Fatio  (LXX VII,  1 69 1  et  LXXVIII,  1 692) 
et  deux  de  Fatio  à  lui  (LXXIX  et  LXXXII,  1692  et  1694).  Huygens,  après  avoir 
parlé  d'aftronomie  et  critiqué,  non  fans  raifon,  quelques  remarques  hiftoriques  de 
Newton,  dit  attendre  avec  impatience  un  traité  des  lignes  courbes  de  ce  dernier  où 
pourront  fe  trouver  des  règles  générales.  Il  mentionne  auffî  le  philofophe  anglais 
Locke  dont  il  avait  lu  avec  plaifir,  en  1690,  l'„E{Tay  concerning  the  human  under- 
ftanding"  de  cette  année.  Fatio,  lui,  parle  e.a.  de  ce  que  Huygens  avait  récemment 
écrit  contre  l'ingénieur  français  Renaud  ou  Renau  au  fujet  de  l'influence  du  vent 
(ur  les  vaifleaux  à  voile;  c'efl:  ce  dont  il  eft  encore  queftion  plus  loin  dans  le  préfent 
tome. 


T. 

H.  BRUNO  À  CONSTANTIJN  HUYGENS. 

1639. 

Lettre  (fe  trouvant  à  Leiden,  colle&ion  Huygens)  partiellement  réfumée  en  quelques  lignes 
par  J.  A.  Worp  dans  fon  édition  de  191 1 — 1916  de  la  correfpondance  de  Conft.  Huygens  (No. 
2102). 


Viro  Illuftriflîmo  Ampliffimo  D.  Conftantino  Hugenio,  Toparchae  in  Zuilichem, 
etc.  Domino  quoad  vivam  honorando,  S.  P.  D. 

Non  impingam  herclè  tertio  '),  Domine,  in  humanitatem,  in  patientiam,  in 
negotia  tu:  nec  litteras  TroXvÇvXKovç  fcribam  fed  breviter  ut,  quia  nihil  in  me 
quod  placere  poffit,  eft,  cito  difplicere  dcfinam.  Ipfa  repullulans  fcabies  faciem  meam 
infidens,  obfidens,  oriqne  imminens,  minitari  mihi  vidctur,  nifi  continuent  fese  illa 
lingua  benc  linguax:  neque  cohibere  tamen  ufque  adeo,  aut  in  oflicio  tam  arétè  con- 
tinere  fuftineo,  quin  laudes  Conftantini,  adolefcentis,  bone  Deus, quanti! in  Constan- 
tini  magni  finum  effundat.  Novi  nihil  praecipue  adfero,  nifi  Conftantini  nova,  quibus 
jamtumeo,prîeconia.Sedprofecl6nunquamautmihi,aut  meritis  omni  laude  majoribus, 
fatisfacere  queo,  et  injuriam  fieri  ejus  video  virtutibus,  fi  eum  deprasdicare  inftituam, 
quafi  ullius  vox,  nedum  mea,  dignitati  refpondeat.  infinita  vis  dicendi,  inexhauftum 
flumen  ingenij,  ejus  meritis  duntaxat  paria  funt;  ubi  mereri  definet,  moliar  et  ego 
ichema  encomij  qualecunque,  nunc  taudis  illud  fumât,  non  pote  fi  cani.  Quid  enim? 
Poëfis,  Rhetorica,  exercitia  ftijli,  Mufica,  Arithmetica,  (et  quid  non?)  omnia  inufi- 
tata,  fine  exemplo.  Cîeteri,  ut  et  ipfi  prœconis  non  fraudandi,  ita  cum  hoc,  (nam  di- 
cendum  efl)  neutiquam  funt  conferendi.  Cseterum  Trifiia  Ovidij  poftquam  abfolvi- 
mus,  non  abs  re  videtur,  fi  ad  laetiora  illa  Bucolica  maximi  Maronis  accedamus.  nifi 
forte  libros  De  Ponto  prœmittere  jubeas,  nam  Metamorphofis  quidem  arridet  quam 
maxime,  et  mihi,  et  nobiliffimis  commilitonibus,  fed  nonnihil  eorum  exillimo  excedere 


')  La  présente  lettre  est  la  deuxième  de  la  collection,  la  précédente  étant  datée  VIII  Kal.  Iunias; 
une  autre  lettre,  également  antérieure  à  la  présente,  fait  donc  apparemment  défaut  (il  est  vrai 
que  dans  la  collection,  telle  qu'elle  est  conservée  à  Leiden,  il  y  a  encore  une  deuxième  lettre 
qui  précède  mais  celle-ci  est  de  1640,  l'ordre  n'étant  pas  toujours  chronologique). 
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captum;  quanquam  fedulo  pro  ingenioli  modulo  explicarem  ;  verum  et  hic,  et  ubique, 
tuum  imperium,  et  confilium  fequar.  Simul  oro  veniam  (vide  Amplifiïme  domine 
quantum  audacise  mihi  conciliârit  benevolentia  veitra,  quantum  confidentia?)  aliquot 
dies,  quae  definire  placuerit,  Leidse  commorandi.  Nam  difputandum  mihi  Theologicè 
propediem  erit.  Spondeo  non  invitus,  et  officij  ergo,  me  etiam  atque  etiam  conatu- 
rum,  ut  lepidifïimis  filiolis,  vel  abfens,  prœfens  fim  ;  pradcribam,  quid  quoquo  die, 
quaque  horâ  agant.  Sed  defino  tum  ne  te  morer,  tum  ne  de  facilitate  veftrâ  facrilegè 
viderer  dubitafTe.  Feliciffime  vale,  prseftantiilïme  virorum,   humillime  veneratus 

Raptim,  IV  Kal.  Iunias.  MDCXXXIX  2).  Ab  ampl.  cuse  cliente 

HagœCom:  devotiflimo 

Henrico  Brunone 

Den  WelEdele,  Hoogh-Achtbare,  Wijtberoemde, 
Heere,  Mijn  Heer  Conftantin  Huigens, 
Heer  tôt  Zuilichem,  etc.  In  't  Léger. 

Une  lettre  de  Bruno  du  1 1,  ou  plutôt  du  12,  juin  de  la  même  année,  également  adreiïee  à  Con- 
(tantijn  père,  a  été  publiée  par  nous  à  la  p.  539  du  T.  I. 


*)  Avec  Worp  nous  interprétons  „IV  Kal.  Iunias"  comme  indiquant  que  la  lettre  a  été  écrite  3 
jours  avant  le  1  juin,  donc  le  29  mai.  Une  lettre  de  „VIII  Kal.  Iunias"  (note  précédente)  lui 
est  antérieure  de  quatre  jours  et  date  donc,  suivant  nous,  du  25,  non  pas  du  24  mai.  Cette  der- 
nière lettre  a  été  publiée  à  la  p.  537  du  T.  I. 


IL 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

1639. 

Leiden,  collection  Huygens.  Réfumée  par  Worp  (No.  2196). 


....  in  Poëfi  quidem,  Lemmata  exercirij  nobiliffimis  commilitonibus  ex  Ovidij 
Metamorphofeôn  libris  prseicribere  foleo;  quod  fi  placer.,  gaudeo.  I.  D.:  fin  minus, 
oro  quamprimum  vetare  placeat.  Ego  certe  non  omnino  abiurde  me  id  inftituiffe  puto, 
quia  fimul  fabulas  nonnullas,  hoc  eft  antique  fapientiœ  penetralia,  jam  nunc  memoria? 
ita  difcunt  imprimere.  Difcendam  autem  Eclog.  III  pofcentibus  quoque  eam  prœ 
casteris,  ut  adfiniorem  fus  œtati,  et  apertiorem,  dedi  :  quam  nunc  plufquam  dimidiam 
recitaverunt.  Analijfin  Rhetoricam  ex  Bucolicis,  vatum  régis,  deducimus.  Qux  jam 
fecundoprefilùsaufpicabimur.InMuficâinvidendosjamftupendofqueprofedLisfecere; 
cui  dici  non  potefl,  quantopere  iniudent,  incumbant.  imb,  fi  nimiaunquampoflîteffe 
diligentia,  hic,  ita  me  Di  bene  ament,  nimis  laborare  eos  pronuntiarem.  Sed  vah  !  ecce 
de  Juftino  parabam  fcribere,  cum  nuntium  abiturire  nuntiatur;  malui  itaque  imper- 
feélam  mittcre  epillolam  potius,  quam  nullam.  Vale  etc. 

Hagse-Com.  Non.  Sextilib.  MDCXXXIX. 


III. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

1639. 

Leiden,  collection  Huygens.  Réfumée  par  Worp  (No.  2202). 


Juftinum,  nobilem  hilloricum,  nobiliflîme  vir,  non  ita  pridem  aggrefîî  lumus.  quem 
quidem  necefïarium  cum  primis  atque  utilem  experimur  .  .  . 
Hagse-Com.  IV  Eidus  Sextil.  MDCXXXIX. 

Une  lettre  du  11,  ou  plutôt  du  12,  juillet  le  trouve  à  la  p.  542  du  T.  1.  Elle  y  eltfuivie  par  deux 
lettres  datant  relpedivement  du  25  août  et  du  9  feptembre  1639. 


IV. 


H.  BRUNO  A  CONST.  HUYGENS. 


1639. 


Leiden,  collection  Huygens.  Réfumée  par  Worp  (No.  2238). 


. . .  Pergo.  De  Poëfi  tamen  nihil  dico;  nam  et  filentium  Conftantinus  pridem  in- 
dixit,  et  utinam  qua:  vellem  loqui,  per  Chriftiani  infelicitatem  liceret?  Infelicitatem 
inquam,  nam  ille  ut  'Afxoviro^  plane  fit,  ut  nafcenti  non  riferit  Mufarum  Pater,  ut 
Mu  fa?  non  foverint  gremio,  nec  Bellerophontaso  perfuderit  ora  liquore  Calliope; 
cœdat,  qui  volet,  non  ego.  In  Muficis  fane  Stephanus  J)  qui  diligentiffime,  quantum 
omninb  videre  pofTum,  nobiliffimos  difcîpulos  initiant)  dici  nequit,  quantopere 
Chriftianum  deprœdicet,  efFerat,  admiretur;  Conftantini,  quod  doleo,  et  mirari 
fubit,  longé  parcius  prœco.  Quo  hic  redcam  equidem  non  invenio,  nifi  ad  illud, 
Non  omnia  poffumus  omnes  -).  In  Geographicis  Sicilia  nos,  Gracia,  et  Macedonia 
tenent,  quarum  nunc  région  11111  apud  Juftinum  creberrima  ferè  mentio  eft.  In  tem- 
porum  ratione  notandâ,  magnifque  epochis,  et  periodis  imperiorum  obfervandis, 
cum  Ennij  Chronologiâ  3),  Carionis,  five  Melanthonis  potius  Chronicon  i4)  compa- 
ramus:  Atque  ex  eo  nonnulla  de  Grascorum  decrementis  et  Macedonum  incrementis 
delibamus  .  . . 

Hagae-Com.  XII  Cal.  Oftobr.  MDCXXXIX. 


1  )  Steven  van  Eyck.  Voyez  la  p.  554  du  T.  I. 
-)  Virgilius,  Ecloga  VIII,  63. 

3)  Q.  Ennius.  Annalium  11.  XVIII  fragmenta  conlecta,  composka,  inlustrata  abP.  Merula,  Lug- 
duni  Batavorum,  J.  Paets  &  L.  Elzevier.  1595. 

4)  J.  Carion,  savant  allemand  (1499—1538)  avait  fait  une  Chronique  qu'il  voulut  faire  imprimer 
à  Wittenberg,  mais  il  souhaita  que  Melanchton  la  corrigeât.  Celui-ci,  au  lieu  de  la  corriger,  en 
fit  une  autre,  en  allemand,  qu'il  publia  à  Wittenberg  sous  le  nom  de  Carion.  Elle  fut  traduite 
en  latin  par  H.  Bonnus.  Nouvelles  versions  latines  augmentées  par  Ph.  Melanchton  ou  Me- 
lanthon  en  1558  et  1560,  par  C.  Peiner  en  1562,  1572  etc. 


V. 


H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 


1640. 


Leiden,  collection  Huygens.  Publiée  par  Worp  (No.  2293). 


Illuftris  Domine, 

Enimvero  jam  tacere  ultra  nequeo,  cogorque  adeo  et  ingenio  a  querelis,  fi  quod 
aliud  alieniflîmo,  et  amori,  quo  nobilifïimos  difcipiilosprofequor,flagrantifiîmo,juxta 
vim  faciens,  quam  graviffimas  apud  illuitres  aures  tuas  deponere.  Verbodicam:  Impe- 
rium  fane  in  eos  meum  aut  nullum,  aut  certe  precarium  jam  a  multis  rétro  menfibus 
eft;  neque  quod  jubeo,  moneo,  oro,  ullus  receperint;  fedingenticonfidentiâobnitan- 
tur,  detredent,  nifi  quam  exactiffimè  cum  placitis  fuis  confpiret.  Atque  ita  profeclo, 
niii  omnes  me  rationes  fallunt,  non  patri,  cujus  ut  domini  imperium  fequor,  non  mihi 
pœdagogo  fane  et  prseceptori  fnifi  jam  cum  re  vera  rei  vocabula  quoque  amifimus) 
fed  fuse  libidini  obfequuntur.  Ego,  quod  ad  me  nihil  quo  hsec  fiant  fubefle  caufse 'pro- 
fiteur, quam  nimiam  ex  nimio  fortaffis  amore  pullulantem  et  exundantem  indulgen- 
tiam;  nullius  certô  alîus  mihi  confcius  fum:  fi  quid  eil  hujus,  fané  proférant:  fi  amore 
fi  indulgentiâ  peccaverim,  fateor,  habes  n.v.  habent  confitentem  reum.  Cseterum 
cogitent  quam  indigné  bonum,  penè  dixerim,  malo  penfarint.  quam  malo  fimul  me 
exemplo  deceperint,  qui  ereéla,  excitata,  et  liberalia  ingénia  liberaliter,  comiter,  fa- 
miliariter  traclanda;  ducenda  non  trahenda,  pudore  non  metu,  non  minis,  non  manu, 
in  officio  continenda,  femper  duxerim.  Et  jam  itudia  fola  ferè  loquor.  Mores  etiam 
nullos  nifi  fuos  recipiunt.  Si  vitio  quos  vertam,  odiofè  difputant  et  mordicus  tuentur: 
neque  quicquam  vetantem  me  penfi  habent,  fufque  adeo  deque  illis  jam  eft,  nifi  quod 
lubet.  Ego  intérim  nullo  apud  eos  loco,  Bruno  nomen,  fabula,  praeterea  nihil.  Ad 
admonitiones  omnes  omnino  (pudet  dicere)  jampridemoccalluere:  Naturae  vocantes 
fortaiTe  quae  neceffitatis  funt.  quin  fi  patri  quando  indicaturum  minitor,  Ludovicus 
(cujus  setatulae  nimium  quantum  haétenus  dederim)  etiam  contra  minitatum  advenir, 
ftudijs  fe,  fi  fecerim,  operam  non  daturum;  imo  faspiffime,  fi  quid  injungam,  vel  eo  fe 
nomine  quod  patri  indicaturum  minatus  fuerim,  nullus  obtemperaturum  affirmât, 
quin  docendi  caufa  non  regendi  me  ei  prïepofitum  audet  dicere.  Cseteri  etiam  ultro 
imperant  fubinde,  tantum  abeft,  ut  mihi  audientes  fint.  Rident  prîefentem,abfentem, 
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apud  cognatam  *),  ancillas,  Spijckium  2),  fervos,  aliifque  deridendum  propinant;  et 
quicquid  in  buccam  venerit,  efFutiunt;  nominatim  per  contemptum  verfificatorem 
appellant,  unde  omnis  erectum  aliquid  meritandi  conatus  exftinguitur,  iliffocatur  in 
herbâ:  inde  adeo  ftrenam  N.  D.  M.  nullam  mifi,  tacere  coac~tus,quiprimusdebueram 
loqui.  Conftantinus  (qucm  utinam  laudare  femperliceret)  caetera  cseteris  traétabilior, 
intolerandum  in  modum  hic  fibi  indulget.  Scire  equidem  percupio,  quorum  mihi, 
quotque  dominorum  jufTa  excipienda,  quorum,  quot,  quoufque  irrifiones  Tint  conco- 
quendse.  I  Iaec  enim  omnia  (qua?  cum  ingenti  dolore,  quia  eloqui  non  fuftinui,  literis 
quse  confidentiores  ferè  funt,  quia  necefïiim  erat,  perfcribo)  hsec,  inquam,  omnia  nifi 
corrigantur,  exfequias  Brunonis profligatœ  authoritati,  qiùbus  commodum  ire,  hem 
tempus  e/?3).  Corrigenda  certè  funt,  nam  ut  ultra  indigna  ha?c  patiar,  ab  animo  meo 
impetrare  non  pofTum.  Ad  te  intérim,  Illuftriffime  Domine,  confugio,  tuamque, 
quando  mea  nihili  eiï,  authoritatem  imploro;  fimul,  ut  fi  aut  tu  compertum  aliquid 
habeas,  aut  difcipuli,  in  quo  deliquerim,  quo  mihi  Mirkinio  +)  obediant  minus,  illi 
libère  proférant,  tu  mi  humaniffime  Domine,  vêtes.  Experientur  tecum  omnes,  me 
née  iilic,  nec  ufquam  unquam  officio  meo  defuturum. 

Hic  iifto  Illuftr.  vir,  et  faltem  nunc  felix  anni  ineuntis  aufpicium,  feliciorem  de- 
curfum,  feliciffimam  cataftrophen,  tibi,  et  in  te  patriae,  ex  animo  opto,  voveo. 
Hagœ-Com.  Ex  asdibus  tuis  te,  Ampliss.  dignit.  veftrae  cliens 

si  cœtera  non  fovent,  confpicuis,  devotiffimus  Henricus  Bruno. 

seternis. 

Prid.  Non.  Januar.  MDCXL. 

Une  pièce  de  Bruno  du  \6  mars  1640  a  été  publiée  par  nous  à  la  p.  548  du  T.  I:  on  y  trouvera 
une  lifte  des  auteurs  étudiés  par  fes  élèves.  Dans  la  dernière  ligne  il  faut  lire:  „Ad  Oratoriam  . . . 
animum  [non  pas:  annuum]  appulimus,\ 


x)  Catharina  Zuerius  ou  Suerius:  voyez  la  p.  12  du  T.  I. 

:)  Joannes  Spyckius  ou  Spijck,  qui  était  au  service  de  Huygens,  décéda  en  janvier  1648  d'après 
le  „Dagboek". 

3)  D'après  Térence  (Phormio,  1 026):  „exsequias  Chremeti  quibus  eft  commodum  ire,  em  tempus 
est." 

4)  Dans  son  „Dagboek"  (voyez  la  note  de  5  la  p.  32  qui  suit)  le  père  Constantijn  note:  ,,1637, 
17  Julii,  Intrat  in  familiam  meam  Abraham  Mirkinius  psedagogus".  Vers  la  fin  de  1638  Mirki- 
nius,  qui  enseignait  aux  frères  Constantijn  et  Christiaan  la  langue  latine,  se  démit  de  sa  charge 
et  fut  remplacé  par  Bruno  d'après  le  „Memorie,  raakende  het  leeven  en  de  ontdekkingen  van 
den  Heere  Christiaen  Huygens,  mijn  Oudoom".  Voyez  aussi  sur  Mirkinius „Dejeugd  van  Chr. 
Huygens  volgens  een  handschrift  van  zijn  vader"  par  J.  A.  Worp,  dans  la  revue  Oud-Holland 
XXXI  de  1913.  Le  père  Constantijn  avait  écrit  lui-même  pour  ses  fils  des „Rudimenta"  etc.de 
la  langue  latine  (même  endroit). 


VI. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 
164O. 

Leiden,  colle&ion  Huygens. 

Maxime  mortalium, 

Cum  Dei  immortalis  ope  ac  folertia  Medicorum,  in  priftinum  fanitatis  locum  refti- 
tutus  fit  minor  ille  Conftantinus  Magno  atque  adeo  bonis  avibus,  aufpice  omnium 
aufpicio,  comité  Hygeia,  commilitonibus  nobiliffimis,  ad  arenam  literariam  reverti 
tuto  propediem  poffit,  audeo,  priuiquam  eo  redeamus,  fententiam  tuam  et  placitum 
de  ftudijs  deinceps  inftituendis,  Methodoque  in  pofterum  obfervanda,  rogare 

Haga-Com.  XIII  Kal.  Quintii.  MCXL. 
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Illuftri  Domino  Conftantino  Ilugenio  S.  P.  D. 
Domine 

Inambulabam,  ut  foleo,  hodie  in  horto,  cujus  immenfo  fane  ftudio  feror;  cumque 
in  ipfo  aditu  oculos  circumtuliffem  vago  quodam  et  curiofo  adfpeclu,  miratus  ali- 
quamdiu  élégant iam,  cultum,  amoenitatem  loci,  prœ  quo  Adonidis  omnes,  Alcmoï,et 
Tantali  et  Hefperidum,  quos  fabula?,  Cïjri,  Semiramidis  aërij,  penfilefque,  MaffiniflTe, 
Tarquinij,  Catonis  Cenforij,  Luculli,  Sijllse,  quos  indubiae  fidei  hiftorise  hortos  lo- 
quuntur,  nugas  videbantur,  et  imagines  mufcarum;  coepi  aliam  rem  ex  alia,  fimul 
ftudium  quoque  ftudiorum  animo  agitare:  Qnid  multis?  Equidem  fateor,  (ut  quifquis 
homuncio,  plurimum  verô  juvenis,  fibi  in  rébus  nihili  blanditur)  percommodam, 
perbrevem,  perutilem,  perdifcendas  Latinae  lingurc  rationem  excogïtaffe  impendio 
exfultans  mecum  gloriabar:  (quippe  quod  ad  rem  Hiftoricam,  et  Oratoriam,  et 
caetera,  de  hifce  dudum  prudentia  tua  conftituit  ipfa,  ac  omnia  pulchrè  procedunt;) 
Et  facere  eo,  prêter  themata,  quod  planum  quotidiana  quam  maxime  Comenij  Ja- 
nua  *)  videbatur,  cujus  fi  caput  vel  unicum  inter  deambulationes  in  quibuscumjuffu 
tuo,  tum  ftudio,  crebri  fumus,  ludendo,  ac  quafi  aliud  agens,  examinavero,  fimul  pro- 
miflis  prœmiolis  ut  fe  viciffim  invicem  examinent,  hortatus,  facile  perfici  pofTe,  quod 
optamus,  plane  perfuafum  habeo.  ita  nimirum  ingefierint  fe  infcijs  ac,  fi  fieri  ullus 
potis  effet,  vel  invitis,  quae  alij  Mufeo  ufque  tanquam  Caucafo  alicui  miferè  affixi,  et 
circa  corticem  confenefcentcs,  labore  pertinaci,  inexhauftis  vigilijs,  œgerrimè  confe- 
quuntur.  Accederet  quoque  examinationi  illi,  quam  dixi  mutuas,  ftudium  vincendi, 
praerniolis  prsefertim  ftimulatum;  In  rem  denique  cumprimis,  meo  judiciolo,  fuerit,  fi 
Voorburgum  faepe,  et  per  omnes  omnino  officinas,  Nobil.  commilitones  iverint;r  id 
ni  fiât,  fi  maxime  omnia  noverint  ad  unguem  recitare  vocabula,  parum  admodum, 


')  Voyez  le  titre  complet  de  la  „Janua"  de  1638  de  Comenius  à  la  p.  541  du  T.  I. 
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itidem  ut  vulgo  fit,  profecerint,  frequentiffimè  enim  in  rem  prsefentem  dufti,  cui 
conveniens  nomen  latine  fciant,  rogati  quid  fit  haereant  tamen,  nec  proprio  defignarc 
verbo  queant,  quod  vel  viderint  nunquam  vel  aut  nulla  aut  obfcurior  ferè  in  autho- 
ribus  vocum  fit  explicatio,  adeoque  hanc  illud,  non  aliud  exprimere,  ignorent.  Habes 
conatum  noftrum,  Domine,  qui  abundè  voti  compos  fuerit,  five  probabitur,  five  cor- 
rigetur.  Intérim  Deo  O.  M.  tecum  Rempublicam,  me  port:  illam,  tibi,  humillime 
commendo. 

A.  V.  devotiffimus  cliens 
Hagse-Com.  VI  Kal.  Quintil.  MDCXL.  Henricus  Bruno. 
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Per  illuftri  viro  ac  Domino 

D.  Conftantino  Hugenio  equiti,  Zulichemi  Domino,  Celfiss.  Princip.  Auriaco  à 
confïïijs  et  fecretis  S.  P.  D. 

Hodie  Maronis  VI.  Caefaris  II.  Libros  légère  coepimus,  authorum,  ut  publicus 
omnium  confenfus  eft,  omni  exceptione  pariter  et  praxlicatione  majoruin.  Baudium 
item  heroëm  è  voluntate  tua  csteri  legent,  exprefTuri,  aut  fallor,  facile  virum,  qui 
facilitate  ac  puritate  fermonis  antiquorum  nemini  concedit  ').  hic  (ut  alia  nunc  ta- 
ceam,  quœ  nondum  Libitina  lacravit,  et  fi  loquar,  deficiam  turpiter,  et  adulationis 
infuper  examen  incurram  necefie  fit)  vel  fuo  probat  exemplo,  non  adeo  exhauftam 
eflTe  Naturam,  quin  hoc  fseculo  pariât  non  infrequens  optanda  cuivis  ingénia,  primis 
certè  quibufque  paria 

Scribebam  Hagœ  Corn.  IV.  Idus  Seftil.  MDCXL. 


')  Consultez  sur  Baudius  (D.  le  Bauldier)  qui  fut  professeur  d'éloquence  et  d'histoire  à  Leiden, 
lfl  P-  555  du  T.  I.  Il  publia,  outre  plusieurs  autres  ouvrages,  des  „Epistolarum  centuriœ  très" 
jointes  à  des  „Orationes",  éd.  nova,  Amsterdam,  1639. 
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.  . .  Pergo.  A  florido,  fîoro  et  bello,  et  ingenio,  et  nomine,  et  ftijlo  Csefaremaufpi- 
candum,  ceniere  A.  T.  0  SaufACicnoç  nofter  !)  ait  :  fed  quia  Heilerfiegij  a),  in  cujus  me 
tum  fententiam  pedibus  iviflfe  fateor,  confilium,  ut  et  fcripfit,  erat,  ut,  nifi  quid  tu 
fumme  perpétue  Diclator,  et  fine  collegâ  Conful,  difTen  tires,  Livium  aggrederemur, 
dabis  pro  folita  humanitate  veniam,  fi  ufquedum  aut  femel  hoc  abs  te  imperatum, 
neque  mutare  fententiam,  aut  in  Livium  confentireperfcribereplacuerit,  obfequinm 
differamus.  De  Comenio  fomnium  meum  tibi  etiam  vigilanti  placuiffe,  (non  negabo) 
tantum  non  magnifiée  fum  gloriatus,  bona  certe  fide  gaudebam,  quod  deliria  mea, 
quod  voto  majus  erat,  accipiens,  qua,1  fi  refpiceres,  minus  tamen  patiantur  quam 
meruerunt;  cumHenrico  et  Brunone  coss.  uno  Morpheo  pâtre  confcripto,  fine  fenatu, 
fine  fenatus  confulto  prasclare  illa?  nuga?  nafcantur.  Doclori  nollro  3),  olim  fi,  ut  coe- 
pit,  pergat,  fine  controverfiâ  ut  vocant  Doftorando  aliud  pro  Erafino  propediem 


0  Voyez  la  note  3. 

2)  Comparez  la  p.  542  du  T.  I.  Mais  là  aussi  il  faut  lire  Heilersiegius,  non  pas  Herlersiegius.  H. 
n'était  pas  précepteur  à  l'école  latine.  On  rencontre  souvent  son  nom  dans  la  Correspondance 
de  Const.  Huygens,  édition  Worp.  Il  fut  un  des  maîtres,  et  aussi  conseiller  et  secrétaire  parti- 
culier, du  prince  Willem  II.  Le  manuscrit  de  sa  lettre  d'octobre  1649  à  Constantijn,  N°  4994 
—  manuscrit  que  Worp  dit  faire  défaut  —  se  trouve  dans  le  Portef,  „Varia"  de  la  collection- 
Chr.  Huygens.  Il  s'intéressait  beaucoup  à  l'éducation  des  quatre  frères.  Le  même  Portef.  con- 
tient trois  lettres  de  1640  et  1644  de  lui  au  jeune  Constantijn.  Il  y  dit  e.a.  „Praeceptorem 
vestrum  Brunonem  peramanter  saluto".  Ces  trois  lettres  ont  respectivement  été  écrites  aux 
camps  de  Rijnberk,  de  Grave  et  d'Assenede  (voyez  sur  ce  dernier  la  p.  48  qui  suit).  D.  le  Leu 
de  Wilhem,  beau-frère  de  Constantijn  père,  lui  écrit  (Worp,  N°  3158,  année  1642)  à  propos 
de  Heilersieg:  „I1  a  de  la  pieté,  et  ne  s'assied  point  au  banc  des  mocqueurs". 

3)  Bruno  désigne  plusieurs  fois,  par  plaisanterie,  le  troisième  des  frères  Huygens,  Lodewijk,  parle 
mot  „doctor".  Voyez  e.a.  la  p.  542  du  T.  I.  (lettre  de  1639).  C'est  aussi  à  Lodewijk  que  s'ap- 
plique l'expression  de  la  1.  2  l  Saupânoç-  noster. 
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author  procurandus  erit,  Defiderium  enim  illum,  novum,  ut  fit,  libellum  defiderans, 
feftinat  abfolvcrc.  Nifi  Comenium  a  quo  (cur,  nefcio)  #y9"fo>7na-xo?alienioreft,  ordi- 
narijs,  hujus  loco,  horis  explicari  confultum  putas  (ego  certè  puto,  et  fi  tu  annuis, 
acceflerit,  àvrog  eÇa)  Pontani  4)  progymnafmata,  quae  inter  bibliothecam  tuam 
kc&oXikvjv  e(Te  et  ante  majoribus  prselecia,  credo  meminifle,  fubftitui  militer  pofie 
exiftimarem,  fi  exiftimes.  Sed  te  moror  o  Belgarum  et  negotiorum  Atlas.  Vale  ut 
valeamus. 

Hagae-Com.  Idib.  Quintil.  MDCXL. 

Nous  avons  publié  à  la  p.  550  du  T.  I  une  lettre  de  Bruno  à  Conftantijn  du  11  août  1641. 
Bruno  a  fans  doute  continué  de  tenir  le  père  au  courant  et  de  demander  fes  inftru&ions,  mais  il  y  a 
ici,  comme  on  voit,  une  lacune  d'une  année.  D'ailleurs  Conftantijn  n'était  pas  toujours  abfent  de 
la  Haye.  D'après  fon  „Dagboek"  5)  il  fut  à  la  Haye  du  8  au  10  juillet  1 641,  et  il  y  a  une  lacune  du 
5  décembre  1641  jufqu'au  5  mai  1642;  en  ce  temps  il  fait  cependant  quelques  obfervations  non 
datées  fur  des  indispofitions  de  fes  fils  qui  portent  à  croire  qu'il  était  chez  lui. 


4)  Voyez  sur  Pontanus,  ou  Spanmûller,  et  ses  „Progymnasmata",  la  p.  548  du  T.  I. 

5)  «Dagboek  van  Constantijn  Huygens",  voor  de  eerste  maal  naar  het  afschrift  van  diens  klein- 
zoon  uitgegeven  door  J.  H.  W.  Unger,  Amsterdam,  Gebr.  Binger,  1884. 


X. 
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....  De  ftudijs,  ne  nihil  dicam,  dicat  nunc  verbo  cornicula  illa  .  .  . .  Ylhrcc  K&k&q. 
Dabam  Hagae  XXVII.  Septembr.  MDCXLI. 

Après  cette  lettre,  nouvelle  lacune  de  près  d'une  année. 


k 
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....  Livium  (ut  ab  re  hiftorica  hilloria;  huic  noftrœ  initium  faciamus)  difertiflimum 
Patavinorum  et  in  Romanâ  hiftoriâ,  multis  judicibus,  in  quîs  Famiano  etiam  Stradâ 
magni  nominis  focio  '),  longé  primum,  nondum  legimus  quidem  totum,  fed,  cum 
libri  ejus  IV.  admodum  aut  V.  abfolvendi  relient,  maturiufculè  judicij  arbitrijque  tui 
faciendam  duxi  opinionem  meam,  quâ  nullum,  hoc  leclo,  annalium  conditorem  op- 
portunius  deinceps  evolvi  poffe  arbitrer,  quàm  terfiflimum  probatiffimumque  autho- 
rem  et  de  quo  permulta  noiter,  in  bellura  maxime  Punicum  fecundum,  tranfcripfit, 
illum  dico  imperatoris  Romani  perpetuum  crv^iov  Polijbium  :  nifi  Dionijfium  forte 
prœfers,  probatiffimum  et  ipfum,  et  quod  multis  plures  evicerunt  critici,  ipfi  Livio 
diligentiorem  accuratioremque  aliquanto  antique  veritatis  obfervatorem.  At  verè, 
cum  needum  fatis  Grsecis  auribus  audire  bos  heroës  tui  poffint,  Domine,  fi  fententia? 
tamen  huic  meae  accedis,  vel  fulflaminanda  Livij  effet  lectio,  dum  iftis  pares  fièrent 
acvèpeg  à%ûciot,  vel  huic  perleclo  fubneclendi  Hiftoriîe  Augufhe  Scriptores  ifti  minorum 
gentium  Eutropius,  Victor,  Caffiodorus,  casteri  :  Tacitos  enim  Crifpofque,  ut  parti- 
cularis  unius  hiftoriâ?  conditores,  ita  concisos  ftijli,  hac  setate,  quâ  luxuries  orationis 
non  improbatur,  et  quae  fi  brevitati  immature  adfnefcat,  ficca  fit,  bonum  factura  puto 
fi  non  tangamus. 

Sed  ad  poetas  tranfeo,  divum  genus.  Abfolvimus  tandem  Maronis  fimiam  corni- 
culamque  Silium;  qui  taxlij,  Scaligeri  patris  calculo,  pater  cluit  2).  quid  fi,  bono 


')  Famiano  Strada  de  Rome,  e  Societate  Iesu,  (1572 — 1 649)  publia  e.a.  l'ouvrage  historique  „De 
bello  belgico  décades  duce".  La  „Decas  Prima"  parut  e.a.  en  1635  Antverpia?,  Typis  I.  Cnob- 
barie.  Cette  Partie  est  dédiée  Odoardo  Farnesio,  Parmœ  ac  Piacentiœ  Duci  V. Dans  son  „Ad 
lectorem"  l'auteur  parle  e.a.  de  Tacite  et  de  Salluste,  mais  non  pas  de  Tite-Live. 

2)  Nous  voyons  du  moins  que  Scaliger  père  donne  à  Silius  Pépithète  „cornicula'\  Iulii  Cœsaris 
Scaligeri  Poetices  Libri  septem.  Ex  recognitionelosephi  Scaligeri.  Ed.  quarta,  ap.  P.  Santan- 
dreanum,  MDCVII.  Lib.  V.  Cap.  X  („Latini  cum  Latinis  comparantur")  p.  623:  „Siliusquo- 
que  aliquid  tanquam  cornicula  meditatus  est." 
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Phoebo  favente,  nunc  bonas  Mutas  Horatij  legamus  et  tantumleporis,  et  tôt  Atticas 
venuftates  falefque  doétos  maximi  Venufini?  An  potius  placeant  vatis  celebrata  Ca- 
nopo  Carmina,  Barlnsi  prœvia  carminibus?  3) 

Sed  extra carmen.  equidem  ita  cenfeo  et  fie  mea  ratio  eit.  nec  alium  exllare  poctam 
epicum  poil  Virgilium,  qui  Claudiano,  nec  ullum  qui  Quinto  Flacco  lyricis,  et  ver- 
borum  fententiarumque  denlitate,  pondère,  fuavitate,  et  feliciifiinâ  audacia  Ce  com- 
paret.  Flacci  editionem  forma  enchiridij  T£pap6py]rov  y.oci  iv^vov  five,  ut  ille  ajebat, 
oXïyvjv  ts  pariter  ac  tyîkviv,  habemus  a  Ioanne  Bond,  homine  Britanno,  procuratam  4). 
Claudianus  Clavierij  5)  pra?  caîteris  commendatur.  Sed  invenitur  rarus,  diftraétis  jam 
plerifque  exemplaribus.  Quas  Marc.  An  t.  Del-rio  Hifpanus  in  authorem  eum  medi- 
tatus  eft  notas  funt  fané  etiam  notse  quam  bona?  6).  nec  Tovvjpov  ko^cctoç  commen- 
taria  Cafp.  Barthi  viri  laboiïofiffimi,  fed  in  quo  judicium  delideret  non  nemo  ").  penè 
oblitus  cram  emblemata  Othonis  Vaenij  ad  Horatium  nominare  "'),  qua?  eruditis 
ofxo^vfxccèûv  praedicantur.  kcc)  tccutûc  fûv  èq  tccùtcc.  De  Grseco  ftudio  quid  fiet?  Audes 
nos,  domine,  ad  Lucianum  vocare?  equidem,  ut  de  me  nihil  dicam,  aufim  tibi  bîc  fi 
ufquam  attentos  (hidiofiffimoiqueleélores  promittere  puellos  tuos.  Quidni  enim  Atticae 
eloquentia;  illo  melle  fincero,  illâ  lafteâ  venereac  ubertate,  fuaviffimâ  déni  que,  fed  et 
utiliffimâ  variëtate  dicendi  impensè  capiantur?  Et  quidni  capiant,  ne  difficultatem 
cogites,  vel  tyrunculi  Dialogos  Deorum,  aut  illos  Mortuorum?  quidni  ludicrum  illud 


3)  Il  est  apparemment  question  de  Caspar  Barlaeus,  sur  lequel  on  peut  consulter  la  note  3  de  la  p. 
544  du  T.  I.  Mais  quels  sont  les  poèmes  antérieurs  à  ceux  de  Barlaeus  auxquels  Bruno  fait 
allusion  ?  Il  s'agit,  nous  semble-t-il,  de  Claudien. 

4)  Quinti  Horatii  Flacci  Poemata,  scholiis  sive  annotationibus,  instar  commentarii  illustrata,  à 
Ioanne  Bond.  Amstelod.  apud  Ioâ  Ianssonium  MDCXXXII.  En  octavo.  Petits  caractères. 
L'édition  est  dédiée  à  Henricus,  magnœ  Britanniœ  princeps. 

5)  Cl.  Claudiani  poeta?  in  suo  génère  principis  Opéra,  serio  emendata,  neque  non  aucta,  ex  ride 
vett.  codicum  qui  olim  in  Bibliotheca  Cuiaciana.  Cum  Annotationibus  perpetuis  St.  Claverii 
in  supr.  Curia  advocati.  AdSereniss.  divina?que  originis  principem,  Franciœ  Delphinum.  Pari- 
siis,  ap.  viduam  G.  Chaudière,  MDCII.  Claverius  y  a  ajouté  e.a.  les  notes  de  Del-Rio;  voyez 
la  note  suivante. 

6)  Ad.  Cl.  Claudiani  V.C.  Opéra  Martini  Antonii  Del-rio  nota?.  Antverpiœ,  ex  orricina  Plantiniana 
apud  Viduam  &  Ioannem  Moretum.  MDXCVI.  Dédiées  par  l'auteur  à  son  père  Antonius  Del- 
rio.  Les  notes  sont  jointes  à  l'édition  ("même  année,  même  imprimeur)  des  Oeuvres  de  Claudien 
par  Th.  Pulmann. 

")  ClaudI.  Claudiani  poeta:  pnrgloriosissimi  qua;  exstant.  Caspar  Barthius  recensuit  et  Animad- 
versionum  librum  adjecit.  Hanovia?,  in  Bibliopolio  Willieriano,  MDCXII.  L'oeuvre  est  dédiée 
Serenissimo  et  potentissimo  Hassorum  Duci  Mauricio. 

x)  Q.  Horat  I  Flacci  Emblemata,  Imaginibus  in  ses  incisis,  studio  Othonis  VaenI  Batavolugdu- 
nensis.  Antverpia?,  ex  oflicina  Hieronymi  Verdussen,  auctoris  œre  &  cura.  MDCVII.  Ouvrage 
dédié  Serenissimo  Archiduci  Alberto  Austrio,  Belgicarum  provinciarum  principi. 
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Judicium  vocalium?  quidni  Auctionem  philofophorum,  et  Revivifcentes,  et  Con- 
templantes, et  alia?  Jam  fi  ad  Verara  ejus  Hiftoriam  9),  qua?  Utopise,  pridie  quam  Orbis 
conderetur,  gefla  commémorât,  aliquando  pervenerint,  ibi  nullum  erit  ipfis  periculum 
nifi  ab  rifu  quo  prope  fore  credo  ut  ilia  fint  diiïbluturi  Philemones  novi  IO).  Adde 
quod  Rhetor  ille  difertiflîmus  fimul  ac  jucundiffimus  in  omni  prope  génère  declamare 
pari  judicio  et  ingenio,  commendatiffimus  vel  hac  parte  efle  debeat,  non  finat  ille  Pro- 
teus  ille  Chamadeon  ullam  formam  ullum  colorem  orationis  nos  defiderare  .  .  .  Plura 
volebam  de  caeteris  ftudiorum  noftrorum  partibus,  fed  jam  diu  te  legendo  defeflum 
vereor. 

Hagffi-Com.  poftrid.  cal.  Aug."  MDCXLII. 


9)  Consultez  sur  P'AL^r  Uyoç  de  Lucien,  que  les  frères  Huygens  ont  sans  doute  lu  avec  Bruno, 
la  p.  895  du  T.  XXI. 

,0)  Plusieurs  auteurs  (entre  autres  Lucien  dans  ses  Moupôptoi  ou  Exemples  de  longévité)  rappor- 
tent que  le  poète  comique  Philémon  mourut  d'un  fou  rire  à  propos  d'une  plaisanterie  de  lui- 


même. 


XII. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 
1642. 


Leiden,  collection  Huygens. 


Perilluftris  Domine, 

De  hiftoricis,  poeticis,  Grascis,  nuperrime  affatim  locutus  nunc  quas  intenderam 
caetera  fed  brevioribus  perfequar.  Poil:  percepta  Rhetorum  prœcepta  et  exercitata 
non  femel  necunius  generis  declamatione  ingénia  deefle  jam  diutius  dialeBica  videtur, 
quse  fola  cum  judicio  argumenta  et  neélere  docet  et  folvere,  vagofque  et  inordinatos 
et  moeftos  fui  conceptus  certa  coërcet  methodo.  Sed  non  diffundar  jam  ita  inepte  in 
fuper  varias  laudes  artis  omni  fseculo  laudatiffima?,  nec,  quod  prioribus  iftis  littcris 
Luciani  encomiafta  feciiTe  dici  poffim,  Soli  facem  accendere  iterum  animus  eft.  ope- 
ram  dem  ut  cum  ratione  infaniam  fi  quà  prasdicari  pro  dignitate  logicam  fperem  poffe 
quae  animal  rationis  doceat  cum  ratione  loqui.  Burgerfdici *)  inftitutionum  fijnopfis 
Hollandiœ  paffim  fcholis  recepta  a)  quàm  optima  et  perbrevis  eft,  nec  parum  mémo- 
rial accommoda,  adjuvantibus  hanc  alternis  et  de  fe  invicem  natis  quseftionum  et  ref- 
ponfionum.  Vidi,  non  legi,  Swœrdecroni  cujufdam  epitomen  ifta  Burgersdici  ali- 
quanto  etiam  breviorem,  sed  nefcio  an  non  nimis  aridam  et  à  nimiâ  brevitate,  ut 
ferè  fit,  obfcuriorem,  et  fcio  nufquam  nifi  in  fcholâ  Rotterodamenfi  Erafmianâ 
quam  fui  vocant,  in  regno  videlicet  authoris  ibi  nimirum  gymnafiarchaî 3),  haélenus 
obtinere.  Tum  ille,  ut  audio,  alTecla  Rami  eft  totus,  quem  tu  vir  maxime,  fi  audis 


J)  Voyez  sur  Fr.  P.  Burghersdijck  la  p.  553  du  T.  I. 

*)  En  1626  parurent  pour  la  première  fois  les  „Fr.  Burgersdicii  Institutionum  Logicarum  libri 
duo"  (T.  I.,  p.  553)  lesquels  furent  imprimés  de  nouveau  en  1644  („Ad  juventutem  Canta- 
brigiensem'"),  Cantabrigia?,  ex  oif.  Rogeri  Daniel.  Nous  trouvons,  reliée  avec  cette  deuxième 
édition,  sa  „Institutionum  Logicarum  Synopsis,  sive  Rudimenta  Logica,  in  usum  Scholarum 
Hollandicarum"  (également  Cantabrigis,  1644).  Bruno  parle  évidemment  d'une  édition 
antérieure. 

3)  Hendrik  Swaerdecroon,  né  vers  1594,  fut  recteur  dudit  gymnase  de  1634  à  1651. 
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Lipfium  heroa,  qui  magnum  fibi  eiïe  negat  eum  virum  cui  Ramus  magnus  eft4), 
jamdudum  profcribis  ac  procul  elle  jubés.  Pergo  ad  alia,  et  qua?  minores  parvulos  tuos 
fpectent  maxime.  Ludovicus  doétor  feverâ  lege  vifus  per  hos  dies  velle  proficere  ad 
doclrinam  carminum.  Neque  profodiam  faepe  ante  in  manus  fumtam  fœpius  rejec- 
tam  nunc  ingenti  animo  et  ièmel  pergrelTus  efl.  utinam  non  filtatur  ifte  torrens  im- 
petus  medio  curfu  !  nôfti,  Pater,  ut  mutet  in  horas  illud  capitulum.  Porro  ad  finem 
Triftium  Nafonis  jam  anhelat.  His  abfolutis  nefcio  annon  pra?ftet  Eclogas  Maronis 
aut  ipfam  Aeneida  aufpicari  quàm  libros  de  Ponto  noftri  eodem  plané  ftylo  ac  irra 
Triftia  fcriptos.  Philippus,  ne  quid  diffimulem,graduoppidoquamteftudineoprogre- 
ditur.  Velim  ab  domino  pâtre  ipfo  per  epiitolidion  prsemiolis  diligentia  excitetur  .  .  . 
Promitto  reipublicse  et  mihi  aliquem  ex  hoc  quoque  ligno  Mercurium,  ut  quando 
tuos  mirabitur  omnes  omnis  pofteritas  nemo  non  fciat  efTe  tuosomnes.  Voveoauguror. 
Hag*  Coin.  VII  id.  Augti  MDCXLII. 

Tuus  iervus 
omni  fervitio 
Mijn  Heere,  Mijn  Ilcer  Henricus  Bruno. 

van  Zuylichem 
In  \  Léger,  tôt  Botberghen. 


4)  C'est  dans  une  lettre  de  juin  1583  à  Paulus  Busius  de  Delft  („Iusti  Lipsi  V.  C.  Opéra  Omnia, 
postremo  ab  ipso  aucta  et  recensita,  nunc  primum  copioso  rerum  indice  illustrata."  Tomus  se- 
cundus.  Antverpiae,  ex  officina  Plantiniana  Balthasàris  Moreti,  MDCXXXVII; Epist.  LXXXIX, 
p.  60)  que  Juste-Lipse  émet  sur  Petrus  Ramus,  le  novateur  français  bien  connu  (qu'il  appelle 
cependant  „doctus,  sedulus,industrius")  le  jugement  cité  par  Bruno:  „Numquam  ille magnus 
erit,  cui  Ramus  est  magnus".  Plus  haut  dans  la  même  lettre,  il  écrivait:  „Nos  Aristotelemredu- 
cimus:  sed  ipsum  &,  si  me  audis.  non  solùm  . . .  Ille  signifer  quidem  aut  Imperator,  si  votant: 
commilitent  tamen  alij  . . .  Plato  aliquod  agmen  mihi  ducat,  aliquod  Epictetus,  Plutarchus, 
Seneca  . .  ."  Il  ne  faut  par  lire  les  commentateurs  d'Aristote  qui  „detorquent  rectissima  ingé- 
nia": „Ipsum  legisse,  &  intellexisse,  satis  sit." 


XIII. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

1642. 

Leiden,  collection  Huygens.  Résumée  par  Worp  (No.  3102J. 


Poftquam  abfolutus  nofter  Silius  ablblvit  taîdium  tuorum,  prseguftatam  Maronis 
majeftatem,  prœceptas  Nafonis  vénères,  nec  affeétatas,  delicatiore  palato  ubique 
defiderantium;  poftquam  Triftibus  quoque  defunclo  Doftori  fatis  jam,  fatis  lachrij- 
marum  videtur  et  querelarum  ut  operaenon  lit  curiofo  ftudio  has  audiendi  in  Pontum 
tranfire;  poftquam  hiftorica?  et  Grsecœ  et  Logicae  res  denique  illas  mutationem  fpec- 
tant  hx  aufpicium:  reftat  vox  tua,  Domine,  voluntas  tua  qua?  fiât  deinceps  fententia 
tua  quse  de  fententia  Brunonis  lententiam  ferat,  inftituendœ  porrô  inftitutioni  et  rébus 
norma  gerundis  .  .  . 

wScribebam  Haga?  III  Eid.  Auguftifiimi  menlium  MDCXLII. 


XIV. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

1642. 

Leiden,  colleftion  Huygens.  Résumée  per  Worp  (No.  31 15). 


Magnifico  Domino  meo  S.  P.  D. 

Quze  ars  tua  iupra  judicium  meum  judiciosè  fuprameritumamanterprœcepitmihi, 
eaauribus  ea  animo  accepi  Magnifiée  Domine.  Supererat  ut  à>ipifie<TTccTv\  incompa- 
rabilique  diligentia?  imperandi  tuse  noilram  omnia  fingulaque  exequendi  comparare- 
mus  promtitudinem  afliduitatem,  curam  illam  denique  quam  de  duobus  viris  tuis 
promittere,  de  Do&ore,  cui  placet  abfoluiiïe  trigam,  fperare  poflum,  de  me  praftare 
fi  non  poflum,  certè,  ut  debeo,  conabor;  Sed  nafcitur  jam  mihi  quidam  quafi  fcrupulus 
quem  non  ante  concepi.  nimirum  nifi  velalternis  alia  agamus  atque  alia,  vel  lient  nobis 
Amphitruonij  dies  *),  et  currum  non  agat  Sol,  video  quatuor  horis  tôt  tam  diverfa 
a.7TQTe Àe œ&yvai  ccèvMTov  fore.  Ecce  Logica,  perillufhïs  domine,  ecce  hiftoria,  en 
Novum  Teftamentum,  en  Horatius  Claudianufque:  hœ  majorum  fpartse  me  ephorum 
quatuor  horas,  puto,  poftulant.  Rurfus,  ecce  qui  famam  et  exilium  fimul  ingenio  fuo 
debuit  miferè  ingeniofus  ingeniofiffimè  mifer,  Nafo;  ecce  profodia?,  ecce  troporum 
ac  fchematum  doclrina,  ecce  ftijli  exercitium,  five  thema,ut  vocant  umbratici  doétores, 
ecce  hiftoricus  denique  aliquis,  puta  Sleidanus  de  IV  imperijs  2)  aut  Florus,  quem 
doftor audiat  folus  (rtyccp  ILccXXvtrr'm  k<x)  ccùtu'^)  quatuorhaîchoras,mequedimidium 
et  totum  ut  vides,  domine,  poftulant.  et  jam  Rheidani  verfionem  3)  cui  horas  Mercu- 


')  Bruno  donne  apparemment  le  nom  cT„Amphitruonius  dies"  aune  journée  de  deux  jours  :lehéros 
Amphitryon,  rentrant  dans  sa  demeure,  dut  constater  qu'il  avait  été  devancé  par  Zeus,  lequel 
était  entré  le  jour  précédent  sous  la  figure  d'Amphitryon  lui-même;  ce  qui  eut  pour  effet  la 
naissance  d'Héraclès,  fils  non  pas  d'Amphitryon  mais  de  Zeus. 

2)  Voyez  sur  J.  Sleidanus  (de  son  vrai  nom  J.  Philipson)  et  son  ouvrage  de  IV  imperiis  les  p.  537 
et  549  du  T.  I. 

3)  Voyez  sur  E.  van  Reyd  ou  Reidanus  et  son  ouvrage  historique  néerlandais  que  les  jeunes  Huy- 
gens étaient  tenus  de  traduire  en  latin,  la  p.  551  du  T.  I. 
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riales  Saturniafque  dari  fatis  arbitror  in  tanta  tempufculi,  ut  ita  loquar,  circumcifione, 
epyoïç  majorum  eÇq/iépotç  eximo.  Perincommodè  objiciunc  fe  horum  ftudijs  ftudia 
domini  tertij,  qui  fcepe,  dum  quœrit  aliquid  aut  quœritur,  imperat  his  ceflationem 
tantifper,  imperat  filentium  apud  hos  mihi,  et  vocem  quâ  fibi  fiât  fatis.  aliter  hsec 
facra  conftare  non  poflunt.  neque  enim  doctor  fané  fibi  relinquendus  aut  negligendus 
eft.  Narro  tamen  tibi,  Domine,  aliquanto  plus  profecluros  Conftantiffimos  Chriftia- 
nilîimofque  fratrum,  abfque  doftilîimo  et  domino  et  doctore,  forent,  miferetque  me 
pracipuè  tui  mei  Conftantiflimi,  cujus  generofus  ardor  impetufque  heroïci,  paffu 
impare  fequentibus  duobus,  et  tamen  expeétandis,  non  femel  fuiflaminantur.  Sed,  ut 
repetam  fermonem  a  quo  diverti,  intelligis  ergo,  Domine,  confilium  rurfus  tuum  ac 
placitum  ad  horas  noftras  advocari.  quidque,  quando,  quamdiu,  quidque  non  aut  non- 
dum  agi  jubeas,  defiderari.  Omnia  fi  dimidia  hora  fingulis  deflinaretur,  agi  utcumque 
portent . . . 

Hagse  XIV.  Cal.  Septembr.  MDCXLII. 

Après  cette  lettre  nous  n'apprenons  plus  rien  fur  le  cours  des  études  avant  le  18  juin  1643, 
lettre  publiée  à  la  p.  552  du  T.  I. 
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Leiden,  collection  Huygens.  Résumée  par  Worp  (No.  3292). 

Illuftri  domino  meo 

Domino  Conftantino  Hugenio  à  Zuylichem  et  Munnick-land  etc.  S.  P.  D. 

Illuftris  Domine 

Conveni  quem  jufferas  doclorem  linguse  Gallican I).  probat  et  ille  rationem  docendi 
pras  cœteris  tibi  probatam,  ambulantibus  videlicet,  ludentibus,  aliud  agentibus  inge- 
rendus  fermo  iftius  gentis  quse  facilitatem,  levitatem,  volubilitatemque  penè  tripu- 
diantis  animi  verborum  atque  oris  quodam  quafi  torrente  minime  falebrofo,  prœfert. 
Opéra  tamen  fore  cenfet  hic  magifter  nofter  fi  fubinde  legatur  fcriptor  aliquis  terfus 
idem  atque  ad  genium  hodierni  Gallorum  idiomatis;  tum  in  quo  copia  fit  vocabulo- 
rum,  phrafium,  rerum  obviarum  fimul  et  felectiorum.  Garnieri  colloquia 2)  commen- 
dat  unicè,  Et  fateor,  quanquamjudiciummeumnauciefthîc  maxime,  illa  mihi  quoque 
hinc  inde  aliquid  legenti,  à  ftijlo,  a  varietate,  à  venuilate  perplacuiiTe.  Sed  procrafti- 
nabunt  litterarij  mei  commilitones  emptionem  leélionemque  Garnieri  omniumque 
adeo  autorum,  ufque  dum  tibi  libebit  iententiam  tuliiTe  de  fententijs.  Intérim  ductu 
viri  hujus  fané  eruditi,  animis  ingentibns,  bonis  avibus,  Gallico  fervore  impetuque 
in  Gallicas  linguœ  ftudium  incubituri .  . . 

Hagœ-Com.  IV  Kal.  Quintil,  MDCXLIII 
Mijn  Heere  Mijn  Heer  van  Zuijlichem  Rœd  en  Secretaris 
van  sijn  Hoogheijt  tegenwoordigh  tôt  Breda. 


J)  Nous  ne  connaissons  pas  le  nom  de  ce  précepteur.  Ailleurs  (Worp,  „De  jeugd  etc.")  le  père 
Constantijn  nous  apprend  que  c'était  un  ancien  pasteur;  il  venait  tous  les  jours  („Desen  selfden 
somer  stelde  ick  Constantin,  Christiœn  ende  Lodewijck  ernstelick  a;n  het  Fransch  te  leeren, 
onder  eenen  gewesenen  Predicant,  genoemt . . .  dièse  dagelix  quam oeffenen,  soo  dat  sij  mercke- 
lick  vorderden  etc."). 

:)  Nous  ne  connaissons  de  ces  Dialogues,  dits  importants  pour  la  connaissance  des  choses  de  la 
première  moitié  du  dix-septième  siècle,  que  la  dernière  (?)  édition,  sans  date,  qui  d'après  l'exem- 
plaire de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Leiden,  est  de  1724.  Elle  est  intitulée:  „Dialogues 
en  cinq  langues,  espagnolle,  italienne,  latine,  françoise,&  allemande.  Composez  premièrement 
par  Philippe  Garnier,  et  maintenant  mis  en  meilleur  ordre  &  accommodez  au  langage  du  temps. 
Dernière  Edition,  reueûe  corrigée,  &  augmentée  par  Philemon  Fabri,  Parisien,  A  Strasbourg, 
chez  les  héritiers  de  feu  Eberard  Zetzner." 


XVI. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

1643. 

Leiden,  collection  Huygens.  Réfumée  par  Worp  (No.  3372). 


. . .  Lucianum  potiùs  quam  Xenophontem  junioribus  pradegendum  e(Te,  mecum 
cenfebat  clariflîmus  Golius *),  quicum  heri  multos  fermones  quàln  familiariter  ca?de- 
baraus  quatuor  viri . .  .  Ratio  Grœcœ  leclionis  quam  prsefcribis  obfervabitur  fedulô. 
Celeberrimus  Barlams  a)  Hagâ  jam  pridem  difceffit.  Si  me  jubés  de  re  Logicâ  eum 
confulere  per  epirtolam,  facliim  puta  . . .  Leidas  vidiapud  Juuiorem  Heinfium 3)  Dan. 
Colonij  4),  viri,  dum  vixit,  doéliflimi,  compendium  ex  Keckermanno  5)  concinnatum, 
quod  fané  quam  fuccinftum  videbatur  et  accuratum.  Quia  verb,  aliquos  profeftus  in 
Logicâ  Burgerfdicianâ  6)  fecerunt  tui,  non  arbitror  confultum  ut,  neglectis  quibus 
aflueverunt  prseceptis,  nova  addifcant;  fed  ut  potius,  fecundum  ea  quas  jam  aliquam 
partem  imbiberunt  exercitia  dialeética  inftituantur  in  genefi  et  analijfi  et  quadliunculis 
lubinde  ex  naturâ  fijllogifmi  ventilandis.  Memini  videre  Amefij 7)  libellum  et  Strefo- 


')  Consultez  sur  Golius  la  p.  3 1  du  T.  I. 

2)  Voyez  sur  Barkeus  la  p.  544  du  T.  I. 

3)  C.  à.  d.  N.  Heinsius:  voyez  la  p.  399  du  T.  I. 

4)  Daniel  Colonius  naquit  à  Metz  en  1566  et  décéda  à  Leiden  en  1635.  Il  étudia  la  théologie  à 
Genève  et  à  Leiden  et  fut  pasteur  dans  cette  dernière  ville.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits.  La  bi- 
bliothèque de  l'université  de  Leiden  possède  les  „Theses  de  natura  logices",  dédiées  à  ses  pré- 
cepteurs I.  Lipsius,  L.  Trelcatius  et  F.  Raphelengius,  qu'il  défendit  en  1590. 

s)  Bartholomteus  Keckermannus  de  Danzig  avait  e.a.  publié  en  161 2  son  „Systema  logicce  minus, 
succincto  prœceptorum  compendio  tribus  libris,  annis  ab  hinc  aliquot  adornatum,  nunc  extrema 
cura  recognitum  etc."  Hanovia?,  apud  hreredes  G.  Antonii. 

6)  Voyez  la  note  2  de  la  p.  37  qui  précède.  D'après  la  note  2  de  la  p.  553  du  T.  I.  Burgersdicius 
lui  aussi  s'était  servi  de  l'ouvrage  de  Keckermann  (non  pas  Kerkermann.) 

7)  Nous  connaissons  une  édition  de  1 65 1,  ap.  I.  Janssonium,  à  Amsterdam,  des  „Guilielmi  Amesii 
magni  theologi  ac  philosophi  acutissimi  Philosophemata  "  (faisant  partie  du  cinquième  et  der- 
nier volume  de  ses  oeuvres).  La  dernière  partie  de  ces  Philosophemata  est  une  „Demonstratio 
logicâ?  verse,"  suivie  de  „Theses  logiez,  olim  Discipulis  suis  in  materiam  Disputât,  dictât», 
nunc  primum  édita?." 
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nis  8)  quoque,  de  ufu  Logices.  fed  neutrum  legi.  Adrianus  Heereboordius,  Logicus 
in  Academia  Leidcnfi  profefïor  9),  (apud  quem  falutem  tuam,  quod  pace  fefquicato- 
nis  Ultrajectini  diélum  fit,  meis  faucibusnudiuftertiushauriebam,collegisvirisincom- 
parabilibus  Heinfio  IO)  ac  Vinnio  ")  juvenis  eft  et  amicifïimus  mihi,  et  peritiffimus 
artisquamprofitetur;adeo,utfimevisipfum,velcoramvelper]itterasconfulere,neque 
de  fideli  confilio,  neque  de  fubaéto  judicio  hominis  dubitare  poffis.  Solum  fi  naclus 
fuiflem,  fpontè  quod  in  animum  induxeram,  ipfi  de  Logicâ  fueram  locuturus  . . . 
Hagaî  XVIII  Aug.d  1643. 

Nous  avons  publié,  aux  p.  553 — 556  du  T.  I,  les  lettres  de  Bruno  de  novembre  1643  (liste  des 
auteurs  étudiés)  du  17  avril  1644  et  du  24  juin  fuivant. 


8)  Caspar  Streso  naquit  à  Anhalt  en  1603  et  mourut  à  la  Haye  en  1664.  Il  fut  pasteur  à  la  Haye. 
On  a  de  lui  plusieurs  écrits. 

9")  Mentionné  aussi  à  la  p.  209  du  T.  II. 
I0)  D.  Heinsius:  consultez  la  p.  544  du  T.  I. 
JI)  Voyez  la  p.  4  du  T.  I. 
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H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

1644. 

Leiden,  colleftion  Huygens.  Réfumée  par  Worp  (No.  3641). 


Perilluftris  domine 

Luciano  abfoluto  in  Homeri  leétione  jam  fumus.  Philofophiam  quoque  moralem 
vidimus  ex  Burgerfdicio  '):  ea,  utetLogica,difputationibustantùmdeinceps  videtur 
exercenda.  Sed  in  Phyficis  quid  fiet?  quid  fequemur?  Philofophiamne hodie  in  Acade- 
mijs  receptam  et  Ariftotelem,  et  Ariftotelicos?  an  illum  qui  no.vatorem  fecit  Arifto- 
telem,  et  cujus  Phyfica  jam  diu  fub  praelo  eft?  Inter  Ariftotelicos  Wendelinus  a),qui 
Phyficam  edidit,  multum  commendatur  Burgersdicij  difputationes  naturales  quas 
Collegium  Phyficum  infcripfit,  élégantes  funt  et  accuratse  3).  multa  vidit  ille  virquce 
alios  fugêre  .  .  .  Quod  ad  rem  Hiftoricam,  Ludovicus  egoque  Caefari  fummam  manum 
impofuimus;  novus  eft  fucceflbr  habendus.  An  Florus?  An  Curtius?  AnLivius?  . . . 

Scribebam  raptiffime,  urgente  tabellario,  Hagse  IV.  Cal.  Aug.  MDCXL1V. 

Perilluftris  domine 
tuus  omni  obedientia  fervus 

Henricus  Bruno 


J)  La  „Idea  philosophie  moralis"  de  Fr.  Burgersdicius  parut  à  Leiden  pour  la  première  fois  en 
1623.  Il  y  eut  des  réimpressions  en  1627,  1635,  1640  etc. 

2)  Voyez  sur  Wendelinus  la  p.  304  du  T.  II  et  la  pag.  46  qui  suit. 

3)  „Collegium  physicum,  disputationibus  XXXII  absolutum,  totam  naturalem  philosophiam  com- 
pendiose  proponens",  éd.  secunda,  Lugduni  Batavorum,  ex  officinâ  Elzeviriorum,  1642.  Bur- 
gersdicius, tout  en  citant  souvent  Aristote,  ne  se  montre  cependant  nullement  ^ristotelicus" 
(ni  Ptolemaïcus)  convaincu.  C'est  ainsi  qu'il  écrit  dans  le  Cap.  XI  de  la  Disputatio  XI: 
„Utrum  autem  Ptolemœi  hypothèses,  solam  terram  immobilem  statuentis,  an  Copernici  veriores 
sint,  terram  annuo  diurnoque  motu  moveri,  &  stellas  fixas  una  cum  sole  quiescere  asserentis 
non  est  ita  facile  explicatu  . . .  Quod  si  Lansbergius  in  Vranometria  non  sit  hallucinatus,  de 
solutione  argumentorum,  quas  pro  Ptolomîei  sententia  militant,  cogitandum  erit.  Quod  hac 
disputatione  conabimur." 


XVIII. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

1644. 

Leiden,  collection  Huygens.  Résumée  par  Worp.  (No.  3675). 


. . .  Cartefianam  Phijficam  mitto  et  Burgerfdicianam.  Illam  Wendelini J)  Elzevi- 
rius  necdum  nancifci  potuit.  ipfe  eam  non  habeo,  fed  legi  aliquando  et  probavi  cum 
Cl.  Heereboordio.  Videtur  fatis  commodns  incipientibus  fore  Burgerfdicius.  Qusede 
Curtio,  de  Novo  Teftamento,  de  Homero  prsefcribis,  ftudiosè  obfervabuntur  . . . 

Hag*  IIV  Id.  Aug.  MDCXLIV. 


')  Nous  ignorons  de  quel  ouvrage  de  Wendelin  il  est  question.  D'après  Ad.  Quetelet  „Histoire 
des  sciences  mathématiques  et  physiques  chez  les  Belges",  Bruxelles,  Hayez,  1 864,  p.  254  „la 
plupart  de  ses  travaux  qui  traitent  des  sciences  mathématiques  sont  restés  manuscrits".  Nulle 
mention  d'une  Physique  de  Wendelin  n'est  faite  dans  sa  biographie  par  L.  Godeaux  dans  le  T. 
VII  de  1938  (Bruxelles,  E.  Bruylant)  de  la  „Biographie  Nationale  publiée  par  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique". 

Fort  probablement  il  s'agit  ici  d'un  autre  Wendelin,  savoir  de  Marcus  Friedrich  W.  (1 584— 
1652),  qui  fut  ecclésiastique  protestant  et  recteur  à  Zerbst  et  publia  e.a.  un  livre  intitulé  „Con- 
templationum  physicarum  sectiones  III". 


XIX. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 
1644. 

Leiden,  collection  Huygens.  Résumée  par  Worp  (No.  3700). 


Perilluftris  domine, 

Poftquam  de  Phijfica  pronunciafti,  illam  Burgerfdicij,  tuo  judicio  limatiffimo  lima- 
tiffimam,  et  mea  opinione  praeftantem  aggrediemur.  Difputationem  in  ea  XXIV 
filentio,  quod  prudenter  jubés,  equidem  tranfmittam,  et  Davum  me  ifthic,  nufquam 
hercle,  Oedipum  profefïus1),  fi  curiofos  ftudiofofque  rerum  omnium  adolefcentes  a 
lectione  rerum  talium  non  potero,  me  certè  a  prseleftione  ftudiosè  prohibebo  2)  . .  . 
De  doclore  et  Philippulo  nihil  hodie  quod  fcribam  habeo,  nifi  quod  ille  Gra-cum  Tefta- 
mentum  et  fijntax.  Poflelij  3),  Curtium  ac  Seneca?  Tragoedias  légat  diligenter,  et  cum 
profeétu  infigni,  hic  verborum  ac  phrafeos  Latinse  iatis  intelligens,  fed  ad  ftrucluram 
iermonis  aliquanto  fit  tardior  .  . . 

Haga:.  Aug.  XXI.  MDCXLIV. 


')  Térence,  Andria  194:  „Davos  sum,  non  Oedipus". 

2)  La  Disputatio  XXIV  du  „Colleginm  Physicum"  de  Burgersdicius,  laquelle  le  pèreConstantijn 
ne  veut  pas  que  ses  fils  lisent,  du  moins  pas  avec  leur  instituteur,  est  intitulée: „Degeneratione 
viventium  ex  semine",  avec  un  appendice  „de  iis  qua?  sponte  generantur"  et  un  deuxième  ap- 
pendice „de  monstris,  eorumque  generatione".  Comme  le  titre  du  premier  appendice  le  fait 
voir,  Burgersdicius  admet  la  génération  spontanée,  laquelle  est,  plus  tard,  niée  par  Chr.  Huy- 
gens: voyez  les  p.  558  et  760  du  T.  XXI. 

3)  Voyez  sur  J.  Possel  la  p.  557  du  T.  I. 


XX. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

l644. 

Leiden,  colleftion  Huygens.  Résumée  par  Worp(No.  3716). 


. . .  Logicam  Burgerfdicij  magnam  minoremque  hoc  ipfo  die  abfolvemus,  cras 
naturam  parentem  bonis  avibus  adituri . . . 

Sans  date.  Conft.  Huygens,  qui  a  l'habitude  de  noter  fur  les  lettres  de  Bruno  la  date  de  la  récep- 
tion, nous  apprend  avoir  reçu  la  préfente  lettre  à  Aflenede  le  1  feptembre  1644.  Voyez  auffi  fur  le 
camp  d'Alîenede  la  note  2  de  la  p.  31  qui  précède. 


XXL 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

1644. 

Leiden,  colleftion  Huygens.  Réfumée  par  Worp  (No.  3732). 


Perilluftris  domine, 

Triftis  nuntius  modo  anîmum  perculit  de  morbo  utriufque  mei  parentis,  quos  ex 
acutifïima  febre  decumbere  ac  prope  depofitam  valetudinem  elfe  frater  meus  fcribit . . . 
Studia  tuorum  ita  digeffi  ut  majoribus  tribus  prope  nihil,  Philippulo  quàm  minimum 
fraudi  effe  poffit  mea  abfentia  .  . . 

Hag*  poftrid.  Cal.  Sept.  MDCXLIV. 

Une  lettre  fans  date,  reçue  par  Conftantijn  le  16  octobre  1644,  a  été  publiée  par  nous  à  la  p. 
557  du  T.  I. 


XXII. 

R.  DESCARTES  À  CONST.  HUYGENS  PÈRE. 

1644. 

La  lettre  a  été  publiée  en  1926  à  Oxford  dans  le  recueil-Roth  J)  (Nr.  XCVII). 


Moniteur, 

Eftant  reuenu  chercher  vn  lieu  de  retraite  icy  au  quartier  d'Egmondoù  ie  m'eflois 
cy  deuant  affcz  bien  trouué,  i'y  ay  rencontray  le  Sieur  Schooten  2)  en  la  maifon  de 
Mr  de  Bergue  3),  et  voyant  qu'il  auoit  inclination  à  s'en  aller  l'efté  prochain  demeu- 
rer à  la  Haye  pout  y  enieigner  les  Mathématiques,  ie  l'ay  fortifié  le  plus  que  i'ay  pu 
en  ce  deffein,  et  mefme  ay  voulu  luy  perfuader  d'y  aller  dez  à  prefent,  pcnfant  que 
vous  feriez  peuteftre  bien  ayfe  de  vous  en  feruir  pour  donner  entrée  en  l'Algèbre  à 
ceux  de  Mrs  vos  enfans  qui  y  auront  le  plus  d'inclination;  car  ie  ne  fçache  perfonne 
en  ce  pais,  et  ie  n'en  connois  guère  aufly  ailleurs,  qui  en  foit  fi  capable  que  luy.  Mais 
il  eft  fi  defireux  de  s'inffruire  foy  mefme,  et  fe  plaift  fi  fort  à  cete  forte  d'eftude,  qui 
me  femble  efîre  la  clef  de  toutes  les  autres,  que  la  raifon  pour  laquelle  il  m'a  dit  ne  fe 
pouuoir  refoudre  à  demeurer  à  la  Haye  dez  cet  hyuer  eft  qu'il  craindroit  d'auoir  tant 
de  difciples  qu'il  ne  luy  rerteroit  pas  aflez  de  loyfir  pour  vacquer  à  fa  propre  inftruc- 
tion.  Il  m'a  toutefois  promis  de  vous  aller  offrir  fon  feruice  aufly  toft  qu'il  fera  à  Leyde, 
et  ie  luy  ay  voulu  donner  cete  lettre  affin  de  l'y  obliger,  et  par  mefme  moyen  vous 
aflurer  que  ie  fuis  auec  pafTion 

Moniteur, 

Voflxe  très  humble  et  très  obeiflant 
feruiteur, 

D'Egmond,  le  2 1  Décembre  1 644.  Des  Cartes 


')  Correspondence  of  Descartes  and  Constantyn  Huygens  1635 — 1647,  edked  from  manuscripts 
now  in  the  Bibliothèque  Nationale  formerly  in  the  possession  of  the  late  Harry  Wilmot  Buxton, 
F.  R.  A.  S.  by  Léon  Roth.  Oxford,  at  the  Clarendon  press,  MCMXXVI. 

2)  Fr.  Schooten  le  fils  qui  succéda  à  son  père  comme  professeur  de  mathématiques  à  l'Université 
de  Leiden  après  la  mort  de  ce  dernier  en  décembre  1645.  Voyez  sur  lui  la  note  2  de  la  p.  4 
du  T.  I. 

3)  Antoine  Studler  van  Surck(Sureck,Zurch,  Zurich),  seigneur  de  Bergue(Berghen)depuis  1641. 
Voyez  la  p.  63  du  T.  V. 


XXIII. 

CONST.  HUYGENS  PÈRE  À  R.  DESCARTES. 

1645. 

La  lettre  eft  la  réponfe  à  la  précédente.  Comme  celle-ci,  elle  a  été  publiée  dans  le  recueil-Roth 
(No.  XCVIII). 


Monfieur, 

I'adjoulte  à  beaucoup  d'autres  obligations  que  je  vous  ay,  la  faueur  que  vous  me 
faictes  d'auoir  desjà  quelque  foin  de  la  conduiête  des  Eftudes  mathématiques  de  mes 
Enfans.  le  cognoy  qu'il  n'y  a  homme  qui  en  foie  plus  capable  que  le  bon  Schooten. 
Audi  m'a  il  promis  de  les  attendre  vers  ce  printemps  à  Leiden;  apprehenfif  que  je 
le  voy,  d'eftre  par  trop  accablé  et  diuerti  à  la  Haye  ;  et  non  fans  fubjecl.  le  vous  pro- 
mets donq  volontiers,  Monfieur,  que  je  luy  mettray  ma  jeunefTe  entre  mains  abfolu- 
ment  et  fans  referue;  pour  leur  monftrer  la  routte  dont  vos  veritez  font  le  nord 
très-fixe  et  inuariable  .  . . 

...  je  fuis 

Monfieur, 
Votre  tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur 
A  la  Haye,  le  16.  Ianuier  1645.  C.  Huygens 


XXIV. 

H.  BRUNO  À  CONST.  HUYGENS. 

1645. 

Leiden,  collection  Huygens.  Réfumée  par  Worp  (No.  4050). 


. . .  Multum  laudari  Leida?  audio  Conftantinum  atque  Chriftianum  noftros,  quo 
neque  tibi  patri,  Domine,  neque  mihi  germanum  in  modum  amanti  gratius  quicquam 
accidere  poteft . .  . 

Hag*  Com.prid.  Cal.  Aug.  MDCXLV. 

Voyez  auflï,  à  la  p.  453  du  T.  III,  le  poème  adreffé  par  Bruno  à  fes  deux  élèves  aînés,  au  moment 
où  ils  commencèrent,  au  mois  de  mai,  leurs  études  univerfitaires  '). 


')  Ce  fut  le  1 1  mai  1645  que  Constantyn  et  Christiaan  devinrent  étudiants  à  Leiden. 


XXV. 

R.  DESCARTES  À  CONST.  I IUYGENS  PÈRE. 

1646. 

La  lettre  a  été  publiée  dans  le  recueil-Roth  de  1926  (Nr.  CIII),  comme  les  précédentes  XXII 
et  XXIII. 


Monfieur, 

Vous  verrez  icy  la  lettre  muficale  dont  ie  vous  auois  parlé  ').  I'ay  eu  allez  de  peine 
a  la  tirer  d'vn  méchant  brouillon  qui  m'eftoit  demeuré,  mais  vous  en  aurez  encore 
plus  a  deuiner  ce  qu'elle  veut  dire  fi  vous  ne  la  conférez  avec  celle  de  Mr  Bannius 
efcrite  à  Mlle  Schuermans  a)  dont  ie  fupofe  que  vous  auez  copie.  Si  vous  elles  aflez 
patient  pour  cela,  vous  prendrez  peutellre  plaifir  a  voir  ce  qu'vn  homme  qui  n'a 
iamais  fceu  apprendre  a  chanter  ut  re  mi  fa  fol  la,  ny  a  iuger  fi  vn  autre  le  chantoit 
bien,  a  conieéturé  touchant  vn  fuiet  qui  ne  dépend  que  du  iugement  de  l'oreille.  Et 
fi  Ms  voftre  fécond  fils  fe  veut  exercer  en  cete  matière,  il  en  peut  auoir  occafion  en 
nous  reprenant  Bannius  et  moy  et  monftrant  que  nous  n'y  auons  rien  entendu  ny 
l'vn  ny  l'autre  3).  Car  nos  raifons  n'eftant  ny  mathématiques  ny  phyfiques  mais  feu- 
lement morales,  comme  i'ay  dit  la,  il  eft  ayfé  d'en  trouuer  d'autres  qui  leur  foient  con- 
traires. S'il  efcrit  quelque  chofe  fur  ce  fuiet,  ie  feray  bien  ayfe  de  le  voir  ...  le  n'ou- 
blieray  iamais  la  refolution  que  i'ay  prife  d'eltre  conftamment  et  auec  paffion, 

Monfieur, 
Votre  très  humble  et  très  obehTant  feruiteur 

Des  Cartes. 


')  Cette  lettre  incluse  dans  le  Nr.  CIII  a  été  également  publiée  dans  le  recueil-Roth  (Nr.  CXXII) 
sous  le  titre  „Descartes  to  Bannius  in  défense  of  Boësset".  Voyez  e.a.  sur  Bannius  la.  p.  82  du 
T.  XX. 

2)  La  célèbre  savante  Anna  Maria  Schuurman  (1607 — 1678). 

3)  Christiaan  n'avait  alors  que  dix-sept  ans. 


XXVI. 


CHRISTIAAN  HUYGENS  À  M.  MERSENNE. 

1646. 

La  lettre  i'e  trouve  à  Vienne  (Nat.  Bibl.  ms  7049  nr.  101).  Nous  en  devons  la  copie  à  C.  de 
Waard  (1925).  Le  texte  s'accorde  en  fubftance  avec  celui  publié  par  Ch.  Henry  dans  fon  „Huy- 
gens  et  Roberval,  documents  nouveaux"  de  1879,  dont  (fans  favoir  que  l'original  fe  trouvait  à 
Vienne  et  que  Henry  s'était  fervi  d'une  copie)  nous  avons  tenu  compte  dans  nos  notes  en  publiant 
en  1888  dans  notre  T.  I  (Nr.  14)  la  minute  qui  fe  trouve  à  Leiden. 

C'eft  une  réponfe  à  la  lettre  de  Merfenne  du  13  odobre  1646  (T.  I,  p.  558). 


D'après  la  copie  de  de  Waard  (nous  négligeons  les  différences  d'orthographe  et  plulieurs  autres 
différences  où  il  nous  femble  que  le  fens  des  paroles  de  la  lettre  elt  le  même  que  celui  de  la  minute): 


T.  I  p.  24  1.  5 — 6 

p.  24  1.  9 
p.  24  1.  11 

„    1.13 

„    1.  14—28 


au  lieu  de 

Mais  voici]  ce  que  je  refponds  à  vos 
objections.  Vous  dites  en  premier 
lieu  que  .  . . 

toute  choie 

point  d'air  nij  autre  empeichement 

paille  ou  chofe  femblable 

. . .  qu'elles  iroient  de  vifteflfe  égale, 

à  feavoir  de  celle  qu'avoir,  la  chorde 
de  l'arc  en  retournant  en  fa  première 
pofture,et  ne  cefferoyent  jamais,  car 
il  n'y  a  caufe  imaginable  qui  les  ar- 
reiïeroit;  le  dis  donques  que  tout 
corps  eft  capable  de  quelconque 
vifteffe,  et  que  la  paille  et  la  laine 
tirées  hors  d'un  Canon  tombent 
tout  court,  ne  procède  d'autre 
chofe  que  .  . . 


il  faut  lire 

Premièrement  donc  je  refpondray  à 
vos  objections  [conformément  à  la 
note  a\  dont  la  première  eft  que . . . 

tout  corps 

point  d'air 

paille  ou  matière  plus  légère 

qu'elles  voleront  de  virtefles  égales 
et  que  celle  de  bois  ne  devancera 
point  celle  de  paille;  car  ayant  eu 
égale  viftefTe  pendant  que  la  cordede 
l'arclespoufIbitencore,ils'enfuitdu 
principe  fufdit  qu'elles  la  garderont 
aufli  puis  après.  Je  dis  donc  qu'in 
vacuo  tous  corps  font  capables  de 
quelconque  vifteiTe,  et  que  ce  que 
la  paille  et  la  laine  poufTées  par  une 
arquebufe  tombent  prefque  feule- 
ment hors  de  la  bouche  du  canon, 
ne  procède  d'autre  caufe  que  . .  . 


tf  &  //V«  ^ 

25  1.  7 

la  balle 

n     U_II 

balle 

„    note  b  1.  z 

quelque  peu  haut 

„    note  b 

la  place 

„     (1.12)— 26(1.6) 

Or  tel ...  6  a  30. 
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il  faut  lire 

la  boule 

boule 

quelque  peu  en  haut 

fa  place 

Cet  alinéa  de  la  minute  ne  fe  trouve  pas 
dans  la  lettre,  comme  d'ailleurs  le  fait 
comprendre  la  note£. 

,  26 1. 9—10  Car  comme  le  temps  par  AB  a  efté     Car  comme  le  temps  par  AB  a  efté 

égal  au  temps  par  BC  ainfi  le  temps  le  premier  et  par  BC  le  fécond,  ainfi 
par  AD  a  efté  égal  au  temps  par  le  temps  par  AC  a  efté  le  premier  et 
DG.  par  CE  le  fécond,  et  par  AD  le  pre- 

mier, par  DG  le  fécond. 

>  -7  1. 1 1—9  d'en  bas-    Et  ie  ne  trouve  point  d'autres  pro-  Et  parce  que  je  ne  trouve  point 

greffions  qui  ayent  quelque  régula-  d'autres  progreffion s  qui  ayent  cette 

rite,  et  la  propriété   requife  que  propriété  requife,  et  outre  cela  quel- 

cellecy.  Et  pour  cela  je  croij  qu'il  que  régularité,  je  croij  pour  certain 

n'y  a  point  d'ordre  du  tout,  ou  que  que  c'eft  cellecy. 
c'eft  celuy  de  ces  nombres  impairs. 

•  -7  '•  4—3  J'en  bas       ...  in  vacuo  le  mouvement  donné  ...  in  vacuo  le  mouvement  hori- 

au  miffile  qui  le  fait  aller  de  cofté  de  zontale  demeurera  tousjours  uni- 

viftefTe  égale,  ne  ceiïera  jamais  li  forme  tant  que  quelque  chofe  ne 

quelque  chofe  ne  l'empefche;  l'empefche; 

.  28 1. 8—9  Voftre  humble.  Voftre  très  humble  ferviteur 

Chriftien  Huygens  Chreftien  Huygens. 

à  Leiden  le  28  d'octobre  1646. 

Au  Reuerend  Père  Le  R.  P.  Marin  Merfenne  Religieux  Minime  au  Couuent  de  la 

place  Royale  A  Paris.  Port  quatre  fols. 


XXVII. 

CONSTANTIJN  HUYGENS  PÈRE  À  HENDRIK, 
COMTE  DE  NASSAU-SIEGEN. 

Cette  lettre  qui  nous  fut  communiquée,  de  même  que  les  deux  fuivantes,  déjà  en  1907,  par 
J.  A.  Worp,  a  été  réfumée  par  lui,  en  hollandais,  dans  fou  édition  de  191 1 — 1916 

des  lettres  de  Conftantijn. 

1649. 

I  «5 

A  Zuijlichem.  le  — -  Septcmb.  1649. 
Monfeigneur; 

Des  que  le  bon  temps  et  mes  affaires  me  l'ont  voulu  permettre,  je  fuis  parti  de  la 
I  Iaije  (qui  fut  hier)  pour  me  rendre  en  ce  païs  icij;  où  les  ordres  que  je  doibs  donner 
à  mes  biens  m'obligeant  d'arrefter  3.  ou  4.  jours,  pour  en  après  paffer  outre  à  ma 
Terre  de  Zeelhcm,  qui  eft  à  une  demie  heure  de  Dieft  fur  le  Demer,  je  faij  eftat  que 
ce  voijage  m'emportera  enuiron  15.  jours  de  temps:  et  aij  trouué  neceffaire  de  vous 
importuner  de  ce  récit,  par  ce  que,  pour  confideration  importante,  j'aij  mené  aveq 
moij  mon  fécond  Fils,  qui  doibt  auoir  l'honneur  de  vous  fuiure  au  voijage  de  Dane- 
marq:  efperant  qu'il  aura  tout  loifir  de  reuenir  aveq  moij  à  la  Haije,  et  de  la  fe  tran- 
fporter  à  Ter  Burgh,  pour  quand  il  vous  plaira  me  faire  la  faueur  de  m'en  aduertir.  le 
me  fouvien,  Monfeigneur,  que  vous  faifiez  eftat  de  partir  pour  Ter  Burgh  vers  la  fin 
de  ce  mois,  et  les  8.  ou  10.  jours  que  vous  croijiez  d'avoir  à  ij  employer,  pour  ij  re- 
ceuoir  les  papiers  et  informations  neceffaires  au  voijage  me  font  juger  que  dans  cefdits 
15.  jours  de  mon  voijage,  mon  fils  ne  perdra  point  de  temps;  et  que  fi,  peut  eftre,  il 
venoit  tard  d'un  jour  ou  deux  vous  nous  ferez  bien  la  grâce  de  nous  les  donner,  ce 
que  je  dis  icij  par  auance,  parce  qu'apparemment  quand  voftre  lettre  viendra  à  la 
Haije  nous  ne  ferons  pas  encor  là.  En  femme  le  plus  jufte  compte  que  je  puis  faire, 
c'eft  d'eftre  de  retour  chez  moij  environ  le  7.  ou  8.  du  mois  prochain.  Je  vous  supplie 
tres-humblement  d'accommoder  un  peu  vos  deffeins  félon  ce  calcul,  car  je  ne  vou- 
drai) pas  pour  chofe  que  ce  foit,  que  mon  Fils  perdit  l'occafion,  qu'il  vous  apleuluij 
oclroijer,  et  fur  de  fi  grands  voijages  2.  ou  3.  jours  de  plus  ou  de  moins  n'importent 
gueres.  Sur  cefte  confiance  je  demeure 

Monfeigneur, 
Voftre  tres-hnmble  et  tres-obeïflant  ferviteur 

G.  Huygens. 


XXVIII. 

CONSTANTIJN  HUYGENS  PÈRE  À  I IENDRIK, 
COMTE  DE  NASSAU-SIEGEN. 

1649. 

Edition  Worp  de  la  correfpondance  de  Conftantijn  Huygeris. 


Monfeigneur; 

En  fuitte  de  l'affîgnation  qu'il  vous  a  pieu  nous  donner,  je  vous  envoije  non  pas  le 
plus  cher  de  mes  Fils,  car  je  les  aijme  efgalement,  mais,  j'ofe  dire,  le  plus  précieux  des 
quatre,  en  ce  qu'il  excelle  fur  le  refte  en  force  d'efprit  et  de  fçavoir,  et  je  m'afleure 
que  ceux  qui  le  fonderont  aveq  cognoiflTance  trouueront  qu'il  n'en  manque  point  en 
aucune  forte  de  feience  dont  un  jeun'homme  de  fa  condition  doibt  eftre  pourveu.  le 
l'eftime  cependant  bien  heureux,  de  ce  qu'il  lùij  eft  permis  de  faire  fon  premier  ap- 
prentiflage  au  grand  liure  du  monde  foubs  l'honneur  de  vos  directions.  le  vous  fupplie 
tres-humblement  Monfeigneur,  de  les  luij  départir  aux  occafîons,  et  au  refte  vous 
preualoir  de  fon  petit  feruice  comme  vous  auez  droict  de  le  faire  de  celuij  du  Père, 
qui  vous  demeure  tres-particulierement  obligé  de  celle  grâce,  et  tafehera  de  la  recog- 
noiftre  par  tout  ou  il  fera  capable  de  faire  paroiftre  par  fes  tres-humbles  feruices,  qu'il 
eft, 

Monfeigneur, 
Voftre  tres-humble,  et  tres-obeïffant  feruiteur 
C.  Huijgens. 

A  la  1  Iaije  le  9e  octobre  1 649. 

le  ne  difïïmule  pas,  Monlèigneur,  pour  où  il  y  pourroit  auoir  occafion  d'en  parler, 
que  je  donne  ce  Garçon  pour  très-expert  non  feulement  en  l'eftude  de  droift,  qu'il 
vient  d'achever,  mais  auffi  es  langues  Françoife, Latine, Grecque, Hébraïque, Syriaque 
et  Chaldaïque.  Mathématicien  au  refte  par  eminence,  et  Muficien,  et  Peintre;  et  pour 
conclufion  du  plus  doux  naturel  qui  fe  puifîe  veoir.  Fefpere  que  vous  trouuerez  que 
ce  n'eft  pas  la  feule  affection  paternelle  qui  le  dit,  et  prie  qu'on  ne  l'importune  pas  de 
boire,  ce  qu'il  n'entend  pas. 


XXIX. 

CONSTANT.  HUYGENS  PÈRE  À  HENDRIK, 
COMTE  DE  NASSAU-SIEGEN. 

1649. 

Réfumé  hollandais  dans  l'édition  Worp  de  la  correfpondance  de  Conftantijn  Huygens. 

Monfeigneur; 

le  redepefche  voftre  lacquais  le  plus  promptement  qu'il  m'eft  poffible,  aveq  la 
lettre  de  S.A.  au  Duq  de  Holftein,  à  peu  près  conforme  à  celle  que  nous  auons  efcritte 
au  Roij  de  Danemarc.  Fefpere  que  le  pacquet  ira  fi  vifte,  que  vous  ne  ferez  pas  in- 
commodé de  l'attente,  le  fouhaitte  que  vous  ne  le  foijez  pas  de  la  compagnie  de  mon 
Fils;  et  cependant  vous  rens  très  humbles  grâces  des  faueurs  qu'il  vous  plaift  luij 
départir.  Comme  il  ne  s'en  peut  aflez  louer,  je  ne  trouue  point  aufïi  de  paroles  qui 
puiffent  bien  exprimer  le  reffentiment  que  j'en  aij,  mais  les  effefts  fuppleeront  au 
default  des  paroles,  quand  je  feraij  fi  heureux  que  d'en  rencontrer  les  occafions.  le 
vous  fupplie  d'en  faire  eftat  afTeuré,  en  me  continuant  l'honneur  de  fouffrir  que  je 
me  die 


Monfeigneur, 


Voftre  tres-humble  et  tres-obeïfTant  ferviteur 
C.  Huijgens. 
A  la  Haije  ce  30e  Oftob.  1649. 


XXX. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  SON  FRÈRE  CONSTANTIJN. 

1650. 

Lettre  acquife  par  la  Bibliothèque  de  l'Univerfité  de  Leiden  en  191 3. 

L'enfemble  des  Pièces  75  du  T.  I  (p.  121)  et  du  T.  II  (p.  571)  conftitue  la  réponfe  de  Con- 
ftantijn. 

Mon  frère, 

C'eft  une  chofe  fafcheufe  quand  on  eft  fi  loing  l'un  de  l'autre  qu'il  faut  tant  de 
temps  pour  avoir  refponce  a  nos  lettres:  Il  yavoit  plus  d'un  mois  que  je  vous  avois 
efcrit  depuis  mon  retour  de  Danemarc,  quand  mon  Père  me  monftra  voftrc  lettre,  par 
la  quelle  vous  tefmoigniez  de  defirer  les  nouvelles  et  particularitez,  que  j'avois  défia 
efcrittes  fi  longtemps  auparavant.  J'efpere  que  vous  ferez  content  de  fcavoir  démon 
voyage  ce  que  je  vous  en  ay  mande,  car  il  m'ennuie  de  copier  tant  de  fois  mon  jour- 
nal, que  je  n'eus  jamais  efcrit  au  large  comme  j'ay  fait,  a  moins  que  d'en  eilre  preflTé 
par  Mon  Père.  J'ayme  mieux  vous  entretenir  de  ce  qui  fepafTe  icy,  et  maintenant  j'en 
ay  belle  matière.  Ma  coufine  Marie  Bodaen  a  la  fin  s'ell  fiancée  avecq  un  quidam 
nommé  van  Sonne  et  a  eu  hier  fa  première  annonce  I).  Il  eft  fol  en  premier  lieu,  et 
avecq  cela  de  fort  petite  extraction,  ayant  deux  frères  a  Rotterdam  dont  l'un  eft  mi- 
niftre  et  l'autre  orfèvre,  de  plus  il  n'a  ny  charge  ny  biens:  je  ne  fcay  quels  coufins 
nous  aurons  encore  a  la  fin.  Mon  Père  l'en  a  tencée  une  fois  et  bien  fort  encore,  il  y  a 
prefque  deux  mois,  mais  il  eftoit  défia  trop  tard,  ce  joly  ferviteur  eftoit  logé  chez  elle 
et  commandoit  ablolument  dans  la  maifon  comme  ont  veu  ceux  qui  ié  donnoient  la 
peinne  de  l'aller  voir  quelquefois;  il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  n'ayent  couché  en- 
femble  il  y  a  longtemps.  Mon  frère  Toot a)  part  aprefdemain  avecq  Milord  Crevé 3) 
pour  aller  faire  un  tour  en  Allemagne;  ils  feront  quelque  temps  a  Caflel  et  a  Heidel- 
berg,  et  ne  reviendront  que  vers  le  printemps.  Il  y  a  7  ou  8  jours  qu'il  y  euft  un  bal 


')  Voyez  fur  la  cousine  Bodaen  et  le  cousin  van  Sonne  la  lettre  de  Christiaan  à  Constantyn  du  8 

février  1650  que  nous  avons  publiée  à  la  p.  1 18  du  T.  I. 
a)  Lodewijk. 
3)  William,  Earl  de  Craven;  voyez  la  p.  119  du  T.  I. 


()Q  CHRISTIAAN  HUYGENS  \  SON  FRÈRE  CONSTANTIJN. 

chez  Mr.  de  Beverweerdt  +)  qui  coufta  bon  a  Mr.  Toot.  Toutes  les  principales  dames 
de  la  Haye  y  eftoient,  et  mefmc  Son  Alteïïe  5)  y  vint.  Pour  des  confiderations  Ma 
coufine  van  Dorp  6)  n'y  comparut  pas.  Elle  m'a  prié  de  vous  efcrire  de  fa  part,  que 
vous  ne  luy  ferez  pas  le  bien  venu,  qu'en  revenant  fans  perruque;  et  en  fuite  de  vous 
faire  fes  recommandations,  a  qui  je  joins  les  miennes,  a  fcavoir  celles  de 

Voltre  frère  et  ferviteur 
Chr.  I  Iuygens. 

Ce  24  de  Jan.  1650. 


4)  Voyez  sur  lui  la  note  5  de  la  p.  266  du  T.  III. 

5)  Le  Prince  d'Orange  Willem  II  (T.  I,  p.  99,  note  2). 

6)  Sans  doute  Anna  van  Dorp  (T.  I.  p.  100  et  1 1 8). 


XXXI. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  F.  VAN  SCHOOTEN  ')• 

La  préfente  minute  fe  trouve  à  Leiden. 


Librum  tuum  de  locis  planis  quemdudum  perlegere  defidero  fi  commodum  ert  velini 
ut  mittas  nunc  mihi 2),  vel  fi  excurrere  hue  vacat  ut  ipfe  adferas,  funt  enim  qusedam 
quœ  oftendere  invicem  tibi  prsefenti  cupiam  ex  inventis  meis  et  non  pauca  narrarc 
habeo  de  itinere  gandavenfi  unde  nunc  primum  reverti.  diu  cum  P.  Gregorio  3) 
collocutus  fum  cujus  quadraturam  licet  ab  ipfo  confeiïionem  exprimere  non  fatis 
potuerim,  Gotfcovius  4)  condemnavit  dixitque  mea  opéra  everfam  funditus.  Ita  nobis 
retulit  D.  Edelheer  Antverpienfium  Syndicus 5).  vale. 


*)  Comme  nous  l'avons  déjà  dit  à  la  p.  99  du  T.  XVI,  nous  avons  affaire  ici  à  la  minute  de  la 

lettre  à  van  Schooten  à  laquelle  celui-ci  répondit  le  28  juillet  1652  (T.  I.  p.  183). 
;)  Dans  sa  réponse  van  Schooten  dit  envoyer  son  traité  „de  Locis  Planis  Apollonij". 

3)  Gregorius  a  Sancto  Vincentio  (T.  I,  p.  53,  note  5). 

4)  G.  van  Gutschoven.  Consultez  la  p.  162  du  T.  I,  ainsi  que  la  lettre  que  Huygens  lui  écrivit  le 
4  novembre  1652  (T.  I.  p.  190). 

s)  Voyez  sur  lui  la  p.  190  du  T.  I. 


XXXII. 

H.  BRUNO  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

1<557- 

La  lettre  conftitue  la  réponfe  de  Bruno  aux  deux  lettres  d'oftobre  1657  de  ChriuMaan  Nr.  421 
et  422  de  notre  T.  II,  où  Chriftaan  demandait  un  poème  de  Bruno  pour  les  „Koren-Bloemen"  de 
fon  père.  Bruno  envoya  en  effet  de  Hoorn  un  poème  qui  porte  la  date  du  19  Slachtmaend  (no- 
vembre) 1657;  ce  fut  un  poème  en  langue  néerlandaife  '). 

Nobiliffime  Domine, 

En  carmen  fi  non  pro  expeclatione  veftra  fatis  féliciter  at  certe  pro  virili  mea  mu- 
tatum  correftum  id  niitto,  ne  opéras  remorer,  quantocyus 2).  Adderem  plura  fed  nup- 
tialia,  fcholaftica,  alia  me  tenent.  Scribam  vel  per  tabellarium  noftrum  ordinarium, 
vel  per  Ampliffimi  Guilielmi  Grotii 3)  filium,  qui  nuptiis  Pratoris  noftri  fummi 
Bredenhovii  ac  Domina?  Margaritae  Riccia;  mecum  hic  interefl  4).  Intérim  vale  et 
ama  qui  in  œternum 

Nobiliffime  Domine 

Tuum  ex  affe  5)  Brunonem 

Saluta  Patrem  omnemque  adeo  familiam,  avunculos  Doubletium  et  Willem  de  L. 6). 


')  Un  deuxième  poème  de  Bruno,  également  en  néerlandais,  se  trouve  au  Chap.  VIII  („Hof- 
wijck")  des  „Koren-Bloemen". 

2)  Apparemment  =  quanto  ocius,  aussi  vite  que  possible  (B.  Spinoza  „Unde  initio  illud  erit 
maxime  observandum  ut  quantô  ociùs  ad  cognitionem  talis  Entis  perveniamus".  De  Intellectus 
Emendatione  tractatus,  éd.  C.  Gebhardt,  Spinoza  Opéra,  Heidelberg,  C.  Winter,  1924.  Vol. 
II,  p.  19).  Voyez  aussi  le  mot  „quantocyus"  dans  une  lettre  d'Hevelius  de  1660,  notre  T.  III, 
1.  9  de  la  p.  94. 

3)  Willem  de  Groot  (1597 — 1662),  jurisconsulte,  frère  de  Hugo  de  Groot  mieux  connu.  Il  oc- 
cupa des  postes  importants  et  publia  plusieurs  ouvrages.  Sa  „Vermaninghe  tôt  vrede  aan  aile 
christenen"  est  souvent  ajoutée,  en  guise  d'introduction,  au  „Bewijs  van  den  waren  gods- 
dienst"  de  son  frère.  Il  eut  sept  enfants. 

4)  Il  s'agit  du  mariage  de  Adriaan  van  Bredehoffqui  devint  en  1646  „Stedehouder"  et  plus  tard, 
jufqu'à  1674,  „Schout"  (c.à.d.  maire  ou,  d'après  Bruno,  „pr£etor")  de  Hoorn,  ville  que  Bruno 
habitait  depuis  ^  1650  et  où  il  décéda  en  1664. 

5)  „heres  ex  asse"  =  héritier  unique.  Le  „tuum  ex  asse"  de  Bruno  équivaut  donc  à  „tuum 
totum". 

d)  C.à.d.  David  le  Leu  de  Wilhem.  Voyez  la  note  1  de  la  p.  14  du  T.  I. 


XXXIII. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  ...(?)....  ')• 
[IÔ57]- 

Portefeuille  anonyme. 


. . .  Naer  fluyten  van  defen  laet  mijn  vader  mij  noch  dit  weten,  om  daer  bij  te  doen. 
Dat  UE  gelieve  den  Plaetfnijder  die  den  Titel  maeckt  te  doen  feggen  dat  hij  een 
afdruckfel  fendt  op  dat  wij  daer  in  de  letters  mogen  fchrijven  van  den  Titel. 

Voortsdat  aen  Monsr.  Viffcher  het  afinaecken  van  't  Contrefeytfel,  foo  veel  fijn 
dispofitie  toelaet,  wilt  recommanderen.  Den  drucker  Vlacq  feyde  van  daegh,  dat  hij 
VifTcher  noch  wel  3  weecken  werck  had:  het  welck  niet  en  kan  gelooven. 


n  Ce  fragment  de  lettre  se  rapporte,  comme  la  lettre  précédencé,  à  l'édition  des  „Koren-Bloe- 
men"  qui  furent  publiées  par  Vlacq  et  pour  lesquelles  Visscher  fit  une  gravure  d'après  le  por- 
trait de  Constantijn  père  par  Christiaan,  portrait  que  nous  avons  publié  dans  le  T.  IX. 


XXXIV. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  JOHAN  DE  WITT. 

[l658]0. 

La  lettre  a  été  publiée  en  1913  dans  le  recueil  „Brieven  van  Johan  de  Witt"  2). 

Ampliflime  vir, 

Tertio  quartoquc  domum  tuum,  conveniendi  tui  caufa,  adii,  femper  aut  abfente  te 
aut  aliis  negociis  occupato.  Quare  tandem  has,  quse  te  pro  me  conveniant,  mittere 
vifum  eft  unaque  ea  qua?  tibi  coram  tradere  cupiiffem.  Libellum  de  horologii  noflri 
conftruclione^lluftriffismisHollandiîe  Ordinibus  infcripfi,  quem  rogo  ut  quam  primum 
commodum  erit,  meo  nomine  ipfis  offeras,  quia,  priusquam  ibi  confpectus  tuerit, 
amicis,  exemplaria  a  me  flagitantibus,  impcrtiri  ea  non  licet.  Spero  equidem  dominos 
illuftriffimos  in  bonam  partem  accepturos  quod  hune  ipfis  honorem  habuerimus.  De 
csetero  munus  noflxum  plus  fatis  commendaveris,  fi  admoneas,  ut  non  tam  libelliexi- 
litatem,  quam  utilitateminventi,  fpeclare  velint,  cui  fane  ad  perfeétam  longitudinum 
icientiam  obtinendam  nihil  deef  t,  quam  ut  modum  excogitemus,  quo  maris  jaclatio- 
nem  nova  hsec  horologia  perferant  3).  Utrum  unum  an  plura  exemplaria  ofFerri  moris 
fit,  haud  fcio;  fed  fi  qua  fupererunt  ea  vel  remittes  vel  quodeumque  vifum  erit  de 
illis  ftatues. 

Charta  illa,  quam  vides,  libellus  iupplex  eft,  quo  tibi  moleftus  non  efTem,  nifi  avun- 
culo  meo,  qui  eum  Amftellodamo  ad  me  mifit,moremgerereoportuiffet.  Isficut  olim 
impenfas  fecit  in  molendinorum  iftorum  inventum  —  quod  ipfa  illa  Archimedis  eit 
cochlea  —  ita  nunc  de  fruétibus,  fi  qui  erunt,  partem  fibi  vindicare  conatur  coque 
eum  caîteris  eam  querimoniam  contra  inventi  ufurpatorem  defert.  In  preiens  vero 


*)  La  lettre  date  dans  doute  du  commencement  de  septembre  1658,  puisque  ce  fut  en  ce  mois 
(T.  II,  p.  209,  note  2)  que  Huygens  distribua  des  exemplaires  de  son  „Horologium". 

2)  Brieven  van  Johan  de  Witt,  vierdedeel,  1670 — i672,bewerktdoorR.Fruin,uitgegevendoor 
N.  Japikse,  Amsterdam.  J.  Muller,  191 3.  La  lettre  se  trouve  dans  l'Appendice  I  au  Chapitre  IX. 

3)  Nous  avons  déjà  cité  le  bout  de  phrase  „cui  sane  . . .  perferant"  de  la  présente  lettre  à  la  p.  51 
du  T.  XVII. 
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nullum  aliud  refponfum  a  DD.  Ordinibus  expédiant,  quam  ut  fuco  illi  L.  Verquadje 
ea?  ipfa?  charta?  infpiciendîe  dentur,  quibus  fi  poflit  refpondeat  4). 

Officio  meo  funétus,  nihil  prseterea  addam  nifi  quod  veniam  abs  te  peto,  vir  amplis- 
fime,  nimia?  importunitatis,  qua  imempeftive  forfitan  graviores  curas  tuas  interpellavi. 

Tui  obfervantifïïmus 

Chr.  Huygenius  de  Zul. 


4)  L'éditeur  N.  Japikse  —  voyez  la  note  2  —  émet  la  supposition  qu'il  est  question  ici  d'une  in- 
vention d'un  certain  Jan  Dirkszoon  Panw  à  qui  les  Etats-généraux  accordèrent  en  décembre 
1657  un  octroi  pour  son  invention  „van  gaendewerck,  seer  mit  ende  dienstich  tôt  het  droogh 
maecken  en  houden  der  landerijen,  als  waerdoor  de  molens,  bij  hem  te  maecken,  't  zij  op  boe- 
sems,  staende  wateren  ofte  loopende  rivieren  uytmalende,  het  water  ontrent  twee  voeten 
hooger  en  oock  in  meerder  quantiteyt  souden  opbrengen"  etc.  L'„attache"  des  „Gecommi- 
teerde  Raden"  à  l'octroi  est  du  8  avril  1658.  Les„octrooi-boeken"  ne  disent  rien  sur  le  nommé 
Verquaelje.  L'hypothèse  de  Japikse  est  donc  fort  incertaine. 
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XXXV. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  P.  GUISONY  ')• 

[1660]. 

La  lettre,  ou  plutôt  la  minute  et  le  fragment  de  lettre, proviennentdu„portefeuilleanonyme". 
C'eft  apparemment  une  réponfe  à  la  lettre  Nr.  789  du  T.  III  qui  porte  la  date  du  20  oftobre  1660. 
Nous  ignorons  fi  Huygens,  qui  le  trouvait  alors  à  Paris,  a  en  effet  expédié  fa  lettre. 


vSes  lettres  reçues  plus  agréables  de  toutes  fans  exception,  et  remercie.  Dat  ick  uijt 
lîjn  brief  geciteert  heb.  Send  een  exempter.  Dat  M.  Clerfiller  gevrseght  heb.  Dat  hij 
hem  feer  eftimeert.  Monmor  academ.  Rohaut.  les  exper.  Petit.  Pafcal.  Dat  P.  Leo- 
poldus  mij  gefonden  heeft  2).  Fabrius  ftijl 3).  baifemains.  que  j'ay  vue  Tes  diftata  du 
mouvem.  et  centre  de  percuifion.  Tes  règles  fauiïes  +).  Verlang  hec  difcours  van  Lancy 
te  fien  s).  Les  boulettes  de  Fabri  une  fortifie,  le  période  3).  J'ay  veu  le  livre  de  Viviani, 
ou  il  y  a  quelques  beaux  théorèmes rt).  Je  penfois  que  Grimberg  •")  eftoit  mort  il  y  a 
longtemps.  De  Hodiernaje  fuis  très  marry  8).  An  ad  Riccium  fcribendum?  y)  obfer- 


')  Voyez  sur  Guisony  la  p.  68  du  T.  II. 

2)  Savoir  le  „gros  paquet"  de  lettres  dont  parlait  Guisony  dans  sa  dernière  lettre  (voyez  les  notes 
10  et  13). 

3)  Il  est  question  dans  la  dite  lettre  de  Guisony  de  la  „Brevis  annotatio"de  1660  d'Eustachio  de 
Divinis,  ou  plutôt  du  père  Fabri  et  de  lui;  voyez  notre  T.  XV. 

4)  Il  s'agit  du  livre  de  Fabri  —  ou  de  Mousnier  — ,  sur  lequel  on  peut  consulter  les  p.  53—58  du 
T.  XVII,  non  pas  évidemment  des  „Dialogi  physici  etc."  de  1669  du  père  Fabri  dont  parle  la 
note  6  de  la  p.  143  du  T.  III. 

5)  Guisony  parle  d'une  lettre  de  l'abbé  G.  B.  Lanci  qui  serait  envoyée  à  Huygens. 

6)  La  „De  maximis  et  minimis  geometrica  divinatio"  de  1660  dont  parle  Guisony. 

")  Guisony  disait  que  „le  Père  Grimbergerus"  mourut  „de  la  dernière  peste  à  Naples"  en  même 
temps  que  Fontana.  D'après  notre  note  6  de  la  p.  48  du  T.  I.  Fontana  mourut  de  la  peste  à 
Naples  en  1656.  D'après  notre  note  13  à  la  p.  143  du  T.  III,  c.à.d.  à  la  lettre  de  Guisony,  Chr. 
Qrienberger  [nous  soulignons]  mourut  à  Rome  en  1 636.  Ce  Grienberger  est-il  identique,  comme 
nous  l'avons  admis  dans  le  T.  III,  avec  le  Grimberger  dont  parle  Guisony"?  La  dernière  ligne  de 
'a  P-  313  du  T.  V  porte  à  le  croire.  Cependant,  si  le  Grimberger  du  texte  est  décédé,  comme 
Fontana,  en  1656,  Huygens  peut  fort  bien  dire  dans  sa  réponse  qu'il  est  „mort  il  y  a  long- 
temps", tout  aussi  bien  que  s'il  s'agit  d'un  décès  survenu  en  1636. 

8)  Guisony  annonçait  la  mort  récente  de  Hodierna. 

9)  Guisony  voulait  que  Huygens  fît  parvenir  à  Ricci,  „une  petite  lettre  de  compliment",  mais 
il  semble  bien  ne  pas  l'avoir  fait. 
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vatio  parelij.  Que  j'enfle  elle  bien  aile  d'avoir  elle  auprès  de  vous  en  montant  le 
Vefuve  &c.  Campi  Eliflei.  Croix  fur  le  linge  bien  découvertes.  Pour  trouver  les  lon- 
gitudes avec  un  horologe  parfait  I0).  Mon  invention  de  la  cycloide  a  l'horologe  II). 
Faijart  Ia). 

Monfieur, 

Je  vous  luis  infiniment  obligé  de  vous  élire  fouvenu  de  moy  pendant  tout  vollre 
voyage  et  de  m'avoir  honoré  par  fois  de  vos  lettres  '3).  Je  croy  les  avoir  receu  toutes 
et  je  vous  allure  que  elles  m'ont  elle  plus  agréables  qu'aucunes  autres  fans  exception. 
Pour  excufe  de  mon  filence  je  vous  diray  que  ne  m'ayant  jamais  fait  fcavoir  combien 
vous  deviez  relier  a  Rome,  je  vous  ay  tousjours  confiderè  comme  vagant  d'un  pais 
a  l'autre,  et  que  pour  cela  mes  lettres  pourroyent  malaifement  vous  rencontrer. 
Melme  M.  de  Clerfiller  de  qui  je  me  fuis  informé  auiïi  tofl  que  j'arrivay  en  cette  ville 
par  quelle  voye  je  vous  en  pourrois  adrelfer,  ne  m'en  a  fceu  dire  aucune,  ne  fcachant 
pas  ou  vous  vous  trouviez  alors.  Mais  [leçon  alternative:  Jufques  a  ce  que]  enfin  j'ay 
receu  vollre  dernière  du  20  Oclobre  après  qu'elle  eufl:  fait  un  touren  Hollande, laquelle 
m'a  appris  que  vous  faifiez  ellat  de  retourner  bien  tort  chez  vous,  ou  j'efpere  que 
vous  elles  maintenant  pour  [autre  leçon  :a]  vous  repofer  d'une  fi  longue  courfe. 


I0)  11  est  question  de  tous  ces  sujets,  excepté  r„observatio  parelii",  dans  la  lettre  du  20  octobre 

de  Guisony. 
")  Elle  datait  de  décembre  1659:  voyez  le  T.  XVI. 
12)  Voyez  sur  lui  la  note  3  de  la  p.  65  du  T.  XV. 
*3)  Le  T.  III  en  contient  quatre,  toutes  de  1660  et  écrites  à  Rome. 


XXXVI. 

PH.  DOUBLET  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

1661. 

Bibliothèque  de  FUniverfité  de  Leiden. 


A  Monfieur 


Moniieur  Chr:  Huijgens  de  Zuijlichem 
a  Paris. 

de  la  Haije  le  3  mars  1661. 

Puifque  vous  allez  faire  encore  un  tour  en  Angleterre  *)  auant  que  de  retourner  par 
deçà,  vous  m'obligerez  s'il  vous  plaift  de  bailler  les  chofes  que  vous  auez  pris  la  peijne 
de  m'achepter  a  Paris,  empacquettees  enfemble,  a  quelqu'un  de  nos  marchands  de  la 
Haye  qui  font  a  prefent  a  Paris  pour  faire  emplette  de  nouelles  nippes,  comme  Pran- 
gan  ou  van  Heteren  2)  qui  eft  partij  de  la  haije  pour  cet  effet  il  ij  a  enuiron  quinze 
jours,  fans  doutte.  ils  viennent  quelque  fois  a  1  hoftel  de  Meilleurs  les  Ambaiïadeurs 
tellement  que  vous  ne  pourrez  pas  manquer  d'en  trouuer  quelqun,  s'il  vous  plaift  feu- 
lement de  donner  ordre  chez  les  ambaffadeurs  que  quand  quelqun  d'eux  ij  vient  qu'on 
vous  l'envoije  chez  vous. 

C'eft  la  à  mon  auis  le  plus  feur  et  meilleur  moijen  de  me  les  faire  tenir,  et  vous  en 
ferez  en  mefme  temps  déchargé,  je  vous  ay  donné  aifez  de  peijne  en  vous  chargeant 
de  ces  commiffions,  fans  que  j'embaraffe  encore  vos  coffres  de  mes  hardes  et  vous 
fuis  infiniment  obligé  pour  la  faueur  que  vous  m'avez  faitte,  je  tacheray  a  voftre  retour 
de  m'en  acquiter  le  mieux  qu'il  me  fera  poffible,  cependant  je  fouhaitte  auec  beaucoup 
de  paffion  de  pouuoir  trouuer  occafion  de  vous  rendre  pendant  voftre  abfence  quelque 
feruice  agréable  icij. 

Je  vous  manday  il  y  a  quelque  temps  que  j'auois  rencontré  le  fieur  Bouilleau  a  Am- 


')  Huygens  partit  de  Paris  le  19  mars  1661  et  arriva  en  Angleterre  le  31  mars  suivant  (Journal 

de  Voyage). 
2)  Les  commerçants  Prangan  et  van  Heteren  sont  mentionnés  par  Huygens  dans  son  Manuscrit 

14;  en  1664  il  leur  paie  des  notes. 
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sterdam  fur  le  point  d'aller  commencer  fon  voijage  de  Pologne  3)  cette  femaine  il  eft 
venu  une  lettre  de  luy  a  monsr.  l'AmbafTadeur  de  France  dattee  de  Lubec  d'où  il 
deuoit  partir  le  lendemain,  tellement  qu'il  doit  eftrc  défia  bien  loin  prefentement. 

Pour  nouuelles,  le  vénérable  monsr.  Chappufeau  4)  fe  trouuant  un  peu  trop  impor- 
tuné par  fes  créanciers  s 'eft  trouué  obligé  un  de  ces  jours  paffez  de  fe  retirer  fubite- 
ment  bij  noorderfon  (comme  Ton  dit)  au  grand  regret  de  beaucoup  d'honneftes  gens 
non  pas  pour  l'amour  de  fa  perfonne  mais  de  l'argent  qu'il  auoit  emprunté  prefque 
de  tous  ceux  qui  l'ont  cognu.  Je  ny  ay  pourtant  point  de  part  dieu  mercy.  Monfieur 
Machaut  5)  qui  eft  fon  Patron  et  qui  l'a  pouffe  a  la  fortune  ou  il  eftoit  paruenu 
dit  partout  qu'il  eft  allé  faire  un  petit  voijage  en  France  pour  y  vendre  quelque  bien 
et  a  la  pourfuitte  d'une  pretenfion  d'environ  vingt  mille  francs.  Vous  pouuez  juger 
ce  qui  en  eft  qui  l'auez  cognu  auffi  bien  que  nous  autres,  Gueux  de  nud  comme  un  rat. 

Ma  femme  fe  porte  redelijckjes  naer  den  [vleefche?  6)]  Vous  demeurez  encore 
quelques  quatre  ou  cinq  mois  dehors,  fans  incidans  fâcheux  et  un  malheur  comme  la 
première  fois  7)  vous  pourrez  voir  s'il  plaift  a  dieu  a  voftre  retour  a  quoij  nous  auons 
eftez  occupez  pendant  voftre  abfence.  de  nouuelles  particulières  de  Galanterie  de  ce 
paijs  il  n'y  a  rien  que  je  fâche  d'arriué  depuis  ma  dernière  gazette  qui  mérite  de  vous 
eftre  efcrit.  tellement  que  je  n'ay  qu'a  vous  prier  de  me  vouloir  faire  la  faneur  de  me 
conferuer  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  eftant  de  tout  mon  coeur 

Voftre  très  humble  et  très  affectionné 
feruiteur  et  Frère 

Ph.  Doublet. 


3)  Voyez  la  p.  222  du  T.  III  (lettre  de  Doublet  à  Huygens  du  20  janvier  1661). 

4)  Il  s'agit  de  „SamuelChappuzeau  Parisiensis,  Advocatus  in  Consilio  Régis,  Praeceptor  Princi- 
pis  Arausionensis"  qui,  en  1659,  à  l'âge  de  35  ans,  fut  inscrit  „Hon.  causa"  dans  la  liste  des  étu- 
diants de  l'université  de  Leiden.  Malgré  de  nombreuses  publications  Chappuzeau  (f  1701) 
vécut  toujours  dans  la  gêne. 

5)  Fr.  Plasse,  vicomte  de  Machaut,  tut  colonel  dans  l'armée  des  États  de  1641  à  1665. 
*)  Le  mot  manque  par  suite  d'une  déchirure. 

7)  Nous  ignorons  de  quel  malheur  il  est  question,  mais,  comme  nous  l'avons  dit  dans  les  notes  1 
de  [la  p.  219  et  1  de  la  p.  234  du  T.  III,  nous  ne  possédons  pas  les  lettres  que  Huygens  écrivit 
de  Paris  à  son  beau-frère  dans  les  premiers  mois  de  1661  en  réponse  aux  siennes. 
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T.  23  (F.  49)  des  Galileiani  posteriori  à  la  Bibliotheca  Nazionale  de  Florence. 

Copie  de  Harcourt  Brown. 


Sr.  Criftiano  Ugcnio  4  Marzo  1661  ab  Inc."". 

Eflcndo  ufcita  aile  stampe  in  quefta  Citta  la  traduzione  dall'Arabo  dell'  quinto 
feflo  e  fettimo  libri  di  Apollonio  ')  non  ho  voluto  che  per  altro  mezzo  chc  del  mio 
le  pervenga  nelle  mani,  in  fegno  ancora  délia  continuazione  del  mio  affetto  veribdel 
merito  e  virtù  di  V.S.  E  ientirei  volentieri  fe  Le  fia  comparfoun  librettocheleinviai 
fotto  nome  di  Euilachio  Divini  2),  non  ne  avendo  da  V.S.  avuto  alcuno  Cenno  a) 
ma  le  confermo  ad  ogni  buon  fine,  e  .  . . . 3)  V.S.  fi  accerti  che  vivo  defidero  io  d' 
ïncontrare  ogni  fua  lbdisfazione,  e  con  tutto  l'animo  le  auguro  ogni  félicita. 


')  Voyez  la  note  2  de  la  p.  252  du  T.  II. 

2)  Divini  publia  en  1661  son  „Pro  sua  annotatione  etc.";  comparez  la  note  1  de  la  p.  274  du  T. 
III.  En  1660  (note  1  de  la  p.  101  du  même  Tome)  il  avait  publié  sa  „Brevis  annotatio  in  Sy- 
stema  Saturnium  Christian!  Hugenii".  Or,  Leopoldo  envoya  à  Huygens  le  „Pro  sua  annota- 
tione" avec  sa  lettre  du  1  juin  \66\  (T.  III,  p.  274).  Ce  qu'il  envoya  avant  mars  1661  —  il 
n'en  est  pas  fait  mention  dans  sa  lettre  à  Huygens  du  21  janvier  1661,  T.  IV,  p.  517  —  doit 
donc  avoir  été  la  „Brevis  annotatio",  mais,  comme  il  ressort  de  sa  lettre  à  Leopoldo  du  30 
septembre  1660,  Huygens  avait  déjà  reçu  cet  écrit  en  ce  mois-là  de  la  part  de  Dati.  Il  n'est 
donc  pas  fort  étonnant  qu'il  n'ait  plus  remercié  le  prince  de  l'envoi  du  même  traité.  Comparez  la 
note  3  de  la  p.  66. 

Dans  son  Journal  de  Voyage  Huygens  écrit  le  14  février  1661  avoir  reçu  ,,2  lettres  du  Pr. 
Leopold";  l'une  des  deux  était  évidemment  celle  du  21  janvier. 

:>)  Nous  omettons  une  ligne  ou  il  y  a  des  lacunes  et  des  mots  incertains.  M.  Brown  nous  écrit  : 
„Last  3  Unes  of  above  text  subject  to  correction.  The  hand  of  this  letter  is  difficult,  rapid  and 
careless,  and  détériorâtes  as  it  approaches  the  end". 
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\66l. 

Voyez  sur  cette  lettre  les  p.  477  (note  1 1)  et  617 — 618  du  T.  XV,  où  nous  avons 

reproduit  les  figures. 

A  la  Haye  ce  30  Sept.  1661 

Monfieur 

Je  vous  remercie  de  la  copie  de  la  lettre  de  M.  Frenicle  ')  qui  veut  faire  paroiftre 
Saturne  encore  plus  extravagant  qu'il  n'eft  en  effecl.  Il  femble  n'avoir  pas  vu  ce  que 
j'ay  eferit  il  y  a  longtemps  a  M.  Chapelain  2)  qui  eft  comme  luy  membre  de  farTern- 
blee  chez  M.  de  Monmor,  à  fçavoir  que  j'avois  aggrandi  le  diamètre  de  l'anneau  de 
Saturne,  et  le  pofois  maintenant  à  celuy  du  globe  du  milieu  comme  17  a  6  au  lieu  de 
9  a  4  :  ce  que  les  obfervations  de  cette  année  m'ont  appris  que  je  de  vois  faire.  Je  vous 
l'ay  eferit  aùffi 3),  et  a  M.  I  Ievelius  4)  et  M.  Bouilliaut 5)  et  ce  ne  font  pas  feulement 
ces  obfervations  mais  la  raifon  mefme  qui  rend  vraifemblable  que  je  me  fois  trompe 
lorfque  j'ay  fait  l'anneau  fi  petit 6).  Car  puis  que  je  remarque  que  tant  que  les  lunet- 
tes dont  on  regarde  Saturne  font  plus  excellentes,  tant  les  anfes  ou  bras  paroilTent 
plus  eftendus  a  raifon  du  globe  (ainfi  Riccioli  a  reprefentè  premièrement  la  raifon  des 
dits  diamètres  comme  de  25  a  1 4,  et  puis  après  comme  de  ijl  a  1 4 "),  mais  Euftachio 
Divini  comme  de  31^  à  14  8)  je  croy  qu'afTurement  ces  bras  s'eftendent  encore 


')  Voyez  les  p.  337—339  du  T.  III. 
:)  Voyez  la  p.  296  du  T.  III. 

3)  Voyez  la  p.  283  du  T.  III. 

4)  P.  315  du  T.  III. 

5)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

6)  P.  299  du  T.  XV. 

:)  Huygens  a-t-il  cité  de  mémoire?  Dans  le  T.  I  de  F„Almagestum  novum"  de  1651  (p.  712) 

Riccioli  donne  13  à  6|,  savoir  29  à  14,  et  ce  résultat  est  simplement  répété  à  la  p.  355  de 

r„Astronomia  reformata"  de  1665. 
8)  Cette  donnée  peut  avoir  été  empruntée  à  l'esquisse  de  Saturne  de  la  feuille  volante  dont  il  est 

question  dans  la  note  4  de  la  p.  278  du  T.  XV.  En  effet,  des  mesures  prises  sur  le  facsimilé  de 

cette  feuille  nous  donnent  32,3  à  14. 
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d'avantage  que  nos  meilleures  lunettes  les  reprefentent,  qui  ne  font  pas  encore  arri- 
vées a  la  dernière  perfection.  Or  ce  qui  fait  qu'avec  des  lunettes  moindres  les  bras  de 
f>  paroiiTent  racourcis,  c'eft  la  raifon  dont  j'ay  délia  parle  dans  mon  fyfteme  9),  a 
icavoir  que  les  objecls  lumineux  tant  qu'on  les  veoit  de  loin  moins  diftinctement, 
tant  plus  ils  femblent  approcher  à  la  figure  ronde.  La  phafe  donc  de  f}  qui  a  parue  à 
Riccioli  comme  icy  dans  la  ic  figure  IO),  et  avec  mes  lunettes  comme  dans  la  2e  IJ) 
ou  les  bras  sont  beaucoup  plus  longs,  la  mefme  avec  des  lunettes  de  la  dernière  bonté 
fe  verroit  avec  des  bras  encore  plus  eftendus  comme  dans  la  3e.  Et  la  mefme  différence 
fe  remarqueroit  aux  phafes  des  anfes  plus  ouvertes.  J'ay  efcrit  touchant  cecy  plus 
amplement  en  France  a  fin  que  [la]  lettre  foit  monftree  a  M.  Frenicle  I2). 

Je  vous  ay  fait  fçavoir  par  mes  dernières  (que  j'envoyay  il  y  a  1 5  jours)  mon  fenti- 
ment  touchant  le  livre  de  Linus  I3).  Depuis  j'ay  receu  la  voftre  du  1 3  Septembre I4) 
avec  la  réfutation  du  Paralogifme  de  M.  Hobbes  I5)  qui  eft  très  exacte.  Je  vous  prie 
d'en  remercier  de  ma  part  Mil.  Brouncker  et  de  luy  prefenter  mes  très  humbles 
refpects.  M.  Hobbes  eft  environ  auffi  bon  géomètre  que  Jos.  Scaliger  l6). 

L'on  m'a  apporté  hier  deux  exemplaires  bien  reliez  de  la  traduction  du  livre  de 
Vacuo  de  M.  Boile  I7)  a  qui  je  rends  grâces  et  de  ma  part  et  de  celle  de  mon  Père, 
car  l'on  me  dift  que  l'un  de  deux  eftoit  pour  luy.  Je  fuis  bien  aife  qu'en  fin  ces  belles 
obfervations  font  en  eftat  d'eftre  lues  par  tout.  Je  ne  fcay  fi  parmi  ce  que  M.  Svvan l8) 
m'apportera  il  y  a  fon  Chymifte  fceptique  dont  m'efcrit  M.  Oldenbourg  et  que  je 
délire  fort  de  veoir  I9). 

Je  fuis  maintenant  après  a  faire  conftruire  une  machine  femblable  a  celle  de  M.  Boile 


*)  T.  XV,  P.  273. 
IO)  Voyez  le  deuxième  alinéa  de  la  note  3  de  la  p.  275  du  T.  XV;  mais  il  nous  semble  que  Huy- 

gens  a  plutôt  en  vue  la  deuxième  figure,  attribuée  à  Scheiner,  de  la  planche  que  l'on  trouve  à  la 

fin  du  même  Tome. 
I:)  Voyez  aussi  la  note  2  de  la  p.  275  du  T.  XV. 

12)  S'agit-il  de  la  lettre  à  Thevenot  (T.  III,  p.  359 — 362),  dont  la  date  est  incertaine  et  qui  peut 
avoir  été  plus  étendue  que  ne  l'indique  la  minute  que  nous  en  possédons? 

13)  Il  s'agit  de  la  lettre  de  Chr.  Huygens  à  R.  Morav  du  16  Septembre  1661,  p.  319  du  T.  III. 
'4)  T.  III  p.  336. 

I5)  T.  III,  p.  342.  W.  Brouncker  à  Th.  Hobbes.  The  réfutation.  —  Voyez  aussi  sur  Hobbes  ma- 
thématicien la  p.  381  du  T.  XX. 

Ifi)  Il  est  bien  connu  que  Jos.  Scaliger,  dans  ses  „Cyclometrica  elementa  duo"  de  1594,  a  soutenu 
que  le  rapport  de  la  circonférence  du  cercle  à  son  diamètre  aurait  précisément  la  valeur 

]/  10  (p.  31,  Prop.  VI:  „Quadratum  ab  ambitu  circuli  decuplum  est  quadrati  à  diametro"). 
T~)  „Nova  expérimenta  etc."  de  1660.  Voyez  la  p.  295  du  T.  III.  Le  titre  de  l'original  anglais 

dans  la  note  3  de  la  p.  j6  qui  suit. 
I8)  M.  Swan  est  mentionné  dans  la  lettre  du  16  septembre  (note  13). 
15 ')  Voyez  cette  lettre  d'Oldenburg,  du  17  septembre  1661,  à  la  p.  332  du  T.  III. 
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pour  faire  dans  le  vuide  encore  quelques  expériences  nouvelles,  et  avoir  le  plailir 
d'eflaier  une  partie  de  celles  qui  font  dans  ion  livre. 

Lors  qu'elle  fera  faite  je  vous  feray  icavoir  ce  que  j'y  ay  apporté  de  changement 
car  il  faut  veoir  premièrement  comment  cela  reuffira  2°). 

Ce  que  M.  Oldenbourg  m'efcrit  touchant  les  curiofitez  que  l'on  trouve  chez  M. 
Cervier  a  Lion  eft  fort  effrange,  a  fcavoir  de  ces  corps  qui  donnent  mouvement 
a  d'autres  a  la  diflai\ce  de  5  verges,  et  du  quadrant  qui  marque  le  charaélere  deceluy 
qui  le  touche.  Mais  j'ay  peur  que  tout  cela  ne  foit  de  ces  belles  impoftures  2I). 

L'horologe  qui  fe  meut  fur  un  plan  incliné  -  '),  à  ce  que  l'on  m'a  dit,  a  eftè  inventée 
a  Strasbourg,  et  j'en  ay  eu  une  fois  la  defcription  avec  la  figure.  L'invention  en  eit 
fort  jolie,  mais  la  jufteffe  pas  plus  grande  que  des  ouvrages  ordinaires.  Cet  article  eil 
aufli  pour  refpondre  a  M.  Oldenbourg  a  qui  je  n'ay  pas  le  temps  maintenant  d'eicrire. 
Je  luy  baife  les  mains  et  a  tous  ceux  de  l'illuftre  afTemblee,  et  fuis  autant  qu'on  le 
peut  eftre 

Monfieur 

Votre  très  humble  et  très  obeifTant  serviteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


!0)  Voyez  sur  les  expériences  de  novembre  1661  —  février  1662  les  p.  312 — 325  du  T.  XVII. 
:I)  Ces  sujets  sont  en  effet  traités  dans  la  lettre  d'Oldenburg  citée  dans  la  note  19. 
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XXXIX. 

À  CHRISTIAAN  HUYGENS  ')• 

[?] 

Portefeuille  anonyme. 


AU'  Immortale  Eugenio. 
Pagamento,  Ringraziamento,  o  Difcolpa. 

Parto  d'Ingegno,  é  di  natura  fpanto 
fpecchio  diuin,  opra  nuoua  dell'arte 
tu  che,  fermando  il  pie,  con  miro  incanto 
calar  la  luna  fai,  Saturno  é  Marte, 
ardor  d'hauert'in  man  fpiro  m'jl  vanto 
di  celebrart'  in  rima,  ma  che  parte 
piglia  il  ParnafTo,  é  fua  turba  varia 
nel  fcioglermi  di  tal  promefla  in  fan  a. 

piacei  a  te  pur  troppo  cortefe  Eugenio 
famofo  autor,  donator  libérale, 
non  incolpar  noftro  infelice  genio 
non  gia  priuo  d'ardir,  ma  corto  d'ale 
che  s'jl  mio  cuor  ti  par  ballante  premio, 
é  che  no'l  fdegni  in  cambio  deir  occhiale; 
riceuilo  con  benigno  perdono, 
a  chi  non  ti  puo  far  piu  ricco  dono. 


3ï 


-—. 


')  Le  monogramme  Q  paraît  toujours  désigner  la  lettre  C.  Attendu  que  la  lettre  provient, 
apparemment,  d'un  italien  qui  a  reçu  un  „occhiale"  —  lunette  ou  oculaire?  —  de  Huygens, 
on  pourrait  donc  songer  à  son  collègue  à  l'Académie  D.  Cassini.  Dans  ce  cas  la  lettre  daterait 
d'après  1666.  Mais  l'écriture  de  la  Pièce  ne  ressemble  nullement  à  celle  de  l'astronome  nommé. 


XL. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  M.  THEVENOT? 

[?] 

La  minute  se  trouve  dans  le  portefeuille  anonyme. 


Monfîeur 

Mon  frère  eftant  dernièrement  a  Paris,  je  luy  efcrivis  qu'il  vous  allait  veoir  pour 
vous  faire  mes  très  humbles  baifemains  et  vous  donner  une  lettre  de  ma  part  '^mais 
mon  pacquet  arriva  quand  il  efloit  défia  parti,  et  Ton  me  l'a  renvoyé  il  y  a  peu  de 
jours.  Voicy  que  je  vous  l'envoyé  maintenant  avec  la  mefme  commiflion.  Je  vous  priay 
dans  cette  lettre  de  ne  point  laifTer  efchaper  cette  bonne  occafion  pour  .... 


')  Il  s'agit  de  Lodewijk.  Comparez  la  lettre  du  28  juillet  1661  de  Huygens  à  Thevenot  (T.  III 
p.  306). 


s 


XLI. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  H.  L.  H.  DE  MONMOR? 

m 

La  minute  se  trouve  dans  le  portefeuille  anonyme. 


...  les  dernières  ont  eite  dont  m'a  fait  part  M.  Chapelain,  qui  m'aflura  que  dans 
voftre  Illuftre  affemblee  l'on  commençait  a  s'appliquer  plus  qu'auparavant  aux  expé- 
riences '),  ce  qu'eftant  je  ne  doute  pas  M',  que  de  temps  en  temps  l'on  n'en  recueille 
de  belles  et  remarquables.  Et  peut  eftrc  c'eft  de  la  qu'eft  venue  la  nouvelle  découverte 
dont  j'entens  parler  -)  n'en  fcachant  pourtant  autre  choie  jufqu'icy  ii  non  qu'elle  eft 
de  confequence.  Je  recois  parfois  des  avis  touchant  l'académie  de  Londres  a  la  quelle 
voftre  exemple  a  donné  commencement,  qui  apparemment  nous  produira  avec  le 
temps  quantité  d'utiles  obfervations  fur  tout  fi  le  Roy  y  veut  tenir  le  main  ainiî  que 
l'on  efpere.  Mais  je  fuppofe  que  le  commerce  entre  cette  académie  et  la  voftre  eft 
délia  eftabli,  et  partant  il  n'eft  pas  befoin  que  je  vous  en  efcrive  des  particularitez. 
Seulement  je  vous  aflureray  que  voftre  nom  y  eftoit  en  grande  vénération,  ainfi  qu'il 
mérite.  Les  curieufes  expériences  de  Mr.  Boyle  touchant  le  vuide  que  j'y  ay  veu  faire, 
et  dont  il  a  compofè  un  livre  entier  3)  m'ont  donne  envie  de  faire  baftir  une  machine 
femblable  a  la  vienne  a  quoy  je  fuis  occupé  maintenant,  dans  l'efperance  d'effayer 
encore  plufieurs  chofes  dont  il  ne  s'eft  pas  fouvenu.  Je  ne  vous  diray  rien  ici  touchant 


')  Huygens  parle  apparemment  de  la  lettre  que  Chapelain  lui  adressa  le  20  juillet  1661  (T.  III, 
p.  298)  et  qui  contient  le  passage  suivant:  „La  Compagnie  continue  ses  Assemblées  auec  cha- 
leur et  ce  que  vous  me  mandés  de  celle  d'Angleterre  luy  seruira  d'vn  grand  aiguillon  pour  les 
faire  appliquer  aux  Expériences  sur  lesquelles  on  fonde  la  Science  naturelle  avec  vne  toute 
autre  sécurité  que  sur  les  Spéculations  et  les  Conjectures". 

:)  Il  est  question  d'une  «nouvelle  descouverte"  de  Thevenot  dans  la  lettre  d'Oldenburg  à  Huy- 
gens du  17  septembre  1661  (T.  III  p.  333);  dans  une  note  nous  avons  émis  l'hypothèse  qu'il 
s'agissait  d'une  explication  des  causes  de  la  respiration,  mais  d'après  la  présente  lettre  on  dirait 
plutôt  qu'il  doit  s'agir  d'autre  chose. 

J)  Les  „New  Experiments  Physico-Mechanical  touching  the  Spring  of  the  Air  etc."  Voyez  la  note 
6  de  la  p.  259  du  T.  XVII. 
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mes  autres  eftudes  iînon  que  je  tafcheray  de  bien  employer  l'hyver  qui  va  venir,  et 
travailleray  a  mettre  au  jour  quelques  uns  eniemble  des  efcrits  que  fans  ceflTel'onme 
demande.  Ce  fera  avec  plus  de  joye  et  de  tranquillité  Monfieur  quand  je  fcauray  que 
vous  me  continuez  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces.  Vous  demandant  cependant  celle 
de  croire  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  vous  honnore  d'avantage  et  qui  lbit  avec  plus  de 
relpect  que  moy  .  .  . 


XLII. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  LODEWIJK  HUYGENS. 

[l662]0 

Portefeuille  anonyme. 


raifonnements  me  laiffent  du  fcrupule.  les  verres  font  achevez,  mandez  moi  quel- 
que choie  des  intrigues  de  la  P.  a)  et  ne  craignez  pas  que  . . .  comment  peuvent  élire 
faites  les  horologes  de  Thuret.  J'ay  ces  lettres  de  M.  Petit  et  du  Hamel  ou  il  explique 
mon  fyfteme  Saturnien,  aujourdhuy  traitons  3).  Maefdam  4)  revient  de  . .  . 


*)  Nous  trouvons  sur  la  même  feuille  les  notes  suivantes:  Dond[erdag]  den  6  Apr.  gelijck 
gefet.  wo[ensdag]  1 2.  de  kopere  slinger  eerlt  binnenwaert.  dingsd[ag]  1 8.  weder- 
om  foo.  De  kopere  heeft  2"  gewonnen  in  6  daghen.  Or,  le  6  avril  fut  un  jeudi  en  1662 
et  comme  il  est  question  dans  la  minute  ci-dessus  du  „Systema  Saturnium"de  1659,  c'est  appa- 
remment la  date  1662  qu'il  faut  adopter.  Ceci  étant  établi,  on  voit  que  nous  avons  affaire  à  la 
minute  de  la  lettre  du  12  avril  1662  au  frère  Lodewijk  qui  alors  se  trouvait  à  Paris  (T.  IV  p. 
109).  Dans  cette  lettre  il  est  en  effet  question  de  celles  de  Petit  et  de  du  Hamel,  ainsi  que  des 
horloges  de  Thuret,  des  lentilles  achevées  et  des  raisonnements  de  la  lettre  précédente,  et  Huy- 
gens  ydit:„MonsieurdeMaesdam  revient  de  sa  maladie".  Nous  n'aurions  donc  aucune  raison 
pour  imprimer  cette  minute,  si  en  publiant  la  lettre  du  1 2  avril  on  n'avait  commis  l'erreur  dont 
il  est  question  dans  la  note  suivante. 

2)  Il  s'agit  évidemment  de  Mlle.  Perriquet.  La  lettre  du  12  avril  du  T.  IV,  telle  que  nous  l'avons 
publiée,  disait:  „Vous  me  feriez  grand  plaisir  de  me  mander  quelque  chose  des  intrigues  de 
Père",  tandis  que  l'original  a:  „  ...  des  intrigues  de  P.".  Nous  avons  déjà  dit  dans  la  note  1  de 
la  p.  370  du  T.  I  que  Huygens  désigne  généralement  M.,,c  Perriquet  par  la  seule  lettre  P. 

3)  Il  s'agit  d'un  diner  comme  on  peut  le  voir  dans  la  lettre  de  la  p.  109  du  T.  IV. 

4)  C.  à.  d.  Fr.  van  Dorp:  voyez  le  T.  IV. 


Voyez  l'Appendice  III  qui  fuit  fur  quelques  fragments  de  lettres  du  père  Conftantijn  des 

années  1663, 1664  et  1665. 

XLIII. 

LEOPOLDO  DE  MEDICIS  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

1664. 

La  lettre  fe  trouve  dans  le  T.  23  (F.  85)  des  Galileiani  pofteriori  à  Florence;  nous  la  publions 
d'après  une  copie  que  nous  devons,  comme  celle  du  Nr.  XXXVII  qui  précède,  à  Harcourt  Brown. 

Nous  ne  connaiffons  pas  de  réponfe  de  Huygens. 


Al  Sig.  Chriftiano  Ugenio  —  li  3  Genn°.  1 664  Ab  Inc. 

E  venuto  in  penfiero  al  Sermo  G.  Duca  mio  Sr.  et  fratello  di  ritrovare  un  modo  per 
efperimentare  in  che  grado  di  perfezione  rimanghino  alcunj  occhiali  che  hà  S.  A. 
appreiïb  di  se,  et  alcuni  altri  che  fono  miej,  ora  che,  per  la  concorrenzaditanti  Arte- 
fici  fi  Mima  cofi  notabilmente  raffinata  Tarte  per  lavorargli;  et  percib  ha  fatto  fcrivere 
l'A. S.  a  Roma  al  Campani  et  al  Divini,  corne  i  più  periti  che  fi  ritrovino  in  quclla 
Città  in  taie  efercizio,  perche  faceflero  diverfe  ofTervazioni  con  i  loro  Occhiali  délie 
lunghezze  più  uguali  èche  fu(T°.  pofiibile  a  quelle,  che  quà  fi  fono  praticate,  e  che 
vengono  notate  nell'aggiunta  Inftruzione.  Si  bramerebbe  perè  che  da  V.  S.  fufTero 
fatte  le  mede.  ofTervazioni  più  perfetti  con  i  fuoi  occhiali  e  che  fi  contentafle  di  poi 
accennare  cib  che  habbia  riconofciuto,  accertandola  delTaggradimento  particolare 
che  le  ne  conferverb,  et  habbia  per  fcufata  q.ta  mia  confidenza,  mentre  hà  origine 
dalla  certezza  che  in  tante  manière  alla  mi  hà  data  délia  parzialità  del  luo  aff.° 

Fra  pochi  giorni  io  vb  à  Pifa,  dove  fpero  di  mettere  infieme  una  mano  di  ofTer- 
vazioni fatte  da  diverfi  Virtuofi  intorno  alla  Nuova  Cometa,  onde  mi  riferberb  a  quel 
tempo  a  mandarne  a  V.S.  ancora,  corne  è  dovere,  le  notizie  più  puntuali.  Prometto 
infieme  a  V.S.  un  efemplare  délia  Opéra  data  prefentemente  alla  luce  daD.  Famiano 
Michelinj,  che  è  ftato  mio  M™,  délie  Matematiche,  intorno  alla  direzione  dé  fiumi '), 
efTendo  matcria  altr'e  tanto  curiofa  che  utile;  et  mi  perfuado  che  farà  per  incontrare 
il  gufto  di  V.S.,  alla  quâle  confermando  la  mia  efFettuofa,  e  parzial  volontà,  le  auguro 
dal  Cielo  ogni  vero  bene  2). 


')  Voyez  sur  cet  ouvrage  et  son  auteur  les  notes  2  et  3  de  la  p.  1 1 8  du  T.  V. 
2)  D'après  M.  Brown  les  dernières  lignes  de  la  lettre  sont  difficilement  lisibles  de  sorte  que  le  texte 
n'a  pu  être  rétabli  avec  une  entière  certitude. 


XLIV. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  JOHAN  DE  WITT. 

1664. 

La  lettre  eft  empruntée  au  même  Appendice  du  même  Recueil  que  le  Nr.  XXXIV  qui  précède. 
J.  de  Witt  répondit  le  7  février  fuivant  (T.  V  p.  23). 

1  Februari  1664  ') 

Mijn  heer, 

Ick  geloove,  dat  UEd.  lai  indachtigh  vvefen,  hoedatbij  naeeenjaergeleden,fijnde 
weynigh  voor  mijn  vertreck  naer  Vrancrijck,  ick  d'eerehadde  van  hem  te  onderhou- 
den  aengaende  't  gebruyck  van  mijne  horologiën  tôt  de  vindinge  van  Oofi:  en  Weft 
en  dat  ick  die  faecke  als  genoeghfaem  gevonden  voorftelde.  Zedertben  ick  door  mijn 
afwefen  belet  geweeft  defelve  te  bevorderen  en  in  't  werck  te  ftellen.  Dochdeheere 
Brus  2),  fwagher  van  de  heer  van  Somcrdijck,  hebbende  twee  derfelve  horologiën  uyt 
Den  Hage  naer  Engelandt  mede  genomen,  aen  dewelcke  hij  volgens  fyne  inventie 
iets  bygevoeght  hadde,  ten  eynde  het  bewegen  der  zee  beter  mochten  verdragen,  en 
defelve  met  een  fchip  op  een  reyfe  naer  Lifbon  gefonden  hebbende,  foo  is  bevonden 
ende  blijckt  door  het  rapport  des  fchippers  ende  journael,  dienaengaende  gehouden 
ende  mij  gecommuniceert,  dat  voornoemde  horologiën  met  goet  fucces  onderweghen 
gedient  hebben,  foodat  aile  degeene,  die  't  felve  journael  gefien  hebben  ende  haer  de 
faecke  verftaen,  met  mij  geoordeelt  hebben,  dat,  indien  men  van  meyninghe  was  van 
dese  inventie  privilège  ofte  recompenfe  te  verfoecken,  dat  het  nu  tijdt  was,  omfulx 
by  der  handt  te  nemen.  De  heere  Brus,  dien  ick  van  wegen  fijn  bygevoeghde  inventie 
en  genomene  moeyte  willigh  was  een  part  daerin  te  geven,  mede  van  't  felve  gevoe- 
len  fijnde,  foo  was  ick  alleen  fijn  advies  verwachtende,  op  wat  manier  hemdachtede 


')  Comme  la  lettre  le  fait  voir,  Huygens  se  trouvait  en  ce  temps  à  Paris. 
2)  A.  Bruce,  souvent  mentionné  dans  les  Tomes  précédents. 
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faecke,  foo  in  Holland  als  Engeland  en  andere  plaetfen,  mochte  aengeleght  werden. 
Macr  hy,  in  plaets  van  mij  fijn  meyninghe  dienaengaende  te  laeten  toekomen,  fendt 
my  een  brief  van  geheel  anderen  inhoudt,  fuftinerende,  dat  my  in  defe  vondt  van 
Ooft  en  Wefr.  geen  part  met  allen  toe  en  komt,  fijnde  wel,  feght  hy,mijne  horologiën 
het  fondament  daervan,  maer  wederom  de  oude  horologiën  en  het  pendulum  het 
fondament  van  mijne  horologiën  en  dienvolgens  ick  niet  meer  gerechtight,  om  deel 
te  pretenderen  in  defe  inventie  der  lenghden,  als  fouden  fijn  de  inventeurs  van  de 
oude  horologiën  en  van  het  pendnlum,  indien  fy  in  'tleven  waeren.  Ick  geloove  niet, 
dat  noodigh  is  UEdc.  te  thoonen  de  abfurditeyt  van  defe  procédure.  Ick  hebbe  daerop 
foodanigh  geantwoordt,  als  my  dachte  defelve  te  meriteren,  en  miff chien,  dat  hy, 
daerdoor  gedefabufeert  fijnde,  lai  hiernaer  de  reden  plaets  geven.  Doch  dewijl  oock 
anders  ioude  konnen  uytvallen  ende  hy  miiTchien  niet  alleen  in  Engelandt,  maer  oock 
in  Hollandt  mochte  ondernemen  gemelte  inventie  als  de  fyne  uyt  te  geven,  foo  hebbe 
ick  mits  defen  UEd\  willen  bidden,  dat,  indien  de  voornoemde  Brus,  nu  geheten  de 
graaf  van  Kincardin,  ofte  iemandt  van  fynentweghen,  fich  daerover  aen  de  heeren 
Staten-Generael  ofte  aen  mijn  heeren  de  Staten  van  Hollandt  quaeme  adrciferen, 
om  iets  van  privilegiën  ofte  anderfints  te  verfoecken,  dat  UEdr.  gelieve  in  acht  te 
nemen  het  ongelijck,  dat  my  daerdoor  foude  gefchieden,  ende  't  felve,fooveelmoge- 
lijck  is,  te  willen  helpen  voorkomen.  UEd\  weet,  dat  mijn  intentie  altijdt  geweest 
is  gemelte  horologiën  tôt  de  zeevaert  te  appliceren,  ende  gelove  niet,  fal  oordelen, 
dat  de  inventie  daervan  laet  de  myne  te  wefen,  alhoewel  ick  die  publyck  gemaeckt 
hebbe.  Ick  wenschte  wel,  dat,  de  affaires,  om  welckc  mijn  vader  hier  dus  langhe  ge- 
weeft  is  3),  eens  een  eyndt  nemende,  ick  met  hem  naer  huys  mochte  keeren,  om  mijne 
eyghene  in  'tgeene  voorfzeid  te  konnen  waernemen,  hebbende  noch  onlanghs  feeckere 
niewe  veranderingh  aen  de  voorfzeide  horologiën  gepractifeert  4),  waerdoor  defelve 
grootelyx  werden  verbetert,  foodat  ick  aen  goede  uytkomil  van  dit  werck  weynigh 
meer  twijffele. 

Ondertuiïchen  my  op  de  gunfte  van  UEd'.  verlatende,  die  ick  hopemyneinteres- 
fen  in  recommandatie  fal  houden  en  my  defe  importuniteyt  vergeven,  blijve, 

Myn  heer, 

UEd\  ootmoedige  dienaar 
Chr.  Huygens  van  Zuylichem 


3)  Il  s'agit  des  négotiations  poursuivies  à  Paris  par  Constantyn  père  pour  faire  rentrer  le  prince 
d'Orange  en  possession  de  sa  principauté. 

4)  Voyez  notre  T.  XVIII  sur  l'horloge  marine  à  remontoir  de  1664. 

1 1 


XLV. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  C.  F.  M.  DE  CHALLES  ')• 

[I665]. 

Portefeuille  anonyme. 

Pour  le  P.  de  Châles,  Jefuite  a  Lion.  En  marge:  Ilaec  olim  priufquam  in  Galliam  mi- 
grarem  quae  nefcio'an  mifla  ruerint. 

Pour  travailler  des  verres  de  4  pouces  de  large  fervants  aux  lunettes  de  22  pieds. 
Mes  fonnes  font  de  fer  ayant  le  diamètre  de  7  pouces,  les  quelles  je  fais  première- 
ment travailler  au  tour  fuivant  l'arc  de  cercle  requis  que  je  taille  d'une  lame  de  cuivre. 

Puis  pour  les  rendre  parfaites  je  prens  une  pièce  de  bois  ronde  de  la  grandeur  de 
la  forme  environ,  et  efpoifTe  d'un  pouce,  et  après  y  avoir  applique  du  ciment  fort,  je 
l'imprime  encore  molle  fur  la  forme  pour  luy  en  faire  prendre  la  figure.  Puis  je  le 
chauffe  derechef,  et  eitendant  fur  la  forme  de  l'efmeril  pilé  de  la  groffeur  de  lagreine 
de  chanvre,  et  preffant  le  ciment  deffus  j'y  fais  tenir  le  dit  efmeril,  et  par  ce  moyen 
j'ay  comme  une  lime  de  la  grandeur  et  figure  de  ma  forme  de  fer,  avec  la  quelle  la 
frottant  fortement  a  deux  mains  et  mefme  y  applicant  du  poids  par  deffus  pour  pres- 
fer  d'autant  plus  fort,  je  rends  la  concavité  parfaite  en  plus  ou  moins  d'heures  félon 
que  la  forme  a  eftc  bien  travaillée  fur  le  tour.  Et  quand  ma  dite  lime  ne  veut  plus 
mordre  j'y  mets  un  peu  d'eau,  et  je  renouuelle  auffi  quelque  fois  l'efmeril,  qu'il  eft  bon 
de  chauffer  bien  fur  le  feu  a  fin  qu'il  tiene  mieux  dans  le  ciment,  que  je  fais  de  poids 
[lifez:  poix]  et  cendres.  Du  commencement  il  y  a  tousjours  quelques  grains  de  l'emeril 
qui  fe  détachent  les  quels  il  faut  ofter  tant  que  l'on  voie  qu'il  n'y  en  vient  plus. 

La  forme  eftant  ainfi  parfaite,  ou  mefme  auparavant,  j'y  fais  un  bord  de  plomb,  en 
la  mettant  a  l'envers  fur  une  pierre  platte  de  marbre  et  fondant  le  plomb  deffus  dans 
un  canal  d'argille  que  je  fais  a  l'entour.  Ce  bord  fervant  et  a  faire  tenir  ferme  la  forme 
quand  on  travaille  le  verre,  et  a  empefcher  la  matière  du  fable  de  fe  répandre;  parce 
que  je  promené  le  verre  jufques  fur  la  circonférence  de  la  forme  de  fer. 


!)  C'est  évidemment  pour  répondre  à  la  lettre  du  3  mai  1665  de  de  Challes  (T.  V.  p.  346)  que 
Huygens  composa  la  présente  Pièce.  Il  semble  fort  possible  qu'elle  n'ait  pas  été  expédiée,  puis- 
que de  Challes  (ou  Dechales)  n'en  fait  pas  mention  dans  son  „Cursus  seu  mundus  mathema- 
ticus"  de  1690  que  nous  avons  cité  à  la  p.  255  du  T.  XVII. 
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Je  choifis  le  verre  le  plus  clair  et  fans  veines  et  le  plus  efpais  que  je  puis  trouuer 
des  morceaux  de  grands  miroirs  de  Venife,  et  il  faut  l'efpaiffeur  d'environ  i  lignes 
pour  la  largeur  des  verres  de  4  pouces  comme  font  les  miens  de  11  pieds. 

Je  les  fais  convexes  d'un  coite  et  plats  de  l'autre  ayant  pour  cela  une  forme  platte 
faite  de  la  mefme  manière  que  les  creufes.  Le  colle  convexe  doibt  eftre  tourné  en 
dehors  quand  on  applique  le  verre  dans  la  lunette. 

Or  pour  former  le  verre  je  ne  l'applique  pas  fur  une  molette  comme  l'on  fait  d'or- 
dinaire, parce  que  j'ay  trouuè  par  expérience  que  tant  le  ciment  que  la  matière  de  la 
molette  fi  elle  ell  de  bois,  eftant  fujette  a  fe  retirer,  fait  fouuent  plier  quelque  peu  le 
verre,  quoyqu'imperceptiblement,  ce  qui  galle  tout.  C'eit  pourquoy  je  laiffe  le  verre 
en  fa  liberté  n'y  appliquant  deffus  qu'une  petite  pyramide  de  bois  au  milieu  de  la 
façon  et  grandeur  a  peu  près  que  voicy,  la  quelle  en  travaillant  je 
prendsavec  trois  doigts  et  fur  la  fin  quandje  me  fers  de  1  mains  avec  4. 
Je  ne  me  fuis  jufqu'icy  fervi  que  de  fable  tant  pour  former  que 
pour  doucir  le  verre,  quoy  que  je  croye  que  pour  cecy  il  y  auroit 
d'autres  matières  meilleures,  comme  la  fpoltiglia  dont  les  faifeurs 
de  miroirs  a  Venife  fe  fervent,  qu'on  dit  élire  de  l'emeril  calciné,  et 
que  je  n'ay  pu  trouuer  icy. 

Apres  avoir  bien  arrondi  le  verre  dans  quelque  ecuellefort  creufe,  et  l'avoir  rendu 
également  efpais  par  tout,  je  luy  donne  la  première  forme  avec  du  gros  fable  fans  eau, 
et  puis  avec  du  fable  passé  par  un  tamis  fort  fin,  je  travaille  encore  a  fec  pour  ofter 
les  marques  du  fable  premier.  Puis  en  mettant  de  ce  fable  rendu  fi  fin  qu'il  s'eft  pu 
faire  a  fec,  un  peu  moins  qu'en  peut  tenir  un  dez  a  coudre,  j'y  adjoute  de  l'eau,  et 
avec  ce  fable  j'achève  a  doucir  le  verre,  a  quoy  j'emploie  quelques  8  ou  9  heures  pour 
chafque  collé  de  ces  grands  verres.  Aux  2  premières  je  ne  preffe  quafi  point  du  tout, 
et  puis  je  commence  peu  a  peu,  jufqu'a  ce  que  fur  la  fin  pour  la  dernière  heure,  lors 
que  la  matière  ell  devenue  toute  noire,  je  preffe  tant  que  je  puis  avec  les  deux  mains. 
Je  fais  les  tours  avec  la  main  fort  petits  parcourant  toute  la  forme  fucceflivement  et 
paffant  tousjours  jufques  fur  la  circonférence  de  la  forme  du  collé  ou  je  fuis.  Pendant 
quoy  il  faut  avoir  grand  foin  de  conferver  bien  la  matière,  fans  pourtant  jamais  repren- 
dre celle  qui  fe  fera  attachée  fur  le  bord  dir  plomb,  ni  mefme  de  celle  qui  fe  fera  collée 
a  l'entour  du  verre,  comme  il  arrive  fur  la  fin?  la  quelle  de  temps  en  temps  il  faut 
ofler. 

Le  verre  eftant  bien  douci  ce  qui  le  connoiil  quand  on  commence  a  y  veoir  les  vitres 
en  y  regardant  directement  deffus  fans  l'incliner,  pour  le  polir  je  colle  un  morceau  de 
papier  a  travers  la  forme,  large  comme  mon  verre.  La  colle  eft  de  l'empois,  le  papier 
pluftoft  gros  et  mollet  que  dur  et  délié,  et  je  chauffe  premièrement  la  forme,  par  ce 
que  le  papier  en  tient  mieux.  Ellant  fechè  j'en  racle  les  inegalitez  et  petites  ordures 
avec  un  coufteau,  et  puis  y  ayant  rafpé  delfus  du  tripoli,  je  l'y  fais  tenir  en  frottant 
deffus  affez  fort  avec  les  doigts,  jufqu'a  ce  que  le  papier  en  fort  bien  couvert  et  éga- 
lement. Puis  ayant  attaché  fur  le  verre  une  molette  de  liège  de  la  grandeur  et 
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forme  qui  efl:  icy  a  cortè,  et  ayant  affermi 
la  forme  fur  une  table  en  forte  qu'elle  ne 
puiffe  gliffer,  je  paiïe  le  verre  fur  le  dit 
papier  en  fa  longeur,  preffant  fortement 
deffus  et  cela  jufques  a  ce  qu'il  foit  tout 


a  fait  poly  et  luifant  a  quoy  il  faut  près  d'une  heure  pour  chaque  coftè. 


w  >a»  4— 
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CHRISTIAAN  HUYGENS  À  J.  B.  COLBERT. 

1665. 

Bibliothèque  Nationale  à  Paris.  Mélanges  Colbert  (Vol.  1 30  bis  f.  1 063).  La  lettre  a  été  publiée  en 
1935  par  H.  L.  Brugmans  dans  „Le  féjour  de  Chr.  Huygens  à  Paris"  p.  64. 


Monfeigneur, 

Je  me  promets  de  l'amitié  de  M1,  de  Carcavy  que  lors  qu'il  vous  aura  fait  fcavoir 
que  j'avois  accepté  la  propoiition  avantageufe  qu'il  m'avoit  faite  par  voftre  ordre,  il 
n'aura  pas  oublié  de  vous  tefmoigner  que  c'a  eftè  avec  toute  la  joye  et  fatisfaétion 
imaginable,  et  que  j'ay  eftè  d'autant  plus  fenfible  de  l'honneur  qu'il  a  pieu  au  Roy  me 
faire,  que  je  m'y  eftois  moins  attendu  et  croiois  moins  le  mériter.  J'ay  du  depuis  donné 
avis  au  dit  Sieur  de  Carcavy  de  l'acquiefcement  de  mon  père  pour  cette  affaire,  et 
j'en  ay  receu  de  luy  en  fuite  par  lefquels  il  m'affure  que  la  chofe  auprès  de  Sa  Majeftè 
eftoit  entièrement  arreftée,  me  faifant  connoiftre  en  mefme  temps,  combien  de  bonté 
et  de  bienveillance  pour  moy  vous  avez  fait  paroiftre  en  cette  occafion,  dont  je  ne 
puis  Monfeigneur  que  je  ne  vous  rende  icy  mes  très  humbles  remercimens.  Ce  font 
de  nouuelles  grâces  que  vous  faites  fuccedera  tant  d'autres  paifées,  et  defquelles  je 
fuis  bien  loin  de  me  pouvoir  jamais  acquiter,  puis  que  j'auray  tousjours  befoin  de 
voftre  faveur  et  bienfaits  et  vous  fort  peu  de  mes  fervices.  Toutefois  fi  la  gratitude 
s'eftime  par  la  reconnaiffance  parfaite  que  l'on  a  des  biens  receus,  je  fuis  certain  que 
j'en  ay  autant  que  perfonne  du  monde,  et  j'efpere  que  vous  n'en  jugerez  pas  autre- 
ment lorfque  je  feray  en  eftat  de  vous  en  donner  des  preuves  plus  fréquentes,  et  que 
vous  verrez  augmenté  le  nombre  de  ceux  qui  dépendent  entièrement  de  vous  par 

Monfeigneur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiftant  ferviteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem 
A  la  Haye  ce  30  Juillet  1665. 
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D'après  „An  addition  to  the  Correfpondance  of  Spinoza",  par  A.  Wolf  dans  „Pli iloibphy, 
The  journal  of  the  British  Inftitute  for  Philofophy",  Vol.  X,  Nr.  38,  Avril  1935. 


London,  Oct  7,  1665. 

I  should  not  hâve  interrupted  you  fo  foon  again,  aller  my  letter  co  you  but  tvv© 
dayes  finçe,  if  I  had  not  been  obliged  to  adverrife  you,  that  I  hâve  at  length  fent  the 
rôle  wherein  Hevelius  his  Prodromus  ')  is  contained,  by  a  barge,  carrying  things  for 
his  Highnes,  P.  Rupert,  the  Bargeman  Richard  Mofe;  the  Duke  of  Yorksconfec- 
tioner  in  it.  I  hâve  been  fo  ambiguous  about  a  conveniency  of  fending,  that  I  hâve 
not  known,  how  to  make  the  adrefle;  fometimes  there  hath  been  one,  whereby  it 
feemed  better  to  make  it  to  M.  Boyle,  then  another  when  it  appeared  more  proper 
to  make  it  to  you. 

I  should  hâve  faid  nothing  more  at  this  time,  but  that  juft  now  there  cornes  to  my 
hands  a  letter  from  an  odd  Philofopher,  that  lives  in  Holland  but  no  Hollander,  who 
having  lately  converfed  with  M.  Hugens  writes  to  me  thus: 

Kircheri  mundum  (ubterraneum  2)  apud  Dn.  Hugen'/um  vidi,  qui  ejus  pictatem 
laudat,  non  ingenium  3);  nefcio  an  quia  de  pendu  lis  agit,  de  que  Us  concluait,  ea  mi- 
nime infervire  longitudinibus  inveniendis,  quod  fententia  [fie]  Hugenii  prorfus 
adverfatur. 

Scire  cupis,  quid  Noflrates  de  Pendulis  Hugenianis  noms  fentiunt  4).  Nil  certi 


')  Voyez  la  p.  573  du  T.  XXI. 

;)  Voyez  la  p.  508  T.  V  ainsi  que  la  p.  795  du  T.  XXI. 

3)  Comparez  ce  que  Huygens  dit  dans  le  Cosmotheoros  sur  P„Iter  exstaticum"  de  Kircher,  T. 
XXI,  p.  767. 

4)  En  septembre  1665  Oldenburg  avait  écrit  à  Spinoza:  MKircheri  Mundus  Subterraneus  nondum 
in  mundo  nostro  Anglico  comparuit . . .  Quid,amabo,vestratesjudicantde  Pendulis  Hugenia- 
nis, imprimis  de  illorum  génère,  qute  adeo  exactam  temporis  mensnram  exhibere  dicuntur,  ut 
Longitudinibus  in  mari  inveniendis  possint  inservire?  Quid  etiam  sit  de  ipsius  Dioptrica,  et 
Tractatu  de  Motn,  quem  utrumque  diu  jam  exspectavimus . . ." 
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adhuc  pojjum  ea  de  re  t'ibi  fignip'care;  hoc  tamen  fcio,  fabrum,  qui  folus  jus  habet 
ad  ea  f'abricandum,  ab  opère  plane  cejjare,  quoniam  ea  vendere  non  potefl 5):  Ne- 
fcio,  an  pr opter  commercia  interrupta,  an  vero  quia  nimis  care  ea  venditat,  nam 
300.  fiorenis  Carolinis  6)  unumquodque  œftimat.  idem  Hugenius  a  me  rogatus  defua 
dioptrie  a,  deque  alio  circa  Parhelios  traclatu  7),reJpondit  f'e  in  dioptricis  quid adhuc 
quœrere,  quod  fimul  ac  invenerit,  librum  illum  typis  una  cum  tratlatu  de  Parheliis 
mandaturum.  Verum  puto  ego,  eum  in  prœfentiarum  de  Gallico  fuo  itinere  (in 
Galliam  enim  habitatum  ire  parât,  fimulac  parens  redux  f atlas  fuerit)  magis  quam 
de  alla  re  alla  cogitare.  Quod  vero  in  Dioptricis  ait  fe  quœrere,  efl,  Num  vitra  in 
Telefcopiis  ordinare  ita  pojjtt,  ut  defeblus  unius,  defetlum  alterius  corrigat,  atque 
itaefficere  ut  omnes  radii paralleli  vitrum  obje&ivum  permeantes  ad  oculum  perve- 
niant  tanquam  fî  inpuntlo  mathematico  coiijjent:  quod  mihi  adhuc  videtur  impofji- 
bile^.  Cceterum  in  tôt  a  fua  Dioptrie  a,  ut  partim  vidi,  par  tint  ab  ipfo,  ni  falor, 
intellexi,  non  nifi  de  figuris  fphœricis  agit.  TratJatum  vero  de  motu,  de  qua  etiam 
feifeitaris,  fruftra  exfpetlari  puto.  Nimis  dudum  fa&um  efl,  ex  quoja&are  coepit 
fe  Régulas  motus  et  naturœ  leges  calculo  longe  aliter  invenijje,  quam  a  Cartefïo  tra- 
duntur,  illafque  Cartefii  f alfas  fere  omnes  ejje  9).  Nec  tamen  hucufque  ullum  ea  de 
re  fpecimen  edidit.  Scio  quidem,  me,  ante  annum  cir citer,  ab  eo  audivijfe,  omnia  quœ 
jpje  dudum  circa  motum  calculo  invenerat,pofi  in  Anglia  Experimentis  comprobata 
reperijje:  quodvix  credo  I0~);judico  autem,  in  régula  motus,  Carte/to  fexta,  eum  et 
Carte fîiim  plane  errare  x  l). 


5)  Il  s'agit  de  S.  Oostervvijck;  voyez  le  T.  XVIII,  ainsi  que  la  note  5  de  la  p.  158  du  T.  XVII. 
<s)  On  voit  que  ce  prix  s'accorde  exactement  avec  celui  mentionné  dans  la  lettre  suivante,  le  Nr. 
XLVIII. 

7)  Le  traité  „De  coronis  et  parheliis"  était  achevé  dès  1663;  du  moins  il  est  resté  dans  l'état  où  il 
se  trouvait  en  cette  année  quoiqu'il  y  manque  quelque  chose  vers  la  fin;  voyez  la  p.  359  du  T. 
XVII. 

8)  Ce  fut  en  effet  en  1665  que  Huygens  s'occupa  de  cette  recherche:  consultez  là-dessus  l'Aver- 
tissement du  T.  XIII,  e.a.  la  note  6  de  la  p.  VI,  et  P  Avertissement-Deuxième  Partie;  il  y  est 
question  de  la  compensation,  dans  la  lunette  hollandaise,  de  l'aberration  sphérique  de  l'objec- 
tif par  celle  de  l'oculaire"  (p.  LIX),  ce  qui  se  rapporte  à  la  Prop.  IX  de  la  p.  319.  Cette  com- 
pensation est  possible,  mais  seulement  pour  de  la  lumière  monochromatique;  elle  est  donc 
pratiquement  inutile  ce  que  Huygens  reconnut  plus  tard;  c'est  pourquoi  toute  cette  deuxième 
partie  est  désignée  dans  le  manuscrit  de  Huygens  par  le  mot  „rejecta",  comme  notre  T.  XIII  le 
fait  voir.  Ce  ne  fut  qu'en  1684  (T.  XIII,  p.  XI;  T.  XXI.  p.  230)  que  Huygens  reprit  avec  succès 
ses  recherches  sur  les  règles  concernant  l'ouverture  de  l'objectif  et  le  grossissement  des  lunettes 
en  se  basant  cette  fois  sur  la  théorie  des  couleurs  de  Newton. 

9)  Voyez  le  premier  Avertissement  du  T.  XVI:  déjà  en  1652  (p.  4)  Huygens  doutait  de  la  vérité 
des  règles  de  Des  Cartes  sur  le  choc  des  corps.  Longtemps  avant  1665  il  avait  composé  un  traité 
sur  ce  sujet  (note  1  de  la  p.  30  du  T.  XVI). 


88  H.  OLDRNBURG  À  R.  MORAY. 


This  I  thought  neceflary  to  tranfcribe,  believing  you  would  not  be  difpleafed,  to 
fee  thcfe  hints  of  feverall  particulars.  But  I  doe  not  at  ail  remember,  that  Monsr. 
Hugens  made  hère  any  Experiments,  tending  to  aflert  any  fundamentall  Lawes  of 
motion  in  oppofition  to  thofe  of  Mr.  Des  Cartes:  but  if  you  remember  any  fucb 
thing,  I  mull  pray  you  to  putt  me  in  mind  of  them,  and  you  will  oblige  me.  My  humble 
iervice  to  M.  Boyle,  vvith  the  communication  of  this  extract.  Adieu. 


IO)  Huygens  parlait  des  expériences  de  Londres  du  23  avril  1661  sur  lesquelles  on  peut  consulter 

la  p.  172  du  T.  XVI. 
u)  Voyez  l'énoncé  de  la  sixième  règle  de  Des  Cartes  à  la  p.  5  du  T.  XVI.  Il  n'y  a  pas  d'erreur, 

comme  Spinoza  croit  pouvoir  l'affirmer,  dans  les  règles  du  choc  de  Huygens,  bien  entendu  pour 

les  corps  parfaitement  durs. 


XLVIII. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  R.  PAGET? 

[l665]  '). 

Manuscrit  avec  plusieurs  ratures,  main  de  Huygens. 


Révérende  et  Clariffime  Vir 

Quod  ferius  ad  tuas  refpondeo  varijs  occupationibus  meis  imputabis  atque  itineri 
prœterea  quod  copiarum  noftrarum  tum  et  earum  qua?  ex  Gallia  auxiliariffiadvenerunt 
videndi  gratia  in  Geldriam  his  diebus  fufcepi.  Inde  reverfus  reque  ea  de  qua  mecon- 
fulendum  duxifti  cum  Severino  noftro  perpenfa,  plane  tibi  autor  non  fini  ut  automaton 
ejus  generis  quod  noviffime  excogitavi  atque  unicc  ad  rei  nautica?  ufum  deftinavi  tibi 
compares,  non  folum  ob  pretium  ingens,  300  ncmpe  florenorum  -),  fed  et  quod  ob 
nimium  pondus,  fiam  ad  centenas  libras  accedit,  ad  transferendum  de  loco  in  locum 
inhabilia  iïnt.  Eft  quidem  motus  in  his  aequabilior  certiorque  quam  in  alijs  illis  pridem 
inventis,  fed  et  ifte  tam  accuratus  conrtanfque  cffe  folet,  ut  non  domefticis  ufibus  tuis 
fed  et  aftronomtcis  abundc  fuffecturus  lit.  Itaque  optime  tibi  confules  puto  fi  quale 
prœteritis  literis  deicripfi borologium  fabiïcari  mandes.  Pretium  quoque  tune indicafïe 
fcio,  adeoque  nihil  reftat,  nifi  ut  de  voluntate  tuacertiorfiam,acpermeSeverinus3). 
\fale  vir  amiciflime. 


')  La  lettre  semble  être  celle  du  27  novembre  1665  à  R.  Paget  dont  nous  avons  publié,  à  la  p. 
540  du  T.  V,  le  sommaire  consistant  uniquement  dans  les  mots:  „Quale  horologium  sibi  com- 
parare  debeat".  Ou  plutôt:  nous  avons  affaire  ici,  semble-t-il,  à  un  brouillon  un  peu  plus  ample 
de  cette  même  lettre.  D'après  la  réponse  de  Paget  du  6  décembre  (T.  V.  p.  545)  Huygens  par- 
lait dans  la  lettre  e.a.  de  „mensa?  imponi  &  parieti  appendi"  l'horloge  qu'il  conseillait  à  son 
correspondant  d'acheter.  Dans  la  lettre  du  29  octobre  1665,  à  laquelle  celle  de  Huygens  du  i~ 
novembre  servait  de  réponse,  Paget  avait  dit  se  proposer  l'achat  d'une  horloge  „novissimœ 
atque  accuratissimœ  inventionis  Hugeniana?",ceque  Huygens  lui  conseille  de  ne  pas  faire,  celle- 
ci  étant  une  horloge  marine. 

-)  Comparez  la  lettre  précédente  (N.  XLVII). 

3)  Oosterwijck. 
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XLIX. 

CHRISTIAAN  HU YGENS  À  J.  B.  COLBERT. 

1 666. 

La  lettre,  encore  inédite,  fe  trouve  à  Paris  à  la  Bibliothèque  Nationale,  Collection  des  Mélanges 
Colbert  (Vol.  137,  f.  123).  Nous  en  avons  publié  le  sommaire,  fort  bref,  à  la  p.  21  du  T.  VI. 

Monfeigneur, 

Si  je  fentois  encore  quelque  peine  et  regret  a  quiter  ce  pais  et  tout  ce  qui  m'y  eft 
cher,  vos  dernières  lettres,  tant  celle  dont  il  vous  a  pieu  m 'honorer,  que  celle  que  par 
ordre  du  Roy  vous  avez  efcritte  a  mon  père,  ont  eu  le  pouuoir  de  me  l'ofter  entière- 
ment, eftant  toutes  deux  fi  obligeantes  et  portant  des  tefmoignages  fi  exprès  de  la 
bienveillance  de  Sa  Majtc  et  de  la  voftre,  que  tout  me  devient  facile  dans  le  defir  d'aller 
jouir  d'un  bien  fi  précieux.  J'efpere  donc  et  fais  eftat  d'entreprendre  le  voyage  au 
premier  jour  et  fi  toft  qu'il  me  fera  poffible,  pour  ne  point  retarder  moymefme  mon 
bonheur,  vous  priant  de  croire  Monfeigneur  que  je  n'en  fais  pas  confifter  une  petite 
partie  en  l'honneur  que  j'auray  de  vous  veoir  et  offrir  mon  treshumble  fervice,  comme 
eftant  la  perfonne  du  monde  que  j'ay  le  plus  de  fujecl  et  d'inclination  a  eftimer  et 
reuerer  et  de  qui  je  fuis  avec  plus  de  zèle  et  de  refpecl: 

Monfeigneur 
Le  très  humble  et  très  obeiiïant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem 

À  la  Haye  ce  8  Avril  1 666. 

La  lettre  à  Colbert  de  la  même  date  du  père  Conltantijn  a  été  publiée  par  nous  à  la  p.  22  du  T.  VI, 
d'après  une  copie  qui  fe  trouve  à  Amfterdam.  Elle  fait  également  partie  de  la  Collection  des  Mé- 
langes Colbert  (Vol.  1 37,  f.  106). 


L. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  J.  B.  COLBERT. 

1666. 

La  lettre  a  été  publiée  par  A.  Jal  dans  fon  „Di<5tionnaire  critique  de  Biographie  et  d'Hiftoire" 
Paris  1867  (p.  696).  Elle  provient  de  la  Bibliothèque  Impériale:  Lettres  à  Colbert. 


Monfeigneur, 

Je  viens  de  recevoir  des  mains  de  monfieur  de  Carcavy  le  riche  et  beau  préfent 
dont  il  a  plu  au  Roy  d'honorer  mon  père,  et  je  ne  perdray  pas  de  temps  à  le  luy  faire 
tenir  fi  toft  que  j'auray  trouué  à  qui  le  confier  feurement  ').  Cependant,  Monfeig- 
neur, je  ne  puis  m'empefcher  de  vous  afïurer  par  ces  lignes  de  la  joye  et  fatisfadion 
qu'il  recevra  de  cette  grâce  imprévue,  et  fâchant  combien  elle  luy  doibt  eftre  pre- 
tieufe,  tant  pour  la  qualité  du  don  que  pour  la  grandeur  de  l'autheur,  je  pourrais  vous 
exprimer  une  partie  des  refTentiments  de  gratitude  qu'il  en  tefmoignera,  fans  crainte 
d'eftre  défavoué.  Mais  parce  que  je  dois  laiffer  à  luy  mefme  des'acquitermieuxdece 
devoir,  il  me  fuffira  de  vous  protefter  icy,  Monfeigneur,  du  refîentiment  particulier 
que  j'ay  de  l'honneur  que  fait  cet  Mu  [ire  r  égale  à  un  père  qui  m'eft  fi  cher;  duquel 
vous  aurez  bien  la  bonté  de  croire  qu'il  participe  réciproquement  de  fon  cofté,  et 
répute  comme  eftant  faicls  à  luy  mefme  les  biens  et  faveurs  qui  me  vienent  inceffam- 
ment  de  la  part  de  Sa  Maj"  et  de  la  voftre,  en  confédération  defquels  je  fuis  obligé 
d'ellre  toute  ma  vie,  Monfeigneur,  voftre  très  humble  et  très  obehTant  ferviteur, 
Chr.  Huygens  de  Zuijlichem 

A  Paris  ce  1 8  décembre  1 666. 


x)  Ce  présent  consistait  dans  un  portrait  du  Roi  orné  de  diamants:  H.  de  Lionne  (correspondance 
de  Const.  Huygens,  édition  Worp  Nr.  6593)  écrit  le  ij  décembre  1666  au  père  Constantijn: 
„J'ay  depuis  veu  de  mes  propres  yeux  il  regale  que  M.  Colbert  a  préparé  et  qu'il  doit  avoir 
donné  à  M.  vostre  fils  dez  hyer,  é  un  ritratto  di  suo  maestro  fregiato  de  diamanti".  Il  en  est 
aussi  question  dans  la  lettre  de  Christiaan  à  Lodewijk  du  24  décembre  suivant  (T.  VI,  p.  94). 
Nous  avons  dit  à  tort  dans  la  note  2  de  la  p.  97  du  même  Tome  qu'il  s'agissait  probablement 
„d'un  cadeau  en  argent".  La  lettre  de  remerciements  du  père  Constantijn  à  Colbert  se  trouve 
à  la  p.  98  du  même  Tome. 


LI. 

* 
LE  DUC  DE  CHEVREUSE  ')  A  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

m 

La  lettre  qui  ne  porte  pas  de  lignature  mais  fur  laquelle  Huygens  a  noté  au  crayon  le  nom  de 

l'expéditeur,  appartient  au  Nederlandsch  Hiftorisch  Natuurwetenschappelijk  Muséum  deLeiden. 

Nous  ignorons  fi  Huygens  a  fait  une  réponfe  à  cette  lettre. 

A  Monfieur 

Monlicur  Hugens. 

le  prie  monfieur  Hugens  dexaminer  a  Ton  loifir  ces  fept  ou  huict  axiomes,  et  de  me 
mander  après  fil  croit  que  l'on  les  puifle  tenir  pour  très  certains  et  véritables,  par  la 
lumière  naturelle,  ou  bien  ce  quil  croit  que  l'on  y  puiffe  objecter,  au  cas  quil  y  trouve 
quelque  chofe  a  dire. 

Il  ny  a  point  de  choie  dont  on  ne  puifle  demander  pourquoy  elle  exifte,  Et  fil  feri 
trouue  quelqu'une  qui  n'ait  pas  befoin  de  caufe  pour  exilter,  pourquoy  elle  n'en  a 
pas  befoin. 

Touttes  les  parties  du  temps  font  indépendantes  et  feparées  les  unes  des  autres, 
en  forte  qu'une  chofe  qui  eft,  peut  ceffer  d'ertre  a  chaque  moment,  fi  elle  n'eft  con- 
feruée  ou  na  le  pouuoir  de  fe  conferuer  foy  mefine.  Et  il  nell  pas  befoin  d'une  moindre 
puiflfance  pour  conferuer,  ou  reproduire  a  chaque  inftant  une  chofe,  quil  en  a  falu 
pour  la  créer  ou  produire  la  première  fois. 


')  Charles-Honoré  d'Albert  de  Luynes  (1646 — 17 12)  voyagea  dans  les  principales  cours  d'Eu- 
rope sous  la  conduite  de  Monconys,  qui  fit  une  relation  de  ces  voyages  dont  la  plus  grande 
partie  est  du  jeune  voyageur  lui-même.  Il  était  le  fils  de  Louis  Charles  d'Albert  duc  de  Luynes 
(1610 — i6po)souvent  mentionné  dans  nos  Tomes,  lequel  vécut  dans  l'intimité  des  solitaires 
de  Port-Royal  et  traduisit  e.a.  les  Méditations  métaphysiques  de  Des  Cartes. 

A  l'occasion  du  mariage  de  Charles-Honoré,  en  1667,  avec  une  fille  de  Colbert,  son  aïeule 
paternelle,  née  Marie  de  Rohan  (1600 — 1679),  lui  céda  une  terre  du  nom  de  Chevreuse  qui 
fut  érigée  en  duché  héréditaire.  Voyez  d'ailleurs  aussi  sur  lui  la  note  2  de  la  p.  361  du  T.  IV. 
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Toutte  la  réalité,  ou 'perfection  qui  cil  dans  une  chofe  le  rencontre  formellement 
ou  éminemment  dans  (à  caufe,  et  il  faut  bien  que  cela  (bit  puifque  autrement  tout  ce 
que  cette  chofe  aurait  de  perfection  ou  de  realité  de  plus  que  fa  caufe,  elle  la  tien- 
droit  du  néant,  puifque  rien  ne  la  luy  aurait  donnée,  ce  qui  répugne  par  la  lumière 
naturelle. 

La  volonté  se  porte  tousjours  librement  (car  cela  cil  de  fon  efîence)  mais  neans- 
moins  infailliblement  au  bien  qui  luy  eft  clairement  connu.  En  forte  que  fi  elle  con- 
noiil  quelque  perfection  quelle  le  puifîe  donner  et  qu'elle  n'ayt  pas,  elle  le  la  donne 
certainement,  parce  quelle  connoiltra  que  ce  luy  cil  un  plus  grand  bien  de  les  auoir 
que  de  ne  les  auoir  pas. 

Ce  qui  peut  faire  le  plus,  ou  le  plus  difficille  peut  auffy  le  moins  ou  le  plus  aile. 

C'eft  une  choie  plus  grande  de  créer  ou  conferuer  une  fubltance  que  de  créer  ou 
conferuer  les  attributs  ou  proprietez.  Mais  il  n'eft  pas  plus  difficile  de  créer  une  chofe 
que  de  la  conferuer. 

le  le  prie  aufiy  de  me  mander  lil  ne  conuient  pas  de  ces  deux  ou  trois  définitions. 

La  penfée  eit  l'opération  de  lel'prit  par  laquelle  nous  connoilfons  intérieurement 
et  immédiatement  touttes  chofes,  et  l'Idée  de  l'efprit  eft  la  forme  de  chacune  de  nos 
penfées,  qui  les  diftingue  les  unes  des  autres,  par  la  perception  immédiate  de  laquelle 
nous'auons  connoiiTance  de  ces  mefmes  penfées.  En  forte  que  nous  ne  fcaurions  pro- 
noncer de  parolles  lors  que  nous  entendons  ce  que  nous  difons,  que  nous  ne  foyons 
en  mefme  temps  aiïurez  que  nous  auons  dans  cet  inftant  en  nous  l'Idée  de  la  chofe 
lignifiée  par  ces  paroles. 

La  fubltance,  que  nous  entendons  ou  conceuons  eftre  fouuerainement  parfaitte,et 
dans  laquelle  nous  ne  conceuons  rien  qui  enferme  quelque  défaut,  ou  limitation  de 
perfection  eft  Dieu. 


—  «< 


LU. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  J.  CHAPELAIN. 

[l667]. 

Dans  une  lettre,  confervée  à  la  Bibliothèque  de  l'Univerfité  de  Leiden,  de  J.  Chapelain  à 

N.  Heinfius  du  28  juillet  1667  *)  fe  trouve,  jointe  à  la  copie  d'une  lettre  de  Boulliau 

à  Chapelain  du  19  mai  1667,  la  préfente  copie,  non  datée,  d'une 

lettre  de  Chr.  Huygens  au  même  2). 


Soit  que  je  ne  vous  trouve  pas  chez  vous  raonfieur,  ou  qu'il  vous  arriue  la  mefme 
chofe  a  mon  efgard  lors  que  vous  me  faittes  l'honneur  de  me  venir  demander,  c'eft 
toufiours  de  la  perte,  et  du  malheur  pour  moy,  et  ie  le  fouffrirois  plus  impatiemment 
fi  ie  n'ettois  allure  que  vous  ne  m'aimes  3)  pas  moins,  quoy  que  vous  me  voyes  plus 
rarement.  Je  fus  encor  hier  vous  chercher  pour  remettre  en  vos  mains  l'écrit  du  Po- 
lonnois  4),  et,  pour  vous  demander  pardon  de  ne  m'eflre  pas  fouuenu  de  vous  le 
reftituer  pluftot  ainfy  que  vous  me  l'auies  mandé.  Cet  autheur  me  feroit  grand  plaifir 
de  ne  me  pas  contraindre  à  dire  mon  fentimen  touchant  le  deffein  de  fon  ouurage, 
puifque  je  ne  fcaurois  luy  donner  mon  approbation,  ny  auoir  autre  oppinion  de  la 
figniffication  des  comètes,  que  celle  que  vous  tefmoignés  eftre  aufly  la  voftre,  en  lap- 
pellant  friuole;  Et  en  effet  quel  autre  nom  mentent  toutes  ces  belles  pofitions,  et 
argumens  qu'il  ellale  dans  cet  efcrit;  Que  veut  dire  que  les  comètes  figniffient  égale- 
ment les  bons  et  mauvais  euenemens,  fi  non  qu'elles  ne  figniffient  rien?  Et  ce  Boni 
[lifez:  Bonis]  bona  malis  mala,  n'efl:  ce  pas  un  dogme  très  peu  folide,  et  comme  fait 
a  plaifir?  Il  m'a  efcrit  une  longue  lettre  cy  deuant  fur  le  mefme  fubjet  4)  a  laquelleje 


')  Elle  contient  le  passage  suivant:  „Vous  aurez  auec  cellecy  le  Jugement  de  M.  Huygens  et  M. 
Bouillau  sur  le  Plan  de  vostre  Ami  Polonois  touchant  les  effets  des  Comètes  dont  ils  auoient 
desia  ouy  parler  auant  que  uous  me  l'eussiés  envoyé  pour  le  leur  communiquer". 

2)  La  lettre  du  12  août  1667  de  Chapelain  à  Huygens  (T.  VI,  p.  137)  fait  voir  que  Chapelain 
correspondait  avec  Heinsius,  fe  trouvant  alors  à  Stockholm,  par  l'entremise  de  Huygens. 

3)  Huygens  avait  sans  doute  écrit  aimez.  Nous  nous  abstenons  d'autres  remarques  de  ce  genre. 

4)  Il  s'agit  de  Stanislaus  Lubienietzki  de  Lubienietz  qui  avait  écrit  une  longue  lettre  à  Huygens 
le  30  octobre  1665  (T.  V.  p.  518),  et  une  deuxième  le  16  février  1667  (T.  VI,  p.  109),  en  lui 
envoyant  son  „Theatrum  Cometicum". 
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n'ay  pas  encore  refpondu,  et  j'eufTe  bien  voulu  fçauoir  ce  que  vous  me  confeilleries 
d'en  faire,  par  ce  que  je  preuois  que  ce  comctographe  fera  imprimer  toutes  les  lettres 
qu'on  luy  efcrira  touchant  cette  matière;  Je  crois  cependant  qu'il  faudra  rëfpondre  et 
j'addrefleray  ma  lettre  a  monfieur  Heuelius  5)  a  qui  je  vous  fupplie  d'auoir  la  bonté 
de  faire  mes  très  humbles  recommandations,  et  de  croire  que  je  fuis  voftre  très  obeis- 
fant  feruitteur 

Huygens  de  Zulichem 

A  Monfieur  Chappelain. 


5)  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  lettre  de  Huygens  à  Hevelius  sur  ce  sujet. 


un. 

DE  MAUBUISSON  ')  À  CI  IRISTIAAN  HUYGENS 

[1668] '). 

Portefeuille  anonyme. 


Eilant  donne  la  fomme  des  collez  d'un  triangle,  auec  EBF  angle  du  fommet  et  la 
perpendiculaire  abaHTée  de  cet  angle  fur  la  bafe.  trouuer  le  triangle. 


Conftru&ion. 


Sur  les  collez  de  /_  donné 
Toit  pris  BE  et  BF  ||  §  fomme  des 
collez  donnée  et  foit  tiré  la  ligne 
EF,  mypartie  en  G  par  la  1 BG. 
Sur  la  quelle  foit  pris  BL  ||  a  la 
hauteur  donnée  du  A  requis,  et 
foit  fait  LM  une  ligne  parallèle 
a  la  bafe  de  l'ilofccle  EF. 

BQE  ell  demy  cercle  dans 
lequel  ell  deferit  BQ  ||  BM  per- 
pendiculaire a  EQ  et  foit  pris 
EZ  moienne  proportionnelle 
entre  BE  et  EQ. 

Soit  comme  EG  /  BE  ||  BL  / 


T)  Nous  pouvons  avec  certitude  attribuer  cette  pièce  à  de  Maubuisson,  puisque  la  main  est  celle 
de  la  feuille  séparée  mentionnée  dans  la  note  8  de  la  p.  428  du  T.  XX  et  qu'  à  la  p.  422  du 
même  Tome  Huygens  parle  du  présent  problème  comme  „propositum  a  d°.  de  Maubuisson". 
Il  y  a  d'ailleurs  dans  le  Portefeuille  anonyme  encore  une  autre  feuille  de  la  même  main  traitant 
d'une  proposition  mathématique  sur  laquelle  Huygens  a  noté  au  crayon  :  „De  M.  Maubuisson". 
La  date  de  la  présente  pièce  est  incertaine;  elle  n'est  évidemment  pas  postérieure  à  celle  (1673) 
des  pages  du  Manuscrit  D  qui  contiennent  les  solutions  de  Huygens,  mais,  comme  Huygens 
nous  l'apprend  à  la  dite  p.  422,  il  avait  déjà  considéré  le  même  problème  „vers  le  commence- 
ment" du  Man.  D.,  donc  en  1668,  de  sorte  que  cette  dernière  date  semble  plus  probable.  Il  est 
vrai  que  nous  avons  dit  à  tort  dans  une  note  de  cette  p.  422  que  ce  premier  calcul  se  trouve  à 
la  p.  1 13  du  Man.  D.  Nous  n'y  trouvons  en  vérité  pas  le  calcul  antérieur  dont  parle  Huygens; 
à  la  p.  1 13  il  est  question  d'autre  chose;  s'agit-il  d'une  feuille  enlevée? 
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EP.  et  foit  trouué  le  □  BN  ||  2  □  BF  +  D  EP  [nous  avons  corrige  FP  en  EP].  Sur  BN 
foit  pris  la  l  NR  ||  EZ  et  foit  fait  les  i  demicercles  BRS  et  BVN;  fur  la  i  RN  foit 
pris  NT  ||  NS.  et  soit  mené  TV  parallèle  a  NS  et  tiré  NV.  Enfin  foit  fait  AEet  FC  || 

NV.ACefl  la  bafe  du  triangle  requis2). 

BE  ||  b  \zb~\  fomme  donnée  des  collez. 

BG  ||  /.  IK  ou  EG  ||  c.  BD  ||  d.  Inconnu 

fa 


AE  ou  FC  II  a.  AI  ou  CH 


El  ou 


KG 


ca 


DO 


dfa 


fa2 


i <T  OU 

b- 


bc 

b*f-fa 

b2 


GO 


Ç,BO  ||  / 


D  BO  ||  D  BD  +  D  DO. 

b+f2  —  2b2f2a2+f2a* 


ou 


£4  « 

b2  c2  d2  +  d2f2  a* 
V~c~2 


Ifom.   b6  c2  f2  —  2b*  c2  f2  a2  +  b2  c1  f2  a*  \\  b6  c2  d2  +  b*  d2  f2  a2,  diuifant  par  b2 

h\  c2  f2  —  2b2  c2  f2  a2  +  c2  f2  a*      ||  b*  c2  d2  +  b2  d2  f2  a2. 

antith.  c2  fa*  \\  b2  d1  f2  a2  +  2c2  f2  b2  a2  —  b*  c2  f2  +  è*  c2  d2. 

b2  d2  a2        ,  b*  d2 

a*  H  — ^—  +  2b2 a2 -b*  +  -jr. 

De  la  main  de  Huygens:  Si  differentia  laterum,  non  vero  fumma,  data  fit  00  2^,  ponatur 

incognita  b  00  BE  00  |  fumma?.  Erit  ergo  AE  00  a  data,  El  zop  data,  AI  oo  ^data. 

ca  fa 

pZDT         q  °°  T  ,  , ,      aaddbb      dda* 

b*  00  2aabb  -\ — 1 — —    -  a*  bon 


bp 
a 


00  c 


bq 
a 


00  / 


qq 


PP 


:)  Nous  trouvons  en  effet  que  d'après  cette  construction 

a  =  IJ?  \f&  +  2C^  ~  l//,(^  +  4f10+4^] 

lb2cl2  \  h4  d2 

conformément  à  la  formule  a*  =  a2 1 — ; — |-  2b1  )  —  M  -] — 7^— qui  suit. 
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L1V. 

J.  GALLOYS  ')  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

[1669]. 


Portefeuille  anonyme. 


Ce  dimanche  matin. 

Je  vous  envoie,  Moniieur  vos  deux  écrits  de  la  Comète  auec  le  billet  de  M.  Chape- 
lain et  le  Journal  d'Angleterre,  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  me  communiquer.  Je 
vous  en  remercie  très  humblement  et  ie  vous  fupplie  d'excufer  fi  ie  vous  renvoie  fi 
tard  le  Journal  d'Angleterre.  J'apprens  l'anglois,  et  ie  voulois  acheuer  de  l'expliquer 
a  mon  maillre  l'anglois,  comme  vous  m'aviez  affuré  que  vous  n'en  aviez  pas  affaire, 
i'ay  cru  que  vous  ne  trouviez  pas  mauvais  que  ie  le  gardafTe  iufqu'à  prefent.  Je  vous 
envoie  monfieur  les  annales  des  travaux  d'Allemagne,  dont  vous  iugerez.  Je  vous 
fupplie  de  n'oublier  pas  les  obfervations  que  vous  m'avez  promifes  touchant  le  vif 
argent,  et  touchant  la  machine  de  Mr  Comiers 2).  Je  fuis  Monfieur  voftre  très  humble 
et  très  obeiffant  feruiteur 

Gallovs 


')  Voyez  sur  lui  la  p.  228  du  T.  VI. 

2)  Voyez  sur  cette  machine,  présentée  à  l'Académie  en  1669,1a  p.  381  du  T.  VI.  Elle  efî  encore 
mentionnée  plus  loin  dans  le  préfent  Tome. 


LV. 

J.  B.  COLBERT  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

[1670]. 

Lettre  publiée  par  A.  Jal  dans  son  „Dictionnaire  critique  de  Biographie  et  d'Histoire"  de  1867 
(p.  696).  Elle  a  été  tirée  par  lui  des  Archives  de  la  Marine,  Dépêches-Commerce,  t.  II  f.  670.  Jal 
écrit:  „Le  5  décembre  1670  Colbert  écrivait  à  Christiaan  Huygens,  alors  malade  en  Hollande,  le 

billet  suivant:" 


Qoyque  perfonne  pour  vous  ne  falïè  aucune  inltance  pour  le  payement  de  voitre 
penfion,  je  crois  que  vous  ferez  toufjours  bien  aife  de  receuoir  cette  marque  de  la 
bonté  du  Roy  et  de  mon  fouuenir,  dans  voftre  pays;  c'ert  ce  qui  m'oblige  de  vous 
envoyer  la  lettre  de  change  de  cinq  cens  efcus  cy  joinéts,  vous  conjurant  de  travailler 
au  rétabliflement  de  voftre  famé  et  m'en  enuoyer  des  nouuelles  de  temps  en  temps. 
Je  fuis  etc. 


< 


"\ 


ENÎI/if     1 


LVI. 


CI  IRISTIAAN  HUYGENS  AU  DUC  DE  CHEVREUSE. 


167  I. 


Manuscrit  D,  P.  287. 


29  Sept.  1671 

Pour  M.le  duc  de  Chevreufe. 

AC,  AG  00  2/3  AB.  CZ  vel  EG  [il  y  a  deux  lettres  G  dans  la  figure]  00  1/13  EF  vel 

CG.BDoo  1/6  AB. 

Quserîtur  momentumgravita- 
tis  particule  HK  refpeélu  axis 
DL,  comparatum  cum  momento 
partis  OLNFME  [il  y  a  deux  let- 
tres L  dans  la  figure].  Refpondeo 
proximè  ut  5384  ad  72344  falvo 
errore  calculi. 

Solida  ex  circumvolutione 
funt  inter  fe  ut  momenta  gravi- 
tatis  ').  Ut  fciatur  in  qua  ratione 
planum  ECI  fecet  fphîeram  AB, 
quseroarcum  cujus  fubtenfa  AC, 
tumejusarcus  triplum,tum  hujus 
tripli  arcus  fubtenfam  dimidiam, 
quam  ponendo  ab  A  ad  O,  fit  NB 
[il  y  a  deux  lettres  N  dans  la  figure] 
ad  BO  ut  fphœra  AB  ad  portionem 

EIB,  ut  confiât  ex  folutione  problematis  hujus  de  fphaerse  fectione  in  data  ratione, 

quam  dedi  cum  theorematibus  de  Circuli  magnitudine  a). 

s.  [finus]  1 9.28^ 


AB  1 00000  AC  66666  § 


AC  33333 


58.24.S.85128  AO. 


x)  D'après  le  théorème  dit  de  Guldin:  voyez  la  p.  439  du  T.  XVI. 

2)  „Illustrium  quorundara  problematum  constructiones"  Probl.  I  (p.  183  du  T,  XII). 
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10256  EG  OU  CZ  [puifque  EG  =  1/13  EFet  EF  =  4/3  AB] 
66666  AC 

56410  AZ  AP  75642 

28205  ^AZ    s.  16.23*3  AO  85128 

s.      49^  AP  75642  OP  9486 

BN  200000  — ; —  OP  9486 ut  fphsera  AB  radio,  ad  portionem  EH. 

Supp.  BD  00  1/6  AB.  AB  1 00000 

6 

BD  i666j 

AL  ou  AD  1 1 666j  — , —  AC,  66666 1 00000/57 *  42  AC  quando  AL  1 00000. 

57142  AC  quando  AL  1 00000 


28571  jAC 

s.  16.36' 

3 
49.48'  s 
AZ 

AL 

76380 

AR 

1 1 6667  — | — 

56410  — 

1 0000c 

>/ 48351 

2 

AZ  quando  AL 

|  AZ  s.  14.0 
3 

1 00000 

76380  AR 

24176 

66()  1 3  AQ 

42.0.  s. 

66913  AQ 

9367  QR 
200000  — —  9367  ratio  fphœrse  AL  ad  portionem  fuam  SN  vel  XO. 
11 6667   1361115 
1 1 666y  1 1 6667 

1 00000— i — 158789 QR 

1361115     158789     ratio  triplic.  AB  ad  AL  9367/14870  portio  XO  )     3.9716I9367 

OP     9486 js- 3.2008  1 1588 

HKannulus  5384  7.1724 

100000-^—158789 76380/1 2 1300  3  1  1 00000 

^  4.1724 1    14870 


85128  AO  242600  portio  KN  4,8830 1. 76380  AR 

2  170256  portio  IF  3,2008 1.    1588 


1 70256  portio  IF        72344  annulus  ex  EMFNLO  8.0838 

annulusEVvelHK5384-r-72344annulusexEMFNLO. 
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5.0838  1.  121 300 
Si  multiplicetur  5384  per  13  fit  69992,  fed  annulus  ex  OMN  6(172344.  Ergo major 
quam  tredecuplus  annuli  EV. 


LVII. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  P.  PERRAULT? 

[l673]- 

Portefeuille  anonyme. 


Quoique  la  préfente  Pièce  n'ait  pas  la  forme  d'une  lettre,  nous  croyons  pouvoir  la  considérer 
comme  telle,  ou  plutôt  comme  un  Appendice  au  Nr.  1944  du  T.  VII  (tiré  du  Manufcrit  D)  inti- 
tulé „Sur  la  préface  de  M.  Perrault  de  son  traité  de  l'Origine  des  fontaines"  que  nous  avons  qualifié 
lettre  de  Huygens  à  P.  Perrault. 

Sur  le  traire  de  M1'.  Perraut  de  l'origine  des  fontaines. 

3  in  fin.  Pourquoy  le  cours  des  riuieres  eft  dit  extraordinaire. 

3  in  fin.  On  ne  tombera  pas  fi  facilement  d'accord  de  cette  identité  de  caufe  des  fon- 
taines et  riuieres.  et  l'on  dira  que  la  plus  grande  partie  des  eaux  de  riuieres  vienent 
des  pluyes  et  neiges  fondues  fans  eftre  beaucoup  percolees  par  la  terre;  comme  les 
torrens  et  rivières  dont  les  eaux  ne  font  pas  claires  et  bonnes  comme  celles  des  fon- 
taines, car  en  elle  mefme  les  eaux  de  ruieres  ne  font  pas  comme  celle  des  fontaines, 
et  par  confequent  elles  n'en  font  pas  compofees.  Pourquoy  l'eau  n'eft  pas  retirée 
des  canaux  des  fontaines  lorfque  l'air  fe  condenfe  dans  la  terre,  pluftoft  que  de  laifler 
monter  celle  qui  eft  au  niveau  de  la  mer:  il  faudrait  qu'il  y  euft  des  foupapes  pour 
cela  ou  quelque  chofe  d'equipollent. 

50.  Qu'il  n'eft  pas  certain  que  l'eifecl:  de  l'antiperiftafe  f 'eftend  jufqu'au  fond 
des  hautes  montagnes.  Pourquoy  ne  pourroit  elle  pas  monter  et  fortir  fi  la  dilatation 
eftoit  efgale  partout?  Que  pour  fa  féconde  élévation  il  faut  aufli  bien  de  la  machine, 
et  je  ne  crois  pas  que  dans  les  montagnes  de  Viry  on  puiffe  rencontrer  quelque  chofe 
de  tel. 

55.  L'air  de  dehors  qui  prelfe  les  eaux  eft  celuy  qui  eft  fur  la  mer,  qui  devant 
preifer  l'eau  par  le  filtre  de  la  terre  (car  fans  cela  elle  ne  feroit  point  douce)  l'on  ne 
peut  pas  dire  que  cette  eau  montera  plus  toft  et  plus  facilement  que  celle  qui  eft  aux 
canaux  des  fontaines,  y  ayant  parfois  2  ou  3  cent  lieues  des  fontaines  a  la  mer.  Et 
cette  eau  des  fontaines  pourtant  bien  loin  de  retourner  en  dedans,  coule  toufjours. 

54.  D'ailleurs  il  faut  que  celles  qui  ont  le  moins  a  monter  dans  la  perpendiculaire 
montent  pluftoft,  fans  que  la  longueur  ou  obliquité  de  leur  canaux  y  porte  de  l'em- 
pefchement.  Et  l'exemple  des  cordes  ne  femble  pas  fort  bien  convenir. 
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45.  La  condensation  par  le  froid  dans  les  montagnes  n'ellant  que  médiocre  ne 
suffira  pas  pour  attirer  a  32  pieds,  mais  beaucoup  moins,  car  pour  aller  a  32  pieds  il 
taudroit  qu'il  n'y  reliât  nul  air  dans  ces  cavernes,  et  puis  il  avoue  pag.  33  qu'il  n'y  a 
point  de  cavernes  ni  grandes  concavitez.  L'on  ne  void  pas  que  la  glace  fe  fond  dans 
les  glacières  plus  vifte  en  hiver  que  en  eflè. 

17.  Si  dans  l'automne  et  hyver  on  arrofoit  les  cailles  des  orangers  l'eau  en  forti- 
roit  par  en  bas  et  l'on  n'en  pourroit  pas  mettre  tous  les  jours  fans  qu'elle  efcoulall, 
comme  l'on  fait  en  elle,  la  terre  donc  en  ces  2  faifons  boit  plus  d'eau  qu'elle  n'en 
évapore,  et  par  confequent  elle  doit  f 'écouler  en  fontaines  ou  riuieres. 

29.  L'ardeur  de  la  terre  ne  peut  pas  autrement  diflîper  les  vapeurs  dans  l'air, 
qu'en  les  empefehant  feulement  de  fe  condenfer  en  nuées,  ce  qu'elles  feront  tous- 
jours  après  qu'elles  feront  portées  ou  il  y  a  moins  de  chaleur  .  . . 


Les  archives  nationales  delà  Haye  (Rijksarchief)  possèdent  un  Journal  de  1672  etc.  intitulé 
„Journal  vant  geene  mij  binnen  Parijs  de  hooftstadt  van  Vranckrijck  aenmerckenfwaerdigh  voor- 
gecomen  is  fint  den  23  Martij  A°  1672,  fynde  den  dagh  vant  vertreck  van  fyne  Ex.tiedheer  Ambr. 
Pieter  de  Groot;  van  Chriftian  Conftantin  Rumpf,  fecretaris  van  haerer  Ho.  Mo.  Ambaffade  aent 
Fransche  Hof". 

Dans  ce  journal,  commencé  le  23  mars  1672,  jour  de  départ  de  l'ambafladeur  de  Groot  '), 
Rumpf2)  a  inféré  des  copies  de  plufieurs  lettres  de  Conftantyn  Huygens  père  adreflTées  à  lui,  ainfi 
que  de  fes  propres  lettres  à  l'homme  d'état  néerlandais.  Toutes  ces  lettres  font  défaut  dans  l'édition 
de  Worp  3). 

Le  7  octobre  1672  Rumpf  écrit:  „J'ay  mené  M.  Menjot4)  chez  M.  voftre  fils,  c'eft  un  fort  habile 
homme  qui  a  fauve  la  vie  à  bien  des  malades,  mefme  à  des  Hollandois".  Le  17  mars  1673:  Voftre 
illuftre  Archimede  fe  porte  Dieu  mercy  le  mieux  du  monde.  Il  me  témoigne  qu'il  fera  bien  marry 
fi  l'on  m'oblige  de  quitter  cette  Cour".  Et  le  16  juin  fuivant:  „Voftre  Illuftre  Archimede  fe  porte 
toufiours  fort  bien,  il  vous  a  ecry  les  deux  derniers  ordinaires  mais  hors  du  pacquet,  d'autant  que 
fon  laquais  m'a  apporté  fes  lettres  trop  tard.  Je  crains  qu'elles  ne  vous  foyent  pas  rendues  au  moins 
en  leur  temps.  J'auray  foin  que  les  lettres  me  foyent  données  de  meilleure  heure  a  lavenir". 

De  même  le  21  juillet:  „ Voftre  illuftre  Archimede  qui  eft  tousjours  en  bonne  famé, Dieu  mercy, 
m'a  fait  remettre  entre  les  mains  deux  petits  paquets  dont  l'un  s'addrefie  a  vous  Monfieur  et  l'autre 
a  Made.  deMogershil 5),  je  lesay  donné  a  un  jeune  homme  de  la  haye  qui  partit  fammedïj  dernier 
pour  Brufièl".  Le  11  août:  „Monfieur  voftre  Illuftre  Archimede  me  fit  hier  l'honneur  devenir 
chez  moy,  c'eft  une  marque  de  bonne  fanté,  aufii  vous  puis  je  afiurer  qu'il  l'a  très  parfaite".  Et  le 
18  août:  „Du  refte,  je  puis  vous  aflurer  que  Mr.  votre  illuftre  Archimede  jouit  d'une  très  bonne 
fanté". 

De  même  le  25  avril  1673:  „Mr.  voftre  Illuftre  Archimede  fe  trouve  merveilleufement  bien  du 
bain  d'eau  douce  dont  il  fe  fert  prefentement,  la  queftion  n'eft  pas  tant  de  le  purger  que  de  luy 
rafraîchir  et  humetter  les  [sic]  bas  ventre  puifque  la  moindre  purge  échauffe  et  ne  fatisfait  point  du 
tout  les  indications  que  l'on  doit  fuivre  dans  un  corps  qui  fe  feche  affez  d'ailleurs  par  les  médita- 
tions profondes  et  fréquentes  et  n'amafle  guère  d'humeurs,  vivant  fort  de  régime".  Et  le  1  sep- 
tembre: „Mr.  voftre  fils  a  quitté  le  bain  et  fe  porte  merveilleufement  bien  a  prefent". 

Le  journal  contient  aufïï  trois  copies  de  lettres  de  Chriftiaan  à  Rumpf. 


')  Voyez  fur  P.  de  Groot  la  p.  10 1  du  T.  VI. 

2)  Voyez  sur  Rumpf  (Rumpff,  Romf,  Rumphius),  nom  qui  revient  souvent  dans  la  Correspon- 
dance, la  note  1  de  la  p.  364  du  T.  V.  C'est  apparemment  Christiaan  Constantinus  Rumpf  qui 
fut  secrétaire  de  l'ambassade.  On  peut  aussi  consulter  sur  lui  la  p.  83  de  la  thèse  de  1935  de  H. 
L.  Brugmans  „le  séjour  de  Christian  Huygens  à  Paris  etc." 

3)  J.  A.  Worp.  De  briefwisseling  van  Constantyn  Huygens,  191 1  — 19 16. 

4)  Voyez  sur  ce  médecin  la  p.  1  du  T.  VIII. 

s)  C.  à.  d.  la  soeur  Susanna,  épouse  de  Ph.  Doublet:  voyez  la  note  7  de  la  p.  294  du  T.  I. 


LVIII. 


Copie  du  Billet  de  Monsr.  Christian  Huygens  au  S.  Secrétaire  Rumpf, 
de  Paris  du  16  avril  [1673]. 


J'ay  entendu  de  1  ou  3  endroits  différents  Mons1'.  une  nouvelle  fort  eftrange,  que 
je  ne  puis  pas  croire,  qui  ell  qu'on  auroit  pris  Mons1".  van  Beuningen  et  mis  a  la 
Bastille  6);  je  vous  prie  très  humblement  Monsr.  de  me  faire  fçavoir  ce  que  vous  en 
avez  appris  et  vous  m'obligerez  beaucoup,  c'eft  Monsr.  voftre  très  obeyffant  ferviteur 


Huygens  de  Z. 


LIX. 

Copie  d'un  Billet  de  M1'.  Huyghens  de  Zuylichem  le  Mathématicien  du  19  juin  1673. 

Si  vous  avez  fait  traduire  en  françois  les  lettres  de  Mls.  de  Ruyter  et  Tromp,  je 
vous  prie  très  humblement  Monfieur  de  me  les  envoyer  pour  une  heure  afîin  de  les 
faire  copier,  c'eft  une  perfonne  de  condition  qui  me  les  demande.  S'il  vous  eft  auiïy 
venu  quelque  nouuelle  du  fécond  combat  naval  vous  m'obligerez  de  m'en  faire  part. 

Bientôt  après  Chriftiaan  reçut  d'ailleurs  de  fon  père  les  lettres  qu'il  demandait:  Conftantijn 
écrit  à  Rumpf  le  24  août  fuivant:  J'envoie  a  mon  Filz  les  lettres  de  Mr.  de  Ruyter  et 
Tromp  touchant  le  glorieux  fucces  dont  il  a  pieu  a  Dieu  de  bénir  ce  petit  Eftat  pour 
la  3e  fois  en  une  année  contre  deux  fy  puiflantes  flottes  Royales.  A  Domino  factum 
eft  iftud.  Sy  une  fois  en  3  ans  telle  chofe  arrivoit  ce  ne  feroit  pas  petite  merveille, 
per  tôt  difcrimina  rerum  tendimus  ad  pacem  "). 

Le  journal  contient  des  traductions  françaifes  de  la  Lettre  de  M.  le  Lieutenant  Admirai  de 
Ruyter  écrite  à  S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange  du  Navire  les  Sept-Provinces  eftant  a  l'anchre  a  Schoo- 
nevelt  le  8  juin  1 673  avant  midy  ainfi  que  d'une  lettre  de  Tromp  du  9  juin  aux  Etats  et  une  deuxième 
lettre  de  de  Ruyter  au  Prince. 


tf)  Il  n'en  était  rien.  Consultez  sur  ces  rumeurs  la  page  déjà  citée  dans  la  note  2  du  livre  de  Brug- 

mans. 
:)  Paraphrase  de  Virgile,  Aeneïs  I,  204 — 206: 

Per  varios  cafus,  per  tôt  discrimina  rerum 

Tendimus  in  Latium,  sedes  ubi  fata  quietas 

Ostendunt. 

H 


LX. 

Copie  du  Billet  efcrit  par  Monfieur  Chriftian  Huijgens  le  célèbre  Mathématicien  au  Sr.  Rumpf. 

de  Paris,  le  5  d'Aouft  1673. 

Vous  agréerez  fjl  vous  plait,  Monfieur,  ce  petit  prefent  que  j'envoije  a  Made- 
moifelle  Elifabeth  voftre  Fille,  et  aurez  la  bonté  de  le  luy  garder,  afin  qu'un  jour 
ce  luy  foit  une  marque  de  l'affection  de  fon  Parain,  qu'elle  fcaura  avoir  efté  voflre 
très  humble  et  très  obeyflant  ferviteur,  figné  Huijgens  de  Zulichem. 

Comparez  ce  que  Huygens  écrit  à  fon  frère  Lodewijk  le  ioaoûtfuivant(T.VHp.  352):„Apres 
demain  je  dois  tenir  au  baptefme  un  enfant  de  Monfieur  Romf". 

Nous  obfervons  que  le  père  Conftantijn  avait  jadis  tenu  Rumpf  au  baptême  c'eft  pourquoi 
celui-ci  s'appelait  Conftantinus. 

Rumpf  répondit  comme  fuit  '): 

LXI. 

Copie  d'un  billet  efcrit  a  Mr.  Huygens  le  Mathématicien 

à  Paris  le  9  feptembre  1673. 

J'ay  efté  malheureux  ce  matin,  Monfieur,  que  je  n'ay  peu  vous  rencontrer  chez 
vous  ou  je  me  fuis  donné  l'honneur  de  me  rendre  deux  fois  pour  vous  remercier  du 
beau  prefent  que  vous  auez  eu  la  bonté  d'envoyer  a  uoftre  petite  fille  lequi  [fie]  fera 
toute  fa  vie  voftre  humble  fervante,  je  le  garderoij  foigneufement  pour  elle  comme 


')  Le  même  jour  il  nota  dans  son  journal:  „Alsoo  dheer  Christiaan  Huygens,  tweede  soone  van 
Dheer  van  Zuijlichem,  en  de  vermaertste  en  grootste  Mathematicus  van  Enropa,  uyt  welcke 
hovede  sijne  Aider  Christelijxte  Majesteit  hem  ooek  onder  een  Jaerlijx  Pensioen  van  2000 
Rijxd.  nevens  het  vrije  Logement,  uyt  den  Haag  naar  Parijs  getrocken  heeft  en  aldaer  conti- 
nueert  aen  te  houden,  my  deere  gedaen  hadt  van  sich  aenbiedende  als  getuygen  en  Pèet  neuens 
Mademoiselle  Fraiser  oudste  Dochter  van  den  eersten  Medecijn  des  Coninx  van  Engelant  als 
Commère  ouer  den  Doop  van  mijn  jongst  gebooren  Dochterken  Elisabeth  te  sitten,  en  aen 
mijn  Dochterke  een  presentje  van  een  gedeckt  Siluer  vergult  kommetje  nevens  een  estuy  daer- 
inne  eene  vergulde  siluere  lepel,  met  een  Forquet,  toe  te  senden  en  daerbij  een  seer  obligeant 
Billetjen,  copijelyck.,  hier  nae  geinsereert  te  voegen,  soo  hebbe  icksyneWeled.'eenigemaelen 
niet  thuysgevondenhebbende,heedeneen  Complément  Briefjen  van  Danckbaereerkentenisse 
toegesonden.  Daervan  de  Copye  . . .  hier  nae  volgt". 


COPIE  D  UN  BILLET  ESCRIT  A  MR.  HUYGENS  LE  MATHEMATICIEN.  I  O' 


une  marque  de  la  generoiité  de  M1  Ton  Parain,  a  qui  je  fuis  eltroitement  obligé,  tout 
ce  que  je  puis  en  reconnoiflfance  de  tant  de  bienfaits  eft  de  vous  afleurer  Monfieur 
que  le  Père  la  Mère  et  la  fille  ne  laifleront  échapper  aucun  occafion  de  vous  faire 
paroiflre  combien  ils  font  a  Vous. 

Les  Exemplaires  de  l'Extraordinaire  du  dernier  combat  naval  font  rares,  d'autant 
qu'ils  ont  efté  la  plus  part  interceptez,  j'en  ay  tiré  au  plus  vifte  une  Copie  que  je 
vous  envoije,  excufez  la  mauvaife  efcriture,  on  ne  m'a  donné  qu'un  quart  d'heure 
du  temps,  je  vous  prie  de  me  la  renvoijer  cachetée  quand  vous  n'en  aurez  plus  be- 
foin.  je  fuis  plus  que  perfonne  .  .  . 


LXII. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  ...  ? 

Portefeuille  anonyme. 


. . .  Bien  vous  en  prend  de  m'en  avoir  [averti],  car  je  l'avois  oubliée  tout  net  et 
ne  m'en  fouvenois  non  plus  que  du  jour  que  je  vins  au  monde.  Les  voicy  donc  qui 
mettront  vos  mon  Haches  a  couvert  et  les  défendront  contre  les  injures  du  vent  et 
des  pluyes.  Mais  quoy  !  vous  en  eftes  fi  fort  en  peine,  qu'il  femble  que  la  foy  eft  bien 
toible  chez  vous.  Nefcis  quod  fcriptum  eil  &c.  le  fuis  . .  . 


LXIII. 

PAILHERES  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

[30  Novembre   1675]. 

Portefeuille  „Phyfica  varia"  (55 — 56). 


Le  phénomène  qui  parut  fur  bordeaux  le  26  nouembre  doit  eftre  confideré  fous 
deux  figures  différentes.  La  première  regarde  le  foleil  en  chemin  de  venir  a  notre 
méridien,  et  lautre  reprefente  le  même  foleil  au  fortir  de  notre  méridien  ').  Ce 
fpeftacle  a  duré  depuis  les  dix  heures  jufques  a  trois.  Un  grand  Cercle  en  façon  de 
Couronne  parut  le  premier  ayant  le  Soleil  dans  fon  Centre.  Sa  circonferance  qui 
paroiffbit  fort  grande  eftoit  interrompue  en  deux  endroits  oppofés,  fauoir  en  lorient 
et  l'occident,  dans  ce  même  endroit  audedans  de  ce  même  Cercle  on  voioit  briller 
deux  faux  foleils  un  de  chaque  cofté  auec  cette  différence  pour  tant  que  celuy  du 
Couchant  eftoit  le  plus  lumineux,  et  le  plus  efclattant . . . 

En  comparant  les  dernières  lignes  avec  les  1.  13 — 19  de  la  p.  546  du  T.  VII  on  voit  que  la  pré- 
fente Pièce  eft  un  avant-projet  de  la  lettre  de  Pailheres  du  30  novembre  1675.  C'eft  pourquoi  il 
nous  femble  inutile  de  la  reproduire  en  entier.  De  grandes  parties  du  projet  s'accordent  prefque 
mot  à  mot  avec  la  lettre.  La  pièce  fe  termine  comme  fuit: 

Quelques  pilotes  ont  affuré  que  la  nuit  précédente  ils  auoient  veu  trois  Lunes  et  un 
arc  en  ciel  très  bien  formé  [comparez  les  1.  13  —  1 1  d'en  bas  de  la  p.  548  du  T.  VII,  où  il  faut 
lire  „formé"  au  lieu  de  „fermé"]. 

Excufés  fil  vous  plait  la  preffe  auec  laquelle  ie  vous  efcris  de  peur  de  perdre  la 
pofte.  Joubliois  de  vous  dire  que  comme  le  petit  arc  en  ciel  eft  fait  par  le  vray  foleil 
les  aultres  deux  arcs  croifés  eftaient  faits  par  les  faux  foleils. 


M  L'une  de  ces  deux  figures  était  peut-être  celle  dont  il  est  question  dans  les  1.  9 — 8  d'en  bas  de 
la  p.  546  du  T.  VII. 


LXIV. 

J.  P.  DE  LA  ROQUE  À  CHRISÏIAAN  HUYGENS. 

[I678]0. 

Portefeuille  anonyme. 


Quand  uous  ne  uous  feriez  pas  donné  la  peine  de  uenir  ni  de  m'efcrire  Monfieur 
je  n'aurais  pas  manqué  de  uous  faire  uoir  toutes  chofes,  fil  uous  a  dit  la  manière 
dont  ie  repondis  à  celuy  qui  me  l'a  prefenté,  et  comme  je  luy  dis  que  je  m'en  remet- 
tois  a  tout  ce  que  uous  uoudriez  uous  aurez  pu  connoiftre  Monfieur,  que  ie  ne 
negligeray  iamais  les  occafions  de  uous  faire  connoiftre  que  je  fuis  auec  beaucoup  d'at- 
tachement 

Votre  très  humble  feruiteur 

De  la  Roque 

J'ay  différé  à  uous  enuoyer  un  Journal  parce  que  ie  uoulois  uous  l'aller  porter  moy 
même,  au  refte  Mr.  il  y  a  quelques  perfonnes  qui  font  après  a  fuppeter  l'affaire  du 
P.  Lana  pour  uoler  en  l'air,  croiriez  uous  que  ce  fuft  une  chofe  de  Journal. 

A  Monfieur  Hugens  de  Zulechem. 


r)  La  date  1678  nous  semble  probable  puisque  c'est  en  cette  année  qu'il  est  question  dans  un 
manuscrit  de  Huygens  de  l'idée  du  père  Lana  de  s'élever  en  l'air  au  moyen  de  ce  que  nous 
appelons  un  ballon.  Bien  entendu  d'un  ballon  vidé  d'air  aussi  bien  que  possible,  non  rempli 
d'un  autre  gaz.  Consultez  sur  ce  sujet  les  p.  257 — 260  qui  suivent. 


LXV. 

J.  P.  DE  LA  ROQUE  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

[l678]'). 

Portefeuille  anonyme. 

Si  uous  jugiez  monfieur  par  uoltre  nouuel  examen  que  l'inuention  du  P.  Lana  mé- 
ritât d'eftre  donnée  au  Public,  non  pas  comme  une  chofe  feure,  mais  feulement  comme 
méritant  que  l'on  f'y  attachât  pour  uoir  fi  Ton  pourroit  la  perfectionner  j'aurais  lieu 
d'en  parler  dans  le  Journal  de  Lundy  prochain,  ayez  la  bonté  fil  uous  plaift  monfieur 
de  me  dire  uoftre  fentiment  là  defïïis  et  de  me  marquer  à  peu  prez  de  quelle  manière  il 
faudrait  toucher  la  chofe.  l'amitié  que  uous  me  témoignez  me  fait  prendre  cette  li- 
berté, et  cette  confience  2).  Je  fuis  Monfieur  de  tout  mon  coeur 

Voftre  très  humble  feruiteur 

A  Monfieur  Hugens  De  la  Roque 


:)  Nous  ne  voyons  dans  le  Journal  des  Sçavans  aucun  article  qui  se  rapporte  au  P.  Lana  ou  aux 
ballons. 


LXVI 

PH.  DE  LA  HIRE  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

[1678  ou  1679?]'). 


Portefeuille  anonyme. 


Propofitio  40.  3tU  Lib.  Coni.  de  la  Hire. 

Sint  Sectiones  oppofitse  AB,  IM  quarum  Afymptoti  CE,  CD  sunt  ad  reclos angulos: 
in  alterutra  fumpto  puncto  A,  et  ductâ  AF  aequidiftante  Afymptoto  CE,bifectâ  AF  in 
H  et  ad  libitum  productâ  HO  perpendiculari  ad  AF;  defcripto  circulo  BAFIM  cujus 
centrum  fit  in  recta  HO,  et  radius  OA  uel  OF,  fi  circulus  occurrat  fectioni  AB  in 
aliquo  puncto  B  diuerfo  ab  A,  et  fectioni  oppofitîe  duobus  in  punctis  IM  ductis  BG, 
IP,  MN  parallelis  Afymptoto  CE. 

Dico  fummam  IP,  MN  elfe  sequalem  BG. 

Sed  fi  circulus  occurrat  fectioni  MI  in  unico  puncto  I.  Dico  duplam  IP  eiïe 
aequalem  BG. 

Tandem  fi  circulus  contingat  fectionem  BA  in  A,  erit  AF  a?qualis  fummse  IP,  MN, 
uel  in  fecundo  cafu  îequalis  dupke  IP. 

Produais  BA,  MI  et  iunctis  BM,  AI,  duaifque  BR,  IS  parallelis  CD;  per  1 3  prop. 
ï  huius  squales  erunt  EB,  AD;  ZM,  IL;  MV,  XB;  IQ,  AT,  quare  ER  œqualis  eft 
AF,  fimiliter  QS  œqualis  AF;  funt  ergo  ER,  QS  squales;  proptereadem  erunt  RX, 
MN  squales,  et  SL,  MN  squales;  squales  igitur  RX,  SL;  et  EX,  QL. 

Ductâ  QY  parallela  ED  et  LY  parallelâ  MB  erit  triangulum  QYL  fimile  fimili- 
terque  pofitum  et  squale  triangulo  EBX;  et  recta  YS  parallela  CD  in  direéUim  oc- 
curret  rectse  IS,  et  fimul  confiituent  reftam  lineam  IY. 

Propter  circulum  Bx\IM  et  parallelas  QY,  LY  redis  ED,  MB  erunt  anguli  QIL, 


'_)  La  date  est  incertaine.  Il  nous  semble  toutefois  probable  que  de  la  Hire  ait  communiqué  les 
présents  théorèmes  à  Huygens  avant  le  départ  de  ce  dernier  de  Paris  en  168 1.  Voyez  sur  les 
publications  de  de  la  Hire  les  p.  220 — 221  du  T.  XX.  Mais  nous  ne  connaissons  aucun  „Liber 
Conicorum"  de  lui  qui  contienne  les  propositions  du  texte.  Il  semble  d'après  les  paroles  de 
l'auteur  que  ce  „liber  meus",  apparemment  écrit  en  latin,  était  achevé.  N'a-t-il  pas  vu  le  jour? 
Il  ne  s'agit  pas  des  „Sectiones  conicae  in  novem  Hbros  distributa?"  de  1685. 


PH.  DE  LA  HIRI-:  A  CHRISTIAAN  HUYGRNS. 


"3 


QYL  fimul  squales  duobus  réélis,  quamobrem  quadrilatero  QILY  circulus  circon- 
icribi  poteit  cum  anguli  oppofiti  fînt  squales  duobus  redis,  quare  angulus  QYS 
squalis  angulo  EDC  squalis  elt  angulo  ZLC. 

Tarn  fi  hyperbola  MI  cum  recta  ZMIL  erit  parallela  ED  quare  per  18  prop.  huius 


reclangulum  EA  in  AD  uel  EB  erit  squale  recTangulo  LM  in  MZ  uel  LI:  fed  propter 
circulum  reétangulum  EB  in  EA  squale  efl:  reétangulo  Eb  in  Ea  et  reétangulum  LI 
in  LM  squale  efl:  rectangulo  La  in  Lb,  quare  reétangulum  Ea  in  Eb  squale  efl: 
rectangulo  La  in  Lb  quamobrem  Ea,  Lb  fiint  squales:  fedpcrconilruétionemcirculi 
diameter  HO  bifecat  chordam  ab  in  d,  erit  igitur  Ed  squalis  Ld;  fed  EX  squalis  eit 
LQ;  crgo  dX  squalis  efl:  dQ;  et  duétâ  Ae  parallela  DC  erit  de  squalis  dC,  et  eX 
squalis  CQ.  cum  iint:  LS  squalis  RX,  SQ  squalis  AF  uel  eC,  et  CQ  squalis  cX 

15 
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PH.  DE  LA  HIRE  X  CHRISTIAAN  HUYGENS. 


erit  LC  aequalis  RC  vel  BG,  fed  per  38  huius  IP  cum  MN  aequalis  eft  LC  ergo  IP 
cum  MN  aequalis  eft  BG.  quod  erat  propofitum. 

Pro  caeteris  cafibus  crit  fere  eadem  demonftratio  quod  fufius  in  libro  meo  traditum 
eft  sed  haec  tibi  fufficient  uir  IUuftrifîime.  addam  tamen  propos.  38  hujus  libri  infupra 
allatam  demonftrationem  omnino  neceiïariam. 


Propoiitio  38.3'"  Libri  Coni. 

Efto  hyperbola  OTP  cuius  Afymptoti  CL, 
CM  et  centrum  C,  fumpto  punéto  L  in  utrouis 
Afymptoto,  et  ductis  réélis  LA  contingente  in 
T  et  LM  occurrente  in  O  et  P  hyperbole  a 
punftis  O,  P,  T  duftis  parallelis  OQ,  TV,  PR 
Afymptoto  in  quo  fumitur  punétum. 

Dico  fummam  OQ,  PR  effe  sequalem  duplo 
TV. 

Per  1 3  prop.  libri.  i\  huius  LO  aequalis  eft 
PM  et  duftâ  Oa  paralleîa  CM  erit  PR  a?qualis 
La  quamobrem  PR  cum  00  Eequalis  eft  LC, 
ièd  per  1 2  prop.  eiufdem  LA  bifecatur  in  T 
quare  dupla  TV  cequalis  eft  LC,  erit  igitur  OQ 
cum  PR  aequalis  duplîe  TV.  quod  erat  pro- 
pofitum. 

In  propofitione  39  idem  demonftravi  in  ieclionibus  oppolitis. 


LXVII. 

CHAMARD  À  CHRISTIAAN  HUYGENS  ')• 
[l679?]. 

Portefeuille  anonyme. 

ce  mardy 

Joublie  hier  Monfieur  de  vous  laiffer  les  imprimés  que  je  vous  auois  promis,  J  y  ay 
remarqué  quelque  annotations  de  celuy  qui  me  la  prefté,  mais  Je  m'afïure  quil  na  pas 
fy  bien  obfervé  les  remarques  qu'on  y  peut  faire,  comme  je  croy  que  vous  le  ferez. 

Mr.  Poulydori  avoit  aprefent  une  pierre  d'ayman  qui  eft  admirable  parceque  Jay 
confeillé  Monfieur  Catillon  qui  cft  arriué  d'F2fpagne,  et  qui  la  aportée  de  la  luy  faire 
armer,  Je  ne  croy  pas  quelle  pefe  demi  Liure  et  fij  ie  ni  fuis  trompé  elle  en  leuera 
bien  1 2.  Il  en  a  aufly  quelques  petites  qui  me  femblent  for  bonnes,  quil  luy  doit  faire 
armer  c'eft  Monfieur  votre  très  obeiflant  feruiteur 

Chamard. 


J)  Nous  ne  connaissons  ni  Chamard  ni  les  personnes  mentionnées  par  lui. 


LXVIII. 

CHRISTIAAN  HUV'GENS  À  CHAMARD  ')• 
[1679?]. 


Portefeuille  anonyme. 


A.  M.  Chamard. 


Arreltez  la  main  qui  tient  la  pierre:  Il  n'y  [a]  donc  que  l'air  chafle  d'entre  deux. 
Si  l'attraction  fe  faifoit  parce  que  la  matière  magnétique  chatte  l'air  d'entre  les  2 


')  Puisqu'il  y  a  de  grands  intervalles  entre  les  paragraphes,  nous  ignorons  si  tout  ce  qui  suit  fait 
vraiment  partie  de  la  minute  de  la  lettre  à  Chamard. 


CHRISTIAAN  HUYGENS  X  CHAMARD.  I  If 

aimants  ou  d'entre  l'aimant  et  le  fer,  il  attirèrent  aufli  fort  un  autre  aimant  que  le  fer, 
ce  qui  efl:  contre  l'expérience  car  le  fer  cil  attiré  incomparablement  plus  fort  2). 

Le  fer  ell  capable  de  donner  paflage  a  plus  grande  quantité  de  matière  magnétique 
que  non  pas  l'aimant,  c'eil  pourquoi  elle  n'entre  pas  feulement  directement  de  la 
pierre  H  dans  le  fer  qui  la  joint  au  pôle  fortant,  mais  il  en  entre  encore  des  i  codez 
de  celle  qui  fort  de  la  pierre.  Dans  le  cas  du  pôle  rentrant  la  matière  qui  elt  en  trop 
grande  quantité  dans  le  fer  en  fort  en  partie  a  collé  auprès  de  la  pierre  pour  y  entrer. 

Difficulté  pourquoy  le  fer  A  ert  attiré  tantoft  contre  la  pierre  B,  tantoll  contre  le 
fer  C,  félon  qu'on  le  met  proche  de  l'un  ou  de  l'autre.  Et  de  mefme  dans  ce  cas  que 
a  celuy  du  pôle  fortant. 


■  ~.1<1>S= 


:)  On  voit  qu'ici  Huygens  n'admet  pas  encore  que  la  matière  magnétique  chasse  une  autre  matière 
et  que  l'attraction  magnétique  provient  de  ce  fait:  comparez  ce  qu'il  dit  dans  les  pièces  VI  et 
VII  des  p.  570 — 5-3  du  T  XIX.  Ce  n'est  qu'en  1680,  si  nous  voyons  bien,  qu'il  adoptera  cette 
manière  de  voir:  voyez  la  Pièce  IX  à  la  p.  585  du  même  Tome. 


LXIX. 

M.  CH.  SUERIUS  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

[i679]0. 


Portefeuille  anonyme. 


Cher  coufin  nous  uous  donnons  le  boniour  et  uous  fupplions  de  nous  donner  un 
heure  pour  uoir  auec  vous  robferuatoire.  &  fi  uoftre  cheual  est  encor  boiteux  nous 
vous  envoyerons  un  des  noftres.  nous  ferions  auffïj  bien  aife  de  pouuoir  achepter 
quelques  Hures  de  tailles  douces  auecq  uoftre  approbation  foit  pour  le  Sr.  de  Mogershil 
ou  pour  nous.  Efcrivez  un  mot  en  relponce  s'il  uous  plait  &  exeufez  noftre  liberté, 
ie  luis  voftre  très  obeiffant  feruiteur 


M.  C.  Sweertfz  a) 


*)  M.  Chr.  Suerius,  seigneur  d'Oorschot,  visita  Paris  en  1679;  il  y  arriva,  paraît-il,  au  commence- 
ment de  février;  voyez  les  p.  148  et  suiv.  du  T.  VIII. 
2)  Sweerts  =  Suerius.  Consultez  le  T.  VIII. 


LXX. 

QUESNEL  0  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

"1679  ou  1680]. 


A  Maggloire  ce  29  novembre. 

C'eft  a  vous  Monfieur,  de  me  marquer  le  iour  et  l'heure  que  lions  uoudréz  choifir 
pour  obferuer  rentier  changement  de  Voculus  mundi  2),  et  par  occafion  uoir  encore 
trois  ou  quattrcs  portefeuilles  de  deflins  du  Titien  et  de  tous  les  autres  grands  maiftres 
d'Italie  que  uous  n'auez  point  encore  ueûs,  et  que  uous  uerréz  quand  il  uous  plaira. 
Je  ne  doubte  point  que  uous  ne  foyéz  furpris  d'en  uoir  tant  chez  un  fimple  particulier 
et  que  le  récit  que  uous  en  ferez  a  Monfieur  voftre  frère  ne  le  porte  a  enuoyer  icy 
quelque  perfonne  intelligente  qui  s'en  puifle  accommoder  pour  lui.  le  ne  uous  puis 
celer  que  ie  penfe  a  prefent  a  en  tirer  le  rebut  pour  un  de  mes  amis  qui  ne  ueut  pas 
faire  une  fi  grande  depence,  et  quoy  que  ie  puiffe  faire  il  s'y  trouuera  toujours  parmi 
ce  rebut  quantité  de  morceaux  rares  et  dont  les  autres  feroientleur  capital:  iay  deia 
de  la  ioye  lorfque  ie  penfe  a  la  fatisfaclion  que  uous  aurez  de  uoir  le  choix  que  i'en 
aurai  fait,  car  les  belles  chofes  fe  donnent  l'une  a  l'autre  un  luftre  tout  nouueau. 
Obligez  moy  Monfieur  de  me  faire  fcauoir  quand  ie  receurai  cet  honneur. 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 

Quefnel  Ecclefiaftique 

Pour  Monfieur  Hugghens  A  L'Académie  Royale  qui  fe  trouue  a  la  Bibliothèque 
de  Sa  Majefté  Rue  Uiuienne. 


')  „Mr.  Quenel"  et  ses  „beaux  tableaux  et . . .  desseins"  sont  mentionnés  pour  la  première  fois 
dans  la  Correspondance  à  la  p.  241  du  T.  VIII  le  3  Nov.  1679;  l'on  y  rencontre  ce  nom  aussi 
en  1680.  Comme  l'auteur  de  la  présente  lettre  se  nomme  ecclésiastique  et  simple  particulier,  il 
nous  semble  que  c'est  à  tort  que  la  note  2  de  la  p.  294  du  T.  VIII  identifie  ce  collectionneur 
avec  le  libraire  Joseph  Quesnel. 

2)  Voyez  la  p.  235  du  T.  XIX.  D'après  Th.  Birch  „History  ofthe  Royal  Society",  Digby  présenta 
cette  pierre  à  la  Society  en  juin  1661.  Goddard  en  donna  une  description  qui  a  été  publiée  par 
Th.  Sprat  dans  son  „History  ofthe  Royal  Society"  de  1702  (p.  230 — 231). 


LXXI. 

PH.  DOUBLET  A  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

l68o. 

Bibliothèque  de  l'Université  de  Leiden. 


Monfieur 


Moniîeur  Huguens  de  Zuijlichem 
demeurant  a  la  Bibliothèque  du  Roy 
rue  Vivienne.  a  Paris. 

A  la  Haije  le  6e  juin  1680. 
Monfieur  mon  Frère 

A  la  fin  il  a  plu  au  bon  Dieu  de  terminer  les  fouftrances  et  miieres  de  ma  Chère 
mère  "),  en  la  retirant  a  Soij  hijer  fur  les  cinq  heures  du  Soir  ou  environ.  Il  y  a  près 
de  trois  mois  comme  vous  feauez  que  ce  dernier  accez  de  Ton  mal  la  prit  auec  beau- 
coup de  véhémence,  et  qui  l'a  obligé  aufll  de  garder  toufiours  le  lit  depuis  ce  temps 
la,  tantost  un  peu  mieux  et  tantost  fe  portant  un  peu  moins  bien,  mais  cepandant  la 
plufpart  du  temps  incommodée  de  très  facheuies  douleurs,  exepté  les  deux  ou  trois 
derniers  jours  de  fa  vie  qu'elle  a  paffez  affez  tranquillement  jufques  a  ce  que  le  bon 
Dieu  la  délivrée  entièrement  de  tous  maux  par  une  mort  fort  douce  lans  aucune 
agitation,  aijant  auffi  confervée  toufiours  une  prefence  d'efprit  admirable.  Le  Sigr. 
Padre  pour  me  foulager  en  quelque  façon  dans  touttes  les  occupations  qui  Convien- 
nent en  foule  en  pareilles  rencontres,  auoit  pris  a  charge  de  vous  donner  auis  de  la 
perte  fenfible  que  nous  venons  de  faire,  mais  cepandant  je  n'ay  pas  pu  manquer  moy 
mefme  a  mon  devoir,  eftant  Monfieur  mon  cher  Frère 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 

Ph.  Doublet  de  S'.  Anneland. 


')  Geertruid  Huygens,  soeur  de  Constantyn  Huygens  père;  voyez  sur  elle  la  note  6  de  la  p.  294 
du  T.  I. 


LXXII. 

E.  W.  VON  TSCHIRNHAUS  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

[l68o] '). 


Portefeuille  anonyme. 


Spécimen  Methodi,  Çqua  NobiUJJïmo  V'tro  oftendi,  me  pojje  quotcunque  intermedios 

terminos  ex  qualihet  œqaatione  auferre). 

in  cubica  asquarione 

c 
fit  primo  #3  oo  qx  4-  r  fecundo  xx  00  ax  +  < — *■> 

»  +y 

jam  x3  00  qx  +  r  00  axx  +  ex  00  x3 

^x  —  ex  +  r       #x  +  c  __ 

a  1 

^x  —  ex  +  r  =  <##jc  +  #  c 
r  —  ac      r  rx  —  acx        ax  +  c 

X  00  ; leil  XX  00  ; 00 00  XX 

aa  —  q  -f-  c  aa  —  q  -f  c  i 

rx  —  acx  oo  a*  x  —  aqx  +  acx  +  ##c  —  qc  -\-  ce 

aac  —  qc  +  ce  r  —  ac 

x  oo f oo  ; —  oo  x 

r  —  lac  -f  aq  —  a3        aa  —  q  +  e 


a*c  —  laaqc  -f  laacc  +  qqc  —  iqcc  +  c3  oo  rr  —  3<2<:r  -f-  aqr  —  a3r  +  laacc  —  aaqc  -f-  <sr+c 
—  ^^c  +  <^c  —  iqcc  +  c3  oo  rr  —  3<#fr  +  aqr  —  a3r 


*)  La  date  doit  être  1680  puisque  Tschirnhaus  écrit  en  août  1682  (T.  VIII,  384)  avoir  commu- 
niqué à  Huygens  „ante  duos  annos"  les„specimina  methodi  qua  quotcunque  intermedios  ter- 
minos a:quationum  aufero  et  hinc  omnium  aequationum  radices  universaliter  determino"; 
comme  nous  l'avons  dit  dans  la  note  1 1  de  la  page  citée,  cette  méthode,  qui  ne  conduit  pas  au 
résultat  annoncé,  fut  publiée  par  Tschirnhaus  dans  les  „Acta  Eruditorum"  de  mai  1683. 
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c'i  —  iqçc  a)  +  qqc  -\-  ah~ 

—  aaqc  —  aqr  oo  o  reftituatur  c  et  erit  y*  -j-  $byy  +  ^bby  +  b> 

4-  sarc  — rr  —  Myy — iqh}  —  iqbb 

+  qqy  +  wb 

+  3ary  +  %arb  oo  o 
hinc  jam  ponatur  %b  —  iq  oo  o  —  aaqy  —  aaqb 

.  iq  +  a*r 

et  erit  b  oo  -^- 
3 
fecundo  3^  —  4</&  +  qq  4-  3<7r  —  tf#^  00  o  reftituatur  b 


aqr 

rr 


et  erit 


wi     %qq 


+  qq  +  3#r  —  <r/#^  00  o 


\ 


w  qq    i  wû     q 

ieu       —  ~  +  3^f  —  aaq  00  o  et  <7^^  00  3/72  —  —  unde  ^7^  00 

3  (7         3 


.1 


.TX  00 


Qra*  1   Xorr 

iq  V      ^qq 


hinc  patet  loco  xx  00  tf.r  +  Z>  4-  y  debere  poni 

±x 


et  a  00  —  4- 
2? 


r       ±qq 


q       iq 

o  +  o  +  y 
3    3 


atque  hinc  ope  hujus  a?quatio  cubica  reducitur  ad  aliam  ubi  duo  intermedii  termini 
abfunt;  fcd  quo  videamus  quaenam  hinc  radix  îequationis  cubica?  exfurgat,  fie  progre- 
dior:  per  modo  oftenfa  erit  porrb 


■/  o^       12       4^  v      $qq       3 


4? 


47?       3 


r 


jam  ut  porrh  y  innotefeat  reftituatur  b  in  quantitate 

y3  4.  £3  —  o^/7£  4.  <^£  4.  3^r/^  —  aaqb  4-  #3r  —  aqr  —  rr  00  o 


_     .         _  8^       8^73      0^3 

feu  [y3  +]  -i.  __  —  4.  — -  4.  icirq 


leu  -^-  +  y3  4-  </n7 
jam  reftituatur  aa. 


laaqq 


+  tfV 


laaqq 
3~ 
rr  00  o 


4-  a3r  —  aqr  —  rr  00  o 


2<73 

-  4-  f  4-  qra 


2 
iqqaa 


3 


V  00 


.V 


00  —  irqa  + 

'#<#       aqr 
~~1T 


laaqq 
<iq> 


4.  #3/-  —  77-  X)  O 


yrraa 


q 

yr^a 
~qq~ 


Addatur  [en  confidéranc  o 
comme  le  premier  membre  de 
l    la  première  équation] 


rr 
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8<73  N       ar>ar         _ 

cru y3  +  -*■ 2/v  —  ±rqa 3)  -f- xo 

27  '     y        <7<7 

reftituatur  <-/  et  erit  —  4/v/tf  oo  —  6rr  =F  4r#  l/7    —  —  J    ;    Addatur 

TJ  _____  *  7  K     4*7       3 

9/- V/       27r+       ur3  1   /  yrr      ^ 
^    ^   273        ^   K     4^~  3 


8q>       n  27/<4  orj  1    /  orr       q 

et  erit  y3  +  —  —  8/v  +  -£—  =F  4^  ±  —    1/    " do  o 

J         2-7  2<7'        ^   '        </</  ^      \qq       3 


jam  itaque 


'/     „  8#3        27/'+  or3 1  Xorr       <7 

■/  27       2^3      -r        qq  v     \qq     3 

hinc  tandem  data  aequatione  .r3  00  ^x  +  f  radix  erit 


1  ^     -K/?       3        |/         %      12      4r       4^       3 


8^3       27r4 

27  2^3 


lie  eadem  ratione  radix  determinatur  aequationis  a-3  00  pxx  —  qx  +  r.  Sed  caleuli 
prolixitas  nimia  eft,  fkque  reftituendo  faltem  in  inventa  radice  loco  q  quantitate 

PP  ~P5       Ptf 

—  —  q,  loco  r  vero,  quantitate  -—  —  — -  +  r  adeoque  idem  faciliter  in  numens 

poterit  exequi. 

Inventio  Régula  Cardant per  eandem  Methodum,  ablations  feilicet 

terminorum  intermediorum. 

lit  x3  00  qx  +  r  ponaturque  yy  00  xy  +  a  unde  x  co  -^— — — 

y5  —  2^v2  +  3^)7  —  a'3  —  qyv  +  qa  _ 

A'3  —  **  —  r  00  o.  .r3  oo J  J      ,       ^ .  —  o„r  co       u°        l    leu 

1  y3  y  y 

—  <7V4  +  aayy  —  rv3        .     . 

— — -•  —  r  00  — r—  et  ent  <f  —  3*2  y4  +  ^aavy  —  a3 

y*  y  oo  o.    ponaturque  j: 

—  qy+  4-  qayy  —  ry3 


:)  Nous  avons  corrigé  iqc  en  Sftf. 
Erreur  de  calcul.  Il  faudn 
jusqu'à  celle  qui  donne  x. 


A. 

:>)  Erreur  de  calcul.  Il  faudrait —  -rqa.  Il  faudrait  aussi  corriger  les  équations  suivantes 
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û  Cj3 

adeoque  pofito  in  priori  sequatione  —     loco  a  ericj'6  —  ry3  +       unde  y  do 


V 


r       1  /~  rr       a3 


a 
jam  vero  ob  priorem  pofitionem  x  oo  y  —  -  erit  x  oo 


q 


r. 3 
r-  ±  ï/'Z-t.  +  -■  3  / r 

Pour  Monfieur  Hugens. 

Par  Son  Très  humble  et  très  obeiiïant  Serviteur 
Ehrenfried  Walther  de  Tschirnhaus 


LXXIII. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  B.  FULLENIUS. 
[1683]'). 


Portefeuille  anonyme. 


Literae  tuce  Vir  Clariffime  exoptata?  imprirais  gratieque  mihi  venerunc  coque  gra- 
tiores  quo  longiores.  nihil  itaque  opus  habebas  hac  in  parte  excufatione.  Sed  hoc  tibi 
perfuafum  velim  nihil  me  lubentius  facere  quam  ut  de  ftudijs  hifce  quibus  non  levem 
operam  olim  impendi  cum  his  quibus  idem  amor  conferam  ac  communicem,  prsefertim 
vero  fi  eo  fint  animi  candore  et  integritate  quam  in  Te  haud  obfcure  ex  unolicet  pri- 
moque  congrefïu  deprehendi.  Eundem  vero  animum  hœ  duae  literie  omnino  prseferunt 
re&umque  iimul  in  veritate  inveftiganda  judicium  dum  falfas  rationes  pro  veris  tibi 
obtrudi  haudquaquam  finis,  ac  rurfus  quœ  nondum  fatis  tibi  perfpecta  funt,  ingénue 
profkeri  mavis  quam  illos  imitari  qui  infirmas  neque  ad  rem  facientes  rationes  addu- 
cendo  vélum  ignorantiae  prcetendunt.  Itaque  ut  tibi  refpondeam  ad  ea  quce  in  rébus 
Dioptricis  vel  apud  alios  minus  bene  tradita  reperifti  vel  tibi  ipfi  obfcuriora  funt. 
Primum  de  Kcplero  tecum  prorfus  fentio  etfi  multum  ipfi  debeamus  quod  meliora 
quam  quifquam  ante  eum  de  lentium  effeélis  tradiderit,  plurima  tamen  ac  pra?cipua 
eum  inexplicata  reliquiffe  ....  etc. 


')  La  présente  pièce  est  apparemment  le  premier  projet  de  la  lettre  du  12  décembre  1683 -de 
Chr.  Huygens  à  Fullenius.  Outre  cette  lettre  (T.  VIII,  p.  474),  nous  avons  déjà  publié  dans 
des  notes  quelques  parties  d'une  autre  minute.  C'est  pourquoi  nous  nous  contentons  d'impri- 
mer ici  le  début  de  la  pièce  du  portefeuille  anonyme. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  observer  qu'à  la  p.  475  du  T.  VIII,  1.  16,  il  faut  lire 
„spes  successus"  au  lieu  de  „spes  successit",  et  à  la  p.  476, 1.  22,  „obtruserit"  au  lieu  de  „abt- 
ruserit". 


LXXIV. 

N.  FATIO  DE  DUILLIER  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

1687. 

Une  phptocopie  de  cette  lettre  nous  a  été  communiquée  en  1942  de  Genève  par  Mons.  O.  Spiess, 

profeffeur  de  mathématiques  à  PUniverfité  de  Bâle.  La  lettre  efl:  la  réponfe  à  celle  de  Huygens  du 

1 1  juillet  1687  dont  nous  ne  pofledons  que  la  minute,  T  IX,  p.  190  s). 


Monfieur  Hugens. 

Original.  N.  F.  Oxford  \\  iob"  1687.  A  M1  Hugens  à  la  Haye  qui  y  a  fait  quelques 
remarques  de  fa  main.  Cette  Lettre  a  les  Principes  de  ma  Méthode  Inverfe  des  Tan- 
gentes: Et  quelques  autres  chofes  remarquables. 

Monfieur 

J'ai  différé  j niques  à  preiènt  de  répondre  à  la  lettre,  que  Vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire,  parce  que  je  voulois  y  repondre  exactement:  mais  peu  de  jours  après  que 
je  l'eus  receue  je  tombai  dans  une  maladie  très  fâcheufe,  dont  je  ne  fuis  pas  même 
encore  entièrement  remis.  J'étois  perfuadé  que  j'étois  attaqué  de  la  confomption,  j'en 
avois  trop  de  marques  pour  en  douter;  comme  que  mon  corps  et  mes  jambes  particu- 
lièrement diminuoient  de  grofTeur  tous  les  jours;  que  je  fentois  dans  ma  poitrine, 
dans  mon  eilomac,  dans  mes  yeux  et  dans  d'autres  endroits  de  ma  tête  je  ne  fai  quoi 
qui  me  rongeoit  et  que  l'on  prend  ici  pour  un  effet  de  ce  mal  là.  Dans  cet  état  Mon- 
fieur je  ne  pouvois  guère  m 'attacher  à  l'étude,  que  l'on  m'avoit  même  défendue  très 
expreffement,  et  qui  ne  pouvoit  pas  s'accorder  avec  le  lait  d'aneflé,  dont  j'ai  été 
obligé  de  faire  un  ufage  continuel  pendant  trois  mois.  Ainfi  je  ne  pouvois  pas  mettre 
en  ordre  ma  méthode  de  trouver  l'équation  des  lignes  courbes  quand  la  propriété  de 
leurs  tangentes  eit  donnée,  et  cependant  Monfieur  je  ne  devois  pas  répondre  à  votre 
lettre  fans  vous  envoier  cette  méthode  avec  mes  demonftrations,  que  je  fuis  bien  aile 


[)  La  présente  lettre  de  Fatio  est  celle  dont  il  parle  dans  sa  lettre  suivante  d'avril  1688,  p.  296  du 
T.  IX,  où  nous  avons  dit  ne  pas  la  connaître.  Il  en  est  également  question  à  la  p.  571  du  T.  IX, 
note  15.  C'est  l'„Epistola  Fatij"  dont  Huygens  parle  aussi  à  la  p.  514  du  T.  XX,  comme  nous 
avons  dit  en  cet  endroit  le  supposer. 
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de  fbûmettre  à  votre  cenfure.  Je  ne  voulus  pas  différer  néanmoins  de  Vous  envoier 
le  livre  de  Monsr.  Newton,  que  Vous  aurez  fans  doute  receu  depuis  long-temps.  Je 
Pavois  addreffé  à  Monfieur  de  Limeville  chez  les  Dames  de  la  Société  à  Rotterdam. 
Dans  une  lettre  qu'il  m'écrivit  il  y  a  quelque  temps  il  me  marquoit  que  le  vaifTeau, 
où  j'avois  mis  ce  livre,  n'étoit  point  encore  arrivé.  Je  n'ai  pas  eu  de  fes  nouvelles  depuis 
cette  fois  là;  mais  fi  par  malheur,  Monfieur,  le  livre  ne  Vous  avoit  point  encore  été 
donné,  Vous  avez  ici  le  nom  de  mon  ami,  à  qui  Vous  en  pourrez  demander  des  nou- 
velles. Meilleurs  de  la  Société  Roiale  de  Londres,  qui  le  font  chargez  du  foin  de 
l'imprefîion  de  ce  livre,  Vous  en  ont  voulu  faire  un  prefent  -).  Comme  ces  Meffieurs 
da  la  Société  Roiale  ont  refolu  dans  leur  confeil  de  me  propofer  à  l'affemblée,  pour 
procéder  à  mon  eleélion,  je  me  fuis  fait  une  obligation  de  relier  en  ces  pays  jufques  à 
ce  que  leurs  affemblées,  qui  ont  été  interrompues,  recommencent:  Je  ferai  bien  aile 
de  voir  une  fin  de  cette  affaire;  et  comme  la  faifon  cil  déjà  avancée  cela  m'engagera 
à  relier  en  Angleterre  encore  tout  l'hy  ver.  Je  profiterai  de  ce  temps  là  pour  apprendre 
la  langue  Angloife  le  mieux  qu'il  me  fera  polfible.  Je  vien  d'apprendre  que  Meilleurs 
de  la  Société  Roiale  ont  terminé  favorablement  mon  élection. 

L'effet  extraordinaire  que  l'on  attribue  à  la  pompe  du  Chevalier  Gordon,  n'a  rien 
qui  ne  foit  parfaitement  d'accord  avec  nos  connoiffances  de  Mechanique;  et  cet  effet 
ne  paroît  fi  grand,  que  parce  qu'on  n'avoit  point  encore  trouvé  de  pompe  qui  en  pût 
approcher  3).  Douze  hommes  tirent  en  une  minute  de  temps  douze  tonneaux  d'eau 
de  2000  ÏÈ  chacun  par  une  même  pompe,  et  Ton  en  peut  avoir  plus  d'une  dans  les 
vaiffeaux  de  guerre,  où  l'on  ne  manque  pas  de  monde  pour  les  fervir.  Je  ne  connoi 
point  le  fecret  de  Monsr.  Gordon  pour  la  conftruftion  de  fa  machine;  il  eft  fort  refervé 
là  deffus  et  je  n'ai  pas  feû  qu'il  fe  foit  découvert  à  perfonne  excepté  Monfieur  Boile, 
qui  de  fon  côté  s'eft  engagé  à  garder  le  fecret.  Mais  je  fai  en  gênerai  que  Mons'. 
Gordon  fe  fert  en  même  temps  de  la  force  des  hommes,  et  de  leur  pefanteur,  laquelle 
comme  Vous  favez  ne  nous  coûte  rien;  outre  que  nous  n'avons  prefquc  pas  de  peine 
à  tranfporter  nôtre  propre  corps.  Dans  les  pompes  communes  le  pifton  defeend  affez 
lentement,  et  touche  à  l'eau  qui  doit  monter  une  très  grande  partie  du  paffage.  Or 
j'ai  appris  que  M'  Gordon  remédie  à  ce  deffaut,  et  que  fon  pifton  laide  à  l'eau  beau- 
coup de  liberté  pour  monter.  J'ai  conceu  là  deffus  que  ce  pifton  pourrait  bien  être  fait 
de  la  manière  fuivante.  Soit  ac  la  barre  du  pifton,  que  je  fuppofe  être  de  fer.  A  fon 
extrémité  c  elle  fe  partage  en  deux  branches  égales  £,  d,  qui  vont  à  l'oppofite  l'une  de 
l'autre,  et  qui  touchent  par  les  deux  bouts  le  corps  de  pompe;  ou,  fi  l'on  veut,  qui  ont 
leurs  extremitez  placées  dans  deux  rainures  faites  le  long  du  corps  de  pompe,  où  elles 


2)  Comparez  le  sixième  alinéa  de  la  p.  636  du  T.  XVI II. 

3)  Voyez  sur  Sir  Robert  Gordon  la  note  13  de  la  p.  i~o  du  T.  IX. 
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ont  la  liberté  de  courir.  Ces  deux  branches  Z>,  d  fervent  d'axe  à  deux  demi-ellipfes 
égales  bed,  bfdy  qui  font  couchées  affez  obliquement  dans  le  corps  de  pompe,  et  qui 
en  peuvent  remplir  toute  la  largeur.  Les  demi-ellipfes  font  attachées  par 
des  charnières  à  leur  axe,  et  elles  ont  la  liberté  de  fe  fermer  vers  la  barre 
du  pifton.  Ainfi  pendant  le  jeu  de  la  pompe  les  demi-ellipfes  étant  fermées 
le  pifton  defeend  librement  et  l'eau  monte  en  abondance  :  enfuite  le  pifton 
commençant  à  remonter  les  demi-ellipfes  s'ouvrent  contre  les  cotez  du 
corps  de  pompe,  aufquels  elles  s'appliquent  avec  la  dernière  exactitude. 
Vous  voiez  bien  Monfieur  que  rien  ne  limite  ici  la  grofTeur  de  la  pompe 
linon  la  force  des  hommes  qu'on  veut  emploier  :  mais  il  eflbon  que  la  pompe 
foit  unie  par  dedans  et  exactement  cylindrique,  et  que  le  bord  des  demi- 
ellipfes  foit  arrondi  et  fans  vive  arrête.  Il  eft  aifé  de  conftruire  la  partie 
bedef  de  manière  que  les  demi-ellipfes  ne  s'approchent  de  la  barre  que 
jufqu'à  un  certain  point,  et  que  pendant  que  le  pifton  monte  il  ne  fe  perde 
point  d'eau,  et  que  d'abord  qu'il  commence  à  ne  plus  defeendre  les  demi- 
ellipfes  fe  rouvrent  promptement.  Il  y  a  d'autres  choies  Monfieur  que 
l'on  peut  remarquer  dans  la  conftruction  de  cette  machine,  mais  qu'il  n'eft 
pas  neceflaire  que  je  Vous  écrive.  La  foupape  de  la  pompe  fe  peut  con- 
ftruire  fui  van  t  la  même  idée.  Vous  (avez  bien  Monfieur  que  fur  mer  il 
liiffit  d'élever  l'eau,  que  l'on  veut  vuider  du  vaifleau,  jufques  à  ce  'qu'elle 
foit  un  peu  au  defïus  du  niveau  de  la  mer,  quoi  que  dans  un  bon  nombre 
de  batimens  on  l'élevé  jufques  à  dix  pieds  plus  haut,  ou  environ. 

J'ai  veu  le  tome  fixieme  de  la  Bibliothèque  univerfelle,  mais  la  reponfe  de  Monfieur 
Tfchirnhaus  à  mon  écrit  ne  s'y  trouve  point.  Je  ne  fai  Monfieur  fi  c'eft  parce  que 
Mons1'  Tf.  s'eft  rendu  à  vos  raifons:  mais  je  voi  bien  qu'il  ne  s'étoit  pas  donné  beau- 
coup de  peine  à  examiner  mon  écrit:  fans  cela  il  ne  m'eut  afîburement  pas  fait  une 
reponfe  fi  foible.  On  m'avoit  envoie  de  Hollande  une  copie  de  fa  reponfe  4).  Ma 
réplique  étoit  déjà  prête  il  y  a  longtemps,  et  j'avois  pris  foin  de  m'y  fervir  dans  mes 
raifonnemens  de  la  ligne  même,  pour  laquelle  Monsr  de  T.  donne  fa  conftruction, 
afin  de  l'empêcher  par  la  de  biaifer  une  autre  fois. 

Cependant,  Monfieur,  je  Vous  fuis  très  obligé  de  la  peine  que  Vous  avez  pris  pour 
le  détromper.  Je  fuis  fâché  pour  l'honneur  des  Mathématiques  qu'il  y  ait  des  différens 
entre  ceux  qui  s'attachent  à  ces  feiences  là;  et  en  mon  particulier,  je  ferois  encore 
plus  fâché  de  voir  durer  un  différent  où  j'aurois  quelque  part.  Si  Vous  avez  leu  le 
livre  de  Monsr  Newton  Vous  m'obligerez  beaucoup  Monfieur  de  m'en  dire  vôtre 
fentiment.  Comme  j'efpere  de  n'être  plus  malade  j'ofe  Vous  promettre  d'être  à 
l'avenir  plus  exact  à  Vous  répondre.  J'avois  commencé  de  Vous  écrire  une  lettre  dans 


4)  Voyez  la  p.  191  du  T.  IX  (lettre  de  Huygens). 
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un  temps  où  la  moindre  occupation  augmentait  beaucoup  mon  mal.  Depuis  ce  temps 
là  j'ai  repris  deux  ou  trois  fois  cette  lettre  pour  la  continuer,  et  à  preiènt,  que  je  fuis 
un  peu  remis,  je  Vous  en  écris  une  nouvelle,  qui  eft  une  des  premières  que  j'écris, 
quoi  que  je  fois  de  tous  cotez  en  arrière  de  bien  des  lettres. 

Je  ne  juge  pas  à  propos  Moniteur  de  Vous  entretenir  à  prefent  de  ce  que  je  pen- 
fois  touchant  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer.  Plus  je  m'attache  à  ce  fujet  plus  j'y  trouve 
de  difficultez,  qui  procèdent  principalement  de  la  jonétion  de  plulîeurs  caufes  diffé- 
rentes, dont  les  forces  n'étant  pas  toutes  connues  en  particulier,  ce  qui  peut  refulter 
de  toutes  enfemble  efl:  encore  plus  incertain. 

Je  n'ai  point  encore  pu  me  refoudre  à  digérer  entièrement  ma  méthode  de  trouver 
l'équation  de  la  courbe  par  la  propriété  de  la  tangente:  mais  Monfieur  je  Vous  l'en- 
voie dans  le  meilleur  ordre  où  je  l'ai  pu  mettre,  en  la  raffemblant  de  plufieurs  papiers 
feparez,  et  qui  n'avoient  prefque  pas  de  liaifon  entre  eux.  J'efpere  que  les  exemples 
éclairciront  ce  qu'il  y  a  d'obfcur  dans  les  difcours,  et  qu'au  pis  aller  fi  Vous  n'enten- 
dez pas  ce  que  je  dis,  Vous  devinerez  au  moins  ce  que  je  veux  dire. 

Méthode  de  trouver  les  tangentes  des  lignes  cour- 
bes par  leur  Equation  s).  Je  fuppofe  que  le  point  B 
foit  donné  pour  le  commencement  de  la  ligne  BC, 
que  j'appelle  x.  Je  fuppofe  encore  que  la  ligne  CA, 
que  j'appelle  r,  falfe  avec  BC  l'angle  donné  BCA, 
et  fe  termine  à  la  courbe  GAE  en  A.  Enfin  je  fup- 
pofe que  l'équation  de  la  ligne  courbe  GAE  foit 
donnée  par  le  moien  des  inconnues  x  et  y  et  de  quel- 
ques autres  lettres  connues.  Cela  étant  on  demande 
la  fituation  de  la  ligne  droite  AF  tangente  de  la  courbe  au  point  donné  A.  Soit  menée 
AD  parallèle  à  BC  et  DEF  parallèle  à  CA,  laquelle  DEF  coupe  la  courbe  GAE  au 
point  E  et  la  tangente  AF  au  point  F.  Soit  la  ligne  AD  appellée  z  et  la  ligne  DE 
appellée  u. 

1  °.  Si  on  réduit  le  lieu  ou  l'équation  de  la  courbe  aux  inconnues  s,  et  u,  en  regar- 
dant BC,  CA  ou  ar,  y  comme  des  grandeurs  connues,  on  aura  une  nouvelle  équation 
de  la  courbe,  qui  parmi  les  termes  renfermera  neceifairement  tous  ceux  de  la  première 
équation,  lefquels  on  pourra  par  confequent  eifacer,  puis  qu'ils  fe  detruifent  les  uns 
les  autres.  20.  Si  par  le  moien  de  la  nouvelle  équation  l'on  détermine  la  proportion 
AD,  DF  qui  ert.  entre  les  lignes  z  et  //  lors  qu'elles  font  infiniment  petites,  il  elr  évi- 
dent que  l'on  aura  par  là  la  fituation  de  la  ligne  AF  tangente  de  la  courbe  au  point 
A.  Car  on  peut  fuppofer  que  cette  tangente  pafle  par  les  points  de  la  courbe  infini- 


5)  Comparez  les  §§  3  et  suiv.  des  p.  5 10  et  suiv.  du  T.  XX. 
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ment  voifins  de  A,  qui  font  d'un  autre  côté  l'extrémité  même  de  l'inconnue  «,  lors 
qu'elle  eft  infiniment  petite.  30.  Si  dans  les  opérations  on  évite  de  faire  ce  qui  ne 
mené  pas  au  but,  et  qu'on  s'attache  uniquement  à  ce  qui  eft  effentiel  on  aura,  dans 
une  feule  règle,  la  manière  la  plus  fimple  de  déterminer  les  tangentes  fuivant  les  prin- 
cipes dont  je  me  fers  ici,  favoir  en  trouvant  la  proportion  des  lignes  AD,  DF  paral- 
lèles à  BC  et  CA. 

I.  Pour  réduire  l'équation  de  la  courbe  aux  inconnues  2  et  »,  il  eft  évident  qu'il  ne 
faut  que  fubftituer  par  tout,  dans  l'équation  donnée,  x  -f-  z  au  lieu  de  x,  et  y  +  »  au 
lieu  de  v,  et  de  même  fubftituer  le  qnarré  ou  cube  &c  de  x  -f  2,  au  lieu  du  quarré  ou 
cube  &c  de  x;  et  le  quarré  ou  cube  de  y  -f-  »,  au  lieu  du  quarré  ou  cube  &c  de  y.  Car 
ce  qui  étoit  vrai  à  l'égard  de  x  dans  la  première  équation  doit  être  vrai  dans  la  féconde 
à  l'égard  de  x  +  2,  qui  n'eft  autre  choie  dans  le  fonds  que  le  x  de  la  première:  et  de 
même  ce  qui  étoit  vrai  à  l'égard  de  y  dans  la  première  équation  doit  être  vrai  dans  la 
féconde  à  l'égard  de  y  +  »,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  y  de  la  première.  Or  il  eft  bien 
évident  que  quand  dans  l'équation  donnée  de  la  courbe  on  fubftitue  x  -f  z  et  y  +  », 
au  lieu  de  x  et  de  3;,  et  les  puifTances  de  ces  premières  quantitcz  au  lieu  des  puifTances 
des  dernières,  la  nouvelle  équation  renferme  encore  parmi  fes  termes  tous  ceux 
de  la  première.  En  effet  fi  les  termes  de  la  première  équation  ne  contiennent  ni  x  ni 
y  on  les  laiffe  dans  la  féconde  fans  les  changer  du  tout;  s'ils  contiennent  les  let- 
tres x  ou  yi,  ou  quelques  puifTances  de  ces  lettres,  on  fubftitue  les  quantitez  1  +  2, 
ou  y  +  »,  ou  les  puifTances  correfpondantes  de  ces  quantitez,  defquelles  puifTances 
correfpondantes  le  premier  terme  eft  toujours  la  puiflance  même  de  x  ou  de  y  qui  eft 
renfermée  dans  le  terme  donné,  et  de  laquelle  on  fubftitue  la  valeur.  Il  paroit  donc 
que  l'on  peut  effacer  de  la  nouvelle  équation  tous  les  termes  de  la  première,  parce 
qu'ils  fe  détruifent  les  uns  les  autres,  ce  qui  étant  fait  l'égalité  demeure  encore  entre 
les  termes  qui  reftent,  lefquels  renferment  neceffairement  ou  la  lettre  z  ou  la  lettre 
»,  ou  toutes  les  deux. 

II.  Mais  parmi  les  termes  de  la  féconde  équation,  qui  renferment  neceffairement 
comme  je  vien  de  dire  ou  la  lettre  z  ou  la  lettre  »,  il  y  en  peut  avoir  qui  renferment 
des  produits  de  z  par  2,  ou  de  z  par  »,  ou  de  »  par  »,  lefquels  par  confequent,  à 
caufe  de  l'infinie  petitefTe  de  2  et  de  »,  feront  infiniment  plus  petits  que  les  autres 
termes,  qui  ne  renferment  que  la  lettre  z  feule  ou  la  lettre  »  feule.  Cela  étant  on  peut 
effacer  tous  ces  termes,  dont  l'extrême  petitefTe  à  l'égard  des  autres  fait  qu'ils  ne 
peuvent  nullement  changer  la  valeur  de  l'équation,  et  l'on  peut  dans  une  dernière 
égalité  garder  Amplement  ceux  où  les  lettres  z  et  »  font  feules  et  d'une  dimenfion. 
Or  cette  dernière  égalité,  dans  laquelle  toutes  les  lettres  comme  x,y  et  les  autres  font 
connues,  donne  la  proportion  des  inconnues  infiniment  petites  2  et  »,  ce  qui  fuffit 
pour  déterminer  la  fituation  de  la  tangente  AF. 

III.  Puis  que  tant  de  produits  doivent  être  effacez,  avant  que  l'on  n'en  vienne  à  la 
dernière  égalité,  il  paroit  que  l'on  peut  beaucoup  abbreger  le  calcul,  fi  on  évite  dabord 
de  les  écrire.  Or  cela  fe  peut  aifement,  parce  que  les  produits,  qui  doivent  refter  dans 
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la  dernière  égalité,  étant  feulement  ceux  où  z  et  //  n'ont  qu'une  dimenfion,  ce  font 
toujours  les  féconds  termes  des  différentes  puiffances  de  x  +  z  et  de  y  +  u  qu'il  faut 
écrire,  au  lieu  des  puiffances  correfpondantes  de  x  et  de  y  que  l'on  veut  oter.  Or  ces 
féconds  termes  fe  trouvent  aifement  par  le  moien  des  puiffances  données  de  x  et  de 
y,  comme  il  paroit  par  les  tables  fuivantes,  en  multipliant  la  puiffance  de  x  ou  de  y 
par  le  nombre  de  fes  dimenfions,  et  en  changeant  un  x  en  z  ou  un  y  en  u. 

Ou  plutôt  a  caufe 
Au  lieu  de  II  faut  fubftituer 

x5  a:3  +  3%2z  +  3^2  +  s3 

y  y  +  u 

y2  y*  +  lyu  +  ir 

y*  y>  +  $y*u  +  3y«a  +  «3 

atj  xv  -f-  xu  +  zy  +  zu 

x-y  x2y  -f-  2#zy  +  z-u  +  a-2w  -j-  ixzu  -f  22z/ 


de  la  reductiop 

z 

1XZ 

%x-z 

u 

lyu 

ïfu 

zy  +  seu 

ixzy  +  tixz 

6xzy  +  3##â 

sa^v2  +  2A"2y« 

*              A 

3X'.V 
a*2v2 

On  peut  remarquer  touchant  les  termes  de  l'équation  donnée,  qui  ont  en  môme 
temps  les  lettres  x  et  y,  que  ceux  qu'il  leur  faut  fubftituer  ont  neceffairemént  cette 
propriété,  fa  voir,  que  comme  le  nombre  k  qui  multiplie  le  produit  où  eft  z  eft  au 
nombre  A  qui  multiplie  le  produit  où  eft  »,  ainfi  dans  le  terme  donné  le  nombre  des 
dimenfions  de  x  au  nombre  des  dimenfions  de  y. 

De  tout  ce  qui  précède  je  tire  la  règle  fuivante  pour  trouver  par  l'équation  donnée 
d'une  ligne  courbe  une  autre  équation  qui  détermine  la  fituation  de  la  tangente.  Je 
m'arrête  dabord  à  tous  les  termes  de  l'équation  donnée  où  la  lettre  a:  fe  rencontre,  et 
je  multiplie  chacun  d'eux  par  le  nombre  qu'il  a  de  dimenfions  de  x,  changeant  en 
même  temps  un  des  x  en  z.  De  môme  je  m'attache  à  tous  les  termes  où  la  lettre  y  fe 
rencontre,  et  je  multiplie  chacun  d'eux  par  le  nombre  qu'il  a  de  dimenfions  de  v,  chan- 
geant en  môme  temps  un  des  y  en  u.  Aprez  cela  je  développe,  par  le  moien  de  l'égalité 
que  cette  opération  me  donne,  la  proportion  qui  eft  entre  z  et  «,  que  je  fuppofe  ici 
comme  de  m  à  n.  Si  les  quantitez  m  et  n  font  toutes  deux  pofitives,  ou  toutes  deux 
négatives,  il  faut  prendre  z  et  u  comme  dans  la  figure,  c'eft  à  dire  comme  des  addi- 
tions aux  lignes  x  et  y;  on  pourroit  aufîi  les  prendre  comme  des  retranchemens  des 
lignes  x  et  y.  Mais,  fi  les  quantitez  m  et  n  font  l'une  pofitive  et  l'autre  négative,  il 
faut  prendre  z  et  u  dans  la  figure,  l'une  comme  une  addition  à  x  ou  ky,  et  l'autre 
comme  un  retranchement  de  y  ou  de  x. 
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Méthode  de  t,  'ouver  l'équation  des  lignes  courbes  par  la  propriété 

donnée  des  Tangentes. 

Ce  problème,  qui  efl  fort  beau,  et  qui  ell  extrêmement  difficile  a  refondre,  (i  l'on 
prend  une  autre  route  que  celle  que  je  fuivrai,  n'efl  prefque  autre  chofeque  l'inverfe 
du  problème  précèdent,  et  fe  peut  conilruire  avec  la  même  facilité  a  peu  prez; 

Mais  il  faut  pour  cela  que  la  propriété  des  tangentes  (bit  donnée,  par  la  proportion, 
qui  fe  trouve  entre  les  lignes  ~  et  u  de  la  figure,  laquelle  proportion  peut  toujours 
être  donnée  dans  toutes  les  lignes  géométriques,  fans  que  z  et  u  montent  à  plus  d'une 
dimcnfion,  et  fans  que  les  lettres  x  et  y  foient  enveloppées  de  figues  radicaux,  comme 
cela  paroit  affez  de  ce  que  pour  toutes  les  lignes  géométriques,  dont  l'équation  efl 
donnée,  on  trouve  la  proportion  de  s  à  u  d'une  manière  très  fimple,  et  par  une  équation 
d'une  dimenfion  feulement. 

Je  fuppofe  donc,  que  f  Equation  des  tangentes,  qui  vient  de  la  proportion  connue 
de  ~.  à  u,  foit  donnée,  et  je  fai  mon  opération  comme  il  fuit. 

Je  rens  l'équation  des  tangentes  égale  à  zéro,  c'eft  à  dire  que  j'en  mets  tous  les 
termes  d'un  feul  côté,  mais  avec  cette  précaution,  que  je  mets  de  fuite  tous  ceux  où 
efl  la  lettre  2,  et  après  eux  tous  ceux  où  efl  la  lettre  u. 

J'examine  enfuite  tous  les  termes  où  efl  la  lettre  2,  et  en  les  parcourant  je  marque 
de  quelque  manière  ceux  où  la  lettre  y  ne  fe  trouve  point.  Je  marque  de  même  les 
termes  qui  ont  la  lettre  «,  lorfque  x  ne  s'y  trouve  point. 

Chacun  des  termes  ainfi  marquez  fi  l'on  en  excepte  quelques  cas  m'en  donne  un 
autre  pour  l'équation  de  la  courbe,  auquel  il  ne  fe  trouve  qu'une  des  inconnues  xou 
r.  Je  trouve  ces  termes  de  l'équation  de  la  courbe  en  cette  manière.  Je  change  le  z  en 
x,  et  je  divife  le  terme  par  le  nombre  des  dimenfions  que  y  fe  trouve  avoir  après  ce 
changement.  Pour  ce  qui  regarde  les  fignes,  ils  doivent  être  les  mêmes  que  dans  les 
multiplications  ordinaires. 

Les  autres  termes,  qui  n'ont  point  été  marquez,  doivent  avoir  neceffairement  les 
lettres  2  et  y  ou  x  et  «,  et  ils  ne  peuvent  donner  dans  l'équation  de  la  courbe  que 
quelques  termes,  qui  contiennent  en  même  temps  les  deux  lettres  x  et  y.  Jepren  l'un 
de  ces  termes,  qui  contiennent  les  lettres  z  et  y,  et  je  change  le  z  en  x,  divifant  en 
fuite,  comme  ci  defTùs,  par  le  nombre  des  dimenfions  que  x  fe  trouve  avoir  aprez  ce 
changement.  J'ai  par  la  un  nouveau  terme  de  l'équation  cherchée  de  la  courbe:  mais 
il  faut  qu'il  y  en  ait  encore  un  autre,  qui  lui  reponde  dans  l'équation  des  tangentes, 
lequel  ne  doit  plus  être  coniideré,  parce  que  fon  générateur  6)  dans  l'équation  de  la 
courbe  efl  déjà  connu.  Cet  autre  terme  dans  l'équation  des  tangentes  fe  reconnoit, 
en  multipliant  celui  de  l'équation  cherchée  par  le  nombre  des  dimenfions  qu'il  a  dey, 
et  en  changeant  enfuite  un  y  en  u.  Ou  bien  il  fe  reconnoit  par  le  terme  même  qui 


5)  Voyez  aussi  le  terme  ^générateur"  dans  les  §§  10  et  suiv.  des  p.  5 15  et  suiv.  du  T.  XX. 
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contient  les  lettres  z  et  v,  en  le  multipliant  par  le  nombre  des  dimenfions  qu'il  a  de  y, 
et  en  changeant  le  z  en  x,  et  un  y  en  il  Ainfi  tous  ces  termes,  que  je  n'avois  pas 
marqué  d'abord,  ne  me  donnent  que  la  moitié  autant  de  termes  pour  l'équation  de  la 
courbe.  Il  y  a  une  obfervation  à  faire  touchant  ces  termes  qui  n'ont  point  été  marquez 
dabord,  comme  on  verra  plus  bas. 

Aiant  ainfi  trouvé  tous  les  termes  de  l'équation  de  la  courbe,  d'où  ceux  de  l'équa- 
tion des  tangentes  peuvent  venir,  il  refte  encore  une  chofe  fort  importante  à  remar- 
quer. C'eft  que  fi  tous  les  termes  trouvez  pour  l'équation  de  la  courbe  font  égaux 
enfemble  à  zéro,  cette  équation  eft  toute  retrouvée;  linon  ils  feront  tous  enfemble 
égaux  à  une  quantité  toute  connue  pofitive  ou  négative,  parce  que  l'on  fuppofe  qu'un 
point  de  la  courbe  eft  donné  tout  au  moins,  et  qu'ainfi  x  et  y  font  connus,  au  moins 
pour  un  cas,  ce  qui  fuffit  :  car  dans  tous  les  cas,  c'eft  à  dire  à  l'égard  de  tous  les  points 
de  la  courbe,  les  termes  compofez  de  x  et  de  y  font  toujours  une  même  fomme  con- 
nue pofitive  ou  négative,  par  exemple  a,  ag,  ag-,  ag3  &c  ou,  -a.-ag,  &c  ou  même  o. 
Ce  qui  fait  ordinairement  trouver  trois  différentes  lignes  Géométriques,  qui  ont  la 
propriété  des  tangentes  qui  avoit  été  propofée. 

Si  on  reconnoit  les  deux  termes  de  l'équation  des  tangentes,  qui  doivent  dépendre 
d'un  feul  terme  de  l'équation  de  la  courbe,  ce  qui  eft  ordinairement  affez  facile; 
comme  fi  on  n'a  que  deux  termes  qui  n'aient  point  été  marquez,  ou  s'il  n'en  refte  plus 
que  deux  à  qui  on  n'ait  pas  encore  trouvé  le  terme  correfpondant  [ce  dernier  mot  a  été 
corrigé  par  Huygens  en:  générateur,  et  Huygens  ajoute:  quoyque  ces  characteres  ne  fuffi- 
fent  pas  toufjours]  ou  fi  on  voit  que  deux  termes  aiant  entre  eux  les  lettres  z  et  y,  x 
et  U  [il  y  a  ici  des  corrections  de  la  main  de  Huygens:  les  mots , , entre  eux"  sont  de  lui,  ainsi 
que  les  mots  „lettres  z  et  ;y,  x  et  u\  Fatio  avait  écrit  ^produits  zy  et  ay/"],  foient  divi- 
fibles  par  les  mêmes  lettres  connues  et  aient  chacun  les  mêmes  nombres  de  dimen- 
fions des  a:,  comme  encore  le  même  nombre  de  dimenfions  des  y,  alors  on  peut 
faire  l'opération  plus  brièvement.  Car  comme  le  nombre  x,  qui  eft  au  devant  du 
terme  qui  a  la  lettre  z  [ici  Huygens  a  corrigé  ,,23'"  en  „la  lettre  z"]  eft  au  nombre 
/,  qui  eft  au  devant  du  terme  qui  a  la  lettre  u  [ici  Huygens  a  corrigé  „xu"  en  „la 
lettre  «"],  ainfi  le  nombre  des  dimenfions  de  x  dans  le  terme  cherché  de  l'équation 
de  la  courbe  [Huygens  ajoute:  c'eft  a  dire  dans  le  terme  générateur]  au  nombre  des 
dimenfions  de  y  dans  le  même  terme.  Or  il  faut  prendre  ici  les  nombres  y.  et  A  avec 
leurs  fignes  -f-  ou  —  félon  que  les  termes  de  l'équation  des  tangentes  ont  ces  lignes; 
et  les  nombres  des  dimenfions  de  x  et  de  y  font  entre  eux  dans  la  raifon  des  nombres 
k  et  A  (lefquels  pour  des  lignes  qui  ne  font  pas  géométriques  peuvent  eftre  des  quan- 
titez  analytiques,  et  mefme  méfiées  d'inconnues,  mais  cela  ioit  dit  feulement  en  pas- 
fant).  —  Toute  cette  parenthèfe,  ainfi  que  le  mot  „Ët"  qui  fuit,  eft  de  la  main  de  Huygens  qui 
a  apparemment  biffé,  à  partir  des  mots  „nombres  *  et  >•",  les  lignes  fui  van  tes  de  Fatio:  qui  font 
enfemble  une  fomme  accommodée  aux  dimenfions  des  autres  termes  de  l'équation.  Le 
nombre  des  dimenfions  de  x  et  de  y  peut  donc  être  aifement  connu,  tous  les  termes 
dans  les  équations  des  lignes  géométriques,  telles  que  je  les  conlidere,  étant  compofez 
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d'un  égal  nombre  de  lettres  ou  de  dimenfions.  Mais  s'il  arrive  que  le  tenne  de  l'équa- 
tion de  la  courbe,  qui  repond  aux  deux  termes  de  l'équation  des  tangentes  [qui  con- 
tiennent les]  produits  zy  et  xu,  ne  puifTe  pas  avoir  le  môme  nombre  de  dimenfions 
que  les  autres,  —  Et  il  faudra  faire  le  calcul  de  la  manière  qui  fera  montrée  cideflbus 
dans  les  exemples  [Huygens  ajoute:  aux  quels  je  voudrois  qu'on  s'en  raportaft]  et 
changer  l'équation  des  tangentes  en  une  autre  équation  de  même  valeur.  Enfin  le 
terme  cherché  de  l'équation  de  la  courbe  [Huygens  ajoute:  dans  lequel  il  n'y  a  encore 
que  des  x  et  des  y]  doit  être  multiplié  par  un  nombre  [corrigé  par  Huygens  en  :  une 
quantité]  //.,  qu'il  eft  aile  de  connoitre.  Car  on  aura  ce  nombre  [corrigé  par  Huygens  en  : 
cette  quantité]  fi  dans  le  terme  qui  a  les  lettres  zet  y  [correction  de  Huygens;  Fatio  avait 
écrit:  qui  a  le  produit  zy]  on  change  le  z  en  x,  fi  on  divife  après  cela  tout  le  terme  par 
le  nombre  des  dimenfions  que  x  fe  trouve  avoir  après  ce  changement  et  enfin  fi  on 
divife  encore  ce  que  l'on  a  trouvé  par  les  puiïïances  de  x  et  àey  qui  le  multiplient,  ce 
qui  les  fera  entièrement  évanouir.  Le  quotient  eft  la  quantité  cherchée  fi  [correction 
de  Huygens;  Fatio  avait  écrit:  le  nombre  cherché]  qui  doit  multiplier  le  terme  de  l'équa- 
tion de  la  courbe,  et  qui  fe  trouve  bien  fouvent  être  l'unité.  Il  eft  à  propos  d'avertir 
ici  qu'il  vaut  mieux  commencer  l'opération,  en  cherchant  le  terme  générateur  des 
deux  termes  correfpondans  ou  gémeaux,  parmi  les  quels  peuvent  être  des  termes  qui 
paroiflent  devoir  être  marquez  de  quelque  trait  (/~\),  que  non  pas  en  cherchant  les 
correfpondans  [corrigé  par  Huygens  en  :  générateurs]  des  autres  qui  ont  été  marquez 
d'abord;  parce  que  s'il  arrivoit  qu'il  falût  changer  l'équation  des  tangentes,  il  feroit 
inutile  d'avoir  trouvé  ces  derniers  correfpondans  [corrigé  par  Huygens  en:  générateurs], 
comme  ou  le  comprendra  facilement  par  la  fuite. 

On  pourroit  donner  une  telle  propriété  ou  équation  des  tangentes,  qu'il  feroit 
impoiïible  de  trouver  une  équation  pour  la  courbe  qui  lui  fatisfit.  En  ce  cas  on  peut 
être  affeuré  que  la  propriété  donnée  des  tangentes, //V&  moins  elle  ne  peut  pas  être 
exprimée  autrement  [en  marge,  de  la  main  de  Huygens:  fouvent  cela  fe  peut]  ne  fe  trouve 
dans  aucune  ligne  Géométrique,  puis  qu'il  n'y  a  aucune  équation  géométrique  de 
laquelle  cette  propriété  des  tangentes  puiffe  refulter. 

Que  fi  dans  la  propriété  donnée  des  tangentes  il  y  a  quelques  incommenfurables, 
ou  fimples,  c'eft  à  dire  qui  ne  renferment  qu'un  feul  terme  fous  le  ligne  radical,  comme 
dans  celle  ci  z.  u.  ::  [/  C  ays  .  a1  —  }/  a3  x,  ou  compofez,  c'eft  a  dire  qui  renfer- 
ment plus  d'un  terme  fous  le  figne  radical,  comme  dans  celle  ci  z.  u  ::  ]/ x2  -{-y2  +  x.y, 
il  peut  arriver  que  cette  propriété  des  tangentes  appartienne  néanmoins  à  une  courbe 
géométrique.  Mais  en  ce  cas  ou  l'on  peut  trouver  l'équation  de  la  courbe  par  les 
mêmes  règles  que  celles  que  j'ai  données,  comme  dans  la  première  proportion;  ou 
bien  la  quantité  incommenfurable  et  compofée,  comme  dans  la  féconde  proportion 
]/  x2  +  y2,  peut  toujours  avoir  quelques  exprcfïïons  comroenfurables,  par  exemple 

-y2 
x  -f  \  p,  ou  —  +  ^  />,  ou  peut  être  quelque  autre  expreflion  où  les  incommenfurables 

foient  fimples.  Et  il  y  a  quelque  lieu  de  rechercher  une  valeur  fimple  de  l'incommen- 
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furable  qui  eil  compofé,  et  peut  être  même  de  la  trouver  quand  il  ei\  poflible.  Mais 
la  proportion  de  z  à  z/,  dans  les  lignes  géométriques,  fe  peut  toujours  exprimer  par 
des  quantitez,  qui  ne  renferment  point  d'incommenfurables;  et  fi  ma  méthode  fup- 
pofoit  que  la  proportionelle  z  à  u  fût  donnée  fans  incommcnfurables  et  très  (impie, 
elle  ne  fuppoferoit  rien  qui  ne  fe  peut  faire  pour  toutes  les  lignes  Géométriques  et  quoi 
qu'elle  fut  limitée  par  là  [le  refte  de  la  phrafe  jufqu'au  mot  tandis  eft  de  la  main  de  Hnygens 
qui  a  biffe  quelques  mots]  elle  ferviroit  tousjours  dans  une  infinité  de  cas,  tandis  qu'elle 
manqueroit  dans  [Huygens  a  biffé  le  mot  „quelques"]  autres. 

Mais  comme  la  même  proportion  de  z  à  u  fe  peut  exprimer  d'un  grand  nombre 
[corrigé  par  Huygens  en:  d'une  infinité]  de  manières,  même  fans  incommenfurables,  il 
arrive  quelquefois  qu'une  des  expreflions,  quoi  qu'elle  paroifFe  fimple,nepeut  cepen- 
dant pas  faire  trouver. d'abord  l'équation  delà  courbe.  La  raifon  de  cela  paroit  en  ce 
que  ma  méthode  de  trouver  l'équation  de  la  courbe  par  la  propriété  des  tangentes, 
telle  que  je  l'ai  donnée  jufques  ici,  étant  feulement  une  manière  de  retourner  fur  fes 
pas  lorfque  cette  propriété  peut  être  dérivée  de  l'équation  même  de  la  courbe,  il  arrive 
de  là  que  fi  on  s'attache  d'abord  à  une  autre  proportion  entrer  et  u  que  la  proportion 
même  qui  peut  venir  immédiatement  de  l'équation  de  la  courbe,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
retrouver  cette  équation  facilement  et  pied  à  pied.  Mais  quoi  que  cette  circonftance 
rende  quelquefois  le  calcul  un  peu  plus  long,  néanmoins  elle  ne  limite  pas  ma  théorie 
[en  marge  de  la  main  de  Huygens:  je  trouve  que  fi]  ni  ma  méthode,  qui  demeure  toujours 
générale  pour  toutes  les  courbes  géométriques;  et  l'on  verra  par  les  exemples  que 
je  vai  joindre  ici,  que  l'on  ne  manque  pas  de  liberté  pour  pouvoir  exprimer  cette 
proportion  de  z\  u  de  diverfes  manières. 
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Exemples  de  la  méthode  de  trouver  les 

tangentes  des  lignes  courbes  par 

leur  équation. 

Exemple  fur  le  Cercle 

Soit  dans  cette  figure  CBQ  la  tige  des  x, 
C  leur  commencement,  CB  un  x,  et  BP 
perpendiculaire  fur  CB  un  y.  Soit  PQR 
une  ligne  courbe,  dont  l'équation  eil  don- 
née par  le  moien  des  inconnues  x  et  y,  et 
de  quelques  lettres  connues,  et  foit  cette 


Exemples  de  la  méthode  de  trouver  F  équa- 
tion des  lignes  courbes  par  la  propriété 
donnée  des  tangentes. 

Exemple  fur  le  Cercle 

Les  points  C  et  P  étant  donnez  on  deman- 
de l'équation  de  la  courbe,  qui  pafiTe  par 
le  point  P,  et  dont  les  tangentes,  comme 
PE,  ont  cette  propriété  que  chacune  d'el- 
les coupe  perpendiculairement  la  ligne 
tirée  de  Ton  point   d'attouchement  au 


Pij.  II 


équation  x2  +  -y2  —  a2  =  o.  Enfin  foit 
donné  fur  la  courbe  le  point  P,  par  exem- 
ple, auquel  il  faille  trouver  la  tangente 
PE. 

x-  _f_  yn-  —  a*  Equation  de  la  courbe 
ixz  +  lyu  +  o  Equation  qui  détermine 
la  fituation  de  la  tangente,  et  qui  fe  réduit 
à  la  proportion  z.  —  u  ::  2y.  2X  ::  y .  x  .'ou 
bien  à  la  proportion  —  z.u::2y.  ix ::y . x. 
Le  terme  x-  de  l'équation  de  la  courbe 
donne,  fui  van  t  la  règle,  le  terme  ixz  pour 
l'équation  de  la  tangente.  Et  le  terme  y- 
de  l'équation  de  la  courbe  donne  le  terme 
lyu.  Mais  le  terme  —  a-  ne  contenant 


point  donné  C,  par  exemple  PE  coupe 
perpendiculairement  la  ligne  PC. 

Soit  tirée  par  C  la  ligne  droite  CBQ 
dans  une  fituation  choifie  à  difcretion,  et 
foit  fait  C  le  commencement  des  x,  et 
CBQ  leur  tige.  Soit  menée  fur  CBQ  la 
perpendiculaire  PB,  laquelle  foit  appellée 
y\  ainfi  CB  fera  =  x.  Le  point  E  étant 
choifi  a  difcretion  fur  la  tangente  PE,  foit 
menée  par  E  la  ligne  ED  parallèle  à  BP, 
et  foit  menée  par  P  la  ligne  PD  parallèle 
à  CB.  Je  fuppofe  ici,  pour  déterminer 
davantage  mon  difcours,  que  la  ligne  BP 
paffe  entre  les  points  C  et  E,  ou  C  et  D. 
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aucune  dimenfion  ni  de  *  ni  de  t,  ne  donne     Ainfi  PD  étant  fait  =  2,  et  DE  =  —  #,  à 
rien  pour  l'équation  des  tangentes.  caufe  des  triangles  femblables  on  a  la  pro- 

Soit  à  prefent  tirée  par  le  point  P  la  portion  PD  .  DE  ::  PB  .  BC  c'eft  à  dire 
ligne  PD  parallèle  à  CBQ  et  fur  elle  foit  z  .  —  u  :  :  y  .  x.  Donc  zx  -f-  uy  =  o  eft 
prife  a  dilcretion  la  longueur  PD  qui  re-  l'équation  des  tangentes, 
prefente  la  lettre  2.  Si  PD  eft  pofitive  c'eft  ±xx  +  ^yy.  Termes  de  l'équation  de 
à  dire  fi  elle  eft  prife  à  l'oppofite  de  BC,  la  courbe  correfpondante  à  caufe  de 
PD  fera  =  -f-  ~  :  Et  par  le  moien  de  la  l'équation  des  tangentes, 
proportion  z  .  —  un  y  .x ,  on  trouvera  ^xx-\-~yy — iag—  o.  Equation  com- 
la  longueur  de  —  u.  Soit  donc  tirée  par  plette  de  la  courbe,  xx  -f  yy  —  ag  =  o. 
le  point  D  la  ligne  DE  parallèle  à  PB  et  Cette  même  équation  réduite, 
égale  à  — u.  Or  à  caufe  du  figne  négatif  A  prefent  pour  favoir  ce  que  vaut  la 
dans  —  u  la  ligne  DE  doit  être  tirée  du  quantité  ag,  il  ne  faut  que  remarquer  que 
coté  de  la  tige  CBQ  des  x,  qui  eft  le  lieu  x2  -f  y2  =  ag.  Or  le  quarré  de  la  ligne 
de  la  naiffance  des  y.  La  ligne  PE  menée  PC  dans  la  figure  =  x2  +  y2,  puis  que 
par  les  points  P  et  E  eft  la  tangente  de-  CB  =  x,  et  BP  =  y.  Donc  PC  étant 
mandée  au  point  P.  Si  PD  eft  prife  dabord  nommée  r,  on  a  l'équation  x2  -f  y2  =  r% 
négative  DE  devra  être  prife  pofitive.         qui  eft  un  lieu  au  cercle  décrit  du  centre 

C  demidiametre  PC  :  et  ce  cercle  eft  la 
ligne  courbe  demandée. 

Pour  ce  qui  regarde  l'opération  même 
le  terme  zx  de  l'équation  des  tangentes 
aiant  le  z  changé  en  x  donne  x%  qui  étant 
divifé  par  le  nombre  des  dimenfions  de  x, 
on  a  i  x2  pour  le  terme  correfpondant  de 
l'équation  de  la  courbe.  De  même  le  terme 
uy  aiant  le  u  changé  en  y  donne  y2,  qui 
étant  divifé  par  le  nombre  des  dimenfions 
de  y  on  a  \  y2  pour  le  terme  correfpon- 
dant en  l'équation  de  la  courbe. 


Exemples  fur  la  Parabole  commune.  Exemples  fur  la  Parabole  commune. 


Soit  CB  la  tige  des  x,  C  leur  commen- 
cement, CB  un  .r,  et  PB  qui  fait  fur  CB 
l'angle  CBP,  un  y.  Soit  PC  une  ligne 
courbe,  dont  l'équation  eft  donnée  parle 
moien  des  inconnues  x  et -y  et  de  quelques 
lettres  connues,  et  foit  cette  équation 
px  —  yy  =  o.  On  demande  la  tangente 


I.  Le  point  P  d'une  ligne  courbe  étant 
donné  de  pofition,  et  la  ligne  PB  =  y  étant 
aufii  donnée  de  pofition:  de  plus  PD  qui 
reprefente  z  étant  donnée  d'une  longueur 
arbitraire  PD,  et  parallèle  à  la  tige  indé- 
terminée CBG  que  les  x  doivent  avoir; 
on  demande  quelle  eft  la  ligne  courbe 

18 


i38 
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en  F.pz  —  i  yu  =  o  fera  l'équation  des     PC,  h  laquelle  les  perpendiculaires,  comme 
tangentes.  Donc  z.u::iy.p::y.^  p.  PG,  interceptent  toujours  fur  la  tige  des 


fiy.Ul. 


7?ry- 


x  avec  la  ligne  menée  par  le  point  d'at- 
touchement parallèle  à  AC,  par  exemple 
avec  PB,  une  môme  longueur  BG  =  ~p. 
La  propriété  des  tangentes  doit  donc  être 
z  .u  .  ::  y  .  I  p.  Or  u  eft  ici  la  ligne  DE 
parallèle  à  BP  et  \p  eft  une  ligne  donnée, 
égale  par  exemple  à  BG. 

~pz  —  uy  =  o  eft  l'équation  des  tan- 
gentes. Donc  \  px  —  i  y*  ±  \  ag  =  o 
eft  l'équation  de  la  courbe./o* — y2  ±  ag 
=  o  eft  la  même  équation  réduite. 

La  longueur  de  x=  '--  ^  -^  :  ce  qui 
fait  voir  qu'il  n'y  a  encore  rien  qui  deter- 

y2 

mine  la  longueur  de  x  :  car  —  eft  bien 
b  p 

donné,  mais  la  quantité  =F     ■>  qui  eft  fup- 

pofée  connue,  peut  être  de  toutes  fortes 
de  grandeurs,  et  par  confequent  la  lon- 
gueur de  x  de  toutes  fortes  de  longueurs: 
mais  cela  n'empêche  pas  que  le  lieu  ne 
foit  déterminé,  c'eft  à  dire  que  la  courbe 
PC  ne  foit  toujours  la  môme,  quoi  que, 

a® 
félon  que  la  quantité  ~—  varie,  le  commen- 
cement des  x  tombe  dans  de  differens  en- 
droits. Comme  il  eft  donc  libre  de  fup- 
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II.  Les  mêmes  choies  que  ci  deflus 
étant  fuppofées  et  l'équation  de  la  courbe 
étant  donnée  de   la   manière   fuivante 


—  p  =  o.  On  déterminera  ainfi  la  tan- 
gente au  point  P,  qui  peut  êtreindifferem- 
mentdansquelendroitonveutdelacourbe. 

—  yzz      2'v«         ^ 

~  =  o  Lquation  des  tangen- 


x-  x 

tes.  —  yz  +  2  ux  —  o  La  même  équation 

réduite.  Donc  z.u  ::zx .yv.x .  \ y. 

y 2  *y  ~  x 

En  effet  le  terme— ,  ou  plutôt^—-,  doit 

être 

1  °.  multiplié  par  —  1  nombre  des  di- 
menfions  de  x,  et  un  x  doit  être  changé 
en  z,  c'eft  à  dire  une  puiflance  linéaire  de 
x  qu'il  faut  faire  paroitre  dans  le  numéra- 
teur de  la  fraétion,fi  elle  n'y  eft  pas  d'abord 
en  multipliant  le  numérateur  et  le  deno- 

y*z 


minateur  par  x,  et  on  a 


xx 


pour  un 


des  termes  de  l'équation  des  tangentes. 

y1 

20  le  terme  —  doit  être  multiplié  par  2, 
nombre  des  dimeniions  de  y,  et  un  y  doit 
être  change  en  //,  et  on  a  —-pour  un 


autre  terme  de  l'équation  des  tangentes,     y- 


pofer  -r  =  o  011  peut  avoir  1  équation  de 

la  courbe  d'une  manière  timp\e,px  — y1 
=  o,  et  alors  l'origine  C  des  x  fe  trouve 
déterminée;  et  la  courbe  PC  eft  une  pa- 
rabole. 

IL  Les  lignes  droites  AFC,  CBG,  qui 
s'entrecoupent  en  Ç,  étant  données,  avec 
le  point  P,  on  demande  l'équation  de  la 
ligne  courbe,  qui  pafTe  par  le  point  P,  et 
dont  les  tangentes,  comme  PF,  ont  toutes 
cette  propriété,  que  la  partie  FC  de  la 
ligne  AFC,  qui  eft  interceptée  entre  le 
point  C  et  la  rencontre  F  de  la  tangente, 
eft  toujours  égale  à  la  moitié  de  la  ligne 
PB,  tirée  du  point  d'attouchement,  com- 
me P,  parallèlement  à  la  ligne  AC,  et  ter- 
minée par  la  ligne  CBG. 

Si  on  appelle  CB,  x;  BP,  3»;  &c  il  efl 
évident  que  la  propriété  des  tangentes  fe 
réduit  à  celle-ci,  z  .uv.  x  .  \  y;  ce  qui 
rend  ux  —  \  zy  —  o  pour  l'équation  des 
tangentes.  Or  les  termes  ux  et  —  ^  zy 
doivent  dépendre  du  feul  terme  de  l'e- 
quation  de  la  courbe,  qui  contient  les  let- 
tres x  et  y,  fuppofé  que  la  courbe  foit 
géométrique  :  et  dans  ce  terme  le  nombre 
des  dimenfions  de  x  doit  être  au  nombre 
des  dimenfions  de  y,  comme  le  nombre 
—  o,  qui  multiplie  le  produit  où  eft  2,  au 
nombre  -f  1 ,  qui  multiplie  le  produit  où 

eft//  ;  ce  que  j'exprime  ainfi  dans  le  calcul  : 
y     À  "  —  —     T  '•  T      ° 

Ainfi  ce  terme  peut  être  pris  égal  à 


1     n  r         a    —y*  ,  *yu 

laquelle  le  trouve  être — : \-  -jL-  =  o. 

1  -Y»»Y*  /y* 


—  où  le  nombre  des  dimenfions  de  x  eft 

—  1 ,  et  celui  des  dimenfions  de-v  eft  +  2. 
Car  comme  je  n'ai  que  les  termes  ux  et 

—  i  zy  dans  l'équation  des  tangentes, 

y2 

leur  correfpondant  —  eft  bien  déterminé, 
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quoi  qu'il  ne  rende  pas  exactement  ces 

mêmes  termes,  ce  que  l'on  ne  doit  pas  efpe- 

rer  ici,  mais  bien  des  termes  qui  font  dans 

.                                  r      .    lyu     y*z 
la  même  proportion,  lavoir — . 

En  effet  ux  —  §  zy  étant  =  o,  les  termes 

qui  font  dans  la  mêmeproportion,  comme 

i\m      y*z   _ 

— — ,  font  encore  =  o,  et  par  con- 

tA/  %A/»A/ 

fequentonlespeutprendrepourrequation 

y2 

des  tangentes, et  le  terme  —pour le  cor- 

Vv 

refpondant  des  deux  termes  de  l'équation 
des  tangentes.  L'équation  cherchée  eft 

y* 

donc p—ooi\p  marque  la  troi- 

Jv 

fieme  proportionelle  continue  aux  lignes 

CB  et  BP. 
Ces  exemples  fuffiront  pour  éclaircir  la  méthode  de  trouver  les  tangentes  par 
l'équation  de  la  courbe,  mais  il  eft  a  propos  d'ajouter  encore  quelques  exemples  delà 
méthode  de  trouver  l'équation  de  la  courbe  par  la  propriété  des  tangentes. 


iP'  ""eff 


III  ").  Dans  la  4e  figure  la  ligne  AB  eil  donnée  de  pofition,  avec  le  point  A  pour  le 
commencement  des  x.  La  ligne  BP,  qui  eft  une  des  ordonnées  y,  eil  aufîi  donnée  de 
pofition,  et  par  confequent  le  point  P  eft  donné.  Enfin  une  ligne  droite  égale  à  \p  eft 
auflî  donnée.  On  demande  quelle  eft  la  ligne  courbe  qui  paffe  par  le  point  P,  et  dont 
les  tangentes,  comme  EPF,  interceptent  toujours  avec  l'ordonnée  (comme  PB)  fur 


7)  Comparez  le  §  10  de  la  p.  515  du  T.  XX. 
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la  ligne  BA  continuée,  une  longueur  (comme  BF)  égale  à  <ix  +  |/>.  Il  ell  évident 
que  la  propriété  des  tangentes  ell  que  z  .  u  ::  ix  -f-  \p  .  y.  L'équation  des  tangentes 
eft  donc  zy  —  2ux  —  \pu  =  o.  Je  marque  le  terme  —  ^  pu  d'un  petit  trait  (/~^) 
parce  que  la  lettre  u  s'y  rencontre  fans  la  lettre  x,  et  ce  terme  ne  donne  pas  de  diffi- 
culté pour  déterminer  Ton  correfpondant,  fi  du  moins  on  règle  bien  le  calcul  [Huygens 
ajoute:  c'efl:  à  dire  qu'on  n'introduife  point  de  x  dans  ce  terme]. 

Les  deux  autres  termes  ne  peuvent  point  être  marquez  de  même,  parce  qu'ils  con- 
tiennent le  produit  zy  ou  le  produit  xu\  et  je  commence  l'opération  en  cherchant 
dabord  leur  terme  correfpondant,  qui  doit  être  un  feul  terme  contenant  en  même 

x 
temps  les  lettres  x  et  y.  Je  dis  donc  y-  :  A  ::  i  .  —  i  et  le  terme  —  peut  être  pris  pour 

le  correfpondant  cherché,  ce  qui  paroitra  davantage  par  les  exemples  qui  fuivront 

z       1x11  zy       1x11 

celui  ci.  Mais  il  rend  les  tenues  —  —  ^-z-,  c'eft  à  dire  -^  —  — -,  au  lieu  des  termes 

y      r  \  y\      y3 

zy  —  2xii  de  l'équation  des  tangentes.  C'efl:  pourquoi  je  change  l'équation  des  tan- 
gentes en  multipliant  tous  fes  termes  par  —,  ce  qui  me  donne  l'équation  fuivante 

zy      izu      \pu  x      \py 

-j j ±y  =  o,  de  laquelle  les  termes  correlpondans  font  —  -f-  ±Af,  lelquels 

avec  quelque  quantité  connue,  comme  — ,  ou  plutôt  —  -font  en  femble  égaux  à  zéro. 

L'équation,  par  la  nature  de  la  parabole  connue  d'ailleurs,  doit  être  \p-  +  px  =  y-. 
IV.  Que  fi  la  propriété  des  tangentes  eut  été  réduite  à  celle-ci  2zy  — ^tix — pu=  o, 

on  auroit  eu  pour  [Huygens  ajoute:  chercher]  le  correfpondant  des  deux  premiers 
termes,  qui  ne  fe  doivent  point  marquer,  *'  :  À  '::  si  . '£  4  ::  i  .  i  2  ::  —  •|'+I 
[lifez  =p  1  ]  &c.  Mais  on  ne  peut  pas  prendre  indifféremment  pour  les  nombres  des 
dimenfions  de  x  et  de  y  tous  les  nombres,  qui  font  dans  cette  proportion.  Par  exemple 

X2  2XZ 

fi  on  prend "—  pour  le  correfpondant  des  termes  qui  ne  font  point  marquez,— ^-  + 

*/  AS 

\x*u 

—^-  feront  les  termes  qu'il  rendra,  et  qui  font  produits  quand  on  multiplie  les  ter- 

x 
mes  2zy  —  $ux  de  l'équation  des  tangentes  par  — .  C'ell  pourquoi  pour  changer 

x 
l'équation  des  tangentes  il  faudra  aufii  multiplier  le  terme  marqué,  — pu,  par  — .  Ainfi 

au  lieu  du  ternie  — pu,  où  il  n'y  avoit  ni  x  ni  2,  mais  bien  la  lettre  u  qui  vient  de  y, 
pux 


on  aura  —  —^- ,  qui  contient  x  et  v,  et  qui  par  coniequent  ne  peut  pas  être  leul  cor- 


—  ÛVX 

refpondant  d'un  terme  de  la  courbe.  Car  fi  ce  terme  de  la  courbe  efl: 4    .  "  ,  il  donne 

y5 
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PllX 

bien  pour  correfpondant  dans  l'équation  des  tangentes —/,  mais  il  donne  encore 

—  PVZ 
-f  4  y     .  Au  contraire  fi  on  prend  l'unité  pour  le  nombre  des  dimenfions  de  x,  alors 

X    ,     ,,  .    .  ,       ,  2  ÏXU      ,        %  Z^—  2ff« 

le  terme  —  de  1  équation  de  la  courbe  donne  —  —  — ^-,  c  eit  adiré pour 

l'équation  des  tangentes,  et  on  doit  changer  l'équation  donnée  des  tangentes  en  multi- 
pliant les  termes  par — -ou  pluftoft  par  ~&c.cequifaitquele  terme — pufe  changera 

pu 
en  —  — -,  qui  contient  les  lettres  u  et  y,  mais  point  de  x,  et  par  confequent  fon  cor- 

<iy 

■X-  î.  py  x 

refpondant  fe  peut  trouver,  qui  fera  — ~-^-.  Ainfi  l'équation  de  la  courbe  fera  —  + 

-p  I 

~  =  à  une  quantité  toute  connue  qui  efl:  ici  - .  Or  on  connoit  ici  que  le  nombre  des 

dimenfions  de  x  doit  être  l'unité  feulement,  parce  que  dans  les  termes  izy  —  \ux, 
z  efl:  d'un  coté  d'une  dimenfion  feulement  et  fans  x,  et ^del'autrecotéd'une  dimenfion 
feulement  et  fans  z.  Les  mêmes  nombres  de  dimenfions  que  x  ou  y  ont  dans  le  terme 
de  l'équation  de  la  courbe,  ils  les  ont  encore  dans  les  termes  correfpondans  de  l'équa- 
tion des  tangentes,  où  je  regarde  la  quantité  2  comme  une  puiflance  linéaire  de  x,  et 
la  quantité  u,  comme  une  puiflance  linéaire  de  y.  C'efl:  pourquoi  fi  on  veut  que  le 
changement,  qui  fe  doit  faire  de  l'équation  de  la  tangente,  en  multipliant  tous  fes  ter- 
mes par  une  certaine  quantité,  ne  fafle  point  entrer  la  lettre  x  ou  bien  la  lettre  y  dans 
les  termes  de  cette  équation,  qui  peuvent  avoir  été  marquez  dabord,  il  ne  faut  que 
donner  à  la  quantité  x,  ou  bien  à  la  quantité  y,  le  même  nombre  de  dimenfions  qu'elle 
fe  trouve  avoir  dans  les  termes  dont  on  cherche  le  correfpondant. 

Ainfi  fi  l'équation  des  tangentes  étoit  2zy  —  û^ux  — pz  —  o,  on  auroit  comme  ci 

delïus  k  :  A  ::  2  .  —  4  ::  1  .  —  2,  &c  ::  —  ~  .  1 .  Mais  afin  que  l'on  puifle  trouver  le 
correfpondant  du  terme  marqué,  —  pz,  il  faut  que  la  quantité  par  laquelle  les  termes 
o.zy  —  \ux  feront  multipliez,  pour  changer  l'équation  des  tangentes,  ne  renferme 
point  de  y.  C'efl  pourquoi  comme  dans  les  termes  2zy  —  \ux  on  a  d'un  coté  y  d'une 
dimenfion  fans  «,  et  de  l'autre  u  d'une  dimenfion  auffi  fans  3',  il  faut  choifîr  pour  le 
nombre  des  dimenfions  de  y  l'unité  feulement,  et  on  aura  A  .  x  ::  —  4.2::  1  .  —  \  : 

ainfi  —  y-V=  fera  le  correfpondant  cherché.  Il  rend  +    %  /  j —  T7~=->  c'e^  &  dire  + 
[/  x  x  y/  X       y/  X 

]^  i\j<y  iinc  t  1 

'  "  1  y  — :  multipliant  donc  — pz  par Y7^  ou  "*  ^'on  vouloit  Par  — T/^  on  a 

X  [/     X,  4^    1/    X  X    \y    X 

l'équation  des  tangentes  changée  en  celle  ci,  —    ,  /- —  —  \/~  =  °>  dont  ^a 

*>v    1/     Vif  -X.  v    1/     «X 

correfpondante  efl  -  ^- -  +  ^y-  ±  1/g  =  o. 
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Si  dans  la  même  figure  quatrième  le  point  P  et  la  tangente  EPF  étant  encore  don- 
nez de  pofition  &c,  la  propriété  des  tangentes  eut  été  donnée  par  cette  proportion, 

z  .  u  :  :  - — \-  ~p  +  x  .  -y,  c'eft  à  dire  fi  l'équation  des  tangentes  eut  été  zy 


p   '   +r    *        ■"  »  °  P 

\pu  —  ux  =  o,  on  auroit  connu  que  les  termes  zy  —  ux,  qui  font  les  feuls  qui  ne 

le  doivent  pas  marquer,  dépendent  d'un  feul  terme  de  l'équation  de  la  courbe.  Ces 
termes  donnent  la  proportion  x  :  A  ::  i  .  —  i.  Or  les  termes,  qui  font  marquez,  con- 
tiennent les  lettres^  et  «,  fans  aucun  mélange  de  x  ou  z:  c'eft  pourquoi  afin  qu'il  ne 
faille  pas  multiplier  ces  termes  marquez,  ou  ce  qui  eft  le  même  toute  l'équation  des 
tangentes,  par  quelque  quantité,  qui  contienne  la  lettre  x,  je  pren  l'unité  pour  le 
nombre  des  dimenfions  de  x  dans  le  terme  de  l'équation  de  la  courbe,  parce  que  dans 
les  termes  zy  —  ux,  z  n'a  qu'une  dimenfion  d'un  côté,  et  x  n'a  aufii  qu'une  dimenfion 

x 
de  l'autre  côté.  Ainfi  -  doit  être  pris  pour  le  correfpondant  de  zy  —  ux\  mais  au  lieu 

de  zy  —  ux  il  rend- c'eft  à  dire  — .  Te  chance  donc  l'équation  des  tan- 

y    yy  yy 

,  .  ,.  r  1        .,  ..,  zy  —  uxu      \pu 

rentes  en  multipliant  tous  les  termes  par  — ,  et  i  ail  équation  — —  -  —  it^L— 

yy  yy        p     yy 

X  V  i-  fi 

=  o,  qui  me  donne  pour  l'équation  de  la  courbe,  -\ .  +  —  qui  avec  quelque 

ci 
quantité  connue,  comme -,  font  enfemble  égaux  à  zéro.  Ou,  ce  qui  eft  le  même,  j'ai 

S 

x      v      —p 
pour  l'équation  de  la  courbe, -j-  —  =  toujours  à  une  même  quantité,  comme 

-,  qui  eft  connue,  (parce  que  x  et  y  font  donnez  pour  un  cas  par  les  conditions  mêmes 

du  problème)  et  qui  peut  être  égale  à  zéro,  comme  dans  cet  exemple. 

Enfin  fi  dans  la  figure  quatrième  on  fuppofe  que  l'angle  PBF  foit  un  angle  droit,  et 

fi  on  a  cette  proportion,  z.u  .::  ]/  x-  +  y2  +  x  .  y;  quoi  que  cette  propriété  foit 

celle  des  tangentes  d'une  parabole,  dont  BC  eft  l'axe,  C  le  fommet,  et  P  un  point, 
elle  m'eft  inutile,  à  caufe  du  figne  radical,  qui  s'étend  fur  deux  termes;  et  jufques  ici 
je  ne  peux  point  juger,  par  ce  qui  précède,  fi  cette  propriété  des  tangentes  appartient 
à  une  ligne  géométrique,  ou  non.  Mais  en  gênerai  je  puis  être  afleuré,  comme  je  le  difois 

tantoit,  que  fi  la  quantité  |/  x-  +  y-  ne  peut  pas  avoir  une  exprefiion  développée  de 

tous  fignes  radicaux,  la  ligne  courbe  ne  peut  être  géométrique. 
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Exemple  fur  f  Hyperbole. 

La  ligne  droite  indéfinie  BCD  étant  donnée, 
avec  le  point  P,  et  les  lignes  BC,  CP,  étant  x,  et 
y,  on  demande  l'équation  de  la  ligne  courbe,  qui 
parte  par  le  point  P,  et  dont  les  tangentes,  comme 
PD,  ont  toujours  cette  propriété,  que  la  partie  de 
BCD  interceptée  entre  la  tangente  et  l'ordonnée, 

par  exemple  CD,  lbit  égale  à  x.  Ce  qui  revient  à  cette  proportion,  z  .  —  u  ::  x  .  y. 

Donc  zy  +  ux  =  o  cil  l'équation  des  tangentes  qui  donne  xy  —  ag  —  o,  pour 

l'équation  de  la  courbe. 


Exemples  fur  les  paraboles  compofées. 
Si,  dans  la  troifieme  figure,  z  .  u  ::  x  .  §■  y  :  §•  zy  —  ux  =  o  fera  l'équation  des  tan 


gentes,  et  on  aura  *  :  A 


x 


i  ::  i 


3.  On  peut  donc  prendre  le  terme  —  pour 

y/x 


pour  l'equa- 


le  terme  correfpondant  dans  l'équation  de  la  courbe.  Il  rend  —  ■ 

tion  des  tangentes,  ce  qui  iuffit,  parce  que  ces  quantitez  font  entre  elles  comme  4  zy 

—  xu,  qui  font  toute  l'équation  des  tangentes,  et  que  par  confequent  elles  font  aulii 

x        1 
=  o.  Ainfi  on  a  —  -      -  =  o  pour  l'équation  de  la  courbe. 


y 


;> 


av 


Et  fi  dans  la  même  figure  £  .?/.::  x  .  f  y  :  f  zy  —  ux  =  o  fera  l'équation  des  tan- 
gentes, et  on  aura  k  :  À  ::  1  .  —  5  :  ainfi  —  —  -^  =  o  fera  l'équation  de  la  courbe. 


ag' 


m 


En  gênerai  fi  z  .  u  .  ::  x  .  —  yi  myz  —  nux  —  o  fera  l'équation  des  tangentes,  et 


on  aura  k  :  A  ::  m  . 


xm 
n  :  ainfi—-  —  agm~n 

y 


1  =  o  fera  l'équation  de  la  courbe;  où 


xm  marque  la  puiflance  de  x,  dont  m  efl:  l'indice;  et  de  même  y1,  et  gm~n~'  marquent 
les  puiffances  de  v,  et  de  g,  dont  n,  et  m  —  n  —  1  font  les  indices. 

Il  ne  faut  pas  difiimuler  la  difficulté  fuivante,  qui  regarde  en  même  temps  la  méthode 
de  trouver  les  tangentes  des  lignes  courbes  par  leur  équation,  et  la  méthode  de  trou- 
ver les  équations  des  lignes  courbes  par  la  propriété  des  tangentes.  C'eft  que  fi  on  a 

x- 
dans  l'équation  de  la  courbe  quelque  terme  (par  exemple  — )  qui  foit  une  fraction, 

dont  le  dénominateur  renferme  quelque  inconnue,  x,  ou  v,  ou  toutes  les  deux,  et 
qu'on  veuille  fubftituer  au  lieu  des  x,  ou  des  y,  qui  peuvent  être  contenus  dans  ce 
terme,  leurs  valeurs  x  +  z,  ou  y  +  u,  pour  avoir  par  là  les  termes  de  l'équation  des 
tangentes,  on  ne  trouve  nullement  que  cette  opération  reuffifle;  et  même  on  ne  trouve 
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pas  qu'elle  produite  la  même  chofe  quand  on  fubftitue  la  valeur  d'un  même  terme 

x2y      z2 
exprimé  de  deux  manières  équivalentes  (comme — ^-et — ).  Mais  cela  n'empêche 

point  que  la  méthode  générale  dont  je  me  (ers  ne  foit  bonne;  laquelle  revient  à  fub- 


ftituer 


2XZ 


X  U  X 

—  au  lieu  de  — ,  ce  qu'il  fuffira  d'eclaircir  par  un  feul  exemple. 


x2 


Soit  l'équation  de  la  courbe f-  x  —  y  —  a  =  o.  L'équation  des  tangentes  félon 

-  u  —  o.  Or  l'équation  réduite  de  la  courbe 


2X. 


l 'analogie  delà  règle  eft 

eit  x2  +  xy  — yz  —  ay  =  o.  Donc  l'équation  des  tangentes  eft  véritablement  et 
fans  difficulté  ixz  -f  zy  +  xu  —  lyu  —  au  =  o.  Et  au  lieu  de  a  fubftituant  fa  valeur 


.V 


-  +  x  —  r,  l'équation  des  tangentes  eft  encore  ixz  +  zy  +  xu  - —  lyu 


x-u 


x-u 


o,  ou  bien  -    -  +  2 


y 

x-u 


II- 


=  o, 


xu  +  yâ  =  o,  c'eft  h  dire  ixz  +  zy  —  yu  — 

y  y  yy 

precifement  comme  en  fuivant  l'analogie  de  la  règle.  Il  en  eft  de  môme  pour  toutes  les 
autres  équations  où  il  y  a  des  fraétions  qui  renferment  x  ou  y  dans  leur  fécond  terme, 
comme  il  paroit  affez,  et  comme  il  fe  vérifiera  toujours  par  le  calcul.  Auffi  faut  il  re- 
marquer que  ma  méthode  fuppofant  dans  fon  origine  que  les  fractions  font  otées  de 
l'équation,  fi  on  veut  s'épargner  la  peine  de  les  ôter,  il  faut  neceffairement  régler  le 
calcul  de  manière  qu'il  foit  d'accord  avec  celui  qu'il  faut  faire,  quand  on  les  ôte;  et 
parconiequent,  fi  on  ne  les  ôte  pas,  il  faut  fuivre  la  règle  générale. 

Exemple  fui'  la  courbe  Logarithmique. 

vSoit  ACD13  dans  la  VIe  figure  l'afl  ymptotc 
d'une  ligne,  que  les  Géomètres  ont  nommée 
ligne  Logarithmique,  et  foit  P  un  point  dans 
cette  ligne.  vSoit  PC  la  perpendiculaire  fur  l'af- 
fymptote,  et  FPD  la  tangente  de  la  courbe  en 
P.  La  propriété  de  cette  tangente  eft  que  l'in- 
terceptée CD  eft  toujours  égale  à  une  même 
ligne  a.  On  demande  fi  la  courbe  eft  Géométri- 
que, et  en  cas  qu'elle  le  foit,  on  demande  fon 
équation. 

Soit  PE,  parallèle  à  AB,  égale  à  z\  EF,  paral- 
lèle à  PC,  égale  h  //,  PC  =  y\  et  on  a  par  là  la 
propriété  des  tangentes  z  .  u  ::  a. y.  Cette  pro- 
priété des  tangentes  fe  réduit  à  l'équation  des 
tangentes  au  —  zy  =  o.  Le  terme  au  étant 
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marqué,  parce  qu'il  contient  la  lettre  u  fans  x,  refte  le  terme  —  zy,  qui  elt  corref- 
pondant  d'un  terme  où  les  lettres  x  et  y  doivent  le  trouver  nécessairement.  Or  ce 
terme,  qui  renferme  les  lettres  x  et  y,  en  donne  auiïi  neceffairement  pour  l'équation 
des  tangentes  deux  autres,  qui  ont  les  lettres  z  et  y,  et  les  lettres  x  et  u.  Mais  comme 
au  lieu  des  deux  il  n'y  a  dans  cette  équation  des  tangentes  que  le  terme  —  zy,  il  paroit 
que  l'on  ne  peut  trouver  d'équation  géométrique  ordinaire  pour  la  courbe  propofee. 

Ou  plutôt  foit  l'équation  au  —  zy  =  o  changée  en  celle  ci,  au  —  zy  —  -  xu  =  o 

où  la  quantité  w  marquant  un  nombre  infiniment  grand,  le  terme xu  fe  trouve 

Amplement  =  o,  du  moins  fuppofant  que  la  quantité  -  x  foit  infiniment  petite  h  l'égard 
de  a  ou  de  y.  On  a  donc  mu  —  cozy  —  1  xu  =  o.  Les  deux  termes  qui  ne  font  pas 

marquez  donnent  la  proportion  fuivante  x  .  À  ::  —  œ  .  1 .  Or  afin  qu'en  changeant 

l'équation  des  tangentes  l'on  ne  falTe  pas  entrer  la  quantité  x  dans  le  terme  uau,  il 

faut  prendre  1  pour  le  nombre  des  dimenfions  de  x,  parce  que  dans  les  termes  —  uzy 

—  1  xu,  x  et  z  ont  une  dimenfion  de  part  et  d'autre.  Ainfi  on  trouve  par  la  propor- 

1  1  1 

tion  —  w .  —  ::  1  .  -,  que  le  nombre  des  dimenfions  de  y  fera  -.  Or  le  terme  —  xy,Ji 

•1 

rend  pour  l'équation  des  tangentes  —  zy**  —  — —  qui  font  produits  de  uzy  —  \xu 
1  1 

multipliez  par  — .  ht  1  équation  des  tangentes  étant  changée  en  celle  ci  — zy  u  — 

~xy"u  L      L         _, 

=  o,  on  a  pour  facorrelpondante  uay™  —  xy™  =  ±  bgM,  qui  efl:  une  equa- 

tion  approchée,  qui  exprime  à  peu  près  la  propriété  de  la  courbe.  Mais  pour  dire  la 

vérité  des  équations,  où  l'infini  fe  trouve  mêlé  dans  les  termes,  ne  font  guère  con- 

noitre  la  nature  des  lignes  courbes,  à  qui  elles  appartiennent,  et  furtout  fi  l'une  des 

inconnues  fe  trouve  être  d'une  longueur  infinie.  Si  on  fuppofe  que  w  foit  égal  au 

nombre  io1  °°°,  c'eft  à  dire  à  l'unité  fuivie  de  1000  zéro,  l'équation  fera  changée  en 

1  1  1 


■«1000  ..1000  ..1000 


celle-ci,  1  o I  °  °  °  ay  —  xy  —  ±bg  .Si  cette  équation  étoit 

traittable  on  pourroit  déterminer  le  commencement  des  x  parle  moien  de  deux  points 

donnez  de  la  ligne  courbe.  Au  refte,  comme  je  ne  pretens  pas  déterminer  ici  tout 

l'ufage  qu'on  pourroit  faire  de  ces  fortes  d'équations,  je  ne  croi  pas  non  plus  qu'on  les 

doive  regarder  comme  tout  à  fait  inutiles. 

z      u 
L'équation  au  —  z y  =  o  fe  change  en =ro,laquelle  devient  fort  traittable, 
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fi  on  fait  le  j>  de  cette  équation  égal  à  g  +  y  ou  bien  à  g — 3',  g  marquant  une  quantité 

11                  11 
arbitraire.  Car  le  terme  —  — ; —  ou fe  changera  en  une  fuite  infinie  de  ter- 

g+y       g— y        b 

mes  tous  traittables  et  que  j'ay  trouvez  extrêmement  commodes  pour  rechercher  les 
logarithmes  des  nombres  naturels  8). 

Outre  la  manière  qu'on  vient  de  voir  dans  l'exemple  précèdent,  pour  approcher, 
en  certains  cas,  de  la  valeur  de  l'équation  de  la  courbe,  il  y  a  encore  une  autre  manière 
plus  naturelle,  et  qui  eft  plus  d'ufage,  que  j'ai  infinuée  ci  defïus,  dont  on  peut  fe  fer- 
vir  en  d'autres  occafions,  et  dont  il  eft  à  propos  de  donner  un  exemple.  Soit  A  dans 

la  figure  VIIe  le  commencement  des  x,  ABC 
leur  tige,  AB  un  x,  BP  une  ordonnée  y  perpen- 
diculaire fur  AB  :  on  demande  quelle  eft  la  courbe 
qui paffe parle  point  P,  et  dont  les  tangentes  ont 
toutes  cette  propriété  que  z .  u  ::  y.  ]/  x2  +  a2. 
Ou,  ce  qui  eft  le  même,  on  demande  quelle  eft 
la  courbe,  fur  qui  les  perpendiculaires,  comme 
PC,  interceptent  avec  l'ordonnée,  avec  PB 
par  exemple,  la  partie  BC  de  la  tige  égale  a 
\/  x2  +  a\  le  point  B  tombant  entre  les  points 
A  et  C.  La  racine  de  la  quantité  x2  +  ^  étant 
extraite  par  une  opération  algebraïque  a  la 
manière  ordinaire,  qui  fera  approcher  autant 
qu'on  voudra  de  la  valeur  de  cette  racine,  l'analogie  précédente  fe  change  en  celle  ci. 


z  .  //  ::  y  .  x  + 


a2 

IX 


8x3 


+ 


a> 


5a* 


Et  l'équation  des  tangentes  eft 


i6x5 
uy  -f- 


+ 


yal 


iiiïx7 

a2z 
:x  + 

IX 


&c  à  l'infini. 


a6z 


256X9 

ci^z 

Tr~r>  +  — 7-7  &cà  l'infini  =  0 

8x3      iox5 


CP 


D'oùl'ondeduitl'equation  delà  courbe  —  iyy  +  ^x~*  +— t~,  &c  à  l'infini  =  ±  ag, 


\6x- 


a2z 


Comme  il  fe  rencontre  ici  une  difficulté  particulière  en  ce  que  le  tenue  — -  de 


IX 


l'équation  des  tangentes  ne  peut  point  avoir  de  correfpondant,  ce  qui  procède  de  ce 
qu'il  ne  contient  aucune  dimenfion  de  x,  la  lettre  z  aiant  une  dimenfion  et  x  aiant 
—  1  dimenfion,  qui  fe  detruifent  l'une  l'autre,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  la  proportion 
fuivante,  où  la  racine  de  la  quantité  x2  +  a2  eft  extraite  d'une  autre  manière. 


z  .  u  ::  y  .  a  + 


x2         x*          x6            KX8  7XIC 

— (_ 2 l  _ 

ia      4#3      16a5       128a7 


—7-7,  &c  à  l'infini. 
256^ 


3)  Comparez  la  p.  527  du  T.  XX. 
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xzz      x*z       x6z         sx'''z 
Et  1  équation  des  tangentes  cil  -    uy  +  az  +  —  —  g-,;  +  l6a$  —  7^  + 


vIOf 


'  .,  -■  &c  h  l'infini  =  o. 
250^ 

•'V  */V  •  v 

D'où  Ton  déduit  l'équation  de  la  courbe  —  5  v2  +  ax  +  7 — :  +  -  — : 

n  -•  6a      4.0a  ■•      112^ 

— —    „  ^  n  &c  à  l'infini  =  ±  #&■ 


I   I 


2^7  28  I  6^  fe" 


.'.' 


Mais  avant  que  d'être  afleuré  qu'il  n'y  ait  pas  d'équation  plus  (impie  de  la  courbe 
propofée,  il  faudrait  être  afleuré,  qu'il  n'y  peut  pas  avoir  d'exprelfion  plus  (impie,  ou 
plus  commode,  de  la  propriété  des  tangentes. 

On  comprend  aifement,  par  tout  ce  qui  précède,  que  la  méthode  de  trouver 
l'équation  des  tangentes  par  l'équation  de  la  courbe,  et  celle  de  trouver  l'équation 
de  la  courbe  par  l'équation  des  tangentes  s'étendent  même  aux  équations,  qui  con- 
tiennent des  incommenfurablcs,  pourvu  que  ces  incommenfurables  (oient  (impies, 
c'efl  à  dire  qu'il  n'y  ait  pas  plus  d'un  terme  renfermé  fous  le  (igné  radical.  Ain  fi  l'equa- 

Kv3  —  —  .vv 

—  =  o,  c'elt  à  dire  l'équation  ax  2v2  —  xy  -      ' , 

.                              azx-\'2'               zy*       \ax-f-u  i  xuy- 

donne  1  équation  des  tangentes  \ —  zy  —  -—  +  — —  xu —  -  — j —  =  o. 

*  a*  y  a* 

Et  l'équation  des  tangentes 

V/  Xs  11  1^1  3    2 

—  c'eft  à  dire  zx~b~  —  zx'a    ''  —  uy~a~  —  o 

IL  L       L  1    1 

donne  l'équation  de  la  courbe  jX'b'  — fx'a  l  —  f.V2^2  ±  agg  =  o.  Sur  quoi  il 
cil  bon  de  remarquer  qu'à  l'égard  de  toutes  les  équations  géométriques,  d'où  l'on  a 
fait  évanouir  les  incommenfurables,  la  proportion  des  2  à  u  pour  l'équation  des  tan- 
gentes le  trouve  fort  Amplement,  et  par  des  quantitez  toutes  données,  qui  ne  ren- 
ferment point  d'incommenfurable.  C'eft  pourquoi  ii  l'équation  donnée  de  la  courbe 
renferme  encore  des  incommenfurables,  comme  dans  le  premier  de  ces  deux  exemples, 
on  peut  bien  trouver  immédiatement,  comme  je  l'ai  fait,  une  équation  des  tangentes, 
mais  elle  renfermera  elle  même  des  incommenfurables,  et  ne  fera  pas  la  plus  fimple 
que  l'on  aurait  pu  trouver, quoi  qu'elle  (bit  celle  qui  feprefente  plus  aifement.  Quand 
on  a  une  fois  réduit  l'équation  de  la  courbe  à  une  expreflion  fimple,  et  fans  incom- 
menfurables, la  plus  (impie  équation  des  tangentes  Ce  trouve  aifement,  et  elle  doit 
toujours  avoir  cette  (implicite,  que  l'une  des  quantitez  z  ou  u  étant  choifie  d'une  gran- 
deur à  diferetion,  l'autre  fe  puifié  déterminer  par  une  équation  d'une  dimenfion  feu- 
lement, et  fans  l'extraction  d'aucune  racine. 
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11  peut  arriver  que  les  équations  des  tangentes,  fait  qu'elles  foient  données  tout  a 
fait  fans  incommenfurables,  ou  bien  qu'elles  foient  données  avec  des  incommenfura- 
bles  limples,  n'aient  point  cependant  d'équations  ordinaires  pour  corrcfpondantes 
c'eft  a  dire  dont  le  nombre  des  termes  ou  le  nombre  des  dimenlions  ne  (bit  pas  infini. 
En  ce  cas  on  ne  doit  pas  attendre  que  les  équations  des  lignes  courbes  le  puiflent 
facilement  trouver,  et  même  je  ne  voi  pas  qu'on  puiflTe  les  rechercher  toutes  par  ap- 
proximation, quoi  qu'il  y  ait  lieu  d'approcher  de  la  véritable  valeur  de  quelques  unes. 

Au  contraire  l'équation  des  tangentes  pourroit  être  donnée  d'une  telle  manière 
avec  des  incommenfurables  compofez,  qu'il  feroit  cependant  facile  d'approcher  delà 
véritable  valeur  de  l'équation  de  la  courbe.  Par  exemple  fi  on  a  z  .  u  ::  ]/  C  a3 — y3. 
]/  x*  —  ±ax —  |/  a-  -\-  a-2  -j-  \/  S\  ^  —  <Mf+dans  laquelle  proportion  les  termes 
moiens  ne  contiennent  que  les  lettres  u  et  y,  fans  x  ni  s,  et  les  extrêmes  ne  contien- 
nent que  les  lettres  z  et  x,  fans  y  ni  //,  il  eft  évident,  qu'en  faifant  une  opération 
algebraïquc  pour  l'extraction  de  chaque  racine  compofée,  on  changera  cette  première 
proportion  en  une  autre,  où  il  n'y  aura  plus  d'incommenfurables,  et  où  au  lieu  de 
chaque  racine  on  aura  une  fuite  infinie  de  termes  correfpondans.  La  fuite  qui  reful- 
tera  de  }/  C  a3  —  y3  ne  contiendra  point  d'autre  lettre  inconnue  que  y  et  les  fuites 
qui  refulteront  des  autres  racines  ne  contiendront  point  d'autre  lettre  inconnue  que 
x  :  c'eft  pourquoi  multipliant  les  extrêmes  de  cette  nouvelle  proportion  l'un  par 
l'autre,  et  les  moiens  aufli  l'un  par  l'autre,  l'équation  qui  refultera  fera  une  équation 
qui  peut  approcher  autant  qu'on  veut  de  la  véritable  équation  des  tangentes,  et  dont 
les  termes  contiendront  les  lettres  £,  .v;  y,  //,  mais  fans  aucun  mélange  de  z  ou  x, 
avec  y  ou  u:  de  forte  que  l'équation  corrcfpondante,  qui  fera  a  peu  près  l'équation 
même  de  la  courbe,  fe  trouvera  par  approximation,  fans  aucune  difficulté  pour  l'or- 
dinaire, et  avec  telle  exactitude  que  l'on  voudra.  Or  jufque  ici  je  n'ai  point  rencontré 
d'autre  difficulté,  dans  les  cas  dont  je  parle,  que  celle  qui  refulte  de  ce  que  l'un  des 
termes  de  l'équation  des  tangentes  ne  contient  quelque  fois  aucune  dimenfion  de  y 
ou  de  x:  ces  dimenfions  fe  doivent  toujours  eïHmer  en  prenant  z  pour  une  dimenfion 
de  x  et  //  pour  une  dimenfion  de  y:  mais  j'ai  donné  ci  deffus  à  deffein  un  exemple, 
où  j'ai  montré  comment  cette  difficulté  le  peut  lever.  Que  fi  dans  un  fujet  fi  difficile 
on  rencontroit  des  obllacles,  que  je  n'ai  point  encore  prévenus,  je  veux  croire  que 
ceux  qui  les  rencontreront  y  pourront  aufli  trouver  des  remèdes.  Mais  fi  ces  remèdes 
etoient  impofiibles  a  trouver,  il  feroit  impoffible  aufli  de  trouver  une  équation  d'une 
ligne  courbe,  dont  les  tangentes  enflent  la  propriété  que  l'on  fuppofoit  qu'elles  deus- 
fent  avoir. 

Il  y  a  quelque  temps  que  l'illuftre  Monfieur  Hugens  me  fit  voir  en  manuferit  la 
manière  dont  il  fe  fert  pour  déterminer  les  tangentes  des  lignes  courbes  par  leur  équa- 
tion. Elle  n'eftpas  beaucoup  différente  de  la  mienne,  et  ce  n'elf  qu'après  l'avoir  veue 
que  je  fuis  entré  dans  la  penfée  d'où  ma  méthode  dépend y).  Cependant  les  principes 
que  nous  emploions  l'un  et  l'autre  ne  font  pas  tout  à  fait  les  mêmes.  Ma  méthode  a 
ceci  de  particulier  que  je  m'y  fers  de  deux  lettres  inconnues  z  et  z/,  qui  répondent  aux 
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inconnues  x  et  v;  ce  qui  m'aiant  donné  lieu  de  remarquer  dabord  une  dépendance 
entre  les  termes  de  l'équation  de  la  courbe  et  les  termes  de  l'équation  des  tangentes, 
comme  je  l'appelle,  je  jugeai  que  l'équation  des  tangentes  étant  donnée,  je  pourrois 
bien  remonter  jufques  à  l'équation  de  la  courbe.  Je  ne  me  fuis  étendu  dans  ces  difcours 
qu'autant  que  j'ai  crû  qu'il  falloit  le  faire  pour  les  rendre  intelligibles.  Mais  j'ai  bien 
mieux  aimé  découvrir  à  fonds  l'origine  de  cette  théorie  que  de  l'appliquer  à  un  grand 
nombre  d'exemples  differens.  On  voit  affez  qu'elle  s'étend  à  une  infinité  de  cas  par- 
ticuliers, et  quand  on  choifiroit  dans  une  fi  grande  étendue  deux  ou  trois  cens  exem- 
ples, on  en  laifferoit  à  peu  près  autant  de  relie,  que  fi  l'on  s'étoit  contenté  de  deux 
ou  trois. 

J'ajouterai  encore  un  exemple,  qui  donne  beaucoup  d'ouverture  pour  trouver  en 
des  cas  difficiles  l'équation  de  la  courbe  par  la  propriété  des  tangentes.  Soit  z2  +  u2 . 

u-  ::  r2 .  r2  — "—  la  propriété  des  tangentes  d  une  ligne  courbe,  dont  on  demande 

l'équation. 

Il  faut  déduire  de  l'analogie  précédente  la  proportion  de  z  à  u  de  manière  que  les 

termes  moiens  de  cette  proportion  ne  contiennent  ni  la  lettre  z  ni  la  lettre  .r,  et  que 

les  extrêmes  ne  contiennent  ni  la  lettre  u  ni  la  lettre  y.  On  trouve  donc  s2  +  «%  — 

<y+  V4  'V4  Y4 

u2.u2::r2,—r2+~.r2  —  —n.  C'eft  à  direz3 .  u2  ::—.  .  r2  ——  :  Et  fubfti  tuant  l'unité 

y4 

au  lieu  du  dernier  terme,  r2  —  '—afin  de  rejetter  tous  les  y  dans  le  troifieme  ternie  on 

y4                                                                                          y- 
a,  z2 .  u2  ::  -— : -.  i  :  Et  tirant  la  racine  quarrée  de  chaque  terme.z.w::— ; — r r  •  i 

r  — y  l/:r4 — yA: 

y2u 
Donc  —  z  +  /t  .4 £7  =  o  efl  l'équation  des  tangentes.  A  prefent  la  racine  de 

r4  —  ;y4  le  trouve  par  approximation,  fuivant  les  méthodes  connues,  avec  telle  exac- 
titude que  l'on  veut.  Soit  donc  [/ V4  —  v4  changée  en  cette  fuite 

ir2      Sr6       i6rl°      128/'14 
Si  on  ne  juge  pas  qu'il  foit  necefiaire  de  continuer  cette  fuite  plus  loin  on  a 

1/  r4— v4  fenfiblement  = -^ ^- =* ^— .  Divifant 

1 2or  4 

donc  y2u  par  cette  quantité,  on  a 

\i%rl*y2u 

i28rl6  —  643>4r12  —  i6y*r*  —  %yI2r* —  5yl6~' 


9)  II  s'agit  de  la  „Regula  ad  inveniendas  tangentes  linearnm  curvarum"  de  1667  de  Huygens, 
laquelle  ne  fut  imprimée  qu'en  1693:  voyez  la  p.  243  du  T.  XX. 
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pour  l'équation  des  tangentes.  Et  une  divifion  étant  faite  pour  changer  cette  fraction 
en  une  fuite  infinie  de  termes  qui  deviennent  traitables,  on  aura 


y2u      ±y6u      %f°u0 


pour  l'équation  des  tangentes,  et  par  confequent 


v3 


ii  1 


"^  +  ^&c  =  o 


r*         r 

pour  l'équation  approchée  de  la  courbe. 

Je  vous  rens  mille  grâces,  Monlieur,  pour  le  prefent  que  Vous  m'avez  fait  de  vôtre 
Horologium,  et  j'efpere  d'avoir  bientôt  un  nouveau  fujet  de  Vous  remercier,  quand 
j'aurai  receu  vôtre  cenfure  touchant  ce  que  je  Vous  envoie.  Je  ne  croi  pas  avoir  fait 
des  fautes  dans  mes  calculs,  mais  fi  Vous  en  rencontrez  quelques  unes,  Monfieur, 
Vous  aurez  bien  la  bonté  de  les  pardonner,  et  de  les  attribuer  ou  à  ma  laiïitude,  ou  a 
quelque  inadvertance  en  copiant  mes  premiers  écrits.  Je  crain  davantage  qu'il  y  ait 
peut-être  quelque  faute  dans  les  exemples  qui  étaient  dans  ma  première  lettre  IO),de 
quoi  néanmoins  je  ne  fcaurois  juger  à  prefent,  parce  que  je  n'en  ai  point  ici  de  copie. 

Monfieur  Boile  et  le  Docteur  Wallis  m'ont  chargé  de  Vous  faire  leurs  complimens 
quand  je  Vous  écrirois.  Je  fuis  avec  un  profond  refpect 


Oxford  ce  II  iobn:  1687 

Mon  addreiïe  eft  à  Londres  chez 

Mr.  Tourton  et  Compagnie. 


Monfieur 

Votre  très  humble  et  très  obeiffant 
N.  Fatio  de  Duilliers 


IO)  Celle  du  24  juin  1687,  p.  167  du  T.  IX. 


LXXV. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  (À  CONSTANTIJN  FRÈRE?). 

[1690]'). 

Portefeuille  anonyme. 


Schoock  en  fal  ons  niet  toeftaen  de  exceptien  van  prematuricheyt  &c  ten  princi- 
pale te  emploieren  voor  't  gerecht  van  Zuylichem,  om  dat  hij  niet  wiftdat  wij  dan  in 
ons  appel  tôt ... .  weder  defelve  exceptien  fouden  komen  te  allegueren.maer  indien 
wij  nu  voort  ten  principalen  quamen  te  pleyten  fonder  t' appelleren  van  de  gegeven 
l'entende  dan  foude  het.  gefententieerde  aengaende  onfe  exceptie  in  rem  judicatam  . . . 
gaen.  dat  wij  goedvinden  re  volgen  het  advijs  van  de  H1.  Op  ten  Oort,  te  weten  dat 
indien  Schoock  ons  toeftaet  ofte  het  gericht  verftaet  dat  onfe  exceptieve  middelen 
ten  principale  worden  geallegeert,  dan  van  het  appel  te  delifleren,  foo  niet,  dan  'tfelve 
voort  te  laten  gaen. 

Wat  fal  het  hof  van  Gelderlandt  voor  lententiegevcn?alleen  dat  onfe  exceptie  niet 
en  magh  werden  gercgiftreert,  maer  fal  niet  ten  principalen  de  faeckc  afdoen.  Doch 
fchijnt  het  dat  wij  dan  genoeghfaem  fouden  triumpheren  indien  de  exceptie  praema- 
turi  moet  geaccepteert  werden,  want  aengaende  de  fchult,  voor  foo  veel  onfe  partije 
daer  van  niet  voldaen  is,  en  hebben  wij  niet  fonderling  tôt  onfe  defenliet'allegueren. 
Of  men  fal  laeten  aen  de  Rentmeerter  of  Schout  van  Zuijlichem  om  t'inquireren  de 
waerdijc  van  de  goederen  die  Dr.  Schoock  van  Korften  Pellen  onder  fich  heeft,  vol- 
gens  t'advis  van  Op  ten  Oort.  Oock  wat  die  voor  dien  fyn  waerdt  geweeft.  Wie 
de  50  gulden  van  t'  fel  appel  fal  fourneren. 


')  Sur  le  procès  de  1690  dont  parle  cette  lettre  on  peut  consulter  les  p.  527 — 530  etc.  du  T.  IX 
On  y  trouvera  (voyez  notamment  la  note  de  la  p.  530)  les  noms  Schoock,  Op  ten  Oort  et 
Corsten  Pellen. 


LXXVI. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  G.  W.  LEIBNIZ. 

[  1 690]  0. 


Portefeuille  anonyme. 


J'ay  entendu  a  la  fin  fon  calcul,  le  mien  équivalent  pourquoy  je  le  crois.  J'ay  exa- 
miné le  problème  des  Lignes,  et  j'ay  trouuè  voftre  courbe  pour  la  defcente  égale.  Je 
veux  croire  pourtant  que  vous  avez  quelque  chofe  de  plus  et  j'efpere  le  voir  par  les 
chofes  que  vous  aurez  trouvées  touchant  la  ligne  de  la  chaine  que  Mr.  Bernoulli  a 
propose  dont  je  luy  fcay  bon  grè.  Je  n'ay  pu  m'empefcher  ces  jours  païïez  d'y  faire 
quelque  tentative,  et  voicy  le  chiffre  des  chofes  que  j'y  ay  trouvées  que  j'ay  écrit  en 
forte  que  vous  pouvez  a  peu  près  l'interpréter  fi  vous  avez  fait  les  mefmes  décou- 
vertes. Je  vous  prie  de  m'envoier  voftre  chifre  fait  de  cette  manière  ou  de  quelqu'autre, 
après  quoy  je  ne  vois  rien  qui  nous  empefche  d'abbreger  entre  nous  le  terme  d'un  an 
que  vous  avez  fixé.  Qu'il  aura  receu  mon  traité,  foit  que  l'exemplaire  que  j'avois 
enfemble  avec  mes  lettres  recommande  a  Mr.  van  der  Heck  2)  fe  foit  trouvé,  ou 
qu'on  luy  en  ait  fait  avoir  d'ailleurs.  Qu'il  veuille  m'en  dire  fon  fentiment  après  qu'il 
l'aura  examiné  a  loifir. 


')  La  présente  pièce  est  apparemment  la  minute  de  la  lettre  du  9  octobre  1690  (T.  IX,  p.  496). 
2)  Voyez  sur  van  der  Heck  la  p.  31  du  T.  IX. 
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LXXVIL 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  FATIO  DE  DUILLIER. 

1691. 

La  lettre  n'efl:  autre  que  le  N°  2700,  du  25  feptembre  1691,  de  notre  T.  X,  dont  P.  Prévoit  a 
fupprimé  une  partie.  Nous  avons  eu  l'occafion  de  voir  et  de  copier  la  lettre  originale,  mais  notre 
copie  s'eft  égarée.  Nous  réimprimons  donc  la  lettre  tronquée  en  renvoyant  pour  les  notes  à  la 
p.  163  du  T.  X.  La  partie  omife  n'était  d'ailleurs  pas  bien  importante. 

Moniteur,  Je  viens  de  recevoir  avec  joie  celle  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  après  votre  arrivée  à  Londres,  étant  bien  aife  de  vous  voir  palier  la  mer 
fans  mauvaife  rencontre.  J'ai  été  il  y  a  15  jours  vous  chercher  à  la  Haie,  pour  vous 

rendre  le  papier  où  font  les  errata  du  livre  de  Mr.  Newton J'attends  la 

réponfe  de  M.  Leibniz  à  ma  dernière  lettre,  dans  la  quelle  je  l'ai  prefîe  d'accomplir 
le  marché  que  vous  favez.  S'il  tarde  davantage,  je  commencerai  à  foupçonner  qu'il 
n'a  pas  envie  de  le  tenir.  Je  vous  feray  part  de  ce  que  j'apprendrai  ou  de  ce  que  je 
receurai  de  fa  part,  et  me  dirai  en  finiflant  avec  toute  l'affection  poiïible,  etc. 

Huygens  de  Zulichem. 


LXXVIII. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  FATIO  DE  DU1LLIER. 

1692. 

De  Genève;  nous  avons  reçu  la  photocopie  de  M.  Spiess  en  même 

temps  que  celle  de  la  lettre  LXXIV. 

La  préfente  lettre  eft  la  réponfe  à  celle  de  Fatio  du  15  février  1692  (T.  X,  p.  257). 


A  la  Haye  29  fevr.  1692 
Monfieur 

Ce  feroit  grand  dommage  fi  noftre  Théorie  de  la  Pefanteur  demeuroit  perdue.  Je 
fcay  fort  bien  que  je  vous  l'ay  rendue  après  que  vous  m'eultes  fait  la  grâce  de  me  la 
prefter.  Monfr.  Dierquens  ')  ne  l'a  pas  non  plus,  et  voicy  la  refponfe  que  je  vous 
envoie  de  Monfr.  Fabre  2),  qui  promet  tout  ce  qui  dépend  de  luy. 

Je  n'en  ay  point  gardé  de  copie  ni  d'extrait,  mais  je  ne  laiffe  pas  de  me  fouuenir 
fort  bien  de  voftre  hypothefe,  ce  qui  me  fait  croire  qu'avec  un  peu  d'application  il 
vous  fera  aise  de  rentrer  de  nouveau  dans  toute  cette  méditation. 

Monfieur  Newton  fait  bien  de  l'honneur  aux  Pythagoriciens  de  croire  qu'ils  aient 
eftè  affez  bons  géomètres  pour  trouuer  de  pareilles  démon  fixation  s  a  celles  qu'il  a 
données  touchant'les  Orbes  Elliptiques  des  Planètes.  Pour  moy  j'ay  de  la  peine  à 
croire  qu'ils  ayent  feulement  connu  le  mouvement  de  Mars,  Jupiter,  et  Saturne  au 
tour  du  Soleil,  et  la  proportion  de  leurs  cercles;  parce  que  Platon  ayant  acheté  les 
Ecrits  de  Philolaus,  y  auroit  trouvé  tout  le  Syfieme  Copernicain  s'il  y  euft  eflè,  et  ne 
s'en  feroit  pas  teu.  Mais  quant  à  la  vertu  centrifuge  qui  contrebalance  la  pefanteur, 
j'en  rcmarquay  ces  jours  paffez  quelque  vertige  dans  Plutarque  au  Traite  de  facie  in 
Orbe  Luna?,  où  il  dit  que  la  pefanteur  de  la  Lune  ne  la  fait  pas  defeendre  vers  la 
Terre,  parce  que  cette  pefanteur  eft  effacée  par  la  force  de  fon  mouvement  circulaire, 
femblable  a  celle  qu'on  fent  quand  on  fait  tourner  une  pierre  dans  une  fronde.  Cela 
vient  apparemment  de  quelque  plus  vieux  philofophe  3). 


*)  Voyez  la  p.  257  du  T.  X. 

2)  Voyez  sur  Fabre  (non  pas  Fabri)  la  lettre  de  Fatio  à  laquelle  celle-ci  sert  de  réponse.  Con- 
sultez aussi  sur  la  théorie  de  la  pesanteur  de  Fatio,  et  sur  son  manuscrit  retrouvé,  les  p.  405-496 
du  T.  XXI. 

3)  Nous  avons  déjà  cité  cet  alinéa  dans  la  note  25  de  la  p.  553  du  T.  XXI. 
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Monsr.  Borelli  s'eft  auflî  avise,  comme  vous  favez  Monfieur,  de  l'Equipollence  de 
la  Pefanteur  et  de  la  force  centrifuge  aux  Planètes,  et  il  en  a  mefme  voulu  déduire  les 
Orbites  Elliptiques.  Mais  fa  Géométrie  n'alloit  pas  allez  loin  pour  trouver  les  véri- 
tables demonftrations,  telles  que  font  celles  de  Monsr.  Newton  4).  Son  Traite  des 
Lignes  Courbes  a  ce  que  mon  frère  me  mande,  (qui  le  tenoit  de  vous  Monfieur) 
devoit  bientofl:  voir  le  jour 5),  ce  que  j'attens  avec  impatience,  efperant  d'y  apprendre 
toutes  ces  belles  chofes  dont  vous  faites  mention  dans  voftre  dernière,  et  que 
j'eftime  d'autant  plus  que  j'en  conçois  la  difficulté.  J'ay  depuis  peu,  à  l'occafion  du 
commerce  avec  Monsr.  Leibnits,  fongè  a  cette  affaire  des  quadratures,  et  je  vois  qu'a 
toute  quadrature,  exprimée  par  x  partie  de  l'axe,  et  par  des  lignes  connues,  on  peut 
trouver  l'Equation  de  la  Courbe  a  qui  elle  convient;  et  j'ay  encore  remarqué  quel- 
ques règles  et  tentatives  pour  trouuer  la  quadrature  quand  l'Equation  d'une  ligne 
quadrable  eft  donnée,  mais  cela  ne  va  pas  bien  loin  lors  que  les  Equations  font  un  peu 
compofees,  et  je  voudrois  bien  fçavoir  û  Monsr.  Newton  a  des  règles  générales  pour 
cela,  et  s'il  peut  connoitre  quand  la  quadrature  eft  impofllble,  ou  quand  elle  dépend 
de  celle  de  l'hyperbole  ou  du  cercle.  Comme  auffi  lors  que  l'Equation  de  la  Tangente 
eft  donnée  s'il  peut  connoitre  qu'elle  appartient  a  quelque  ligne  courbe.  Au  refte  je 
n'entens  pas  ce  que  fignifie  la  fluxion  de  la  fluxion;  il  femble  que  cela  veuille  dire 
la  tangente  d'une  ligne  courbe  dont  dépend  la  courbe  de  la  première  fluxion  mais  je 
ne  vois  pas  alors  en  quoy  la  difficulté  devient  plus  grande.  Je  vous  prie  de  folliciter 
auprès  de  Monsr.  Newton  la  publication  de  ce  traité  qui  fera  d'une  utilité  merveil- 
leufe,  et  luy  fera  grand  honneur. 

Puifque  vous  le  voulez  bien  je  vay  communiquer  quelque  chofe  de  voftre  Règle  a 
Monsr.  Leibnits 6),  après  quoy  nous  verrons  s'il  n'avouera  pas  qu'elle  vaut  mieux 
que  ce  qu'il  avoit  envoie.  Du  moins  verra  t  il  que  vous  en  usezgenereufement  en 
voulant  bien  donner  en  échange,  ou  mefme  fans  échange,  ce  que  j 'a vois  jugé  valoir 
d'avantage. 

Je  n'ay  pas  encore  receu  le  livre  de  Craige  7),  et  je  crois  que  mon  frère  me  l'ap- 
portera luy  mefme.  Cependant  je  vous  rends  mes  humbles  grâces  Monfieur  de  vos 
correftions. 

Je  fçavois  il  y  avoit  longtemps  la  fafcheufe  avanture  de  Monsr.  du  Quefne  8),  et 
j'en  fuis  en  peine,  quoy  que  je  fois  perfuadè  comme  vous  de  fon  innocence.  Je  m'étonne 


4)  Comparez  la  p.  250  du  T.  XVI. 

5)  Voyez  la  lettre  de  Constantyn  à  Christiaan  du  16  janvier  1692  (T.  X,  p.  236). 

6)  Voyez  la  lettre  de  Huygens  à  Leibniz  du  15  mars  1692  (T.  X,  p.  270). 

7)  Voyez  la  lettre  de  Constantyn  déjà  citée  dans  la  note  5. 

8)  T.  X,  p.  258. 


De  Arm  met  de  Pijl  boven  de  Helm  is  door  Koning  Jacobus  geschonken. 


Les  quartiers  i  et  4  de  la  famille  Huygens,  2  et  3  (lion)  de  la  famille  Bax:  voyez  fur  cette 
dernière  famille  la  note  9  de  la  p.  392  qui  fuit. 


^ 


^^///V&M'^ 


Chriftiaan  avait  évidemment  le  même  droit  que  fon  frère  tant  au  bras  de  provenance  anglaife 
qu'à  la  fleur  de  provenance  francaife,  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'il  s'en  loit  jamais  foucié.  Aucun 
membre  de  la  famille,  croyons-nous,  ne  s'eft  spécialement  intérefTé  à  la  fcience  héraldique  *). 


')  Toutefois  le  père  Constantijn,  lorsqu'il  s'occupa  en  1647 — 1649  de  la  décoration  du  „Basti- 
ment  au  Bois"  —  le  palais  „Huis  ten  Bosch"  prés  de  la  Haye  qui  existe  encore  aujourd'  hui  — 
„et  nommément  (dit-il)  des  ornemens  de  cette  glorieuse  Sale  d'Orange,  d'où  par  mon  advis  la 
maison  eut  le  nom"  —  elle  s'appela  d'abord  „de  Oranjezaal"  —  eut  de  nombreuses  conféren- 
ces, correspondances,  entretiens  avec  . . .  peintres,  architectes  et  généalogistes"  (Mémoires, 
Chap.  À  mes  fils,  p.  135).  On  peut  consulter  en  outre  le  No.  4975  de  la  Correspondance  éd. 
Worp  et  l'article  de  D.  Veegens  „De  stichting  der  Oranjezaal"  (Mededeelingen  van  de  Ver- 
eeniging  tôt  beoefening  der  geschiedenis  van  's  Gravenhage  II,  la  Haye,  van  Stockum,  1876). 
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qu'il  n'ait  pas  mieux  connu  Mr.  de  Gènes  9),  de  qui  avec  beaucoup  de  raifon  on  n'a 
pas  bonne  opinion.  Je  falue  très  humblement  Monfieur  Hamden  et  Monfieur  Newton, 
et  vous  fupplie  de  me  dire  des  nouvelles  de  Monfieur  Locke.  Je  fuis  avec  zèle 

Monfieur 
Voftre  très  humble  et  très  obeiïTant  ferviteur 
Hugens  de  Zulichem  I0). 

De  la  main  deFatio: 

Mr.  Hugens,  de  la  Haye  29  febr.  1692  à  N.  F.  à  Londres. 

Ce  feroit  grand  dommage  fi  ma  Théorie  de  la  Pefanteur  demeuroit  perdue.  Il  me 
l'a  rendue  &  Mes".  Dierquens  &  Fabre  ne  l'ont  point.  Il  n'en  a  gardé  ni  Copie  ni 
Extrait.  Il  fe  fouvient  très  bien  de  mon  Hypothefe,  &  il  me  fera  facile  de  rentrer  en 
toute  cette  Méditation. 

Que  Mr.  Newton  fait  beaucoup  plus  d'honneur  que  lui  aux  Pythagoriciens,  par 
rapport  à  leurs  Idées  du  Syfteme  du  Monde.  Paflage  de  Plutarque  fur  la  Pefanteur  de 
la  Lune  contrebalancée  par  fa  Force  Contrifugue. 

Efforts  imparfaits  de  Mr.  Borelli  pour  expliquer  par  les  mêmes  Caufes  les  Orbites 
des  Planètes. 

Ce  qu'il  fe  promet  du  Traité  des  Lignes  Courbes  que  Mr.  Newton  doit  publier. 

Ce  que  Mr.  Hugens  a  apperceu  depuis  peu  touchant  les  Quadratures,  pour  trou- 
ver par  elles  l'Equation  de  la  Courbe;  ou  par  l'Equation  la  Quadrature.  Mais  cela  ne 
va  pas  loin. 

Il  fouhaite  fa  voir  fi  Mr  Newton  a  des  Règles  générales  ou  particulières  pour  diver- 
fes  fuppofitions  &  Cas  qu'il  propofe. 

Il  n'a  pas  d'Idée  diftincte  de  la  Fluxion  de  la  Fluxion. 

11  va  communiquer  quelque  chofe  de  ma  Règle  aMr.  Leibnitz  &  nous  verrons  s'il 
avouera  que  cela  vaut  mieux  que  ce  qu'il  avoit  envoie,  comme  le  jugeoitMr  Hugens. 

Il  n'a  pas  encore  reçu  le  Livre  de  Craig,  &  me  rend  grâces  des  Corrections  que 
j'y  ai  faites. 

Sur  Mr.  du  Quefne  Comte  de  Monros  &  Mr  de  Gènes. 
Salutations  &c. 


9)  Consultez  sur  de  Gènes  la  note  10  de  la  p.  260  du  T.  X. 

IO)  En  ce  moment  Huygens  oublie  qu'il  est  maintenant  seigneur  de  Zeelhem.  Comparez  la  lettre 
LXXXI.  Il  est  vrai  qu'il  s'occupait  encore  des  affaires  de  Zuylichem  (lettre  LXXX). 


LXXIX. 

N.  FATIO  DE  DUILLIER  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

1692. 

De  Genève;  nous  avons  reçu  la  photocopie  de  M.  Spiess  en  même  temps  que  celle  du  No.  LXXIV. 


Mr.  Hugens 


29  Avril 
A  Londres  ce  — ^ —  1002 

9  May       y 


Mr.  Je  vous  fuis  bien  obligé  de  ce  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m 'écrire  touchant 
ce  Cabinet  de  Tourneur  I).  J'avois  eu  la  penfée  de  l'acheter,  mais  Mr.  le  Conte  de 
Monros 2)  trouve  qu'il  eft  bien  différent  de  ce  qu'il  étoit  dabord,  la  M,e  ne  perdant 
point  d'occafion  de  le  vendre  pièce  à  pièce  ').  De  temps  en  temps  ma  parcfle  ou 
d'autres  Etudes  interrompent  confiderablement  mon  application  aux  Mathématiques. 
Mais  je  n'y  reviens  point  aprez  mes  égaremens  que  je  ne  fente  redoubler  mon  envie 
d'imprimer  le  livre  de  Mr  Newton.  La  raifon  en  eft  peutetre  que  dans  ce  premier  feu 
je  furmonte  ordinairement  quelques-unes  des  plus  grandes  difficultez  qui  fe  trouvent 
dans  ce  livre  :  ce  qui  me  fait  croire  que  je  l'entendrai  parfaitement  aprez  y  avoir  déjà 
donné  tout  le  temps  neceffaire  [?]  je  n'aurois  plus  befoin  que  de  confulter  l'Auteur 
fur  20  paflages  au  plus.  Mais  quoi  que  j'y  [aye]  perdu  bien  du  temps  il  y  a  du  plaifir 
néanmoins  d'étudier  un  livre  qui  laiffe  beaucoup  à  trouver  avant  qu'on  ne  puhTe 
l'entendre.  Or  je  ne  conte  pas  que  j'entende  ce  que  je  n'ai  pas  parfaitement  compris 
et  dont  je  n'aie  pas  faifi  toute  l'évidence.  Les  Traittez  entiers  que  j'ai  étudiez  à  fonds 
ne  font  encore  que  les  5  premières  Sections,  la  neuvième,  et  le  Traitté  des  Comètes. 
Ailleurs  je  n'ai  étudié  à  fonds  que  quelques  propofitions  par  ci  par  là.  Dans  ces 
Traittez  il  n'y  a  rien  ou  prefque  rien  qui  m'ait  échappé  et  dont  je  ne  pufle  donner  la 
demonftration  dans  le  befoin.  Par  exemple  la  9e  Section  qui  ell  peutetre  la  plus  diffi- 


')  Voyez  sur  ce  cabinet  les  p.  277  et  287  du  T.  X  (lettres  de  Huygens  à  Fatio  du  5  avril  et  du  2 

mai  1692). 
2)  Voyez  sur  Abr.  du  Quesne,  seigneur  de  Monros,  outre  les  lettres  citées  dans  la  note  précédente, 

la  note  7  de  la  p.  258  du  T.  X. 
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cile  de  tout  le  livre  étant  corrigée  comme  je  l'ay  fait  en  mon  exemplaire  dans  les 
endroits  ou  j'ai  trouvé  qu'il  dcvoit  l'être  ne  contient  abfolument  rien  ni  ne  fuppofe 
rien  que  je  ne  puiffe  parfaitement  démontrer.  Si  de  votre  côte  M\  vous  entrepreniez 
quelqu'une  des  autres  Sections  il  ne  feroit  pas  difficile  de  venir  bien  tôt  à  bout  de  tout 
le  livre.  Et  nous  pourrions  nous  rendre  conte  l'un  à  l'autre  des  difficultez  que  nous 
aurions  rencontrées  et  nous  faciliter  réciproquement  l'étude  d'un  livre  qui  eft  aflu- 
rement  fort  excellent  mais  en  mefme  temps  fort  obfcur.  Je  fuis  avec  beaucoup  de 
refpeét  Mr. 

29  Avril 
Votre  &c  à  Londres  ce  — ^ —  1 692. 

9  May       y 

Dans  le  moment  Mr.  que  j'avois  achevé  d'écrire  cette  lettre  j'ai  receu  la  votre  du 
2e  de  May  3)  et  celle  de  Mr.  Dierquens.  J'attendrai  encore  quelque  temps  à  lui  ré- 
pondre d'une  manière  pofitive.  Cependant  je  lui  fuis  extrêmement  obligé  de  toutes 
les  bontez  qu'il  a  pour  moy.  Il  me  demande  fi  Mrs  les  Curateurs  de  l'école  illuftre 
d'Amfterdam  m'offroient  un  gage  de  800  ou  de  mille  francs  fi  cela  me  pourrait  attirer. 
En  ce  cas  là  Mr.  il  faudrait  que  j'euffe  encore  d'autres  reffources  car  jufqu'ici  mes 
depenfes  ordinaires  ont  monté  par  an  à  plus  que  cela.  Je  ne  vous  ai  point  dit  Mr.  que 
fi  je  m'étois  prefenté  j'aurais  eu  fans  difficulté  la  place  de  Mr.  Bernard.  Mais  je  ne 
voulois  pas  difputer  cette  place  à  Mr.  Halley  et  à  prefent  [?]  on  l'a  exclus  à  caufe 
des  opinions  qu'on  lui  a  voulu  imputer  fur  la  Religion  et  M1'.  Gregory  fon  compéti- 
teur a  été  choifi  4).  Si  j'étois  prêt  à  imprimer  le  livre  de  Mr  Newton  je  ne  m'éloigne- 
rois  peut  être  pas  trop  de  m'attacher  à  la  ville  d'Amsterdam  pendant  quelque  temps. 


3)  Consultez  la  p.  287  du  T.  X  où  l'on  voit  aussi  que  la  lettre  de  Dierquens  était  incluse  dans 
celle  de  Huygens. 

4)  Dans  sa  lettre  du  18  septembre  1691  (T.  X,  p.  145)  Fatio  parlait  déjà  de  cette  compétition  de 
Halley  et  de  Gregory,  la  charge  de  professeur  d'astronomie  de  E.  Bernard  étant  devenue 
vacante. 


LXXX. 

CHRISTIAAN  HUYGENS  À  WILLEM  MATTHIJSSE. 

1692. 

La  minute  se  trouve  dans  le  Manuscrit  H.  p.  196. 


20  Nov.  92. 

Aan  Willem  Matthijfe  Rentmeefter  tôt  Zuylichem  dat  hij  kome  rekenen  en  van 
de  toekomende  predikant  spreecken  *). 


*)  C'est  sans  doute  à  cette  nomination  d'un  pasteur  à  laquelle  le  seigneur  de  Zuylichem  avait 
droit,  que  se  rapporte  la  note  suivante  (déjà  publiée  à  la  p.  290  du  T.  X)  de  la  même  page  du 
ManuscritH:  6  Jun.  92.  Willem  Matthijfe,  Gijsbert  Janfz.metdeNominatie  waerop 
Van  Holte,  Baggine  of  Bacchine.  Bob. 


LXXXI. 

G.  ].  VAN  HOGENDORP  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

1693. 

Feuille  collée  dans  le  Manufcrit  I  et  remplie  de  calculs  au  verfo. 

Mijn  heer  en  Neef. 

Alfoo  wij  gerefolveert  fijn  toekomende  Maendaeg  avont  het  lighaem  van  mijn 
lieve  vrouwtje  ter  aerde  te  beftellen  foo  is  't  dat  wij  UEde.  verfoecken  om  het  felve 
de  laefte  Eere  aen  te  doen  met  het  behelpen  onder  de  aerde  te  brengen. 

Mijn  Heer 

UEd.  onderdanige  dienaer 

G.  J.  van  Hogendorp 

Hage  den  25  ~b,;i  1 693. 

Mijn  Heer  de  Hr.  van  Zelem  Prefent  op  fijn  Ed.tns  Hoflllede  genaamt  Hofwyck  tôt 
Voorburgh. 


21 
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N.  FATIO  DE  DUILLIER  À  CHRISTIAAN  HUYGENS. 

1694. 

D'après  une  photocopie  reçue  de  Genève;  comparez  le  No.  LXXIX. 
Eft-ce  la  réponfe  à  la  lettre  de  Huygens  du  30  novembre  1693,  ce  qui  femble  pofîible,  ou  bien  à 

une  lettre  ultérieure  que  nous  ne  connaifïbns  pas? 


Mr.  Hugens 

Mr.  Il  y  a  longtemps  que  je  devrois  vous  avoir  écrit  que  j'ai  receu  le  paquet  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'envoier  par  Mr.  de  Zulichem.  J'y  ai  veu  avec  quelque 
indignation  que  Mr  Renaud  ne  fe  rendoit  qu'à  demi  à  vos  railbnnemens  et  qu'il  fe 
croioit  allez  fort  pour  fe  mefurer  feul  avec  vous  et  avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  Mathé- 
maticiens au  monde  r).  J'aurois  été  tenté  de  joindre  mes  raifons  aux  vôtres  et  d'im- 
primer une  double  demonltration  que  j'ai  de  la  propofition  qu'on  nous  contefte  fi  je 
n'avois  pas  fait  reflexion  qu'il  vous  feroit  aifé  de  réduire  un  fi  petit  ennemi.  Mr  Gre- 
gorie  m'a  dit  que  Mr  Newton  avoit  trouvé  le  moien  de  réduire  à  un  calcul  prefque 

entièrement  exact  toutes  les  inegalitez  de  la     j) ,  de  manière  qu'on  peut  calculer  les 

mouvements  pour  un  temps  demandé  à  1  ou  3  minutes  près  de  la  vérité  au  lieu  qu'on 
avoit  afTez  de  peine  de  calculer  le  lieu  de  la  lune  à  15'  près.  Je  ne  puis  Mr  vous  mar- 
quer rien  de  plus  précis  n'aiant  pas  eu  des  nouvelles  de  Mr  N.  depuis  plus  de  7  mois. 
J'oubliois  de  dire  à  propos  de  Mr.  Renaud  que  notre  règle  pour  la  fituationla  plus 
avantageufe  des  voiles  d'un  vaifîeau  2)  n'eft  exacte  qu'en  cas  que  le  vaifleau  ne 
porte  qu'une  feule  voile  ou  du  moins  en  cas  que  les  voiles  ne  fe  dérobent  pas  le  vent 


')  Dans  la  lettre  de  novembre  1693  Huygens  disait  avoir  envoyé  à  Fatio  son  article  de  septembre 
sur  le  livre  de  la  Manoeuvre  des  Vaisseaux  de  Renaud  (ou  Renau),  T.  X,  p.  525.  Renaud  y 
fit  bientôt  une  réponse  comme  cela  ressort  de  la  lettre  de  mars  1694  du  marquis  de  l'Hospital 
(T.  X,  p.  585)  ainsi  que  de  la  présente  de  Fatio;  mais,  comme  nous  l'avons  observé  à  la  dite 
p.  585,  cette  réponse  ne  nous  est  connue  que  par  une  réimpression  de  mai  1695. 

2)  Voyez  sur  l'expression  „notre  règle"  la  p.  529  du  T.  X  ainsi  que  la  p.  331  qui  suit. 
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les  unes  aux  autres.  Car  fuppofé  un  vaifTeau  AB,  qui  ait  2  mats  \"  à  l'horizon  C,  D  et 
demivergues  horizontales  CF,  DE  attachées  aux  mâts  par  leurs  extremitez  à  la  façon 
des  vergues  des  yachts  d'Angleterre.  Et  que  de  ces  vergues  pendent  deux  voiles 
quarrées,  la  fituation  la  plus  avantageufe  de  la  vergue  de  l'arriére  CF  fera  celle  que 
notre  règle  donne.  Mais  par  les  mats  C  et  D  tirez  les  lignes  que  fuit  le  vent  favoir 
VCS,  VDS  et  fuppofez  que  la  vergue  DE  foit  afTez  longue  pour  atteindre  ou  pour 
pafTer  la  ligne' VCS  quand  on  fait  l'angle  CDE  =  à  la  moitié  de  CDS  je  dis  que 

cette  fituation  de  la  voile  DE  eft  la  plus  avantageufe,  ce 
qui  vous  paroitra  aifement  par  le  calcul.  En  outre  que 
cette  fituation  de  la  voile  fait  plus  avancer  que  neferoit 
celle  qu'on  tire  de  notre  règle  elle  a  encore  cela  d'avan- 
tageux qu'elle  fait  moins  pancher  le  vaifTeau.  Dans  les 
vaifTeaux  de  guerre  cette  remarque  peut  être  de  quelque 
ufage,  principalement  pour  les  voiles  baffes  et  pour  les 
huniers,  et  quand  le  vent  vient  prefque  de  l'arriére  [ou 
quand  on  fait  route  au  plus  près  du  vent.  Je  ne  croi  pas 
néanmoins  que  le  vent  vienne  jamais  afTez  de  l'avant 
pour  que  les  perroquets  et  les  grands  huniers  dérobent 
_-  -y  fenfiblement  celui  qui  devroit  tomber  fur  les  perroquets 

d  avant]. 
Mr  Leibnitz  a  taché  d'établir  une  correfpondance  de  lettres  avec  moi.  Quelque 
fatisfaclion  que  j'euffe  pu  trouver  en  ce  commerce  je  ne  l'ai  pas  accepté  avec  l'empres- 
fement  que  je  devois  ne  me  fentant  pas  à  beaucoup  près  autant  de  diligence  pour 
écrire  des  lettres  que  j'en  connois  à  cet  Illuflre.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpeét 
A.  W.  A.  en  B.  ce  i$f*  1694  S.V. 
N.B.  Il  faloit  avoir  effacé  ce  qui  eft  ici  entre  des  crochets  [         ]. 

N.  F.  de  Woburn  Abbey  à  Mr  Hugens  à  la  Haye  29  f"  1694  S.V. 

Sur  le  différent  de  Monsr  Renaud  avec  M\  Hugens. 

Ce  que  Mr  Gregory  dit  touchant  l'exactitude  de  la  Théorie  de  la  Lune  de  M" 
Newton. 

La  meilleure  fituation  des  voiles  a  deux  cas  differens  qu'il  faut  bien  diftinguer,  & 
que  j'explique. 

Que  Mr  Leibnitz  a  taché  d'établir  une  Correfpondance  de  Lettres  avec  moi.  Je  ne 
l'ai  pas  acceptée  comme  je  devois,  &  pourquoi. 


LXXXIII. 

CHRISTIA  AN  HUYGENS  À  A.  LEERS  «). 

1694. 

La  lettre  ne  diffère  que  fort  peu  de  la  minute  déjà  publiée  à  la  p.  696  du  T.  X.  L'original  se  trouve 
à  New-York,  Public  Library,  Papers  of  Samuel  Ward  (18 14— 1884).  Voyez  sur  le  post-scriptum 

les  Additions  et  Corrections. 
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')  La  lettre  est  empruntée  au  T.  II  de  l'„Isographie  des  hommes  célèbres  ou  collection  de  facsimile 
de  lettres  autographes  et  de  signatures",  publiée  à  Paris  chez  A.  Mesnier,  1 828-1 830.  Le  Sr.  de 
St.  Annaland  est  Ph.  Doublet.  Le  livre  de  Renaldini  (T.  X,  p.  696)  est  sa  „Philosophia  naturalis" 
de  1693. 


APPENDICE  I 

AU  SUPPLÉMENT  À  LA  CORRESPONDANCE. 

l622. 

Colleftion  Huygens  de  la  Bibliothèque  de  l'Oniverfité  de  Leiden. 

Copie  "an  het  Diploma  of  brieve  -van  Koning  Jacobus  de  Eerfte  van  Groot  Brit- 
tannien  in  âato  jc  OÙober  1622.  ixaar  bij  Conftantijn  Huijgens  is  genobiliteert  & 

Ridder  gecreert. 

Ce  diplôme  fait  voir  que  Chriftiaan  Huygens  et  les  frères  ainfi  que  fa  foeur  et  leurs  defcendants 
pofl'édaient,  quoique  n'ayant  jamais  voulu  l'exercer,  le  „vera  &  légitima;  nobilitatis  jus". 

Jacobus  Dei  Gracia  Magna?  Brittanniae  Francise  &  Hibcrnia?  Rex  Fidei  defenfor 
h.""'-  omnibus  quorum  fcire  intereft  falutem.  Etfi.virtus  ipfa  idonea  fibi  fit  merces  & 
infra  eam  cenferi  debeat  quicquid  poteft  retribui,  principes  tamen  decet  ubi  ubi  eam 
invenerint  magni  facere,  bonorum  virorum  mérita  ornantes  prœmiis,  cseterofque  hâc 
invitantes  illecebra  ad  imitationis  gloriam  :  quo  in  génère  quum  fubditorum  cura  nobis 
fuerit  pra?cipua,  tum  neque  exteros  negleximus  quos  perfpecla  nobis  fides  aut  indu- 
ftria  commendavit,  unde  et  hoc  tempore  vifum  nobis  eft  pro  poteftate  noftra  Regia 
unde  inferiores  tituli  velut  rivi  e  fonte  dimanant,  Virum  Claiïifimum  Conftantinum 
Huijgens  nobilitate  &  equeftri  dignitate  ornare,  tum  propter  ampliiïimi  viri  patris 
ejus  jam  olim  de  nobis  bene  meriti,  memoriam,  tum  propter  paternas  in  filio  virtutes 
&  bonam  quam  de  ejus  in  nos  (ludio  fpem  concepimus:  idque  ut  omnibus  compertum 
cognitumque  fit  atque  ut  Equités  aurati  numéro  &  loco  ita  uti  sequum  eil  ubique 
locorum  habeatur&  cenfeatur  hifce  cumlitterispalamteftamuracprofitemur(adeoque 
etiam  id  ipfum  hoc  diplomate  noitro  confirmatum  eïïe  volumus)  pra^nominatum 
Conftantinum  Huijgens  equeftris  ordinis  dignitate,  honore  &  titulo,  ultro  à  nobis 
donatum  atque  infignitum  efle:  ideoque  illud  ab  omnibus  Regia?  noftrae  dignitati 
atque  authoritati,  tum  ipfius  meritis  deberi,  ut  eo  numéro  &  loco  apud  populares  fuos 
&  ufquam  alibi,  perinde  habeatur,  ac  nos  quofvis  alios  prœllantes  viros  fimili  honore 
ab  aliis  Regibus  ornatos  &  condecoratos  fumus  habituri:  atque  infuper  ut  benevo- 
lentise  in  illum  noftra;  majus  teftimonium  extet,  ad  liberos  fuos  et  pofteros  eorum, 
utriufque  fexus  verae  &  légitima?  nobilitatis  jus  propagamus  ferie  interminatâ;  &gen- 
tilitia  ejus  infignia  quibus  hactenus  ufus  fuit  &  in  margine  depinguntur,  ipfo  etiam 
diplomate  probamus  &  confirmamus.  quorum  omnium  fides  ut  certius  conftet,  hoc 
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noftrum  diploma  manu  noftrâ  fignatum,  magno  Angliae  J)  volumus  muniri.  Aclum 

apud  palatium  noltruin  Wcfhnonafterii  Septimo  die  Octobris  Anno  Domini  Mille- 

fimo  Scxcentefimo  viccfimo  fecundo,  Regni  vero  noftri  Magnœ  Brittanniae  &"" 

vicefimo. 

onder  stond  Jacobus  R  :  en  bezijden  Carew  2)  hebbende  het  groot  zeegel  in  waffche 

gedrukt  hangen  aan  een  Rood  en  Witzijde  koord  in  het pergament  vafl  gehegt  en 

zijnde  hefwaapen  in  margine  gefchildert  gelijk  op  het  volgend  blad  staat  afgebeeld. 

En  1642,  ayant  été  créé  chevalier  de  S.  Michel  (p.  5  qui  précède)  Conftantyn  Huygens  put 
ajouter  à  fon  écufïbn  une  fleur  de  lys  en  or  fur  fond  azur.  Cette  fleur  de  lys,  ainfi  que  le  bras  tenant 
la  flèche,  font  également  partie  des  armes  de  fon  fils  aîné  Conftantyn  (époux  de  Sufanna  Rijckœrt) 
qu'on  voit  ici. 


')  magno  Anglia?  sigillo? 

J)  Probablement  Robert  Carew,  1560? — 1639,  homme  de  cour.  En  1623  il  partit  pour  l'Espagne. 


APPENDICE  II 

AU  SUPPLÉMENT  À  LA  CORRESPONDANCE. 

Nous  avons  cité  dans  la  note  1 1  de  la  p.  7  le  père  Conftantyn  difant  avoir  conftaté  —  à  Ion 
grand  étonnement,  ajoute-t-il  —  qu'un  an  après  le  commencement  de  leur  étude  de  la  langue 
latine,  fes  fils  Conftantyn  et  Chriftiaan  lifaient  déjà  couramment  Cicéron. 

Notre  T.  XXI  fait  bien  voir  que  Chriftiaan  s'eftconftammentintéreff'é  aux  ouvrages  de  l'orateur 
et  philofophe  romain.  On  le  conftaté  auffi  en  parcourant  les  citations  fuivantes  tirées  du  Manufcrit 
K  où  il  a  copié  bien  des  notes  (furtout  de  nature  agronomique)  antérieurement  écrites;  comme 
cette  copie  elle-même  —  à  fuppofer  que  dans  le  cas  des  citations  auflî  nous  avons  affaire  à  une  copie 
et  non  pas  à  l'original  —  eft  écrite  d'une  main  juvénile  et  ferme,  nous  croyons  pouvoir  dire  que 
les  citations,  évidemment  caradériftiques  pour  celui  qui  les  a  faites,  font  anciennes:  il  eft  fort  pos- 
fible  qu'elles  datent  déjà,  du  moins  en  partie,  d'avant  le  jour  où  Chriftiaan  commença,  avec  Con- 
ftantyn, fes  études  univerfitaires  à  Leiden  J).  Voyez  auflî  fur  la  date  la  note  25  de  la  p.  1 70. 

1.  Quid  noftri  Philofophi?  nonne  in  his  ipfis  libris  quos  fcribunt  de  contemnenda 
gloria,  fua  nomina  infcribunt?  Cic.  Tus.  qu.  lib.  1  2). 

2.  Quid  tam  tcmerarium  tamque  indignum  fapientis  gravitate  atque  conftantia, 
quam  aut  falfum  fentire,  aut  quod  non  fatis  explorate  perceptum  fit  et  cognitum,  fine 
ulla  dubitatione  defendere.  Cic.  de  natura  deor.  lib.  1  3). 

3.  Quseritur  primum  in  ea  quseftione  qua?  eft  de  natura  deorum,  fintne  dij  nec  ne 
fint.  Difficile  eft:  negarc;  credo,  fi  in  concione  quseratur;  fed  in  hujufcemodi  fermone 
et  confeflu  facillimum.  Ibidem  4). 

4.  Mirabile  videtur  quod  non  rideat  harufpex  cum  harufpicem  viderit.  ibid.  etl.  2. 
de  divin,  ubi  Catonis  efle  indicat  5). 


')  Nous  ajoutons  des  numéros  aux  citations.  L'ordre  eft  le  même  que  chez  Huygens. 

-)  Nous  avons  déjà  reproduit  à  la  p.  512  du  T.  XXI  cette  citation,  tirée  du  §  34  du  Lib.  I  des 
„Tusculanaî  qusestiones".  L'édition  de  Pohlenz  a:  „quid?  nostri  philosophi  nonne  in  is  libris 
ipsis  quos . . .  etc."  Il  nous  semble  inutiled'indiquerdanslesnotessuivantesdesvariantesd'une 
importance  si  minime. 

3)  De  natura  deorum,  §  1  du  Lib.  I.  Nous  avons  consulté  l'édition  de  G.  F.  Schoemann(4ième  éd.), 
Berlin,  Weidmann,  1876. 

4)  De  natura  deorum  §  61  du  Lib.  I. 

5)  „  „  „  §71  „  „  „.  Au  §  51  du  Lib.  II  De  Divinatione  on  lit  (éd.  W.  Ax,  Teub- 
ner,  1938):  „Vetus  autem  illud  Catonis  admodum  fcitum  est,  qui  mirari  se  aiebat,  quod  non 
rideret  haruspex  haruspicem  cum  vidisset.  quota  enim  quxque  res  evenit  praxiicta  ab  istis?  aut 
:>i  evenit  quippiam,  quid  adferri  potest  cur  non  casu  id  evenerit?" 
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5.  Zeno  quidem  non  eos  folum  qui  tum  erant,  Apollodorum,  Sillum,  ca?terofque 
figebat  maledictis,  led  Socratem,  ipfum  parentem  Philofophia?,  latino  verbo  utens,' 
Scurram  Atticum  fuifTe  diccbat.  Cic.  de  nat.  deor.  lib.  1  6). 

6.  Sed  quod  caput  eft,  cur  ifto  modo  jam  oracula  Delphis  non  eduntur,  non  modo 
noftra  a?tate,  fcd  jamdiu,  jam  ")  ut  nihil  poflit  effe  contemptius?  Cic.  de  divinat.  1.  2  8). 

7.  Sed  ipfa  diftimulatione  fama?  famam  auxit,  asftimantibus  quanta  futuri  fpe  tam 
magna  tacuifTet.  Tac. 9). 

8.  Qua?  vitia  qui  fugerit  ut  neque  verbum  ita  trajiciat  ut  id  de  induftria  factum 
intelligatur,  neque  inferciens  verba  quafi  rimas  expleat,  nec  minutos  numéros  fequens, 
concidat  delumbetque  fententias,  nec  fine  ulla  commutatione  in  eodem  femper  ver- 
fetur  numerorum  génère,  is  omnia  fere  vitia  vitaverit.  Cic.  in  Oratore  I0). 

9.  Patris  dictum  lapiens  temeritas  filij  comprobavit.  Hoc  dichoreo  tantus  clamor 
concionis  excitatus  eft,  ut  admirabile  effet,  ibid.  IJ). 

10.  Luce  noctem,  nocte  lucem  exfpectatis.  ad  Heren.  1.  4  I2). 

1 1.  Quid  enim  eft  tam  furiofum,  quam  verborum  vel  optimorum  atque  ornatiffi- 
morum  ibnitus  inanis  nulla  fubjecla  fententia  neque  fcientia.  Cic.  I3). 

1 1.  In  hac  arte,  fi  modo  eft  hœc  ars,  nullum  eft  prseceptum,  quomodo  veruminve- 
niatur,  fed  tantum  eft  quomodo  judicetur.  Cic.  de  orator.  lib.  2.  de  logica  loquens I4). 

13.  Quod  tamen  eft  mendaciunculis  afpergendum.  de  Orat.  lib.  1  I5). 

14.  Rifum  quœfivit,  qui  eft  meo  judicio  vel  tenuifiimus  ingenij  fruclus.  ibid.  I(î). 

15.  Quare  iftos  (Epicureos)  fine  ulla  contumelia  dimittamus:  funt  enim  et  boni 
viri,  et  quoniam  ita  fibi  videntur,  beati:  tantumque  eos  admoneamus,  utillud,  etiamfi 
eft  veriffimum,  tacitum  tamen  tanquam  mijfterium  teneant,  quod  negant,  verfari  in 
republica  efte  fapientis.  Nam  fi  hoc  nobis,  atque  optimo  cuique  perliiaferint,  non 
poterunt  ipfi  efle  id  quod  maxime  cupiunt,  otiofi.  De  Oratore  1.  3  I7). 


5)  De  natura  deorum,  §  93  du  Lib.  I.  Consultez  aussi  le  passage  de  Ciccron  cité  dans  la  note  15  de 
lfl  P*  533  du  T.  XXI:  on  peut  y  voir  pourquoi  il  croit  devoir  appeler  Socrate  „parens  Philoso- 
phiae"  quoique  Pythagore,  pour  ne  citer  que  ce  seul  nom,  soit  antérieur  à  lui. 

")  Il  vaut  sans  doute  mieux  supprimer  ce  mot. 

8)  De  divinatione,  §  1 17  du  Lib.  II.  Voyez  aussi  ce  que  dit  Cicéron  de  la  superstition  dans  le  pas- 
sage cité  dans  la  note  15  de  la  p.  533  du  T.  XXI. 

9)  C.  Taciti  de  vita  Iulii  Agricole  liber  I  §  1 8. 
I0)  Orator  §231. 

")       »    §ai4- 

12)  Cette  sentence  se  trouve  dans  le  traité  „Ad  Herennium"  IV,  Chap.  36,  §  48. 

,3)  De  oratore,  Ç    5 1  du  Lib.  I. 

I4)  »        »       §  157  „     „     II. 

,5)  „        „       §241  „     „    II.  Cicéron  parle  d'un  certain  „genus  facetiarum' 

)  «        >■>       s  247  >?     »?     »• 
J")  De  oratore  §  64  du  Lib.  III. 
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16.  Mirabile  ell,  cum  plurimum  in  faciendo  interfit,  inter  doftum  et  rudem,  quam 
non  mukum  différât  in  judicando;  Ars  enim  quum  à  natura  profecla  fit,  nifi  naturam l8) 
moveat  ac  deleclet,  nihil  fane  egiffe  videatur.  ibid.  I9). 

17.  Eleus  Hippias,  Olympia?  cunclâ  penè  audiente  Gracia  gloriatus  eit  nihil  elfe 
ulla  in  arte  rerum  omnium  quod  ipfe  nefciret;  quin  et  annulum  quem  haberet,  pal- 
lium  quo  amiclus,  foccos  quibus  indutus  effet,  fe  fua  manu  confecilfe.  ibid.  2°). 

18.  Hic  autem  non  tam  concinnus  helluo  neque  tam  muficus.  Cic.  in  Pifon.  2I). 

19.  Sed  ita  quidam  agebant,  ut  etiamfi  aliter  fentiret,  verborum  tamen  ipforum 
pondus  fuftinere  non  polfet  22). 

20.  Tantoque  attentius  boni  nominis  quam  generis  perpetuitatem  fpectaverunt,  ut 
fuis  liberis  ftatuerent,  aut  ingenuos  labores  impuberibus  morte  praecidendos,  aut  per- 
petuam  fapientia;  et  fortitudinis  gloriam  obtinendam.  L.  Val.  in  praef.  23). 

2 1 .  Ego,  fi  quis  hoc  robore  animi,  atque  hac  indole  virtutis  ac  continentia?  fuit,  ut 
refpueret  omnes  voluptates,  omnemque  vitse  fua?  curfum  in  labore  corporis,  atque 
in  animi  contentione  confecerit;  quem  non  quies,  non  remiiîio,  non  sequalium  ftudia, 
non  ludi,  non  convivia  deleclarent;  nihil  in  vita  expetendum  putaret,  nifi  quod  effet 
cum  laude  et  honore  et  cum  dignitate  conjunclum;  hune  meâ  fententiâ  divinis  qui- 
bufdam  bonis  inftructum  atque  ornatum  puto.  Cic.  pro  Coel.  24). 

Ce  qui  fuit  fait  l'effet  d'avoir  été  ajouté  plus  tard,  furtout  les  derniers  numéros  et  peut-être  toutes 
les  fentences  grecques. 

11.  Mathematicas  aut  omnino  non  difeimus,  aut  prius  defiftimus  quam  intelligamus 
cur  difeendas  fint.  Voluptas  autem  aut  utilitas  talium  difeiplinarum  in  poft-principiis 


18)  Dans  les  éditions  modernes  le  mot  „naturam"  a  été  remplacé  par  „natura".  Nous  l'avons  déjà 
dit,  à  propos  de  ce  même  passage,  cité  ailleurs  par  Huygens,  dans  la  note  101  de  la  p.  125  du 
T.  XX. 

19)  De  oratore,  §  197  du  Lib.  III. 

2°)  „       „        §  127  „     „      „.  La  phrase  de  Cicéron  est  plus  longue.  Notamment  une  bonne 
partie,  se  trouvant  entre  les  mots  „nesciret"  et  „quin",  où  Elius  (sic)  Hippias  énumère  ses  di- 
verses connaissances,  a  été  omise  par  Huygens. 
2I)  In  Pisonem  oratio  §  22. 
)  Huygens  n'indique  pas  d'où  il  tire  cette  citation. 

3)  Nous  ne  trouvons  pas  ces  paroles  dans  le  plaidoyer  de  Cicéron  „pro  L.  (Valerio)  Flacco". 
Il  ne  peut  pas  non  plus,  pensons-nous,  s'agir  ici  du  mathématicien  Lucas  Valerius  dont  le 
livre  „De  centro  gravitatis  solidorum"  parut  en  1604  et  1661  (T.  XVI,  p.  336  et  T.  XIX, 
p.  27).  La  citation  n'est  en  tout  cas  pas  tirée  de  la  préface  de  ce  livre-là. 
'')  Pro  M.  Coelio  oratio  §  39.  Nous  avons  cité  ce  passage,  ainsi  que  quelques  autres  de  la  présente 
Pièce,  dans  notre  article  de  1929  —  voyez  la  p.  909  qui  suit  —  „Christiaan  Huygens,  eenige 
citaten  en  beschouwingen  naar  aanleiding  van  den  driehonderdsten  gedenkdag  zijner  geboorte 
(14  April  1629)". 

11 
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exiftit,  cum  perfectas  abfolutœque  Tint:  in  principijs  vero  ipfis  ineptae  et  infuaves 
videntur.  Gell.  cap.  18.  lib.  16.  ex  Varrone  25). 

23.  Egregiè  CafTius  dicenti  adolefcentulo,  (in  oratione)  quid  me  torvo  vuku  in- 
tueris,  Severe?  Non  mehercules,  inquit,  faciebam,  fed  fie  fcripiisti;  ecce;  et  quam 
potuit  truculentiffimè  eum  afpexit.  Quintil.  Orat.  lib.  6.  cap.  2  2Ô). 

24.  Vide  jocos  egregios  aliquot,  cap.  4.  eod.  lib.  2/). 

25.  Neque  gravis  mors  accidere  viro  fortipoteu\  neque  hmriaturaconfulari,  neque 
mifera  fapienti.  Cic.  *8). 

26.  Nec  ftirps  prima  fui,  genito  fum  fratre  creatus 
Qui  tribus  ante  quater  menfibus  ortus  erat.  Ovid.  29). 

27/H  êe  7nzidei<z,TÀtzTûcyv}  to:ç  /xéi^ovtrircôv  véoov.  Ariftot.deRepubl.8.cap.63°). 

28.  To  oe  ^reiv  ttûcvtcc^outo  ^p^a-i/xov^^KiirTiXtzpiJLOTTeiroîç /xey^Ao^v^oiç  kcù 
toÎç  eAsvS-époiç.  ibid.  cap.  3  3I). 

29.  ïlo'-v/xûc^ia.  y  ' 'p,  (p#cn,  voov  où  àiàtx<niei.  Jul.  32). 

30.  MiZKizpioç  oq-tiç  oùtrîûcv  kôù  vo~jv  s^ei.  Menand.  33). 

31.  Okv  '~l7T7rox.pa.Tvic  yeœ/xsTpiy.oç  coi/,  à,X?ù  Trep)  toc  cc\Xûc  èoKeï  (3Xod;  y.cci  tztppuv 
e'iveci,  ko)  7to.Iv  ^vcr'tov  7T?.éoùv  ûC7Tœ.\e:rev  v7to  tcoj/  \v  BuÇ<xvTtco  7T£VTVjKOQ-ro}.6yuv,  è? 


25)  A.  Gellii's  („Noctes  Attica?")  qui  en  effet  cite  Varron.  Il  est  possible  que  cette  citation  date  de 
1647  puisqu'elle  se  trouve  aussi  dansl'„Oratio  inauguralis"  de  John  Pell  prononcée  à  Breda  le 
9  sept.  1646  et  imprimée  dans  le  recueil  de  1647  („Inauguratio  Illustris  Schoheetc",  voyez 
notre  T.  I,  p.  57,  note  3):  Christiaan  peut  l'en  avoir  tirée. 

2<î)  Lib.  I.  cap.  1  d'après  l'édition  de  L.  Radermacher  des  „Institutionis  oratorio  11.  XII"  (Lipsiaî, 
Teubner,  1907). 

2?)  Au  cap.  3  de  l'édition  citée  dans  la  note  précédente. 

28)  ? 

2S>)  Tristia,  lib.  IV,  Eleg.  X,  vs.  9  et  10.  Huygens  cite  sans  doute  ces  vers  puisqu'ils  s'appliquent  à 
lui-même  tout  aussi  bien  qu'à  Ovide. 

3°)  Nous  avons  cité  le  n°  27  dans  notre  article  de  1929,  mentionné  danslanote  i4de  la  p.  i69qui 
précède  en  disant  qu'Aristote,  qui  parle  ici  de  l'éducation  musicale,  semble  vouloir  prescrire 
que  les  élèves  plus  âgés  doivent  avoir  en  mains  les  instruments  sur  lesquels  porte  l'enseigne- 
ment, de  même  que  les  jeunes  enfants  ont  en  mains  les  iz'/.a.rocyaî  ou  cliquettes. 

31)  Chap.  3  du  Livre  VIII  des  Uolnui. 

32)  Juliani  Imperatoris  Oratio  VI,  Adversus  imperitos  canes,  hoc  est,  cynicos.  P.  187  de  „Juliani 
imp.  opéra  qua?  supersunt  omnia"  éd.  E.  Spanhemius  (grsece  et  latine),  Lipsise,  Sumpt.  Her. M. 
G.  Weinmanni  &  I.  L.  Gleditschii,  1595.  —  La  phrase  précédente  du  texte  est:  v.a\  ovze  pipiovç 
à.-vù.i&i  âsl  [ivpixç  (ac  neque  infiniti  libri  pervolvendi  sunt.  Eruditio  quippe  mentem,  ut  ajunt, 
docendo  conferre  non  potest).  —  Voyez  sur  le  problème  de  l'érudition  la  p.  437  de  notre  T. 
XXI. 

La  sentence  du  texte  est  d'ailleurs  empruntée  à  Heraclite,  d'après  Diogène  Laërce. 

33)  Ligne  du  Mrizpa.y%ipTiiç  citée  (avec  les  3  lignes  suivantes)  par  Stobée,  d'après  les  „Menandrietc, 
reliquiœ  etc.",  éd.  H.  Grotius  et  J.  Clericus,  Amsterdam,  Th.  Lombrail,  1709. 
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evvfreiocv,  œç  Xeyoviri.  Aristot.  Exempla  parandse  peçuniae.  lib.  i.  oIkovo [mikuv.  Arist. 
283  tom.  1  34). 

32.  Alexander  Macedonum  rex  difcere  geometriam  infoelix  coeperat,  fciturus 
quam  pufilla  terra  effet  ex  qua  minimum  occupaverat.  Erant  illa  qua?  tradebantur 
fubtilia  et  diligenti  intentione  difcenda:  non  qua?  percipere  vœfanus  homo  pofTet,  et 
trans  oceanum  cogitationes  fuas  mittens.  Facilia,  inquit,  me  doce.  Cui  praeceptor, 
Ifta  inquit  omnibus  eadem  funt,  œque  difficilia.  Seneca  35). 

33.  Latrunculis  ludimus,  in  fupervacuis  fubtilitas  teritur.  Seneca  36).  Poteft  dici 
in  eos  qui  difficilia  problemata  fectantur  fine  deleclu. 

34.  Novit  paucos  fecura  quies  37). 

35.  Utrumque  devitandum  eft  ne  vel  fimilis  malis  fias  quia  multi  funt,  neve  inimi- 
cus  multis,  quia  diflimiles  funt 37). 


34)  D'après  l'édition  de  J.  Bekker  cet  endroit  se  trouve  au  lib.  7  Ethicorumad  Eudemum. 

35)  Epistola  XCI  (L.  Annœi  Seneca?  Philosophi  Opéra  qua?  exstant  omnia.  Ed.J.  Lipsius.  Antver- 
pise,  B.  Moretus,  1632). 

36)  Epistola  CVI.  En  1691  Huygens  ci'e  cette  sentence  de  mémoire  (il  écrit  „calculis"  au  lieu  de 
„latninculis")  dans  une  lettre  à  Leibniz  (T.  X,  p.  129),  et  de  nouveau  en  1692  dans  une  lettre 
au  marquis  de  l'Hospital  (T.  X,  p.  354). 

37)  Huygens  n'indique  pas  à  quel  auteur  il  emprunte  les  sentences  34  et  35.  La  première  se  trouve 
chez  Sénèque,  vs.  175  du  „Hercules  Furens";  la  deuxième  dans  l'„Epistola  ad  Lucilium"  7.8 
du  même  auteur  (où  nous  trouvons  la  leçon  „neve"  au  lieu  de  „ne  vel"). 


APPENDICE  III 

AU  SUPPLÉMENT  À  LA  CORRESPONDANCE. 

Le  „Memorie  raekende  de  verblijven  van  de  Heer  Chriftiaen  Huijgensin  Engelandt"  qui  fe  trouve 

dans  le  premier  Portefeuille  „Varia"  —  confultez  fur  ce  „Memorie"  la  p.  7  de  notre  T.  XVIII  — 

contient  quelques  fragments  de  lettres  de  Chriftiaan  ainfi  que  du  père  Conftantijn  adreflees  à 

Chriftiaan  ou  un  de  fes  frères.  Aucune  de  ces  dernières  ne  fe  trouve  chez  J.  A.  Worp 

(„De  Briefwifleling  van  Conft.  Huygens"). 

I.  Extract  [de  Chriftiaan  à  fon  père  Conftantijn].  Londres  ce  1 2e  Avril  1 661 . 

Je  vous  prie  de  m'envoijer  mes  grands  verres,  je  ne  fais  pas  volontiers  ce  que  je 

fais,  mais  après  que  je  me  fuis  vanté  qu'ils  eftoient  meilleurs,  et  de  plus  grand  effet 

que  les  leurs  on  ne  me  laifTe  pas  en  repos,  et  je  n'en  ferai]  point  creu  avant  que  de  les 

avoir  comparez  les  uns  contre  les  autres. 

Comme  on  voit  ceci  s'accorde  en  fubftance  avec  une  partie  de  la  lettre  N°  855  du  12  avril  1661, 
T.  III. 

IL  L'auteur  du  „Memorie"  mentionne  une  lettre  de  Chriftiaan  du  20  avril  1663,  dont  le  com- 
mencement eft  („waer  van  het  begin  is")  :  Deux  jours  après  que  je  fus  arrivé  a  Paris, 
on  décerna  une  affemblee  générale  de  Lunetterie  chez  Monsr.  Auzout. 

Comme  la  lettre  N°  1 108  du  T.  IV,  du  20  avril  1663,  a: . . . .  peu  de  jours  après  que  je  fus 
arrivé  en  cette  ville  l'on  décerna  une  aflemblee  de  Lunetterie  chez  Monfieur  Auzout ....  nous 
croyons  apercevoir,  et  ceci  s'applique  auffi  au  fragment  précédent  ainfi  que,  peut-être,  aux  frag- 
ments fuivants,  que  les  citations  ne  font  pas  abfolnment  littérales.  Mais  voyez  auflî  ce  que  nous 
remarquons  à  propos  du  fragment  IV. 

III.  Apparemment  tiré  d'une  lettre  du  père  Conftantijn  —  qui  s'était  rendu  en  Angleterre,  avec 
Chriftiaan,  le  7  juin  1663  —  à  un  des  frères: 

A  ma  première  audience  le  Roij  fift  entrer  votre  Frère,  que  j'avois  laiffé  en  l'anti- 
chambre, ainfy  la  converfation  dura  beaucoup  et  fur  la  Mufique  et  les  Mechaniques. 
Nous  nous  fommes  trouvés  de  même  aujourdhuy  auprès  le  Duc  de  York.  Bref  l'auteur 
de  la  Pendule,  et  des  Lunettes  d'approche  a  notre  mode,  eft  icij  en  auffy  grande 
réputation  qu'à  Paris.  Londres  le  T5j  de  Juin  1663. 

IV.  Extracl:  [de  Chriftiaan  à  fon  frère  Conftantijn].  Pour  être  of  the  Roijal  Societij,  il 
ne  faut  pas  que  vous  vous  imaginiez  qu'on  doive  être  quelque  chofe  de  fort  extraor- 
dinaire. Car  je  vois  qu'on  ij  admet  facilement  tout  le  monde.  Il  ij  a  quelque  tems, 
que  j'en  fuis,  fans  que  je  me  trouve  plus  habile  en  quoi  que  ce  foit,  qu'auparavant. 
Londres  ce  3.  d'Aouft  1663. 
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Ceci  s'accorde  en  fubltance  avec  un  paffage  de  la  lettre  N°  1 125  du  29  juin  1663,  T.  IV.  La 
datedu  3  août  nousfemble  inexafte.  Mais  la  leçon  „il  y  a  quelque  tems,  que  j'en  luis"  paraît  meilleure 
que  celle  du  T.  IV  „il  y  a  2  jours  que  j'en  fuis  aufîi"  puifque  ces  ,,2  jours",  comme  nous  l'avons 
obfervé  dans  le  T.  IV,  ne  s'accordent  pas  avec  une  donnée  de  Birch. 

V.  Extraft  van  i  brief  van  de  Hr  van  Zuylichem  uijt  London  den  4e.  Julij  1664. 
La  relation  de  votre  Frère  (Chriftian  I  Iuygens)  m'a  beaucoup  rejouij,  en  ce  que 

vacillante  valetudine,fattustextufque —  fie;  l'original  avait  fans  doute:  fanus  tutufque — 
domum  rediit.  &c. 

VI.  In  den  brief  [apparemment  auffi  du  feigneur  de  Zuylichem,  c.  à.  d.  du  père  Conflantijn] 
van  den  28e  [Nov.  1664]  voornoemt  blykt  dat  men  doe  al  in  oorlogh  was  met 
Engelandt. 

Je  m'étonne  comme  par  delà  on  va  fi  gaijement,  a  cette  guerre  contre  les  Anglois. 
Toute  la  fleur  de  la  nobleffe  Angloiie  s'eft  embarquée  avec  le  Duc  de  Yorck,  qu'eftee 
que  nous  oppofons  a  cela?  fi  nous  nous  attendons  a  des  miracles,  je  n'ay  rien  a  dire. 

Le  Dieu  de  Jacob  nous  défende. 

VII.  Extrait.  Paris  26.  Dec.  1664.  Ne  manquez  point  de  donnera  votre  Frère 
Chreftien,  cette  Cometerie  que  Monsr.  Petit  lui  envoije,  il  attend  de  lui  vicem  ver- 

fam  [fie;  il  faut  fans  doute  lire:  vice  verfa]  &c. 

Comparez  la  lettre  de  P.  Petit  à  Chrifiiaan  du  23  janvier  1665  (N°  13 16,  T.  V)  qui  commence 
par  les  mots:  „Nous  leusmes  hyer  vos  Obfervations  après  auoir  beu  a  voftre  fan  té  avec  Monfieur 
vofire  Père".  Petit  y  dit  avoir  envoyé  des  obfervations  fe  rapportant  à  fa  „DiiTertation  fur  la  Nature 
des  Comètes",  qui  devait  paraître  en  cette  même  année  1665,  tant  à  Chr.  Huygens  qu'à  Voilius. 

VIII.  Extrait.  Paris  16e  Jan.  1665.  Ce  fera  fort  bien  fait  a  votre  Frère  (Chrétien) 
de  s'en  aller  a  Amfterdam  inftruire  quelques  habiles  pilotes  J).  Quand  nous  n'aurions 
point  la  guerre,  il  faudrait  laifler  pafTer  les  orages  de  Mars  avant  que  fe  commettre  a 
la  Mer.  Après  cela  un  petit  voyage  vers  le  nord  pouroit  fervir,  ne  fuftee  que  jufqu'a 
Hambourg,  dites  cela  a  votre  Frère  de  ma  part  &c. 

IX.  Extrait.  Paris  23e  Jan.  1665.  Dites  au  Frère  que  s'il  fe  propofe  de  donner 
quelque  chofe  fur  la  Comète,  ce  qu'on  fouhaiteroit  bien  icij,  que  je  fuis  d'avis  qu'il 
ne  fe  hafte  point  &c. 

Voyez  fur  ce  fujet  la  note  13  de  la  p.  277,  la  note  1  delà  p.  284,  ainfi  que  la  p.  295,  du  T.  XIX. 

X.  Brief  vande  Heer  van  Zuylichem  aen  fijn  foon  Chriitiaen  in  den  Haege.  geda- 
teerd  Paris  30e.  Janvier  1665. 


*)  Voyez  sur  ces  conférences  qui  eurent  lieu  en  mars  1665,  les  p.  197 — 198  du  T.  XVII. 
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Le  Marq:  de  Crenan  2)  a  fort  beu  a  votre  fante,  et  ne  peut  fe  faouler  de  jurer  par 
tefte  et  ventre,  qu'il  n'ij  a  rien  d'égal  a  vous  dans  toute  la  terre  habitable  &c. 

XI.  A  Paris  le  6.  Février  1 665.  Van  den  Selven  aen  den  felve  in  den  Haeg: 
Voicij  le  5e.  Journal  des  Scavans,  ou  il  n'y  a  rien  de  mémorable  que  la  belle  ques- 
tion, du  Le  ou  La  Comète 3).  Avouez  que  les  françois  font  fols.  Mons\  deTurennea  le 
mieux  décidé  de  tous,  difant  qu'il  faut  regarder  foubs  la  queue  s'il  ij  adumafculin  ou 
féminin.  Monsr.  Auzout  m'envoije  ce  mot  pour  vous  4)  qui  elles  toujours  le  Tripus, 
dont  on  attend  les  plus  beaux  oracles.  &c. 

XII.  Defelve  aen  den  felven  in  den  Haege. 

Paris  ce  13e  Février  1665.  C'eft  une  excellente  preuve  des  Pendules,  que  celle  de 
Holmes.  Je  la  feraij  voir  au  Roy  et  parlerai]  pour  avoir  icij  le  Privilège  5)  &c. 

XIII.  Defelve  aen  den  felven  in  den  Haege. 

Paris  20e  Fevr.  1665.  Aujourdhuy  Petit  eft  venu  diner  avec  moi  et  a  été  ravij  de 
joije  du  fucces  de  vos  pendules.  &c. 

XIV.  Defelve  aen  den  felven. 

Paris  27e  Febr.  1 665.  J'aij  leu  dans  ma  dernière  Audience  au  Roi]  tout  du  long  la 
copie  de  votre  lettre  de  Monsr.  Morraij  qu'il  a  entendue  avec  plaifir,  comme  aujourdhuy 
Monfieur  Frère  du  Roy  en  prefence  de  fa  femme,  m'en  a  fort  bien  fceu  repeter  le 
contenu.  Pour  le  Roy,  quand  je  lui  ay  parlé  du  privilège,  il  m'a  dit  qu'il  le  donne- 
roit  5)  &c. 

XV.  Defelve  aen  den  felven. 

Paris  le  6  Mars  1665.  Je  fuis  marrij  d'entendre  que  quelqu'indifpofition  vous  a 
obligé  de  tenir  votre  chambre  pendant  quelques  jours  &c. 

XVI.  Defelve  aen  den  (elven  utfq\ 

Paris  13.  Mars  1665.  Je  trouve  votre  inftruétion  marino-pendule  fort  nette  et 
claire  6)  &c. 


2)  Consultez  sur  P.  Perrier,  marquis  de  Crenan,  la  p.  1 10  du  T.  V. 

3)  Comparez  les  p.  9  et  867  de  notre  T.  XXI  où  l'ouvrage  d'Auzout  de  1665  est  tantôt  désigné 
par  „Éphéméride  du  Comète",  tantôt  par  „Éphéméride  de  la  Comète". 

4)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre  d'Auzout  à  Christiaan.  Nous  en  avons  une  du  6  mars 
(N°  1346  du  T.  V). 

5)  Nous  avons  déjà  cité  les  fragments  XII  et  XIV  à  la  p.  7  du  T.  XVIII. 

6)  Nous  avons  déjà  cité  le  fragment  XVI  à  la  p.  7  du  T.  XVIII. 
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XVII.  Defelve  aen  den  felven  utfq\ 

Paris  20  Mars  1665.  Il  faut  le  mocquer  des  prententions  de  Brus 7).  Je  ne  fcaij 
comme  un  homme  de  fa  qualité  n'en  a  point  de  honte.  Cela  eft  bien  Ecoflbis  en  luij, 
et  vous  bien  niais  de  le  fouffrir  &c. 

L'auteur  du  „Memorie"  mentionne  en  dernier  lieu,  fans  la  citer,  une  Brief  van  de  Heer  van 
Zuylichem  van  den  24e  Maert  1665.  met  dit  opfchrift.  A  mes  trois  fils  a  la  Haije. 


7)  „Brus"  =  A.  Bruce,  souvent  mentionné  dans  la  Correspondance.  Voyez  e.a.  sur  lui  la  p.  177 
du  T.  XVII. 


APPENDICE  IV 

AU  SUPPLÉMENT  À  LA  CORRESPONDANCE. 

Les  Apographa. 

Comme  on  peut  le  voir  à  la  p.  X  de  notre  T.  I,  les  copies  des  lettres  dont  font  remplis  les  deux 
Volumes  intitulés  „Chriftiani  Hugenii  Epiftolarum  Apographa"  diffèrent  fouvent  beaucoup  des 
lettres  elles-mêmes.  Lorfque  nous  ne  poffédons  que  la  „copie"  d'une  lettre  nous  ne  pouvons  affir- 
mer que  la  lettre  elle-même  n'était  pas  plus  ample  et  que  le  choix  des  mots  était  partout  celui  de  la 
„copie".  Mais  la  „copie"  contient  auffi  parfois  des  paffages  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  la  lettre:  le 
copifte,  comme  nous  l'avons  dit,  doit  s'être  fervi  d'autres  lettres  encore  et  avoir  arrangé  les  chofes 
à  fa  manière. 

C'eft  ainfi  —  pour  en  donner  un  feul  exemple  —  que  la  „copie"  de  la  lettre  du  6  janvier  1668 
(T.  VI,  p.  171)  de  Chrirtiaan  au  frère  Lodewijk  débute  comme  fuit: 

Si  vous  avez  perfifté  dans  voftre  deiTein  des  Carioles,  je  feray  fort  aife  d'en  appren- 
dre le  fucces,  qui  ne  fera  pas  peuteftre  tout  a  fait  conforme  a  voftre  attente,  car  il  faut 
que  vous  fafchiez,  que  le  cahos  de  voftre  chaife  fera  toujours  deux  fois  fi  grand,  que 
de  celles  qui  font  entre  le  cheval  et  la  roue,  au  lieu  que  les  autres  n'en  font  que  la 
moitié.  I'aij  veu  icij  quelque  chofe  de  femblahle,  c'eft  a  dire  des  chaifes  fufpendues 
par  deiïus  l'axe  des  roues,  quoique  non  pas  avec  des  arcs;  furie  pliement  defquels  il 
ij  auroit  bien  encore  a  raifonner,  mais  il  n'ij  a  rien  de  tel  que  l'expérience.  Au  refte, 
il  me  femble  qu'il  ij  a  une  fpeculation  plaifante  a  confiderer  ce  que  doit  faire  voftre 
arc  eh  fe  pliant,  parce  qu'on  peut  douter  fi  par  ce  mouvement  voftre  chaife  fe  bais- 
fera  ou  fe  hauffera.car  fes  deux  bouts  lors  qu'il  plie,  doivent  s'approcher  tant  foit  peu, 
et  fe  hauffer  par  confequent,  pendant  que  d'un  antre  cofté,  le  milieu  de  la  chorde 
defcend.  l'Expérience  vous  fera  veoir  lequel  des  deux  mouvemens  prévaudra  lefquels 
s'ils  s'egaloient  d'avantage,  voftre  Cariole  feroit  rude  tout  autant  qu'une  Carre  ordi- 
naire fans  fufpention.  Toute  cette  partie  fait  défaut  dans  la  lettre  du  T.  VI.  Les  premières  fept 
lignes  font  empruntées  à  une  lettre  du  2  décembre,  les  autres  à  une  lettre  du  9  décembre  1667 
(T.  VI,  p.  165  et  169). 

le  ne  fais  fi  vous  eftes  de  retour  de  Zuylichem  .  .  .  etc. 

D'après  la  p.  X  du  T.  I  les  copies  auraient  été  écrites  „par  un  coufin  de  notre  auteur",  c.  à.  d.  de 
ChrinMaan.  Nous  ignorons  la  fource  de  cette  information,  et  nous  devons  avouer  qu'il  nous  femble 
bien  plus  probable  que  les  copies  foient  l'oeuvre  d'un  neveu. 

L'écriture  eft  la  même,  nous  femble-t-il,  que  celle  du  „Memorieraekende  de  verblijven  van  de 
Heer  Chriftiaen  Huijgens  in  Engelandt"  (Appendice  précédent). 


QUATRE  DESSINS 
DE  CHR.  HUYGENS  DE  1658. 


I.  La  maison  de  campagne  Hofwijck  à  Voorburg  '). 

IL  Moulin  à  deux  bras  („de  mallemolen"). 

III.  Terrain  aqueux. 

IV.  Arbres  et  étang  aux  environs  de  Hofwijck. 


')  Voyez  e.a.  sur  Hofwijck  la  dernière  page  du  T.  IX. 
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1 658.  Engin  à  trois  perches  pour  hausser  une  lunette  astronomique. 
Dimensiones  Pyramidis  Aegypticae  maximae  secundum  diversos  '). 
ExPyramidographiaJoh.  Greaves,  professoris  astronomiae  Oxoniensis, 
anglice  edita  i  646  '). 

Ex  ITINERARIO  ChINENSI  HoLLANDORUM  1656 — 1657  ')• 

Figure  d'un  homme  marchant  sur  l'eau  et  poussant  un  bateau. 
Diversitas  tonorum  arctatione  laryngis  majori  minorive  *). 

1659.  Sandale  À  ressort. 

Pour  la  représentation  par  le  moyen  de  verres  convexes  à  la  lampe  '), 
figures  macabres. 

1 66 1 .  Figures  se  rapportant  apparemment  à  la  musique  et  au  vol. 

1 662.  Figure  d'un  engrenage. 
1664.   Semen  sycomori  alatum  '). 

1664  ou  1665.    Description  d'une  horloge  marine  à  remontoir. 

1 665  —  1 666.    Carrosserie. 

Appendice  I.    Deux  pièces  mathématiques  de  Joh.  de  Witt. 
Appendice  II.  Projet  d'un  appareil  à  pendule  conique  pour  mesurer  l'accé- 
lération  DE  LA  PESANTEUR. 


')  Titre  de  Huygens  lui-même. 


VARIA  165  8- 1666. 


1658.  Dans  fa  lettre  du  5  mars  1659  à  Boulliau  (T.  I,  p.  361)  Huygens  donne  une  defcription 
de  fa  lunette  aftronomique  ainfi  que  de  l'„engin  à  trois  perches . . .  par  la  quelle  je  [la]  hauffe".  Le 
Manufcrit  A  fait  voir  que  cet  engin  date  d'avant  feptembre  1658,  puifqu'il  y  eft  repréfenté  à  la  p. 


43  dont  le  revers  porte  la  lifte  des  perfonnes  auxquelles  Huygens  envoya  fon  „Horologium"  de 
cette  année  dès  les  premiers  jours  du  mois  nommé. 

L'intérêt  de  Huygens  qui,  on  l'a  bien  vu  par  les  lettres  qui  précèdent,  avait  reçu  uneinftruftion 


l82  VARIA   1658 — l666. 


claffique,  pour  les  fciences  modernes,  la  mathématique,  la  phyfique,  l'aftronomie,  les  arts  mécani- 
ques, l'architefture  etc.  n'excluait  pas  chez  lui  celui  pour  la  civilifation  antique  dont  d'ailleurs 
cette  initruftion  même  lui  avait  appris  —  fans  qu'il  ait  jamais  eu  l'ambition,  nous  l'avons  ditauffi 
à  la  p.  37  du  T.  XVII,  d'être  hiftorien  lui-même  —  que  proviennent  les  arts  et  fciences  de  l'Europe 
moderne;  bien  fouvent  du  moins  ils  s'y  rattachent.  Sans  doute,  nul  ne  dira  que  notre  architecture 
du  dix-feptième  fiècle  ou  des  fiècles  antérieurs  eft  directement  et  oftenfiblement  liée  à  celle  des 
Egyptiens,  même  fi  l'on  n'en  coniïdère  que  le  côté  technique  exclu(ivement.  On  ne  fera  néanmoins, 
croyons-nous,  pas  furpris  de  voir  Huygens  s'intéreffer  particulièrement  aux  pyramides.  Ne  les 
ayant  pas  vifitées  lui-même,  il  doit  le  borner  à  enregiftrer  fur  ces  célèbres  monuments  les  données 
fournies  par  différents  voyageurs  antiques  et  modernes.  Le  plus  récent  des  auteurs  confidérés  par 
lui  eft  le  profeffeur  d'aftronomie  J.  Greaves,  premier  favant,  paraît-il,  qui  ait  pris  des  mefures  exac- 
tes: il  traduit  en  latin  une  partie  de  fa  publication  anglaise  de  1646. 

La  f.  9 — 10  des  Charta;  mathematicœ  n'eft  pas  datée,  mais  comme  les  paffages  du  Manufcrit  K 
font  du  29  feptembre  1658,  nous  croyons  devoir  publier  l'enfemble  des  citations  parmi  les  Varia 
de  ce  mois,  en  laiffant  à  celles  des  Charta?  l'ordre  —  pas  toujours  chronologique,  ce  qui  importe 
peu  —  que  Huygens  leur  a  donné. 

Charte  mathematica;  f.  9 — 10. 

Dimensiones  Pyramidis  Jegypticœ  maximœ  secunâum  divers  os. 

Strabolib.  XVII I).  TerrûcpccKOVTCc  Sûctto  t%ç  7roÀeccç  crrôcytoiç  T<zpe?&6vT;,  bpeivy 
TiçoCPpvç  e<mv,è(p''y'ïroAA(z)  ;ùv  Tupxfitêeç  eltr)  rdtpoi  rôov  (dxcr i?Joôv.TpeUSizZli6loy 01, 
Tocç  Se  èvo  tovtoôv  kcci  ev  roU  eTru  Sscciaocti  x.a.Ta.p&  jj.ovvTCcr  s}<r)  y  S'  (TTOtàicricct  ro 
vi\soç,  Terpdtyoûvoi  toj  (ryyjJLOCTi,  ryç  TÀevpâç  éy.ûc<rr^ç  fitKpw  [/.el^ov  to  iï^oç  e^ovtrca. 

Purchas  Pilgrim.  ;)  6.  Booke  Ch.  8  §  3  ').  out  of  Georg.  Sandijsjourney  an.  16 10. 


')  D'après  le  Catalogue  de  Vente  de  1695  Huygens  possédait  la  „Strabonis  Geographia  Graece 
Latine  cum  commentariis  Is.  Casauboni"  de  1587  (Libri  math,  in  folio  30);  nous  avons  con- 
sulté l'édition  de  1620  (Lutetis  Parisiorum,  Typis  Regiis).  Le  passage  cité  fe  trouve  dans  le 
livre  indiqué  à  la  p.  808  du  volume. 

2)  Hakluytus  Posthumus  or  Purchas  his  Pilgrimes.  Contayning  a  History  of  the  World,  in  Sea 
voyages,  &  lande-Trauells,  by  Englishmen  &  others.  Wherein  Gods  Wonders  in  Nature  & 
Prouidence,  The  Actes,  Arts,  Varieties  &  Vanities  of  Men,  with  a  world  of  the  Worlds  Rari- 
ties,  are  by  a  world  of  Eywitnesse  Authors,  Related  to  the  World.  Some  left  written  by  Mr. 
Hakluyt  athis  death.  More  since  added.  His  also  perused  &  perfected.  Ail  examined,  abreuia- 
ted.  Illustrated  with  Notes.  Enlarged  with  Discourses.  Adorned  with  pictures,  and  Expressed 
in  Mapps.  In  fower  Parts.  Each  containing  fiue  Bookes.  By  Samuel  Purchas.  B.  D.  Imprinted 
at  London  for  Henry  Fetherston  at  the  signe  of  the  rose  in  Pauls  Churchyard  1625. 

3)  Ce  §  se  trouve,  aux  p.  907  et  suiv.,  dans  le  deuxième  des  quatre  Tomes  ou  „Parts"  dont  il  était 
question  dans  la  note  précédente.  Il  est  intitulé  „The  Pyramides  viewed,  Sphynx  and  other 
antiquities.  Iourney  from  Cairo  to  Gaza".  L'auteur  (avec  Sandys)  appelle  les  pyramides  „the 
barbarous  Monuments  of  prodigality  and  vaine-glory":  ce  qui  est,  peut-on  dire,  une  citation 
de  Pline:  „Regum  pecunia;  otiosa  ac  stulta  ostentatio".  Pline  ajoute  que  les  pyramides  furent 
construites  „ne  plebs  esset  otiosa". 
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lib.  2  4).  The  greateit  of  the  three,  and  chiefe  of  the  worlds  feuen  wonders,  being 
fquare  at  the  Botcome,  is  fuppofed  to  take  up  eight  acres  of  ground.  Euerij  fquare 
being  three  hundred  fingle  paces  in  length,  the  fquare  at  the  topp  confifting  of  three 
ftones  onlij,  yet  large  enough  for  threefcore  to  ftand  upon.  afcendedby  two  hundred 
and  fiftie  five  fteps,  each  ftep  about  three  feet  high,of  a  breadth  proportionable.  20 
yeares  it  was  a  building  by  366000  men  continually  wrought  upon. 

Plin.  lib.  36.  c.  12  5).  366  hominum  millia  annis  20  eam  conftruxifle  produntur. 
Très  vero  faclae  annis  68.  menfibus  4.  Amplifiima  8  jugera  obtinet  foli,  quatuor  angu- 
lorum  paribus  intervallis  883  pedes  fingulorum  laterum.  Latitudo  àcacuminepedes25. 

Peregrin.  Hierofolijmit.  Princ.  N.  C.  Radzivili rt).  Dua?  majores  ftupendâ  et  incre- 
dibili  funt  magnitudine;  altéra  tamen  excellit,  quœ  tam  in  altitudine,  quàm  in  lati- 
tudine  et  longitudine  trecentos  habere  cubitos  dicitur.  Afcenfus  propter  lapidum 
craflltiem  (quilibet  lapidum  3.  cubitos  longus  et  latus,  altus  verô  plus  quàm  uno  et 
lemiffe)  grauis  et  laboriofus,  fecurns  tamen  eft.  etlicetpafluconuenientiufusfuerim, 
vix  tamen  intra  unam  et  dimidiam  horam  Pyramidis  fummitatem  afcendi,  ubi  plani- 
cies  eft  quadrata  fpacium  decem  cubitorum  in  qualibet  parte  compleftens. 

Purchas  Pilgrimage  7)  6.  Booke  !{)  2.  Ch. 9)  §  2.  IO).  Bellonius  affirmeth  that  the 


4)  Le  Chap.  VIII  est  en  effet  intitulé:  „Relations  of  Africa,  taken  ont  of  Master  George  Sandys 
his  larger  discourse  obserued  in  his  Iourney,  begun  Ann.  1610,  Lib.  2".  Ce  livre  de  Sandys 
avait  vu  le  jour  en  161 5.  Nous  y  trouvons  —  en  consultant  la  traduction  hollandaise  de  1653 
„Sandys  Voyagien  etc."  J.  Benjamin,  Amsterdam  —  le  passage  cité  par  Purchas  et  Huygens. 

5)  Les  passages  cités  se  trouvent  au  lieu  indiqué  de  la  „Naturalis  Historia". 

5)  Ierosolymitana  Perigrinatio  illustrissimi  Principis  Nicolai  Christophori  Radzivili  ducis  Oliva.- 
et  Niesvisii  etc.  Primùm  a  Thoma  Tretero  custode  Varmiensi  ex  Polonico  sermone  in  Latinum 
translata:  Nunc  varié  aucta,  et  correctius  in  lucem  édita.  Antverpia?,  ex  off.  Plantiniana,  apud 
viduam  et  filios  I.  Moreti,  MDCXIV".  Huygens  tire  sa  citation  des  p.  161  et  162.  Radzivil 
visita  les  pyramides  en  1583.  —  Nous  trouvons  ce  livre  dans  la  bibliothèque  du  père  Constan- 
tijn  (libri  Miscellanei  in  folio  86)  d'après  le  Catalogue  de  Vente  de  1688. 

:).  „Purchas  his  Pilgrimage.  Or  Relations  of  the  World  and  the  Religions  obserued  in  ail  Ages  and 
places  discouered,  from  the  Création  unto  this  Présent.  Contayning  a  theologicall  andgeogra- 
phical  Historié  of  Asia,  Africa,  and  America,  with  the  Ilands  adiacent.  Etc.  By  Samvell 
Purchas,  Parson  of  St.  Martin  by  Ludgate,  London.  VnusDeus,  Vna  Veritas.  London.Printed 
by  William  Stansby  for  Henric  Fetherstone,  and  are  to  be  sold  at  his  Shop  in  Pauls  Church- 
yard,  at  the  Signe  of  the  Rose,  1626". 

D'après  le  Catalogue  de  Vente  de  1695  Huygens  possédait  „Purchas  his  Pilgrimage,  the 
first  part.  London,  161 7"  (Libri  miscellanei  in  folio  47). 

8)  Ce  sixième  livre  est  intitulé  „Relations  of  the  régions  and  religions  in  Africa  Etc." 

9)  Le  deuxième  chapitre  traite  „Of  Aegypt  and  the  famousRiuerNilus:  and  first  Kings,  Temples, 
and  Monuments,  according  to  Herodotus,  Diodorus,  and  others". 

I0)  Ce  deuxième  §  est  intitulé:  „The  diuision  of  Aegypt,  and  the  great  workes  of  their  Ancient 
Pharaos".  Le  passage  cité  s'y  trouve  aux  p.  633 — 634  du  volume. 
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Pyramides  rather  exceed  rhen  fall  i"hort  of  the  reports  of  the  ancient  :  and  that  a  ftrong 
and  cunning  archer  on  the  top,  is  not  able  to  fhoot  beyond  the  fabrick  of  one.  Which 
Villamount  IX)  being  there  caufed  to  be  trijed  and  found  true.  William  Lythgow  Xî) 
writeth  that  the  height  of  one  is  1092  feet  (Pliny  faith  883.  the  fécond  737.  the 
third  363)  as  their  dragoman  told  him.  The  top  thereof  is  ail  one  ftone  (Sandijshath 
3.  ftones)  which  hee  meafured  feuenteen  foot  in  euerij  fquare. 

Le  Sr.  de  Stockhove  voyages  au  Leuan 1. 1 631.  32.  33  I3).  Nous  montâmes  julques 
au  haut  de  la  pyramide,  laquelle  par  enbas  paroift  pointue:  ce  néanmoins  nous  y 
trouuames  une  platte  forme  de  18.  pas  de  tour,  confifte  de  8  pierres.  —  Cette  Pyra- 
mide a  240.  rangs  de  pierres  d'enuirons  3.  pieds  de  hault.  et  1088.  pas  de  tour. 

jan  Somer.  Reife  naer  Levante.  1590  I4).  De  Grootfte  daermen  op  kan  gaen  is, 
foo  men  feght,  van  334  fchreden  breedt.  maer  een  van  ons  gefelfchap  heeft  't  felve 
verfocht,  vonde  maer  260  fchreden.  De  Hooghde  is  wonderlijck  ende  fchijnt  heel 
fcherp.  nochtans  hebb  ick  tôt  16.  perfoonen  daerop  fien  ftaen. 

Bellon.  ibid.  citatus  I5).  vide  infra.  Hij  is  vierhoeckigh,  ende  wij  fijn  bafis  ofte 
voet  metende  vonden  die  324.  paiïen  van  d'een  hoeck  tôt  d'andere  breedt.  ende 
beginnende  te  tellen  van  't  onderfte  defer  Pyramide  vonden  wij  ontrent  250.  trappen 
tôt  boven  toe,  yder  trapp  hoogh  zijnde  5.  voeten,  ende  elcke  voetfchoen  lang  9. 
fteken.  Den  opperften  top  houdt  2  paiïen  in  {ijn  diameter  dat  is  2.  pafTen  breedt  en 
twee  paiïen  lang.  foo  datter  50  man  boven  op  fouden  konnen  flaen. 

Notatur  ibidem  1<s).  Men  kan  foodanighe  grootte  nuniet  vinden,daeromgaen  wij 


IJ)  „Les  voyages  du  seigneur  de  Villamont,  chevalier  etc.".  Huygens  possédait  ce  livre  d'après  le 
Catalogue  de  Vente  de  1695  (Libri  Miscellanei  in  Octavo  177).  Nous  en  avons  vu  la„Der- 
niere  édition",  Lyon,  P.  Bernard,  1613.  À  la  pt  654  commence  une  „ample  description  des 
admirables  pyramides  d'Egypte"  où  l'on  trouve  ce  que  dit  le  texte.  Voyez  encore  sur  cette 
description  la  note  19  de  la  p.  185  qui  suit. 

12)  W.  Lithgow  (1582 — 1645?)  avait  publié  à  Londres  en  1632  un  livre  intitulé  „The  Totall 
Discourse  of  the  Rare  Aduentures  and  painfull  Pérégrinations  of  long  nineteene  Yeares".  Le 
Chap.  XIII  du  Livre  10  de  „Purchas  his  Pilgrimes"  est  intitulé  „Relations  of  the  Trauelsof 
W.  Lithgovv  a  Scot,  in  Candy,  Greece,  the  Holy-land,  Egypt,  and  other  parts  of  the  East" 

13)  De  Stochove  „Voyage  faict  es  années  1630 — 33".  Bruxelles,  H.  A.  Velpius,  1643. 

14)  „Zeeen  Landt  Reyse  van  Jan  Somer  na  de  Levante,  Begonnen  in 't  Jaar  1590".  Nous  en  avons 
consulté  l'édition  de  1649:  „Beschrijvinge  van  een  Zee  ende  Landt  Reyse,  Naer  de  Levante, 
Als  Italien,  Candyen,  Cyprès,  Egypten,  Rhodes,  Archipelago,  Turckyen  :  en  wederom  door 
Duytslant.  Gedaen  door  Jan  Somer  van  Middelburgh,  't  Amsterdam  voor  Joost  Hartgens, 
Boeck-verkooper  op  den  Dam  etc.".  Huygens  cite  la  f.  14.  Somer  visita  l'intérieur  de  la 
grande  pyramide  le  8  octobre  1 591  ;  il  ne  monta  pas  jusqu'au  sommet. 

15)  La  citation  de  Bellonius  (note  17)  se  trouve  à  la  p.  15  v.  du  livre  de  Somer. 

I(S)  Somer  f.  16  v.  „C.  Plinius  beschrijft  de  Maet  deser  Pyramiden  oock  wel,  maer  men  kan  soo- 
danige,  etc. .    .  de  beschrijvinghe  van  hem,  Herodotus,  Diodorus  en  andere  etc.". 
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de  befchrijvinge  van  Herodotus,  Diodorus  ende  andere  voorbij  en  volgen  alfulcke 
die  onlangs  defe  gebouwen  gefien  hebben,  de  vvelcke  fegt  dat  de  grootfte  250.  crappen 
hoogh  is,  elcke  trap  van  malkander  ftaende  5.  voet,  van  9.  ftecck  elcke  voet,  twelck 
geen  ftroo-breedt  minder  is,  als  een  Amfterdamfche  ftadts  houtvoet  van  1 1  duym. 
Volgens  dien  foude  delè  Pyramide  hoogh  zijn  1250.  houtvoeten. 

Petr.  Bellon.  Obs.  lib.  2.  cap.  42.  '•").  Ampliiïimae  Pyramidis  bafin  dimenfi  lumus, 
quae  quatuor  angulorum  paribus  intervallis  cum  fit  324.  pafïushabet  in  fingulalatera, 
paululum  extenfis  cruribus,  gradiendo  fingulos  pafTus  numerantes.  A  bail  autem  ad 
ipfius  fafligium,  fupputatione  faftâ,  comperimus  circiter  250.  gradus,  quorum  finguli 
altitudinem  habent  5.  folearum  calcei  novem  pollicum  longitudinis.  —  Peritiiîimus 
atque  validiffimus  fagittarius  in  eius  faftigioexiftensatquefagittaminaerememittens, 
tam  validé  eam  ejaculari  non  poterit,  ut  extra  molis  bafin  décidât,  fed  in  ipfos  gradus 
cadet:  ade6  valise  latitudinis,  uti  diximus,  eft  hsec  moles.  — Cap.  43. Primas faftigium 
in  planitiem  définit,  duos  paffus  in  diametro  patentem,  in  qua  50.  homines  conliftere 
queant. 

Car.  Clus.  ad  Bellon.  l8).  Siplaniciei,  qua?  in  prima?  Pyramidis  faiKgio  eft,  diameter 
2.  dumtaxat  pafTus  ampla  eft,  quomodo  50.  viri  in  ea  ftare  poftint?  Hallucinaris,  Bel- 
loni  aut  Typographus  numerum  à  te  fcriptum  fideliter  non  exprefiit:  quapropter 
verifimilior  eft  Villamontij  fententia  I9),  qui  fcribit  faftigium  illius  Pyramidis  ex  fin- 
gulari  lapide  conftare,cuius  diameter  effet  6.  paffuum,  fiue  (ut  eius  verbis  utar)  cuius 
iingula  latera  ad  minimum  15.  pedes  effent  longa.  nec  in  totâ  Pyramidis  defcriptione 


I?)  Il  existe  un  volume  Pétri  Bellonii  Cenomani  „De  admirabili  operum  antiquorum  et  rerum 
suspiciendarum  prastantia".  Parisiis,  1553,  dont  les  chapitres  I — VI  du  premier  livre  traitent 
des  pyramides  égyptiennes.  Ce  n'est  pas  cependant  de  là  que  les  citations  du  texte  ont  été  tirées, 
mais  des  „Petri  Bellonii  Cenomani  Plurimarum  singularium  &  memorabilium  rerum  in 
Gracia,  Asia,  Aegypto,  Iudsa,  Arabia,  aliisque  exteris  Provinciis  ab  ipso  conspectarum  Obser- 
vationes  tribus  libris  expressaî.  Carolus  Clusius  Atrebas  è  Gallicis  Latinas  faciebat,  &  denuô 
recensebat.  Altéra  editio,  longé  castigatior,  &  quibusdam  Scholiis  illustrata.  Ex  off.  Plantiniana 
Raphelengii  MDCV".  Ce  dernier  livre  fait  suite  à  celui  du  même  éditeur  delà  même  année: 
„Caroli  Clusii  Atrebatis  etc.  Exoticorum  libri  decem  etc.".  Les  Cap.  XLII  et  XLIII  du  livre 
de  Bellonius  sont  respectivement  intitulés  „Pyramidum  observatio"  et  „Alterius  Pyramidis 
observatio". 

l8)  Cette  critique  de  Clusius  se  trouve  à  la  p.  1 1 5  des  „Observationes"  (note  précédente)  après 
le  Cap.  XLIII  nommé. 

l$))  Voyez  sur  le  livre  de  de  Villamont  la  note  1 1  de  la  p.  184.  À  la  p. 655,  faisant  partie  du  Chap. 
XIII  du  Livre  III,  l'auteur  écrit:  „Estans  montez  à  grand  trauailsursasomnité,  feusmes  esmer- 
ueillez  d'y  voir  vne  si  grande  plateforme  toute  faicte  d'une  seule  pierre  carrée,  qui  a  pour  le 
moins  de  chacun  costé  quinze  pieds  en  carré,  estant  encore  plus  a  admirer  comment,  &  par 
quels  engins  on  la  peut  esleuer  si  haut.  Certes  tant  plus  ie  regardois  cest  oeuure,  plus  ie  l'ad- 
mirois". 
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convenit  per  omnia  cum  Bellonio.  Nam  fcribit  eius  Bafin  fingulis  lateribus  protendi  in 
400.  paffus.  hoc  eft  ambitum  ipfius  Pyramidis  1600.  paflTuum  efîe.  fuie  4000  ped. 
(fingulis  enim  pafïibus  i\  pedcs  tribuit)  confcendi  aucem  forinfecus  215.  veluti  gra- 
dibus,  qui  efficerent  plufqnam  992.  pedes.  nam  pcrinde  alta  eft  ac  lata.  Bellonius 
autem  tribuit  fingulis  bafis  lateribus  324.  pafïus,  et  250  gradus  altitudinis. 

Manufcrit  K,  p.  69 — 74. 

29  Sept.  1658.  Ex  pyramidographia  Joh.  Greaves,  Profefforis  aftronomiaî  Oxo- 
nienfis,  anglice  édita  1646  2°). 

Locus  trium  maximarum  pyramidum  in  monte  laxeo  fterilique  inter  Memphim 
oppidum  (grand  Cairo  hodie)  et  quod  appellatur  Delta,  a  Nilo  minus  4  millia  pas- 
fuum  à  Memphi  6.  vico  appofito  quem  vocant  Bufirin,  in  quo  funt  aflueti  fcandere 
illas.  Plin.  "). 

Pr^ecipuar trium  autor  eft  Chemmis  quem  alij  Cheopem  vocant.  Proximam  huic 
Cephren  ftruxit  frater  Cheopis.  Tertiam  Mycerinus  filius  22).  Tempus  quo  Cheops 
fuam  fundavit  autoris  calculo  cadit  in  annum  ante  Chriftum  1 266  23). 


20)  „Pyramidographia:  or  a  Description  of  the  Pyramids  in  Aegypt.  By  Iohn  Greaves,  Professor 
of  Astronomy  in  the  University  of  Oxford.  London,  Printed  for  George  Badger  and  are  to  be 
sold  at  his  shop  in  St.  Dunstans  Churchyard  in  Fleet-street  1646".  Le  frontispice  porte  en  outre 
une  citation  des  „Observationes"  de  Bellonius,  lib.  2,  cap.  42  favoir:  „Romanorum  fabric»  et 
antiqua  opéra  (cum  venià  id  dictum  sit)  nihil  accednnt  ad  Pyramidum  splendorem,  &  super- 
biam". 

21)  Greaves  cite  ce  passage  de  Pline  en  anglais  à  la  p.  5  de  sa  Préface.  Il  déplore  que  la  grande  ma- 
jorité des  descriptions  antiques  des  pyramides  a  péri:  Pline  donne  les  noms  de  douze  auteurs, 
dont  Hérodote  seul  nous  est  parvenu.  Greaves  cite  e.a.  le  ),iyoç  Atyiinriog  d'  Aristide  (qui  n'eft 
pas  inclus  dans  la  dite  liste);  en  traduction  anglaise  —  le  texte  grec  est  imprimé  en  marge  — 
cet  auteur  dit:  „After  that  I  had  entred  into  Aethiopia,  and  foure  times  travelled  ail  over 
Aegypt,  and  had  left  nothing  unhandled,  neither  the  Pyramids,  nor  Temples,  nor  channels,  and 
partly  had  procured  out  of  their  writings  such  measures  as  might  be  had,  and  partly  with  the 
Priests  had  measured  such  things  as  were  not  obvious,  yet  could  I  not  préserve  them  intire  for 
thee,  seeing  the  Books,  which  thy  servants  by  my  appointment  transcribed,  hâve  perished". 
Greaves  déplore  également  la  perte  des  „sacred  Commentariesofthe  Aegyptians,sooftencited 
by  Diodorus".  Il  visita  lui-même  les  pyramides  en  1638  et  1639  „carrying  with  me  a  radius  of 
ten  feet  most  accurately  divided,  besides  some  other  instruments,  for  the  fuller  discovery  of 
the  truth". 

")  Savoir:  filius  Cheopis.  Greaves  nous  apprend  (p.  2—4)  que  „Cheops"  est  le  nom  donné  par 

Hérodote,  tandis  que  Diodorus  écrit  „Chemmis". 
23)  Après  avoir  traité  „of  the  authors  or  founders  of  the  pyramids"  Greaves  a  un  chapitre  de  16 

pages  „on  the  time  in  which  the  Pyramids  were  built".  Dans  ce  chapitre,  à  la  p.  38  de  son  livre, 

il  conclut  que  Cheops  „began  his  reigne  (he  reigned  fifty  yeares)  1296  [yeares]  before  the  be- 

ginning  of  the  yeares  of  our  Lord". 

Huygens  ne  dit  rien  du  chapitre  „Of  the  end  or  intention  of  the  Pyramids,  that  they  were 

for  Sepulchers.  Etc.".  Greaves  y  cite  e.a.  un  auteur  arabe  racontant  qu'au  temps  du  calife 

J 
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Hase  ab  Aegypti  planicie  Occidentem  verfus  quarca  milliaris  parte  fita  eft,  in  are- 
nofis  Libya?  defertis.  in  vertice  faxei  montis  100  aut  amplius  pedibus  alti,  verum 
afcenfu  facili 24). 

Singula  latera  pedum  Anglicorum  693  25).  qualium  vero  pes  anglicus  1000 partes 
continet,  talium  Rhcnolandicus  nofter  1033.  Ergo  erit  latus  quodque  671  circiter 
pedum  noftratium.  Altitudo  perpendiculi  pedum  499  Anglicorum  25).  hoc  eil  483 

noftratium.  Figuram  ita  deicribit:  nempe  fi  fuper  iingula  latera 
quadratse  bafeos  totidem  triangula  œquilatera  2(5)  conftituantur, 
et  in  unum  verticem  coeant,  ea  veram  pyramides  formam  efficient, 
unde  altitudinis  dimenfio  ex  lateribus  data  erit.  In  fummo  tamen 
planicies  eil,  novem  lapidibus  conftrata,  prêter  binos  qui  in 
extremis  angulis  défunt,  latitudo  fuperficiei  pedum  i^ysô  *0- 
Dans  la  pyramide  Gradus  quibus  afeenditur  non  omnes  pari  funt  altitudinc,  alij 

Huygensaplacéle       enjm  fere  .  pecJum  Anglicorum,  alij  minus  quam  3.  nempe  quo 

dôme  d'Utrecht  ..  •  ?         7J.  a         ï      ••  wï  a- ■• 

.  vertici  propiores  eo  minus  alti.  latitudo  pro  ratione  altitudinis. 
qui  a  une  hauteur  r  j  rr  n. 

de  1 10  M.  Lxactam  menluram  capere  non  potuit  quod  corroii  lmt  vetultate 

lapides.  Hinc  neque  confeendi  commode  poteft  praeterquam  ab 

auftrali  parte,  vel  orientali  qua  borea?  jungitur.  Singulorum  graduum  altitudo  uno 

lapide  conftat.Ei  ex  montibus  Arabie  petitidicuntur  l8).Numeru s  graduum  eft  207 2C;). 


Almamun  qui  pénétra  par  effraction  dans  la  grande  pyramide  le  cercueil  n'était  pas  vide  mais 
contenait  „a  statue  like  a  man,  and  within  it  a  man,  upon  whom  was  a  breast  plate  of  gold,set 
with  Jewels,  upon  this  breast-plate  was  a  sword  of  inestimable  price,  and  at  his  head  a  car- 
buncle  of  the  bignesse  of  an  egge,  shining  like  the  light  of  the  day,and  upon  him  were  charac- 
ters  writ  with  a  pen,  which  no  man  understood". 

34)  Huygens  traduit  librement  le  début  de  „A  description  of  the  first  and  fairest  Pyramid" 
(p.  6j^),  faisant  partie  du  chapitre  „A  description  of  the  Pyramids  in  Aegypt,  as  I  found  them". 

S5)  Greaves,  p.  69.  Il  est  vrai  qu'il  a  fait  imprimer  pour  la  «altitude  ...  if  we  measure  by  its  per- 
pendicular  . . .  foure  hundred  eighty  one  feef\  mais  dans  l'exemplaire  delà  Bibliothèque  de 
l'Université  de  Leiden  (provenant  „ex  Biblioth.  Isaaci  Vossii")  ce  chiffre  a  été  corrigé  à  l'encre 
en  „foure  hundred  99  feet".  Il  semble  probable  que  cette  correction  soit  de  Greaves  lui-même, 
et  qu'il  ait  corrigé  dans  ce  sens  tous  les  exemplaires,  Greaves  donne  „my  own  observations": 
comparez  la  fin  de  la  note  21. 

Î|S)  Greaves  l.c:  „but  if  we  take  it  [the  altitude]  as  the  Pyramid  ascends  inclining  . . .  then  it 
is  equall,  in  respect  of  the  lines  subtending  the  severall  angles,  to  the  latitude  of  the  Basis,that 
is  to  six  hundred  ninety  three  feet". 

i7)  Greaves,  p.  73:  „XIII  feet,  and  280  of  1000  parts  of  the  English  foot".  P.  74.  „The  top  of  this 
Pyramid  is  covered  not  with  one  (Villamont)  or  three  (Sands  —  lisez:  Sandys  —  Travels) 
massy  stones,  as  some  hâve  imagined,  but  with  nine,  besides  two  which  are  wanting  at  the 
angles". 

28)  Greaves,  p.  74 — 76.  „polished  stones,  hewen  according  to  Herodotus,  and  Diodorus,  out  of 
the  Arabian  mountaines". 

ap)  Greaves  p.  yj.  Il  cite  différents  voyageurs  ayant  donné  d'autres  nombres  (parmi  eux  Bellonius 
250,-  voyez  la  p.  185  qui  précède);  mais  „that  which  by  expérience,  and  by  a  diligent  calcula- 
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Fabulofum  quod  memorant  aliqui  fagittam  in  faftigio  ftanti  emiflam  extra  pyrami- 
dis  balin  non  cafuram  3°). 

A  boreali  latere  poftquam  ad  38  pedum  altitudinem  afcenderis  aggere  è  terra  con- 
gefto,  quadratus  ac  anguflus  aditus  eft  ad  interiora  pyramidis,  aequali  fpatio  a  binis 
utrinque  angulis  remotus.  Latitudo  ad  3  pedes  et  t4ô653o-  Primum  angulo  16  gr.  dec- 
livis  defcenfus  eft,  longitudine  92^  pedum.  fed  in  fine  9  pedum  fpatio  duplo  minori 
efl  altitudine.  latitudo  tamen  eadem.  Parietes  affabrè  conftructi  vixapparentibuslapi- 
dum  commiffuris.  Hancanguflam  viam  cum  accenfis  cereis  emenfi,  nec  finedifficultate, 
quia  ubi  arétifîimum  iter  efl,  prono  corpore  repère  neceffe  erat,  tandem  in  locum 
paulo  latiorem  mediseque  altitudinis  pervenimus,  fed  ruderibus  oppletum,  efFoflb 
pavimento;  incertum  curiofitate  an  avaritia  alicujus  qui  thefaurum  ibi  latere  crediderit. 
Longitudo  loci  ejus  pedum  18  3I).  A  leva  prope  introitum  afcendimus  a  fteep  and 
maJJ'y  lapidem  8  aut  9  pedibus  altum.  atque  ita  priorem  porticum  ingreiïi  fumus.  Hujus 
pavimentum  leniter  acclive  eft,  polito  marmore  ftratum  idque  fi  qua  fordibus  ac  fuli- 
gine  coopertum  non  eft,  candidi  plane  coloris  apparet.  latera  vero  lapide  impolito 
neque  tam  duro  atque  hi  quos  diximus  confiant,  ijfdemque  fuperne  contegitur.  lati- 
tudo 5  pedum,  parque  fere  eft  altitudo.  Funiculo  longitudinem  inquirens,invenieam 
pedum  110.  Hanc  porticum  alia  excipit,  opus  eximium  five  materiam  five  artem 
fpeftes.  Ea  muro  (by  a  ixialt)  a  priori  illa  dirimitur,  quem  inclinato  corpore  fubeuntes 
quadratam  fpecum  ingrefîi  fumus,  ejufdem  fere  amplitudinis  ac  prior  illa  quae  ad 
introitum  eft  pyramidis,  fed  exiguse  longitudinis.  Hujus  pavimentum  horizontali  piano 
sequidiftans  contra  quam  in  utraque  porticu.  Exeunti  eam  Çat  the  end  of  if)  ad  dex- 
tram  puteus  efl  Plinio  memoratus.  Rotundus  hic  eft  trium  paulo  amplius  pedum 
diametro.  latera  marmore  candido  incruftantur.  Defcenfus  ad  fundum  datur,  incifa 
hinc  inde  ad  latera  perpendiculari  foraminum  ferie  in  qua  pedes  manufque  inferi 
queant.  quomodo  plerafque  etiam  Alexandrie  ciflernas  conllruclas  vidimus.  Profun- 
ditatem  putei  linea  dimenfus,  reperi  pedum  20,  etfi  Plinio  fit  86  cubitorum.  Verum 
ratio  difcriminis  ea  proculdubio  dicenda  eft,  quod  ruderibus  nunc  oppletus  fit,  ut 
patuit  nobis  lumine  ad  fundum  injeélo.  Hinc  digrefîi,  et  in  piano  ad  libellam  porreclo 
ad  1 5  pedes  procedentes,  aliam  quadratam  femitam  introivimus,  priori  ex  adverfo 
litam  ejufdemque  capacitatis.  Lapides  e  folidiffimo  marmore,  atque  inter  fe  quam 


tion,  I,  and  two  others  found,  is  this,  that  the  number  of  degrees  from  the  bottorae  to  the  top 

is  two  hundred  and  seven;  though  one  of  them  in  descending  reckoned  two  hundred  and 

eight". 
3°)  Greaves  donne  (p.  77 — 78)  des  raisons  pour  croire  qu'un  bon  archer  pourrait  tirer  plus  loin; 

mais  il  n'en  a  pas  fait  l'expérience. 
3I)  Erreur  de  transcription  de  Huygens:  Greaves  (p.  86)  a:  „Thelength  of  this  obscure  and  broken 

space  conteineth  eighty  nine  re°t";  donc  89  au  lieu  de  18. 
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affabre  commifli.  Hœc  femita  eadem  planitie  continuata  fpatio  pedum  1 10,  ad  cellu- 
lam  ducit  laqueatam  im  qua  propter  odorem  tetrum  qualis  è  fepulcris  exire  iblet 
(gravelike  fmelfy  tum  quod  ruderibus  magnam  partem  erat  oppletus  [fie],  non  diu 
fubftitimus.  Longitudo  pedum  fere  20,  orientem  occidentemque  refpicit.  latitudo 
pedum  17,  altitude*  15.  Parietesintegri(^r^^/;//ré')etiamnunc,gyproqueilliti.  Lacu- 
nar  magnis  lapidibus  et  expolitis  confiât,  non  in  arcum  compofitis  fed  in  angulum 
verius  acclinatis.  A  latere  orientali  medio  loco  alio  ducentis  femitae  velut  vefiigium 
apparet.  Utrum  hac  ad  fpeluncam  immanis  illius  Sphingis  vel  Androfphingis  ut  He- 
rodoto  appellare  placuit,  facerdotibus  olim  aditus  fuerit,  an  aliovorfum,  non  aufim 
affîrmare.  Sphingem  equidem  non  longe  à  pyramide  abefîe  (faut h  eaft  ofif)  ipfe  ani- 
madverti.  quodque  uno  confiât  lapide,  longitudinis  fecundum  Plinium  143  pedum, 
altitudine  62,  in  compajje  about  the  head  102  feet.  Quin  imo  fortafîe  ne  via  quidem 
ulla  heic  fuerit,  fed  cavitas  tantum,  ubi  idolum  impofitum  antiquitus,  vel  alioqui 
ornatus  gratia  adjecla.  Nos  eandem  quam  veneramus  viam  remenfi,  pofteaquam  ab 
angulla  hac  fpecu  exiimus,  inde  fupra  eam  confeendimus,  re&aque  progreiîi  per  fecun- 
dam  quam  dixi  porticum,  26  graduum  angulo  furgentem,  denique  in  aliud  conclave 
pervenimus.  longitudo  porticus  inde  à  puteo  154  pedum;  fimul  computato  15  pedum 
tranfitu  fupra  deferipto,  eo  videlicet  qui  inter  puteum  et  quadratum  foramen  fuper 
quod  confeendimus  interjacet 32). 

Hofce  memoratos  haclenus  fubterraneos  meatus  perpendenti,  mirum  non  videbitur 
quod  de  mirabili  Echo  hîc  extante  a  Plutarcho  proditum  efl:  33),qusenimirum  4teraut 
quinquies  miffas  voces  replicet.  Ego  explofo  prope  introitum  pyramidis  fclopeto  diu 
reboantem  fonitum  audivi  ad  fenfum  evanefeentem  33).  Caeterum  porticus  haec  pos- 
terior  tota  intus  candido  marmore  extruéïa  eft.  In  altitudinem  16  pedibus  patet  lata 
pedes  6t8ô7ô°5.  Quanquam  ex  his  non  plures  tribus  cum  T453o5o  unius,  média;  femita; 
cédant,  utroque  à  latere  feamnis  Qike  benches)  e  polito  marmore  adjacentibus.  Unum- 
quodque  horum  1  îV/5  pedis  inlatitudine  habet;  totidemque  altitudini  tributi  funt. 
Qua  parietibus  utrimque  feamna  junguntur  foraminibus  redangulis  incifa  funt  è 
direfto  hinc  inde  fibi  refpondentibus,  quod  alio  proculdubio  quam  ad  ornatum  fpec- 
tabat.  Parietes  non  ineleganti  ratione  ita  conftruclii  funt  ut  quisque  fuperior  lapis  ultra 


,2)  L'alinéa  qu'on  vient  de  lire  (qui  est  pour  une  grande  partie  une  traduction  exacte,  avec  plu- 
sieurs omissions)  correspond  aux  p.  85 — 89  du  livre  de  Greaves. 

33)  „In  his  fourth  book  De  placitis  Philosophorum".  Greaves  donne  en  marge  le  texte  grec  tiré  du 
cap.  20.  Il  contrôla  le  dire  de  Plutarque  en  „discharging  amusket  at  the  entrance"  qui  cepen- 
dant donna  plutôt  „a  long  continued  sound". 
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fubjeéhim  fibi  trium  circitcr  unciarum  latitudine  promineat 34).  lapides  vero  ab  imo 
ad  fummum  non  plures  ~  funt,  tanta  fingulis  magnitudo.  Ab.hac  porticu  in  aliud 


34)  Huygens  n'a  apparemment  pas  eu  sous  les  yeux  la  figure  de  Greaves  qui,  dans  l'exemplaire  de 


Leiden,  se  trouve  à  la  p.  91.  Elle  fait  voir  que  la  figure  de  Huygens,  où  on  lit  fie,  an  fie, 


J      , 
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rf/ty.      /CJ~ 


ne  correspond  pas  à  la  pensée  de  l'auteur,  lequel  en  cet  endroit  il  n'a  pas  bien  traduit;  Greaves 
a:  „In  the  casting,  and  ranging  of  the  marbles  in  both  the  side  walls,  there  is  one  peece  of  Ar- 
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quadratum  foramen  fucceffimus  priori  prorfus  fimilc.  hinc  in  exigua  duo  conclavia 
pone  fe  fequentia,  Thebaico  mannore  variegato  undique  induéla  QinecT).  Akerum 
alteri  prorfus  limile.  Pavimentum  plan  uni  ad  libellam,  forma  oblonga;  hinc  7  peduin 
inde  3^.  Altitudo  10  pedum.  In  parietibus  qui  orientera  occidentemque  fpecïant  cir- 
citer  i\  pedibus  à  fummo  lacunari,  (quod  ipfum  pavimentum  latitudine  nonnihil 
excedit),  triplex  cavitas  vifitur,  hac  fere  figura  ~innj  (or  little  feats).  noviffima 
harum  cellularum  à  priori  marmoreo  faxo,  rubro  maculofoque  determinatur,  binis 
cardinibus  fufpenfo  (which  hangs  in  1  mortices,  like  the  leafofa  fluce)  inter  duos 
parietes.  hoc  tribus  amplius  à  fundo  pedibus  ell  remotum,  binis  item  ad  fummum 
lacunar  derkientibus.  Hinc  aliud  rurfus  quadratum  foramen,  feu  mavis  fpecus,  \e(é 
nobis  obtulit,  quinis  réélis  lineis  fuperne  adfcriptis.  De  cetero  eadem 

Il  1  !  qua?  prsecedentis  amplitudo.  novem  pedibus  paulo  minor  longitudo 
I       |  {      erat.  Tota  è  Thebaico  mannore  eoque  exquifitè  laborato.  Poil  hanc 

fumptuofum  deniqueet  magnificum  conclave  intravimus.  Abextremo 

fecunda?  porticus  ad  hoc  ufque,  in  eodem  piano  24  pedum  diflantia  ell. 

Hic  veluti  centrum  totius  pyramidis  a?quali  adfmgulalaterainterflitio. 

Pavimentum  lateraque  omnia  e  folido  Thebano  marmore  extruéla,  ac 
refplendente  etiamnum,  nifi  quod  fuligine  cereorum  obfufcatum  ell.  Sex  lapidum 
ordinibus  latera  velliuntur.  Eorum  vero  quibus  fuperne  integitur  flupenda longitudo 
eil,  eadem  nempe  quse  conclavis  ipfius.  Hsec  accuratè  inquifita,  qua  imus  lapidum 
ordo  lecundo  conjungitur,  inventa  fuit  pedum  Anglicorum  34  T3585°o-  Item  Iatitudo 
fimiliter  accepta,  erat  pedum  17  y^.  Altitudo  pedum  iq|.  Hœc  eo  accuratius 
dimenfus  fum,  quod  aptiffîme  hoc  loco  certa  minimeque  variabilismenfurapofleritati 
conflitui  pofle  vifa  efl,  qua  de  re  plurimi  haétenus  laborarunt.  Medio  magnifici  hujus 
facelli,  Cheopis  liât  monumentum.  Uno  e  lapide  cavatum,  et  vacuum  intus,  inoper- 
tumque.  digito  taclum  clarum  fonum  edit,  neque  id  mirum  tamen.  Materia  eadem 
qua?  totius  circa  conclavis,  e  mannore  nimirum  rubris  candidis  nigrifque  maculis 
variegato.  Tali  quoque  obelifci  confiant  qui  Roms  et  Alexandrie  fuperfunt.  Forma 
monumenti  velut  duorum  cuborum  juxta  fe  invicem  confillentium.  Nulli  incifi  cha- 
raéleres  vifuntur,  nulla  coelatura  aut  imagine  quemadmodum  nec  in  reliqua  omni 
pyramide.  Longitudo  extrinfecus  accepta  7  pedes  et  3^  uncias  œquabat.  Altitudo 
3  pedes  cum  3|-  uncias.  Par  Iatitudo.  Intrinfecus  longitudo  non  ultra  6  t4ô8ô8ô  pedis. 


chiteccure,  in  my  judgement,  very  gracefull,  and  that  is  that  ail  the  courses,  or  ranges,  whtch 
are  but  seven  (so  great  are  those  stones)  do  set,  and  flag  over  one  another,  about  three  iuches: 
the  bottome  of  the  uppermost  course  oversetting  the  higher  part  of  the  second,  and  the  lower 
part  of  this  overflagging  the  top  of  the  third,  and  so  in  order  the  rest,  as  they  descend.  Which 
will  better  be  conceived  by  the  représentation  of  it  to  the  eye  in  this  figure,  then  by  any  other 
description". 


192 


VARIA  1658 — 1666. 


latitudo  ad  partem  borealem  accepta  2  TVo8<5  pedis.  altitudo  1  y8/^.  Hinc  pâte 
nihilo  majora  quam  nunc  f'unt  hominum  corpora  fuifle  prifcis  temporibus,  quod  contra 
aliqui  exiftimant.  Liquet  porro  non  potuiflfe  perfefto  jam  opère  monumentum  hoc  eo 
loci  importari,  ied  fimul  cum  ipfa  Pyramide  fabricari  debuiife.  Situs  ejus  exacte  fep- 
tentrionem  auflrumque  inter  œquidiftantibus  camerae  ipfiusque  monumentilateribus, 
prœterquam  quod  àb  Orientali  pariete  duplum  intervallum  efl  ejus  quod  ab  oppofito. 
Subtus  erTolfum  aliquoufque  pavimentum  reperi,  forte  an  thefauri  potiundi  fpe.  Pa- 
rietibus  utrifque  ad  Septentrionem  Meridiemque  fitis  ex  oppofito  foramina  quadran- 
gula  incifa  animadverti;  -/gPse  ped.  latitudo  erat,  altitudo  §  ped.  profunditas  6  pedum 
et  amplius.  Hœc  intra  Pyramidem  notarat  autor,  ubi  3  horarum  fpatio,  comité  Italo 
Tit.  Livio  Burretino  35)  commoratus  fuerat 36). 


/ 


/ 


/ 


/ 


/ 


A 


35)  Voyez  sur  l'astronome  T.  L.  Burattini  —  qu'en  cet  endroit  Hevelius,  d'accord  avec  Greaves, 
désigne  en  latin  par  Burettinus  —  la  p.  94  du  T.  III. 

3<î)  Cet  alinéa-ci  correspond  aux  p.  90—101  de  Greaves.  Même  remarque  que  pour  l'alinéa  précé- 
dent (note  32  de  la  p.  189). 
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Ab  hac  pyramide  ad  teli  jaclum,  altéra  illa,  cujus  Cephren  autor  perhibetur,  iita 
eft.  Magnitudine  haud  inferior,  fed  neque  extrinfecus  gradibus  confcenditur  neque 
ad  interiora  aditus  eft.  Lapide  candido  eoque  minus  folido  quam  quo  prior  illa  extrucca 
eft.  Ceterum  intégra  prorfus  atque  incorrupta  prœterquam  ab  auftrali  latere  nonnihil 
qua  Septentriones  atque  Occidentem  fpec~tat,  longa  utrinque  feries  eft  sedium  è  dura 
rupe  excifarum,  quibus  facerdotes  olim  habitaiïe  verifimile  eft.  Altitudo  feu  profun- 
ditas  potius  30  pedum  circiter,  ordo  ipfe  sedificiorum  ad  1400  pedes  extenditur. 
pyramidis  binis  lateribus  parallelus  eft.  Introitus  in  sediculas  fingulas  quadrato  fora- 
mine  patet,  ejufdem  cum  cseteris  illis,  quas  in  pyramide  defignavi,  amplitudinis. 
Conclave  modicum  intus  reperiebam,  et  in  nonnullis  ad  alia  etiam  ut  videbatur 


aditum,  Sed  obfcuritas  loci  inipicere  prohibebat.  Ad  boreum  latus  exterius  fimplicem 
atque  unam  modo  literarum  Aegyptiacarum  feriem  confpexi,  quas  mihi  videbantur 
à  dextra  finiftrorfum  legi  debere,  fi  quid  tamen  hac  in  re  conjectura?  tribuendum 
eft  -). 

Ad  tertiam  denique  pyramidem  contendimus,  ftadio  uno  38)  inde  diftantem.  Ha?c 
minor  reliquis  eft,  fed  quoniam  magis  edito  loco  pofita  eft,  procul  eadem  cum  caîteris 
altitudine  apparet.  Latus  ejus  dimenfus  inveni  pedum  300  circiter.  Marmore  conftat 
candidiffimo  ac  pradlantiore  quam  reliquat 39). 


3")  Cet  alinéa  correspond  au  chapitre  (p.  103 — 107)  „A  description  of  the  second  Pyramid".  Ici 
aussi  beaucoup  de  citations  etc.  ont  été  omises  par  Huygens. 

38)  „A  furlong". 

39)  Ces  quelques  lignes  correspondent  au  chapitre  de  Greaves  intitulé  „A  description  of  the  third 
Pyramid"  (p.  108 — 1 14). 

25 
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Praster  très  hafce  pyramides  alias  20  enumeravi  4°)  hinc  inde  in  arenofis  Libya? 
delertis  fparfim  jacentes,  quarum  una  priori  illi  quam  defcripfi  magnitudine  ac  figura 
aequalis  elt,  gradibufque  icidem  afcenditur  fed  minus  integris  +1). 

Nous  ajoutons  que,  vers  la  même  époque,  l'intérêt  de  Huygens  pour  les  affaires  d'orient  paraît 
par  fa  copie  (Manufcrit  A,  p.  149— 151)  de  quelques  pages  ex  itinerario  Chinenii  Hollando- 
rum  A.  1656.57  laquelle  nous  avons  publiée  aux  p.  184 — 190  du  T.  IV. 

Manufcrit  A.  p.-$y  (les  dates  9  Nov.  1658  et  Dec.  1658  fe  trouvent  refpecuvement  aux  p.  51 
et  61).  Figure  en  trois  parties  d'un  homme  marchant  fur  l'eau  et  pouffant  un  bateau. 


•:°)  Ceci  correspond  aux  p.  1 14 — 1 15  „Of  the  rest  of  the  Pyramids  in  the  Libyan  désert".  Greaves 
n'affirme  pas  qu'il  existe  précisément  vingt  autres  pyramides;  au  contraire,  il  dit  „I  could  not 
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On  lit  dans  la  première  figure:  corium  et  continent  1  pedcs  cub.  aquse,  hoc  efl:  144 
libr.  Dans  la  troifième:  5  voet,  ~  duym,  8d.,  veer,  fimiculi  miflchien  onnodigh. 

Rien  ne  prouve  que  Huygens  ait  vraiment  tenté  de  conftruire  ou  de  faire  conflruire  de  pareils 
souliers  aquatiques  ou  plutôt  baifins  adaptés  aux  pieds  pour  fe  mouvoir  par  voie  d'eau.  Ce  fut, 
nous  femble-t-il,  une  fimple  fantaifie  de  fa  part. 

1658.  Dec.  Manufcrit  A.  p.  65. 

Diverlitas  tonorum  fit  ardatione  laryngis  majori  minorive. 

Nous  avons  déjà  publié  le  tout  premier  début  de  cette  Pièce  à  la  p.  361  de  notre  T.  XIX.  Huy- 
gens ne  nous  apprend  pas  d'où  il  tire  ce  qui  efl  dit  dans  cette  ligne  et  la  fuivante  fur  le  larynx;  ce 
qui  d'ailleurs  eût  été  bien  inutile  puifque  tout-le-monde  était  d'accord  fur  le  rôle  affîgné  à  cet 
organe  4I).  Tout  ce  qui  fuit  femble  réfulter  —  voyez  le  dernier  alinéa  —  de  l'es  propres  obfervations. 

a.  aperto  gutture,  fed  laringe  tamen  in  rimam  coadâ,  fpirituque  emiflb. 
e.  linguâ  partem  gatturis  claudente,  fpiritu  emiflb  ut  ante. 

vocales.  i.  adhuc  magis  ardato  linguâ  gutture,  et  prope  palatum  attrada. 

o.  aperto  gutture  ut  a,  fed  angufta  labrorum  apertura. 
u.  gutture  et  linguâ  ut  in  i,  fed  labijs  ut  in  o. 
ou.  gutture  magis  aperto  quam  in  a.  labijs  ut  in  o. 
yj.  linguâ  guttur  ardante  magis  quam  in  a  minus  quam  in  e. 
w.  gutture  aperto  ut  a,  labijs  paulo  magis  hiantibus  quam  in  o. 
p.  fpiritu  è  labijs  fubito  adapertis  irrumpente. 

b.  eodem  ferc  modo  fed  fpiritu  lenius  erumpente,  priufque  per  nares 
quoque  emiflb.  hinc  fi  naribus  claufis  velis  b  dicere  fiet  fere  p. 

.     '  .        '      f.  labijs  a  principio  apertis  tenui  rima,  fpiritumque  efïïando,  nafus  nihil 

m.  non  differt  a  b,  nifi  quod  adhuc  lenius  fpiritus  ab  ore  emittitur. 
v.  confonans.  ut  f,  fed  labijs  foramine  laxiufculo  non  rima  patentibus. 
w.  noltrum,  ut  v  fed  lenius  emiflb  fpiritu,  et  in  fine  apertis  magis  labijs. 


discover  20",  ajoutant  que  suivant  un  certain  auteur  il  y  en  a  18.  En  réalité  il  y  en  a  beaucoup 
plus. 

Huygens  ne  reproduit  rien  des  quelques  pages  (1 15 — 1 19)  consacrées  par  Greaves  —  il  y 
cite  Hérodote  et  Diodore  —  à  la  question  de  savoir  „In  what  manner  the  Pyramids  were 
built";sonhypothéseàlui  est  la  suivante:  „They  made  a  large,  and  spacious  tovver  in  the  midst 
reaching  to  the  top;  to  the  sides  of  this  tower,  I  conceive  the  rest  of  the  building  to  hâve  been 
applied,  peece  after  peece,  like  so  many  buttresses,  or  supporters,  still  lessening  in  height,  till 
at  last  they  came  to  the  lowermost  degree". 
4I)  Huygens  possédait  (Catalogue  de  Vente  de  1695,  Libri  miscellanei  in  Folio  55)  „Hieronymi 
Fabricii  ab  Aquapendente  De  Visione,  Voce,  Auditu",  Venetiis,  per  Fr.  bolzettam,  1600, 
contenant  e.a.  le  „De  laryngé,  vocis  instrumento,  liber".  Fabricius  n'y  dit  rien  sur  le  sujet  ici 
traité  par  Huygens,  la  formation  des  voyelles  et  consonantes.  Nous  observons  en  passant  qu' 
il  ne  sait  pas  encore  que  le  son  consiste  en  une  ou  plusieurs  séries  de  vibrations  ni  par  consé- 
quent que  c'est  le  nombre  de  vibrations  qui  distingue  le  son  grave  du  son  aigu. 

Mais  Fabricius  traite  de  la  formation  des  voyelles  et  des  consonantes  dans  son  Traité  „De 
Locutione  et  ejus  Instrumentis"  (1601).  Voyez  les  Additions  et  Corrections. 
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Omnes  fequentes  apertis  labijs  efferuntur. 

t.  dentibus  in  principio  paulum  adapertis,  ijfque  linguâ  occurrente 
et  contentum  fpiritum  fiftente  ne  poflit  erumpere,  dein  rétracta  fubito  linguâ  emiffo 
fortiter  fpiritu.  Si  linguse  extremitas  extra  labia  parumper  exferatur  et  fubito  retra- 
hatur  emiffo  fimul  fpiritu,  etiam  fie  t  exauditur; 

d.  (en  marge:  nas.)  fere  ut  t  fed  placide admodum fufflando anhelitu,  et 

prius  per  nares  parumper  eum  emittendo.  unde  claufis  his  non  bene  dpronuntiamus. 

s.  dentibus  penè  claufis  ijfque  admota  proximè  lingue  cufpide  eadem- 

que  ad  palatum  accedente  inter  utrumque  elifo  fpiritu.  fed  leniter  in  vocibus  quibus- 

dam  ut  faghen. 

che  gallicum,  dentibus  penè  claufis,  linguâ  verfus  palatum  reducla  nec  tamen  contin- 
gente et  verfus  latera  elifo  fpiritu;  non  inter  dentés  ut  in  s. 

ge  gallicum.  ut  che,  ied  lenius  fufflando  et  linguâ  adhuc  palato  propiore. 
g  latinum.  dentibus  apertis,  parte  linguâ?  poftica  verfus  palatum  ad- 
duclâ,  ferè  ut  cum  i  vocalem  dicere  volumus  fed  paulo  minus  tamen.  laringe  non 
arclata  ut  cum  a,  e,  vel  i  efferimus,  fed  patente, 
cha  latinum.  paulo  magis  arétato  gutture,  fortiufque  efflando. 

n  (en  marge:  nas.)  vicinum  eft  d;  nam  ut  ibi  linguâ  dentibus  appulfa  fpiritus  prin- 
cipio fiftebatur;  ita  hic  ad  palatum  applicitâ.  inde  fubito  depellitur  tranfitumquefpiritui 
prœbet,  qui  antea  per  nares  leviter  emittebatur.  hinc  claufis  naribus  n  maie  effertur. 

k.  vel  ca  latinum  linguâ  primum  fauces  claudente  et  fpiritum  vi  continente,  deinde 
fubito  ei  tranfitum  prœbente. , 

1.  linguâ?  parte  anteriori  ad  palatum  allifa  fed  rétro  ab  utroque  latere  fpiritum  non 
prohibente  qui  leniter  emittitur. 

r.  principio  aperto  gutture  fpiritum  momento  temporis  emittendo  tumtota  linguâ 
fubito  ad  palatum  appulfa,  dentibus  apertis,  ut  guttur  prorfus  claufum  fit,  celeriterque 
rurfus  reducla. 

h.  emifib  ex  aperto  gutture  fpiritu  ante  vocalem. 

q.  eft  k  ante  w. 

x.  eft  k  ante  s  forte. 

ce  idem  quod  s  forte. 

z  eft  dante  slene. 

Confideravi  confonantes  quales  funt  in 
principio  fyllabae,  non  quales  in  fine  vocis. 
nam  in  rap  litera  p  poteft  labia  claufarelin- 
quere,  quanquam  non  tam  diftinctè  fie 
audietur. 


1659.  Mannfcrit  A.  p.  97  (les dates  24  Febr. 
1659  et  1 1  Oft.  i659fetrouventrefpe<5tivement 
aux  p.  85  et  1 55):  figure  fans  texte  d'une  efpèce 
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de  fandale  à  refibrt.  A  la  même  page  plusieurs  figures  du  même  genre  avec  des  reflbrts  d'autres 
formes,  et  aufli  de  reflbrts  féparés  apparemment  deftinés  au  même  ufage,  dont  la  reproduction  nous 
femble  inutile. 

Manufcrit  A,  p.  152.  Pour  des  reprefentations  par  le  moyen  de  verres  convexes  à  la 
lampe.  >.. 


-&> 


Les  figures  macabres  préfentées  par  Huygens  dans  ces  repréfentations,  fans  doute  à  la  mailon 
paternelle,  nous  rappellent  vaguement  les  deflïns,  aujourd'hui  inconnus,  d'après  Holbein  dont  il 
parle  en  1646  (T.  I,  p.  17).  Dans  la  Biographie  qui  fuit  nous  traitons  plus  amplement  de  la  lanterne 
magique. 
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1661.Portef.  Mufica  f.  6t.  A  cette  feuille  font  attachées  les  f.  7  et  8,  contenant  la  „Divifio 
monoehordi"  datée  8  Jul.  1661  que  nous  avons  reproduite  aux  p.  49  et  fuiv.  du  T.  XX.  Elle  date 
donc  fans  doute  du  même  temps,  ce  que  confirment  les  figures  ci-deflbus  du  Manufcrit  B. 

Voici  celles  de  la  f.  6r  nommée:  nous  reproduifons  cette  page  en  entier  fans  effacer  les  calculs. 
Comme  ces  derniers  fe  rapportent  à  la  mufique,  il  eft  pofîîble  qu'il  en  foit  de  même  pour  une  partie 
des  figures;  mais  nous  ne  pouvons  deviner  ce  que  Huygens  fe  propofait.  Il  éft  vrai  que  nous  avons 
déjà  reproduit  la  dernière  des  figures  à  la  p.  5  du  T.  XX,  en  pofant  la  queftion  de  favoir  s'il  peut 
s'agir  d'une  firène.  Il  parait  d'autre  part  certain  qu'une  partie  au  moins  des  figures  fe  rapporte  non 
pas  à  la  mufique  mais  au  vol:  non  feulement  on  y  voit  des  ailes  attachées  à  des  inflxuments  mais 
aufïï  un  petit  bonhomme  ailé. 


Voyez  fur  ces  figures  du  manufcrit  B  le  dernier  alinéa  de  la  p.  200. 


200 


VARIA  1658 — 1666. 


Portef.  Mnfica  f.  6v.  Encore  une  figure  du  même  genre  où  le  mot  néerlandais  los  écrit  auprès 
de  ce  qui  femble  être  un  pendule  lignifie  „libre".  Les  lettres  R  et  V  fe  rapportent,  non  pas  à  cette 
figure,  mais  à  des  calculs  muficaux  avoifinants. 


Manufcrit  B.  p.  20  (les  dates  Aug.  1661  et  29  Nov.  1661  fe  trouvent  refpeftivement  aux  p.  18 
et  48).  Six  figures  fans  texte,  dont  quelques-unes,  on  le  voit,  refiemblent  beaucoup  à  certaines 
figures  ci-deiTus  provenant  du  portef.  Mufica;  ce  qui  rend  auflî  aflez  incertain  ce  que  nous  venons 
de  dire  à  propos  de  celle  qui,  confidérce  feule,  donne  ridée  d'une  firène.  La  cinquième  des  fix 
figures,  ici  aufîi,  fe  rapporte  incontestablement  au  vol  (du  moins  dans  le  fens  qu'on  donnait  alors 
à  ce  mot):  c'eft  celle  d'un  parachutifte.  Nous  l'avions  déjà  reproduite  à  la  p.  86  du  T.  XIX.  Dans 
la  troifième  figure  on  lit:  hier  in  noch  een  veer. 
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1662.  Manufcrit  B.  p.  ni  (les  dates  Aug.  1662  et  15  Sept.  1662  fe  trouvent  refpeftivement 
aux  p.  10-  et  125).  Comparez  avec  la  préfente  figure  d'un  engrenage  celle  du  Manufcrit  C  que 
nous  reproduifons  plus  loin  (p.  218)  parmi  les  „ Varia  academica".  Mais  en  ce  dernier  endroit  il 
ne  s'agit  pas,  comme  ici,  d'un  engrenage  fervant  à  haufler  de  l'eau  (ou  de  l'air).  Huygens  reproduit 
probablement  une  figure  tirée  d'un  livre.  Nous  trouvons  cette  figure  à  la  p.  215  de  la  „Gefchichte 
der  phyfikalifchen  Experimentierkunft"  de  1899  de  E.  Gerland  et  F.  Traumûller.  Elle  y  eft  tirée 
des  „Delici£e  phyfico-mathematicae"  de  1636  de  D.  Schwenter. 


1664.  Manuicrit  B.  p.  160;  cette  page  porte  la  date  19  Sept.  1664. 

Semen  fycomori  alatum  hanc  formam  habet  et  magnitudinem.  Inter  cadendum  in 
orbem  vertitur  veluti  circuitu,  alâ  fere  horizoriti  parallela.  Ea  velut  ex  tenui  mem- 
brana  conflata  eft,  quse  in  neutram  partem  obliquatur,  unde  fit  ut  nunc  in  hanc  nunc 
in  illam  partem  circumagatur. 
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1664  ou  1665.  Chartse  aftronomicœ  f.  225.  Puifque  Huygens  avait  fait  patenter  en  décembre 
1664  Ton  horloge  marine  à  remontoir  —  voyez  les  p.  175  et  178  du  T.  XVII  — ,  la  préfente  des- 
cription de  cette  horloge  date  fans  doute  de  ce  temps.  Par  fuite  de  l'abfence  temporelle  de  la  f.  225 
de  la  Bibliothèque  de  l'Univerfité  de  Leiden,  cette  defcription  nous  avait  échappé  en  1932,  date 
de  la  publication  du  T.  XVII;  nous  y  donnions  dans  une  note  (p.  179)  une  defcription  avec 
laquelle  la  préfente  Pièce  de  Huygens  s'accorde. 

Nous  avons  déjà  publié  cette  Pièce  en  1937  dans  le  „Jaarverslag  1935  en  1936"  de  la  „Veree- 
niging  Nederlandsch  Hiftorisch  Scheepvaart  Mufeum  te  Amiterdam"  dans  notre  article,  mentionné 
auflî  à  la  p.  909  qui  fuit:  „Het  Zee-Horologie  van  Chriftisen  Huygens". 


AB  42)  eft  la  manivelle  qui  continue  le  mouvement  du  pendule,  et  eft  attachée  a 
l'axe  BC.  Au  mefme  axe  eft  attachée  la  pièce  DE  fendue  qui  fe  meut  par  la  pointe 
FG,  attachée  a  l'eguille  FH  qui  reçoit  le  mouvement  par  la  roue  de  rencontre  K. 

A  cette  roue  de  rencontre  eft  attaché  le  cercle  LM, 
fur  lequel  paffe  la  chaifnette  LMNOP,  qui  eft  faite 
de  chaînions  ordinaires  JL  ainfi  et  ledit  cercle  eft 
percé  avec  des  trous  W|  pour  y  faire  tenir  ces 
chaînons.  Ladite  chai-  p  nette  pafte  après  qu'- 
elle a  embralfè  la  poulie  NOP  fur  un  cercle  fembla- 
ble  QR,  et  redefcend  de  l'autre  coftè  et  après  avoir 
embralfè  la  poulie  789,  remonte  de  l'autre  coftè  du 
premier  cercle  percé  ML  et  ainfi  fes  bouts  fe  joignent. 
A  la  poulie  NOP  eft  pendu  le  petit  poids  6  qui 
par  ce  moien  fait  tourner  la  roue  de  rencontre  K,  qui 
donne  le  mouvement  au  pendule. 

Or  parce  que  le  poids  6  avec  la  poulie  NOP  eftant 
defcendu  il  eft  necelfaire  qu'il  foit  remonté  en  haut, 
voicy  comment  cela  fe  fait.  Sur  l'axe  de  la  roue  de 
rencontre  K  eft  attachée  une  dent  en  forme  de  fpirale 
S,  comme  icy  a  coftè  <g^  ,  fur  la  quelle  dent  ap- 
puie le  petit  bras  TV,  qui  eft  mobile  fur  un  axe  en  V, 
et  au  quel  eft  attachée  la  pointe  XY  jufques  a  ce 
qu'elle  laiffe  palfer  la  pinnule  Z,  et  alors  ladite  pointe 
XY  retombe,  et  arrefte  derechef  la  pinnule  Z,  après 
que  le  cercle  percé  RQ  a  fait  un  tour,  et  ainfi  a  fait 
remonter  la  poulie  NOP,  et  baiffer  l'autre  789.  De 
cette  façon  le  petit  poids  6  pefe  tousjours  fur  la  roue 
de  rencontre  K,  mefme  quand  il  remonte;  mais  les  roues  RQ,  3  et  5  ne  fe  meuvent 


<2)  Portefeuille  „Chartœ  aftronomicœ"  (f.  225). 
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qu'a  chafque  fois  que  la  roue  de  rencontre  a  fait  un  tour,  et  comme  l'on  voit  par  la 
figure  c'ell  le  grand  poids  de  l'horloge  10  qui  leur  caufe  alors  le  mouvement. 

A  Tare  de  cercle  percé  RQ  il  y  a  deux  petites  croix  attachées  AJ,  e<£,  qui  font 
mouvoir  un  petit  balancier  Ae  dont  Taxe  eil  Sv.,  et  cela  ne  fert  que  pour  empefeher 
que  le  tour  du  cercle  RQ  ne  foit  pas  trop  foudain  et  véhément.  L'on  pratique  outre 
cela,  à  fin  que  tout  aille  avec  plus  de  feuretè,  une  double  détente  au  cercle  RQ,  en  y 
mettant  encore  une  autre  pinnule  comme  Z,  mais  cela  feroit  trop  embaraffè  a  expli- 
quer, et  les  horologers  feavent  afTez  ce  que  c'eft. 

La  roue  de  rencontre  335  dents  et  fait  un  tour  chaque  demie  minute,  le  pendule 
eftant  environ  de  7  pouces.  Le  cercle  perce  RQ  par  confequent  tourne  auffi  au  bout 
de  chaque  demie  minute.  La  roue  3  achevé  un  tour  en  6  minutes,  la  roue  5  en  une 
heure.  Le  pignon  1  eft  de  6  dens,  et  le  pignon  4  de  8  dents.  La  roue  3  de  72,  la  roue 
5  de  80. 


1665.  Manufcrit  C,  p.  49  (les  dates  16  Mart.  1665  et  Jul.  1665  fe  trouvent  refpeftivement  aux 
p.  38  et  65).  Différentes  figures  de  carroffes  et  de  parties  de  carroffes  à  deux  roues.  Dans  la  Corref- 
pondance  il  eft  fort  fouvent  queftion  de  carrofferie,  pour  la  première  fois  en  1662  (T.  IV,  p.  1 10, 
137  etc.)  Nous  avons  déjà  remarqué  à  la  p.  180  du  T.  IV  qn'en  ce  temps  on  ne  pouvait  pas,  en 
Hollande,  fe  fervir  en  toute  liberté  de  carroffes:  à  Amfterdam  l'emploi  en  était  défendu,  à  quelques 
rares  exceptions  près.  Il  eft  vrai  qu'à 
la  Haye  il  en  était  autrement.  Voyez 
fur  une  nouvelle  forme,  parifknne, 
des  carroffes,  les  p.  6 — 7.  40,90,91 
etc.  du  T.  IV.  Le  3  juin  1665  Huy- 
gens  parle  dans  une  lettre  dont  nous 
ne  poffédons  que  le  fommaire  de  „ma 
cariole"  (T.V.  p.  363;  voyez  auffi  la 
p.  249  du  même  Tome).  C'eftfurtout 
pendant  fon  féjour  à  Paris  de  1666 
etdes  années  fuivantes  qu'il  s'intérefïa 
à  ce  fujet:  voyez  e.a.  les  p.  40 — 41 
ainfi  que  les  deffins  en  tre  les  p.  70  et  7 1 , 
1 24  et  1 25  du  T.  VI,  tous  de  1 666  43). 


43)  Voyez  sur  l'année  1668  la  p.  278 
qui  fuit.  Et  auffi  la  p.  176  qui 
précède. 


APPENDICE  I 

AUX  VARIA  1658—1666. 


Nous  favoris  —  voyez  la  p.  210,  ainfi  que  la  note  4  de  la  p.  233,  du  T.  XX  —  que  déjà  avant  1659 
Huygens  avait  compofé  un  écrit  pour  le  mathématicien  et  grand-penfionnaire  de  Hollande,  Johan 
de  Witt,  fur  la  méthode  de  Hudde  de  déterminer  les  maxima  ou  minima  d'une  expreffion  algébri- 
que; écrit  qui  ne  nous  eft  pas  parvenu.  Ce  fut  en  1659  (ou  plutôt  au  commencement  de  1660, 
voyez  la  p.  44  du  T.  III)  que  parurent  les  „Elementa  Curvarum  Linearum"  de  de  Witt,  première 
publication  —  comparez  la  p.  2 1 7  du  T.  XX  • —  où  fe  trouve  une  discufïïon  fyftématique  des  équations 
de  deux  variables  du  premier  et  du  deuxième  degré.  Mais  ce  fut  déjà  longtemps  avant  1658  — T. 
XX,  p.  217,  note  114  —  que  de  Witt  avait  „confcripta  ac  pêne  in  ordinem  redafta"  fes  théorèmes. 
Quant  à  la  correfpondance  de  Huygens  avec  lui  fur  ce  fujet,  la  première  lettre  confervée  de  de 
Witt  —  de  mars  1659,  T.  II,  p.  371  —  fait  voir  (puifqu'il  écrit  „nochmaels"),  conformément  à  ce 
que  nous  difions  au  début,  que  les  échanges  de  vues  ou  communications  de  théorèmes  avaient  com- 
mencé plus  tôt,  à  une  date  qui  nous  eft  inconnue. 

Nous  trouvons  dans  le  Portefeuille  anonyme  deux  pièces  d'une  main  étrangère,  chacune  de 
deux  feuilles,  dont  l'une  —  et  ceci  s'applique  apparemment  auffi  à  l'autre  qui  traite  environ  le  même 
fujet  —  eft  déflgnée  comme  „demonftratum  opéra  et  ftudio  Dom:  Joan:  de  Witt".  Celle-ci,  à  la- 
quelle Huygens  a  ajouté  une  remarque  fur  un  cercle  ofculateur  (pour  employer  l'exprefîîon  dont 
Leibniz  devait  fe  fervir  plus  tard,  voyez  la  p.  454  du  T.  XX),  porte  au  revers  de  la  deuxième 
feuille  un  defîîn  primitif  au  crayon  d'une  maifon  dans  le  genre  de  celle  du  Plein  de  la  famille  Huy- 
gens, et  de  quelques  autres  bâtiments,  ainfi  que  le  nom  Philip,  également  au  crayon.  Comme  le 
frère  Philips  —  voyez  la  p.  292  du  T.  I  —  décéda  en  Pruffe  en  mai  1657  ledeffin  eft  probablement 
antérieur  à  cette  date,  et  la  même  remarque  s'applique  à  la  pièce  confidérée  provenant  de  de  Witt. 
Il  eft  vrai  qu'il  y  eft  fait  mention,  de  même  que  dans  l'autre  pièce,  des  „Elementa  Curvarum  Li- 
nearum" publiés  en  1659,  mais,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'ouvrage  était  déjà  rédigé  et 
peut-être  connu,  en  entier  ou  en  partie,  à  Huygens  en  1656  ou  plus  tôt. 

Nous  commençons  ici  par  l'autre  pièce,  celle  où  le  nom  de  Witt  ne  fe  trouve  pas  et  à  laquelle 
Huygens  n'a  rien  ajouté.  On  voit  que  l'auteur,  pour  trouver  un  maximum,  y  applique  vers  la  fin 
la  méthode  de  Hudde  dont  il  était  queftion  plus  haut  et  qui  devait  être  publiée  —  voyez  les  p.  230  et 
437  du  T.  XX  —  par  van  Schooten  en  1659. 

In  quocunque  femicirculo  BCD,  fi  radius  fi  ve  demidiameter  AB  bifariam  dividatur 
in  E,  et  ex  eodem  puncto  E  ad  peripheriam  erigatur  EC;  Dico  reétangulum  DEC 
fub  applicata  EC  et  abfciffa  majori  parte  diametri,  velut  DE  contentum  maximum 
fore  eorum  omnium  quse  eodem  modo  in  ipfo  femicirculo  fieri  poiTunt. 

Si  enim  reétangulum  DEC  in  ipfo  femicirculo  non  erit  maximum,  afïumatur  in  ipfo 
diametro  puncTxvm  quodlibet  velut  G,  (et  fit  primùm  G  inter  B  et  E)  ereclaque  ad 
circumferentiam  perpendiculari  GH,  fit  reftangulum  DGH,  fi  fieri  pofîit,  majus  ipfo 
DEC.  Ponatur  BE  00  <?,  erit  ED  30  3^7,  fitque  GE  oo  x,  eritque  BG  00  a  —  x, 
GD  ao  %a  -f  x,  et  GH  00  ]/  %aa  —  lax  —  xx,  adeoque  rettangulum  DGH  oo 
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[/  27 a+ — iSa2x2 —  $ax* —  x4.  Porro  quoniam  eft  BE  00  a,  et  ED  oo  3^,  erit 
EC  00  ]/ a*  [lifez  :  EC  oo  ]/  %a2~\  et  reclangulum  DEC  00  \/  2ja*.  Unde  manifes- 

tiflime  apparet  reclangulum  DEC  ipfum  DGH  fuperare,  nempe  illius  DEC  quadra- 
tum  quadratum  hujus  DGH  1  Saaxx  +  Sax3  -f-  x*.  Ideoque  reclangulum  DEC 
maximum.  —  Cœterum  fit  punclum  G  inter  E  et  D,  ac  reclangulum  Dgh  ipfo  DEC 


S      Ç  r 


â 


<A 


xâ 


majus;  ponatur  iterum  Eg  00  x,  eritque  Bg  00  a  +  x,  gD  00  3^  —  x,  et  gh  00 
\/  %aa  +  2ax — xx,  adeoque  reclangulum  Dgh  00  ]/  3^4  —  1 8aaxx+  Sax3 — x4, 
et  quoniam  a  femper  major  eft  quam  x  (nam  fi  minor  effet,  demonfirationem  ab 
altéra  parte  diametri  inciperem)  erit  etiam  aaxx  major  quam  #x3,  ideoque  1  Saaxx 
multo  majus  quam  8  ax3\  Quare  facile  patet  \/  2-jaù>  five  reclangulum  DEC  majus 
effe  quam  J  /  3#4  —  1  Saaxx  +  Sax3  —  x4  five  reclangulum  Dgh,  hoc  eft,  cum  punc- 
tum  g  five  G  utcunque  affumpta  fint,  majus  quam  cetera  omnia  reclangula,  quas 
eodem  modo  in  ipfo  femicirculo  defcribi  poffunt.  Ideoque  fi  in  quocunque  femicirculo 
radius  five  femidiameter  bifariam  dividatur,  et  ex  ipfo  punctoad  peripheriam  perpen- 
dicularis  erigatur,  erit  reclangulum  fub  majori  abfciffâ  parte  diametri,  et  applicatâ 
contentum,  maximum  eorum  omnium,  quae  eodem  modo  in  ipfo  femicirculo  delcribi 
poffunt,  quod  demonftrandum  erat. 

Ce  qui  précède  peut  être  confidéré  comme  un  Lemme. 


Data  curvâ  BCM  cujus  vertex  B,  axis  BN,  quasque  ejus  eft  proprietatis  ut  quadra- 
tum parametri  AB  duclum  in  interceptam  quamlibet  axis  partem,  ut  in  BE,  squale 
fit  cubo  applicatâ;,  ut  EC  (defcribitur  autem  ea  curva  geometrice  motu  et  interfec- 
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tione  iifdem,  quibus  Parabola  defcribi  Cap.  4.  Lib.  1.  Elem:  Curvar:  demonftratum 
eft  r),  dummodo  loco  anguli,  qui  ibidem  exprimitur  per  EBH,  aflumatur  Parabola 
quadibet,  cujus  axis  fit  in  recta,  quse  illic  exprimitur  per  BE,  et  vertex  in  punfto,  quod 
ibidem  defignatur  per  B,  ita  ut  loco  reclse,  quae  ibi  eft  BH  fuccedat  curva  Parabolae 


$  oPJtf 


i    o 


afïumpta?:)  invenire  BD  axis  partem  ejufdem  longitudinis  ut  defcripto  fuper  eâ  femi- 
citculo,  maximum  in  eo  rectangulum,  contentum  fub  parte  diametri  a  D  verfus  B 
intercepta,  et  fub  applicatâ  nempe  DEC  rectangulum,  aequale  fit  quadratoparametri, 
qui  quidem  defcriptus  circulus  datam  curvam,  ut  poftea  demonftrabitur,  tanget  in  C; 
ac  prœterea  ex  centro  ipfius  circuli  ad  curvam  ducere  reclam  iK,  quœ  fit  maxima 
earum  omnium,  quae  ex  i  inter  B  et  C,  ad  eandem  curvam  duci  pofïunt. 


£2> 


*)  Les  „Elementa  Curvarnm  Linearum"  ne  contiennent  pas  uniquement  la  discussion  des  lieux 
représentés  par  des  équations  algébriques  du  premier  et  du  deuxième  degré  de  deux  variables. 
On  y  trouve  aussi  des  théorèmes  sur  la  description  mécanique  de  courbes  du  deuxième  degré. 
C'est  ainsi  que  dans  le  théorème  cité  dans  le  texte  il  est  question  de  la  genèse  d'une  parabole: 
celle-ci  y  est  le  lieu  d'un  point  obtenu  par  intersection  de  droites  se  déplaçant  fuivant  une  cer- 
taine loi.  Il  est  parfaitement  exact  que  lorsqu'on  remplace  une  de  ces  droites,  comme  le  dit  le 
texte,  par  la  parabole  dont  il  y  est  question,  le  lieu  du  point  considéré  d'intersection  devient 
une  courbe  du  troisième  degré;  courbe  dont  l'équation  —  nous  ne  parlons  que  de  la  partie 
située  au-dessus  de  l'axe  des  x  —  peut  s'écrire  ax2  =  ;y3. 
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Ponamus  rem  omnino  faétam,  nempe  BCD  e(Te  circulum  quasfitum,  et  maximum 
in  eo  reétangulum  DEC,  eritque  BE  quadrans  diametri,  et  cum  ED  in  ratione  tripla 
ut  fupra  demonrtratum  eft.  Porro  fit  latus  rectum  oo  a,  et  BE  00  x,  eritED  00  3*r,et 
EC  x>  \/  ^xx,  ideoque  reétangulum  DEC  oo  \/  27X*  00  aa  quadrato  Parametri, 


five  2jx+  oo  #4,  et  x*  00  — ,  adeoque #  00  1/     1/    — ,  Fiat  igitur 

BE  00  1/     1/    —  et  ED  00  3  1/   1/  — ,  five  I  /    1/    3^4,  defcribatur- 

que  fuper  BD  circulus;  dico,  ereétâ  ex  punéto  E  perpendiculari  EC,  circulum  fecante 
in  C,  maximum  in  eo  reétangulum  DEC  (quia  BE  et  ED  in  ratione  tripla  funt  ut 
fupra  demonrtratum  eft)  sequale  effe  quadrato  parametri,  et  prasterea  eundem  circu- 
lum datam  curvam  tangere  in  eodem  punéto  C.  Etenim  cum  reétangulum  DEC 
îequale  fit  AB  quadrato,  erit  DEC  in  EB,  feu  DEB  in  EC  id  eft  cubus  ex  EC  aequalis 
quadrato  AB  in  EB,  ideoque  punétum  C  in  curva.  Porro  fumpto  in  peripheriâ  BCD 
alio  utcunque  punéto  G,  applicataque  GF,  qua?  curvam  fecet  in  H,  erit  ex  conrtruc- 
tione  DFG  reétangulum  minus  reétangulo  DEC,  hoc  eft  quadrato  AB,  ideoque  et 
DFG  in  BF,  feu  DFB  in  FG,  hoc  eft  cubus  ex  FG  min  or  quadrato  AB  in  BF,  hoc 
eft  cubo  ex  FH,  adeoque  et  reéta  FG  minor  quam  reéta  FH,  et  per  confequens  punc- 
tum  G  in  peripheriâ  BCD,  praeter  B  et  C  utcunque  afïumptmn,  id  eft  caetera  omnia 
périphérie  BCD  punéta  intra  curvam  :  unde  patet  circulum  BCD  curvam  tangere  in 

punéto  C.  Denique  quoniam  BE  oo  elt   1/     1/  — ,etEDoo]/|/3#+,  erit 

EC  00  \/ \aa,  adeoque  reétangulum  maximum  DEC  (ut  fupra  demonftratum  eft:) 
00  \/  ]/  a8,  five  aa,  asquale  quadrato  parametri  :  quod  faciendum  et  demonftrandum 
erat. 

Porro  ad  ducendam  reétam  lineam  a  punéto  i,  prsediéti  circuli  centro,  ad  cur- 
vam, quœ  maxima  earum  omnium  eft  quse  ex  eodem  punéto  ad  ipfam  curvam  inter 
B  et  C  duci  poiïunt,  rurfus  fupponamus  rem  faétam,  et  iK  eandem  maximam 

efTe,  fitque  iterum  Parameter  00  #,  applicata  KL  vero  00  x,  et  quoniam  BE  00  j  /    \/  -  -, 
acED  00  l/l/3^,eritBDoo  j/^|/^2|— , adeoque Bi  00  j/^j/^^, 

et  JLb  00  — .  Li  vero  00  ■/     1/    ■ ,  unde  cum  Li  quadratum  cum  qua- 

Ki  6a^      x6        2x^      1    /"  1    /"  1  6a^ 
——  +  -7  —  —  in  1/     1/    +  xx  00  quadrato 
2*7              Ci                 cl  Cl           w             w               2/ 

1.      •  .     .  r  r       X6         2X^\/   !/     ~ZT  1    / I 6^ 

alicujus  maximi,  quse  fit  2,  nempe  00  22,  five  —  —        V      V       27  +  xx  +  1/ 22x0. 

/7+ ny 


a* y        27 

aa 


2o8  VARIA  1658 1666.  APP.  !. 


five  x6  —  la^x*  y/    y/ h  a*xx  +  a6  y/ a+zz.  Qua;  aequatio,  cum 

duas  aequales  radiées  habeat,  multiplicanda  eft  per  Arithmeticam  progreflionem,  fe- 
cundum  Di  I  Iuddenii  regulam,  ut  fequitur: 

x6  *  *  —  2a2x3  y/    y/ \-  a*xx  *  ■+-  a6  y/ a*zz  oo  o. 

6. 5.4.      3.  2.       1.         o.  o. 


VVï 


et  proveniet  6x6  *  *  —  ôa^x*  y/    y/ 1-  ia^xx  *         #  *     x  o. 

five  x4*  *  —    azx  y/    1/    \-  \a^  00  o.  Caeterum  ut  fignum  radi- 

y 

cale  ex  îequatione  auferatur,  fit  y  00  x  y  y  3,  eritque  x  00  .  /  .  ,—,  quo  fubftituto 

loco  ipfius  x,  et  ejufdem  quadratoquadrato  loco  a;4,  habebitur 

_6 

27  +  f  a^  00  o.  five  y*  —  la^y  +  a*  00  o. 


r_^Wl 


3   .     1/1/3 

Unde  sequationis  folutio  per  datam  curvam,  ac  proinde  maxima  earum  omnium  quae 
ex  pundo  i  inter  B  et  C,  ad  curvam  duci  poffunt,  facile  perfpicua  eft:  etenim  fi  fiât 
BO  in  axe  œqualis  parametro,  centroque  O,  intervallo  vero  ejufdem  OB  circulus  des- 
cribatur,  fecans  curvam  in  P  et  R,  prima  tantum  ad  folutionem  œquationis  utilis  erit, 
quia  altéra  in  ipfius  circuli  centro  cadet,  cum  parametro  îequalis  fit;Quare  igitur  fi 
fiât  PM  ad  MQ,  ficut  DE  ad  AB,  id  eft  ut  ]/"  |/  3  ad  1 ,  ductaque  QK  ipfi  BO  paral- 
lela,  curvam  fecante  in  K,  jungatur  iK,  eadem  iK  maxima  earum  omnium  erit,  qua; 
ex  i  ad  curvam  inter  B  et  C  duci  poffunt.  Cum  enim  AB  five  BO  fit  a,  fi  ponatur 

y3  v3 

PM  00  3',  erit  BM  20  — ,  et  MO  00  a  —  — ,  eft  vero  quadratum  MO  una  cum  qua- 

dCv  (1(1 

drato  MP,  squale  quadrato  OP  feu  OB,  quare  erit  — —  +  aa  +  yy  00  ^z  five 

v4  —  la^y  +  a*  00  o,  et  patet  PM  oo  elfe  y  ex  aequatione  v4  —  la^y  +  a*  00  o. 
Verum  enimvero  quoniam  y  00  x  \/ \/  %  pofita  fuit,  erit  eadem 3;  ad  x  ficut  '[/"[/*$ 
ad  unitatem,  est  autem  ex  conftruétione  PM  ad  MQ,  five  ad  LK,  pro  qua  x  primo 
pofita  fuit,  ficut  \/  \/  3  ad  1  :  manifeftum  eft  igitur  ipfam  MQ  fore  00  x  ex  ajqua- 


Wi6  ' 


tione  x4  —  az  x  y/     y/    —  +  -a*  00  o,  adeoque  Ki  maximam  earum  omnium, 

qua;  ex  puncto  i  ad  datam  curvam  inter  B  et  C  duci  poffunt,  quod  faciendum  ac  de- 
monftrandum  erat. 
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La  deuxième  feuille  a  le  texte  fuivant  (également  d'une  main  étrangère,  comme  nous  l'avons 


dit): 


jt- 


Curva  BCM,  cajus  vertex  B,  diameter  BN,  ejus  efl  proprietatis  ut  quadratum 
parametri  AB,  ductum  in  interceptam  quamlibet  diametri  partem,  ut  in  BE,  œquale 
lit  cubo  applicata?  ut  EC;  Defcribitur  autem  ea  curva  geometrice  motu  et  interfe&ione 
iifdem,  quibus  Parabolara  defcribi,  Cap.  4.  Lib  1  Elem:  Curv.  demonflratum  efl:, 
dummodo  loco  anguli,  qui  ibidem  exprimitur  per  EBH,  afTumatur  Parabola  2)  quae- 
libet,  cujus  axis  fit  in  recta,  quae  illic  exprimitur  per  BE,  et  vertex  in  punélo,  quod 
'bidem  defignatur  per  B,  ita  ut  loco  rectae,  quaeibi  efl  BH,  fuccedat  curva  Parabolae 
affumptae. 

Démon  ftrandum  curvam  BHCM,  fupra  expo fitam,  per  Circuit  peripheriam  in 
fex  dherfts  punCîis  j'ecari  pojje. 

Sumptâ  BD  diametri  parte  ejus  longitudinis,  ut  deferipto  fuper  eâ  circulo  BCD, 
maximum  in  eo  rectangulum  contentum  fub  parte  diametri  a  D  verfus  B  intercepta 
et  fub  applicatâ,  nempe  DEC  rectangulum  a?quale  fit  quadrato  parametri  AB.  Dico 
primum  punctum  peripheriaî  non  B  folum,  fed  et  C  efïe  in  curvâ  expofitâ;  Etenim, 
cum  DEC  squale  fit  AB  quadrato,  erit  DEC  in  EB,  feu  DEB  in  EC,  id  efl  cubus  ex 
EC,  œqualis  quadrato  AB  in  BE,  ideoque  punctum  C  in  curvâ.  Dico  porro  cœtera 


:)  Le  mot  „Parabola",  écrit  entre  les  lignes,  avait  apparemment  été  omis  par  erreur  en  copiant  ce 
passage  absolument  conforme  à  un  passage  de  la  première  Pièce.  La  deuxième  Pièce  est  donc 
certainement  postérieure  en  date  à  la  première. 

27 
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omnia  périphérie  BCD  puncla  caderc  intracurvamBHCM  :  Sumptoeniminperipheria 
DCD  alio  utcunque  puncto  G,  applicataque  GF,  que  curvam  fecet  in  H,  erit  ex  con- 
ilruélione  rectangulum  DFG  minus  reclangulo  DEC  hoc  eft  quadrato  AB,  ideoque 
et  DFG  in  BF,  feu  DFB  in  FG,  hoc  eit  cubus  ex  FG  minor  quadrato  AB  in  BF,hoc 
cftcuboexFH,  adeoque  et  recta  FG  minor  quam  recta  FH,  et  per  confequens  punctum 
G  in  peripheria  BCD,  praeter  B  et  C  utcunque  afïumptum,  id  eft  cetera  omnia  péri- 
phérie BCD  puncla  intra  curvam.  Duéla  itaque  ex  circuli  BCD  centro  I  ad  curvam 
recta  IK,  maxima  earum  omnium,  que  ex  I  inter  B  et  C  ad  curvam  ducipo(ïunt,que 
iecet  peripheriam  in  L.  Manifeflum  eflcirculosomnes  centro  I,ac  quolibet  intervallo 
majore  quam  IL,  minore  vero  quam  IK  defcriptos  plurefque  altos  curvam  BCM 
in  fex  cliver  fis  punclis  3)  fecare. 

Non  hic  adjectum  eit  quo  paclo  geometrice  inveniatur  longitudoBD,itaut omnium, 
que  in  femicirculo  DCB  modo  fupra  expreiTo,  fieri  pofïunt,  reclangulorum  maximum 
(ut  DEC)  equale  fit  quadrato  AB;  nec  etiam  qua  proportione  fecandafit  circuli  dia- 
metro  uti  hic  factura  in  E,  ut  rectangulum  fub  majori  parte  et  applicata  velut  hic 
DEC,  fit  omnium  fimilinm  in  eodem  circulo  rectangulorum  maximum,  ut  nec  qua 
methodo  maxima  IK  ducatur.  Quoniam  hec  omnia  Geometris  obvia  funt,  nec  vis 
demonftrationis  ex  hifce  dependet. 

Demonflratum  Opéra  et  fludio  Dom:  Joan:  de  Witt. 


Huygens  ajoute  ce  qui  fuit. 

Si  AB  vocetur  #,  BI  débet  eiïe 


co 


v      27 


-a*  five  <ia 


VVl 


Et  IE  do  |  BI. 

C'eft  exact,  comme  on  peut  aifément 
le  vérifier. 


3)  Savoir  3  au-dessus  et  3  au-dessous  de 
la  droite  AN  en  supposant  celle-ci 
axe  de  symétrie  (voyez  sur  cette  sy- 
métrie notre  remarque  à  la  fin  de  la 
Pièce). 
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Si  fumatur  BM  00  1/     —  aa,  quae  minor  eft  quam  BI.  Et  BN  20  \  BM,  deinde 

applicetur  ordinatim  NO,  et  centro  M,  radio  MO  circumferentia  defcribatur  OPQR; 
hsec  curvam  BO  in  puncto  O  fimul  tangit  et  fecat. 

Nous  ne  voyons  pas  comment  Huygens  a  obtenu  ce  réfultat,  mais  nous  avons  vérifié  que  c'eft 
bien  pour  le  point  de  la  courbe  indiqué  par  lui  que  le  centre  de  courbure,  ou  centre  du  cercle  ofcu- 
lateur,  tombe  fur  l'axe  des  x,  l'équation  de  la  courbe  étant  a2x  =  ;y3. 

Cette  équation  —  Huygens  l'a  bien  vu,  ptiifqu'il  l'indique  au  crayon  dans  fa  figure;  nous  devons 
donc  auffi  le  remarquer  en  pafTant  —  ne  représente  pas  une  courbe  fymétrique  par  rapport  à  l'axe 
des  x. 

On  voit  qu'avant  1658  il  s'intére fiait  déjà  à  ce  qu'il  appellera  plus  tard  le  rayon  de  courbure; 
comparez  la  note  2  de  la  p.  288  du  T.  XVII,  ainfi  que  les  p.  42 — 43  du  T.  XVIII.  Il  eft  vrai  que  la 
préfente  remarque  pourrait  avoir  été  ajoutée  plus  tard. 


APPENDICE  II 

AUX  VARIA  1658— 1666. 


Une  page  non  datée  (f  24 ir)  des  Charte  altronomicœ  porte 
quelques  figures  fans  texte  dont  nous  en  reproduirons  une  ici: 
ce  font  apparemment  des  projets  primitifs  d'appareils  à  pen- 
dule conique  pour  mefurer  l'accélération  de  la  pefanteur. 


Attendu  que  Huygens  s'occupa  de  cette  meiure  en  1664  —  voyez  les  p.  282 — 284 
du  T.  XVII  -  -  nous  fuppofons  que  la  page  ici  confidérée  date  de  la  même  époque. 


VARIA  ACADEMICA  1 666-1681. 


1 666.  Remarque  fur  les  obfervations  des  diamètres  apparents  des  planètes. 
La  lune  vue  fans  apparence  d'atmofphère. 

1667.  Accourciflement  ou  allongement  du  pendule  à  fécondes  en  allant  à 
Madagafcar? 

Propofition  de  quelques  expériences  où  Huygens  peut  avoir  pris  part. 
Figure  d'un  engrenage. 

1668.  Examen  de  la  méthode  propofée  par  A.  Reulher  pour  trouver  la 
longitude  fur  mer. 

Roue  à  planches. 

Obfervation  de  températures  dans  la  carrière  fous  l'obfervatoire. 
Figure  du  ciel  au  moment  d'une  obfervation  de  Saturne. 
Fauteuil  pour  eitre  aflis  dedans  en  prenant  hauteur  dans  un  vaifl  eau  '  ). 
Détermination  de  l'angle  du  rayon  vifuel  avec  le  plan  de  l'anneau 
de  Saturne. 

1 669.  Sur  le  projet  de  M.  Graindorge  pour  réfoudre  le  fecret  des  longitudes. 
Sur  la  pofition  du  centrum  motus  œquabilis  planète. 

Examen  de  l'écrit  de  M.  des  Hayes  fur  la  recherche  des  longitudes. 
Nova  chalcographie  ratio  '),  c.  à.  d.  nouvelle  manière  d'imprimer. 

1 67 1 .  Calculs  fur  la  pofition  de  Saturne. 
Deiïin  de  la  pompe  de  Defargues. 
Le  moulin  de  Chine  à  axe  vertical. 

1 672.  Fontaine  de  Héron  qui  jettera  trois  fois  plus  haut  que  l'ordinaire  ') 
et  autres  appareils  pour  hauiïer  de  l'eau. 

Recette  pour  faire  des  timbres  (ou  cloches). 

Pompe  de  Chr.  Hardman  avec  des  boulets  au  lieu  de  foupapes  '). 

1673.  Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon  '). 
Pour  faire  les  tuyaux  '). 


')  C'est  le  titre  que  Huygens  lui-même  donne  à  cette  Pièce. 
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1 673.  Applications  poiïîbles  de  la  dite  force  mouvante. 

Difpofitionsdetuyauxpouréleverreau  par  des  pompes  preiïantes  *). 

Pouce  et  muids  d'eau.  Vit  elfe  d'écoulement  de  ce  liquide.  Jets  d'eau. 

Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon  et  de 

l'air  0- 

Problème  d'Alhazen. 

Expériences  fur  la  dite  force  mouvante. 

Roue  ou  rouleau  à  planches. 

1673  ou  1674.    À  propos  de  la  defcription  d'une  machine  hydraulique  par  le  P. 
Defchales. 

1 675 .  Rupture  d'une  bouteille  de  verre  fermée  depuis  trois  ans,  contenant 

de  la  terre  qui  avait  produit  des  herbes. 

1 677.  Lecture  par  Blondel  de  la  propofition  de  Huygens  abfent  fur  la  chute 
des  corps  pefants  dans  un  milieu  réfiftant. 

Expérience  électrique  de  MM.  du  Hamel  et  Colbert. 
Propofition  de  faire  un  mât  et  des  tuyaux  pour  ajufter  les  grandes 
lunettes. 

1678.  Démonftration  de  Huygens  de  fon  microfcope. 
Épreuve  des  cuirs  impénétrables  à  l'eau  de  M.  Barat. 
Obfervation  d'une  infinité  de  petits  animaux  dans  de  l'eau  à  poivre. 
Pour  élever  de  l'eau  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon  *),  figure 
d'un  appareil. 

Pour  empefcher  que  les  vaiffeaux  ne  le  brilènt  fur  des  fables  ou 

rochers,  par  des  refforts  fous  la  quille  '). 

Idée  du  P.  Lana  (et  d'autres)  de  s'élever  en  l'air  par  le  moyen  de 

boules  vides  d'air. 

Petits  poiiïbns  artificiels  par  le  moyen  de  Tefprit  de  tartre  et  l'huile 

de  vitriol  '). 

Derechef:  moyens  de  fauver  a  l'avenir  les  vaiffeaux  du  danger  de  fe 

brifer  contre  terre  :). 

Et  encore:  pour  empefcher  les  vaiffeaux  de  fe  brifer  lorfqu'ils 

efchouent  '). 

Figures  de  moteurs  à  poudre  à  canon  dedinés  à  élever  des  fardeaux. 


')  C'est  le  titre  que  Huygens  lui-même  donne  à  cette  Pièce. 
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1679.  Fontaine  (dans  le  vide)  avec  du  vif  argent  1). 
Lecture  d'une  lettre  de  Leeuwenhoek. 

A  propos  des  obfervations  de  Mariotte  et  de  la  Hire  fur  les  réfrac- 
tions de  la  lumière  paffant  par  un  petit  trou. 
Lecture  d'une  recette  envoyée  par  Tfchirnhaus  pour  faire  du  phof- 
phore. 

Une  obfervation  de  de  la  Hire  avec  le  microfeope  de  Huygens. 
Machine  pour  comprimer  l'air  jufque  8  ou  900  fois  '). 
Lecture  d'une  lettre  de  Papin  fur  une  modification  de  la  lampe  dite 
de  Cardan. 
Phofphore  liquide  envoyé  par  Leibniz. 

1680.  Lecture  du  Traité  de  l'Aimant,  et  expériences  fur  un  aimant  de 
Carcavy. 

Communication  fur  le  fort  profond  puits,  datant  de  1605,  à  l'Hos- 
pital  des  Vieillards  à  Amfterdam. 


Mention  de  Huygens  à  l'Académie  après  fon  départ  en   168 1 
(années  1684,  1690,  1695). 


Appendice  I.  Feuille,  traitant  de  la  vibration  harmonique,  commu- 
niquée, ou  deftinée  à  être  communiquée,  à  un  j^lariflimus  et  perfpi- 
cacifïïmus  geometra". 

Appendice  IL  Du  cabeftan  avec  la  vis  fans  fin  '). 
Appendice  III.  Comparaifon  de  certaines  dittances  à  la  Haye  et  à 
Paris.  —  Propofition  de  faire  une  entaille  à  côté  d'un  pont  devenu 
impraticable  pour  les  vaiffeaux  (1667).  —  CarrofTerie  (1668). — 
Sur  certaines  boîtes  à  mufique  (1673).  —  Relations  avec  le  P.  de 
Harouis  (1673  ou  1674?).  —  Barrière  et  rouleaux  pratiquée  à 
Verfaiiles  par  MM.  Franchini  et  Perrault  pour  tranfporter  des  terres 
d'une  montagne  en  bas  ')  (1679  ou  1680).  —  Horologe  .  .  fans 
roues  . .  ne  faifant  aucun  bruit x)  (1680). 

Appendice  IV.  À  propos  de  l'amélioration  des  fleuves  (Rhin  et 
YflTel)  fuivant  le  rapport  de  Hudde  et  Huygens  de  1 67 1 . 


')  C'est  le  titre  que  Huygens  lui-même  donne  à  cette  Pièce. 
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Appendice  V.  Sur  le  projet  de  Hudde  de  faire  baifTer  le  niveau  des 
canaux  à  Amfterdam  au  moyen  de  moulins  mis  en  mouvement  par 
des  chevaux. 

Appendice  VI.  A  propos  de  certaines  expériences  qui  s'expliquent 
par  la  preflîon  de  l'air. 


VARIA  ACADEMICA  1666-1681. 


1666.  Nous  avons  dit  dans  le  T.  XXI  (p.  32  et  884),  en  donnant  les  chiffres  qui  fe  rapportent  à 
Saturne,  que  les  valeurs  des  diamètres  apparents  des  planètes,  obtenues  par  Picard,  font  meilleures 
que  celles  de  Huygens.  Il  eft  aufîi  queftion  de  cette  „obfervation  des  diamètres  des  Planètes  26  nov. 
1666"  dans  la  feuille  collée  dans  les  Regiftres  de  l'Académie  dont  nous  avons  parlé  à  la  p.  9  du  dit 
Tome.  On  y  trouve  les  mêmes  valeurs  pour  Saturne,  et  pour  Jupiter  40"  ce  qui  eft  en  effet  une 
valeur  quelque  peu  meilleure  que  celle  de  Huygens:  voyez  la  p.  344  du  T.  XV:  Huygens  trouve 
64"  lorfque  Jupiter  eft  le  plus  proche  de  nous,  tandis  que  la  vraie  valeur  eft  environ  50".  Pour 
Mercure  l'obfervateur  parifien  *)  trouva  32"  ce  qui  eft  beaucoup  trop:  confultez  les  p.  3 10  et  838 
du  T.  XXI. 

Dans  le  T.  VI  nous  avons  publié  l'obfervation  del'éclipfedufoleildu2  juillet  1666,  mentionnée 
auflî  à  la  p.  8  du  T.  XXI.  Or,  la  dite  feuille  collée  dans  les  Regiftres  obferve  à  propos  de  cette 
éclipfe:  „La  lune  paroittrès  ronde,  également  noire,  sans  apparence  d'atmosphère".  Nous  avons 
remarqué  dans  le  T.  XXI  (p.  659)  que  Huygens  femble  être  le  premier  aftronome  qui  ait  nié  dans 
une  publication  l'exiftence  d'une  atmofphère,  ou  du  moins  d'une  atmofpère  conftatable,  de  la  lune. 
Eft-ce  l'obfervation  de  ['éclipfe  de  1666  qui  lui  a  donné  cette  conviftion?  Notons  que  P„Hiftoire 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences"  de  1733  (T.  I.  p.  6)  elle  aufti  dit  clairement  à  propos  de 
l'éclipfe  confidérée  que  „le  difque  de  la  Lune  . . .  parut . . .  également  noir  dans  toutes  fes  parties, 
d'où  l'on  jugea  que  la  Luue  n'étoit  point  enveloppée  d'un  Atmofphère". 

1667.  Nous  avons  cité  plufîeurs  fois  —  e.a.  à  la  p.  32  du  T.  XXI  ■ —  le  „Memoire  (par  Auzout) 
desObfervations  qu'il  faudra  faire  à  Madagafcar".  Eft-ce  à  la  fuite  de  fes  converfations  avec  Huy- 
gens —  confultez  la  p.  430  du  T.  XXI  —  qu'Auzout  y  dit:  „On  remarquera  s'il  ne  faut  pas  acour- 
cir  ou  alonger  le  pendule"? 

Dans  les  difcuflions  académiques  où  les  Regiftres  ne  citent  pas  de  noms,  il  eft  évidemment  im- 
poflible  de  fauolr  quelle  part  Huygens  y  a  prife.  Nous  lifons  p.e.  2)  à  la  p.  163  du  T.  II  des  Regis- 
tres: „Ce  1 2  de  Juillet  [1667]  on  a  propofé  de  multiplier  la  chaleur  des  Miroirs  par  degrez  comme 
pour  fondre  divers  Corps,  comme  la  glace,  le  beurre  &  jufqu'aux  métaux  3).  Plus  [?]  choifir 
quelque  eftang  et  au  milieu  faire  tourner  l'eau  laquelle  communiquera  fon  mouuement  au  refte  de 
l'eau  par  diferens  degrez  de  vitefle  pour  y  examiner  les  mouuemens  de  diuers  corps  flottans  en  divers 
endroits  et  inégalement  efloignez  du  Milieu  pour  faire  quelque  comparaifon  des  Planettes  dans  le 
Monde". 


')  Où  les  observateurs:  P„Histoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences"  parle  à  ce  propos  des 
observations  d' Auzout  et  de  Picard:  comparez  la  note  59  de  la  p.  21  de  notre  T.  XXI. 

2)  Voyez  aufti,  vers  la  fin,  l'année  1669  qui  suit,  ainsi  que  l'année  1679  (29  avril).  Il  ne  nous  a 
pas  semblé  nécessaire  de  donner  d'autres  exemples  de  l'emploi  du  mot  „on". 

')  Nous  avons  déjà  cité  ce  passade  à  la  p.  345  du  T.  XIX. 
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Vu  l'intérêt  témoigné  plus  tard  par  Huygens  pour  les  engrenages,  tels  qu'on  les  trouve  e.a.dans 
les  horloges  —  voyez  les  p.  609 — 610  du  T.  XVIII  —  nous  plaçons  ici  quelques  figures  tirées  du 
Manufcrit  C  4),  quoique  nous  ignorions  fi  dans  ce  temps  il  en  ait  été  queftion  à  l'Académie. 


1668.  Nous  avons  publié  dans  le  T.  VI,  à  la  date  du  13  mars  1669,  un  „Memoire  (de  Huygens) 
pour  Colbert"  fur  un  écrit  de  Mercator  fur  le  perfectionnement  de  l'art  de  naviguer,  en  mention- 
nant dans  une  note  qu'auparavant  l'Académie  s'était  déjà  occupée  de  méthodes  propofées  par 
d'autres  perfonnes  pour  trouver  la  longitude  fur  mer.  Voici  ce  que  les  Regïflxes  rapportent  fur 
l'examen  de  celle  d'André  Reufner  5). 

Le  30e  iour  de  may  1 668.  Meilleurs  de  Carcaui,  Hugens,  de  Roberual,  Auzoult  et 
Picard  ayant  eu  ordre  de  fe  trouuer  fur  le  foir  a  la  Bibliothèque  de  Monfeigneur 
Colbert  accompagnez  du  Secrétaire  de  la  Compagnie  6),  ils  s'y  tranlporterent  a  l'iUue 
de  l'AiTemblée,  et  aufly  toft  après  Monlieur  Du  Quefne  Lieutenant  gênerai  de  Sa 
Maiefté  dans  fes  armées  nauales  fe  rendit  au  mefme  lieu. 

Lors  qu'ils  furent  tous  afTemblez  Monfeigneur  Colbert  eftant  entré  leur  dicl  que 
le  fieur  Reufner  de  Neyftett  allemand  de  nation  cy  deuant  Colonel  d'un  Régiment 


4)  Manuscrit  C,p.  148.  Les  dates  febr.  i66~  et  9  Mart  1667  se  trouvent  respectivement  aux 

p.  143  et  149. 
s)  J.  B.  du  Hamel,  dans  sa  „Regia2  scientiarum  Academiae  Historia"  de  1701  le  désigne,  sans  le 

nommer,  par  les  mots  „nobilis  Germanus  olim  in  Suecia  Tribun  us  militum"  (Lib.  I,  Sectio 

tertia,  Cap.  III,  §  III). 
6)  D'après  les  Registres  c'était,  depuis  le  1 1  avril  1668,  Galloys,  remplaçant  pour  quelque  temps 

du  Hamel  absent  de  Paris. 
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Suédois  a  faict  entendre  au  Roy  qu'il  a  inuenté  une  manière  certaine  et  facile  de 
trouuer  la  Longitude  fur  mer,  et  que  ce  fecret  eftant  de  très  grande  importance  pour 
la  nauigation  Sa  Maiefté  a  juge  a  propos  de  le  faire  examiner  et  les  a  nommez  pour 
affifl:cr  a  la  demonftration  qui  en  fera  faicte,  et  luy  en  faire  leur  rapport.  Cependant  on 
fit  uenir  le  iieur  Reufner  de  Neyftett,  et  lorfqu'il  fut  entré  auec  le  fieur  de  Wangan- 
gel 7),  qui  interpretoit  fon  difeours,  Monfeigneur  Colbert  luy  dit  que  Sa  Maiefté  a 
aggreé  la  proposition  qu'il  luy  a  faicte  touchant  le  fecret  de  la  Longitude,  et  qu'elle 
a  refolu  de  la  recompenfer,  comme  le  mérite  une  fi  importante  decouuertc.  Mais 
qu'elle  veult  qu'auparauant  il  communique  ce  fecret  aux  CommifTaires  qu'Elle  a 
choifis  pour  cet  effecl,  et  que  fuiuant  les  offres  qu'il  en  a  faicles  il  fatisfaffe  aux  obiec- 
tions  qui  luy  pourront  eftre  propofées:  Et  que  cependant  Elle  luy  a  faict  expédier  un 
brevet  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Auiourdhuy  vingt  fixiefme  iour  de  May  1668.  Le  Roy  eftant  à  Sainct  Germain  en 
l'aye  s'ertant  fait  informer  de  la  proposition  faicte  a  Sa  Maieflé  par  le  S1'  André  Reus- 
ner  de  Neyftett  allemand  de  nation  cy  devant  Colonnel  d'un  Régiment  Suédois, 
contenant  qu'il  auroit  trouué  le  fecret  des  Longitudes  fur  la  mer  en  forte  que  les 
vaiffeaux  connoiftroient  auffy  certainement  par  le  moyen  de  ce  fecret  leur  chemin  du 
levant  au  couchant  qu'ils  font,  par  la  hauteur  du  Pôle,  celuy  du  Midy  au  Septentrion 
et  par  confequent  fçauroient  au  vray  en  tout  temps  de  iour  et  de  nuict  le  lieu  ou  ils 
feroient,  offrant  a  Sa  Maieflé  d'en  rendre  la  demonftration  fi  claire  et  fi  facile  que  tous  les 
vaiffeaux  de  Guerreetmarchandsdetoutesgrandeurs  pourront  s'en  feruirauec  la  mefme 
facilité  que  le  Pilote  fe  fert  de  labouffole.  Laquelle  demonftration  ledict.  Reufner  de 
Neyftett  s'offroit  de  faire  a  telles  perfonnes  qu'il  plairoit  a  Sa  Maiefté  ordonner.  Et  Sa 
Maiefté  ayant  enfuitte  confideré  les  grands  aduantages  que  tout  le  monde  receuroit  par 
le  moyen  de  ce  Secret,  a  la  recherche  duquel  toutes  les  nations  fe  font  appliquéesdepuis 
plufieurs  fiecles  fans  y  reuffir,  a  refolu  d'accepter  les  offres  dudict  Reufner  de  Neyftett 
et  de  luy  donner  les  grâces  et  auantages  qu'un  fi  important  fecret  mérite  s'il  le  met 
a  effecl,  et  afin  de  le  luy  porter,  Sa  Maiefté  a  bien  uoulu  déclarer  et  luy  donner  affeu- 
rance  qu'en  ce  cas  Elle  luy  accordera  premièrement  la  fomme  de  foixante  mille  Liures 
comptant  et  outre  ce  un  droict.  de  quatre  fols  pour  chacun  tonneau  du  port  de  tous 
les  vaiffeaux  qui  uouldront  fe  feruir  des  inftruments  neceffaires  pour  mettre  ledict 
fecret  en  practique.  De  plus  le  privilège  de  faire  feul  lefdicts  inftrumens  a  l'exclufion 
de  tous  autres,  luy  fera  valoir  ledict  droict  de  quatre  fols  pour  tonneau  la  fomme  de 
huict  mil  liures  par  chacun  an,  pour  laquelle  fomme  elle  luy  fera  donner  toutes  les 
affeurances  qu'il  pourra  délirer,  fe  referuant  Sadicte  Maiefté  la  faculté  de  pouuoir 


7)  Il  s'agit  du  banquier  C.  van  Gangel  qui  s'intéressait  apparemment  au„secretdes  Longitudes' 
consultez  la  p.  200  de  notre  T.  VI. 
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retirer  ledicl.  droicl  de  quatre  fols  pour  tonneau  en  payant  audicl  Reufner  de  Neyftett 
la  fomme  de  cent  mille  Livres  comptant,  a  condition  neantmoins  qu'auparauant  que 
ledicl  priuilege  luy  ioït  expédié  par  lettres  patentes,  il  fera  auparauant  demonftration 
dudict  fecret  aux  Sr\  Colbert  confeillier  ordinaire  du  Roy  en  fon  Confeil  Royal  et 
controlleur  gênerai  de  fes  finances,  du  Quefne  Lieutenant  General  de  Sa  Maiefté  en 
(es  armées  nauales,  Hugens,  de  Carcaui,  Roberual,  Picard  et  Auzoult  lefquels  Sa 
Maiefté  a  nommez  commifTaires  pour  examiner  ladiéle  propoiition  et  Luy  en  faire 
rapport,  et  que  toutes  les  diflïcultez  explications  et  obieclions  qui  pourront  naiftre  de 
ladicle  demonftration  feront  mifes  par  efcrit  par  lefdicls  CommifTaires  aufquels  ledicl: 
Reufner  refpondra  auflï  par  efcrit,  et  fera  ainfy  procédé  iufqu'a  ce  que  ledicl:  fecret 
ayant  elle  reconneu  certain  et  facille  a  mettre  en  pratique,  les  inilrumens  en  puiiïent 
élire  mis  fur  les  uaiffeaux  qu'il  plaira  a  Sa  Maiefté  de  choifir  pour  cet  effect,  et  auffi 
toft  qu'Elle  fera  afTeurée  par  perfonnes  dignes  de  foy,  qu'on  a  receu  les  auantages 
cy  deflus  propofez,  Sa  Maiefté  fera  payer  au  dicl  Reufner  de  Neyftett  la  dicte  fomme 
de  foixante  mille  liures  et  le  mettra  en  pofleffion  dudict  droicl  de  quatre  lois  pour 
tonneau  de  tous  les  vaiffeaux  qui  fe  ferviront  des  inftrumens  neceflaires  pour  cet 
efFect,  ou  bien  Sa  Maiefté  luy  fera  payer  la  fomme  de  huict  mille  Liures  par  an  ledicl 
droicl  racheptable  ainfy  qu'il  eft  dict  cy  deflus.  Et  pour  tefmoignage  de  fa  volonté 
Sa  Maiefté  m'a  ordonné  de  luy  expédier  toutes  Lettres  neceflaires  après  ladicle 
demonftration.  Et  cependant  le  prêtent  Breuet  qu'Elle  a  voulu  ligner  de  fa  main 
et  eftre  contrefigné  par  moy  fon  Confeillier  Secrétaire  d'Eftat  et  de  fes  comman- 
dements et  finances. 

Signé  Louis.         Et  plus  bas  de  Lionne. 

Apres  la  Lecture  de  ce  Breuet,  le  Sr.  Reufner  de  Neyftett  ayant  tefmoigné  qu'il 
acceptoit  les  conditions  qui  y  font  exprimées,  Monfeigneur  Colbert  luy  a  dicl  qu'il 
pouuoit  commencer  des  lors  a  faire  la  demonftration  de  fon  fecret  en  prefence  des 
CommifTaires.  Mais  fur  ce  que  le  Sieur  Reufner  de  Neyftett  a  reprefenté  qu'il  ne  la 
pouuoit  pas  faire  fans  quelques  machines  qui  n'eftoient  pas  dans  le  lieu  ou  l'on  eftoit 
aflemblé  et  qu'il  y  feroit  apporter  au  premier  iour,  on  en  a  différé  l'examen  au  lende- 
main 3 1 e  iour  de  may  auquel  on  eft  demeuré  d'accord  de  s'aflembler  fur  les  cinq 
heures  du  Soir. 

Dujeudy  31  may  1668. 

Le  Jeudy  31e.  iour  de  may  1668  fur  les  cinq  heures  du  Soir  Monfeigneur  Colbert 
et  MefT1'5  du  Quefne,  de  Carcaui,  Hugens,  de  Roberual  Auzoult  et  Picart  commis- 
faires  nommez  par  Sa  Maiefté  pour  examiner  le  fecret  des  Longitudes,  et  les  S" 
Reufner  de  Neyftett  et  Wangangel  s'eftant  aflemblez  au  mefme  lieu  que  le  iour  pré- 
cèdent fuiuant  la  refolution  qui  avoit  efté  prife,  le  Sieur  Reufner  a  fait  voir  aux  com- 
mifTaires deux  machines,  dont  la  defcription  fera  faicte  cy  après,  et  a  dict  que  c'eft 
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par 8)  le  moyen  de  ces  machines  qu'il  prétend  connoiflre  les  Longitudes.  Enfuitte  il 
a  talché  d'en  expliquer  l'ufaige,  et  il  en  a  faiél  la  demonrtration  en  Langue  allemande. 
Mais  comme  quelques  uns  des  commiffaires  n'entendoient  pas  l'allemand,  et  que  le 
Sr.  Reufner  ne  pouuoit  parler  ny  françois  ny  latin,  Mess™  Hugens  et  Wangangelont 
pris  la  peine  d'expliquer  ce  qu'il  venoit  de  dire.  Cependant  comme  la  Commiflion  de 
Sa  Maiefté  porte  expreffement  que  l'explication  du  S1'.  Reufner,  et  les  obieélions  qui 
luy  feront  faiéles  par  les  Commiflaires  feront  mifes  par  efcrit;  pour  exécuter  punc- 
tuellement  les  ordres  de  Sa  Maiefté,  on  a  conclud  que  le  Sieur  de  Reufner  mettra  au 
plulloft  entre  les  mains  du  Sieur  Galloys  Secrétaire  de  la  Compagnie  une  explication 
par  efcrit  de  fes  machines  et  de  leur  ufage  fignée  de  fa  main.  Et  afin  qu'il  ayt  le  temps  de 
mettre  par  efcrit  cette  explication  on  luy  a  donné  le  jour  fuivant  et  on  a  refolu  de 
s'aflembler  au  mefme  lieu  le  Samedy  2e  iour  de  Juin  1668  a  9  heures  du  matin  pour 
procéder  a  l'examen  de  ces  machines. 

Du  Samedy  2e  Juin  1668. 

Le  Samedy  2e  Jour  de  Juin  1668,  Mess"  du  Quefne,  de  Carcaui,  Hugens,  de 
Roberual,  Auzoult  et  Picard  s'eftant  afïemblez  au  mefme  lieu  fur  les  neuf  heures  du 
matin,  le  Secrétaire  de  l'Affemblée  a  diél  qu'en  exécution  de  ce  qui  auoit  efté  refolu 
dans  l'Affemblée  précédente,  le  Sr.  Reufner  de  Neyftett  luy  a  mis  entre  les  mains  un 
efcrit  ligné  de  la  main  dudiél  Sr.  Reufner  auec  l'explication  en  françois  contenant  la 
defeription  de  fes  machines  et  de  leur  ufage,  et  a  faiél  lecture  de  cet  efcrit,  dont  la 
teneur  s'enfuit. 

L'invention  des  Longitudes  que  Mr.  Reufner  propofe  confifte  a  mefurer  exacte- 
ment le  chemin  que  faiél  un  vaiffeau  fur  mer,  foit  en  avant  ou  a  cofté,  ou  mefme  en 
arrière;  Et  ce  par  le  moyen  de  deux  machines  prefque  femblables  qu'il  a  inventées 
pour  ce  fubieél,  defquelles  la  defeription,  l'application  et  l'ufage  fe  verront  icy  en- 
fuitte. 

L'invention  des  Longitudes  que  Mr.  Reufner  propofe  confifte  a  mefurer  exactement 
le  chemin  que  faiél  un  vaiffeau  fur  mer,  foit  en  avant  ou  a  cofté,  ou  mefme  en  arrière; 
Et  ce  par  le  moyen  de  deux  machines  prefque  femblables  qu'il  a  inventées  pour  ce 
fubieél,  defquelles  la  defeription,  l'application  et  l'ufage  fe  verront  icy  enfuitte. 

L'on  perce  un  trou  de  hault  en  bas  dans  la  quille  du  vaiffeau  a  peu  près  fous  l'en- 
droiél  ou  l'on  pofe  d'ordinaire  la  bouffble.  La  longueur  de  ce  trou  ert  d'un  pied  et 
4  pouces  enuiron  et  la  largeur  de  trois  pouces  et  demy.  A  l'entour  du  mefme  l'on 
aiufte  fur  la  quille  une  boefte  de  planches  efpaiffes  et  godronnées  pour  empefeher  que 


8)  Nous  avons  corrigé  „pour"  en  „par". 
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l'eau  n'entre  dans  le  vaifleau,  laquelle  boete  s'efleue  iufqu'a  l'endroift  ou  l'on  doift 
obferuer  l'efteét  de  la  machine,  qui  fera  d'ordinaire  tout  auprès  de  celuy  ou  eft  la 
bouflble,  afin  que  l'on  fe  ferve  de  l'une  et  de  l'autre  conioinftement. 

Dans  cette  boette  de  bois  l'on  aiufte  la  machine  qui  confifte  premièrement  en  une 
roue  de  cuivre  de  la  forme  de  celles  des  moulins  a  eau  ayant  un  pied  de  diamètre  et 
un  pouce  et  demy  de  largeur.  Son  axe  cil  pofé  horizontalement,  et  appuyé  dans  les 
deux  codez  d'une  boette  de  cuiure  haute  d'enuiron  9  pouces  longue  de  14,  ou  15. 
et  large  de  3.  qui  eft  ouuerte  par  en  bas,  et  couvre  ladiéte  Roue  iufqu'au  §  de  Ton 
Diamètre;  Le  refte  par  en  bas  eftant  expofé  a  l'eau  et  fortant  hors  de  la  quille  du 
vaifleau.  Ce  qui  faicî  que  quand  le  vaifleau  auance  la  Roue  tourne  par  l'impreffion 
que  l'eau  y  faicl. 

Au  mefme  arbre  de  cette  Roue  eft  attachée  une  Roue  platte  dentée  de  i\  pouces 
de  diamètre  qui  fait  mouuoir  trois  autres  femblables  roues  rangées  l'une  a  cofté  de 
l'autre  dans  ladicte  boette  de  cuiure  et  toutes  d'égal  nombre  de  dents.  Et  la  dernière 
de  celles  cy  fait  tourner  une  quatriefme  femblable  encore  aux  autres  mais  pofée  hori- 
zontalement, et  attachée  à  un  arbre  érigé  perpendiculairement  et  de  la  longueur 
qu'exige  la  hauteur  du  vaifleau  depuis  la  quille  iufque'au  lieu  ou  eft  la  bouflble. 

Cet  arbre  eft  entouré  d'un  tuyau  de  cuiure  d'enuiron  deux  pouces  de  Diamètre, 
qui  tient  par  en  bas  a  la  boette  ou  font  les  roues,  et  auquel  par  le  bout  d'en  haut  eft 
attaché  un  infiniment  faicl:  de  mefme  qu'un  contepas,  qui  fe  meut  par  le  moyen 
dudict  arbre.  Il  y  a  cinq  petits  cadrans,  dont  chacun  eft  diuife  en  10  parties  égales.  Et 
pendant  que  l'aiguille  du  premier  fait  une  de  fes  parties,  la  roue  dans  l'eau  faicl:  un  tour 
et  les  éguilles  des  autres  cadrans  enfuitte  font  toufiours  la  1  oL  partie  de  celles  qui  les 
précèdent. 

Cette  defeription  conuient  a  l'une  et  a  l'autre  machine,  n'y  ayant  autre  différence 
finon  qu'au  lieu  que  dans  l'une  la  grande  roue  ne  fort  qu'en  partie  par  deflbubs  la 
quille,  et  demeure  toufiours  fixe  fuivant  la  longueur  du  vaifleau;  dans  l'autre  elle  en 
fort  toute  entière  avec  la  boette  qui  la  contient,  et  eft  mobile  de  mefme  qu'une 
girouette,  le  tuyau  attaché  a  la  boette  feruant  d'axe  a  ce  mouuement,  et  tournant  en 
mefme  temps. 

De  forte  qu'elle  tourne  deçà  et  delà,  félon  que  le  vaifleau  va  en  auant,  en  arrière, 
ou  a  cofté.  Et  comme  le  contepas  eft  attaché  au  bout  d'en  haut  du  mefme  tuyau,  il 
tourne  encore  de  mefme,  et  monftre  par  la  pointe  d'une  fleur  de  Lys  qui  y  eft  attachée 
de  quel  cofté  la  Roue  qui  eft  dans  l'eau  eft  tournée. 

L'ufage  de  la  première  machine,  qui  a  la  roue  fixe,  eft  pour  fçauoir  de  combien  le 
vaifleau  auance  en  droicte  ligne,  pareeque  chaque  tour  de  cette  roue  marquant  une 
longueur  égale  a  fa  circonférence,  il  eft  aifé  de  voir  la  longueur  du  chemin  par  le 
nombre  des  tours,  que  monftre  le  contepas. 

L'autre  machine  qui  a  la  roue  dans  l'eau  mobile,  toutes  les  fois  que  la  fleur  de  lys  ne 
décline  d'un  cofté  ny  d'autre,  monftre  de  mefme  que  la  première  combien  le  vaifleau 
avance  en  droicte  ligne;  Mais  outre  cela  fon  principal  ufage  eft  de  faire  voir  combien 
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il  deriue  et  fort  de  fa  route,  lorfque  le  vent  ou  le  courant  d'eau  empefche  qu'on  ne 
puifle  tenir  le  droicl  chemin. 

Pour  cet  effecl,  on  ioinft  au  bout  de  la  fleur  de  lys  une  tablette  horizontale  traver- 
fée  dans  le  milieu  d'une  ligne  droifte  diuifee  en  parties  égales,  qui  fert  d'efchelles  de 
lieues.  Et  outtre  cette  ligne  il  y  en  a  d'autres  tirées  d'un  mefme  centre,  pris  dans  un 
des  coftez  de  la  tablette;  lequel  centre  on  fait  quadrer  avec  celuy  fur  lequel  le  meut 
la  fleur  de  lys,  qui  par  confequent  marque  auec  fa  pointe  fur  ces  raions  uenans  du 
mefme  centre,  dequel  collé  viennent  les  courants.  Par  ou  et  par  le  nombre  des  tours 
de  la  roiïe,  que  marquera  le  contepas  tourné  obliquement,  l'on  connoiftra  de  combien 
l'on  elt  dérivé  de  fa  droite  Route. 

Les  CommifTaires  ayant  délibéré  lur  cet  eferit  et  y  ayant  trouué  plufieurs  difficultez 
ont  refolu  que  le  Secrétaire  de  l'AfTemblée  donneroit  au  Sr.  Reufner  coppie  des  obiec- 
tions  fuiuantes  aufquelles  ils  ont  prié  led.c.  Sr.  Reufner  de  fatisfaire  par  eferit  fuiuant 
l'ordre  porté  par  la  commiffion  de  Sa  Maiefté. 

La  première  difficulté  efl:  que  pendant  le  calme  lors  que  le  vaifTeau  fe  trouuera 
emporté  auec  toute  la  mafTe  de  l'eau  par  quelque  courant,  les  machines  ne  receuant 
aucune  impreflîon  de  l'eau,  ne  tourneront  point,  et  que  cependant  le  vaifleau  nelais- 
fera  pas  de  faire  beaucoup  de  chemin. 

La  féconde,  que  lors  que  le  cours  du  vaifTeau  fe  trouuera  directement  oppofé  au 
courant  de  l'eau,  et  que  la  force  du  vent  fera  égale  a  celle  du  courant  qui  luy  fera 
oppofé,  le  vaifTeau  n'auancera  ny  reculera,  et  neantmoins  les  machines  marqueront 
qu'il  aura  faict  beaucoup  de  chemin. 

La  troifiefme  que  quand  le  cours  du  vaifleau  fera  auec  le  courant  et  luy  fera  égal 
le  mouuement  du  vaifleau  fera  double  de  celuy  que  marqueront  les  machines. 

Et  généralement,  que  lorfque  le  vaifTeau  ira  contre  le  courant,  les  machines  mar- 
queront toufiours  plus  de  chemin  que  le  vaifleau  n'en  aura  faicl;  Et  qu'au  contraire 
elles  en  marqueront  moins  lors  que  le  vaifTeau  ira  auec  le  courant. 

Déplus  la  variation  de  l'aimant  n'eftant  pasconneùe,  et  mefmes  étant  fubiecte  au 
changement;  la  manière  propofée  de  trouuer  les  longitudes  ne  peut  pas  élire  certaine, 
non  plus  que  toutes  les  autres,  qui  fuppofent  l'ufage  de  la  Bouflble. 

Et  auflitoft  le  Secrétaire  de  l'AfTemblée  a  donné  copie  des  difficultez  cy  deflus 
audict  Sr  Reufner,  qui  a  promis  d'y  fatisfaire  par  eferit;  et  a  prié  les  commiflaires  de 
s'aflembler  le  lendemain  Dimanche  troifiefme  jour  de  Juin  après  midy  pour  examiner 
fes  reponfes,  parce  qu'il  eftoit  prefle  de  retourner  en  Ton  pays.  Sur  quoy  les  Commis- 
faires  ont  conclu  que  lediél  iour  troife  Juin  ils  s'afTembleroient  a  quatre  heures  après 
midy  pour  examiner  les  Reponfes. 
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Du  Dimanche  3e.  jour  de  Juin  1 668. 

Le  Dimanche  3e  jour  de  Juin  1 668  fur  les  quatre  heures  du  Soir,  Mrs.  Du  Quefne, 
de  Carcaui,  Hugens,  de  Roberual,  Auzoult  et  Picard,  s'eftant  aiïemblez  au  mefme 
lieu,  fuiuant  la  refolution  prife  le  jour  précèdent,  le  Secrétaire  de  la  Compagnie  a 
diét  que  le  Sr  Reufner  luy  a  mis  entre  les  mains  un  eferit  en  langue  allemande  figné  de 
la  main  auec  l'explication  françoife,  contenant  les  refponfes  dudict  Sr  Reufner  aux 
obieétions  qui  luy  ont  elle  propofées  et  a  faift  lecture  de  cet  eferit,  dont  voicy  la 
teneur. 


A  l'efgard  de  la  première  difficulté  le  S',  de  Reufner  dit  que  pourueu  qu'un  vais- 
feau  aille,  la  machine  tournera  pareillement,  et  le  contepas  monftrera  de  combien  il 
aduance,  car  la  roue  ne  peut  demeurer  arreftée,  lors  que  le  vaifleau  eft  mobile,  foit 
qu'il  aille  en  auant  ou  en  arrière. 

Sur  la  féconde,  il  réplique  qu'il  eft  en  quelque  façon  fans  exemple,  qu'un  vaifTeau 
demeure  arrefté  en  mer,  entre  le  courant  et  le  vent,  lorfqu'ils  font  oppofez  l'un  a 
l'autre,  mais  que  l'un  l'emportera  toufiours  fur  l'autre,  et  alors  le  vaifleau  fuiura  le 
plus  fort  et  la  machine  fera  de  mefme  fon  opération,  le  courant  de  lamern'eftantpas 
comme  celuy  d'une  Riuiere;  les  Riuieres  font  eftroites  et  il  faudroit  qu'un  vaifTeau 
s'y  oppofaftneceffairementdireftement  au  courant  et  alors  la  machine  pourroit  tourner 
et  monftrer  beaucoup  de  chemin  fans  pourtant  auancer  a  proportion  mais  il  n'en  eft 
pas  de  mefme  en  mer,  parce  qu'on  ne  va  pas  directement  contre  le  Courant,  a  moins 
que  le  vent  ne  férue  pour  pouuoir  aduancer,  ains  on  cherche  fon  chemin  dans  les 
hauteurs  pour  ne  point  aller  en  arrière,  ainfy  foit  qu'il  aille  de  cofté  ou  en  arrière  la 
machine  le  monftrera  nettement  et  de  combien. 

A  la  troifiefme  difficulté  il  refpond  que  la  machine  ne  monftrera  en  cette  occafion, 
pas  plus  de  chemin  que  celuy  que  le  vaiiïeau  aura  effecliuement  faict,  car  ce  n'eft  pas 
le  vent  ou  le  courant  qui  font  aller  la  machine,  mais  le  mouuement  du  vaifleau  lequel 
ayant  le  courant  derrière,  ira  tant  plus  uifte,  et  cela  fe  verra  alors  par  la  machine  fans 
qu'il  y  produife  un  double  effecl. 

La  quatrième  difficulté  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  précédentes,  car  le  navire 
n'aduancera  pas  contre  le  courant,  ou  il  fault  que  le  vent  foit  plus  fort  que  le  courant, 
et  lors  que  le  vent  et  le  courant  feruiront  le  vaifleau  ira  tant  plus  uifte  ce  qui  fe  verra 
par  la  machine  fans  caufer  aucune  différence  fuiuant  qu'il  eft  dicl  cy  deflus. 

La  comparaifon  de  l'aimant  auec  les  machines  ne  peut  rien  produire  en  cette  ren- 
contre, car  fi  la  bouflble  varie  et  n'eft  pas  certaine,  cela  ne  peut  pas  empefeher  que 
les  machines  ne  facent  leur  opération,  puis  qu'ils  ne  font  pasfubjeclsamefmesincon- 
veniens. 

Toutes  les  difficultés  cy  deflus  ont  erté  preueùes  par  le  S1.  Reufner  et  l'ont  oblige 
d'en  faire  l'expérience,  ayant  a  cet  effeét  envoyé  un  fort  habile  maiftre  de  nauireavec 
lefd.s  machines,  d'Amfterdam  au  Sond  et  lediét  Maiftre  euft  fi  mauvais  temps  et  fi 
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grande  tempefte  en  Ton  voyage,  qu'il  fuit  ietté  fur  les  colles  de  Nouergue  et  perdit 
deux  de  les  voilles  et  neantmoins  les  machines  ne  laifferent  pas  de  faire  leur  effecl, 
fans  quoy  il  n'auroit  pas  eu  la  hardielTe  de  fe  venir  prefenter  au  Roy  et  a  Monfeigneur 
Colbert  auant  que  de  s'addreffer  a  aucune  autre  nation. 

Apres  que  cet  efcrit  a  efté  leu,  le  Sr.  Reufner  ayant  defiré  d'eftrc  entendu  fur  les 
obieftions  qui  luy  auoient  efté  propofées  a  efté  introduicl  dans  le  lieu  de  l'Affemblée 
avec  le  Sr.  Wangangel,  et  a  dict  de  bouche  les  mefmes  chofes  qui  font  contenues  dans 
fon  efcrit.  Comme  il  eftoit  défia  tard  les  Commiffaires  ont  remis  l'examen  de  fes 
refponfes  au  lendemain  Lundy  quatriefme  jour  de  Juin  fur  les  8  heures  du  matin. 

Du  Lundy  4e.  Juin  1668. 

Le  Lundy  quatriefme  iour  de  Juin  1 668  Meffieurs  Du  Quefne,  de  Carcaui,  Hugens, 
de  Roberual,  Auzoult,  et  Picard,  s'eftants  affemblez  fur  les  huiét  heures  du  matin 
fuiuant  la  refolution  prife  le  jour  précèdent,  ont  examiné  les  Refponfes  du  Sr.  Reus- 
ner,  et  ayant  trouué  qu'elles  ne  fatisfaifoient  point  aux  obiections  qui  luy  ont  efté 
propofées,  Ils  ont  refolu  que  le  Secrétaire  de  l'Affemblée  donneroit  audiél  Sr.  Reufner 
copie  des  Répliques  qui  fuivent. 

A  la  première  Refponfe  on  réplique  que  pendant  le  calme  lors  que  le  vaiffeau  fera 
emporté  par  quelque  courant  avec  toute  la  maffe  de  l'eau,  les  machines  ne  tourneront 
point,  et  les  roues  demeureront  immobiles,  quoy  que  le  vaiffeau  faffe  chemin  auec  le 
courant. 

A  la  deuxiefme  on  réplique  que  le  cas  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article  arriue  fouuent 
et  neantmoins  quand  le  plus  fort  l'emporte,  fi  c'eft  le  courant,  en  ce  cas  le  vaiffeau 
aura  reculé  et  cependant  les  machines  marqueront  qu'il  aura  auancé.  Que  fi  au  con- 
traire le  vent  l'emporte  un  peu  fur  le  courant,  le  vaiffeau  aura  peu  avancé  et  toutes- 
fois  les  machines  marqueront  qu'il  aura  faicl  beaucoup  de  chemin.  Que  pour  ce  qui 
eft  de  la  différence  que  le  Sr.  Reufner  de  Neyftett  met  entre  la  mer  et  les  Rivières, 
elle  eft  inutile  au  cas  dont  il  s'agift,  parce  que  les  courans  de  la  mer  et  ceux  des  Riviè- 
res feront  toujours  un  pareil  effecl  fur  les  machines:  et  que  ce  qu'il  adioufte,  qu'on 
ne  va  point  directement  en  mer  contre  le  courant,  eft  contraire  a  ce  qui  arriue  tous 
les  iours  lors  que  la  route  le  demande. 

A  la  troifiefme  Refponfe,  on  réplique,  qu'il  femble  que  le  Sr.  Reufner  de  Neyftett 
n'ayt  pas  entendu  la  difficulté,  dont  il  s'agit;  parcequ'il  dit,  qu'au  cas  propofé  dans 
cet  article  les  machines  ne  marqueront  pas  plus  de  chemin  que  le  vaiffeau  en  aura 
faicl.  Et  cependant  on  a  dic~t  au  contraire  qu'elles  ne  marqueront  que  la  moitié  du 
chemin  que  le  vaiffeau  aura  faict;  ce  qu'on  fouftient  eftre  véritable. 

A  la  quatriefme  Refponfe  on  perfifte  dans  l'obieclion  que  l'on  a  faite. 

A  la  cinqiefme  Refponfe  on  réplique  qu'elle  ne  fatisfaicl  pas,  parce  qu'on  n'a  pas  pré- 
tendu faire  comparaifon  de  la  bouffole  avec  les  machines  du  fleur  Reufner  de  Neyftett  : 
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mais  que  puifque  ledit  S'.  Reufner  de  Neyftett  pour  eonnoiflre  fa  Routeabelbingde 
la  bouflblc  dont  la  variation  eft  incertaine,  le  fecôurs  qu'il  en  prétend  efr  incertain. 

Et  aurîitoil  le  Secrétaire  de  l'Affcmblée  ayant  donné  copie  de  ces  Répliques  audict 
S'.  Reufner,  lediér.  S',  a  dit  qu'il  n'auoit  autre  chofe  a  refpondre  aux  obiec~tions  qui 
luy  auoient  efté  faites,  que  ce  qui  cil  contenu  dans  Tes  Refponfes  dans  lefquelles  il 
perfifte. 

Sur  quoy  les  Coinmi Maires  ont  conclu,  qu'on  donneroit  advis  a  Monfeigneur 
Colbert  de  ce  qui  s'eftoit  parle  dans  les  conférences  tenues  pour  l'examen  des  Longi- 
tudes tenues  depuis  (on  abfence,  et  qu'on  attendoit  la  defîus  fes  ordres. 

Du  Mercredy  6e  Juin  1668. 

Le  Mercredy  6l  Jour  de  Juin  1668  a  trois  heures  après  midi  Meilleurs  du  Quefne, 
de  Carcaui,  Hugens,  de  Roberual,  Auzoult,  et  Picard,  fur  l'ordre  qu'ils  auoient  receu 
s'eftants  aflemblez  au  mefme  lieu,  ou  le  trouua  auffi  le  Sr.  de  Reufner  accompagné  du 
S'",  de  Vangangel,  Monfeigneur  Colbert  cil  entré  dans  le  lieu  de  l'afTemblée.  Et  après 
qu'on  luy  a  lu  la  propofition  du  Sr.  Reufner,  des  dillicultez  qu'on  y  a  trouuées,  de  fes 
Refponfes,  et  des  Répliques  qui  y  ont  elté  faiétes,  les  Comniiiïaires  ayant  opiné  fur  la 
machine  propofée  par  le  S'.  Reufner,  ont  iugé  que  quoy  qu'elle  foit  ingenieufement 
inuentée  elle  ne  peut  monilrer  certainement  les  longitudes. 

En  juillet  1668  Huygens,  ainfi  que  d'autres  membres,  parla  fur  ce  que  nous  avons  appelé  (T. 
XIX,  p.  48)  la  force  néceflaire  pour  faire  furmonter  à  la  roue  d'une  charrette  un  obftacle  donné, 
en  d'autres  termes  fur  le  tranfport  des  canons:  les  roues  doivent-elles  être  grandes  ou  petites?  Vu 
que  cette  Pièce  ne  fe  trouve  pas  feulement  dans  les  Regiftres,  mais  aufïï  aux  p.  258--25Q  du  Ma- 


nuferit  C,  nous  croyons  devoir  reproduire  ici  une  figure  de  la  dite  p.  258  d'une  roue  à  planches 
pouvant  peut-être  fervir,  dans  la  penfée  de  Huygens,  fur  des  routes  boueufes  ou  raboteufes. 
Voyez  fur  le  même  fùjet  l'année  1674  qui  fuit. 
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Manufcrit  D,  p.  9.  16  Aug.  1668  dans  la  carrière  foubs  l'obfervatoire.  à  1 3  parties. 
je  n'y  demeuray  qu'un  £  d'heure,  et  je  doute  ii  en  demeurant  plus  longtemps  refprit 
de  vin  n'auroit  pas  defcendu  d'avantage.  17  Aouit  1668.  liqueur  20  parties  dans  le 
tuyau  du  thermomètre.  18.  18^;  19,  16^;  20, 15;  22,  20^;  26,  15^. 

-  Sept.  1668,  dans  le  mefme  lieu  laille  le  thermomètre  plus  d'une  demie  heure, 
refprit  de  vin  defcendit  jufqu'a  8  parties,  dans  l'air  de  dehors  il  remonta  jufqu'a  21 
parties. 


Portef.  anonyme  9).  Schéma  conveniens  i"  Aug.  1668.  C.à.d.  ligure  du  ciel  au  moment 
où  Huygens  obferva  Saturne  fuivant  la  p.  98  du  T.  XV,  mentionnée  auffi  à  la  p.  34  du  T.  XXI. 
Voyez  encore  fur  cette  figure  (que  Huygens  appelle  fig.  2-')  la  p.  237  qui  fuit. 

Manufcrit  D.  p.  67  ïo).  La  ligure 
repréfente  une  efpèce  de  fauteuil 
pour  eltre  allis  dedans  en  prenant 
hauteur  dans  un  vaifTeau  "). 


y)  Voyez  sur  ce  portefeuille  la  p. 

824  du  T.  XXI. 
■°)  Les  p.  50  et  71  portent  respecti- 

\  ement  les  dates  30  fept.  1 668 

etoét.   1668. 


228  VARIA  ACADEMICA  I  666 — I  68  I . 

Portef.  anonyme,  5  Dec.  1668.  La  Pièce  eût  pu  fuivre  celles  de  la  p.  100  de  notre  T.  XV,  men- 
tionnées auffi  à  la  p.  34  du  T.  XXI. 

Invcnire  angulum  quo  vifus  nofter  elevatur  fupra  planum  annuli  Saturnij.  Ponitur 
planum  annuli  fibi  femper  parallelum  ideoque  productum  ad  fixas  eundem  inter  eas 
circulum  maximum  femper  defignabit. 

Vel  etiam  fi  per  oculum  noftrum  intelligatur  planum  duci  piano  annuli  parallelum, 
illud  eundem  quoque  inter  fixas  circulum  magnum  dabit  atque  planum  annuli  pro- 
ductum. 

Recta  autem  a  centro  annuli  Saturnij  ad  oculum  noftrum  ducla  ijfdem  neceffario 
angulis  inclinatur  fuper  planum  annuli  et  fuper  planum  ifti  parallelum  quod  per  ocu- 
lum ductum  intelligitur.  Ergo  fi  inventus  fuerit  angulus  quo  radius  ab  oculo  ad  Satur- 
num  ductus  inclinatur  fuper  planum  quod  per  oculum  duclum  eft,  hoc  eft  fuper  planum 
maximi  in  fphsera  circuli  qui  ab  annulo  producto  inter  fixas  fignatur,  et  in  cujus  centro 
oculus  nofter  conftitutus  eft,  idem  angulus  erit  quoque  inclinatio  vifus  fuper  circulum 
Saturni. 


Sit  in  fphzera  —  vid.  fig.  i a  —  cujus  centrum  C  circulus  maximus  per  polum 
eclipticae  boream  L  et  polum  plani  annuli  Saturnij  A  ductus  A  L  K,fitque  KH  centro 
A  deferiptus  circulus  maximus,  qui  dici  poteft  asquator  Saturni.  +»  QH  Ecliptica. 
Sunt  ergo  KH  et  -h>  H  quadrantes. 

Datur  autem  diftantia  polorum  AL  30.42'  cumtanta  fit  inclinatio  plani  annuli  ad 


[I)  Nous  ignorons  si  ce  fauteuil  a  été  conftruit.  En  1665  (T.  V,  p.  436)  Huygens  avait  „fait  faire 
pour  Johan  de  Witt  un  lit  de  camp  —  tout  autre  chose,  il  est  vrai,  que  ce  qu'il  propose  ici  — 
que  l'on  suspend  dans  le  vaisseau  par  une  grosse  boule,  et  a  peu  près  de  la  mesme  façon  que 
sont  suspendues  mes  horloges".  On  peut  consulter  sur  ce  lit  de  camp  l'article  de  J.  J.  Moerman, 
intitulé  „Johan  de  Witt's  voorzorg  tegen  zeeziekte"  dans  le  journal  de  la  Haye  „Het  Vader- 
land"  du  14  juillet  1934. 
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eclipticam  12).  Et  datur  QH  quse  eft  differentia  Qv  datœ  (cumfit  longitudo  fj  ablata 
a  360  gr.)  et  Hv,  quse  eft  1 3.8'.  Ergo  ablata  QH  à  quadrante  -h>H,  habetur  Q  +^,  qui 
arcusmenfuratangulum  QL  +^,cum  L-h*  et  LQ  fint  quadrantes.  Datur  igitur  et  an- 
gulus  L  in  A°  AL  fe;  et  latus  LA  dari  diximus.  Sed  et  latus  Lf}  datum  eft  co  900  + 
Qb  latitudine  ft.  Ergo  invenitur  et  latus  Afc,  unde  ablato  quadrante  AO,  relinquitur 
arcus  Ofc,  qui  menfurat  elevationem  oculi  fupra  planum  annuli  Saturnij,  quse  sequalis 
eft  angulo  OC]1}. 

Vide  fig.  2a  [à  la  p.  227  qui  précède].  Hoc  problema  prsecedere  débet  antecedens.  Data 
longitudine  et  latitudine  Saturni,  et  tempore  obfervationis  quo  magna  diameter  hori- 
zontiparallelavifafuit,acprœtereainventoexobfervationeet  examine  rotundse  phafeos 
quod  puncl:um  R,  ubi  planum  annuli  fecat  Saturni  orbitam  f)  RS  reduclum  ad  eclip- 
ticam in  F,  incidit  in  2o|  X;  oporteat  invenire  quis  gradus  eclipticse  fit  H  ubi  planum 
annuli  ipfam  eclipticam  fecat.  Itemque  angulos  KRfc,  KH  -h*  et  RBv  quibus planum 
annuli  inclinatur  ad  planum  orbitse  f),  ad  planum  eclipticse,  et  ad  planum  sequatoris. 
Sit  circulus  maximus  ALK  ductus  per  A  polum  plani  annuli,  et  L  polum  eclipticse. 
Et  fit  ecliptica  +*  V.  sequator  Saturni  polo  A  defcriptus  KR.  Interfeélioeorumin  H. 
Aequator  MBG  fecans  eclipticam  in  y,  planum  annuli  in  B,  polus  œquatoris  P.  Et  ad 
Saturnum  in  b  fitum  ducantur  arcus  maximi  L|},  PjS,  AJ}  .... 


1669.  D'après  le  T.  III  des  Regiftres,  on  s'occupa  le  20  février  i66odeMonfieurGraindorge13) 
et  du  fecret  des  longitudes:  comparez  la  note  1  de  la  p.  378  de  notre  T.  VI  déjà  mentionné  plus 
haut  (début  de  1 668).  La  p.  262  du  dit  T.  III  nous  apprend  que  Graindorge  étudiait  ce  fujet  depuis 
35  ans.„Ila  enfuitedifcourufur  tousfes  fecrets,  prenant  pour  fondement  de  fes  raifonnements  cer- 
tains principes  d'aftrologie  qu'il  pretendoit  eftre  très  véritables".  On  lut  dans  l'affemblée  environ 
un  quart  de  fon  livre  intitulé  „Introdu6tio  in  phyficam  aftronomicam,  Traftatus  de  Veris  Aftrolo- 
giœ  principiis",  traitant  e.a.  des„planetarum  qualitates"  et  contenant  des  „tabulaî  meteorologicse". 
On  ne  le  prit  pas  fort  au  férieux.  Pour  ne  pas  perdre  plus  de  temps  „on  a  nommé  Mrs  Hugens  et 
Picard  pour  acheuer  de  le  lire  et  pour  en  faire  un  rapport  dans  la  prochaine  aflemblée"  qui  eut  lieu 
le  27  février. 


Février  1669. 


La  Compagnie  eftant  aflemblée  Mr.  Hugens  a  faiér.  rapport  de  ce  qu'il  a  remarqué 
avec  M.  Picard  dans  ce  qui  reftoit  a  lire  du  traitté  de  Mr.  Graindorge. 

Il  a  dict  que  Mr  Graindorge  donne  deux  manières  de  trouver  les  longitudes. 


12)  Voyez  sur  cette  valeur  3o°42'  la  note  1  de  la  p.  492  du  T.  XV.  Ici  aussi  les  chiffres  0,4  et  2  ont 
été  superposés  sur  d'autres  qui  ne  sont  plus  reconnaissables. 

13)  J.  B.  du  Hamel  dans  son  „Academiae  historia"  (Lib,  I,  Sectio  tertia,  Cap.  III,  §  V)  le  désigne, 
sans  le  nommer,  par  les  mots  „Religiosus  vir". 
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Que  la  première  cil  fondée  fur  la  fuppofition  d'un  certain  méridien  fixe  qu'il  pré- 
tend auoir  fuffifamment  eilabli  dans  la  première  partie  de  ion  traitté  qui  a  elle  lue 
dans  l'aflemblée  précédente:  ce  qu'il  dit  dans  la  page  25  en  ces  termes  :  Advertendum 
in  primis  et  jam  in  tracta tu  de  veris  ailrologia.*  principiis  diclum  cil  quod  foliLunares 
ad  cateros  planetas  alpectus  (imt  utiles  et  idonei  ad  praeciie  detegendam  et  obtinen- 
dam  veram  in  ter  meridianum  obfervationis  &  meridianum  primarium  feu  fixum  lon- 
gitudinis  differentiam  ob  celerrimum  ipilus  limas  prae  cseteris  Planetis  motum  et  ideo 
eius  celerrimam  ab  ipfis  feparationem. 

Quapropter  ex  Tabulis  feu  Ephemeridibus  iuputabuntur  finguli  Lunaresad  casteros 
Planetas  afpeélus  cum  afpecluum  horis. 

Sed  tantum  confiderabuntur  inter  iltos  omnes  Lunares  alpectus  ij  ioli  afpeétus  qui 
admiiTo  tabularum  errore  maximo  indicabuntur  polie  effectum  meteorologicum  fen- 
libilem  producere,  id  eil  quorum  altte  ex  ipiis  duobus  Planetis  invicem  in  afpeétu 
poiitis  poterit  ad  momentum  afpeclus forte  occupare  meridianum  primarium  feu  fixum. 

Quapropter  ipfa  die  qua  poterit  fortuito  confumari  fub  meridiano  primario  feu 
lixo  afpeclus  datus  fient  in  loco  feu  horifonte,  in  quo  navis  reperitur  obfervationes 
neceflariae  ad  obtinendam  longitudinis  differentiam  inter  meridianum  iub  quo  repe- 
ritur navis  ad  momentum  obfervationum  et  meridianum  primarium  feu  fixum  ut  infra 
explicabitur. 

Qu'ainfy  la  queiHon  le  reduict  a  examiner  s'il  a  bien  eilabli  ce  méridien  qui  eil  le 
fondement  de  fa  doctrine.  Que  mefmes  ce  méridien  eilant  fuppofé  il  y  a  quantité  de 
choies  a  dire  fur  la  praélique  qu'il  donne;  mais  que  fans  s'y  arrelleril  fuffit  d'examiner 
la  queilion  principale. 

Que  pour  comprendre  la  féconde  manière  que  M.  Graindorge  propoié  de  trouver 
les  longitudes  par  les  feules  tables,  il  fuilk  de  lire  ce  qu'il  en  dit  page  51. 

Confiât  ex  Ecliplibus  quod  maximus  error  tabularum  Lunarium  Rudolphinarum 
uel  etiam  Danicarum  in  noviluniis  et  pkniluniis  raro  excedit  \6  horae  minuta. 

Sed  fupponatur  quod  lé  extendat  ad  16  21". 

Supponatur  etiam  quod  maximus  error  tabularum  Lunarium  in  quadraturisLuiisead 
Solem  fit  duplo  maior  quam  maximus  error  in  noviluniis  et  pleniluniisnempe  32'  42". 

Si  igitur  in  aliquo  horifonte  médium  Eclipiis  Lunae  lit  obfervatum  hora  i3.58'.o 
tempore  apparenti. 

Et  tabula;  Danica;  dent  Vraniburgi  eiufdem  Eclipiis  médium  hora  14.32  .0"  tem- 
pore apparenti. 

Subilrahantur  horae  13.58  o  abhoris  14.320'  'reiiduumfeudifterentiahora  0.34'  o' 
erit  longitudinis  differentia  in  horis  data  ex  hac  obfervatione  inter  meridianum  hori- 
lbntis  obferuationis  et  meridianum  tabularum. 

In  eodem  horifonte  obiervata  lit  aliqua  lunaé  ad  Solem  quadratura  hora  4.30' 
tempore  apparenti. 

Et  tabula:  Danicae  dent  Vraniburgi  ipfam  lunae  quadraturam  hora  5.53.3"  tempore 
apparenti. 
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Subftrahantur  hora?  4.30  ab  horis  5.53.3'.  refiduum  l'eu  différencia  hora  1 .23'. 3" 
dabit  longitudinis  differcntiam  ex  hac  obfervatione  deduclam  inter  meridianum  ipfius 
fupradiéti  horifontis  et  meridianum  tabularum. 

Ex  his  autem  obferuationibus  in  eodem  horifonte  faétis  dantur  dua?  plurimum  ab 
invicem  différentes  longitudinis  differcntiam  eiufdem  meridiani  a  meridiano  tabularum 
ex  quibus  tamen  facile  et  certo  colligetur  aeurata  longitudinis  differentia  inter  ipfum 
obferuationum  meridianum  et  meridianum  tabularum. 

Xam  fi  in  unam  fiimmam  jungantur  maximi  Tabularum  errores  unicuique  lumv 
setati  compétentes  corum  fumma  erit  asqualis  differentia?  quœ  eft  inter  duas  datas  lon- 
gitudinis differcntias,  quod  arguit  taies  longitudinis  differcntias  elfe  ad  veram  et 
accuratam  longitudinis  differcntiam  inter  meridianum  fub  quo  fafta?  funtobleruationes 
et  meridianum  Tabularum  confequendam  idoneas. 

Ex  eclipli  longitudinis  differentia  h.  0.34'. 

Maximus  tabularum  error  tali  lunae  zetati  congruus  16.21  ". 

Exoquadratura  longitudinis  differentia  hor.  1.23. 3'. 

Maximus  tabularum  error  tali  Lunseœtatî  congruus  32  .42  . 

hor.   1.23'.  3". 

°-34/ 

99'.  3"  differentia  inter 
longitudines. 

16.2  1 

.32;42 

"49.3  vSumma  errorum  maximorum. 

Nunc  autem  15  vel  ex  maxima  longitudinis  differentia  auferatur  maximus  tabularum 
error  fibi  congruus  vel  ad  minimam  longitudinis  differentiam  addatur  maximus  tabu- 
larum error  fibi  congruus,  tune  quœlibet  ex  ifiïs  longitudinis  differentiis,fic  correclis, 
dabit  et  oftendet  veram  longitudinis  differentiam  inter  meridianum  fub  quo  faftae 
fuerunt  obleruationes  &  meridianum  fub  quo  tabula?  quibus  ufum  fuit  funt  conftruc- 
ta?,et  ideo  ipfi  meridiano  alligatae  et  aflriéta?. 

Minor  longitudinis  differentia  hor.  0.34  .0  . 

Maximus  tabularum  error,  add.  16.21 

50.21  vera  longitudinis  differentia. 
Maior  longitudinis  differentia  hor.  1 .23.3  . 

Maximus  tabularum  error  congruus.  Subftr.     32  .42 

50.21   vera  longitudinis  differentia. 

Ex  hoc  unico  exemplo  patere  arbitrer  quo  pacto  fe  gerendum  eft  in  quolibet  alio 
e uen tu. 

Mais  que  de  luppoler  Terreur  des  Tables  connues  c'eft  iulteinent  fuppofer  ce  que 
l'on  cherche;  puifqu'il  n'y  auroit  plus  d'erreur  fi  l'erreur  eftoit  une  fois  connue. 
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Qu'outre  le  Traitté  des  longitudes  il  y  en  a  encore  trois  autres  dans  l*efcrit  de 
M.  Graindorge  l'un  touchant  la  manière  de  reformer  les  Tables  agronomiques;  l'autre 
touchant  l'immobilité  de  la  Terre,  et  le  troifiefme  touchant  les  caufes  du  Flux  et 
Reflux  de  la  mer.  Mais  que  les  preuues  qu'il  donne  de  tout  ce  qu'il  auance  font  tirées 
de  fon  aflrologie  et  qu'ainfy  Tes  conclurions  n'ont  pas  plus  de  certitude  que  fes  prin- 
cipes qui  femblent  n'avoir  point  d'autre  fondement  que  les  imaginations  de  l'autheur. 

Enfuitte  de  ce  Rapport  Meilleurs  de  FaiTemblée  ayant  opiné  fur  les  propofitions 
iaicles  par  M.  Graindorge  ils  ont  conclu  que  M.  Graindorge  ayant  fuppofé  les  princi- 
pes fur  lefquels  fa  méthode  eft  appuyée  fans  en  donner  aucune  raifon  il  fuffiroit  de  les 
nier  fans  luy  en  donner  aulïï  de  raifon.  Que  néantmoins  pour  le  convaincre  luymefme 
de  l'incertitude  de  fa  méthode  Mr.  Galloys  Secrétaire  de  l'affemblée  luy  fera  les  de- 
mandes fuiuantes  de  la  part  de  la  Compagnie  et  les  luy  donnera  par  efcrit  en  ces 
Termes:  etc. 

La  réponfe  de  M.  Graindorge  fut  lue  le  8  mars  fuivant. 


Manufcrit  D. 
et  217). 


p.  208  (les  dates  22  Maj.  et  Juin  1669  fe  trouvent  refpeftivement  aux  p.  195 

Quaeritur  centrum  motus  îequabilis  planetse, 
hoc  eft  unde  talis  appareret,  faltem  in  perihelio 
A  et  aphelio  C,  pofita  proportione  celeritatum 
quam  Keplerus  invenit,  ut  nempe  tempora  con- 
verfionum  in  ratione  fubfefquialtera  diftantia- 
rum. 

]/  âb  —  a AB  ad  BC 

B  centrum  motus  aequabilis. 

Comparez  fur  la  troHième  loi  de  Kepler  la  p.  36  du 
T.  XXI.  Quoique  rien  ne  prouve  qu'on  ait  difcouru 
fur  ce  fujet  à  l'Académie  en  mai  ou  juin  1669,  nous 
plaçons  la  remarque  de  Huygens  ici  pour  faire  voir 
qu'en  ce  moment  il  s'intérefTait  à  la  dite  loi  et  furtout 
au  rapport  des  vitefîes  d'une  planète  anxdeuxapfides, 
ce  dont  il  fera  queftion  —  voyez  notre  Avertiflement, 
p.  m  —  132  du  T.  XXI  —  lors  de  la  conftruction 
de  fon  planétaire,  commencée  à  Paris  en  i68i.On  voit 
qu'en  1669  il  admet  pour  les  vitefles  vt  eti'2  auxapfi- 

T  I 

des  la  formule  v.  :v 


—  QrL  et  r2  distances 


des  aplides  au  foleil)  qui  lui  femble  devoir  réfulter  de  la  troifième  loi  de  Kepler,  et  non  pas  la 
formule  vt  :  v2  =  — :  — ■  qui  réfulte  de  la  deuxième  loi:  voyez  fur  ce  fujet  les  p.  120,  121,  et  125 
du  T.  XXI,  faifant  partie  de  l' Avertiflement  nommé. 


Regiftres  de  l'Académie  T.  V,  p.  184 — 190.  Un  certain  des  Hayes  lut,  le  16  et  le  23  oftobre 
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1669,  fon  écrit  fur  la  recherche  des  longitudes  par  terre  et  par  mer  bafée  fur  des  obfervations  de  la 
lune.  Il  y  eut  une  difcufïïon  où  il  n'eft  fait  mention  du  nom  d'aucun  des  membres  de  l'Académie; 
Huygens  y  a  fans  doute  pris  part.  La  méthode  fut  réprouvée. 

Portefeuille  Varia  f.  168. 
Nova  Chalcographie  ratio.  Inventa  Lutetiœ  Parifiorum  A"  1669.  a  Chr.  Hugenio. 

Lamina  tenuiffima  ex  orichalco  cerâ  utrimque  tenuiflîmâ  operitur  ad  ignem  cale- 
facta.  In  ea  fcribitur  cufpide  ferrea,  quo  facto,  aqua?  forti  immergitur  qua?  corrofis 
literis  pellucidam  reddit.  Deinde  flammae  admota  cera  confumitur.  Tum  alia  craffior 
lamina  atramento  cypographorum  infuitur,  eique  prior  imponitur:  tum  huic  charta 
humida  aptatur,  eaque  molli  corio  Çfeemker')  contegitur  ac  deinde  panno  craffiore. 
Poftremo  ha?c  ita  fimul  pra?lo  chalcographorum,  quod  duplici  cylindro  confiât,  com- 
primuntur.  Ita  literae  eodem  ordine  ac  pofitu  quo  confcripta?  fuere  in  charta  exprefTa? 
habentur. 

Videndum  effet  qua  ratione  lamina?  ifta?  prorfus  plana;  haberi  portent.  Quia  nifi 
taies  Tint,  non  fine  ruga  aliqua  à  proelo  exeunt.  Inquirendum  qua  arte  lamina?  è  ftanno 
conficiantur  tenuiffima?,  quibus  argentum  vivum  fpeculis  affigitur.  Atque  ha?  ipfa? 
ftannea?  lamina;  forfan  ufui  effe  portent. 


')  Traduction:  Nouvelle  manière  cï  imprimer,  inventée  à  Parisien  1669  par  Car.  Huygens.  Une 
très  mince  plaque  de  laiton  est  recouverte  de  part  et  d'autre  d'une  couche  également  fort  mince 
de  cire  chauffée  au  feu.  On  y  écrit  avec  une  pointe  de  fer,  ensuite  on  la  plonge  dans  de  l'eau 
forte  qui  la  perce  par  la  corrofion  totale  des  lettres.  Après  cela  on  fait  fondre  la  cire  par  l'effet 
d'une  flamme.  Une  autre  plaque  plus  forte  est  alors  enduite  d'encre  des  typographes  et  sur 
celle-ci  on  place  la  première;  ensuite  on  recouvre  cette  plaque  mince  d'une  feuille  de  papier 
humide,  puis  celle-ci  d'une  peau  de  chamois  et  ensuite  cette  dernière  d'une  étoffe  plus  épaisse. 
Enfin  le  tout  est  comprimé  dans  la  presse  des  imprimeurs  qui  consiste  en  une  paire  de  cylindres. 
On  obtient  ainsi  sur  la  feuille  de  papier  une  reproduction  des  lettres  dans  l'ordre  et  la  position 
qu'on  leur  avait  donnés. 

Il  faudra  voir  comment  on  peut  rendre  ces  plaques  parfaitement  planes  puisque,  n'étant  pas 
telles,  elles  ne  sortent  pas  de  la  presse  sans  dommage.  Il  faut  aussi  que  je  demande  comment  on 
fabrique  de  fort  minces  lames  d'étain  telles  qu'on  s'en  sert  pour  recouvrir  les  miroirs  de  mer- 
cure: peut-être  celles-ci  pourroient-elles  servir  telles  qu'elles  sont. 

L'encre  des  typographes  est  sans  doute  trop  épaisse  pour  notre  but;  elle  ne  permet  guère 
d'enlever  sans  dommage  les  plaques  à  jour  qui  y  sont  appliquées.  Elle  devrait  donc  être  prépa- 
rée un  peu  autrement. 

Il  faut  examiner  si  l'opération  pourrait  être  exécutée  au  moyen  d'un  ruban  imbu  d'encre 
placé  sous  notre  plaque  à  jour:  de  cette  façon  il  suffirait  de  serrer  la  presse  moins  fortement. 

En  écrivant  les  lettres  o,  a,  et  quelques  autres,  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  faire  rentrer 
le  trait  en  lui-même,  puisqu'autrement  la  particule  de  métal  incluse  sera  enlevée,  de  sorte  que 
0  et  a  deviendront  totalement  noires.  Il  est  vrai  que  ceci  ne  serait  pas  bien  grave. 

3° 
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Atramentum  typographorum  paulo  tenacius  eft  quam  in  his  expédiât,  efficitque  ut 
vix  fine  damno  lamina?  incifse  charta  ab  ea  avelli  pofïit.  Itaque  paulo  aliter  temperan- 
dum  effet. 

Experiendum  an  linteamine  atramento  imbuto,  laminœque  noftra?  perforatœ  fup- 
pofito,  res  confici  pofïit,  qua  ratione  non  tanta  vi  praelum  comprimi  deberet. 

Literis  o,  a  alijfque  nonnullis  fcribendis  cavendum  ne  duclus  in  fe  revertatur,  quia 
alioqui  particula  comprehenfa  excidet,  eruntque  o  et  a  tota  nigra.  quanquam  non 
multum  tamen  hoc  refert. 

Cette  „nouuelle  imprefïïon  avec  du  clinquant"  eft  mentionnée  pour  la  première  fois  par  Huygens 
dans  fa  lettre  à  Oldenburg  du  29  mai  1669  (notre  T.  VI.  p.  439).  Nous  avons  reproduit  en  cet 
endroit  la  feuille  imprimée  qui  porte  les  vers  de  Virgile  (Georgica  II,  475  sq.)  „Me  vero  primum 
dulces  ante  omnia  mufse"  etc.  Voici  encore  la  reproduction  d'une  autre  feuille  qui  fe  trouve  égale- 
ment dans  le  Portef.  Varia:  c'eft  l'ode  ad  Aelium  Lamiam  d'Horace  qui  commence  par  les  mots 

Mufis  amicus  triftitiam  et  metus 

Tradam  protervis  in  mare  Creticum 

Portare  vends. 


TTlusts  amicus  trishti&n  ef  metUs 
JnkdcjtL  pnttrtfîs  in  nitrc.  CrctunirL 
firtart,  ventes  ;  cuis  Ju.ù  Arcts 

Omet  Tinclo tejTi  ttrrea.t ,u nue. 
ôccurus.    0  cuc.L  J-ûnjtikcJ  ente^ns 
Çaïu/cr   CJirtccj  ncctcj/GfeJ 

TIcctc  mtc  /timide  :crcn,&nx. 
/cmpltu.  clulcïf  ml j me  tlirifi 
jijJiifit  ktni>rtJt  hune  fUJuLi  tous 
/{un  c  &L'o  jcl  c rgrt  blcc  tro 
Ttcuc  tuûJcjui  Utcat  firtrzs. 


-***.- . 


MANIERE  ÎSTOWEU.E-  T>7HPRIP«nL 
C.H.  r»vcnif  Ai  iZGtj. 
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On  remarque  que  Huygens  a  eu  foin  de  ne  pas  fermer  les  lettres. 

Le  même  portefeuille  contient,  outre  la  plaque  correfpondante  plus  forte  en  laiton  (ou  cuivre 
jaune),  une  plaque  mince  à  jour  en  cuivre  rouge.  Huygens  y  a  tracé  deux  circonférences  de  cercle 
qui  fe  coupent  et  ne  font  évidemment  pas  totalement  fermées;  de  plus  les  mots  fuivants  (dont  les 
lettres  ont  également  été  enlevées  par  corrofion  totale  du  métal): 

MANIERE  NOVVELLE  DE  GRAVER  EN  EAV  FORTE. 
Aeneidum  genitrix  hominum  divumque  voluptas 
Aima  Venus  &  [début  du  Ier  livre  du  „Ue  Rerum  Natura"de  Lucrèce] 

Chriftianus  Hugenius 
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Au  même  endroit  fe  trouve  la  feuille  imprimée  „ProbIema  Alliaient"  etc.  que  nous  avons  repro- 
duite vis-à-vis  de  la  p.  462  du  T.  VI. 


1670 — 1674.  Lacune  des  Regiftres  de  I* Académie:  voyez  la  p.  179  du  T.  XIX. 


1671.  Dans  la  note  2  de  la  p.  493  du  T.  XV  —  nous  avons  cité  plus  haut  (année  1668)  la  note 
1  de  la  même  page  —  il  eft  queftion  d'une  ou  de  plufieurs  feuilles  qui  manquent  à  la  „Deuxième 
Partie"  des  calculs  fur  Saturne  publiés  en  cet  endroit.  Une  des  feuilles  de  ce  que  nous  avons  appelé 
le  Portef.  anonyme  —  voyez  la  p.  824  du  T.  XXI  —appartient  apparemment  à  ce  groupe  quoique 
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le  texte  foit  en  partie,  non  pas  de  1668,  mais  de  1 671.  Le  lecteur  peut  conftater  que  la  fig.  2"  de 
la  p.  227  qui  précède  s'accorde  en  fubftance  avec  la  Fig.  9  de  la  p.  492  du  T.  XV.  Nous  y  lifons: 
8  Sept.  1671  in  merid.  AB  56'  CO  a  [ceci  fe  rapporte  à  une  autre  figure  qui  fait  défaut], 
B  loc.  "5  1 6.  3 1  '  X.  A  loc.  0  oppos.  1 5.354"  ni.  "fc  facit  retrogr6  5'  in  24  h.  o  facit  progrc 
o.58'25"  in  24  h. 

58'25"  i6'3i'.  o   X     ) 

_S_ 4.2500  AT  ) 

63'25"  —  5' 567425"  do  x  i6°26'35"  X  locus  fS  oppofiti  0. 

b  —  x d 

5'  —  425    —  24/2  ih.  12'  tempus  oppofitionis  8  Sept.  h.  21.12'  five  9  Sept, 
h.  8.48'  matut. 

D'après  la  p.  112  du  T.  VII  Huygens  vifita  Beaulieu  en  octobre  1671  et  y  vit  la  pompe  bien 
connue  de  Defargues.  Nous  croyons  donc  devoir  en  publier  ici  les  figures  bien  faites  qui  fe  trouvent 
dans  le  Portefeuille  anonyme.  Les  mots  Pompe  à  Beaulieu  de  Mr.  des  Argues,  1  pied,  clapet, 
clapet  font  de  la  main  de  Huygens.  La  figure  eft  auftî  fans  doute  de  lui. 

Le  même  mois  Huygens  avait  appris  à  connaître  (T.  VII,  p.  108)  le  projet  du  „Moulin  de  la 
Chine  inventé  par  INI.  du  MoufTeau",  à  axe  vertical  et  tournant  à  tout  vent.  Nous  ne  repro- 
duirons pas  la  figure  de  Huygens  de  ce  moulin  (Charte  mechanica?,  f.  94)  puifqu'elle  s'accorde  avec 
celle  qu'on  trouve  vis-à-vis  de  la  p.  105  du  T.  VII  [Fig.  2];  ni  le  texte,  d'ailleurs  fragmentaire,  de 
la  dite  f.  94,  lequel  fe  termine  comme  fuit:  Pour  fortifier  les  branches  d'en  bas  qui  portent 
les  ailes  il  eft  a  propos  d'adjouter  les  arcboutans  G  fortans  du  bas  de  l'arbre.  La  roue  H 
[tout  ceci  s'applique  à  une  autre  figure  qui  fait  défaut;  la  figure  confervée  n'a  ni  arcboutans  ni  roue] 
eft  celle  qui  doit  fervir  a  donner  le  mouvement  a  la  machine  que  l'on  veut  faire  aller 
par  le  moyen  de  ce  moulin,  foit  pour  élever  l'eau  ou  pour  autre  ufage. 


1672.  Vu  la  lacune  des  Regiftres,  nous  croyons  pouvoir  publier  ici  les  notes  fuivantes  de  Huy- 
gens qui  peuvent  fe  rapporter  à  des  fujets  confidérés  à  l'Académie.  D'autant  plus — nous  parlons  de 
la  première  communication  —  que  Papin  y  eft  nommé. 

Manufcrit  D.  p.  309. 

Apr.  1672.  Fontaine  de  Héron  qui  jettera  3  fois  plus  haut  que  l'ordinaire  c'eft  a 
dire  que  n'eft  la  diftance  des  vaiffeaux  EG.  Et  après  avoir  achevé  on  n'aura  qu'a  le 
tourner  pour  faire  recommencer  le  jet  de  l'autre  coftè.  En  marge:  M.  Papin  a  trouuè 
l'arrangement  des  tuyaux  pour  pouvoir  renverfer. 

Il  faut  que  dans  les  tuyaux  CF  il  y  ait  un  robinet  qui  en  une  poiition  ferme  le  trou 
a  coftè  B,  et  ouvre  l'autre  C  qui  fera  aufli  a  coftè,  Et  en  l'autre  pofition  au  contraire 
ouvre  le  trou  B  et  ferme  C.  le  cocq  fera  creux  et  entrera  dans  le  creux  du  tuyau.  LL 
font  des  robinets  fimples. 
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Apr.  1 672.  M  efl:  le  tuyau  qui  fournit  de  l'eau  au  rez  de  chauffée,  le  vaiflfeau  A  efl: 
a  l'entrée  du  puis,  G  au  fond  du  puis. 

Par  le  moyen  de  i  telles  machines  le  jet  peut  eflre  rendu  continuel. 


Premièrement  A  fe  remplira  par  le  tuyau  M  qui  verfe  dans  l'entonnoir  NO.  quand 
A  fera  plein  le  clapet  L  qui  efl:  de  liège  furnagera  et  viendra  boucher  légèrement  le 
trou  S.  Le  bord  O  de  l'entonnoir  efl:  un  peu  plus  bas  que  le  refte  des  bords,  de  forte 
que  le  vaiffeau  A  ne  pouvant  plus  prendre  d'eau  elle  ira  par  B  dans  le  tuyau  BC,  au 
bas  du  quel  elle  fera  bai  (Ter  le  cylindre  léger  CE  qui  bouchera  le  trou  en  E.  et  ouvrira 
en  mefme  temps  l'ouuerture  D  du  tuyau  DF,  par  lequel  l'eau  entrera  dans  le  vaiflfeau 
G,  et  y  preffant  l'air,  et  en  mefme  temps  celuy  qui  efl  dans  le  vaiffeau  A  a  caufe  de 
la  communication  du  tuyau  P,  elle  fera  jalir  l'eau  par  le  tuyau  H.  Laquelle  eau  pourra 
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eftre  menée  au  tuyau  BC  après  eftre  retombée,  ou  autrement  celle  du  tuyau  M  con- 
tinuera de  couler  dans  le  tuyau  BC.  Il  faut  que  le  bas  du  tuyau  K  (bit  tant  foit  peu 
plus  haut  que  celuy  du  tuyau  H,  parce  que  cela  fera  que  auparavant  que  le  jet  finiiïe 


*-fr-  tfa . 


l'eau  qui  jufques  la  s'eftoit  fouftenue  dans  le  tuyau  KL  pour  bien  boucher  l'ouuerture 
S,  quitera  ce  tuyau,  laifTant  pourtant  l'ouuerture  S  affez  bouchée  par  la  prefîion  de 
l'air  contre  le  clapet  L.  Or  quand  l'eau  du  vafe  A  fera  baiflfee  jufqu'a  ne  plus  rien 
fournir  au  tuyau  H,  alors  l'air  fortira  par  la,  et  le  clapet  Ln'eftant  plus  prefTè  quitera 
l'ouuerture  S.  par  laquelle  alors  l'eau  du  tuyau  M  recommencera  d'entrer  fans  plus 
rien  donner  au  tuyau  BC,  qui  fe  vuidera  bientof  t  dans  le  vaifTeau  G.  Et  alors  le  cylindre 
léger  CE  s'elevera  par  le  petit  refïbrt  qui  fera  deflbus  et  laiffera  écouler  vifte  l'eau  du 
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vaifleau  G.  Et  après  que  A  fera  derechef  plein  toute  chofe  recommencera  comme 
devant 2). 

Remarque  ajoutée  plus  tard.  Jul.  1672.  Non  fuccedit,  ratio  eft  quod  apertura  E  non 
fatis  clauditur,  quoniam  aër  prorfus  in  vafe  G  imminuit  pondus  aqua?  in  tubo  BC. 
Ergo  alio  loco  in  fundo  ES  ordinanda  apertura  et  alio  modo. 

Manufcrit  D,  p.  31 1. 

30  Avril  1672.  Pour  faire  4  livres  d'étoffe  a  faire  des  timbres  3).  R.  i|  livre  de 
cuivre  rouge.  1^  livre  de  leton.  1  livre  d'eftain  fin.  ~  once  d'eftain  de  glace4).  Il  faut 
mettre  l'eftain  dans  le  creufet  quand  le  cuivre  et  le  leton  feront  fondus. 

Huygens  n'était  pas  chimifte,  il  le  bornait,  le  cas  échéant,  à  recueillir  des  recettes. 


v>.. 
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Manuscrit  D,  p.  359. 

Dec.  1 672.  Pompe  avec  des  boulets  au 
lieu  de  foupapes  de  Chrift.  Hardman  5). 


y.v» 


.,»  1-  {*•«•♦*-**' 


1673.  Manufcrit  D,  p.  327 — 329.  10  fevr.  1673. 
Pour  avoir  tousjours  a  fon  commandement  un 
Agent  très  puiffant  et  qui  ne  courte  rien  a  entre 
tenir,  comme  font  les  chevaux  ou  les  hommes. 


2)  Ce  qui  avait  donné  à  Huygens,  ou  à  Huygens  et  Papin, 
l'idée  de  ces  constructions,  c'est  sans  doute  „la  fon- 
taine ou  clepsidre  de  M.  de  Cumier"  ou  plutôt  Comiers 
dont  il  est  question  à  la  p.  154  du  T.  VII  ainsi  qu  'a 
la  page  précédente  (lettre  de  Huygens  à  son  frère 
Lodewijk  du  9  mars  1672),  où  nous  apprenons  qu'il 
avait  également  écrit  à  son  père  sur  ce  sujet.  Cette 
dernière  lettre  n'est  pas  en  notre  possession  :  comparez 
la  p.  3  qui  précède.  Mais  voyez  aussi  sur  les  fon- 
taines et  les  moyens  pour  hausser  de  l'eau  les  p.  2 1 2  du 
T.  VI  (1668)  et  80  du  T.  VII  (1671). 

La  „machine  de  M.  Comiers"  a  été  mentionnée  à 
la  p.  98  qui  précède. 

3~)  C.  a.  d.  des  cloches. 

4)  Bismuth. 

5)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  personnage  dont  le  nom, 
qui  (tel  que  Huygens  l'a  écrit)  semble  anglais,  ne  se 
trouve  pas  dans  la  Correspondance.  Il  est  vrai  qu'en 
décembre  1672,  comme  on  le  voit  à  la  p.  241  du  T. 
VII,  où  nous  avons  fait  mention  de  Hardman  dans  une 
note,  il  est  question  d'„Allemans  prétendus  Ingé- 
nieurs". 
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Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  a  Canon. 

La  force  de  la  poudre  a  Canon  n'a  fervi  jufqu'icy  qu'a  des  effects  très  violents, 
comme  du  canon  aux  mines,  et  a  fendre  des  rochers;  et  quoyqu'on  ait  fouhaitè  il  y  a 
longtemps  qu'on  en  pull:  modérer  la  trop  grande  viteflfe  et  impetuofitè  pour  l'appli- 
quer a  d'autres  ufages,  perfonne  que  je  feache  jufqu'icy  ne  l'a  effectue  avec  fucces,  au 
moins  on  n'a  point  vu  paroiftre  d'invention  pour  cela. 

Il  y  a  environ  3  mois  que  celle  que  j'ay  a  propofer  pour  cet  effecl:,  me  vinft  dans  la 
penfee  a  la  quelle  j'ay  travaillé  depuis  ce  temps  pour  la  perfectionner,  efïayant  plu- 
fieurs  chofes  et  faifant  une  infinité  d'expériences  dont  le  fucces  m'a  en  fin  fi  bien 
iatisfait,  qu'encore  qu'elles  n'ait  [fie]  elle  faites  qu'en  petit  j'ofe  en  conclure  que  la 
chofe  reuflira  de  mefme  en  grand,  et  encore  mieux,  pour  des  raifons  qu'on  verra  après 
l'explication  de  la  machine. 

L'effecl:  rapide  de  la  poudre  eil  réduit  par  cette  invention  a  un  mouuement  qui  fe 
gouverne  de  mefme  que  celuy  d'un  grand  poids.  Et  elle  peut  fervir  non  feulement 
a  tous  les  ufages  ou  le  poids  eft  employé,  mais  auiïi  a  la  plus  part  de  ceux  ou  l'on  fe 
fert  de  la  force  d'hommes  ou  d'animaux,  de  forte  qu'on  pourra  l'appliquer  a  monter 
des  grottes  pierres  pour  les  baftimens,  a  dreffer  des  obelifques,  a  monter  des  eaux  pour 
les  fontaines,  a  faire  aller  des  moulins  pour  moudre  du  bled  en  des  lieux  ou  l'on  n'a 
pas  la  commodité  ou  affez  de  place  pour  fe  fervir  de  chevaux.  Et  ce  moteur  a  cela  de 
bon  qu'il  ne  courte  rien  a  entretenir  pendant  le  temps  qu'on  ne  l'employé  point. 

L'on  s'en  peut  encore  fervir  comme  d'un  trespuiflantreffor^en  forte  qu'on  pour- 
roit  conflxuire  par  ce  moyen  des  machines  qui  jetteroient  des  boulets  de  canon,  de 
grandes  flefehes  et  des  bombes  peut  eftre  avec  une  auffi  grande  force  qu'eft  celle  du 
canon  et  des  mortiers.  Mefme  félon  mon  calcul  aves  efpargne  d'une  grande  partie  de 
la  poudre  qu'on  employé  maintenant.  Et  ces  machines  feroient  d'un  tranfport  plus 
facile  que  n'eft  l'artillerie  d'aujourdhuy  par  ce  que  dans  cette  invention  la  légèreté  eft 
jointe  avec  la  force. 

Cette  dernière  particularité  eft  tresconfiderableetdonnelieuainventerparcemoyen 
de  nouvelles  fortes  de  voitures  tant  par  eau  que  par  terre,  et  quoy  qu'il  paraîtra  ab- 
furde  pourtant  il  ne  fcmble  impofiible  d'en  trouver  quelqu'une  pour  aller  par  l'air, 
puis  que  le  grand  obrtacle  a  l'art  de  voler  a  eftè  jufqu'ici  la  difficulté  de  conftruire  des 
machines  fort  légères  et  qui  pufTent  produire  un  mouvement  fort  puifiant.  Mais 
javoue  qu'il  faudrait  encore  bien  de  la  feience  et  de  l'invention  pour  venir  a  bout 
d'une  telle  entreprife  6). 

Pour  dire  a  peu  près  a  quoy  peut  monter  la  force  de  la  poudre  dans  cette  inven- 
tion. Je  trouue  par  le  calcul  fondé  fur  les  expériences  que  j'ay  faites  qu'une  livre  de 


J)  Nous  avons  déjà  publié  ce  passage  sur  P„art  de  voler"  dans  notre  article  de  1929  (voyez  la 
p.  169  qui  précède)  „Christiaan  Huygens,  eenigecitatenen  beschouwingen  naar  aanleiding  van 
den  driehonderdsten  gedenkdag  zijner  geboorte",  ainsi  qu'à  la  p.  660  du  T.  XXI  de  1944. 

31 


242 


VARIA  ACADEMICA  I  666 — I  68  I . 


poudre  fournira  de  la  force  pour  faire  monter  3000  livres  de  poids  a  la  hauteur  poul- 
ie moins  de  30  pieds,  d'où  Ton  peut  eftimer  en  quelque  façon  l'effecl:  de  ce  nouveau 
moteur,  que  je  crois  élire  plus  grand  que  celui  que  peut  produire  la  poudre  dans 
l'ufage  ordinaire. 

Mais  pour  le  connoiftre  plus  precifement  il  fera  neceflaire  de  faire 
des  épreuves  en  grand  volume  qui  comme  j'ay  défia  dit  reuffiront 
félon  toutes  les  apparences  encore  mieux  a  proportion  que  celles 
que  j'ay  faites  en  petit. 

L'invention  confifte  a  faire  fortir  l'air  d'un  tuyau  cylindrique 
comme  A  A,  en  y  allumant  dedans  quelque  peu  de  poudre  a  canon, 
pendant  que  le  pifton  C  bouche  l'entrée  du  cylindre  qui  de  l'autre 
bout  eft  ferme,  l'air  eftant  forti  par  un  trou  qu'on  fait  quelque  part 
dans  le  cylindre  et  qui  fe  doit  refermer  auifi  toft,  le  pifton  eft  prefTè 
par  le  poids  de  l'air  de  dehors  avec  grande  force,  et  par  le  moyen  de 
la  corde  DD  qui  y  eft  attachée  il  fait  mouvoir  ce  a  quoy  on  l'appli- 
que. Le  bas  du  cylindre  s'attache  aufti  a  quelque  chofe  de  ftable  pour 
n'eftrc  pas  enlevé  par  l'air  qui  prefte  par  deffous. 

Il  eft  évident  que  le  tuyau  n'a  que  faire  d'eftre  fort  folide  pour 
refifter  a  la  preffion  de  l'air  par  ce  que  fa  rondeur  fait  voûte. 

Si  la  flame  de  la  poudre  pouvoit  chaffer  tout  l'air  du  cylindre,  la 
force  du  pifton  a  defcendre  s'egaleroit  a  la  preffion  d'un  cylindre  de 
vif  argent  de  mefme  g[rofteur]  et  de  ij\  pouces  de  haut.  Mais  elle 
y  laiffe  toufjours  e[nviron]  |  de  l'air,  ce  qui  fait  que  la  force  d'abord 

rv^*— «^     [n'eft]  que  de  §  de  ce  qu'elle  feroit.  et  qu'en  fuite  elle  diminue  par 
\     de  certains  degrez  qui  font  aifez  a  déterminer  par  le  calcul  et  que 
*    l'on  peut  réduire  a  une  force  toufjours  égale  par  le  moyen  d'une 
fufee  comme  dans  les  horloges. 
AA  efpefteur  du  tuyau  de  plaftre. 
B      creux  du  pifton. 
CC    cuir  du  pifton. 

DD  efponges  pour  prefîer  le  cuir  contre  le  tuyau. 
EE    placque  pour  retenir  le  deflus  des  efponges. 
FF    eau  fur  le  pifton. 

GG  placque  pour  empefeher  l'eau  de  verfer  ou  de  fauter  quand  la  poudre  s'allume. 
KK   vis  pour  arrefter  le  pifton  quand  la  poudre  opère. 

HH  morceaux  de  cuivre  attachez  a  la  placque  GG  pour  la  tenir  a  quelque  dis- 
tance du  pifton,  afin  qu'il  y  ait  place  pour  l'eau. 

anfe  pour  attacher  la  corde  par  la  quelle  le  pifton  tire  en  s'enfoncant.  Cette 
anfe  eft  attachée  au  pifton  le  long  de  DD. 

vis  d'eftain  ou  de  cuivre  qui  contient  la  poudre,  et  joint  contre  un  cercle  de 
cuir  mouillé  PP. 


on  lit  dans  la  figure: 
boyau  de  cuir. 


LL 
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OO  la  mefche  qui  paffe  par  un  trou  de  la  verge  NN,  et  aboutit  dans  la  poudre. 
QQ  deux  pièces  de  fer,  dont  la  partie  fuperieure  appuie  fur  la  demifphere  de  la 
culafle  et  l'inférieure  fert  a  attacher  le  tuyau  au  bois  de  la  machine. 


CC    («W  «  j**ifrr~>  . 


Ct^Ar< 


r\*Whw 


CrX-^li» 


FP  •*-»   y-<  êr  lvj/r-  ' 


fA    1""   ï'.rU '  ►*  X^^wj-  ym."     ' 
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~-    Vr<~    $s<g   *-(?.--4./V"Ar,.'l.       V. 
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Manufcrit  D,  p.  325—326,  Marc  1 673. 

Pour  faire  les  tuyaux. 

On  pourrait  faire  des  cylindres  longs  et  creux  de  douves  comme 
l'on  fait  les  tonneaux,  les  joignant  par  dehors  avec  des  cercles,  mais 
il  faut  que  les  douves  foient  droites,  ou  tousjours  fort  peu  courbes. 
Puis  on  aurait  un  cylindre  creux  de  fonte  de  cuivre  ou  de  metail 
comme  celuy  du  canon  que  l'on  rendrait  de  figure  parfaite  en  le 
iaifant  tourner  et  enfuite  il  faudrait  le  fendre  dans  toute  fa  longueur, 
et  appliquer  une  lame  entre  les  1  moitiez,  de  la 
largeur  du  diamètre  du  cylindre.  Ce  qui  ferviroit 
pour  pouvoir  mouler  du  plaftre  a  l'entour  et  pour 
pouvoir  retirer  la  forme,  après  avoir  tiré  premiè- 
rement cette  lame. 

L'on  pourrait  au  lieu  de  ce  cylindre  creux  de 
cuivre  en  faire  un  folide  de  plaftre  avec  un  aiiïieu 
de  fer  au  milieu  ou  feulement  des  pivots  aux  bouts, 
afin  de  le  perfectionner  au  tour. 

A  l'entour  de  ce  cylindre,  imbu  premièrement 
de  la  compofition  d'huile  et  de  cire  [en  marge:  dans 
une  pinte  d'huile  méfier  §  livre  de  cire],  l'on  mou- 
lerait un  cylindre  creux  de  plaftre  de  3  pièces  — 
en  marge:  Il  ferait  peut  eftre  mieux  de  le  mouler 
entier,  et  le  fier  après  avec  une  fie  très  déliée;  car 
autrement,  en  le  faifant  de  trois  pièces,  elles  pour- 
raient fe  tourmenteret  dejetter,  a  quoy  le  plâtre  eft 
fujet  en  fe  feichant  —  (car  de  1  il  aurait  delà  peine  a 
laiffer  fortir  le  moule).  Et  ayant  en  fuite  joint  ces  3  morceaux  en 
un,  et  bien  égale  les  jointes  par  dedans,  on  le  placerait  dans  le  cylindre  de  bois  de  cy  des- 
fus,  et  l'on  achèverait  de  remplir  le  vuide  tout  au  tour  de  plâtre,  pour  l'y  faire  tenir  ferme. 
Le  cône  de  la  culafTe  fe  peut  faire  du  mefme  plaftre,  et  en  mefme  temps  que  le 
cylindre,  excepté  la  boete  a  vis  pour  la  poudre;  qui  s'y  appliquera  par  après  avec  du 
plâtre  ou  du  ciment. 

Il  faut  bien  attacher  les  oreilles  au  bas  du  tuyau,  aux  douves  ou  autrement. 

EfTayer  ce  cylindre  en  taillades  au  lieu  des  efponges  dans  le  pifton. 
les  piftons  de  tuyaux  larges  fe  pourront  bourrer  plus  fort,  et  ainfi 
ils  laifleront  pafler  moins  d'eau. 

L'invention  peut  fervir  la  ou  on  a  befoin  de  grande  force  et  de 
légèreté  enfemble.  comme  pour  voler,  qui  ne  doibt  plus  eftre 
réputé  impoffible,  quoyqu'il  y  aurait  encore  bien  de  la  façon  a  le  mettre  en  effett. 
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L'on  peut  aufll  faire  une  forte  de  balilte,  pour  s'en  fervir  au  lieu  de  Canon,  laquelle 

fe  tranfporteroit  bien  plus  facilement. 
Et  fe  chargerait  oubanderoitdemefme 
fans  travail  d'homme,  par  la  force  de-la 
poudre,  et  fuivant  mon  calcul  il  fau- 
drait ")  beaucoup  moins  de  poudre 
pour  la  charger  que  non  pas  au  canon. 
On  ne  perd  rien  de  l'effect  de  la  poudre, 
mais  au  Canon  beaucoup. 

L'on  pourroit  aufli  s'en  fervir  pour 
jetter  des  bombes. 

Il  faut  arrefter  d'abord  le  pifton,  et 
ayant  un  peu  attendu  que  l'air  du  tuyau 
le  refroidiffe,  le  lâcher  après.  Quand 
c'eft  pour  emploier  toute  la  force  fou- 
dainement. 

Elle  peut  encore  fervir  a  tirer  de 
grands  fardeaux,  comme  fi  on  auroit  a 
drefler  des  obelifques.  car  une  feule 
tireroit  plus  que  40  chevaux,  ayant  3 
pieds  de  diamètre.  A  monter  des  gros- 
fes  pierres.  Pour  élever  de  l'eau  en  1' 
appliquant  a  des  pompes  prenantes. 
Pour  faire  aller  un  batteau  ou  efquif 
avec  une  viteffe  très  grande  et  bien 


7)  Nous  avons  corrigé  „ne  faudroit"  en 
„faudroit". 
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plus  que  ne  peuvent  faire  des  voiles,  cela  pourrait  au  moins  fervir  pour  un  temps. 

Je  crois  qu'une  queue  de  bois,  flexible,  derrière  le  batteau, 
comme  je  me  la  fuis  imaginée,  et  comme  je  crois  qu'ils  s'en  fer- 
vent dans  la  Chine,  ferait  bonne  pour  cet  effecl:  en  la  faifant 
remuer  par  la  force  de  ce  cylindre. 

Axe  A  derrière  au  quel  le  rouleau  B  eft  attache  par  une  queue, 
et  eft.  mobile  encore  fur  fon  centre,  ce  roulleau  paffe  entre  les 
baftons  CC,  DD,  qui  font  mobiles  fur  E.  et  iront  de  coftè  et 
d'autre  quand  le  roulleau  B  tournera  fur  l'axe  A. 

C'efl;  par  hypothèfe  que  nous  attribuons  aufïî  la  date  1673  à  la  Pièce 

fuivante,  tirée  des  „Charta.>  mechaniese":  d'une  part,  Huygens cherchait  en 

1670  un  nouveau  moyen  de  tirer  l'eau  d'un  „puis",  d'autre  part  un  des 

ufages  pofiibles  de  la  machine  à  poudre  à  canon,  on  vient  de  le  voir,  était  auffi  d'„élever  de  l'eau 

en  l'appliquant  à  des  pompes  preflantes". 

Chartîe  mechanicaî,  f.  90.  La  figure  de  cette  Pièce  fait  défaut. 

L'on  propofe  deux  différentes  difpofitions  de  tuyaux  pour  élever  l'eau  par  des 
pompes  preffantes  dont  on  demande  laquelle  des  deux  eft:  la  meilleure. 

Dans  l'une,  l'eau  preffee  dans  les  corps  des  4  pompes  A  A  paffe  premièrement  par 
les  tuyaux  BB  et  fe  rend  dans  un  tuyau  commun  CC,  et  de  cettuicy  dans  un  fort  gros 
tuyau  DD,  et  fort  en  fin  par  le  bout  d'en  haut  de  ce  mefme  tuyau. 

Dans  l'autre  l'eau  de  chafeune  des  4  pompes  monte  feparement  par  autant  de 
tuyaux  EE  dont  chacun  eft:  d'égale  groffeur  avec  les  tuyaux  BB,  et  l'ouverture  de  ces 
tuyaux  EE  par  ou  l'eau  fort  eft  à  égaie  hauteur  avec  celle  du  gros  tuyau  DD. 

Je  dis  que  dans  cette  dernière  difpofition  il  faut  pour  le  moins  autant  de  force  pour 
faire  aller  les  pompes  que  dans  la  première,  et  que  la  groffeur  du  tuyau  DD  et  la  pe- 
fanteur  de  la  colonne  d'eau  qu'il  contient,  en  comparaifon  de  celle  qui  eft:  foutenue 
dans  les  tuyaux  EE,  n'empefche  pas  que  cela  ne  foit  véritable. 

Et  pour  le  demonftrer,  fuppolbns  que  le  tuyau  DD  foit  douze  fois  plus  gros  que 
chacun  des  tuyaux  EE  de  forte  que  tous  eftant  remplis  d'eau  jufques  en  haut,  l'eau  du 
tuyau  DD  pefe  1 2  cent  livres  et  celle  de  chacun  des  tuyaux  EE  feulement  1 00  livres. 
Suppofons  de  plus  qu'a  chafque  prefîion  d'une  des  pompes  AA  il  entre  un  pied  de 
hauteur  d'eau  dans  le  tuyau  EE  qui  luy  eft.  conjoint,  de  forte  que  toute  la  colonne 
d'eau  que  ce  tuyau  contient  qui  pefe  1 00  livres  fera  obligée  de  monter  de  la  hauteur 
d'un  pied.  Il  s'enfuit  donc  que  pour  faire  que  les  4  pompes  preffent  chac.ine  une  fois, 
il  faut  emploier  de  la  force  pour  lever  400  livres  d'eau  a  la  hauteur  d'un  pied. 

Que  fi  maintenant  au  lieu  de  fe  fervir  des  petits  tuyaux  EE,  on  emploie  le  feul  gros 
tuyau  DD,  il  eft  certain  qu'a  chafque  preffion  d'une  des  pompes  A  il  n'entrera  dans 
ce  tuyau  que  la  hauteur  d'un  pouce  d'eau,  parce  qu'eftant  1 2  fois  plus  gros,  il  eft 
évident  que  la  mefme  eau  qui  faifoit  le  hauteur  d'un  pied  dans  un  des  tuyaux  EE, 
doit  faire  la  hauteur  d'un  pouce  dans  le  tuyau  DD.  Il  s'enfuit  donc  que  chaque  pompe 
AA  achevant  une  preffion  fait  monter  la  colomne  d'eau  du  gros  tuyau  DD  d'un 
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pouce,  et  par  confequent  que  toutes  les  4  pompes  A  A  ayant  preffè  chacune  une  fois 
font  monter  la  dite  colonne  d'eau  qui  pefoit  1 2  cent  livres,  de  4  pouces.  Or,  il  faut 
juflement  autant  de  force  8)  pour  lever  1 2  cent  livres  a  la  hauteur  de  4  pouces,  que 
pour  lever  cent  livres  1 2  fois  a  la  hauteur  de  4  pouces,  ou  a  les  lever  a  la  hauteur  de 
4  pieds  comme  nous  failions  auparavant  en  emploiant  les  petits  tuyaux  EE.  Il  efl  donc 
confiant  par  raifon  de  mechanique  que  foit  qu'on  fe  ferve  du  gros  tuyau  DD  ou  des 
petits  EE,  il  faut  tousjours  la  mefme  force  pour  faire  aller  les  pompes. 

Mais  il  y  a  une  autre  raifon  pourquoy  il  en  faudrait  tant  foit  peu  plus  en  fe  fervant 
des  tuyaux  EE.  qui  efl  que  l'eau  pafTe  un  peu  plus  difficilement  par  des  tuyaux  eflroits 
que  par  des  plus  larges. 

Chartie  mechaniœ  f.  ni.  Avril  1673.  On  peut  comparer  avec  la  préfente  Pièce  les  p.  172 — 173 
de  1669 — 1679  du  T.  XIX,  où  il  était  queftion  des  eaux  de  Versailles.  Voyez  auffi  la  p.  189  du 
même  Tome. 

On  appelle  un  pouce  d'eau  autant  qu'il  en  coule  par  un  trou  rond  d'un  pouce  de 
diamètre,  perce  dans  le  costè  d'un  vailTeau,  ou  il  y  ait  continuellement  de  l'eau  juf- 
ques  par  deffus  le  trou  et  pas  plus  qu'une  ligne  d'avantage.  L'épreuve  efl  qu'une 
petite  paille  jettee  dans  l'eau  demeure  a  tourner  près  du  trou  fans  y  pafTer. 

Un  tel  pouce  d'eau  donne  48  muids  en  24  heures,  félon  l'expérience  de  M.  le  duc 
de  Luines  9).  Ou  un  muids  en  une  demiheure. 

Un  muids  contient  8  pieds  cubes  de  liqueur. 

Un  pied  cube  d'eau  pefe  72  livres. 

Si  dans  un  vaiffeau  plein  d'eau,  on  fait  un  trou  au  fond,  l'eau  en  fort  d'une  vitefTe 
égale  a  celle  qu'acquiert  un  corps  pefant  en  tombant  d'une  hauteur  égale  a  celle  qui 
efl  depuis  la  furface  de  l'eau  du  vaiffeau  jufqu'au  fond  ou  efl  le  trou. 

Si  cette  hauteur  d'eau  efl  de  1 5  pieds  et  1  pouce  (mais  prenons  1 5  pieds)  la  vitefTe 
dont  elle  fort  fera  donc  égale  a  celle  qu'acquiert  un  corps  pefant  en  tombant  de  15 
pieds  de  haut,  la  quelle  vitefTe  efl  capable  de  le  porter  par  l'efpace  de  30  pieds  dans 
le  temps  d'une  féconde. 

Si  l'on  pofe  donc  le  trou  eflre  rond  et  du  diamètre  d'un  pouce,  il  donnera  30  cy- 
lindres d'eau  d'un  pied  de  haut  chacun  et  ayants  la  bafe  d'un  pouce  en  diamètre  dans 
une  féconde.  Et  dans  une  minute  il  donnera  1 800  pareils  cylindres,  et  dans  une  heure 
il  donnera  108000  de  ces  mefmes  cylindres.  Cela  fait  84857  \  parallélépipèdes  de  la 


8)  C'est  aussi  dans  ce  sens  (celui  de  „travail")  que  Descartes  emploie  parfois  le  mot  „force". 
Comparez  la  p.  342  de  notre  T. XVI.  Généralement  le  mot  „force"  a  chez  Huygens,  comme  il 
en  est  encore  de  nos  jours,  un  autre  sens,  analogue  à  celui  de  poids:  voyez  p.e.  la  !.  23  de  la 
p.  251. 

9)  Ou  duc  de  Chevreuie.  Voyez  p.  e.  le  T.  VII. 


248  VARIA  ACADRMICA  I  666 — I  68  I . 


hauteur  d'un  pied  et  ayant  un  pouce  quarrè  pour  bafe.  parce  que  comme  14  a  11, 
c'eft  a  dire  comme  un  pouce  quarrè  a  un  rond  d'un  pouce,  ainfi  108000  à  84857  \. 

Or  divifant  ces  84857  par  144  qui  eft  le  nombre  de  pouces  quarrez  qui  entrent 
dans  un  pied  quarrè,  l'on  aura  589  |  pieds  cubes  que  la  dite  ouverture  d'un  pouce 
rond  preflee  par  la  hauteur  de  1 5  pieds  d'eau  donnera  en  une  heure.  C'eft  a  dire  dans 
une  demi  heure  294  ■£%  pieds  cubes  lefquels  divifez  par  8,  nombre  de  pieds  cubes  dans 
un  muids,  viendra  36  §  muids  en  une  demi-heure. 

D'où  il  paroit  que  pour  fournir  a  ce  jet  il  faudrait  36  §  pouces  d'eau. 

Ce  calcul  fe  pourra  peuteftre  faire  plus  fimplement  de  cette  autre  manière.  Un 
pouce  d'eau  donne  1  muids  en  §  heure,  c'eft  a  dire  8  pieds  cubes.  Ou  1 6  pieds  cubes 
en  1  heure,  qui  font  16  fois  144  parallélépipèdes  d'un  pied  de  haut  et  d'un  pouce 
quarrè  pour  bafe;  ce  font  2304  de  ces  parallélépipèdes.  Puis  faifant  comme  1 1  a  14, 
(le  rond  au  quarrè  circonfcrit)  ainfi  ces  2304  à  un  autre  viendroint  2932  T4T  cylindres 
d'un  pied  de  haut  et  ayant  un  pouce  rond  pour  bafe,  qui  coulent  par  un  pouce  d'eau 
en  une  heure. 

Mais  noftre  autre  ouverture  d'un  pouce  rond  preflee  par  1 5  pieds  d'eau,  donnoit 
108000  de  tels  cylindres  dans  le  mefme  efpace  d'une  heure.  Divifez  donc  108000 
par  2932  T4r,  vient  364  fort  près.  Et  autant  faut  il  de  pouces  d'eau  pour  fournir  au 
jet  propofè;  qui  jalira  a  peu  près  a  la  hauteur  de  15  pieds. 

Pour  le  faire  aller  4  fois  plus  haut,  ou  pour  mieux  dire  pour  fournir  au  jet  qui  fe  fera 
par  le  mefme  ajutage  d'un  pouce;  prcffè  par  la  hauteur  de  60  pieds  d'eau;  il  ne  fau- 
dra que  deux  fois  autant  d'eau,  fcavoir  73  pouces  d'eau,  comme  on  les  appelle. 

Pour  fcavoir  combien  d'eau  il  faut  a  un  ajuftage  de  diamètre  donné  par  exemple  de 
2  lignes,  et  prefle  par  une  hauteur  d'eau  donnée  comme  de  1  o  pieds,  il  faut  multiplier 
les  1 5  pieds  de  cy  devant  par  ces  10,  font  150,  dont  la  racine  quarrée  eft  1 2  T25. 

Et  comme  15  a  1 2  /5,  ainfi  36  |  pouces  d'eau,  a  26  |  pouces  d'eau  qu'il  faudrait 
fi  l'ajuftage  eftoit  d'un  pouce.  Mais  n'eftant  que  de  2  lignes,  il  faut  faire  comme  le 
quarrè  d'un  pouce  au  quarrè  de  2  lignes,  c'eft  a  dire  comme  36  a  1,  ainfi  ces  16  \ 
pouces,  ou  38 16  lignes  d'eau,  à  106  lignes,  qui  eft  un  peu  moins  que  |  d'un  pouce. 


Chartîe  mechanicse  f.  88 — 89. 

26  Aouft  1673. 
Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  a  canon  et  de  Pair. 
C'eft  apparemment  d'après  ce  manufcrit  que  fut  publie  en  1693  dans  les  „Divers  ouvrages  de 
Mathématique  et  de  Phyfique  par  Mefiïeurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences"  la  defcription  du 
nouveau  moteur  de  Huygens. 

Il  y  a  longtemps  qu'on  a  fouhaité  de  pouvoir  appliquer  la  force  de  la  poudre  a 
canon  a  d'autres  ufages  qu'a  ceux  aufquels  elle  a  fervi  jufqu'a  prefent,  qui  requièrent 
une  violence  très  foudaine,  comme  l'explofion  du  canon  et  du  moufquet  et  le  jeu  des 
mines.  On  voioit  que  fi  cette  impetuofitè  trop  prompte  pouvoit  eftre  modérée  et 
réduite  a  une  force  plus  traitable,  elle  deviendrait  utile  dans  tout  le  refte  de  la  mecha- 
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nique,  et  ferviroit  en  bien  des  occafions  ou  Ton  employé  maintenant  la  force  des 
hommes,  des  chevaux,  du  vent  et  des  autres  puiflances  que  nous  avons.  J'ay  imaginé 
pour  cet  eftect  la  machine  que  je  reprefente  ici  laquelle  je  ne  propofe  pas  comme  eftant 
dans  la  perfection  dernière  J)  qu'on  pourroit  fouhaiter,  mais  comme  une  invention  2) 
qui  ayant  reufîi  en  partie,  pourra  eftre  pourfuivie  et  peuteftre  perfectionnée  d'avan- 
tage par  les  avis  de  ceux  de  la  compagnie  après  qu'ils  auront  eftè  informez  des  expé- 
riences que  j'ai  défia  faites. 

AA  eft  un  cylindre  creux  bien  uni  en  dedans  et  d'une 
égale  largeur  3)  par  tout.  B  efl:  un  pifton  au  haut  de  ce 
cylindre  et  qui  y  4)  peut  couler  dans  le  vuide  A  A.  Aux 
endroits  CC  le  cylindre  efl  percé  de  deux  ouvertures  dont 
le  diamètre  a  environ  \  du  diamètre  du  cylindre.  Il  y  a  des 
tuyaux  DD  d'un  cuir  mouillé  et  fouple  qui  [font]  liez  fer- 
mement a  deux  petites  boëtes,  qui  environnent  ces  ouver- 
tures. L'un  des  tuiaux  eft  reprefente  pendant  5),  l'autre 
eftendu.  Au  bas  du  cylindre  il  y  a  une  petite  boete  H  qui 
s'y  attache  a  vis  avec  un  cercle  de  cuir  entre  deux,  a  fin  de 
boucher  exactement  cette  ouverture  du  cylindre.  EE  font 
des  liens  qui  tienent  le  cylindre  attaché  par  en  bas  a  un 
chafîis  dans  lequel  il  eft  enfermé  mais  qui  n'eft  point  repre- 
fente icy  pour  n'embarafTer  pas  la  figure.  FF  eft  la  corde 
attachée  au  pifton  B,  et  qui  paffant  par  la  poulie  G,  doit 
fervir  à  mouvoir  ce  a  quoy  on  l'applique. 

Ayant  verf è  un  peu  d'eau  fur  le  pifton  qui  eft  arreftè  par 
en  haut  en  forte  qu'il  ne  puiffe  point  fortir  6),  on  met  dans 
la  boete  H  un  peu  de  poudre  a  canon,  avec  un  petit  bout 
de  mefche  d'allemagne  allumée,  et  on  la  ferre  bien 7)  par  le 
moyen  de  la  vis.  La  poudre  venant  un  moment  après  a 
f  allumer,  remplit  le  cylindre  de  flame,  et  en  chaffe  l'air  par 


')  Le  mot  „derniere"  ne  se  trouve  pas  dans  le  texte  des  „Divers  Ouvrages"  de  1693. 

2)  Leçon  alternative,  ou  plutôt  correction,  due  à  une  main  étrangère:  pensée.  C'est  en  effet  le  mot 
„pensée",  au  lieu  d'invention",  qui  a  été  imprimé  dans  les  Divers  Ouvrages. 

3)  Correction  de  la  main  étrangère  et  leçon  des  Divers  Ouvrages:  „grosseur". 

4)  Mot  omis  dans  les  Divers  Ouvrages. 

5)  Nous  imprimons  ici  le  texte  tel  qu'il  fut  corrigé  par  la  main  étrangère  pour  les  Divers  Ouvra- 
ges. Après  les  mots  „\  du  diamètre  du  cylindre"  Huygens  avait  écrit  „et  aux  petites  boetes  qui 
environnent  ces  ouvertures  il  y  a  des  tuyaux  d'un  cuir  mouillé  et  fouple  liez  fermement  dont 
l'un  est  représenté  pendant". 

6)  Les  Divers  Ouvrages  ajoutent:  „du  cylindre". 

7)  Correction  et  Divers  Ouvrages:  „on  serre  bien  cette  boè'te". 
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les  tuyaux  de  cuir  C,  D,  qui  f 'eflcndent  et  qui  font  aufïi  toft  refermez  par  l'air  de  dehors. 
De  forte  que  le  cylindre  demeure  vuide  d'air  ou  du  moins  pour  la  plus  grande  partie. 
En  fuite  le  pifton  B  eft  forcé  par  la  prefïion  de  l'air  qui  pefe  deiïus  a  defcendre,  et  il 
tire  aufll  ia  corde  FF,  et  ce  a  quoy  on  l'a  voulu  attacher. 

La  quantité  de  cette  preffion  eft  connue  et  déterminée  par  la  pefanteur  de  l'air  et 
par  la  quantité  8)  du  diamètre  du  pifton  qui  eftant  d'un  pied  fera  pouffé 9)  autant  que 
s'il  portoit  le  poids  d'environ  1 800  livres,  fuppofé  que  le  cylindre  fut  tout  a  fait  vuide 
d'air.  Mais  c'eft  ce  que  jufqu'icy  je  n'ay  fceu  effectuer,  et  mefmes  les  expériences,  en 
grand  et  en  petit,  n'ont  pas  reuffi  en  ce  point  de  lamefme  façon. 

Dans  un  cylindre  de  2|  pouces  de  diamètre  et  de  20  pouces  de  long,  avec  le  poids 
de  6  grains  de  poudre  il  s 'eft  vuidè  les  §  parties  de  l'air.  Dans  un  IO)  cylindre  de  la 
mefme  groffeur,  mais  de  la  longueur  de  44  pouces  il  a  falu  36  grains  de  poudre  pour 
chaffer  les  f  ")  de  l'air.  Et  dans  un  cylindre  d'un  pied  de  diamètre  et  de  3!  pied  de 
haut  une  drachme  et  demie  de  poudre  a  chafTé  la  moitié  de  l'air.  Et  en  mettant  deux 
fois  autant  de  poudre  l'air  ne  s'efl:  guère  mieux  vuidè  qu'auparavant. 

Or  cet  air  qui  refte  dans  le  cylindre  empefche  une  grande  partie  de  l'effecl:  que  feroit 
cette  machine  fi  tout  l'air  fe  vuidoit  parfaitement,  comme  il  efl  aifè  de  le  concevoir  et 
mefme  de  le  déterminer  par  le  calcul. 

C'efl  pourquoy  il  faudrait  eflayer  quelle  proportion  entre  la  groffeur  et  la  hauteur 
du  cylindre  eft  la  meilleure  dans  cette  machine  pour  faire  le  plus  de  vuide  avec  le 
moins  de  poudre.  Car  encore  que  tout  le  cylindre  ne  fe  vuide  pas,  la  force  de  cette 
prefîion  ne  laifle  pas  d'eflre  d'un  grand  effecl. 

Elle  pourroit  fervir  non  feulement  a  élever  toutes  fortes  de  grands  poids,  et  des 
eaux  pour  les  fontaines,  mais  auffi  à  jetter  des  boulets  ou  1 2)  des  flelches  avec  beaucoup 
de  force  fuivant  la  manière  des  baliftes  des  anciens. 

De  plus  parce  que  le  cylindre  n'a  pas^befoin  d'eflre  fort  folide  pour  refifter  a  la 
preffion  de  l'air  extérieur,  car  fa  rondeur  fait  comme  une  efpece  de  voûte,  il  eft  cer- 
tain que  toute  la  machine  fe  peut  faire  bien  légère,  et  cette  légèreté  jointe  avec  la 
grande  force  qu'elle  a  pourroit  peuteftre  fervir  a  des  effecls  que  jufqu'icy  l'on  a  tenu 
impoffibles  I3). 

Le  22  feptembre  1673  Huygens  donna  une  defcription  defon  moteur  dans  une  lettre  à  fon  frère 
Lodewijk  (notre  T.  VII,  p.  356). 


8)  Corrigé  en  „grandeur"  dans  le  manuscrit  et  dans  l'édition  de  1693. 

9)  Divers  Ouvrages:  „pressé". 

IO)  Au  lieu  de  „un"  on  a  imprimé  „le"  dans  les  Divers  Ouvrages,  par  erreur  dans  doute. 
")  Autre  erreur  des  Divers  Ouvrages:  on  a  imprimé  f. 

12)  Divers  Ouvrages:  „et". 

13)  Divers  Ouvrages:  „que  l'on  a  tenu  impoffibles  jufqu'a  présent". 
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Chartœ  mathematica?,  2  Sept.  1673.  Conftruclio  et  demonftratio  ad  omnescafus  Pro- 
blematis  Alhazeni  de  punéto  rerlexionis. 

Nous  avons  parlé  à  la  p.  330  du  T.  XX  de  cette  feuille  des  Chart»,  dif'ant  qu'elle  donne  la  même 
folution  que  celle  qu'on  trouve  dans  les  dernières  pages  du  ManufcritD  datant  également  de  1673. 
Or,  le  Portef.  anonyme,  découvert  depuis  —  voyez  la  p.  824  du  T.  XXI  —  contient  une  copie 
d'une  autre  main  de  cette  feuille  où  Huygens  a  noté  en  marge:  Multo  meliorem et  breviorem 
demonftrationem  pofteainveni  quae  eft  in  fine  libri  adverfariorum  D.  On  voit  donc  que 
cette  dernière  démonftration  date  d'un  peu  plus  tard.  Nous  ignorons  à  quelle  date  ou  à  quelles 
dates  Huygens  a  parlé  à  l'Académie  fur  le  problème  d'Alhazen.  Dans  le  T.  XX  (p.  265)  nous 
n'avons,  par  hypthèfe,  parlé  que  d'une  feule  communication,  en  1669  ou  1670. 


Manufcrit  D,  p.  330. 

23  dec.  1 673.  Effayè  le  cylindre  de  fer  blanc  enduit  de  plaftre 
en  dedans  l'efpeffeur  d'un  ±  pouce,  le  diamètre  du  cylindre  creux 
eftant  d'un  pied. 

Au  lieu  de  deux  trous  avec  des  boyaux  de  cuir  il  y  en  avoit  4. 
la  charge  de  poudre  eftoit  primitivement  i|  drachmes  I4).  le 
pifton  baiffoit  2  pieds,  de  mefme  que  quand  il  n'y  avoit  que  deux 
ouuertures. 

La  féconde  fois  il  y  avoit  2  drachmes  de  poudre,  le  pillon 
defeendit  3  pouces  d'avantage. 

La  3e  fois  il  y  avoit  i\  drachmes  de  poudre,  le  cylindre  ne 
defeendit  pas  d'avantage,  et  a  peine  autant  que  la  précédente  fois. 

En  retirant  le  pifton  j'obfervay  qu'il  faloit  une  force  de  400 
livres  et  d'avantage,  pour  le  faire  commencer  a  griffer,  d'où  je 
conclus  que  le  tuyau  eftoit  plus  eftroit  vers  le  bas  qu'en  haut  et 
que  le  pifton  ne  defeendoit  pas  pour  cela  comme  il  feroit  dans  un  tuyau  d'égale  lar- 
geur, de  forte  que  fi  tout  eftoit  bien  conftruit  et  le  pifton  avec  de  la  filafTe,  et  les 
boyaux  en  forte  qu'il  n'entraft  point  d'air  par  la,  l'invention  reuffiroit  apparemment 
en  grand  comme  en  petit.  Mais  il  feroit  affez  difficile  de  faire  un  cylindre  de  metail 
d'égale  largeur  par  tout,  et  bien  uni. 


1674  1  Febr.  Comparez  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  fur  la  communication  de  juillet  1668. 

Chartae  mechanicsB.  f.  91  r.  Roue  ou  rouleauqui  en  avançant  fait  trouuer  toufjours 
une  planche  devant  elle  pour  paffer  deffus.  ABC,  DBE  font  des  cordes  attachées  a 
la  circonférence  de  la  roue,  et  a  la  planche  en  E,  C,  qui  a  la  longueur  de  la  demie 
circonférence. 


I4)  Voyez  sur  la  drachme  (huitième  partie  d'une  once)  la  p.  220  du  T.  XXI.  Drachme  et  gros 
font  des  expressions  équivalentes:  voyez  la  note  24  de  la  p.  258  qui  fuit. 
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De  mcfme  façon  eft  attachée  l'autre  planche  pareille  KH  par  les  cordes  KGL, 
HGF. 

Mais  parce  qu'avec  ces  planches  le  chariot  feroit  incapable  de  tourner,  l'on  pour- 
rait faire  au  lieu  de  planches  plattes  des  parties  de  fort  grandes  roues,  et  en  rehauffer 
les  deux  bords,  a  fin  que  la  roue  GB  venant  a  tourner,  fift  neceflairement  aufli  tourner 
la  planche  courbée.  Par  ce  moyen  on  auroit  l'effecl  de  grandes  roues,  qui  vont  bien 


plus  facilement  par  des  chemins  rabotteux  ou  mois  que  les  petites.  Au  lieu  de  deux 
planches  on  en  pourroit  mettre  3,  mais  il  faut  confiderer  que  les  grandes  inegalitez 
du  chemin  peuvent  nuire  quand  elles  fe  rencontrent  aux  bouts  des  planches  qui  tou- 
chent les  premières  a  terre.  Pour  y  remédier,  les  bouts  des  planches  pourroient  pofer 
fur  les  bouts  de  celle  qui  font  a  terre  en  talus. 


Manufcrit  E  p.  1 1  (la  dernière  page  du  Man.  D  a  une  date  de  décembre  1673, 
celle  du  19  déc.  1674  fe  trouve  à  la  p.  16  du  Man.  E).  Ex  P.  Defchales  de  Machinis 
Hydraulicis  prop.  34  I5).  Tertius  modus  quem  ufurpari  vidi  in  plurimis  locis  non 
quidem  pro  inftrumentis  muficis  fed  pro  rébus  magis  utilibus,  ut  in  fornacibus,in  quibus 
ventus  tanto  impetu  ferebatur  ut  pileum  in  aère  fuftentaret  l6). 


I5)  Le  texte  latin  qui  suit  est  en  effet  emprunté  à  la  Prop.  XXIV  du  Tractatus  XVI  „De  machinis 
hydraulicis"  du  T.  III  du  „Cursus  seu  mundus  mathematicus"  de  1674  du  Père  Cl.  Fr.  Milliet 
Dechales  e  Soc.  lesu. 

I5)  Comparez  la  fin  de  la  note  suivante. 
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Adhibetur  ergo  vas  ligneum  ut  dolium  lacis  bene  claufum  non  tamen  ica  longum 
feu  altum,  fitque  AB;  in  quod  aqua  influât,  perpendiculariter  per  tubum  CD,  identi- 
dem  parvis  foraminibus  apertum  ut  aqua  fecum  acrem  attrahat.  In  fundo  illius  vafis 

fit  tabula  E  impofita  et  ex  ferro  crassiori  compacta  et 
angulofa  prout  libuerit.  In  una  extremitate  fit  Typhon 
incurvus  FG,  cujns  flexura  fit  inferior  fuperficie 
tabula;  E.  In  puncto  A  inferitur  tubus  deferens  aerem 
ad  fornacem.  Ufus  autem  talis  eft.  Dum  prsecipita- 
bitur  aqua  per  tubum  CD  in  tabulam  E,  fecum  deferet 
aerem,  et  ita  eum  agitât  ut  cum  egredi  non  pofîit  per 
fyphonem  FG,  utpote  ab  aqua  occupatum,  defertur 
,^-fc  per  tubum  A  ad  fornacem. 
h        In  majoribus  fornacibus  quse  ad  liquandum  aut  in 
varias  formas  effingendum  ferrum,  multo  aère  indi- 
gent nulli  amplius  adhibentur  folles,  fed  trompa;,  ut 
vocant,qu£e  eundem  et  fa;pe  majorem  praftant  ven- 
tPC^Vtt^^^  tum'  m°d°  ^at^s  copiofa  fit  aqua.  Facile  autem  para- 

ff  ^<J^J^^^_^y*        bile  eft  inftrumentum  &c. 
A  Dans  la  defcription  de  cette  machine  qui  a  eftè 

j  /  dans  le  Journal  d'Angleterre  I7),  il  n'y  avoit  point  de 

1  '  trous  dans  le  tuyau:  qui  font  pourtant  la  principale 


17)  Philos.  Transactions  I  de  1665,  p.  21.  Lettre  de  Walter  Pope  à  John  Wilkins  „concerning  the 
Mines  of  Mercury  in  Friuli;  and  a  way  of  producing  Wind  by  the  fall  ofWater".  Dernier 
alinéa:  „I  will  trespass  a  little  more  upon  you,  in  describing  the  contrivance  of  blowing  the 
Fire  in  the  Brassworks  of  Tivoli  neer  Rome  (it  being  new  to  me)  where  the  Water  blows  the 
Fire,  not  by  moving  the  Bellows,  (which  is  common)  but  by  afrbrding  the  Wind.  See  Fig. . . . 
where  A.  is  the  River,  B.  the  Fall  of  it,  C.  the  Tub  into  which  it  falls,  L  S.  a  Pipe,  G.  the  orifice 
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partie  de  l'invention.  Car  ce  n'eft  pas  le  brifement  de  l'eau  fur  le  quarrè  E  qui  produit 
le  vent;  quoy  que  cela  puifle  faire  quelque  chofe;  mais  l'air  qui  pafTe  par  ces  trous 
dans  le  tuyau,  et  de  la  dans  le  vaifleau.  Et  cet  air  entre  à  caufe  que 
l'eau,  par  l'accélération  de  fa  cheute,  fe  divife  dans  le  tuyau,  et 
d'autant  plus  qu'il  fera  plus  long,  et  les  entredeux  qu'elle  laiffe  fe 
rempliflent  d'air  qui  eft  entraîne  par  la  viteffe  de  l'eau. 

Il  faut  faire  les  trous  petits  afin  que  l'eau  n'en  forte  point,  ou 
*        autrement  on  y  pourroit  joindre  de  petits  tuyaux  remontants. 

Si  le  tuyau  n'eiloit  point  perce  de  trous,  la  defcente  de  l'eau  en 

f         ièroit  retardée  en  partie,  et  il  n'entreroit  point  d'air  avec  elle,  mais 

les  trous  y  eftant  il  fe  méfie  confufement  avec  l'eau  et  pafTe  enfemble. 

Il  eft:  bon  de  brouiller  l'eau  dans  le  tuyau,  a  fin  qu'elle  emporte  de 

l'air. 


\ 
S 


y  1675.  Regïftres  de  l'Académie,  T.  VIII  f.  59  v.  Le  Mercredy  ^Juillet 

1675.  Mr.  Hugens  a  rompu  en  prefence  de  l'Affemblee  une  bou- 
teille de  verre  double  dont  le  ...  l3)  ou  enuiron  eftoit  plein  de 
terres  qu'il  auoit  mifes  au  mois  de  May  Mil  fixcents  foixante  et 
douze,  la  bouteille  eftant  bien  bouchée,  en  forte  que  l'air  n'y  pouuoit 
entrer  [comparez  la  communication  de  Huygens  à  l'Académie  du  12  mai  1668,  T.  XIX,  p.  211]. 
On  a  trouué  que  cette  terre  auoit  produit  quantité  de  gramens  ip),  qui  rempliffoit 
prefque  toute  la  bouteille,  et  qui  auoit  végété  fans  que  l'air  y  foit  entré  de  dehors. 
L'herbe  eftoit  reftee  du  cofté  que  la  bouteille  eftoit  expofée  au  foleil.  Il  y  avoit  beau- 
coup de  moufle,  dont  les  racines  etoient  faicl:  comme  un  tiflu,  qui  reffembloit  à  du 
papier  gris;  les  feuilles  des  gramens  I9)  eftant  recourbées  en  terre  ont  produit  de 
nouuelles  racines  en  l'air  qui  rampoient  contre  le  verre. 


of  the  Pipe,  or  Nose  of  the  Bellows,  S  K.  the  Hearth,  E.  a  hole  in  the  Pipe,  F.  a  stopper  to  that 
hole,  D.  a  place  under  ground,  by  which  the  water  runns  away.  Stopping  the  hole  E,  there  isa 
perpétuai  strong  wind,  issuing  forth  at  S  :  and  S.  being  stopt,  the  vvind  cornes  out  so  vehe- 
mently  at  E,  that  it  will,  I  believe,  make  a  Bail  play,  like  that  at  Frescati".  Dans  cette  figure  il 
n'y  a  en  effet,  comme  Huygens  le  remarque,  „point  de  trous  dans  le  tuyau"  comme  il  semble 
qu'il  devrait  y  en  avoir. 

IS)  Il  faut  sans  doute  lire  „le  quart".  Du  Hamel  („Academia?  Historia",  Lib.  II,  Cap.  II,  §  VIII) 
écrit:  „cujus  pars  fere  quarta  terra  repleta  fuerat  circa  mensem  Maiumanni  1672". 

I9)  Nous  écrivons  „gramens"  quoique  nous  croyions  lire  „gramez".  Du  Hamel  a„magnamgrami- 
nis  Copiam"  et  plus  loin  „graminis  folia". 


\ 
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1677.  Registres  T.  VII,  f.  1 17.  Le  famedj  17  de  Juillet  1677,  Mr.  Blondel  a  leu  la  pro- 
pofition  de  Mr.  Hugens  de  la  cheutte  des  corps  pelants  ou  luy  et  la  Compagnie  ont 
trouvé  quelque  difficulté. 

En  ce  temps  Huygens,  réconvalefcent,  était  à  la  Haye.  Nous  avons  dit,  aux  p.  81 — 82  du  T. 
XIX,  qu'il  n'a  probablement  pas  communiqué  à  l'Académie  fes  calculs  de  1668  fur  le  mouvement 
avec  réfiftance  d'un  corps  pun<5tiforme.  La  préfente  note  femble  toutefois  indiquer  qu'il  avait  fait 
connaître  à  Biondel  les  réfultafs  de  fon  calcul,  peut-être  feulement  dans  le  cas  de  la  chute  et  de 
l'afcenfion  verticales  avec  réfiftance  proportionnelle  au  carré  de  la  vitefTe  ce  qui  lui  femblait  devoir, 
ou  pouvoir,  s'accorder  avec  les  expériences.  Rien  d'étonnant  à  ce  que,  ne  connaiflant  pas  les  cal- 
culs (et  il  pourrait  même  fort  bien  en  avoir  été  ainfi,  faute  de  les  comprendre,  fi  on  les  avait  vus), 
on  ait  trouvé  dans  le  fujet,  en  l'abfence  de  Huygens,  „quelque  difficulté". 

Qu'il  s'agit  bien  ici  de  la  chute  avec  ré/îfîaiice,  c'eft  ce  qui  refiort  d'abord  du  fait  que  la  loi  de  la 
chute  fans  réfiftance  était  trop  bien  connue  pour  pouvoir  faire  l'objet  d'une  communication;  mais 
furtout  de  celui  que  la  même  page  des  Regiftres  ajoute,  à  la  même  date:  „Mr.  Mariotte  a  donné 
un  calcul  pour  prouuer  ce  que  les  bombes  perdent  de  leur  portée  par  la  réfiftance  de  l'air".  Voyez 
aufîi  fur  ce  fujet  le  Cap.  II  de  la  Seftio  quarta  du  Lib.  II  de  la  „Academiœ  Hiftoria"  de  du  Hamel 
(où  Huygens  n'eft  pas  mentionné). 

Remarquons  encore  que  dans  fon  livre  „L'art  de  jetter  les  bombes"  dont  le  manuferit  fut  prêt 
en  1678,  Blondel  —  nous  l'avons  dit  dans  la  note  2  de  la  p.  87  du  T.  XIX  —  confidére  la  trajec- 
toire des  bombes  comme  parabolique  et  ne  fait  aucun  calcul  fur  la  réfiftance  de  l'air  qu'il  femble 
confidérer  comme  peu  importante.  La  véritable  caufe  de  fon  filence  peut  avoir  été  que  le  fujet 
était  trop  difficile  pour  lui. 

Comparez,  dans  l'„Hiftoire  de  l'Académie  Royale"  de  1733  l'article  de  la  p.  150  „Du  jet  des 
Bombes"  qui  fe  rapporte  aux  difeuffions  de  l'année  j  677.  Nulle  mention  n'y  eft  faite  de  la  réfiftance 
de  l'air.  Il  en  eft  fait  mention  dans  un  deuxième  article,  p.  165,  où  Blondel  dit  exprelfément  que 
pour  des  corps  pefants  et  ronds  „la  réfiftance  de  l'air  eft  peu  de  chofe". 

Regiftres  T.  VIL  31  Juillet  1677.  Le  Sr.  du  Hamel  a  fait  fon  rapport  à  la  Compagnie 
d'une  expérience  qu'il  a  faitte  avec  Mr.  l'Abbé  Colbert  2°)  d'une  feruiette  blanche, 
laquelle  ayant  elle  chaufée  et  portée  dans  un  lieu  obfcur,  fait  voir  quantité  d'étincel- 
les, quand  on  la  gratte  auec  les  ongles  affez  vifte. 

Huygens  n'a  pu  écouter  du  Hamel  ce  jour-là.  Nous  ne  faifons  mention  du  dit  rapport  que  parce 
qu'il  peut  après  coup  avoir  eu  une  certaine  influence  fur  lui:  nous  avons  publié  aux  p.  612 — 616 
du  T.  XIX  fes  expériences  électriques  de  1690  (non  pas  1692,  voyez  les  p.  618 — 619  du  T.  XX). 

Regiftres  T.  VII,  f.  130.  20  Novembre  1677.  On  a  propofé  de  faire  un  mas  [fie]  et  des 
tuyaux  pour  adjufter  les  grandes  lunettes  d'approche  .  . .  chacun  y  penferoit. 

Toujours  en  Hollande,  Huygens  n'a  pu  aiïifter  â  cette  féance  de  novembre.  Mais  comme,  plu- 
fieurs  années  plus  tard,  il  a  lui-même  fait  ufage,  à  la  Haye,  de  divers  mâts  —  voyez  les  p.  191  et 
fuiv.  du  T.  XXI  (il  eft  auflî  queftion  d'un  màt  à  Paris  en  1686,  note  22  de  la  p.  194  du  dit  Tome; 
voyez  d'ailleurs  auffi  la  p.  236  du  même  Tome)  —  nous  avons  cru  bien  faire  de  publier  ces  lignes. 


5)  Peut-être  fils  du  grand  Colbert:  voyez  sur  celui-ci  la  p.  61  du  T.  XXI.  Huygens  mentionne 
"Abbé  Colbert  en  1678  (T.  VIII,  p.  92). 
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1678.  Regiftres  T.  VII,  f  i  j6.  Le  Samedy  1 6  de  Juillet  1678.  La  Compagnie  eftant  affem- 
blée,  M.  Hugens  eftant  de  retour  de  Ton  voyage  en  Hollande  nous  a  entretenu  du 
nouveau  microfcope  .  .  .  etc.  Voyez  la  note  1  de  la  p.  96  de  notre  T.  VIII. 

Regiftres  T.  VIII,  f.  183.  Le  Mercredy  27  Juillet  MM.  Hugens  et  Duclos  ont  fait  l'es- 
preuve  des  cuirs  que  le  fieur  Barat  apporta  Samedy  qu'ils  ont  trouvez  impénétrables 
à  l'eau. 


Regiftres  T.  VIII.  Le  Samedy  30  Juillet  1678.  Mr.  Hugens  nous  a  fait  voir  par  le  moyen 
de  (on  microfcope  une  infinité  de  petits  animaux  dans  de  l'eau  ou  l'on  a  trempé  du 
poivre  .  .  .  etc.  Voyez  la  note  1  de  la  p.  96  de  notre  T.  VIII. 

Manufcrit  E,  p.  133,  30  Aoust  1678. 
Pour  élever  de  l'eau  par  le  moyen 
de  la  poudre  a  canon,  en  faifant 
fortir  l'air  d'un  lieu  voutè,  comme 
à  ma  machine,  et  baiffant  de  la  un 
tuyau  dans  l'eau,  qui  feroit  attirée  a 
3 1  pieds  fi  le  lieu  eftoit  parfaitement 
vuide  d'air;  mais  de  20  ou  25  quand 
mefme  il  y  relierait  une  partie.  Em- 
pefcher  que  l'irruption  violente 
de  l'eau  ne  fift  de  l'air21).  On  lit  dans 
la  figure  le  mot  foupape. 

Cette  eau  par  fa  cheute  pourrait 

en  élever  d'autre,  ou  fervir  a  des  mouvements  qu'on  voudrait. 
Il  faut  que  le  lieu  vuidè  foit  beaucoup  plus  grand  que  la 

quantité  d'eau  qu'on  y  veut  élever  chaque  fois. 

Manufcrit  E.  p.  133,  30  Aouft  1678. 

Pour  empefeher  que  les  vaijfeaux 
ne  fe  brifent  fur  des  fables  ou  ro- 
chers, par  desrefforts  fous  la  quille. 
Ils  feraient  de  bois,  et  fort  longs  et 
gros,  l'un  attaché  vers  le  derrière  du 
vaisseau,  l'autre  vers  le  devant.  — 
Voyez  la  fuite  un  peu  plus  loin  (3  fept.). 


')  „Air"  ici  =  „vapeur  d'eau".  Voyez 
p.  e.  les  1.  16 — 18  delà  p.  212  du  T. 
XIX. 
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Manufcrit  E.  p.  134 — 137  (août  ou  feptembre  1678). 

On  a  vu  plus  haut  par  les  lettres  de  de  la  Roque  à  Huygens  qif  à  un  certain  moment  il  était 
quellion  de  faire  mention  des  idées  du  Père  Lana  dans  le  Journal  des  Scavans.  Les  Regiftres  ne 
difent  pas  que  Huygens  en  aurait  entretenu  fes  collègues,  foit  en  1678,  foit  plus  tôt  ou  plus  tard, 
et  il  ne  parle  lui-même  d'aucune  communication.  Nous  fuppofons  que,  fi  ce  n'a  pas  été  dans  une 
féance  officielle,  il  y  aura  eu  cependant  des  converfations  libres  fur  la  queftion  des  ballons:  voyez 
ce  qu'il  dit  fur  „les  penfees  jointes  de  plufieurs  perfonnes".  C'eft  pourquoi  nous  croyons  devoir 
publier  —  in  extenfo,  malgré  les  répétitions  —  fes  réflexions  plutôt  ici  qu'ailleurs.  Lana  avait 
publié  en  1670  à  Brefcia  un  livre  in  folio  où  était  traitée  e.a.  la  queftion  du  vol  "). 

La  penfée  du  P.  Lana  [on  voit  un  homme  accroché  à  un  ballon],  comme  je  pourrois 


faire  voir,  eft  tombée  dans  l'efprit  encore  a  d'autres  —  en  marge:  a  eftè  penfè  et 
examine  par  d'autres  en  Angleterre  *3)  —  ce  que  pourtant  il  peut  avoir  ignoré. 

L'invention  du  P.  Lana  de  s'élever  en  l'air  par  le  moyen  de  boules  vuides  d'air, 
quoyque  bien  fondée  dans  la  Théorie,  a  des  difficultez  dans  l'exécution  qui  femblent 
infurmontables.  a  caufe  du  poids  de  la  matière  dont  ces  boules  devroient  eftre  faites 
pour  avoir  la  force  de  refifter  a  la  preffion  de  l'air  de  dehors. 


22)  Fr.  Terzi  de  Lana  (1 631-  -1687):  „Prodromo,  ovvero  Saggio  di  alcune  invenzioni  nuove 
premesso  all'arte  maestra  etc.  (Stamperia  d.  Rizzardi)".  Lana  soutient  que  la  pression  de  l'air 
n'enfoncera  pas  une  paroi  mince  dans  le  cas  où  celle-ci  est  sphérique.  Son  projet  d'un  navire 
aérien  porté  par  des  ballons  se  trouve  au  Chap.  VI. 

23)  Nous  ne  savons  pas  de  quelles  personnes  Huygens  entend  parler;  mais  il  femble  fort  possible, 
fort  vraisemblable  même,  qu'après  la  construction  des  pompes  pneumatiques,  lesquelles  il 
avait  vues  en  Angleterre,  on  y  ait  discouru  sur  la  possibilité  de  s'élever  en  l'air. 

33 
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Cependant  l'expérience  feroit  ii  belle  et  fi  rare  de  pouvoir  feulement  conftruire  une 
telle  fphere  qui  s'elevaft  elle  mefme  dans  l'air  (et  c'eft  par  la  qu'il  faudrait  commen- 
cer cette  machination)  qu'il  vaut  bien  la  peine  d'y  refver  et  d'effaier  ce  que  pour- 
raient effectuer  les  pen fées  jointes  de  plufieurs  perfonnes  qui  contribueraient  chacun 
la  fiene. 

L'on  fcait  qu'il  eft  vray  ce  que  dit  le  P.  Lana,  que  le  contenu  des  boules  s'augmente 
bren  plus  a  proportion  que  ne  fait  leur  furface.  Mais  il  faut  eftre  adverti  d'un  autre 
coftè  qu'une  grande  fphere  creufe  s'enfonce  plus  facilement  qu'une  moindre  par  la 
prefllon  de  dehors.  Et  que  la  figure  fpherique  ne  fuffit  pas  pour  l'en  empefcher  fi  la 
boule  n'eft  d'une  efpaiffeur  convenable.  C'eft  pourquoy  les  boules  de  cuivre  qu'il 
propofe  de  14  pieds  de  diamètre,  dont  la  lame  quarrée  d'un  pied  ne  pefe  que  3  onces 
et  toute  la  boule  154,  ne  pourraient  refifteren  aucune  manière  a  la  preffion  de  l'air. 
Parmy  plufieurs  moyens  que  je  me  fuis  autrefois  imaginé  H)  il  y  avoit  cellecy 
qu'ayant  fait  la  furface  de  quelque  matière  légère,  comme  de  papier  double  ou  triple 
durci  par  la  colle,  je  voudrais  fortifier  la  voûte  en  dedans  par  des  petites  planchettes 
déliées  et  d'un  bois  léger,  mifes  fur  le  champ  et  faifant  entre  elles  des  quarrez  ou  des 

hexagones  de  4  ou  5  pouces  de  diamètre. 

Et  qu'outre  cela  il  y  euft  a  certains  intervalles  des  pièces 
plus  grandes  mais  légères  au  poflible  et  mifes  fur  le  champ 
pour  fortifier  tout  le  corps  de  la  fphere.  Pour  la  vuider  d'air 
je  ne  voudrais  pasla  remplir  d'eau  comme  prétend  le  P.  Lana 
(car  quand  mefme  elle  feroit  d'une  matière  a  le  fouffrir, 
elle  n'en  aurait  pas  la  force  non  plus  que  fa  boule  deleton) 
mais  j'aurais  une  autre  fphere  bien  forte  ou  un  lieu  voutè 
et  bien  fermé  que  je  remplirais  d'eau  avec  un  tuyau  vers  en 


24)  La  f.  86v  des  Chartœ  mechanicje,  dont  le  re<5to  porte  la  date  du  1  février  1674,  a  en  effet  le 
calcul  suivant,  où,  il  est  vrai,  il  n'est  pas  expressément  question  des  petites  planchettes  du  texte, 
mais  où  Huygens  parle  déjà  en  général  de  la  nécessité  de  renforcer  les  grandes  boules. 

Boule  de  3  pouces  de  diamètre  faite  de  3  linges  fins  avec  de  la  colle  pefe  3  gros, 
donc  une  de  9  pieds  de  diamètre  pefera  3888  gros  qui  font  30  liv.  6.  onc.  [voyez 
aulîî  fur  le  gros,  l'once,  et  la  livre  la  p.  121  du  T.  XIX]. 

Un  pied  cube  d'air  pefe  1  once.  La  proportion  d'un  cube  a  la  boule  qu'il  peut 
enfermer  eft  de  21  à  1 1.  donc  une  boule  de  9  pieds  de  diamètre  contiendra  23 
livres  19  onces.  11  y  a  donc  encore  6  livres  19  onces  a  dire. 

Une  boule  de  12  pieds  de  diamètre  contiendrait  plus  de  50  livres  d'air  et  pefe- 
roit  (ertant  faite  de  3  efpefTeurs  de  linge)  50  liv.  4  onces.  Mais  fans  eftre  beaucoup 
renforcée  elle  ne  refifteroit  pas  a  la  preffion  de  l'air  après  eftre  vuidee;  ainfi  il  fau- 
drait la  rendre  beaucoup  plus  pefante. 
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bas  de  32  pieds  par  ou  l'eau  s'ecouleroit  et  un  autre  tuyau  de  communication  avec 
la  fphere  légère  qui  feroit  ainfi  vuidee  a  plufieurs  reprifes. 

Mais  comme  tout  cela  eft  une  affaire  de  beaucoup  de  difficulté  et  de  depenfe  et 
pour  la  quelle  entreprendre  il  faudrait  avoir  quelque  certitude  de  la  poflïbilité,  j'ay 
pensé  que  pour  s'en  efclaircir  a  peu  de  frais,  l'on  peut  faire  une  petite  partie  d'une 
grande  fphere  par  exemple  une  furface  d'un  pied  en  rond  d'une  fphere  de  6  ou  i  o 
pieds  de  diamètre,  la  quelle  furface  eftant  appliquée  avec  fon  creux  fur  une  plaque 
creufe  deleton  de  mefme  grandeur  et  les 
bordsbiencimentezi'ontireral'air  d'entre 
deux  par  la  machine  de  M.  Boile  I5),  la 
platine  de  leton  ayant  pour  cela  un  tuyau 
au  centre  avec  un  robinet,  qui  empefche 
l'air  de  rentrer.  L'on  pourrait  juger  par 
cette  expérience  de  la  refiftence  que  feroit 
la  boule  entière  conftruite  de  mefme  que 
cette  partie,  et  l'on  verrait  en  mefme 
temps  fi  elle  aurait  la  légèreté  neceffaire. 
Car  le  calcul  eft  fort  aisé  en  fuppofant  la  pefanteur  de  l'air  d'icy  bas  connue,  fcavoir 
d'une  once  et  demie  par  pied  cube,  ou  félon  mes  expériences  pluftoft  d'une  once 
feulement,  par  ou  une  fphere  de  10  pieds  de  diamètre  ne  doit  pefer  que  environ  32^- 
livres.  En  marge:  640  aqua  ad  1  aer. 

Plufieurs  ont  eu  la  mefme  penfée  que  le  P.  Lana  touchant  la  manière  [de]  voler, 
mais  perfonne  n'a  eu  la  hardieffe  de  la  propofer  comme  pouvant  avoir  du  fuccesdans 
la  pratique.  Et  en  effeét  tant  qu'on  examine  d'avantage  l'on  trouvera  d'autant  plus 
qu'il  eft  impofïïble  non  feulement  de  conftruire  fon  bateau  volant  avec  des  hommes 
dedans,  mais  encore  aufîi  un  globe  feul  qui  eftant  vuide  d'air  s'eleve  de  luy  mefme. 
Cette  impoflibilitè  vient  de  l'inhabilité  de  la  matière  dont  les  boules  doivent  eftre 
compofees.  Car  pour  le  leton  qu'il  y  veut  emploier  il  ferait  li  mince  que  ce  ne  feroit 
que  du  clinquant  comme  je  viens  de  vérifier  par  le  poids,  ce  qui  pourrait  eftre  pro- 
posé a  une  boule  de  1 4  lignes  de  diamètre  mais  non  pas  pour  une  de  1 4  pieds,  comme 
fon  calcul  le  requiert,  et  il  femble  qu'il  n'ait  pas  aïïez  confideré  que  d'autant  plus 
grande  eft  la  fphericitè,  d'autant  plus  facilement  eft  elle  enfoncée  par  la  preffion  de 
dehors. 


I5)  Nous  avons  dit  ailleurs  (p.  259  du  T.  XVII)  que  c'était  Huygens  qui,  déjà  en  1661,  avait  fait 
construire,  pour  la  première  fois,  la  machine  de  Boyle  avec  une  cloche  ou  récipient  placé  sut- 
une  platine. 
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J'avois  autrefois  fongc  a  faire  la  furface  de  quelque  matière  légère  comme  de  papier 
double  ou  triple  fortifie  par  la  colle,  et  renforcer  cette  furface  en  dedans  par  des  pe- 
tites planchettes  de  bois  léger  mis  fur  le  champ.  Mais  j'ay  tousjours  trouvé  qu'il  n'y 
avoit  pas  aïïez  de  force  et  de  légèreté  enfemble.  Et  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  quelque 
efperance  de  reuflir  fi  ce  n'eft  qu'on  découvrit  dans  la  nature  ou  que  l'on  fift  par  art 
quelque  matière  fort  fpongieuse  ou  comme  d'une  efcume  congelée  et  bien  ferme, 
dont  on  puft  faire  cette  croufte  fpherique  avec  quelque  efpaifleur  et  pourtant  très 
légère.  Je  trouve  qu'une  fphere  de  10  pieds  de  diamètre  ne  devroit  pefer  qu'environ 
32  livres,  parce  que  félon  mes  expériences  l'air  n'a  qu'environ  le  poids  d'une  once 
pour  un  pied  cube  d'air  au  lieu  que  le  P.  Lana  lui  donne  i^  once  2<5). 

Manufcrit  E,  p.  138  (la  date  3  sept.  1678  à  la  p.  139). 

Petits  poiflbns  artificiels  par  le  moyen  de  l'efprit  de  tartre  et  l'huile  de  vitriol. 

Manufcrit  E,  p.  139 — 142. 

Propofé  a  l'académie  le  3  Sept.  1678  2"). 

Le  malheur  qui  eft  arrivé  depuis  peu  a  la  Motte  du  Roy  fous  M.  le  comte  d'Eftrée  "8) 
m'a  donne  occafion  de  longer  aux  moyens  de  fauver  a  l'avenir  les  vaiflfeaux  du  dan- 
ger de  fe  brifer  contre  terre  qui  eft  le  plus  grand  et  le  plus  fréquent  qu'ils  ayent  a 
courir.  Il  s'en  perd  que  le  vent  ou  les  courants  jettent  fur  les  coftes.  Il  en  efchoue  fur 
des  bancs  cachez  foit  en  pleine  mer  foit  a  l'embouchure  des  rivières.  Quelquefois 
mefme  a  l'entrée  du  port  après  avoir  fini  heureufement  jufques  la  de  grands  voiages; 
de  forte  que  fi  l'on  confidere  les  pertes  d'hommes  et  de  biens  qui  fe  font  continuelle- 
ment par  ces  infortunes  l'on  ne  peut  douter  que  l'invention  dont  je  parle,  fi  elle  peut 
reuflir,  ne  foit  une  des  plus  utiles  que  l'on  puiiïe  trouver.  Voici  la  manière  dont  je 
l'ay  conçue. 


2l5)  Voyez  sur  les  expériences  de  Huygens  sur  le  poids  de  l'air  les  p.  328 — 331,  datant  de  1662, 
du  T.  XVII. 

27)  Du  Hamel  „Academiae  Historia"  (Lib.  II,  Sectio  sexta,  Cap.  II,  §  VI):  „Exeunte  anno  D. 
Hugens  qua  ratione  naves  dum  impingunt,  ab  imminente  ruina  &  diffractione  tutiores  sint, 
proposuit."  Etc. 

Nous  avons  déjà  dit  à  la  p.  19  du  T.  XIX  qu'on  trouve  cette  invention  de  Huygens  dans  le 
Recueil  de  1735  de  Gallon  „Machines  et  Inventions  approuvées  par  l'Académie  Royale  des 
Sciences". 

Nous  n'avons  pas  trouvé  que  les  constructeurs  de  vaisseaux  en  aient  fait  usage. 

28)  Jean  d'Estrées,  maréchal  de  France  (1624 — 1707),  perdit  presque  tous  ses  navires  en  1678 
dans  une  expédition  contre  l'île  de  Curaçao. 
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L'on  prendra  deux  fortes  poutres  un  peu  courbes,  chacune  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  la  quille  du  vaiffeau.  Si  elle  excède  les  60  pieds  ou  fi  les  vaiffeaux  font  plus 
grands  l'on  prendra  tousjours  ces  poutres  de  30  ou  36  pieds  et  la  largeur  égale  a  celle 
de  la  quille.  On  les  attachera  chacune  par  un  bout  vers  le  milieu  de  la  quille  par  des- 
fous, et  en  forte  que  l'autre  bout  de  chaque  poutre  aille  l'un  aune  extremitède  la  quille 
et  l'autre  a  l'autre  et  que  ces  bouts  s'écartent  de  la  quille  en  ces  endroits  environ  d'  |  ou 
5  de  leur  longueur,  plus  ou  moins  félon  que  l'expérience  l'enfeignera.  Ces  poutres 
tiendront  lieu  de  reflbrts,  et  comme  c'eft  tousjours  la  quille  du  vailfeau  qui  rencontre 


la  terre  la  première  ce  feront  maintenant  ces  reflbrts,  ou  l'un  d'eux  feulement.  Et 
l'effecl  fera  qu'en  cédant  au  coup  ils  en  empefeheront  la  force  et  la  rudeffe,  autant 
qu'il  eft  neceffaire  pour  preferver  le  vaiffeau  de  fe  brifer  et  de  s'ouvrir.  Le  reffort  de 
devant  fera  un  peu  recourbé  vers  la  proue,  afin  de  pouvoir  griffer  fur  des  fables  qu'il 
viendra  a  toucher. 

Pour  ce  qui  eft  des  objections  que  l'on  pourra  faire;  Premièrement  fi  l'on  doute 
que  pour  une  maffe  pefante  comme  l'eft  un  vaiffeau  avec  ce  qu'il  contient,  ces  res- 
forts  puiffent  avoir  affez  de  force,  l'on  doit  feavoir,  que  l'eau  fouftient  la  plus  grande 
partie  de  tout  le  poids,  lors  qu'un 

vaiffeau  touche  au  fonds;  de  forte  \   ^  '    ^-^_  Il 

que  ce  ne  fera  que  le  refte  qui  pefera  /  J  — -^  '  j) 

furies  refforts.  Et  comme  dan  s  l'agi- 
tation que  donne  la  mer  a  un  vaiffeau 
il  ne  baiffe  qu'  avec  la  vague  qui:= 
l'avoit  elevè,  la  defeente  n'eft  pas  fi 
foudaine  a  beaucoup  près  que  s'il 
tomboit  fans  eftre  fouftenu  de  rien. 
Que  s'il  arrive  que  par  lapefanteur 
du  vaiffeau  tout  le  reffort  foit  forcé, 
et  qu'il  s'applique  à  laquille,  toute- 
fois la  rudeffe  du  coup  aura  eftè  rompue. 
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Quant  a  l'empefchement  ou  retardement  que  pourroient  produire  ces  pièces  à  la 
vitefTe  du  vaiffeau,  il  ne  fcauroit  eftre  confiderable.  car  premièrement  elles  nepefent 
rien  citant  fouftenues  par  l'eau.  Puis  elles  traverfent  l'eau  dans  leur  longueur  de  forte 
que  ce  qu'elles  en  rencontrent  eft  peu  de  chofe.  Ce  qu'on  voit  en  traçant  la  forme  du 
vaiiïeau  par  derrière,  car  la  grofieur  de  ces  poutres  eft  alors  fort  peu,  en  efgard  au 
corps  du  vaiffeau  qui  doit  fe  faire  paffage  a  travers  l'eau.  Et  un  peu  de  charge  d'avan- 
tage dans  un  vaiiïeau,  qui  par  exemple  le  feroit  enfoncer  un  \  pied  plus  qu'il  ne  faifoit, 
apporteroit  bien  plus  de  retardiment.  Mais  quand  il  en  arriveroit  quelque  peu  par  ces 
poutres  attachées,  l'avantage  eft  fi  grand  de  l'autre  cortè,  qu'on  ne  doit  pas  s'arrêter 
a  ce  petit  inconvénient. 

L'on  dira  que  dans  la  mer  Méditerranée  les  vaiiïeaux  ont  befoin  de  toute  leur 
vitefle  pour  éviter  ou  pour  pourfuivre  les  Corfaires.  Mais  je  refpons  que  pour  ce  qui 
ell  de  les  éviter,  ces  vaiiïeaux  avec  des  reiïbrts  auroient  l'avantage  de  fe  pouvoir 
retirer  près  des  coftes,  ou  d'autres  vaiiïeaux  n'oferoient  les  fuivre. 

Il  eft  aise  de  faire  l'efpreuve  de  cette  invention  en  faifant  attacher  de  ces  reiïbrts  a 
quelque  vieux  vaiiïeau,  et  le  faifant  échouer  exprès.  Lequel  s'il  refiiïe,  l'on  fera  feur 
que  d'autres  plus  forts  refiiïeront  encore  mieux. 

L'on  pourroit  trouver  moyen  de  retirer  ces  reiïbrts  contre  la  quille  par  des  cordes 
qui  perceroient  le  fond  de  cale,  s'il  eltoit  neceiïaire  et  fi  l'on  ne  craint  pas  qu'ils  fe 
relâchent  en  demeurant  ainfi  longtemps  tendus  dans  l'eau. 

Pour  de  fort  grands  vaiiïeaux  qui  ont  i  oo  ou  1 20  pieds  de  longueur,  fi  l'on  appré- 
hende que  le  milieu  de  la  quille  ne  viene  a  heurter  contre  terre,  a  caufe  de  leur  fonds 
inégal  l'on  pourra  ajouter  un  troifiefme  reiïbrt  dans  le  milieu  de  la  quille,  le  mettant 
du  mefme  fens  que  celuy  qui  ell  fous  la  pouppe. 


Il  faut  faire  les  poutres  pliantes  auiïi  larges  que  toute  la  quille,  qui  dans  des  grands 
vaiiïeaux  ell  de  15  ou  20  pouces  et  quelques  fois  de  plus  de  deux  pieds.  Les  bouts 
des  poutres  feront  pointus.  Le  bois  de  fapin  eft  peut  eflre  meilleur  que  celuy  de 

chefne.  Il  faut  les  attacher 
avec  des  grofles  bandes  de 
fer,  et  des  boulons  a  travers. 
Si  le  fapin  plie  trop  facile- 
ment, on  eflaiera  le  chefne. 
Et  fi  cettuicy  n'a  pas  encore 
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aflez  de  force,  on  augmentera  l'epeffeur  des  refforts  par  enbas.  Ou  l'on  les  mettra 
doubles  l'un  fous  l'autre.  Ou  l'on  les  accourcira,  les  faifant  de  25  pieds  au  lieu  de 
trente. 

Il  faut  que  les  refforts  foient  pliez  en  circonférence  de  cercle,  ou  que  vers  le  bout 
libre  ils  foient  un  peu  plus  courbes  qu'ailleurs. 

Il  faut  voir  fi  ces  poutres  n'empefeheront  pas  le  vaiffeau  d'obéir  au  timon,  lors 
qu'on  va  a  la  bouline. 

Je  me  fuis  enquis  de  ceux  qui  ont  eftè  dans  des  vaiffeaux  qui  fe  font  échouez  de 
quelle  manière  ils  fe  brifent,  et  ils  m'ont  dit  que  quand  le  vaiffeau  a  touché,  les  vagues 
(ce  qu'ils  appellent  la  houle)  les  agitant  et  les  relevant  et  puis  fe  baiffant,  la  quille 
heurte  contre  terre  avec  tant  de  force  que  cela  fait  d'abord  des  ouvertures  dans  le 
bas  du  vaiffeau  par  ou  il  entre  de  l'eau  dans  le  fond  de  cale,  ce  qui  fait  que  le  vaiffeau 
demeure  planté  fans  efperance  de  fe.  pouvoir  relever  ni  tirer  d'où  il  eft.  Enfuite 
comme  il  ne  peut  céder  a  l'impetuofitè  de  la  mer  il  fe  brife  de  plus  en  plus,  et  fi  le 
temps  eft  rude  ou  qu'il  le  deviene,  toutes  les  œuvres  mortes,  c'eft  a  dire  ce  qui  eft  hors 
de  l'eau,  font  mifes  en  pièces  et  en  fuite  tout  le  refte. 

Quand  le  vaiffeau  ayant  touche,  refifte  quelque  temps,  on  le  peut  fauver  en  portant 
une  ancre  dans  la  chaloupe,  et  la  laiffant  tomber,  puis  on  y  attire  le  vaiffeau  en  virant 
le  cabeftan  29). 

Lors  qu'un  vaiffeau  échoue  il  n'y  a  pas  de  vagues  qui  l'elevent  en  cet  endroit  la 
comme  en  pleine  mer,  car  il  n'y  a  que  1 5  ou  16  pieds  de  profondeur,  feavoir  autant 
que  le  vaiffeau  eft  enfoncé  dans  l'eau  (leçon  alternative:  tire  d'eau).  Et  les  vagues  qui 
s'elevent  a  fi  peu  de  profondeur  eftant  courtes  (ces  vagues  s'appellent  la  Houle)  ne 
portent  pas  le  vaiffeau  entier,  et  partant  ne  le  feauroient  hauffer  ou  baiffer  de  guère 
plus  de  4  ou  5  pieds  mefme  dans  des  tempeftes.  Cette  hauteur  n'eft  que  trop  fuffifante 
pour  faire  brifer  le  vaiffeau,  en  heurtant  contre  un  fond  de  fable  ou  de  pierre,  mais 
elle  n'eft  pas  affez  grande  pour  empefeher  que  le  reffort  ne  faffe  fon  effeét  et  qu'il  ne 
rompe  la  force  du  coup.  Vu  que  je  donne  4  ou  5  pieds  de  jeu  au  reffort. 

Herbe  dans  certains  endroits  de  la  mer,  demeureroit  attachée  entre  le  reffort  de 
devant  et  le  vaiffeau.  Pour  ces  vaiffeaux  il  faut  mettre  ce  reffort  de  mefme  fens  que 
les  autres.  Dans  des  havres  qui  feichent  par  les  marées  baffes,  l'on  pourroit  appré- 
hender que  ces  poutres  ne  s'enterraffent  dans  le  fable  ou  la  vafe,  et  qu'elles  n'euffent 
de  la  peine  a  en  reffbrtir,  mais  cela  n'arrivera  point  parce  qu'elles  s'appliqueront  a 
la  quille  a  mefure  que  l'eau  manquera,  et  a  la  fin  elles  s'y  joindront  entièrement. 

Le  reffort  eft  paffè  dans  une  double  corde  attachée  d'un  bout  au  vaiffeau,  et  l'autre 
bout  entrant  dedans,  ou  il  fera  tiré  par  le  moien  du  cabeftan  quand  on  voudra  appli- 


î9)  Ces  deux  alinéas  nous  paraissent  avoir  été  ajoutés  plus  tard. 
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quer  le  refïbrt  contre  la  quille,  ou  l'on  le  laifferoit  d'ordinaire  s'il  n'efloit  à  craindre 
qu'il  perde  fa  qualité  de  refïbrt.  On  aura  double  force  par  ce  moyen  et  feulement  un 
trou,  ou  l'on  pourra  mettre  un  tuyau. 

Le  texte  des  Regiftres  fur  ce  fujet  ert  le  i'uivant.  On  voit  qu'il  eft  plus  court.  Nous  avons 
obfervé  à  la  p.  215  du  T.  XX  à  propos  d'une  autre  communication  de  Huygens,  inférée  dans  les 
Regiftres,  qu'„il  peut  avoir  parlé  plus  longuement". 

Regiftres  T.  VII,  f.  200  et  fuiv. 

Le  famedy  3  Septembre  1678  Mr.  Hugens  a  propofé  une  manière  d'empefcher 
les  vaifleaux  de  fe  brifer  en  s'efchouant  par  le  moyen  de  deux  poutres  faifant  refïbrt 
attachées  chacune  par  un  bout  au  milieu  de  la  quille.  Il  en  donnera  l'explication  et  les 
figures. 


s^^^^^^s^ 


Il  paraît  poffible,  ou  même  fort  probable,  d'après  ce  texte-ci  que  Huygens  en  cette  occafion 
n'ait  parlé  que  brièvement  en  donnant  ou  promettant  au  fecrétaire  une  pièce  écrite  avec  des  figures. 
Comparez  le  deuxième  alinéa  de  la  p.  208  du  T.  XX. 

Pour  empefcher  les  vaijfeaux  de  fe  brifer  lorsqu'ils  efchouent. 
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Le  plus  grand  danger  et  le  plus  fréquent  que  courent  les  vaifleaux  eft  de  fe  brifer 
en  efchouant  (bit  que  les  vents  les  jettent  fur  les  codes,  ou  qu'ils  foient  emportés  par 
les  courants,  ou  par  l'ignorance  des  pilotes  fur  des  bancs  de  fable  ou  des  rochers 
cachez  qui  fe  rencontrent  fouuent  a  l'entrée  des  riuieres  et  quelque  fois  en  pleine  mer. 

Les  vaiffeaux  fe  perdent  en  ces  rencontres  mefme  fans  qu'il  fafTe  mauvais  temps  et 
ce  qui  les  fait  périr  c'eft  qu'après  auoir  touché  a  terre,  le  mouvement  des  vagues  con- 
tinue de  les  agiter  en  les  eleuant,  et  abaiftant  enfuite,  fait  que  la  quille  heurte  contre 
terre  auec  tant  de  force  que  le  vaifTeau  s'ouvre  par  en  bas,  et  s 'empli  (Tant  d'eau  il 
demeure  arrefté  et  expofé  a  la  force  des  vagues  qui  acheuent  de  le  brifer. 

Comme  tout  le  mal  vient  de  la  force  du  coup  qui  arrefte  fubitement  le  mouvement 
d'un  corps  fi  vafte  et  fi  pefant  que  l'eft  un  vaifTeau  avec  tout  ce  qu'il  contient,  j'ay 
penfé  qu'on  y  pourroit  remédier  en  adouciflant  ce  coup,  et  cela  parle  moyen  fuivant. 

Sous  la  quille  du  vaifTeau  je  voudrois  attacher  de  grottes  poutres  auffi  larges  que 
la  quille  mefme  et  un  peu  courbes  de  la  manière  que  reprefente  cette  figure. 

Vu  les  figures  reproduites  plus  haut  nous  jugeons  inutile  de  reproduire  celle-ci. 

Scavoir  une  a  l'extrémité  qui  eft  vers  la  proue  et  une  autre  du  cofté  du  gouvernail, 
et  s'il  eft  befoin  encore  une  troifiefme  entre  les  deux,  en  forte  que  chacune  occupai!: 
un  tiers  de  la  longueur  de  la  quille.  Chacune  de  ces  poutres  feroit  attachée  feulement 
par  l'un  de  fes  bouts,  fcauoir  celuy  qui  regarde  vers  la  proue,  l'autre  bout  a  caufe  de 
la  courbure  s'écartant  de  la  quille  de  ï .  3  .  ou  4  .  pieds  félon  la  grandeur  du  vaifTeau. 
Eftant  ainfi  difpoiees  elles  tiendroient  lieu  de  reffort,  et  comme  elles  feroient  les  pre- 
mières a  toucher  contre  terre  elles  empefcheroient  en  pliant  la  rudefTe  du  coup  autant 
qu'il  eft  befoin  pour  preferuer  le  vaifTeau  de  fe  brifer. 

Que  fi  l'on  doute  que  ces  refibrts  puiffent  auoir  aftez  de  force  pour  faire  cet  effet, 
il  faut  confiderer  que  l'eau  ne  laifte  pas  la  plus  grande  partie  de  tout  le  poids  lors 
mefme  qu'il  touche,  de  forte  que  ce  ne  doit  eftre  que  [ce]  qui  pefe  fur  les  refibrts.  Il 
faut  encore  fçauoir  que  comme  le  vaifTeau  ne  baifTe  qu'auec  la  vague  qui  l'auoit  esleué, 
fa  defcente  n'eft  pas  fi  foudaine  a  beaucoup  prez  que  s'il  tomboit  fans  eftre  fouftenu 
de  rien,  que  s'il  arrive  que  par  la  pefanteur  du  vaifTeau  le  reftbrt  (oit  forcé  en  forte 
qu'il  s'applique  a  la  quille,  toutefois  la  rudefte  du  coup  auroit  efté  rompue  par  ce 
moyen. 

Quant  a  l'empefchement  ou  retardement  que  pourraient  caufer  ces  pièces  a  la 
vitefte  du  vaifTeau,  il  ne  fcauroit  eftre  confiderabîe  eftans  attachées  dans  les  fens  qu' 
elles  font  car  pour  leur  poids  il  ne  fait  rien  car  il  eft  fouftenu  par  Teau. 

Il  eft  vray  qu'a  caufe  de  ces  3  .  ou  4  .  pieds  que  ces  refibrts  defeendent  fous  la  quille 
ils  pourront  toucher  a  terre  en  des  endroits  ou  le  vaifTeau  auroit  pafie  autrement  fans 
toucher,  mais  l'on  peut  repondre  que  fi  cela  arriue  dans  un  lieu  d'où  l'on  puifTe  dé- 
tourner le  vaifTeau  il  feruira  d'auertiftement,  et  fi  c'eft  fur  quelque  cofte  ou  en  quel- 
qu 'autre  lieu  ou  il  faille  efchouer  necefiairement,  il  n'importe  nullement  que  les 
refibrts  touchent  pluftoft  que  le  vaifTeau  n'auroit  fait  fans  eux. 

Il  eft  aifé  au  refte  de  faire  l'efpreuve  de  cette  inuention  en  faifant  attacher  de  ces 

34 
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reflbrts  a  quelques  vieux  vaifïeaux30)  et  les  faifant  efchouer  exprez,  lequel  s'il  refilte 
l'on  fera  feur  que  d'autres  plus  forts  refiiteront  encore  mieux. 


Manufcrit  E,  p.  144  (fia  date  1 1  sept.  —  1678  —  à  la  p.  145).  Repréfentation  d'un  moteur, 
ou  plutôt  de  deux  moteurs,  à  poudre  à  canon  deftinés  à  élever  des  fardeaux. 


1679.  Manufcrit  E.  p.  173  (la  date  1679  à  la  p.  175),  Nous  ignorons  si  la  fontaine  dans  le  vide 
que  Huygens  propofe  ici  a  été  conftruite.  Elle  ne  pouvait  évidemment  fervir  pour  les  jardins  de 
Verfailles.  Mais  l'obligation,  pour  les  académiciens,  de  f 'occuper  des  eaux  de  Verfailles  —  comparez 


3°)  Lisez:  quelque  vieux  vaisseau  et  le  etc.  Erreur  du  copiste  sans  doute,  puisque  Huygens  a  évi- 
demment copié  un  alinéa  de  son  manuscrit  (le  troisième  alinéa  de  la  p.  262). 
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la  p.  173  du  T.  XIX,  où  il  eft  précisément  queftion  d'expériences  de  1679  —  explique  l'intérêt  de 
Huygens,  et  fans  doute  tuffi  de  fes  collègues,  pour  les  fontaines  en  général. 
Fontaine  avec  du  vif  argent. 

Dans  le  Baquet  C  [on  lit  dans  la  figure 
vuide  d'air  et  ij  pouces]  il  y  a  du  vif 
argent  qui  eltant  preffè  par  l'air  de  dehors 
fera  dans  le  vuide  le  jet  DE  de  près  de  ij 
pouces,  ou  moins  fi  l'on  laiffe  un  peu  d'air 
dans  le  vaifleau  de  verre.  Ce  vif  argent 
s'écoulera  par  le  tuyau  AB  dans  le  baquet 
B  d'où  l'on  en  puifera  pour  remettre 
dans  C,  pour  entretenir  le  jet.  Scavoir  fi 
le  cône  creux  FEG  fouftenu  par  le  vif 
argent,  ne  demeurera  pas  fans  tourner 
lors  qu'on  tourne  la  machine. 

La  mefme  fontaine  fe  peut  faire  avec 
de  l'eau,  mais  alors  le  vaifleau  de  verre  ne 
doit  pas  eftre  vuide  d'air,  mais  plein  d'un 
air  moins  comprimé  que  n'eft  celuy  de 
dehors.  En  forte  que  la  preffion  de  cet  air 
enfermé  avec  la  preflion  de  l'eau  AB  égale 
la  preffion  de  toute  l'atmofphere. 

Regiftres.  T.  VIII  f,  202.  Mercredy  iode 
Mars  1679. 

Mr.  Hugens  a  leu  à  la  Compagnie  une 
lettre  de  Mr.  Leeuwenhoek  touchant 
quelques  obfervations  qu'il  a  faites  avec  le  nouueau  microfeope.  Il  a  veu  toute  la 
laitte  d'une  mourùe  pleine  d'une  infinité  de  petits  animaux,  enforte  que  dans  lagros- 
feur  d'un  grain  de  fable  il  y  avoit  plus  de  i  oooo  petits  animaux,  et  dans  les  vaifTeaux 
deferens  d'un  cocq  qu'il  auoit  ouuert  il  a  veu  encore  un  plus  grand  nombre  de  petits 
animaux  faits  comme  des  anguilles. 

Aux  p.  21  et  fuiv.  de  notre  T.  VIII  on  trouvera  une  autre  lettre  de  Leeuwenhoek  à  Huygens 
du  15  février  1676  et  la  traduction  par  ce  dernier  d'une  lettre  de  Leeuwenhoek  à  son  père  Con- 
ftantyn  du  7  novembre  1676,  traduction  également  deftinée  à  l'Académie  des  Sciences  de  Paris. 
Voyez  aufîi  la  note  1  de  la  p.  96  du  T.  VIII  fur  la  communication  de  Huygens  du  30  Juillet  1678  3I). 


;I)  On  peut  confulter  en  outre  le  §  VIII  du  Cap.  I  de  la  Sectio  septima  du  Lib.  II  de  l'Academiae 
Historia"  de  du  Hamel. 
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Dans  notre  AvertifTement  de  1937  au  Traité  de  la  Lumière  nous  avons  dit  (T.  XIX,  p.  389) 
qu'il  eft  difficile  d'admettre  que  Huygens,  qui  ne  dit  rien  sur  la  diffraction,  n'aurait  pas  cependant 
vu,  en  ou  peu  après  1665,  le  livre  „phyfico-mathefis  de  lumine  etc."  de  F.  M.  Grimaldi  de  cette 
année;  mais  que  nous  favons  feulement  avec  certitude  qu'il  connaifiait  ce  livre  vers  la  fin  de  la  vie. 
Voyez  aufïï  fur  ce  fujet  la  p.  Cil  du  T.  XIII,  et  obfervons  en  même  temps,  ce  que  les  éditeurs  du 
T.  XIII  n'ont  apparemment  pas  fil,  que  Huygens  avait  lu  dès  1666  chez  Riccioîi  que  Grimaldi 
admettait  une  diffraction  (T.  XV,  p.  382). 

En  1937  nous  ajoutions  dans  une  note  que  Mariotte,  dans  fon  Traité  des  Couleurs,  dit  à  propos 
de  la  réfraction,  après  avoir  cité  Grimaldi:  „dans  toutes  les  expériences  que  j'ai  faites  avec  plufieurs 
perfonnes  fort  exactes,  on  n'a  jamais  rien  appercû  de  femblable". 

Il  convient  donc  d'obferver  ici  que,  d'après  les  Registres,  cette  dernière  affirmation  n'eft  pas 
absolument  conforme  à  la  vérité.  Voici  ce  que  nous  y  liions,  antérieurement  à  l'apparition  du  dit 
Traité  des  Couleurs: 

Regiftres,  T.  VII,  f.  239V.  Le  Samedy  1 1  e  de  Mars  1 6jç.  Meilleurs  Mariotte  et  de  la  Hire 
ont  parlé  de  quelques  obfervatLons  qu'ils  ont  faites  fur  les  réfractions  de  la  lumière, 
qui  paflant  par  un  petit  trou,  et  tombant  perpendiculairement  fur  la  première  furface, 
fe  rompent  dans  la  deuxiefme  furface  et  font  une  petite  ouale  en  fortant,  mais  les 
rayons  s'efloignants  la  largeur  s'augmente  beaucoup  plus  qu'ils  ne  deuroient  a  pro- 
portion de  leur  longueur;  la  mefme  choie  arrive  quand  on  met  un  miroir  au  fond  de 
l'eau  ...  Et  T.  VII,  p,  243V.  Le  Samedy  6e  de  May  1679.  MM.  Mariotte  et  de  la  Hire  ont 
fait  leur  rapport  de  l'expérience  qu'ils  on  faite  touchant  la  lumière  du  foleil  qui  paffe 
par  un  petit  trou  dans  un  lieu  obfcur,  et  ils  ont  trouué  que  les  images  du  foleil  eftoient 
proportionnées  aux  diftances  fans  qu'il  y  ait  paru  aucune  diffraction,  et  faifant  paifer 
la  lumière  par  un  prifme  mis  proche  du  trou,  la  largeur  horizontale  de  la  lumière  qui 
eftoit  colorée  eftoit  proportionnée  a  celle  qui  fe  faifoit  fans  prifme.  Mais  a  l'efgard  du 
diamètre  vertical,  il  eftoit  trois  ou  quatre  fois  plus  grand  que  quand  il  n'y  avoit  point 
de  prifme,  et  fur  le  doute  que  Mr.  Mariotte  auoit  que  les  extrémités  de  la  lumière 
eftoient  un  peu  courbes  ils  ont  remarqué  [il  femble  donc  qu'il  n'eft  pas  queftion  de  la  Hire 
feulement]  que  le  diamètre  vertical  eftoit  quelque  fois  plus  grand  qu'il  deuoit  eftre,et 
d'autres  fois  ils  n'ont  trouué  prefque  aucune  différence  a  caufe  de  la  difficulté  de  dé- 
terminer les  ext remit ez  des  couleurs. 

Huygens  connaifiait  donc  des  obfervations  qui  Semblaient  confirmer  les  vues  de  Grimaldi,  mais 
apparemment,  de  même  que  Mariotte,  fans  les  juger  convainquantes;  et  comme  dans  le  Traité  de 
la  Lumière  il  ne  dit  rien  des  couleurs,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  fon  filence  fur  la  diffraction 
préconifée  parle  favant  italien. 

Au  29  avril  les  Regiftres  difaient:  on  a  parlé  d'abord  des  couleurs.  Voyez  fur  lemot„on" 
la  note  2  de  la  p.  217  qui  précède. 

Regiftres  T.  VII  f.  243V.  Le  6  mai  1679.  Mr.  Hugens  a  leu  a  la  Compagnie  un  mémoire 
pour  faire  un  phofphore  qui  luy  a  eftè  donné  par  un  Gentilhomme  Allemand.  Mr.  du 
Clos  l'a  pris  pour  en  faire  l'effay. 

Nous  trouvons  dans  le  Portef.  anonyme  la  recette  fuivante  écrite  de  la  main  de  Huygens: 
Pour  faire  le  phofphore.  R.  urine  humaine  quantité  confiderable  digérée  5  ou  6  fe- 
maines.  Diftiller  a  feu  modéré  les  efprits,  puis  évaporez  la  liqueur  jufqu'a  ce  que  le 
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refte  foit  comme  un  firop  épais.  Méfiez  le  avec  3  fois  autant  de  fable  blanc  fin  dans 
une  forte  retorte  a  la  quelle  joignez  un  grand  récipient,  partie  rempli  d'eau.  Eftant 
bien  lutez  enfemble  donnez  graduellement  un  feu  ouvert  5  ou  6  heures  durant,  jufqu'a 
ce  que  le  phlegme  foit  évaporé.  Renforcez  enfuite  le  feu  tant  que  le  fourneau  peut 
donner,  une  fumée  blanche  montera,  puis  le  récipient  s'éclairera  et  viendra  quelque 
temps  après  une  fumée  différente  qui  donne  une  lumière  pafle  bleue.  A  la  dernière 
force  du  feu  parfera  une  matière  qui  va  au  fonds.  C'efl:  le  Phofphore. 

Ajouté  plus  tard:  Il  fume  a  l'air.  Se  conferve  fous  l'eau,  et  eftant  remuée  [fie]  on  y 
voit  des  éclairs  de  lumière  [comparez  ce  que  Leibniz  en  écrivait  en  feptembre  T.  VIII,  p.  217]. 
Frotté  entre  deux  morceaux  de  papier  il  les  met  en  flame.  Avec  le  temps  il  perd  de  fa 
force. 

Nous  avons  déjà  publié  les  lignes  du  Regiflre  citées  ci-deflus  dans  la  note  16  de  la  dite  p.  217 
en  obfervant  que  le  gentilhomme  allemand  eft  fans  doute  von  Tfchirnhaus.  Nous  pouvons  ajouter 
que  Mariotte  préfenta  lui  aufïï  à  la  Compagnie  le  24  mai  fuivant,  une  „defcription  du  Phofphore 
fec  et  liquide  de  Mr.  Chirnau,  Gentilhomme  Allemand  32)". 

Tfchirnhaus  communiqua  une  deuxième  fois  un  mode  de  préparation  en  1682  32);  c'eft  fans 
doute  celui,  quelque  peu  différent  de  la  méthode  ci-deffus,  qui  fe  trouve  à  la  p.  122  (année  1682) 
du  T.  1  de  l„Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences". 

Regiftres  T.  VII  f  244.V.  Le  Samedy  13e  de  May  1679.  —  Nous  avons  publié  dans  la  note  1  de 
la  p.  439  du  T.  XIX  les  obfervations  de  Picard  (6  mai)  faites  avec  le  microfeope  récemment  ap- 
porté par  Huygens.  —  Le  13  mai:  La  Compagnie  eflant  affemblee,  Mr.  de  la  Hire  a 
apporté  la  figure  de  la  moefle  de  figuier  coupé  tranfverfalement  comme  elle  paroiiïbit 
par  le  microfeope  de  Mr.  Hugens  qui  font  des  exagones  réguliers. 

Regiftres  T.  VIII,  28e  de  juin  1679.  Mr.  Hugens  a  proposé  une  machine  pour  compri- 
mer l'air  jufque  8  ou  900  fois  33\ 

Voyez  fur  cet  appareil  les  p.  340 — 341  de  notre  T.  XIX.  Mais,  ignorant  en  ce  moment  la  date 
de  la  conftruction,  nous  difions  à  tort:  „S,agit-il,  ici  comme  précédemment,  d'une  expérience  faite 
en  collaboration  avec  Papin?  C'eft  ce  qu'il  eft  impofïïble  de  favoir".  Nous  pouvons  affirmer  main- 
tenant que  Papin,  ayant  quitté  Paris  depuis  longtemps,  n'y  était  fort  probablement  pour  rien. 

| 

Regiftres  T.  VII  f  255V.  Le  Samedy  29  de  Juillet  1679.  La  Compagnie  ellant  aflemblée, 


32)  A  la  date  du  1  juillet  1682  le  T.  X  des  Registres  dit  :„Mr.  Schirnouse  a  communiqué  à  la  Com- 
pagnie la  manière  de  faire  le  phosphore  que  M.  Libnits  luy  a  envoyé". 

33)  Du  Hamel  („Academiaî  Historia",  §  IX  du  Cap.  1  de  la  Sectio  septima  du  Lib.  II)  se  contente 
d'écrire  (année  1679):  D.  Hugens  nonnulla  circa  aëris  condensationem  proposuit,  eumque 
supra  fidem  cogi  posse  demonstravit". 


2^0  VARIA  ACADEMICA  1 666 — l68l 


Mr.  Huygens  a  leu  à  la  C.  une  lettre  de  Mr.  Papin  ou  il  donne  la  figure  d'une  nouuelle 
lampe  qu'il  prétend  n'auoir  pas  les  ineommoditez  de  celle  de  Cardan  34). 

Nous  liions  dans  la  lettre  du  4  juin  1679  de  Papin  à  Huygens  (notre  T.  VIII,  p.  173):  „Mon- 
fieur  Rhumer  [Roemer]  qui  a  la  bonté  de  fe  charger  de  cette  lettre  a  au(îi  celle  de  m'afleurer  qu'il 
appuyera  de  fon  témoignage  et  de  fa  recommandation  ce  qu'il  vous  plaira  de  dire  pour  moy,  et  il 
veut  bien  prefenter  a  l'Académie  Royale  la  defeription  d'une  nouuelle  lampe"  . .  .Rien  de  plus 
fur  la  lampe. 

Regittres  T.  X.  p.  i,lemercredy  15  novembre  1679.  Mr.Hugens  a  apporté  un  phofphore  liquide 
que  Mr.  Libnits  lui  a  envoyé,  il  en  donnera  les  obfervations  qu'il  en  a  faites.  — Comparez  la  com- 
munication du  6  mai  1679.  —  Huygens  avait  reçu  du  phofphore  de  Leibniz  au  mois  defeptembre 
(notre  T.  VIII,  p.  217).  Leibniz  le  priait  de  le  montrer  à  l'Académie.  La  note  1  à  la  dite  page  de 
notre  T.  VIII  dit  à  tort  que  Huygens  femble  ne  pas  avoir  fatisfait  à  cette  demande. 


1680.  Regittres  T.  X,  p.  41.  Mr.  Hugens  a  leu  a  l'Afïemblee  fon  traité  de  l'aiman  qui 
contient  une  nouvelle  théorie  pour  expliquer  fes  propriétez;  ce  traité  n'eft  point  en- 
core acheué.  Il  a  fait  plufieurs  expériences  fur  l'aiman  de  M.  Carcavi  [comparez  fur  les 
expériences  fur  cet  aimant,  repréfenté  à  la  p.  602  du  T.  XIX,  la  note  1  de  la  p.  557  du  même  Tome]. 
1  °.  Il  change  les  pôles  d'un  aiman  plus  faible  et  touchant  les  parties  du  milieu  d'un 
petit  aiman  il  produit  de  nouveaux  pôles.  2°.  Ayant  mis  une  règle  de  leton  en  équi- 
libre l'aiman  attiroit  la  règle  et  ayant  frotté  cette  règle  elle  faifoit  tourner  l'aiguille 
aimantée,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  dans  une  règle  de  cuivre  rouge  ou  d'argent.  30.  Cet 
aiman  armé  qui  pefe  près  d'une  livre  leue  un  poids  de  28  livres. 

Regiftres  T.  IX  f  59V.  ie  juin  1680.  La  Compagnie  eftant  aflemblee  on  a  leu  le  refte  du 
traité  de  l'aimant  de  M.  Hugens  dont  la  copie  efl  à  la  fin  des  Regiftres  de  Phyfique. 
—  Comparez  la  note  1  de  la  p.  574  de  notre  T.  XIX. 

Regiftres  T.  IX  f  72V.  3  août  1680.  M.  Hugens  a  fait  quelques  expériences  fur  l'aiman 
de  M.  de  Carcavi. 


Regiftres  T.  IX,  f  8iv.  Le  Samedy  7  Septembre  1680.  Mr.  Hugens  nous  a  dit  qu'a  Am- 


34)  La  „lampe  de  Cardan"  (à  huile  comme  les  lampes  antérieures  ainsi  qu'évidemment  celle  de 
Papin)  datait,  semble-t-il,  d'environ  1550:  elle  était  construite  de  telle  manière  que  la  nouvelle 
huile  se  trouvait  toujours  à  proximité  du  bout  supérieur  de  la  mèche.  Nous  ne  trouvons  pas 
que  la  modification  que  Papin  y  apporta  ait  eu  du  succès.  Notons  que  Cardan  („De  Subtilitate'% 
Lib.  I)  ne  se  donne  pas  comme  inventeur  de  la  lampe  en  question;  il  dit:  „lucerna  mirabilis 
excogitata  est"  etc. 
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lterdam  dans  un  Hôpital  de  Vieillards  on  fouit  a  deux  cens  pieds  et  d'avantage,  ou 
l'on  trouve  de  fort  bonne  eau  35). 


3S)  Déjà  en  1663,  immédiatement  après  fon  admiflion  à  la  Royal  Society  de  Londres,  Huygens  y 
avait  fait  une  communication  sur  ce  sujet;  ou  plutôt  il  y  avait  lu  une  pièce  provenant  de  fon 
père  dont  voici  la  teneur  d'après  Th.  Birch  „The  Hiflory  of  the  Royal  Society  of  London  for 
improving  of  natural  knowledge  etc."  Vol.  I  (London,  A.  Millar,  1756)  p.  265: 

In  the  year  1 605,  the  1 5th  of  July,  a  water-pit  was  bored  at  Amsterdam,  in  the  hospital  of 
old  men,  deep  232  foot  (which  issome  32  foothigherthan  the  steeple  of  the  oldchurch  there); 
and  the  ground  was  found  as  followeth: 

1.  Stony  and  garden  ground   -  foot. 

2.  Fine 9  ■  •  • 

3.  Soft  clay    9 

4.  Sand    8 

5-    Earth 4  r^/A 

6.  Clay    10 

7.  Earth 4 

8.  Hère  followeth  thesand,upon  which  most  /  /A 
part  of  Amsterdam  is  founded io 

9.  Clay    2 

10.  White  sand 4 

1 1 .  Dry  earth 5  /  /"$ 

12.  Turf  bruised 1 

13.  Sand    14  /  £>^J2 

1 4.  Sandy  clay 3 

15.  Sand  and  clay  mingled 5 

16.  Sand  and  sea-shells 4  ! £<SrK?yÇ- 

'99  //g 

17.  After  thèse  çç  foot  there  is  a  couch  of 
clean  clay  of 102 

18.  Sand,  in  which  the  boring  ended 31 

232 

Ceci  s'accorde  précisément  avec  ce  que  le  père  Constantijn  en  écrit  dans  sa  lettre  du  1  avril 
1640  à  Mersenne  (Worp,  Correspondance  III,  N°  2335);  notre  figure  est  empruntée  à  cette 
lettre.  „B  le  terrier,  C  le  rets.  A  les  bois  enchâsses  les  uns  dans  les  autres ...  La  largeur  de  ce 
puits  ne  sert  qu'a  en  tirer  de  l'eau  par  la  pompe,  et  en  rend  tant  qu'on  veut,  ne  plus  ne  moins 
qu'une  fontaine.  Tout  le  mystère  consistoit,  en  ce  qu'on  empeschoit  que  les  bords  ne  se  brisas- 
sent, et  comblassent  le  puits,  quand  la  terriere  en  sortoit,  mais  ce  fut  sans  peine,  et  seulement 
en  tenant  le  puits  tousjours  plein  d'eau  jusques  au  haut,  car  ce  cylindre  d'eau, remplissant  con- 
tinuellement l'ouverture,  pressoit  contre  ses  bords,  ne  plus  ny  moins  que  s'il  eust  esté  de  pierre" 
etc.  J.  Wagenaar  dans  son  „Amsterdam  in  zijne  opkomst,  aanwas"  etc.  nous  apprend  (VIII  de 
1765,  p.  414,  Chap.  „Oude-Mannen  en  Vrouwen-gasthuis")  qui  le  puits  fut  creusé  par  Pieter 
Pietersz.  Ente  en  21  jours;  en  1765  il  était  devenu  beaucoup  moinsprofond  et  donnait  de  l'eau 
impure. 

Dans  sa  lettre  le  père  Constantijn  ajoute:  Ce  mestier  tant  y  a  est  fort  commun  doresenavant 
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Après  le  départ  définitif  de  Huygens  de  Paris  en  168),  il  eit  encore  fouvent  mentionné  à  l'Aca- 
démie. P.e.  en  i684(RegiflresT.  XL  f  39):  Mr.  Hugens  a  envoyé  un  deflein  pour  fefer- 
vir  d'un  grand  verre  fans  tuyau  [voyez  l'„Aftrofcopia  compendiaris"  dans  notre  T.  XXI], 
dont  on  s'eftoit  déjà  fervi.  —  L'„Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences"  nous  apprend 
(I  p.  279)  qu'en  1685  Mr.  Caïïini  fit  faire  aufîî-tôt  [pour  la  tour  de  Marly]  un  fupport  pour 
loger  l'objectif  &  lui  laiiïer  la  liberté  de  tourner  en  tous  fens:  ce  fupport  &  le  verre 
qui  y  étoit  enchaffé,  pouvoit  s'élever  à  volonté  le  long  de  deux  coulhTes  appliquées 
aux  angles  de  la  Tour:  la  méchanique  étoit  d'ailleurs  à  peu  près  la  même  que  celle 
que  Mr.  Huygens  avoit  employée  [comparez  les  p.  195 — 196  de  notre  T.  XXI].  —  Regiflres 
T.  XII.  f  28  de  1686:  Mr.  de  la  Hire  a  receu  aufly  des  lettres  de  Mr.  Hugens  qui  luy 
mande  qu'il  a  fait  des  verres  objectifs  de  Lunettes  de  150  et  200  pieds  qui  font  fort 
bons.  —  Registres  T.  XIII  f  20  et  fuiv.  mars  1690.  Le  „Roy  d'Angleterre",  c.  à.  d.  Jacques  II, 
exilé  à  Paris  et  toujours  reconnu  fouverain  en  France  parle,  lors  de  fa  vifite  à  l'Académie,  de  la 
propofition  de  Monfieur  Huygens  fur  la  mefure  des  longitudes  en  mer 3<5).  —  Regiflres  T. 
XIII,  f  35,  2  feptembre  1690.  M.  de  la  Hire  a  propofé  la  manière  de  rectifier  le  baro- 
mètre de  M.  Hugens.  —  Regiflres  T.  XIV  f  192,  novembre  1695.  M.  Varignon  a  demon- 
ftré  une  manière  générale  d'auoir  toutes  les  forces  centrales  pour  la  defcription  de 
toutes  fortes  de  courbes  telles  que  M.  Hugens  a  appelle  centrefuges  et  M.  Neuton 
centrepetes.  Ce  qui  fert  de  fondement  a  toute  la  philofophie  naturelle  de  Monfieur 
Neuton. 


...  et  c'est  cette  seule  remplisseure  d'eau  que  Stevin  . . .  oppose  aux  plus  belles  inventions  de 
l'antiquité". 

Aujourd'hui  le  puits  de  l'Hôpital  des  Vieillards,  transformé,  soit  dit  en  passant,  en  Univer- 
sité municipale,  n'existe  plus. 
3(î)  Il  connaîtrait  Huygens  personnellement:  Huygens  parle  d'une  entrevue  avec  lui,  alors  qu'il 
était  duc  de  Yorck,  le  13  mai  1661  dans  le  jardin  de  Whitehall,  et  d'une  autre  en  1663  dans  la 
barge  de  fon  père,  le  roi  Charles  II,  à  Wolwich.  Voyez  plus  loin  dans  le  présent  Tome  les  Jour- 
naux de  Voyage. 
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Dans  notre  édition  de  1934  du  T.  XVIII  des  „Oeuvres  Complètes"  nous  avons  parlé  de  la  décou- 
verte, par  Huygens,  de  la  théorie  générale  de  rifochronifme  des  vibrations  harmoniques,  probable- 
ment en  1673  ou  1674  J).  Nous  y  difions  que,  longtemps  après  avoir  découvert  et  démontré 
rifochronifme  des  vibrations  cycloïdales  de  différentes  amplitudes,  il  pafla,  fans  rien  publier  fur  ce 
fujet,  de  la  confidération  de  ces  vibrations-là  à  celle  de  vibrations  harmoniques  quelconques;  et 
que  rien  ne  prouve  qu'avant  (ou  même  après)  1687,  lorfque  Newton  traita  dans  fes  „Principia" 
des  vibrations  harmoniques,  fa  penfée  ait  été  divulguée,  quoique  la  pofjihilité  d'une  divulgation 
ne  puifl'e  être  niée. 

Or,  nous  trouvons  dans  le  Portefeuille  anonyme  une  feuille  apparemment  communiquée  par 
lui,  ou  du  moins  defHnée  par  lui  à  être  communiquée  —  voyez  le  dernier  alinéa  du  texte  —  à  un 
„clariflimus  et  peripicaciffimus  geometra"  où  il  indique,  au  lieu  de  la  longue  démonftration  de 
r„Horologium  ofcillatorium"  de  1673  de  rifochronifme  des  vibrations  cycloïdales,  une  démon- 
ftration brève:  il  y  continence  —  comme  Newton  le  fera  en  1687  ;  p.  484  de  notre  T.  XVIII  —  par 
parler  en  générai  de  rifochronifme  d'un  certain  genre  de  vibrations  grandes  et  petites  pour  dire 
enjuite  „id  cycloidi  competere". 

Il  femble  donc  que  —  quoiqu'il  ne  dife  pas  Amplement  que  la  condition  de  rifochronifme,  c'eft 
que  la  force  de  rappel,  donc  auffi  l'accélération  ou  retardation  dans  le  fens  du  mouvement,  foit  pro- 
portionnelle à  l'écart  —  il  n'eft:  nullement  permis  d'affirmer,  pour  nous  fervir  de  notre  exprefïïon 
de  la  p.  483  du  T.  XVIII,  qu'il  n'a  jamais  „fait  part  de  fa  trouvaille  à  qui  que  ce  foit". 

Voici  cette  feuille  (nous  divifons  le  texte  en  quatre  paragraphes  dont  le  premier  eft  purement 
géométrique: 

§  1.  Cum  DG  portio  cycloidis  fit  œqualis  dupte  HD  2),  oftendendum  GF  3)  elle 
duplam  HD  et  proinde  aequalem  DG.  Cum  vero  GN  fit  parallela  4)  &  proinde  œqualis 
HD,  oftendendum  NF  effe  aequalem  GN  vel  HD  quod  fie  fiet.  Defcribatur  cireulus 
CKL  et  ducatur  ordinata  FKM  tum  jungatur  KL. 

LN  eft  sequalis  arcui  HE  5),  eft  quoque  œqualis  KF,  at  KF  eft  sequalis  arcui  CK 
ex  proprietate  cycloidis  6)  ergo  arcus  HE  eft  aequalis  arcui  CK,  ergo  LK  fubtenfa  cui 


')  P.  489  et  fuiv.  du  dit  Tome. 

:)  Voyez  la  1.  5  de  la  p.  364  du  T.  XIV. 

3)  Tangente  en  G  à  la  demi-cycloïde  AD. 

4)  D'après  le  théorème  de  la  p.  3-5  du  T.  XIV. 

5)  Puisque  LD  est  égale,  d'après  la  définition  de  la  cycloVde,  à  la  demi-circonférence  DHE,etque 
d'autre  part  ND  est  égale  à  l'arc  HD  (d'après  le  théorème  CV  00  arcui  LF  de  la  1.  12  de  la  p. 
404  du  T.  XIV). 

6)  Théorème  de  la  p.  347  du  T.  XIV. 
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sequalis  NF  eft  sequalis  et  parallela  fubtenfa*  HD  id  eft  GN.  Ergo  GF  eft  dupla  HD 
et  proinde  œqualis  portioni  cycloidis  DG. 

Ergo  portio  curvse  AG  et  tangens  GF  ufque  ad  cycloidem  CFD  eft  œqualis  vel 
cycloïdi  AGD  vel  reéte  AC  dupke  diametri  LC. 


Ergo  funependulum  a  puncto  A  fie  coaclum  percurrit  cycloidem  DFC  aut  eius 
portionem. 


7)  Il  y  a  lieu,  nous  semble-t-il,  de  parler  ici  d'une  obscurité 
voulue  . .  Nous  croyons  devoir  peut-être  entendre  comme 
suit  —  en  ayant  égard  à  l'alinéa  suivant  —  cette  condition 
générale  d'isochronisme  de  vibrations  de  différentes  amplitu- 
des: lorsqu'on  considère  ces  vibrations  comme  fe  faisant 
simultanément  suivant  des  lignes  droites  parallèles  AjOj  et 
A202  (O  étant  le  centre  du  mouvement,  et  A  la  position 
extrême),  il  faut  que  les  vitesses  soient  telles  que  dans  le 
triangle  OjAjT  (où  OtT  passe  par  02  et  AXT  par  A2)  les 
droites  BIB2  etCjCa  etc.  qui  joignent  des  positions  atteintes 
simultanément,  passent  toutes  par  le  sommet  T. 

!{)  Dans  la  figure  de  la  note  7  les  vitesses  en  Bt  et  B2  ou  en  CI 
et  C2  ou  encore  en  Ox  et  02  sont  proportionnelles  à  0TT  et 
02T,  donc  aussi  aux  amplitudes  OjAj  et  02A2.  Pour  dé- 
montrer que  dans  le  cas  de  la  cycloïde  cette  même  propor- 
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§  2.  Ut  autem  probetur  cequali  tempore  decurri  quamlibct  portionem  cycloidis 
oftendo  ad  id  requiri  ut  fumma  velocitatum  curvse  percurfse  faciat  triangulnm  "). 

Oftendo  poftea  id  cycloïdi  competere  cum  velocitates  fînt  ubique  portionibus  cur- 
vse  proportionales  s).  Nam  verbi  gratia  velocitas  punfti  F  quas  ëft  CK  9)  eil  dimidia 
curvae  FC  10)  et  fie  de  alijs  punctis. 

Suppono  solum  tam  in  diverfis  quam  in  eodem  piano  augmenta  velocitatis  pro- 
portionalia  effe,  nihilque  proinde  interturbare  augmentationem  velocitatis  II). 

§  3.  Eadem  methodo  probo  minores  arcus  circuli  citius  percurri  quam  maiores  et 
in  qua  ratione  I2). 

§  4.  Id  longius  explicare  per  otium  non  licuit I3),  fed  hîec  credo  plufquam  iufficient 
clariflimo  &  perfpicaciifimo  Geometrae. 


normalité  existe  encre  les  amplitudes  de  deux  oscillations  différentes,  c.  à.  d.  entre  les  longueurs 
parcourues  sur  la  courbe  dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  faut  e.a.  faire  voir  que,  lorsque  le  mobile 
part  d'un  point  quelconque  F,  la  vitesse  acquise  au  point  C  est  proportionnelle  à  la  longueur 
de  l'arc  FC. 

9)  Cette  „velocitas  puncti  F"  est  apparemment  celle  acquise  —  comparez  la  note  précédente  — 
au  point  C  par  un  mobile  F  commençant  sa  chute  en  partant  du  point  F  de  la  courbe.  L'accé- 
lération de  la  pesanteur  étant  représentée  par  g,  cette  vitesse  est  ]/  2g.  CM.  Ce  que  Huygens 
désigne  par  CK  est  lr.  droite  CK  quoique  celle-ci  ne  soit  pas  tracée  dans  la  figure.  Elle  a  la  lon- 
gueur y  CL.  CM.  On  peut  dire  que  cette  corde  représente  la  vitesse  acquise  au  point  C  par 
le  mobile  F,  car  rien  n'empêche  de  représenter  le  double  de  l'accélération  g  par  le  diamètre  CL. 

10)  D'après  le  début  du  §  1  —  voyez  la  note  2  —  la  corde  CK  est  la  moitié  de  la  courbe  FC. 

JI)  En  d'autres  termes:  il  est  supposé  que  l'accélération  de  la  pesanteur  est  une  constante  ce  qui 
est  encore  admissible  lorsque  les  oscillations  cycloïdales  d'amplitudes  diverses  ont  lieu  non  pas 
dans  un  plan  vertical  mais  dans  un  plan  incliné. 

,2)  Nous  n'avons  trouvé  aucun  calcul  de  Huygens  sur  les  périodes  d'oscillation  d'un  point  parcou- 
rant des  arcs  de  cercle  de  différentes  amplitudes  quelconques.  Mais  voyez  sur  la  période  cor- 
respondant à  l'oscillation  suivant  un  arc  de  cercle  de  1800  l'Appendice  II  à  la  Première  Partie 
de  i'„Horologium  oscillatorium"  qui  occupe  les  p.  374 — 387  du  T.  XVIII. 

*3)  Voyez  plutôt  le  début  de  la  note  7  où  nous  parlons  d'une  obscurité  voulue. 


APPENDICE  II 

AUX  VARIA  ACADEMICA  1666— 1681. 


Comme  on  peut  le  voir  au  T.  XVIII  (Statique  etc.)  il  fut  fouvent  queftion  de  machines  à 
l'Académie  des  Sciences.  Apparemment  les  conftrncleurs  de  nouvelles  machines  en  préfentaient 
parfois,  fouvent  peut-être,  aux  membres  de  l'Académie  une  defcription  en  demandant  leur  avis. 
La  préfente  Pièce,  qui  fe  trouve  dans  le  Portef.  anonyme,  eft  de  la  main  de  Hnygens.  Sa  date  nous 
eft  inconnue,  c'eft  pourquoi  nous  la  publions  comme  Appendice. 

Du  Cabefian  avec  la  vis  fans  fin. 
Je  ne  doute  pas  de  l'utilité  de  cette  machine,  par  les  raifonsque  Taiitheur  apporte 
qui  font  fondées  en  Mechanique  et  confirmées  par  l'on  expérience.  Il  en  fait  toutefois 
la  force  plus  grande  qu'elle  n'eft  en  effecl,  voulant  que  chaque  homme  de  ceux  qui 
font  tourner  les  manivelles  faffe  autant  que  51  hommes  qui  tireroient  fimplement  la 
chordc  qui  tient  au  cable:  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas  par. la  théorie.  Mon  calcul  porte 
que  la  force  n'eft  multipliée  par  cette  machine  que  29  fois  et  J-,  et  non  pas  5 1  fois; 
fupposè,  comme  on  fait  dans  cet  efcrit,  que  le  gros  arbre  eft  de  3  pieds  de  diamètre, 
la  roue  de  24  dents,  et  la  manivelle  de  22  pouces  de  coude.  Et  alors  je  ne  mets  pas 
en  compte  ce  qu'il  faut  déduire  pour  le  frottement  des  dents  de  la  roue  contre  la  vis 
fans  fin,  et  celuy  des  pivots  du  gros  arbre,  et  de  la  manivelle.  De  forte  qu'on  peut 
faire  eftat  que  cette  machine  multiplie  environ  24  fois  la  force  des  hommes  qui  agi- 
raient fans  machine,  au  lieu  que  le  cabefian  ordinaire  ne  la  multiplioit  qu'environ  4 
fois  fuivant  ce  que  l'autheur  fait  voir.  Il  s'enfuit  qu'un  homme  fera  autant  que  6  qui 
travaillent  avec  le  cabeftan,  et  que  25  hommes  feront  autant  que  cydevant  1 50.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  viteffe  du  travail  par  la  nouvelle  machine,  s'il  eft  vray  comme  dit  1' 
autheur  que  par  fon  moyen  on  levé  une  ancre  dans  le  mefme  temps  qu'on  le  fait  avec 
un  cabeftan,  cela  ne  peut  venir  que  de  ce  que  les  tours  des  manivelles  fe  font  plus  fa- 
cilement et  a  caufe  de  cela  plus  vifte  que  ceux  des  barres  du  cabeftan.  Car  autrement 
il  eft  aisé  de  voir  que  chaque  tour  de  manivelle,  ne  faifant  pafter  qu'une  des  24  dents 
de  la  roue  il  faut  24  tours  de  manivelle  pour  faire  faire  un  tour  au  gros  arbre,  fur 
lequel  eft  enveloppée  la  chorde  qui  tient  au  cable,  de  forte  que  ces  24  tours  ne  tirent 
pas  plus  de  chorde  qu'un  feul  tour  des  barres  au  cabeftan  ordinaire.  Mais  la  viteffe 
des  tours  en  abbrege  le  temps. 
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AUX  VARIA  ACADEMICA  1666—  1 68 1. 


Nous  réunifions  dans  cet  Appendice  quelques  Varia  de  1666 — 1681  que,  quoique  datant  de 
cette  époque,  nous  avons  cru  mieux  faire  de  ne  pas  comprendre  dans  les  Varia  academica. 

Strictement  parlant,  ce  que  nous  avons  dit  à  la  p.  203  qui  précède  (voyez  l'année  1665)  fur 
l'intérêt  de  Huygens  en  1666,  après  fon  -arrivée  à  Paris,  pour  les  carioles  parifiennes  fait  partie  du 
préfent  groupe. 

Portef.  Varia,  f.  109.  De  Maelje  baen  vanden  Haeg  is  lanck  outrent  Rijnl.  Roeden 
235.  Van  het  groote  pauilloen  van  't  Paleijs  der  Thuillerie  tôt  de  Pont  Neuf  250 
R.  Het  Haegfche  Bofch  is  ontrent  lanck  700.  Roeden.  Van  het  uijtterfïe  eijndt 
van  Thuilleries  of  jardin  de  Renard,  tôt  verbij  St.  Geruais,  oft  verre  int  Eijlant  Noftre 
Dame  is  oock  700  R.  Le  Cours  de  la  Reijne  te  Parijs  is  lang  679.  Toifes,  dat  is  on- 
gevaerlijck  330.  Rijnlandfche  Roeden. 

1667.  Manulcrit  C  p.  207  (les  dates  5  Sept.  1667  et  25  feb.  1668  fe  trouvent  refpectivement 
aux  p.  203  et  231). 


-  fi  A  . 


Si  quelquefois  quand  on  ne  pourroit  palier  par  le  pont,  Ton  feroit  une  entaille  a 
coftè  comme  A  A. 
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1668.  Dans  le  T.  VI  on  voit  Iluygens  en  correfpondance  tant  avec  fon  frère  Lodewijk  qu'avec 
fon  beau-frère  Ph.  Doublet  fur  la  carroflerie.  Faifant  conftruire  à  Paris  une  cariole  pour  fon  propre 
ufage,  il  fe  conforme  en  partie  aux  vues  de  Lodewijk:  voyez  les  p.  172,  173,201,204,206 — 207, 
210,  21 1,  217,  224 — 225  (ici  Huygens  a  le  mot  „calefche").  Il  eft  queftion  d'un  carofle  à  deux 
roues;  mais  vers  la  fin  de  juin  1668  (p.  227)  Huygens  fait  mettre  le  „corps  de  calefche"  fur  quatre 
roues.  Voyez  encore  les  p.  237,  238,  245,  248,  251.  Une  figure  e.a.  à  la  p.  225.  Nous  ne  reprodui- 


rons donc  ici  qu'une  feule  figure  du  Manufcrit  C  (p.  233;  les  dates  25  feb.  1668  et  Majo  1668 
refpeftivement  aux  p.  231  et  253).  Nous  notons  qu'à  la  p.  217  du  T.  VI  (1 1  mai  1668)  il  dit  pré- 
férer, pour  ces  fortes  de  travaux,  les  ouvriers  hollandais  aux  pariiiens. 


1673.  Manufcrit  I).  p.  424—425  (les  dates  Ult.  Juli  1673  et  06t.  1673  fe  trouvent  refpeftive- 
ment  aux  p.  391  et  440).  Nous  reproduifons  la  p.  424  en  entier,  et  de  plus  la  figure  qui  fe  trouve 
à  la  p.  425.  Texte  de  la  p.  424:  Combien  près  font  les  points  des  tremblants  chez  du 
Mans  ').  et  combien  de  largeur  pour  chaque  pièce  de  mufique.  Chaque  meiure  entière 
de  ii  pouce  fi  cela  fe  peut,  la  diftance  des  points  pour  le  tremblant  le  règle,  ce  font 
des  i6raes.  le  diamètre  du  tambour  18  pouces,  alors  la  circonférence  contiendra 
37I  mefures.  qui  fuffit  pour  les  allemandes  de  Couperin  2),  en  répétant  deux  fois 


*)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  constructeur  d'instruments. 

2)  Célèbre  famille  française  de  musiciens.  Il  peut  s'agir  ici  du  premier  membre  connu  de  cette 
famille,  Charles  de  Couperin,  marchand  et  organiste,  ou  bien  d'un  de  ses  fils:  Louis  (né  vers 
1626,  mort  en  1661)  ou  Charles  (1638-— 1679)  qui  furent  l'un  et  l'autre  organistes  à  Saint- 
Gervais.  D'après  le  texte  de  Huygens  le  Couperin  dont  il  est  ici  question  a  imité  la  construction 
de  boîtes  à  musique  allemandes,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  simplement  d'instruments  allemands 
vendus  par  le  père  Charles. 
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chaque  partie.  —  les  lettres  et  efpaces  ayant  les  codez  tirez  du  centre,  des  pièces  en- 
tières pour  des  tremblants.  —  l'on  pourra  mettre  4  ou  5  pièces  dans  les  efpaces  entre 
les  rainures,  en  biffant  une  ligne  pour  retenir  le  tambour  quand  on  veut  que  rien  ne 
touche.  —  largeur  des  touches  1 2  dans  l'oclave.  —  Il  vaut  mieux  de  lever  avec  des 
vis  la  règle  des  baffecules  pour  tourner  le  tambour  fans  toucher,  que  de  retirer  le 
tambour  a  coffé,  parce  que  cela  perd  la  place  d'une  pièce.  —  faire  appuier  toutes  les 
baflecules  fur  une  mefme  règle  A.  —  deux  pièces  qui  appuient  a\ix  deux  extremitez 
du  clavier  pour  marquer  la  fituation.  —  tambour  barré  en  dedans.  —  le  pied  en  bas 
fur  des  rouleaux  et  faire  defcendre  les  vis  pour  l'arreffer  et  mettre  a  hauteur.  —  im- 
primer le  papier  réglé  avec  une  planche  gravée,  ou  tracée  avec  un  burin.  — les  deux 
lignes  entre  lefquelles  eff  ut  plus  greffes,  et  celle  a  gauche  du  fol  auffi  plus  groffe.  les 
lignes  des  demitons  un  peu  moins  diffames  que  celles  des  tons  entiers.  —  Texte  de  la 
p.  425:  S'il  ert  neceffaire  que  le  tambour  foit  barré.  4  ou  6  barres  de  fer  fur  le  champ 
tout  du  long  pourront  affez  le  maintenir  au  lieu  de  barres.  —  Cage  de  fer  ou  de  bois 
fur  laquelle  on  enfoncera  les  tambours  creux,  pour  les  tourner,  et  pour  les  pouvoir 
en  fuite  changer  pour  mettre  d'autres  compofitions.  Une  des  4  règles  aura  un  dos 

quarrë  tout  du  long  de  1 
ou  2  lignes  de  hauteur  ou 
feulement  la  règle  débor- 
dera d'autant  par  deffusle 
cercle  de  fer.  Cela  fervira 
a  empefeher  le  tambour  de 
varier  qui  aura  une  rainure 
creufe  dans  la  quelle  en- 
trera cette  avance  de  la 

règle.  Ou  s'il  vaut  mieux  d'avoir  de  tambours  différents  avec 
leur  axes;  je  voudrois  pourtant  n'emploier  qu'une  feule  grande 
roue  dentée,  laquelle  devroit  donc  tourner  fur  un  axe  court 
entre  deux  plaques  (ou  feroit  encore  le  reffe  du  mouvement) 
et  cet  axe  avancerait  quarrement  vers  le  tambour  pour  y 
enfoncer  l'axe  du  tambour  qui  feroit  auffi  quarrè  au  bout. 
Comment  font  ces  axes  des  tambours,  les  traverfent  ils  tout 
du  long? 

Un  tambour  de  boîte  à  mufique  était  déjà  repréfenté  à  la  p.  15  du 
Manufcrit  B  (année  1661);  nous  ne  croyons  pas  nécelfaire  de  repro- 
duire cette  figure.  Mais  nous  ajoutons  ici  celle  de  la  p.  64V  du  porte- 
feuille Mufica,  dont  la  date  nous  eft  inconnue:  les  ailes  qu'on  y  voit 
(dont  une  eft  aflez  bien  indiquée)  portent  à  croire  que  cette  figure 
pourrait  fe  rapporter  au  même  fujet. 
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1673  ou  1674?  Chartœ  mathematicœ  F8v . . .  Père  d'Arouis  s'il  a  parlé  de  Tes  machines. 
Remercier  M.  Père  de  Tes  petits  livres  3)  . . .  Horologe  a  l'anglaife  chez  Thuret 3). 


1679  ou  1680.  Manufcrit  E.  p.  2 10  (les  dates  5  Nov.  1679  et  1 1  Jau.  1680  fe  trouvent  refpec- 
tivement  aux  p.  203  et  221).  Barrière  et  rouleaux  pratiquée  a  Verfailles  par  Mr.  Francini 
et  Perrault,  pour  transporter  des  terres  d'une  montagne  en  bas.  A  A  pieux  fichez  en 
terre.  BB  planches  mifes  fur  le  champ,  et  enclavées  dans  les  telles  des  pieux.  C  ma- 
chine de  2  pieds  de  long  avec  2  rouleaux,  qui  roulent  fur  les  planches  de  la  barrière, 
qui  font  enfermées  des  deux  collez  par  la  partie  de  la  machine  qui  avance  fous  les 
rouleaux.  EE  ballon  mis  dans  la  coche  FF,  au  quel  des  deux  collez  on  fufpend  les  2 
paniers  également  chargez  de  terre,  qui  après  cela  roulent  d'eux  mefmes  vers  en  bas. 

N  longue  barrière,  QQ,  RR,  SS,  VV,  TT  autres  barrières 
pour  diflxibuer  les  terres.  OO  pièce  de  barrière  n'ayant  que 
la  longueur  de  la  machine  a  rouleaux,  et  mobile  fur  le  pivot 
P.  Pour  recevoir  la  machine  avec  les  paniers  le  bout  de 
cette  pièce  fe  tourne  contre  le  bout  N,  et  y  appuie  defïus. 
Et  la  machine  ellant  fur  OO,  on  tourne  jufqu'a  ce  que 
l'autre  bout  foit  en  ligne  droite  avec  les  barrières  QQ  ou 
RR  &c.  Et  l'on  y  fait  appuier  ce  bout,  après  quoy  l'on  fait 
pafTer  la  machine  fur  cette  barrière. 


1680.  Manufcrit  E.  p.  221.  A  Paris  1 1  Jan.  1680.  Horloge 
a  peu  de  frais  fans  roues,  fans  liqueur  fable  ni  poudre.  Ne 
faifant  aucun  bruit. 


•')  Comme  en  plusieurs  autres  endroits  des  manuscrits  dont  nous 
croyons  ne  pas  devoir  tenir  compte  dans  notre  édition,  Huygens 
a  noté  ici  les  noms  de  quelques  personnes  avec  lesquelles  il  était 
en  ce  moment  en  relations.  C'efl:  ainfi  que  dans  le  présent  aide- 
mémoire  se  trouve  le  nom  Libniz,  ce  qui  prouve  que  cette  page 
date  de  1672  ou  de  plus  tard.  Comme  il  est  d'autre  part  question 
de  Thuret,  les  notes  doivent  être  antérieures  aux  premiers  mois 
mois  de  1675  puisqu'alors  Huygens  se  brouilla  avec  Thuret: 
voyez  la  p.  505  du  T.  XVIII.  Quant  au  père  jésuite  d'Arouis  ou 
plutôt  de  Harouis,  on  trouvera  son  nom  à  la  p.  433  de  notre  T. 
VI,  année  1665,  où  il  est  fait  mention  de  ses  machines  etc.  On 
voit  ici  que  Huygens  était  en  relations  personnelles  avec  lui  au 
temps  où  il  séjournait  à  Paris  comme  membre  de  l'Académie. 
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L'aiguille  unique  efl:  apparemment  attachée  à  un  tambour  (ou  tracée  fur  un  tambour)  tour- 
nant uniformément  et  fort  lentement  dans  un  cadre  fixe  par  l'effet  d'un  poids  à  droite  fupérieur 
au  poids  de  gauche.  Nous  ignorons  fi  une  horloge  de  ce  genre  a  exifté  ou  s'il  s'agit  d'une  fimple 
(antaifie  de  Huygens. 


APPENDICE  IV 

AUX  VARIA  1666 — 1681. 


Le  préfent  Appendice  ne  fe  rapporte  en  aucune  façon  aux  travaux  de  l'Académie  ou  aux  autres 
occupations  de  Huygens  à  Paris.  Nous  ne  l'ajoutons  ici  que  parce  qu'il  appartient  à  l'année  167 1  : 
en  1 670  et  1 67 1  Huygens  féjourna  longtemps  dans  fa  patrie.  Il  s'y  agit  de  ce  que  nous  avons  appelé 
dans  le  T.  VII  (table  des  matières  traitées)  l'„amélioration  des  fleuves",  favoir  celle  du  Rhin  et  de 
PYflel.  Confultez  notamment  la  grande  carte  („Paskaerte")  qui  fe  trouve  entre  les  p.  558  et  559 
du  dit  Tome.  Les  trois  petites  cartes  qui  fe  rapportaient  à  PYflel,  font  défaut.  Aux  p.  60  et  71  on 
y  trouve  le  „Verbael"  de  Hudde  et  Huygens  fur  ces  matières,  ainfl  que  leur  „Advis  aengaende  het 
beneficieren  van  den  Neder-Rhijn  ende  Yflel",  adrefles  l'un  et  l'autre  aux  Etats-Généraux  des 
Provinces  Unies. 

Dans  ce  „Verbael"  les  auteurs  mentionnent  trois  documents  antérieurs,  de  1638  („verbael" des 
„gecommitteerden  van  Dordrecht,  Amftelredam,  Rotterdam,  Gouda  en  Alckmaer"),  de  1642 
(obfervations  des  „gecommitteerden  vande  Staten  van  Holland")  et  de  1668  (obfervations  de 
l'arpenteur  J.  Dou). 

Or,  le  Manufcrit  14  fait  voir  que  Huygens  —  et  fans  doute  Hudde  aufli  —  ont  confulté  plu- 
fieurs  autres  rapports,  de  1636,  de  1641,  de  1657,  de  1659,  de  1660,  de  1666,  de  1669,  de  1670. 

Il  nous  femble  inutile  de  publier  tous  les  extraits  que  Huygens  en  a  faits.  Mais  nous  croyons 
devoir  mentionner  ce  qui  fe  rapporte  directement,  nous  femble-t-il,  aux  proportions  de  l'„Advis" 
de  Hudde  et  Huygens.  On  voit  que  Huygens  ne  copie  pas  feulement  mais  fait  aufli  connaître  fes 
propres  penfées. 

Verbael  van  den  5  Maj.  1657.  Werdt  geiecht  nae  genomen  peijl  aen  wederfijden 
den  boterdijck  [qui  fépare  le  bas- Rhin  du  Wael]  dat  het  water  van  den  Nederrhijn  aldaer 
ontrent  6  duijm  breet  leegher  als  dat  vande  Wael  is  bevonden.  Sijnde  tôt  meerder 
fekerheijt  een  watergangh  gegraven  uijt  de  Wael  tôt  aen  den  dijck.  —  Dit  dunckt 
mij  onmogelijck  dewijl  de  Wael  een  ftercke  loop  hebbende  leeger  moet  wefen  hier 
als  aen  de  punt  vant  fort  [Schenkenfchans],  doch  den  nederrhijn  weijnich  loop  hebbende 
kan  in  defelve  fpatie  niet  foo  veel  verichelen. 

Is  doen  oock  afgebaeckent  de  leeghte  tufichen  de  Luijtbos  en  het  Sluijsken  ontrent 
over  het  Tolhuijs.  en  de  doorgravinge  voorgeflagen  en  eenparighlijck  geconcludeert 
dienfligh  te  fijn  (en  marge:  NB.).  Oock  voorgeflagen  de  doorfnijdingh  van  de  boter- 
dijck. welckers  doorbraeck  op  andere  tijden  foo  gevreeft  wier,  en  met  reden  mijns 
bedunckens.  Maer  is  alleen  geconcludeert  de  doorgraving  van  't  nieuwe  canael  weder 
op  te  maecken.  en  den  hoeck  daer  boven  liggende  wegh  te  graven. 

On  voit  qu'en  1657  il  fut  déjà  queftion  de  la  grande  coupure  „tuflchen  de  Luijtbos  en  het 
Sluijsken"  (ABC  et  lignes  pointillées  dans  la  „Paskaerte")  fur  laquelle  Hudde  et  Huygens  devaient 
donner  leur  avis:  les  commiflaires  de  1657  avaient  conclu  à  fa  défirabilité,  tandis  que  Hudde  et 
Huygens  la  combattent,  en  y  ajoutant  un  calcul  fur  l'énormité  des  frais.  Ils  s'oppofent  aufli  au 
projet  de  la  „doorfnijdingh  van  de  boterdijck". 
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Extract  uytte  Refolutiën  vande  Staten  van  Holland  23  Sept.  1660.  die  van 
Schoonhoven  klagen  over  't  Cribben  vande  aengelanden  inden  Nederrhijn  en  Yflel 
ftroom. 

Ailleurs  auffi  il  eft  queftion  des  „cribben"  —  ou  du  verbe  „cribben"  —  de  même  que  chez 
Hudde  et  Huygens  qui,  dans  le  cas  de  l'Yffel,  s'oppofent  à  la  trop  grande  longueur  de  ces  éperons 
et  à  leur  multiplicité. 

ExtracT:  uytte  Refolutie  van  de  Staten  van  Holland  van  den  19  dec.  1669.  Advis 
van  de  gecommitteerden  der  H II.  Staten  van  Holland  tôt  het  beneficieren  van  den 
Nederrhijn  en  Y  (Tel .  . .  5.  dat  dewijl  den  mondt  van  d'Yflel  heel  droogh  leght,men 
het  grint  uyt  de  felve  behoort  uyt  te  karren.  6.  de  nieuwe  doorgravinge  ten  naeften 
by  droogh  leggende  behoort  mede  uyt  gekart  te  werden  . .  . 

Comparez  le  quatrième  alinéa  de  la  p.  75  du  T.  VII  où  Hudde  et  Huygens  difent  dans  leur 
„Advis"  que  lorfque  l'eau  eft  extrêmement  baffe  on  peut,  en  divers  endroits,  „het  Zandt  en  Grindt 
daer  uytgraven  en  wech-voeren". 

Verbael  tôt  de  Caerte  gemaeckt  in  Jun.  1670.  Huygens  ne  dit  fur  ce  „Verbael"  que  ce 
qui  fuit.  Dit  kan  meefl:  dienen  tôt  nodige  informatie  van  aile  de  gelegentheydt  foodie 
tegenwoordigh  werd  bevonden.  Werdt  aengeraden  de  doorfnijdingh  aendeLuytbos 
alhoevvel  niet  fonder  grootte  koften  gefecht  wordt  gedaen  te  konnen  werden.  Andere 
particulariteijten  uyt  dit  Verbael  heb  ick  in  de  Copije  van  de  Caerte  aengeteyckent. 
Nous  ne  poffédons  pas  cetfe  copie. 

On  voit  que  la  grande  coupure  n'avait  pas  feulement  été  recommandée  en  1657,  mais  encore 
fort  récemment,  en  juin  1670;  et  l'on  conçoit  fort  bien  qu'avant  de  l'entreprendre  les  Etats  aient 
voulu  avoir  fur  ce  fujet  l'avis  de  quelques  perfonnes  dittinguées  et  jugées  compétentes.  Conformé- 
ment à  cet  avis  elle  n'a  jamais  été  faite  *). 

Voyez  encore  fur  une  partie  des  proportions  de  Hudde  la  p.  9?  (note  1 1)  du  T.  VII. 

Quant  à  la  canalifation  de  l'Yffel  (Gelderfche  Yffel)  propofée  par  les  deux  mathématiciens, 
jufqu'  aujourdhui  on  ne  l'a  pas  jugée  indifpenfable,  mais  on  en  parle  toujours. 


')  Malgré  l'avis  contraire  donné  par  Huygens,  non  sans  quelque  hésitation,  en  1686:  voyez,  à  la 
p.  42  du  T.  IX,  fon  rapport  de  mars  1686. 


APPENDICE  V 

AUX  VARIA  1666— 1 68 1, 


Portef.  anonyme. 

Nous  ne  connaiflbns  pas  la  Pièce  ici  confidérée  de  Hudde  qui,  après  avoir  été  confeiller  et 
échevin,  fut  nommé  bourgmeftre  —  c.  à.  d.  un  des  quatre  bourgmeftres  —  d'Amfterdam  en  1672 
et  conferva  cette  fonction  —  avec  quelques  intervalles  —  durant  une  trentaine  d'années  *).  Déjà 
en  1670  il  s'occupa  des  éclufes  de  l'Amftel.  Confultezfur  le  rapport  de  Hudde  et  Huygensde  1671 
fur  l'amélioration  des  fleuves  l'Appendice  IV  qui  précède.  Plus  tard  auflî  nous  trouvons  Hudde 
toujours  intéreffé  aux  queftions  aquatiques,  et  fpécialement  aux  canaux  d'Amfterdam.  La  Pièce 
ici  confidérée  pourrait  fort  bien  être  de  1675  *).  Dans  ce  cas  Huygens  peut  y  avoir  fait  des  remar- 
ques pendant  fon  féjour  en  Hollande  de  1676 — 1678.  Quoi  qu'il  en  foit,  nous  penfons  pouvoir  la 
publier  ici,  puifque  cette  collaboration  avec  Hudde  fe  rapporte  à  un  fujet  plus  ou  moins  analogue 
à  celui  de  l'Appendice  précédent. 

Ad  pag.  2.  Of  het  overtollighe  Amftelwater  niet  langhs  de  fladfgracht  voorbij  de 
Weefper  en  Muyder  poort  foude  konnen  gelooft  werden,  dan  of  het  noodfaeckelijk 
door  de  ftadt  moet  pafTeren,  gelijck  fchijnt  gefuppofeert  te  werden. 

dat  1 200  Roeden  Rijnlands  is  een  morghe  lands  Rijnlands. 

88  morghen,  270  rijnlandfe  roeden,  werden  gefeght  te  fijn  ontrent  93  Amiter- 
damfche  merghen. 

dat  een  Amfterdamlche  Cubic  voet  water  weeght  46  pondt. 

dat  een  gemeen  paerdt  gaende  een  ordinarie  gangh  in  een  Rofmolen  ')  rechtop 
lichten  kan,  foo  fhel  als  't  felve  gaet,  vier  Amfterdamfche  zoodanighe  cubic  voeten 
waters,  ofte  1 84  ponden,  een  uijr  achter  een,  fonder  dat  men  't  heeft  te  verpofen. 
Om  dit  't  onderfoecken  heeft  men  konnen  het  gewicht  van  defe  4  Cubic  voeten 
hangen  voor  de  boom  daer  een  paerdt  in  een  rofmolen  gaende  aen  trock,  makende 
het  felve  gewicht  met  een  touw  achter  aen  't  paerdt  vaiL 

Een  paerdt  gaande  in  een  Rofmolen  aen  een  boom  langh  8  voet  3  duijm  een  ganfch 
uijr  achter  een  foo  veel  als  't  bewegen  of  lichten  mach  doet  355  keeren  door  een. 


*)  Le  lecteur  néerlandais,  ou  entendant  la  langue  néerlandaise,  peut  consulter  la  biographie  de 
Hudde  de  191 1  par  C.  de  Waard  dans  le  „Nieuw  Nedeiiandsch  Biografisch  Woordenboek". 
Nous  y  lisons  e.a.:  „In  1675  geschiedde  onder  zijne  leiding  eene  poging  om  door  'het  plaatsen 
van  rosmolens,  die  het  water  beneden  een  bepaald  peil  moesten  houden,  het  onderloopen  der 
straten  en  kelders  te  Amsterdam  te  bestrijden", 

Un  „rosmolen"  est  un  moulin  mis  en  mouvement  par  un  cheval,  ou  éventuellement  par  deux 
ou  plusieurs  chevaux. 
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Doch  in  de  gemaeckte  molens  wordt  deze  boom  geftelt  00  van  io£  voet,  waer  naer 
de  uytreeckeningh  gemaeckt  is.  En  de  keeren  werden  genomen  op  250  in  een  uijr, 
waerdoor  dan  oock  de  keeren  van  't  fchepradt  komen  op  500  in  een  uijr. 

Nota  dat  defe  500  keeren  van  't  fchepradt  bevonden  fijn  bij  gelijck  voater  en  het 
radt  diep  gaende  alleen  1 1  duijm,  dacr  nochtans  in  de  reeckening  defe  diepte  geftelt 
vverdt  \y\  duijm,  en  vercijfcht  is  geweeft  dat  het  buytewater  6  a  7  duijm  hoogher 
ibude  fijn  als  binnen.  waer  door  de  keeren  minder  in  een  uijr  fouden  fijn  of  meerder 
kracht  van  paerden  vereyfchen.  Nochtans  werdt  dat  niet  geconfidereert,  maer  de 
keeren  als  voren  op  500  genomen.  Daer  ora  ftaet  tebedencken  ofin  de  praclijck  defe 
rofmeulen  niet  vrij  minder  uijt  werpt  dan  volgens  den  Timmerman  Hans  Janz. 
Peterfom  fijn  calculatie. 

Notandum  dat  de  windmeuien  met  defelfde  kracht  gedreven  defelfde  quantiteijt 
van  vvater  of  weynigh  min,  tôt  meerder  hooghte  als  van  6  duijm  foude  konnen  op 
malen.  Daerom  indien  men  foo  een  achtkante  molen  wilde  gebruycken  in  plaetfe  van 
de  bewufïe  Rofmolens,  foo  foudemen  daer  breede  fchepraden  aen  maeckende,en  die 
veel  min  diep  gingen  dan  de  \\  voet,  miflchien  meerder  uytwercken  als  met  de 
Rofmeulens. 

Schepradt  van  9  voet  diameters,  met  20  fcheppers,  welcker  lenghde  is  10  voet. 

Ailes  Amfterdamfche  voeten. 


De  fchijfloop  D  van  1 9  ftaven.  fijn  diameter  2  voet  8|  duijm.  Het  kamradt  F  van  38 
kammen,  fijn  halve  diameter  2  voet  8^  duijm. 

Lenghde  vande  boom  daert  paert  aen  treckt  8  voet  3  duijm,  K  I  C  profil  van  de 
watergangh,  bevattende  3  fcheppers.  K  fijn  drempel. 

Het  fchepradt  isgefonckcn  tôt  2  voet  onder  de  hooghfte  peijl,  en  1^  voet  onder 
depeijldie  de  kelders  in  de  laeghe  deelen  der  ftadt  verdragen  konnen. 

Nota  of  niet  de  fpillingh  der  windmolens  werdende  geflelt  op  i  of  |  der  bevat- 
tingh  verfiacn  vverdt  dat  het  buytewater  3  of  4  voet  hogher  als  binnen  (tact.  Want 


288  varia  1 666 —  1 68 1 .  app.  v. 

deze  fpillingh  foo  veel  te  grooter  moet  wefen  als  de  hooghten  meerder  is  die  men  op 
malen  moet. 

Dat  er  noch  iets  anders  fchijnt  geconfidereert  te  moeten  werden,  te  weten  de 
kracht  die  van  noden  is  om  in  gelijck  water  het  radt  om  te  doen  gaen,  welcke  kracht 
moet  bijgedaen  werden  tôt  de  kracht  die  tôt  het  op  malen  van  7  duijm  hooghte  door 
reeckening  is  uytgevonden. 

Pag.  15.  De  Heer  Huddens  reeckening  is  dat  fïjn  meulen  met  2  paerden  gaende, 
fijnde  de  fchepraden  10  voeten  breedt,  en  gaende  17  duijm  diep,opmalen  kan  in  een 
uyr  7  duym  hoogh  232068  cubic  voet  waters. 

Maer  nae  de  Rekeningh  van  Hansjanz.  Peterfom,  foo  komen  alleen  169553  cubic 
voeten;  en  dat  noch  volgens  de  500  keeren  des  fcheprads  in  een  uijr,  die  hij  be- 
vonden  heeft  door  2  paerden  te  gefchieden  op  gelijck  water  (gelijck  water  is  dat 
buyten  en  birmen  even  hoogh  is),  en  het  fchepradt  maer  1 1  duym  diep  gaende.  Men 
moefl:  onderfocht  hebben  bij  experientie  hoe  veel  keeren  het  radt  dede  in  ongelijck 
water  dat  buyten  7  duijm  hoogh  was,  en  finckende  het  radt  17  duijm  onder  hetbin- 
nen  water,  of  \j\  duym,  daer  Peterfoms  reeckeningh  op  gemaeckt  is. 

Pag.  13.  De  Heer  Hudde  feght,  dat  door  de  Rofmeulen  van  10  voet  fcheprads 
breede  met  2  paerden,  in  een  uyr,  konnen  perpendiculariter  gelicht  werden  7  duijm 
hoogh  232068  cubic  voeten  waters.  en  daerom  1624480  cubic  voeten  1  duym  hoogh. 
fijnde  defe  getalen  tôt  malkander  als  1  tôt  7.  Hier  door  vindt  hij  fleliende  7 1  o  keeren 
des  fcheprads  in  een  uijr,  te  fijn  begrepen  tuflehen  ieder  2  vande  20  fcheppers,  752 
pond  waters.  Om  welcke  ponden  te  begrijpen  foo  reeckent  hij  dat  het  fchepradt 
moet  17  duijm  diep  gaen.  Nae  defe  reeckening  nu  foo  foudemen  1624480000  cubic 
voeten  konnen  j^ôo  deel  van  een  duijm  opmalen,  in  de  felve  uijr  tijdt  met  de  felve 
molen  en  paerden.  waer  door  tufTchen  ieder  2  fcheppers  fouden  komen  752000 
ponden  waters,  om  welcke  te  krijgen,  als  men  ftelde  dat  het  fchepradt  1 7  duijm  als 
vooren  diep  gingh  foo  moet  het  felve  radt  1000  mael  foo  breedt  fijn  als  te  vooren, 
dat  is  1 0000  voet.  Welck  radt  dan  door  defe  2  paerden  foo  menighmael  in  een  uyr  als  te 
voren  omgedreven  werdende,  foo  fouden  die  niet  fwaerder  te  trecken  hebben,  als 
wanneer  fij  de  232068  cubick  voeten  waters,  in  een  uyr,  7  duym  hoogh  opmaelden. 
't  Welck  abfurd  is,  want  om  het  felve  radt  van  10  voet  met  gelijck  water  om  te  doen 
gaen  500  keeren  in  een  uijr,  foo  fijn  2  paerden  nodigh.  Ergo  2000  paerden  noodich 
om  een  radt  van  1 0000  voet  breedt  te  doen  gaen  in  gelijck  water.  En  noch  een 
weijnich  meer,  als  het  water  buyten  y^oo  deel  duyms  hooger  is. 

Hij  fal  miflehien  antwoorden  dat  als  men  d'experientie  gedaen  heeft  met  gelijck 
water  en  1 1  duijm  radts  diepte,  en  bevindt  500  keeren  in  een  uijr,  dat  toen  de  paer- 
den bijnae  geen  arbeydt  deden,  of  altijdt  op  ver  nae  haer  voile  krachten  niet  van 
doen  hadden.  En  dat  men  alleen  heeft  willen  fien  hoe  veel  keeren  fij  op  een  ordinarie 
pas  fouden  doen  in  een  uijr. 

Ick  vraghe  of  hij  de  bewegingh  vant  fchepradt  in  gelijck  water  reeckent  als  geen 
kracht  van  doen  hebbende,  't  welck  ick  heel  anders  reekene,en  dat  daer  toe  al  groote 
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kracht  van  nooden  is.  Welcke  kracht  ick  oock  kan  uytcyferen,  en  defelve  moet  bij 
gedaen  werden  tôt  de  kracht  die  volgens  de  Heer  Huddens  calculatie  noodigh  is  om 
fijn  vvater  7  duijm  op  te  malen. 

In  een  achtkante  watermolen  met  windt  gedreven.  Het  fchepradt  1 8  voetdiameter. 
De  fcheppen  12^  duym  brecdt.  28  fcheppen.  Diep  in  *t  water  4^  voet.  Het  buyten 
water  6  duym  hooger  als  binnen  fijnde.  Dit  radt  dede  met  een  doordringende  ooft- 
windt  490  keeren  in  een  uyr. 

Het  fchepradt  met  eens  om  te  draeyen  bevat  171 J-  cubic  voeten  waters.  Dit  radt 
heeft  5  vande  bevatting  openingh  voor  't  Ipelen  en  werdt  bij  fommighe  de  fpilling 
of  leckking  gehouden  op  f  vant  geheel  water.  doch  by  Peterfom  alhier  geftclt  op  |. 

En  om  dat  defe  molens  niet  en  malen  als  met  moye  koelten  foo  werd  daer  voor 
genomen  de  helft  van  den  tijdt. 
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Le  préfent  Appendice  —  comme  on  voit,  la  feuille  confervée,  qui  provient  du  Portefeuille  ano- 
nyme, commence  au  milieu  d'une  phrafe  —  n'eft  pas  daté:  c'eft  d'après  l'écriture  que  nous  jugeons 
cette  Pièce  poftérieure  à  1665.  Comme  Huygens  —  voyez  le  dernier  alinéa  —  n'y  parle  pas  de  la 
matière  fubtile  qui  à  fon  avis  pourrait  par  fa  prefîîon  tenir  jointes  deux  plaques  à  fur  faces  planes 
même  dans  le  cas  de  l'abfençe  de  l'air  ordinaire  (confultez  p.e.  la  p.  332  du  T.  XIX),  nous  ne  pen- 
fons  pas  —  quoique  cet  argument  ne  foit  pas  bien  fort  —  qu'elle  foit  poftérieure  à  1673.  Nous 
ignorons  quel  eft  le  livre  qu'il  critique. 

. . .  fallu  inquic  eft  quia  fecundum  eam  explicari  hase  phîe- 
"*•  nomena  nequeunt;  ii  tu  vel  ego  explicare  nequeamus,  ideo 
explicari  nequit.  Sed  ego  poflum.  Nempe  cum  ABaere  vacuum 
"**'  fit  non  premitur  fuperficies  argenti  B,  unde  in  tota  haclatitu- 
dine  nil  eft  quod  tubum  deorfum  premat,  at  ex  inferiore  parte 
fecundum  totius  lundi  latitudinemCD  furfum  premitur  a  fub- 
jefto  aère,  non  mirum  igitur  fi  digito  imprimatur  fi  embolus 
qui  totum  tubum  impleuit  contrahatur,  quid  dicet  fuccedere 
in  locum  derelictum?  ubi  enim  pars  liquoris  rarefacla? 

At  fi  argentum  vivum  BE  fit  altitudine  1  pedum  et  3  poil, 
(digitis  2Qy)  tantum  non  decidet  a  digito  quia  fundum  E 
a?que  premit  ac  aer  fuppofitus,  unde  quod  dicit  de  notabili 
pondère,  prseterea  appendendo,  affirmare  audeo  non  nifi  mini- 
mum quid  fore,  minimum  autem  infuper  fuftinere  poterit 
quoniam  tubi  margo  fuperior  nonnullam  habet  latitudinem; 
quas  quum  digito  arctius  conjunéta  fit  quam  ut  aer  ipfam  folita 
vi  premere  poflit,  confiderandum  eft  totam  tubi  latitudinem 
HF  nullo  pondère  deorfum  premi,  fed  tota  eadem  latitudine 
KL  furfum.Undenon  tantum  cylindrohydrargy  ri  latitudineES 
fed  latitudine  KL  atque  alto  29^  digitis  opus  e(Te  et  infuper 
minimo  quopiam  priufquam  tubus  a  digito  diuellatur.  Tanto 
autem  minus  erit  id  quod  vocat  notabile  pondus  illud  additi- 
tium  quanto  tenuiore  margine  tubus  erit  prseditus.  Quod  autem 
a  digito  decidens  repentino  motu  et  quafi  firmiter  adhuc  adhairens  folvatur,  caufa  eft 
fubitus  ingreflus  aeris;  quodque  illo  momento  ceflet  digitus  trahi  deorfum  five  verius 
premi.  Premebatur  enim  deorfum  inquam,  non  trahebatur.  Etenim  fi  quaeratur  quo- 
modo  dum  adhuc  digito  tubus  cohaeret,  gravitatem  aliquam  fentiat  fiquidem  validius 
adhuc  ab  aère  inferiore  tubus  furfum  impellatur  quam  a  pondère  hydrargyri  deorfum, 
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Rcfpondeo  premi  digitum  ab  acre  fupraltante.  Nam  fi 
tubus  AES  aère  vacuus  digito  appenfus  nequc  hydrar- 
gyrum  intus  haberet  nec  per  fe  ullius  ponderis  foret, 
aiquipollerct  acr  inferioremejuspartem  furfum  premens, 
aeri  fuprafianti  ac  deorfum  digitum  prementi.  At  nunc 
cum  aeris  inferioris  preflioni  pari  vi  occurrat  pondus 
hydrargyri,  nihil  eft,  vel  fi  adhuc  pendet  minimum,  quod 
digitum  premat  furfum,  at  columna  aeris  quanta  eft  tubi 
latitudo  fuperne  ei  incumbit  atque  eo  fit  ut  tanquam 
totius  hydrargyri  ac  tubi  gravitatem  manu  perfcntiat. 

Caufa  porro  eur  quafi  vi  intra  tubum  trahatur  digiti 
extremum,  ita  ut  cutis  intra  eum  extuberet,  nulla  alia 
hic  eft  quam  quod  ea  parte  folita  aeris  preffione  careat 
atque  ita  inflatur  quia  id  quod  alias  obftare  folet  nunc 
abeft.  Ita  quoque  fit  in  ventoufes.  Et  proculdubio  fi 
manus  tota  intra  vas  aère  vacuum  imponi  poflet  omni 
ex  parte  aliquatenus  intumefccre  cerneretur. 

Experimentum  in  Monte  J)  liifpectum  habet,  velad- 
mittendo  frivolam  caufam  adfert. 

Si  explicari  caufa  omnium  phœnomenon  poflet  fecun- 
dum  hypothefin  utramque  fatebitur  fpero  longe  fimpliciorem  et  credibiliorem  elfe 
Torricellianam. 


fèt-m1- 


Sphœrula  vitrea  aère  plena  et  claufa  intra  vacuum  difrumpitur.  Hoc  dicimus  fieri 
ab  aère  contento  qui  fe  extendat  2).  Ille  ait  illam  trahi  undique  extrinfecus  veluti 
funiculis  a  tenui  quadam  fubftantia  quam  argentum  vivumibireliquit,quodutfalfum 
efle  appareat,  imponatur  intra  vacuum  fimilis  bulla  vitrea  aqua  vel  hydrargyro  plana. 
Deberet  enim  et  hœc  rumpi  fi  a  fubftantia  illa  tenui  circumfula  attrahendo  antea 
rumpebatur.  At  integram  permenfuram  fpondeo  etiamfi  vel  tenuiflimo  vitro  conftet 
utique  fi  liquores  hi  nulla  pollent  qualitate  elartica.  Unde  apparebit  ne  minimam  qui- 
dem  effe  illius  fus  fubftantiae  tenuis  attraclionem. 

Pag.  113.  Non  poterat  aquam  in  phiala  ullo  modo  commovere,  quia  œque  premitur 


')  Il  s'agit  —  voyez  la  p.  261  de  notre  T.  XVII  —  de  l'ascension  du  Puy-de-Dôme  en  1648  où 

l'on  constata  que  le  mercure  du  tube  de  Torricelli  „s'élevait  à  une  moindre  hauteur  à  mefure 

qu'on  montait". 
2)  Comparez  la  p.  259  de  notre  T  XVII  où  l'on  voit  que  déjà  en  1648  Iluygens  comprenait  que 

le  gonflement  d'une  vessie  (à  peu  près  vide)  dans  le  vide  doit  être  attribué  à  la  dilatation  du 

peu  d'air  qui  y  est  encore  contenu. 
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ab  aère  in  phiala  contenta  atque  ab  aère  per  tubum  grauitante.  Notandumque  eft  in 
hoc  experimento  non  maiori  vi  in  phialam  difruptum  iri  etiamfi  abfque  inferto  tubo 
claufa  fuifTet  atque  mine. 

Pag.  1 23.  Nihil  mirum  fi  lapides  non  fuere  feparati:  nam  cum  tan tumaeris reman- 
ient ut  aquam  altitudine  pedali  in  tubo  defeendere  prohiberet,  poteft  demonftrari 
lapidem  inferiorem  i\  pollices  longum  ac  latum  ac  tantum  \  pollicis  cralTum  una  cum 
4  uncijs  appenlis  fultineri  ab  eodem  aère  debuifTe  imo  etiamfi  dua;  librœ  et  amplius 
appenfas  fuiflent. 


VARIA  1682-1695. 


1682  ou  1683.  Quelques  citations  d'un  livre  de  Keteltas  de  1609  sur  le 
magnétisme. 

Citation  sur  les  mérites  de  Huygens  tirée  de  l'oraison  acadé- 
mique DE  1682  DE  B.  DE  VOLDER. 

1 686.  Force  égale  pour  un  mouvement  en  ligne  droite  produit  par 
un  mouvement  circulaire  x). 

1686  ou  1687.    Ad  Wetstenij  dissertationem  de  lingue  gr.ecze  PRONUNTIA- 

TIONE.  CONTRA  HeMNINIUM  *). 

Mesure  de  la  vitesse  relative  d'un  navire  par  la  détermi- 
nation DE  L'ANGLE  DONT  s'ÉCARTE  DE  LA  VERTICALE  UN  FIL  PORTANT 

un  globe  qui  traine  dans  l'eau. 

1687.  Quelques  remarques  sur  le  comportement  de  certaines  hor- 
loges QUI  VENAIENT  DE  FAIRE  UN  VOYAGE  AU  CaP  DE  BONNE  EsPÉ- 

rance,  et  sur  les  longitudes  mesurées  avec  elles. 

!  688.  Sur  le  redressement,  en  i  65 1  —  1 655,  de  la  tour  de  la  cathé- 

drale de  Rotterdam. 

Dessin  au  lavis  d'un  pont  de  cette  même  ville. 
Escalier  à  vis  j). 

Passage  de  la  lumière  par  les  corps  formés  de  corpuscula 
accumulata. 

1 689.  Le  planisphère  de  Zumbach  van  Coesveldt. 

1 689  ou  1 690.  Ressort  attaché  au  sol  avec  de  la  colle,  puis  sautant  en  l'air. 
Mesure  du  temps  par  la  lente  descente  d'un  globe  d'ivoire 
dans  un  liquide. 

Question  de  la  fabrication  de  petits  vases  etc.  de  fragments 
de  verre  fondu. 


')  C'est  le  titre  donné  à  ces  Pièces  pnr  Huygens  lui-même. 
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1 689  ou  1 690.    Id.  de  celle  de  sphères  creuses  de  térébenthine  épaissie  par  une 

LONGUE  CUISSON. 

Id.  DE  CELLE  DE  MIROIRS  PLANS  PAR  UN  PROCÉDÉ  ANALOGUE  À  CELUI 

par  lequel  on  obtient  des  tables  planes  de  marbre. 

id.  de  celle  de  porcelaine  ou  pseudo-porcelaine  dans  une 

fournaise  ou  poele  ordinaire. 

Reproduction  d'une  médaille  commémorative  de  1648  d'une 

transmutation  alchimique  de  mercure  en  or  que  huygens 

considère  comme  certainement  frauduleuse. 

1 690.  Communications  de  J.  J.  Spener  sur  la  fabrication  des  sphères 
de  soufre  pour  les  expériences  électriques,  sur  la  croissance 
des  cristaux,  et  sur  un  fourneau  chimique. 

Intégration  d'expressions  à  trois  variables. 

1 69 1 .  Remarque  sur  certains  rayons  de  lumière  traversant  succes- 
sivement deux  cristaux  d'Islande. 

1 692.  Sur  l'observation  d'un  phosphore  fort  luisant  par  B.  Albinus. 
Communication  de  J.  Steigerthal  sur  la  fabrication  de  billes 
À  Nuremberg. 

Courbure  des  rayons  visuels,  paraissant  par  l'observation 
de  la  tour  de  la  cathedrale  de  rotterdam  à  diverses  heures 

DU  JOUR. 

SUR  LA  MEILLEURE  FORME  À  DONNER  AUX  FAUCILLES. 

Horloge  chez  M.  Graverol  à  Nismes  j). 
Citation  d'une  annonce  des  Traités  de  la  lumière  et  de  la 
pesanteur. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Leibnits  sur  la  question  si  l'es- 
sence du  corps  consiste  dans  l'étendue  i). 
Le  tigeon  d'Archytas,sa  construction  d'après  Huygens  (texte 
grec). 
Vaisseau  cylindrique  ou  bouteille  propre  X  conserver  du  vin. 


l^  C'est  le  titre  donné  à  ces  Pièces  par  Huygens  lui-même. 
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l  693.  La  parabole  comme  enveloppe  d'un  certain  faisceau  de  lignes 

DROITES. 

Pièce  sur  la  destillation  d'eau  marine  à  bord  d'un  vaisseau  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales. 

1 694.       •  Voitures  nouvelles? 

Quelques  demandes  touchant  la  nature  de  la  lumière  et  des 
corps  diaphanes  de  edm.  halley  '). 

Ex  Blondello  de  bombis  ').  Leur  vitesse  initiale.  Temps  néces- 
saire À  ces  boulets  pour  atteindre  d'autres  corps  célestes.  La 
résistance  de  l'air  plus  grande  que  Huygens  l'avait  jugée 
auparavant. 


')  C'est  le  titre  donne-  à  ces  Pièces  par  Iluygens  lui-même. 


VARIA  1682- 1695. 


1682  (ou  1683).  Manufcrit  F.  p.  159  (les  dates  du  16  avril  1682  et  du  25  mars  1683  fe  trou- 
vent refpeftivement  aux  p.  1 12  et  169.  À  la  p.  159  Huygens  mentionne  l'oraifon  de  juin  1682  de 
de  Volder  nommé  profeffeur  à  l'Univerfité  de  Leiden).  Keteltas  in  libro  Belgica  lingua  edito 
de  ufu  declinationis  magnetica?  '),  fcribit  etiam  ees  a  magnete  attrahi,  ut  fi  acum  ex 
eo  métallo  fubtili  cufpidi  imponas,  magnetis  opéra  converfiones  faciat.  Idemquoque, 
lèd  minus  evidenter  argentea  acu  evenire  2).  De  a?re  ipfe  antehac  expertus  fum  régula 
amea  a?quilibrata  3). 

Fundum  cavi  in  média  acu,  quod  cufpidi  ereclo  incumbit  optime  formari 
ait  terebella  exaéte  plana  non  vero  in  cufpidem  acutam  definente  aut 
rotunda.  Puto  adamantis  exigui  planam  iuperficiem  optimo  fucceftu  hic 
adhiberi  pofTe. 

Exiftimat  poffe  acus  longitudinem  ad  8  decemve  pedes  produci.  Vidi 
ab  ipfo  effeétam  pedum  3  longitudine.  AC  lamella  amea.  Chalibem  fiflam 
diducit  in  AC. 


Ut  acus  vim  magneticam  induat,  hac  ratione  uti  praecipit,  ut  poftquam  magnete 
conta&a  fuerit,  ceneri  calido  imponatur  donec  caeruleum  colorem  contrahat.  deinde 
rurfus  tangatur  magnete,  atque  iterum  in  igné  eundem  colorem  accipiat  atque  ita 


')  Barent  Evertsz.  Keteltas,  „Het  Ghebruyck  der  Naeld-wiisinge  tôt  dienste  der  zee-vaert  be- 
schreven",  Amsterdam,  B.  Ortz,  1609.  L'ouvrage  est  dédié  au  prince  d'Orange  Mauritset  aux 
„ghecommitteerde  Raden  ter  Admieraliteyt,  in  Hollant,  Zeêlant,  en  Westvrieslant".  L'auteur 
s'intéresse  spécialement,  comme  le  géographe  Plancius,  à  la  détermination  des  longitudes  en 
pleine  mer:  puisqu'on  ne  dispose  pas  d'horloges  parfaites,  il  estime  que  cette  détermination  ne 
peut  réussir  que  par  la  comparaison  de  la  déclinaison  observée  de  la  boussole  avec  celles  que 
des  cartes  bien  faites  donnent  pour  les  différents  méridiens. 

:)  F.  2 — 3.  „Cort  verhael  vande  Eyghenschappen  ende  werckinghe  des  Magneet-steens.  2.  Pro- 
positio.  Eygenschappen  deses  steens  ende  met  wat  Metalen  dieghemeenschap  hebben,  t'samen 
oock  vvelcke  Staël  bequaemste  is  tôt  Compas-naelden  te  ghebruycken".  Nous  n'écrivons  pas 
les  titres  des  différentes  autres  propositions  où  l'on  trouve  ce  que  Huygens  cite. 

3)  Voyez  la  p.  270  qui  précède  (année  1680). 
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pluries  fiât  4).  Intelligendum  vero  (quod  non  addit)  auferendum  aliqua  parte  fuper- 
ficiei  colorem  cseruleum  femel  contra&um,  quo  appareat  fingulis  vicibus  num  eum 
caloris  gradum  attigerit  qui  colorem  iftum  producere  folet. 

Chalybem  acubus  faciendis  idoneam  ita  experitur,  ut  acum  magnete  non  contac~tam 
cufpidi  imponat,  eique  chalybis  fruftum  fimiliter  intaclum  admoveat,  à  quo  quanto 
magis  acus  pelletur  vel  attrahetur,  eo  melior  chalybs  cenfebitur;  fi  nihil  moveat  nul- 
lius  pretij  erit  hac  in  re. 

Même  endroit.  Ex  Burcheri  de  Volder  Oratione  de  Conjungendis  philofophicis  et 
mathematicis  difciplinis  (apud  Jac.  Voorn,  Leida?)  Lugd.  Bat.  17  Cal.  Julij  1682. 
Infcripta  Curatoribus  Academias  dis  de  Werckendam,  Beverning,  Beuningen. 

Hinc  elegantiflîma  pendulorum  doétrina,  et  ex  hifce  accuratiffima  temporis  obfer- 
vatio,  fine  qua  in  aftronomicis,  ut  alia  taceam,  nihil  exacli  fiet  unquam.  Hinc  accu- 
ratiora  nuper  inventa  horologia,  qua?  abfque  vibrationum  in  pendulis  cognita 
proportione,  abfque  Cycloidis  lineas  contemplatione,  vere  intelligentur  nunquam. 
Quod  inventum  ut  illuftri  Hugenio  débet  orbis  literatus,  ita  illi  debuilTet  nunquam 
nifi  casteris  cum  fcientijs,  in  quibus  excellit  vir  magnus,  reconditam  conjunxifiet 
mathematicarum  artium  notitiam. 


1686.  Manufcrit  F,  p.  233  (les  dates  du  5  mai  et  de  feptembre  1686  refp.  aux  p.  227  et  239). 

V. 


A-, 


Force  égale  pour  un  mouvement  réciproque  en  ligne  droite  produit  par  un  mou- 
vement circulaire.  On  lit  dans  la  figure:  partie  de  fpirale, rouleau,  axe  immobile,  rouleau 
attaché  au  corps  mobile. 


4)  Comparez  la  note  1  de  la  p.  566  du  T.  XIX. 
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1686  (ou  1687).  Manufcrit  F,  p.  243 — 249  (les  dates  feptembre  1686  et  1687  fe  trouvent  res- 
pectivement aux  p.  239  et  261,  la  date  du  13  mars  1687  à  la  p.  271). 

Ad  M^etjîenij  differtationem  de  Linguœ  grœcœ  prommtiatione,  contra  Hen- 
iiïnïum  5). 

Quod  hic  prœcipue  quœritur  hoc  eft,  bene  an  maie  grœca  legamus.  Atque  adeo 
non  tantum  refert  inquirere  a  quo  tempore  cœperint  grammatici  adfcriberc  apices 
fuos,  quam  fintne,  qui  hodie  adfcripti  inveniuntur,  ij  quibus  vera  pronuntiatio  fer- 
vetur. 

Maximum  ac  validissimum  argumentum  quo  hoc  negetur  è  veterum  poctarum 
carminibus  petitur.  Neque  enim  dubitandum  eft  quin  ita  legenda  fint  carmina  ut 
metri  ac  rythmi  ratio  conftet,  fine  qua  nulla  eft  eorum  iuavitas.  Poemata  autem  de- 


5)  Joh.  Rod.  Wetstein  ou  Wetstenius  (1647 — 171 1),  professeur  à  l'université  de  Bâle,  avait 
publié  en  1 68 1  des  „Orationes  apologeticœ"  (Amstelœdami,  ap.  Henr.  Wetstenium)  où  il  traite 
de  la  prononciation  du  grec  —  mais  non  pas  de  la  question  des  accents  écrits  et  de  l'accent 
tonique  —  sans  nommer  Henninius.  En  effet,  ce  dernier  —  H.  Chr.  Henninius,  né  en  Alle- 
magne, d'abord  médecin,  ensuite  (après  avoir  passé  plusieurs  années  dans  les  Pays-Bas) 
professeur  d'histoire  et  de  littérature  classique,  plus  tard  aussi  de  médecine,  à  l'université  de 
Duisbourg — ne  publia  qu'en  1684  (à  Utrecht  chez  R.  a  Zij  11)  son  ouvrage  remarqué  ,,'Ell-rrnay.o? 
'OpStûtâoç  seu  Gracam  linguam  non  esse  pronunciandam  secundum  accentus;  dissertatio  para- 
doxa"  (auquel  était  jointe  la  „Is.  Vossii  de  accentibus  Graxranicis  sententia"  tirée  de  son  livre 
„de  Poematum  Cantu,  &  viribus  Rythmi"  de  1673).  Ceci  donna  lieu  à  Wetstein  de  publier 

—  à  Baie  et  à  Amsterdam  —  une  deuxième  édition  fort  amplifiée  des„Orationes";on  y  trouve 
(p.  49 — 144)  une  „Dissertatio  Epistolica  de  Accentibus  Grœcorum  eorumque  usu  in  pronun- 
ciatione"  ou  „Diss.  Ep.  de  Accentuum  Grœcorum  antiquitate  et  usu,  ad  Ampl.  D.  Anton. 
Magliabecchium  [bibliothécaire  du  Grand-duc  de  Toscane  à  Florence]".  C'est  évidemment  de 
cette  deuxième  édition  que  parle  Huygens.  Il  connaissait  Henninius  personnellement:  dans  la 
„Pra?fatio"  de  son  ouvrage  de  1684  —  dédié  à  Sal.  Dierquens,  également  bien  connu  à  Huygens 

—  Henninius  nous  apprend  que  sa  „Dissertatio",  avant  d'avoir  vu  le  jour,  avait  déjà  circulé 
„apud  Amicos  nostros"  et  il  cite  Huygens  comme  un  de  ceux  qui  se  montrèrent  d'accord  avec 
lui:  „Certe  Nobilissimus  Christianus  Hugenius,  dignissimus  maximo  Pâtre  Filius,  tum  temporis 
paternos  Lares  recolens,  cura  alioquin  celeberrimus  hic  in  erudito  Matheseos  pulvere  princeps 
apud  Ludovicum  Magnum,  Regem  maximum,  in  Galliis  vivat;  Ille  inquam,  Vir  solidissimi 
judicii,  &  in  his  quoque  literis  examussim  facti,  posteaquam  hanc  dissertationem  légère  fuisset 
dignatus,  prasens  prœsenti  non  alienum  se  ab  hac  veritate  est  professus". 

Huygens,  soit  dit  en  passant,  nous  apprend  (Man.  F.,  p.  333)  que  le  „bibliopola  Wetsteijn" 

—  chez  qui  J.  R.  Wetstenius  publia  ses  ouvrages  —  habitait  à  Amsterdam  la  „Calverstra;t". 
On  peut  consulter  sur  le  sujet  de  la  présente  Pièce  —  et  aussi  sur  la  biographie  de  Henninius 

—  le  livre  d'Engelbert  Drerup,  professeur  à  l'Université  de  Nymègue  „Die  Schulaussprache 
des  Griechischen  von  der  Renaissance  bis  zur  Gegenwart  etc."  I,  1930,  F.  Schôningh,  Pader- 
born;  Cap.  VI  „Die  etazistisch  —  quantitierende  Aussprache  des  Henninius"  —  §  i,Isaak 
Vossius  und  der  Kreis  um  Grœvius,  §  2,  Henricus  Christianus  Henninius  (Henning),  §  3,  Der 
erste  Verteidiger  und  der  erste  Gegrrer.  —  Drerup  n'a  pas  connu  la  présente  Pièce  du  „Vertei- 
diger"  Huygens.  —  Son  „ersterGegner"  est  Wetstein. 
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lectationis  gratia  inventa  funt,  non  folum  ex  figuratse  dictionis  elegantia  ortse,  fed  et 
ex  fono  vertu  11m  fuaviter  cadentium. 

Atqui  hoc  argumentum  vix  obiter  attingit  Wetftenius,  quod  mihi  prœ  omnibus 
infpiciendum  ac  confiderandum  videtur,  quippe  cum  ex  carminum  legibus  non  tantum 
corruptam  veterem  profodiam  evincatur,  fed  et  reftituendae  in  priftinam  integritatem 
unicum  hinc  prœfidium  exiftat. 

Oratorum  more  refutare  et  vincere  adverfarium  ihidet  totis  viribus  annitens  in  ijs 
extollendis  quœ  fuae  fententias  maxime  fa  vent,  contraria  verolevitertangensacmulta 
etiam  prseteriens.  At  non  ita  agendum  veritatis  fhidiofo. 

Ait  fe  ingénue  fateri  probabiliter  afferi  aliam  fuifîe  tempore  Homeri  accentuum 
rationem  atque  ea  quœ  nunc  extat.  Sed  difficile  elfe  certa  ejus  rei  dare  argumenta. 
Nos  an  hoc  tam  difficile  fit  inquiremus. 

Hic  illud  fumi  tanquam  certiflimum  puto,  fyllabas  longas  brevefque  non  aliter 
quam  foni  produ&ione  vel  brevitate  diftinctas  fuiffe.  Qua  enim  caufa  ijs  nominibus 
ipfas  difcreviiïent,  nifi  aurium  judicio  adducli. 

Itaque  quoniam  accentus  nunc  paffim  adjecli  inveniuntur  ea  ratione  ut  acuendam 
fyllabam  fignificent  quas  non  longa  fed  brevis  eft,  apparet  certè  accentibus  qui  nunc 
extant  quantitatem  fyllabarum  non  defignari  ac  propterea  fi  dicantur  reclè  impofiti, 
làtendum  eft  aliud  elfe  accentum  aliud  quantitatem.  Exempli  gratia  cum  in  crsXivx 
prima  fyllaba  quae  brevis  eft  acutum  accentum  habeat,  média  autem  longa  fit,  mani- 
feftum  eft  accentum  non  effe  appofitum  notandae  produftionis  gratia  in  ai. 

Imo  omnino  liquet  accentus  et  quantitatis  differentia  ex  illo  Quintiliani  loco,  ubi 
primam  in  graecis  "Oaviatoç  et  Tvpocvvoç  acui  dicit  cum  fecunda  fit  longa. 

Haec  quoque  Voffij  (patris  puto)  fententia  eft,  veteres  accentus  fimul  et  quanti- 
tatis rationem  habuifle,  quod  in  cantu  commode  fieri  potuit  6). 

Ita  potuit  quidem  fyllaba  prima  in  Olympos  et  Tyrannos  acutiori  tono  et  tamen 
brevi  temporis  mora  pronunciari  ut  cuivis  musices  non  ignaro  notum,  atque  hoc  paclo 
poetarum  carmina  fecundum  fyllabarum  quantitatem  recitata  videri  polfent,  fimulque 
fecundum  accentus  adfcriptos  dum  attollitur  vocis  acumen  aut  deprimitur. 

Sed  fi  hoc  experiamur  fervatis  qui  nunc  habentur  accentibus,  apparebit  ineptam 
ac  ridiculam  faepe  profodiam  effici.  Atque  hinc  eft,  quod  corruptam  accentuum  nota- 
tionem  effe  probari  pofTe  videtur. 

Qusefo  enim  quo  modo  et  quantitati  fyllabarum  et  elationi  vocis  fecundum  ad- 
fcriptos accentus  confuletur  in  his  verfibus 


<s)  En  effet,  dans  fon  „Aristarchus  sive  de  arte  grammatica  libri  septem"  de  1635  Gerh.  Joh.  Vos- 
sius,  père  d'Isaac,  considère  (II,  cap.  6)  l'accent  „ratione  longitudinis"  tout  en  affirmant  aussi 
„tonum  esse  id  syllabœ  accidens,  cuitis  ratione  ea  vel  intenditur  elevaturque,  vel  remittitur  ac 
deprimitur". 


VARIA  1682 — 1695.  30I 


"fccthou  7)  è'oitz  treXtvcc  T£p)  KporccCpotcrt  xé^uvro. 
àç  lv  rccv  lèsccv  rccç  œpfJLoviocç  e/xérp^asv  8) 
in  quibus  fi  ad  fingulos  acutos  accentus  fuperfcriptos  vox  extollatur  feu  acuatur,  fed 
tam  exigua  mora  ut  brevitas  fyllabse  intelligattir,  fit  profeclo  abfurdiiîima  quaedam 
totius  fententiae  modulation  quaeque  brevifîîmâ  licct  vocisclatione,non  parum  rythmi 
elegantiœ  nocet,  quia  nempe  omnes  iilse  fyllaba?  prseterquam  in  y^cchcct 7),  accentu 
acuto  notatœ  re  ipfa  brèves  funt.  Natura  autem  ita  fiet  ut  elatio  toni  produftionem 
fyllaba;  nonnullam  inducat.  Quanto  autem  gratior  cantus  erit  fi  ijdem  verfus  efferan- 
tur  fimpliciter  fecundum  veram  iyllabarum  quantitatem. 

gourai  à'étâ  arëXïvÔc  Trept  KporcKpolcrJ  yJ^Ovro, 
'«$  sv  rccv  ïèëctv  rccç  ''ccp/xdvlccç  'èyJrpvjcrsv  8). 

Quod  fi  igitur  quantitas  longarum  breviumque  fyllabarum  inter  legendum  obier- 
vanda  eft,  quod  non  magis  de  profa  oratione  quam  metrica  negari  poteft,  cum  nihil 
aliud  fit  longam  eiïe  iyllabam  quam  longam  enuntiari,  nullufque  adeo accentuum  quos 
habemus  in  pronunciando  ufus  efi,  quam  ut  tonum  vocis  eo  quem  diximus  modo 
moderari  doceant,  fane  nihil  hac  quidem  in  parte  dignum  praeftant  cur  tam  curiofe 
fervari  ac  doceri  mereantur,  fed  potius,  quoniam  abfonam  Tpca-oètccv  invehunt,  tan- 
quam  fpurij  et  corrupti  a  fcriptura  omni  rejiciendi  funt  9). 

Videtur  exifiimare  Wetttenius,  carminé  quidem  recitando  quantitatem  syllabarum 
obfervatam  fuifîe,  negleftam  autem  earum  qualitatem,  hoc  efl  accentum,  quo  pofito 
metri  quidem  ratio  conlïabit,  fed  eadem  verba  in  profa  oratione  multo  aliter  atque  in 
carminé  efFerentur,  (nam  Vofîîj  quam  diximus  opinionem  tanquam  dubiam  allegat) 
adeo  ut  in  verfu  àpfxoviccç  penultimam  brevem  pronuntiarint  cujufmodi  rêvera  efl; 
in  profa  vero  acuendo  fimul  produxerint,  item  in  verfu  ke^vi/to  in  profa  x.é%uvTo 
dixerint,  quod  a  ratione  alienum  puto,  nec  minus  quam  fi  in  profa  latina  dicamus 
natura  penultima  brevi,  in  verfu  vero  produci  eam  concedamus.  Quomodo  qiuefo 
tanta  font  metamorpholîs  delicatis  grœculorum  auribus  citra  offenfam  accepta  fuiflet? 

Quamobrem,  ut  concedamus  in  multis  veros  accentus  fervatos  efle,  fed  qui  ad 
tonum  vocis  tantum  pertinuerint,  in  non  paucioribus  quoque  corruptos  ac  tranfpofi- 
tos  fuifle  vere  dici  poffe  putamus.  Neque  mirandum  id  paulatim  fucceffu  temporum 
fieri  potuiffe  in  ea  lingua  quse  non  defierat  in  ufu  elfe,  atque  adeo  omnium  quoque 


")  C'est  bien  %aixcu  que  Huygens  écrit  et  non  pas  ycàzxi.  Nous  copions  partout  exactement  son 
manuscrit. 

8)  Vers  de  Théocrite  que  Huygens  citait  également  dans  le  Porter*.  Musica:  voyez  la  première 
page  du  T.  XX. 

9)  Drerup  à  la  p.  965  (T.  II  de  1932)  de  son  ouvrage  cité,  parle,  par  hypothèse,  de  „eine  allmah- 
liche  Verflachung  der  Tonlinie  zu  einer  schwebenden  Modulation  worin  . .  .diemusikalischen 
VVortgipfel  ihren  musikalischen  Charakter  mehr  verlieren  . . .  etc." 


302  VARIA  1682 1695. 


aliarum  linguarum  fato  mutabatur  fenfim  et  corrumpebatur,  ficut  in  illo  Kecpaty  et 
rpccTré^a.  patet.  Si  enim  accentus  ipfi  in  pronunciando  e  loco  fuo  migrabant,  quid 
mirum  fi  et  in  apicum  eos  exprimentium  notatione  variatum  fuerit.  Quid  quod  ipfe 
hic  notât  in  graeca  lingua  quse  hodie  extat  omnino  depravatos  atque  immutatos  efïe 
accentus,  ut  pote  in  qua  tyiÀtâç  pro  (ptAiag  fcribatur  et  xtzpàiz  pro  y.txpài*.  Nunquid 
enim  hœc  immutatio  non  paulatim  faéta  eft?  Et  unde  fcimus,  non  jam  eo  tempore, 
quo  coeperunt  grammatici  apices  iftos  adpingere,  multum  ab  antiqua  pronuntiatione 
fermonem  receflifle?  Ille  vero  hoc  argumentum  tanquam  fiias  caufae  conducens  adfert 
quod  appareat  fcilicet  veterem  linguam  noluifle  grammaticos  ad  genuinam  recentis- 
iima2  hujus  corrumpere,  quoniam  alioqui  corruptiffimos  quoque  hofce  accentus  in 
priorum  locum  repofituri  fuerint.  Sed  fcit  utique  iftorum  graminaticorum  œvo  non- 
dum  hanc  depravatiffimam  fcribendi  confuetudinem  inolevifle.  Credibile  autem  eft, 
unum  quemque  grammaticum  faltem  eos  qui  nondum  de  Barbarie  conquererentur, 
pro  vera  lingue  gràecae  pronuntiatione  eam  habuifle  qua;  fuo  tempore  vigebat,  eam- 
que  apicum  opéra  confervare  ftuduifîe,  cumque  nihilominus  paulatim  illa  declinaret, 
hinc  faclum  ut  in  libris  recentioribus  continue  immutatio  qusedam  fuerit  accentuum 
ac  forfitan  etiam  quantitas  syllabarum  ad  accentus  attemperaretur. 

Mirum  eft  grœcos  illos  recentiores  Lafcarim  IO)  Gazam  I:)  et  reliquos  ejus  tem- 
poris  nihil  mémorise  mandaffe  de  poematum  leétione,  ut  conilare  nobis  poïïet  quo- 
modo  hic  accentibus  ipfî  uterentur,  ac  quis  effet  eorum  ufus.  Nam  qui  ad  vocum 
quarundam  ambiguarum  diitinclionem  refertur  leviflimus  efl:.  Sane  cum  antiquis 
temporibus,  œvo  nempe  Ariflotelis  et  multo  poil:  abfque  ulla  accentuum  notatione 
fuerit  grœca  fcriptura  cumque  vetuftiorum  lapidum  infcriptiones  nullas  quoque  ha- 
beant  ejufmodi  notas,  neque  eo  minus  legantur,  nihil  metuendum  mali  videtur  fi  denuo 
ad  eandem  fimplicitatem  revertamur.  Prsefertim  cum  in  eo  plerique  omnes  nunc  im- 
pingunt,  quod  quantitates  fyllabarum  accentibus  accommodent  eoque  contra  eas 
producant  ac  contrariant  quam  natura  ipiarum  pollulat. 

Tum  vero  in  eo  manifefte  hallucinentur  quod  accentum  gravem  in  ultima  vocis 
fyllaba  infcriptum  plane  veluti  acutum  pronuntiant,  intendendo  vocis  tono,  cum 
contra  remittendus  fit.  Ita  ultimam  in  olvtoç  longiorem  et  acutiorem  pronuntiant  quam 
primam.  cum  tamen  ha;c  longa  fit,  illa  brevis. 


I0)  Constantin  Laskaris  mort  en  ou  vers  1501.  On  lui  doit  une  Grammaire  grecque  en  trois  livres 

dont  le  premier  fut  publié  à  part  à  Milan  en  1476. 

Il  y  eut  en  outre  Andréas  Johannes  (dit  Janos)  Laskaris  (1445 — 1535)«  A  Venise,  où  il 

fut  de  1504  à  1509  ambassadeur  français,  il  fit  la  connaissance  d'Erasme.  Il  écrivit  e.a.  „De 

veris  grœcarum  litterarum  formis  ac  causis  apud  antiquos"  et  enseigna  le  grec  à  Paris,  à  Florence 

et  à  Rome.  On  lui  doit  diverses  éditions  d'auteurs  anciens. 
IJ)  Theodorus  Gaza  (ca.  1400 — 1475)  écrivit  une  rpxftfMTuùi  si<rtxyuyr,  en  quatre  livres  qui  fut 

publiée  pour  la  première  fois  en  1496  et  traduite  en  latin  par  Erasme.  Il  est  connu  e.a.  pour  fes 

traductions  d'Aristote. 


VARIA  l682 — 1695.  303 


Falluntur  quoque  cum  accentum  circumflexum  qucm  vocant  velut  acutum  efferunt, 
quod  illo  Ciceronis  loco  probatur.  Cicero  ad  Paetum  1.  9.  Epift.  11.  Ouum  loquimur 
terni,  nihil  fiagitij  dicimas:  at  cum  bini,  obfcurum  eft,  Nam  fiiveï  gra?ce  fignifkat 
coit,  à  fiivéu.  cum  igitur  binï  et  fltveî,  idem  fonarent,  apparet  fiiveïko.  pronuntiatum 
fuiffe  ut  accent  us  acutus  in  prima  fyllaba  audiretur,  ficut  in  latino  bini. 

Hinc  quoque  patet  (2  grsecorum  non  ut  v  confonum  fuiffe  pronuntiatum  ut  nunc 
multi  volunt. 

Vide  Voflium  de  Poetis  graecis  quo  aevo  vixerint  ultimi  bonorum. 

Prifcianus 1 2)  Latine  loquentes  vult  dicere  philofophia  eturaniapenultimaprodufta. 
Ergo  contra  quam  in  carminé.  Ita  jam  tum  corrumpi  pronunciatio  coepit. 

Patet  ex  verfibus  Confhmtini  Manaffis, quos  refert  Henninius I3)  AoyoeièeU  à\€tis, 
faétitatifque  feculo  XI  et  XII  a  nato  Chrifto,  prorfus  fecundum  accentus  adfcriptos, 
fyllabarum  quantitatem  expreffiffe  grœculos  sévi  iftius  eamque  plane  evertiffe. 

T/os  Aiveiou  yvy<rioç  AtrKavioçTvjv  KÀytriv 

Ato  ¥.feov(TVjç,  yeyovuç  tv\ç  Suyccrpoç  YlpiccfLov 

Tyv  7roÀiv  Ahfiocv  ioy.vj<rev  crùv  roU  T£piAei<pSeî<7i 

Ktz)  TccuTy  e(2ûi(T(Àeii(rev  AfioùXioç  [ter'  œÀÀœv. 

Ne/xércopi  Tpoa-^KOvra,  roc  (rnYjTrrpcc  TrpocrûcpTrcicrxç 

'Hv  è'ocèe XÇÎbç  TrocXccÎTspoç  Nsfxérup  AfxovXtoi. 

Horum  verfuum  ténor  idem  qui  in  noftratibus  Belgicis  quibufdam  ut  quafî  feptem 
iambi  cum  una  fyllaba  reliqua  exaudiantur,  quantitate  fyllabarum  non  obfervata  fed 
produclis  ijs  qua?  accentu  notantur.  Non  puto  hoc  contendere  audere  Wetftenium 
veteres  grascos  dixiffe  ïlpaxixov  aut  ûc^cv?/icp  penultimis  produclis,  etfî  velit  forfan 
accentu  acuto  illas  fuiffe  infcriptas.  Vult  tamen  prifcis  grands  hoc  carminum  genus 
cognitum  fuiffe,  citatque  in  hanc  rem  Dionyfium  Halicarnaffenfem,  Tep)  <rv&é<reoç 
ovofxxTbiv.  Quem  vero  putat  fuiffe  hune  Dionyfium?  nam  plures  fuere  hoc  nomine, 
et  ex  eadem  patria  cognomen  habentes.  Certe  non  fuerit  Hiftoricus  ille  Augufti 
sevo  florens,  fed  multo  pofterior  ut  puto  grammaticus  quidam  nam  nec  mufico  hujus 
nominis,  qui  Adriani  vixit  tempore  hsec  qua?  refert  verba  tribuenda  funt.  Quis  enim 
credat  jam  tum  adeo  fuiffe  corruptum  hellenifmum  ut  brèves  fyllaba?  tanquam  longze 
enuntiarentur?Grammaticiautemeae{feipfetitulus,7r£/;<  <rvv^é<reo?  ovopccTuv, fuadet. 


12)  Priscianus  de  Césarée,  grammairien  latin  du  cinquième  et  sixième  siècles.  Ses  „Institutiones 
grammaticœ"  ou  „de  arte  grammatica"  en  18  livres  parurent  pour  la  première  fois  en  1470  à 
Venise.  Elles  ont  longtemps  servi  de  base  à  l'enseignement  du  latin.  Un  de  ses  autres  écrits 
porte  le  titre  „De  accentibus". 

13)  À  la  p.  44  de  l'ouvrage  cité  de  1684.  La  Chronique  en  vers  grecs  de  Const.  Manassès  byzantin 
va  du  commencement  du  monde  à  l'an  1081. 
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Puto  ego  dicendum  prifcis  temporibus  cum  grammatici  inciperent  accentus  voci- 
bus  infcribere,  id  eo  fine  feciiïe,  ut  quibus  locis  acuendus  vocis tonus  fignificarent,  quae 
intentio  foni  non  femper  cum  quantitate  ac  produftionefyllab£econveniebat,utper- 
fpicuum  eft  ex  ijs  quas  Quintilianus  tradit  de  vocibus  Olympos  et  Tyrannos.  Mutata 
vero  corruptaque  paulatim  grœca  lingua,  veterem  illam  7rpoo~u èiccv  interijiïe,  fimulque 
invaluifle  ut  fecundum  notas  illas  accentuum  fyllaba?  producerentur.  primum  profa 
oratione  et  vulgi  fermone,  deinde  omnium  promifcue  atque  etiam  in  carminé.  Clini- 
que mutarentur  quoque  fyllabarum  quantitates,(ut  in  rpccTré Çcc  et  y.s (pccty  exhibitum 
fuit  exemplum)  hinc  et  notas  illas  perperam  collocari  coephTe,  ut  in  Ylpiccjxov,  o-éXtvct, 
(PiXoa-otyïoi,  ovXo[iévuv,  infinitifque  alijs.  Quare  cum  ita  vitiofe  pofitas  in  omnibus  Hbris 
habeamus,  bonum  faftum  videtur  ut  ad  veterem  fimplicitatem  redeamus,  rejecla  omni 
illa  apicum  farragine,  folifque  afpirationum  notulis  relictis. 

Verifimile  eft,  imo  pêne  certum,  veteres  grascos  diphthongum  01  ita  fere  pronun- 
ciaffe  ut  nos  Belga?  wij  fyllabam.  Hinc  noftrum  wijn  illorum  eft  blvcc,  wijck  olxoç 
habitatio  receflus.  fortafle  et  bièx.  convenit  cum  weete.  oly.cc  ceffi  prœteritum  médium 
verbi  e 7koj,  manifefte  idem  eft  quod  noftrum  wijcke.  o<kadverbium,tanquam  wie  ger- 
manicum  idem  fignificans.  bihco  tumeo  inflatus  fum  infin.  bièsiv  wijden.  oiktoç 
mifericordia  weekte.  bio-rpsùo  œftro  agitor  wijftere  bijftere  verbijftere.  bi(peu  coëo, 
hinc  wijf.  biy^oijuxi  weghgae. 

Linguae  enim  ante  fcribendi  rationem  extitere,  qua  recepta  una  quaeque  natio  fua 
verba  fuo  modo  in  literas  redegit. 

Sed  illa  enuntiatio  01  ficut  wij  in  principio  vocis  prœcipue  obtinet,  nam  fi  confona 
procédât,  non  tam  exprefTe  litera  noftra  w  exaudiri  poteft  ut  in  Xoipoç  ied  fere  tan- 
tum  ij.  Quia  vero  et  iota  longum  grascorum  ficut  y  efferebatur,  quod  ex  infcriptioni- 
bus  antiquis  colligo,  ubi  pro  iota  longum  paflim  El  pofitum  reperitur,  hinc  ambiguitas 
illa  in  verfu  Oraculi  ubi  difceptabatur  an  \oi\xov  peftem  an  Ki\lov  famem  prœdixiflet. 
Quod  fi  obfervaiïet  Wetftenius  aliique,  non  contendifient  ci  idem  valere  ac  i  brève 
Latinorum;  nam  etiam  hi  longum  i,  ut  nos  ij,  proferebant. 


Manufcrit  F,  p.  260  (la  date  1687  à  la  p.  261;  la  Pièce  eft  donc  de  1686  ou  1687). 

A  eft  globus  plumbeus  filo  AB  innexus,  quod  fuftinetur  ad  B.  A  globus  fub  aqua? 
currentis  fuperficie  ipfius  aquze  impetu  fuftinetur.  BC  horizonti  eft  perpendicularis. 
Dico  fi  aquse  celeritas  ponatur  œqualis  ei  qua?  fi  furfum  feratur,  globum  fufpenfum 
tenere  valet,  angulum  ABC  fore  refti  dimidium.  Clavum  vero  B  trahi  ea  vi  qua?  fit  ad 
globi  pondus  ut  AB  ad  BC  hoc  eft  proximè  ut  7  ad  5. 

Si  dupla  fuerit  ad  priorem  aqua?  celeritas  fiet  AC  quadrupla  BC. 
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3°5 


Celeritates  navigij  funt  inter  fe  fient  radiées  tangentium  angulorum  quos  facit 
fîlumcum  perpendieulari I4). 

Globus  quo  minor  eo  magisa  perpendiculo  recedet  pofita  eadem  navigij  celeritate. 


Si  globi  ex  argento  vivo  diameter  fit  unius  pollicis,  tune  celeritas  navigij  quœ  6j£6 
pedes  fingulis  fecundis  ferupulis  conficit,  attollet  globum  angulo  femireéto. 

Quolibet  dato  globo  aqua  graviore,  exploranda  eft  femel  navigij  celeritas  fimulque 
angulus  quo  filum  a  perpend.  recedit  I3).  Hinc  poftea  omnes  celeritates  ex  obfervatis 
angulis  cognofeentur. 


I4)  L'angle  mentionné  dans  le  texte  étant  a,  le  poids  du  globe  G,  et  la  force  horizontale  exercée 
sur  lui  kv2,  où  k  est  une  constante  (qu'une  seule  expérience  permet  de  déterminer,  en  admet- 

tant  que  cette  force  est  bien  proportionnelle  au  carré  de  la  vitesse),  on  a  v2  =  •=-  tg  «,  donc  v 

proportionnelle  à  l/tg  a  (nous  avons  pris  ici  pour  la  tangente,  autrement  qu'au  temps  de  Huy- 
gens,  un  rapport  de  deux  droites,  et  non  pas  simplement  une  droite). 

39 
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1687.  Manufciït  F,  p.  286.  Il  eft  queftion  des  horloges  qui  avaient  fait,  aller  et 
retour,  le  voyage  au  Cap  de  Bonne  Efpérance  en  1686 — 1687.  Voyez  le  T.  XVIII. 

De  Raderen  te  fwack.  De  veertjes  t'onfterck.  De  draeden  verflijten.  De  plaets 
moft  ontrent  de  groote  mari  fijn.  Men  lachte  met  haer  't  fcheep.  Aen  .  .  .  gevraeght 
hoe  het  mogelijck  was  geweelt  dat  het  horologie  rafTer  gegaen  foude  hebben  op  de 
reijs  nae  de  Caep  als  in  Texel  voor  het  vertreck;  feyde  dat  het  loot  van  't  pendulum 
wat  neerwaert  gefchoten  fijnde  Thomas  Helder  tTelve  onderwegcn  wat  opfchoof. 
De  horologies  bleven  fonder  in  't  mmft  te  roeften.  Bleven  altijdt  gaende. 

Sans  cloute  de  la  même  année  (côté  de  la  feuille  collée  dans  le  Manufcrit  et  mentionnée  un  peu 
plus  loin):  Reden  van  retardement,  goede  tijdinghe.  En  om  kortelijck  te  verthoonen 
de  fomme  van  t'geene  ick  ondervonden  heb  uyt  de  Journaelen  en  aenteykeningen 
my  ter  hand  geftelt  van  Th.  Helder  en  J.  de  Graef  van  welcke  d'Ecrite  op  de  Reys 
naer  de  Caep  en  d'ander  op  de  Weerreijs  de  Obfervatien  gedaen  hebben,  foo  fegge 
(bewijs  in  deelen) 

dat  de  Lengde  tuffchen  Texel  en  de  C.  de  B.  Efp.  is  van  1 4  gr.  1  m.  welcke  in  de 
gemeene  Werelt  Caerten  en  op  de  Globen  geftelt  werdt  van  18  of  19  gr. 

dat  de  ftierluijden  van  't  fchip  Alcmaer  andere  als  gemeene  Caerten  gebruijckt 
hebben,  want  dat  in  de  haere  de  Lengde  tuflchen  de  Caep  en  Teneriffa  ontrent  van 
38  graden  is  geweefl  die  in  de  gemeene  Caerten  ontrent  van  41  gr.  werdt  geftelt. 
dat  de  gangh  der  îlorologien  langfamer  werdt  in  't  naderen  derlin.  Equin.  uijt  reden 
van  het  daghclijx  omdraeyen  der  Aerde.  waer  aen  dit  is  gebleken,  en  hoe  de  onge- 
lyckheijdt  hier  uijt  ontftaende  vergoet  werdt. 

dat  men  defe  nieuwe  Correclie  niet  en  behoeft  op  dese  eerile  Experientie  geloof 
te  geven,  want  dat  die  bij  't  continueren  des  gebruyks  der  Ilorologien  ieder  reys  fal 
geprobeert  werden  en  moeten  uyt  vallen  volgens  t  geen  daer  van  hier  befchreven  is. 


1688.  Manufcrit  F,  feuille  collée  fur  la  p.  319.  1688  Jan.  Rotterdamfche  Tooren 
recht  gefet  I5). 


I5)  Huygens  parle  sansdouteduredressementdelatourdeRotterdamqui  eut  lieu  en  1651  — 1655. 
Il  s'agit  de  la  tour  de  la  cathédrale  S.  Laurens  (détruite  en  1940).  A.  J.  van  der  Aa  dans  son 
„Aardrijkskundig  Woordenboek  der  Nederlanden"  (T.  IX  de  1847,  p.  68")  dit  à  ce  propos: 
„In  het  jaar  1449  werden  de  fundamenten  tôt  den  toren  geheid  [voyez  sur  le  verbe  „heien" 
(ou  „heijen")  la  1.  2  d'en  bas  de  la  p.  89  de  notre  T.  XIX]  . .  In  het  jaar  1645  . .  deed  een 
westelijke  storm  [den  toren]  ruim  een  el  naar  het  noordoosten  overzakken  . .  Door  den 
bouwkundige  Nie.  Jer.   Persoons  werd  toen   het  reusachtige  plan  gevormd  om  de  fun- 
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Rust  niet  meer  op  het  oude  heywerck  maer  op  't  nieuwe  dat  rondom  geflagen  is. 
Verfchoof  wel  8  duijm  van  fijn  plaets,  dit  uyt  van  Swieten  d'architecl. 

Geloof  dan  dat  de  manier  de  le  geweeft  is.  Eertt  rondom  breed  en  fterck  geheijt. 
dan  gefchoort  in  A  van  ter  fyden  dat  niet  konde  verder  en  (acken.  dan  allenghs  de 


/ 


fl'fl'1 


damenten  te  ontblooten,  waermede  men  in  het  jaer  1651  eenen  aanvang  maakte,  door  de 
oude  fundeerplaten  en  masten,  welke  geheel  vergaan  waren  te  ondersteunen  en  vervolgens  in 
den  omtrek  vier  of  vijf  honderd  greinen  païen  tôt  op  het  welzand  te  heijen;  deze  met  zware 
kespen  te  vereenigen,  hierop  het  nieuwe  fundament  te  leggen  en  vervolgens  de  buitenmuren 
door  zware  beren  te  versterken,  waarna  men  . . .  toen  ailes  van  onderen  degelijk  verzorgd 
was,  ter  verbazing  van  de  geheele  wereld,  den  toren  weder  drie  en  een  halven  voet  van  het 
Noordoosten  naar  het  Zuidwesten  overwond  en  hem  dus  weder  lijnregt  in  zijne  vorige  houding 
zette.  Dit  kunststuk  werd  tusschen  1651  en  1655  ten  uitvoer  gebracht". 
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aerdc  in  B  uytgegraven  tufTchen  t  nicuwe  en  oude 
hey  werck,  wacr  door  al  de  païen  van  't  oude  heij- 
werck  ietwes  overvielen  naer  B  en  dit  dede  den 
tooren  de  8  duym  verichuyven.  daer  nae  doe  den 
tooren  foo  weer  recht  geworden  was,  met  balcken 
CC  gefehoort  onder  d'aerde,  en  voort  rondom 
tegen  't  nieuwe  heywerck  aen,  op  't  welck  hij  nu 
voprnamentlyck  ruft. 

Voyez  auiîi  fur  la  tour  de  Rocterdam  l'année  1692. 


Nous  ne  croyons  pas  méfaire  en  inférant  ici  une  repro- 
duction du  deflîn  d'un  pont  de  Rotterdam  par  Huygens, 
Brugge  tôt  Rotterdam,  d'après  la  f.  97  des  Charte 
mechanicœ,  quoique  la  date  de  ce  defïïn  (lavis)  nous  foit 
inconnue. 


Manufcrit  F,  p.  320,  27  marsi688.  Efcalier  a  vis 
autour  d'un  maft  ou  gros  arbre  qui  fe  fouftient  en 
l'air  fans  autre  appuij. 

Manufcrit  F,  p.  328  (la  date  Nov.  88  à  la  p.  327). 
Sicut  fub  aquis  pofiti  vocem  in  aère  clamantium 
exaudire  polïunt,  licet  in  aqua  nulli  pori  fint  aerem 
tranfmittentes,  ita  lux  vitrum  penetrare  poteit 
etiamfi  nulla  hic  fint  foramina.  Sufficit  ut  corpuf- 
culis  accumulatis  conftet.  Namque  ita  compofitum 
eodemmodoac  materia  cocleftis  lucem  tranfmittit, 
nec  aliter  quam  in  globulorum  aequalium  ferieper- 
euflb  primo,  ultimus  movetur  et  quidem  folus 
avellitur. 

Comparez  les.  p.  395  et  481  du  T.  XIX,  appartenant 
au  „Traité  de  la  Lumière",  publié  en  1690. 


ism 


1689.  Manufcrit  G,  f.  132V.  1689.  Maj.  Tôt  Leyden  geweeft  bij  Mr.  Zumbach  van 
Coefveldt.  en  fijn  Machina  of  planifpherium  gefien,  daer  mede  hij  uijt  de  bekende 
motus  médius  Planetarum  haer  plaetfen  vindt  in  haer  Weghen,  met  paerdehaeren 
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daer  over  te  fpannen,  leggende  het  planifpherium  horizontael  en  verheven  als  op  een 
trommel.  Verftaet  oock  de  mufieck.  Had  hem  te  voren  mijn  Automaton  laeten  fien l6). 


1689  ou  1690.  Manufcrit  G,  f.  33r.C'e(tla  feuille  où  commence  la  Pièce  „Derationiimpervijs", 
voyez  la  p.  513  du  T.  XXI.  Dans  le  T.  XIX  (p.  87)  nous  avons  emprunté  à  la  même  page  là  figure 
d'une  „machina  volans". 

Subfiliens.  pix  applicanda  ut  poft  moram  aliquam  difplodatur. 

A 


Terebinthina  lenta  in  tubo  vitreo,  in  quo  globulus  eburneus,  ut  lente 
defcendat  et  horas  metiatur.  Diverfo  calore  coeli  diverfa  conveniet  incli- 
natio  tubi. 

An  ex  vitrorum  fragminibus  in  fornace  parvo  liqueiactis  vafcula  et  tubi  confici 
poflint  ad  ufus. 


,<s)  Lotharius  Zumhach  van  Koesfeld(i66i  — 1727),  néen  Allemagne,  dont  on  trouve  une  biogra- 
phie par  C.  de  Waard  dans  le  T.  VII  de  1927  du  „Nieu\v  Nederlandsch  Biografisch  Woorden- 
boek",  habitait  Leiden  depuis  1688.  Il  y  publia  en  1691  une  description  de  son  planisphère, 
construit  d'après  les  idées  de  Boulliau,  intitulée:  „Paradoxon  novum  mechanico-astronomi- 
cum".  La  publication  hollandaise  de  1700  (Amsterdam  op  den  Dam,  in  de  Wackeren  Hont) 
est  intitulée:  „Planetolabium,  dat  is  Planeeten-Wijzer;  door  den  vvelken  men  [mot  superflu] 
gantsch  vaardigh,  light,  ende  seer  na,  sonder  reekeninge,  de  plaatsen  der  seven  Planeeten  . . . 
[enz.  enz.]  werden  aangewesen  :  uytgevonden  door  Loth.  Zum-Bach  van  Koesfelt.  Med.  Docf: 
en  in  't  Kooper  figurelijk  ontworpen  door  Gérard  Valck". 

Plus  tard  il  fut  lecteur  d'astronomie  à  Leiden,  ensuite,  depuis  1 708,  professeur  de  mathémati- 
ques à  Cassel.  Il  publia  en  1715  en  cette  ville  sa  „Vera  methodusinveniendi  longitudines 
marinas"  (au  moyen  d'une  horloge  exacte  à  ressort  moteur  etc.)  où  il  fait  mention  de  Huygens. 
Il  donnait  aussi  e.a.  des  cours  de  musique.  —  Son  fils  Conrad  publia  en  1749  et  1752,  en  latin 
et  en  hollandais,  une  description  de  l'„Instrumentum  novum  seu  horologium  autobarum  ad 
longitudines  inveniendas"  d'après  l'invention  de  son  père  (Lugduni  Bat.  G.  Potvliet);ily  fait 
une  comparaison  de  cette  horloge  „cum  illo  celeberrimi  Hugenii",  disant  que  cette  dernière 
n'avait  pas  la  „requisita  exactitudo"  qu'il  espère  avoir  obtenue  lui-même. 
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An  ex  terebinthina  excocta  ad  refinse  fere  fpiffitudinem  fphœrae  concavœ  fieri  pos- 
fint  ad  eundem  modum  quo  vitrer,  an  ex  cera  figillari. 

Cur  lamina?  vitrese  ad  fpecula  non  ad  a?qualem  craffitudinem  reducuntur  et  com- 
planantur  molis  ejufmodi,  equi  opéra  circumduétis,  uti  tabulai  marmorese. 

Experiri  porcellanorum  imitationem  in  fornace  quo  vulgaria  nollri  excoquunt. 


i  b'fù-n/7vin*4 


EST:  TtKVIMNp 
TEBTK. 


Huygeas  n'a  jamais  ajouté  foi  aux  tranfmutations  de  métaux  par  les  alchimiftes  de  fon  temps, 
comme  le  fait  bien  voir  la  remarque  finale  qu'il  ajoute  à  fa  copie  (Manufcrit  G,  f.  37V)  d'une 
médaille  commémorative  de  1648  (on  y  lit  e.a.:  die  diète  des  pfennings^et  de  la  fouscription  : 
Graff  Rufz,  Oberifter  Bergmeifter  in  Steijer  und  Kerndten  hat  mit  1  gr.  Tinftur 
3  tt.  ^  Tranfinutirt  zu  0  [donc:  mercure  en  or]  in  allen  proben  beftendig.  darausz  diefer 
pfenning  gegolTen. 

Credamus  potius  dcluium  fuiffe  Caefarem. 


1690.  Manufcrit  G,  f.  571-.  7  Sept.  1690.  Commun icata  a  D°.  Joh.  Jacobo  Spener 
vSaxone. 

Nous  avons  déjà  réfumé  ces  communications  dans  la  note  3  de  la  p.  496  du  T.  IX,  ainfi  que 
dans  la  note  15  de  la  p.  540  du  même  Tome.  Voyez  fur  le  texte  latin  de  quelques  recettes  la  p.  365 
qui  fuit.  Ici  nous  nous  contentons  de  donner  le  texte  et  les  figures  des  communications  fuivantes: 
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Sphœram  fulphuream  Ott.  Gerickc  ,r)  ita  demum  confici  poïïe  fi  in  fingulas  libras 
addantur  13  grana  fàlis  tartan  fixi. 


T 


JVVM  CA 


Cryftallos  non  aliter  crefccre  ajit  quam  in 
cavitatibus  qiiibufdam  fubterraneis,  in  quibus 
eft  aqua,  quœ  advehit  materiam;  eaque  prœci- 
pitatione  quadam  paulatim  cryitalli  prifmata 
auge  t.  Forfan  inferne  aqua  elabicur  fenfim  et 
alia  fuccedit.  Ita  quoque  metalli  ramos  non  nifi 
in  cavitatibus  nafci  ajit. 

Furnus  Chymicus  Speneri.  E  ubi  ligna  im- 
ponuntur,  in  ter  BC  crucibula  collocatperfora- 
mina  Dl),  quorum  unum  quodlibet  aperirc  licet 
cœteris  obturatis. 

In  A  primum  ignis  accenditur  ufque  dum 
calefiat  tubus  CFF,  tum  apertura  ad  A  clauditur 

rurfus.  Magno  ftrepitu  hune  furnum  ardere  ajit,  et  omnes  noxeos  metalli  vapores 
auferre. 

Ad  P  eft:  craticula  ex  lateribus  concinnata  quia  ferrum  liquefceret.  Diameter  ad  E 
cil  2  pedum.  Tubus  CF  5  vel  6  pedum. 

Manufcrit  G.  Petite  feuille  féparée  qui  fe  trouve  entre  les  f.  73  et  74  (la  date  du  1  janvier  1691 
le  trouve  à  la  p.  78V). 

In  quserendo  integrali,  coniiderandse  funt  x,  y,  z,  indefinitè  pro  diverfis  horum 

quantitatibus.  Sed  in  ipfo  integrali  ipfa?  .r,  y,  z,  pro  maximis  hoc  nomine  defignatis 

accipienda?  funt. 


"0  Voyez  la  p.  611  du  T.  XIX. 
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II  n'eft  évidemment  pas  toujours  vrai  que  lorfqu'on  intègre  de  zéro  jufqu'à  une  certaine  limite, 
les  valeurs  des  variables  qui  correfpondent  à  cette  limite  font  maximales.  Il  s'agit  apparemment  ici 
de  certaines  figures  géométriques.  Puifqu'il  eft  queflion  de  trois  variables,  il  femble  que  Huygens 
envifage  le  calcul  des  volumes  des  corps  qu'il  confidère. 


1691.  Manufcrit  G,  f.  1  iôr  (les  dates  du  5  mai  et  du  5  août  1691  refp.  aux  p.  io8r  et  1  i6v). 
Le  préfent  texte  ainfi  que  les  figures  —  que  nous  n'avions  pas  remarqués  en  temps  utile  —  auraient 
pu  avoir  été  publiés  dans  le  T.  XIX  parmi  les  Appendices  au  „Traité  de  la  Lumière". 


Per  bina  rhomboidea  cryftalli  Iflandici,  paris  profunditatis  parallelis  bafibus  fectio- 
num  primariarum,  fed  contraria  inclinatione  laterum,  vifibile  lucidum  lîmplex  apparet. 
Confequitur  ex  ijs  quas  de  refraclione  hujus  Cryftalli  vulgavimus,  et  confirrhatur 
experimento. 

Fruftum  plana  parallela  habens  ex  feétione,  dummodo  plana  hase  ad  axem  incli- 
nentur  eodem  angulo  quo  plana  naturalia,  idem  praeftat  quod  fruftum  naturalibus 
planis  finitum,  five  folum,  fi ve  alteri  frufto  hujufmodi  appofitum ;  quo  nempealiquando 
fimplex  apparet  rei  visse  imago,  aliquando  duplex,  aliquando  quadruplex. 
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1692.  Manufcrît  H,  p.  51  (les  dates  du  16  mars  et  du  22  avril  1692  refp.  aux  p.  49  et  54).  On 
vu  aux  p.  268 — 270  qui  précèdent  l'intérêt  de  Huygens  pour  le  phofphore.  Voici  encore  un  témoig- 
nage de  cet  intérêt. 

Unum  phofpori  iblidi  granum  in  una  et  viginti  uncijs  fpiritus  vini  rectificati  (fed 
abfque  fale  tartan)  folvebatur.  cujus  folutionis  qua?libet  gutta  aqua?  inttillata  late 
circularem  fpargebat  lucem.  Hammam  inquit  fed  lucem  intelligit.  In  dimidia  drachma 
iftius  fpiritus  vini  funt  inventée  gutta?  numéro  220.  Ergo  in  drachma  una  gutta?  440. 
in  uncia  oéhiplum,  hoc  eft,  3520  gutta?.  in  21  uncijs  73920  gutta?.  Affudit  infuper 
io4-  uncia?  fpiritus  vini.  Et  adhuc  fingula?  gutta?  lucebant,  nempe  in  aquam  demifTa?. 
Sed  ex  prima  impregnatione  concludit  D.  Albinus  l8)  (velauthor  Theiium  Kletwi- 
chius)  unum  granum  phofphori  ita  didudum  fuifle  ut  369  perticas  quadratas  tegere 
potuerit.  Sed  fallit  eum  calculus,  cum  tantum  invenianturpedesquadrati  128  ^quod 
paulo  plus  eft  quam  |  unius  pertica?  quadrata?,  quod  et  credibilius  eft,  et  multum 
tamen. 

Manui'crit  H,  p.  55. 

A  Steigerthalio  I9),  19  Ap.  92.  Hujus- 
modi  mola  rotundantur  globuli  marmorei 
apud  Nuribergenfes. 

ABCDcylindricum  vas  cavum,  utrumque 
orbem  lapideum  continens;  E  fixum,  F  mo- 
bilem,  ac  manu  circumagendum. 

Fortafîe  primo  cubos  a?quales  exfecant, 
dein  8  angulos  deterunt,  atque  ita  mola?  im- 
ponunt,  qua?  omnes  ad  a?qualem  magnitudinem  perducit,  et  perfeclamfpha?ra?formam. 
Quid  genus  lapidis  tam  molarum,  quam  globulorum? 

Manufcrit  H,  p.  60.  21  Maj.  92.  Turris  Roterodamenfis  [voyez  fur  cette  tour  de  la 
cathédrale  de  Rotterdam  l'année  1688  qui  précède]  e  Vitaulio  [=  Hofwyck, habité  par  Huygens 
en  ce  temps]  fp  éclat  a  telefcopio  1 3  ped.  flxo.  Hora  fexta  matutina  nihil.  nefcio  an  vapor 
lentem  obfederit.  Hora  9^,  filum  in  AC  at  AB  vix  major  quam  \  [BD].  Hora  1 2 
filum  in  [FE]  ut  FB  fere  00  §  BD.  Hora  1,  in  HK,  ut  HB  co  §  BD.  Hora  2  p.m. 
filum  in  medio  inter  B  et  D.  Vrijdag  23  Maj.  hor.  I2£ 
filum  in  EF  pofitum.  Hor.  1  Bf  ad  fD  ut  3  ad  2.  y*     .     • 

On  lit  dans  la  figure  teélum  templi.  wy  •  J  ' 


,a)  Il  s'agit  fans  doute  de  Bernard  Albinus,  médecin,  né  à  Dessau  en 
1653,  mort  à  Leiden  en  1721,  Il  avait  obtenu  le  grade  de  docteur 
en  cette  dernière  ville  en  1 6/6,  et  fut  professeur  à  l'université  de 
Francfort  sur  l'Oder  de  1680  à  1681  et  de  1688  à  1702.  Ensuite 
il  occupa  une  chaire  de  médecine  à  Leiden  jusqu'à  sa  mort. 

I9)  Voyez  sur  J.  Steigerthal  la  p.  274  du  T.  X. 
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Manufcrit  II,  p.  64  (la  date  du  16  juillet  à  la  p.  75). 

On  lit  dans  la  ligure:  maie,  malè,  rcclè  fie  ad  metendum.  novacula  fie  reéte.  lie  acies 
veiTus  P  minus  utilis  ficret. 


^vls  1 


<•; 


•  /v4^* 


1     y  \\ 


^  irl/o  lH*X*<±Ji.  '        | 


jj.    «s& 


;  /. 

r.i 


IL 


V 

0 


<1- 


At    4^1^   KV'<*7  '7* 


Filum  ABC  tranfear.  per  axem  manubrij  AB,  et  per  centrum  gravitatis  totius  ficulœ 
ita  habilior  erit. 
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Sufpendatuf  primran  abfque  manubrio  ex  B.  tum  fecundum  fili  duftum  aptetur 
manubrium.  Vel  una  cran  manubrio  fufpendatur  ex  A,  attendaturque  an  filum  con- 
tinuatum  conveniac  cum  axe  manubrij. 

Manufcrit  H.  p.  77  (donc  entre  le  16  juillet  et  le  16  août  1692).  Du  Journal  des  Scavans 

de  France  de  1 69 1 . 

. . .  Horloge  chez  M1".  Graverol  20)  a  Nifmes.  C'eit 
une  boete  ronde  avec  5  cellules  en  dedans,  qui  ont  des 
petits  trous  de  communication  par  ou  l'eau  coule  de  l'une 
a  l'autre,  pendant  qu'elle  defcend  fur  ion  axe  qui  eft  en- 
veloppé des  fils  ab,  cd.  attachez  en  haut.  Cet  axe  marque 
les  heures.  L'invention  revient  à  celle  que  j'ay  vue  autre 
fois  à  Bruxelles,  ou  la  boete  tournoit  fans  defeendre  par  le  moien  d'un  poids  qui  tiroit 
la  chorde  qui  envelopoit  l'axe  [d'après  Graverol  „un  Jésuite  Italien  . . .  imagina  ces  fortes  de 
pendules"  qui  cependant  „doivent  leur  perfection"  à  MM.  Taliaisfon  et  De  rifle"]. 

Même  endroit.  Extrait  (pag.  348)  de  mon  Traite  de  la  Lumière  et  de  la  Pefanteur 
(en  marge:  Il  marque  que  mon  livre'eft  in  1 1°  Leyde.  il  s'abufe  2I).  Cette  refraclion 
(du  Criital  d'Iflande)  qui  eft  fans  doute  fort  particulière,  donne  lieu  a  Mr.  Ht/gens 
de  faire  par  oitre  fa  rare  pénétration  et  la  profonde  connoiffance  qu'il  a  acquife  de 
la  Phyfique  et  des  Mathématiques  &c. 

Il  n'explique  pas  bien  mes  obfervations  de  la  refraclion  de  ce  criital,  en  difant  que 
le  raion  rompu  s'écarte  de  la  perpendiculaire  au  lieu  de  dire  que  le  raion  perpendicu- 
laire fe  rompt.  Encore  moins  bien  la  caufe  que  je  donne  de  la  Peianteur;  voulant  que 
félon  moy  le  mouvement  journalier  de  la  Terre  imprime  le  mouvement  rapide  a  la 
matière  liquide  et  très  fubtile.  ce  qui  eit.  bien  éloigné  de  ce  que  j'ay  posé  -2).  Pag.  353. 
Au  refte  ce  livre  eft  écrit  avec  tant  de  circonfpeclion,  que  fautheur  y  marque  les 
bornes  des  connoijjances  humaines,  et  y  diflingue  ce  que  l'on  feait  et  ce  que  F  on  ne 
feait  pas.  en  quoy  fa  modeftie  eft  d'autant  plus  a  eftimer,  quelle  eft  jointe  a  une  feience 
confomméeetreconnue de  toute  l'Europe.  Il  me  fait  trop  d'honneur,  mais  tort  d'ailleurs. 

Même  endroit.  Extrait  (pag.  386)  d'une  lettre  de  Mr.  Leibnits  fur  la  queftion  Si 
l'effence  du  corps  conftfte  dans  l'étendue.  Il  efl  de  mon  fentiment,  mais  ne  coniîdere 
pas  la  dureté  que  je  dis  eftre  neceifaire  aux  corps  23).  Il  y  a  dans  cette  lettre  a  peu 
près  les  mefmes  raifons  que  dans  fes  remarques  fur  Des  Cartes  qu'il  m'a  envoiées  par 


2°)  Fr.  Graverol,  jurisconsulte  et  antiquaire  français  (1635  ou  ^36 — 1694). 

21)  Les  deux  traités  avaient  été  publiés  in  40:  voyez  nos  T.  XIX  et  XXI. 

22)  Consultez  les  p.  634—636  du  T.  XIX. 

23)  Voyez  la  p.  498  du  T.  XXI. 
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Mr.  de Beauual :+).  Il  dit  que  Mr.  Nicole  cft  aufli  de  nortrc  CcmlmQmdans  fes  Efais15). 
Il  confidere  qu'il  y  a  dans  les  corps  une  Inertie  naturelle,  par  laquelle  ils  re fi  fient en- 
quelque  façon  au  mouvement,  et  n  y  font  pas  indifferens  26). 


:4)  Voyez  la  p.  302  du  T.  X. 

*5)  L'Extrait  (qui  se  trouve  à  l'endroit  indiqué  du  journal  des  Sçavans  de  1691)  commence 
comme  suit:  „Vous  me  demandez,  Monfieur,  les  raisons  que  j'ai  de  croire  que  l'idée  du  corps 


31  8  VARIA  1682 — 1695. 


Manuscrit  H,  p.  85—86.  1  6  Aug.  1 692. 

APXTTOT  nEPISTEPA. 

On  lit  dans  les  figures:  vevpoi  KOV<poTûcrot,  rpo^og  TrepiTpyroç,  ex,  ^vXov^jXûe,  (njputov, 
eKçevrputos,  zccAccpog,  TTèpv%;  bacillus  interfcrendus  ex  ligno  leviffimo^  1000  librse. 

Primum  tende  nervos  pondère  vel  fucula.  Tum  infère  arundines  binas,  velbaculos 
quadratos  intus  cavos.  Ita  tenfl  manebunt  nervi. 

Sit  nervus  quadruplex  vel  fexcuplex.  augentur  enim  vires,  pondus  non  crefcit  nifi 
nervi. 

Sufpende  primum  filos  ut  fit  [lifez  fint]  horizonti  parallel.  et  examina  quantum 
ponderis  auferatur  motu  alarum.  Quod  fupereft  vide  an  refecari  poflit,  aut  levitate 
materise  compenfari. 

On  lit  dans  la  dernière  figure:  tubulus.  Huygens  ajoute:  Ut  ala  poffit  eximi  CUin  denuo 
tendentur  nervi,  vel  poteft  feparari  in  B  -7~). 


ou  de  la  matière  est  autre  que  celle  de  l'étendue  [Leibniz  combat  donc  Descartes].  Il  est  vrai, 
comme  vous  dites,  que  bien  d'habiles  gens  sont  prévenus  aujourd'hui  de  ce  sentiment,  que 
l'essence  du  corps  consiste  dans  la  longueur,  la  largeur  &  la  profondeur.  Cependant  il  y  en  a 
encore  qu'on  ne  peut  accuser  de  trop  d'attachement  à  la  Scolastique,  qui  n'en  sont  pas  contens. 
Mr.  Nicole  dans  un  endroit  de  ses  Essais  témoigne  estre  de  ce  nombre,  &  il  lui  semble  qu'il  y  a 
plus  de  prévention  que  de  lumière  dans  ceux  qui  ne  paroissent pas  effrayez  des  difpcultez  qui  s'y 
rencontrent". 

Pierre  Nicole  (  1 625 — 1 695),  janséniste,  ou  plus  ou  moins  janséniste,  publia  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  les '„Essais  de  morale  et  Instructions  théologiques",  Paris,  1671  et 
suiv.,  en  25  volumes. 

2l5)  Leibniz  dit  en  effet:  „Nous  remarquons  dans  la  matière  une  qualité  que  quelques  uns  ont 
appellée  r  inertie  naturelle,  par  laquelle  le  corps  résiste  en  quelque  façon  au  mouvement . . . 
Tout  cela  fait  connoitre  qu'il  y  a  dans  la  matière  quelque  autre  chose  que  ce  qui  est  purement 
Géométrique,  c'est  a  dire  que  l'étendue  &  son  changement  tout  nud.  Et  à  le  bien  considérer, 
on  s'apperçoit  qu'il  y  faut  joindre  quelque  notion  supérieure  ou  métaphysique,  sçavoir  celle 
de  la  substance,  action,  &  force  . . ." 

Dans  cet  extrait  Leibniz  ne  traite  pas  de  la  cohésion  et  de  son  explication  par  un  „motns 
conspirans"  dont  il  est  question  à  la  p.  302  de  notre  T.  X  (note  24  qui  précède). 

27)  Le  seul  auteur  antérieur  à  Huygens  que  nous  connaissions  ayant  tâché  —  mais  sans  tracer  des 
figures  —  de  donner  une  description  technique  du  mécanisme  du  pigeon  d'Archytas,  est  Jules 
César  Scaliger.  Il  est  cité  par  Faujas  de  Saint-Fond  dans  le  „Discours  Préliminaire"  de  sa 
„Description  des  expériences  de  la  machine  aérostatique  de  MM.  de  Montgolfier"  (Paris  et 
Bruxelles,  le  Francq,  1784);  et  en  effet,  dans  le  „Exotericarum  Exercitationum  lib.  XV  de 
Subtilitate,  ad  Hieronymum  Cardanum"  (nous  citons  l'édition  de  1601,  Francofnrti,  ap.  Cl. 
Marnium,  &  heredes  I.  Aubrij)  Scaliger  écrit  (Exercit.  326  intitulée:  „An  ars  sit  de  rébus 
inutilibus"):  „Quid  enim  non  sordeat  nobis,  prae  volandi  arte? .. .  Volantis  columbae  machi- 
nulam,  cuius  autorem  Architam  tradunt,  vel  facillime  profiteri  audeo.  Nauiculam  sponte 
mobilem,  ac  sui  remigii  autorem  faciam,  nullo  negotio.  Eadem  ratio  cum  volante  auicula. 
Materia  ex  iunci  medulla  parabilis,  vesiculis  amicta,  aut  pelliculis,  quibus  auri  bracteatores, 
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1693.  Manuscrit  H.  p.  183  (dates  p.  î-y.zyfebr.  1693,  p.  188:  iojan.  —  ou  plutôt  iojun.?  — 
1693).  Vaifleau  cylindrique  d'eftain  AB  de  la  largeur  que  la  main  y  puifle  entrer.  Il  y 
entre  aufli  un  pifton  jufte  CD,  entouré  en  bas  par  un  cordon  rond  de  fil  blanc  qui 
rafle  4  ou  5  tours,  le  pifton  eftant  un  peu  diminué  d'epais- 
feur  a  cet  endroit,  de  forte  que  le  cordon  ne  puifle  pas  glifler 
ni  fortir  de  Ton  creux. 

Le  pifton  foit  creux,  et  qu'au  centre  du  fond  il  y  ait  un 
anneau  F  dans  lequel  tiene  avec  un  pareil  petit  anneau  le 
manche  par  le  quel  on  puifle  pouffer  et  retenir  le  pifton. 

Au  bas  du  vaifleau  il  y  aura  un  robinet  BE,  au  fortir  un 
peu  recourbé  en  haut. 

Ce  feroit  pour  faire  que  le  vin  fe  conferve  fans  {"éventer 
lors  qu'il  en  demeurera  dans  cette  bouteille,  parce  que  le 
pifton  qui  eft  au  lieu  de  bouchon  fuivra  le  vin. 

Pour  en  tirer,  il  faut  placer  le  vaifleau  fur  un  pied,  ou 
fur  le  bord  de  la  table,  et  ouvrir  le  robinet,  qui  ne  coulera  point  que  lors  qu'on  pres- 
(era  le  pifton  avec  la  main. 

D  faut  que  le  pifton  aille  fans  peine. 

Le  bord  d'en  haut  doit  f  élargir  un  peu,  pour  faire  mieux  entrer  le  pifton.  H  petit 

ftile  rond  de  corne  qui  bouche  une  petite  ouverture  ou  trou 
à  travers  le  fond  du  pifton,  pour  laifler  fortir  tout  l'air, 
quand  le  pifton  eft  appliqué  an  commencement.  Le  fond 
du  pifton  doit  eftre  épais  de  |  de  pouce,  pour  y  faire  le  trou 

CPQ  de  biais  par  ou  l'on  paffe  le  cordon,  en  forte  que  le 
yf  noeud  du  bout  foit  retiré  dans  ce  fond,  l'autre  bout  du 

cordon  fe  liera  à  l'endroit  RR,  un  peu  enfoncé  pour  cela. 
Si  au  lieu  de  pifton  on  verfoit  un  peu  d'huile  d'amandes 
douces  fur  le  vin,  ne  feroit  il  pas  le  mefme  effet?  Cette 
huile  n'a  point  d'odeur,  ni  ne  feche  point.  Il  faudroit  voir 
fi  elle  ne  donne  pas  quelque  mauvais  goût  au  vin. 

Cela  n'auroit  pas  befoin  de  vafe  cylindrique,  mais  toute 
bouteille  y  serviroit,  aiant  pourtant  un  robinet  en  bas,  parce  que  l'huile  fortiroit 
autrement  la  première  par  en  haut. 


atque  foliatores(sic  enim  libet  nunc)utuntur  —  Faujas  traduit  :„la  peau  des  batteurs  d'or" — , 
neruulis  obuoluta:  ubi  semicirculus  rotam  nnam  impulerit,  motum  praestabit  aliarum,  quibus 
alae  agitabnntur".  Le  titre  de  l'Exercitatio  fait  bien  voir  que  Scaliger  ne  croyait  pas,  comme  le 
sérieux  I  luygens,  que  la  tentative  d'Archytas  pourrait  finir  par  conduire  à  quelque  chose  d'utile. 
Cardan,  vers  la  fin  du  Lib.  XVI  („De  scientiis")  de  son  „De  Subtilitate  libri  XXI"  de  1564, 
s'était  contenté  d'écrire:  „Architas  Tarentinus. .  ligneam  columbam  volantem  . .  construxisse 
fertur". 
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Manuscrit  I,  p.  5^  (les  dates  du  8  et  du  1 8  septembre  1693  resp.  aux  p.  55  et  64). 
Q AB  angulus  réélus.  AB,  AQ  divifae  in  particulas  œquales  infinito  numéro.  Rectae 

EC,GF,HI.  Quaeritnr  qualis 
*\  fit  curvaQDB  quam  iftae  om- 

*ï  x       nes  tangunt.  Resp.  Parabola. 
X  £  H  K  &/V  Sit  AB  vel  AQ  do  a.  Sem- 

/\  per  AH  do  QI.  Sit  interfettio 

rectarum  HI,KL  in  M.  Et  iint 
HN  perpendicularis  in  KL, 
LO  perp.  in  HI. 

Jam  erunt  fimilia  et  œqualia 
putanda  trianguia  HNK, 
IOL.  et  utraque  fimilia  4]o 
IAH. 

Ergo  HN  ad  LO  ut  IA  ad 
AH:  fed  ut  HN  ad  LO  ita 
HM  ad  MO,  five  MI.  Ergo 
fi  HI  dividatur  in  M  ut  fit 
HMadMIutIAadAH,erit 
punclum  M  in  curva  quaefita. 
Sit  MP  perpendicularis  in  AQ.  Et  AP  do  x.  PM  do  y. 
Efr.  ergo  PI  fubtangens,  quia  tangens  1M. 
AH  do  n.  QI  do  n.  AI  do  a  —  n.  IP  do  a  —  n  —  x. 


IA         AH 

a  —  n — i —  n  ~ 


IP 


PM 


a  —  n  —  x  /   n  — 


nx 
a  —  n 


do  t. 


IA  AH      AP 

a  —  n  — r~« x — r 


PI 


:  —  n  —  X 

aa  -  -  lan  +  nn  —  ax  +  nx  oojtx 
aa  —  lan  +  nn 


nam  KM  ad  MI,  feu  AP  ad  PI,  ut  IA  ad  AH. 

nn  do  lan  -f-  ax  ■ 


■aa 


a 


do  x 


nzoa  —  j/  ax  —  (2) 


na 


nx    \ 


—  nn 

DO  -  -  }  S. 

a  a  —  n  s 


ex  n 


nn 

—  do  -y 
a       J 


co 


L'élimination  de  n  entre  les  équations  (1)  et  (2)  conduit  à 
a  —  2  \/ ax  -\-  x  do  y.  Parabola.  Conrtruftio  fumenda  ex  Cartefio. 


VARIA  1682 — 1695.  321 


Manuscrit  I,  p.  I.  Sept.  1693. 

Gefien  de  Aenteckening  gehouden  in  't  Schip  't  Huys  te  Loo,  tuflchen  Texel  en 
Cap  de  B.  Efperance,  hoe  veel  glafen  van  §  uijr  het  Water  Infiniment  gewerckt 
heeft,  en  wat  quantiteijt  water  het  felve  getrocken  heeft  (te  vveten  uyt  zeewater 
gediftilleert)  midfchaders  hoe  veel  houten  (men  feght  niet  wat  flagh  van  houten) 
ieder  dagh  daer  toe  fijn  geconfumeert,  dat  is  hoe  veel  houten  extraordinaris  hier  toe 
iîjn  gebruijckt,  behalven  de  ordinarife  die  oock  gefpecifkccrt  werden  tôt  de  kocks 
vier.  Want  defe  inventie  profiteert  oock  van  dit  ordinaris  vier. 

De  kocks  vier  con  fumeerde  ordinaris  40  houten,  federt  den  16  Aug.  doen  gefien 
dat  hij  daer  mede  toequam,  daer  tôt  noch  toe  60,  70  à  75  houten  daeghs  geconfu- 
meert hadde,  de  extraordinarife  tôt  de  Inventie  waren  van  den  27  Jul.  dat  het  Schip 
vertrock  tôt  den  26  Oct.  ontrent  de  20,  van  daer  tôt  den  21  Dec.  dat  aan  de  Caep 
quaemen  ontrent  de  40  houten  daeghs. 

Alfdoen  bevonden  dat  op  defe  voiage  in  3445  halfuijrs  glafen  tijdts,  met  3492 
branthouten  (dit  fijn  de  extraordinarife  behalven  die  'tôt  de  kocks  vier  ginghen)  is 
getrocken  241 1 1  mingelen  van  8  mutsjes,  fijnde  ieder  dagh  door  den  anderen  ge- 
rekent  feer  nae,  met  25  houten,  173  mengelen. 

Daer  werdt  gemelt  van  een  ketel  tôt  defe  diftillatie,  die  altemet  fchoon  gemaeckt 
wierdt. 

Item  van  een  kloot,  die  afgenomen  wierdt,  dit  beteeckent  den  alembicus  geloof  ick. 

Item  van  een  pijp  die  't  fout  water  weder  in  zee  brenght.  Item  van  het  fchoon- 
maecken  van  een  kromme  pijp. 

26  Sept,  de  kloot  uijtgenomen  en  gefien  of  de  gaetjes  van  de  langhe  pijp  verftopt 
waeren. 

Idem  den  27  Sept,  gedaen,  en  aen  S.  Iago  gekomen. 

Den  brief  van  de  Hr.  van  Werckendam  feght  onder  andere  van  dit  water  diftil- 
leren,  dat  het  van  groote  utiliteijt  is  voor  de  O.  Compagnie,  dat  hij  het  felve  water 
immers  foo  gefont  en  goet  van  fmaeck  achten  als  't  naturlycke  water,  aengemerckt 
hij  in  't  continueel  gebruijck  daer  van  gedurende  fijne  reyfe  minder  fnydingh  in  den 
buijck  als  van  ander  water  is  gewaer  geworden.  dat  oock  d'andere  fchepen  daert 
felve  is  gebruyckt  geworden  bij  nae  geen  dooden  of  fiecken  gehad  hebben. 

Het  felfde  getuijght  Meyndert  Haijenz  in  fijn  brief  aen  den  Hr.  Bewinthebber 
van  Collen.  feggende  dat  op  haer  schip  3  dooden  gehadt  hebben  maer  van  S.  Iago 
af  niet  een. 

Het  schip  Bantam  't  welck  de  Hr.  van  Werckendam  voerde,  hadde  tôt  aen  S.  Iago 
geen  dooden  of  fiecken,  daerom  wilde  hij  niet  dat  men  't  felve  Eylandt  aendoen  foude, 
doch  van  daer  tôt  aen  de  Kaep  hadde  2  23  dooden,  en  quam  noch  mirakuleus  tôt  daer. 


4i 
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1694.  Manuscrit  I,  p.  96  (les  dates  du  1  janvier  et  du  15  mars  1694  resp.  aux  p.  92  et  9c!). 

Voitures  nouvelles? 


Manuscrit  I,  p.  114  (les  dates  du  29  juillet  et  du  20  août  1694  resp.  aux  p.  1 1  3  et  i  22). 

Ex  actis  Eruditorum  x\nglicis  a  Jan.  1693  ad  Febr.  1694  l8). 

Huygens  résume  diverses  pièces  contenues  dans  ce  volume.  Nous  ne  copions  que  ce  qui  se 
rapporte  à  la  lumière. 

Pag.  999.  Quelques  demandes  touchant  la  nature  de  la  Lumière  et  des  corps 
diaphanes  de  Edm.  Halley  ~9).  Il  dit  que  le  livre  dernièrement  écrit  par  M.  Huygens 
aiant  réveillé  (revived)  les  recherches  touchant  ces  matières  etc.  Il  propofe  en  fuite 
quelques  queftions  dont  il  me  femble  qu'il  devoit  allez  avoir  trouvé  la  folution  dans 
mon  Livre.  Entre  autres  fi  la  Lumière  s'étend  plus  facilement  a  travers  l'eau,  le  verre 
&c  qu'a  travers  l'air  ou  l'ether  comme  des  Cartes  et  Hoock  l'ont  voulu,  dans  quoy 


28)  Il  s'agit  du  Vol.  XVIII  des  Philosophical  Transactions  („For  the  Year  1694"). 
ip)  „Some  Queries  concerning  the  Nature  of  Light,  and  Diaphanous  Bodies.  Proposed  to  the 
Royal  Society  by  E.  Halley". 
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3*3 


M.  Hugens  ert  d'opinion  différente,  feavoir  que  la  lumière  e(l  retardée  en  paffant 
dans  ces  corps  diaphanes,  et  explique  par  la  fi  naturellement  les  loix  de  la  réfraction. 
Comparez  sur  le  passage  de  la  lumière  par  le  verre  etc.  la  p.  308  (année  1688)  qui  précède,  et 
sur  la  célèbre  question  du  rapport  des  vitesses  de  propagation  dans  différents  milieux  la  note  9  de 
la  p.  401  du  T.  XIX. 


Manuscrit  1,  p.  123- 
et  131). 


124  (les  dates  du  20  août  1694  et  du  29  janvier  1695  resp.  aux  p.  122 

Ex  Blondel  h  de  Boni  bis  3°). 

Nous  aurions  pu  publier  la  présente  Pièce  dans  le  T.  XXI  parmi  les  Appendices  au  Cosmothe- 
oros,  puisqu'il  y  est  question  comme  dans  ce  traité  (p.  786,  806  etc.)  de  la  vitesse  initiale  d'un 
boulet  de  canon  et  des  temps  qu'il  lui  faudrait  pour  atteindre  différents  corps  célestes  lesquels 
Huygens  calcule  ici. 

Voyez  aussi  sur  le  livre  de  Blondel  la  p.  255  qui  précède  (année  1677).  Nous  y  parlions  de  la 
résistance  de  l'air  au  mouvement  d'un  boulet,  ce  dont  Huygens  traite  à  la  fin  de  la  présente  Pièce. 

Allegat  Merfennus  in  Ballifticis31)  experimentum  P.  Petiti  factum  in  arce  Havre 
de  Grâce  tormenti  majoris  explofione  cui  globus  33  librarum.  Erat  collocatum  in 
altitudine  BC  48  pedibus  lupra  campi 

planitiem  CD  elevatum  angulo  EBF  ^L^"^ 

gr.  22.  Pervenitque  emifïus  globus 
ad  D  ex  B  tempore  20  vel  2 1  fecun- 
dorum  îcrupulorum.  Eratque  linea 
CD  1900  fexpedarum  parifienfium. 
Fit  hinc  BE  quam  perpendicularis  DE 
abfcindit,  fexpedarum  2049. 

20"  2049  fexp. 1/120  fexp. 

tempore  1". 

Sumamus  100  fexpedas  in  1".  At 
fonus  progreditur    180   fexpedas   1 
tempore32).  Diameter  terra?  fecundum  Picardi  dimenfionem 33)  ell  6538594  fexp. 

Sunt  65386"  quibus  terras  diametrum  globus  emetiretur  hoc  efl:  1089  f  ferupulis 
primis.  1 8  5  horis  per  terrae  diametrum. 

7  — r~  22 1 8  £/57  horse  per  terra?  ambitum. 


3°)  Voyez  le  titre  complet  et  la  date  du  livre  de  Blondel  à  la  p.  88  (note  1)  de  notre  T.  XIX. 

3r)„F.  Marini  Mersenni  Minimi  Ballistica,  et  Acontismologia.  In  qua  Sagittarum,  Iaculorum, 
&  aliorum  Missilium  Tactus,  &  Robur  Arcuum  explicantur.  Parisiis,  Sumpt.  A.  Bertier",  1644; 
faisant  partie  des  „Cogitata  physico-matlïematica"  de  la  même  année.  Mersenne  parle  de 
l'expérience  de  P.  Petit  „dum  Francopoli  degeret"  dans  le  premier  alinéa  de  la  Prop.  XXV 
intitulée  „  Varias  obseruationes  Bombardarum  militarium  explicare;  &  quod  in  medio  non 
impediente  contingeret  globis  explosis,  cum  iis  qua;  patiuntur  in  aé're,  multifariam  conferre". 

">2)  Nous  avons  déjà  publié  cette  phrase  à  la  p.  373  du  T.  XTX:  elle  y  constitue  notre  §  5. 

33)  Comparez  la  p.  833  du  T.  XXI. 
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Gradus  unus  circumferentiae  Telluris  continet  57060  fexp.  1 2000  diametri  terra? 
dillantia  folis.  A  Terra  ad  0  horis  218000.  9084  diebus  à  J  ad  0.  24  §  annis  à 
Terra  ad  0 . 
27648     diftantise  0  a  terra  funt  hinc  ad  primas  fixas 33). 

^5_ 

69 1 200     anni  quibus  globus  tormento  emiflus  iret  hinc  ad  proximas  fixarum 34). 

Aër  multo  magis  refiftic  globo  tormentario  quam  haftenus  putaveram.  ac  fortaffe 
ne  quidem  ad  dimidiam  altitudinem  eum  pervenire  finit,  quam  abfque  eo  totam  con- 
ficeret.  quare  non  mirum  eft  multum  languefcere  motum  globi,  cum  aliquamdiu  per 
aerem  pénétra  vit.  quo  etiam  à  parabolica  figura  non  parum  defcifcet. 

Poteft  calculo  inquiri;  quum  fciamus  aerem,  fi  25'"  celerius  feratur  quam  aqua, 
tantundem  eidem  corpori  refiftere35).  aquse  vero  refiftentia  ex  pondère  cylindri  15 
pedum  colligi  poteft,  globo  autem  non  tantum  refiftic  quam  bafi  cylindri  eeque  craffi, 
led  dimidio  minus 3<5). 

Si  globus  tormentarius  sevo  ungatur,  puto  multo  melius  per  aerem  iturum,  atque 
etiam  minus  laefurum  interiorem  tormenti  fuperficiem. 

Si  experimento  inquiratur  in  globo  perpendiculariter  emiffb,  quantum  temporis 
in  aère  confumat,  poflet  inde  inveniri  ad  quam  altitudinem  perventurus  effet  abfque 
acris  refiilentia.  Vide  theoriam  ejufmodi  motus  impediti  libro  G 3'"). 


34)  Comparez  la  p.  817  du  T.  XXI. 

35)  En  1669  (p.  131  du  T.  XIX)  Huygens  disait  que  ,,1'air  allant  par  une  mesme  ouuerture  et  14^ 
fois  aussi  viste  que  l'eau,  ils  feront  des  impressions  égales". 

35)  Nous  ne  voyons  pas  —  comparez  la  note  précédente  —  quelles  sont  les  expériences  dont 
Huygens  tire  ces  conclusions.  Il  tient  sans  doute  compte  des  vues  de  Newton:  des  expériences 
sur  la  résistance  se  trouvaient  dans  le  Lib.  II  des  „Principia"  de  1687  de  ce  dernier.  Et  la 
Prop.  XXXV  du  Lib.  II  des  „Principia"  est  ainsi  conçue:  „Si  Globus  &  cylindrus  squalibus 
diametris  descripti,  in  Medio  raro  &  Elastico,  secundum  plagam  axis  Cylindri,  aequali  cum 
velocitate  celerrime  moveantur:  erit  resistentia  Globi  duplominor  quam  resistentia  Cylindri." 
Consultez  la  Pièce  sur  la  résistance  de  l'air  ou  de  l'eau  qui  suit  immédiatement  les  présents 
Varia. 

37)  Voyez  sur  ce  sujet  la  p.  157  du  T.  XIX,  où  nous  renvoyons  le  lecteur  au  T.  X.  C'est  de  la 
résistance  éprouvée  par  un  corps  punctiforme  qu'il  s'agit  dans  ces  considérations  théoriques 
de  Huygens. 


CALCULS  ET  CONSIDERATIONS 

SUR  LES  RÉSISTANCES  ÉPROUVÉES  PAR 

DIFFÉRENTES  SURFACES  APPARTENANT 

À  DES  CORPS  ANIMÉS  D'UN  MOUVEMENT 

UNIFORME  À  TRAVERS  L'AIR  OU  L'EAU 

ET  SUR  LES  VITESSES  QUE  LE  VENT  PEUT 

DONNER  À  DES  VOILIERS  À  UNE 

SEULE  VOILE  SUPPOSÉE  PLANE. 


Avertiffement. 


Des  confidérations  mathématiques  fur  la  réfïftance  du  milieu  et  la  force  du  vent 
s'impofaient.  Il  fallait  faire  fa  part  à  la  ratio. 

D'abord  I  Iuygcns  avait  conlidéré  le  cas  le  plus  (impie,  celui  du  boulet  pouvant 
être  affimilé  à  un  point  matériel.  Tl  avait  pu  exécuter  le  calcul,  nullement  facile,  dans 
le  cas  du  jet  vertical  ou  oblique,  à  travers  un  milieu  homogène  en  repos,  en  prenant 
la  réfïftance  proportionnelle  à  la  viteffe  du  projeftile;  et  auffi  pour  le  jet  vertical 
dans  l'hypothèfe,  fuggérée  par  l'expérience,  d'une  réfïftance  proportionnelle  au  carré 
de  la  viteffe  ').  Newton  avait  obtenu  plus  tard  la  même  courbe  du  jet  pour  le  cas  de 
la  réfïftance  proportionnelle  a  la  viteffe;  fa  publication,  il  eft  vrai,  eft  antérieure  h 
celle  de  Huygens 2). 

La  considération  du  mouvement  des  vaiffeaux  obligeait  les  mathématiciens  à 
envifager,  malgré  la  difficulté  du  fujet,  la  queftion  de  la  réfïftance  éprouvée  par  des 
furfaces  courbes 3).  En  1 687  Newton  avait  entamé  ce  fujet  dans  le  Lib.  II  des  „Prin- 
cipia";  il  avait  cru  pouvoir  établir  que  dans  le  cas  d'une  réfïftance  proportionnelle 
au  carré  de  la  viteffe,  celle-ci  étant  confidérable,  la  force  éprouvée  par  le  devant  d'un 
corps  fphérique  eft  la  moitié  de  celle  qui  correfpond  à  une  des  furfaces  planes  d'un 


')  Voyez  les  p.  112  —  1 19  et  144     157  du  T.  XIX. 
2)  Consultez  la  note  35  de  la  p.  499  du  T.  XXI. 

')  Voyez  sur  les  ailes  des  moulins,  toujours  planes  en  ce  temps,  les  p.  86  et  140  du  T.  XIX;  nous 
citons  d'ailleurs  cette  p.  140  un  peu  plus  loin  dans  le  présent  texte. 
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cylindre  droit  de  révolution,  poffédant  le  même  rayon  que  le  dit  globe  et  mu  dans  la 
direction  des  génératrices. 

La  dite  proportionnalité  avait  été  déduite  théoriquement  par  Newton  pour  des 
vitefles  aflez  grandes  (conformément,  nous  l'avons  déjà  dit,  à  certaines  expériences) 
de  confidérations  fur  les  particules  des  fluides. 

Nous  avons  cité  la  dite  propofition  fur  la  réfîftance  éprouvée  par  le  devant  d'un 
globe  dans  la  note  36  de  la  p.  3  24,  dernière  page  des  Varia  1 68  2 — 1695  :  nous  avions 
incorporé  dans  ces  Varia  quelques  remarques  de  nature  mathématique  de  Huygens, 
datant  de  1694,  fur  le  fujet  qui  nous  occupe.  Sans  exécuter  aucun  calcul,  il  y  difait 
la  même  chofe  que  Newton  fur  la  réfîftance  éprouvée  par  le  globe.  —  Cependant 
nous  avons  cru  mieux  faire  de  compofer  un  tout,  en  dehors  des  Varia,  de  la  majeure 
partie  des  pages  de  Huygens  fe  rapportant  à  la  queftion  de  la  réfîftance  et  au  mou- 
vement des  vaiffeaux.  Le  vol  était  traité  dans  certaines  pièces  de  nos  Varia  —  p.  198 
de  1661  (figures  fans  texte),  p.  257 — 260  de  1678  (ballons  de  Lana),  p.  316 — 318 
de  1692  (pigeon  d'Archytas)  —  mais  il  n'y  avait  là  aucun  calcul  comme  dans  les 
Pièces  ici  confédérées.  Il  n'y  en  avait  pas  non  plus  dans  le  cas  du  nouveau  moteur  à 
explofion  de  poudre  à  canon  (année  1 673)  occupant  une  place  importante  dans  nos 
„Varia  academica"  et  deftiné  non  feulement  à  faciliter  la  locomotion  terreftre  mais 
auffi  à  la  conquête  de  l'air,  dans  un  avenir  fans  doute  lointain  4). 

Dans  fon  calcul  d'avril  1691  (§  1  qui  fuit)  Huygens,  fans  fe  bafer  explicitement 
en  cet  endroit  5),  comme  Newton,  fur  des  confidérations  de  particules,  énonce  au 
début  une  hypothèfe  fort  nette  fur  le  rapport  des  réliftances  éprouvées,  caeteris 
paribus,  par  deux  éléments  de  furface  dont  l'un  eft  la  projection  de  l'autre  fur  un 
plan  perpendiculaire  à  la  direction  du  mouvement  relatif  du  corps  et  du  milieu:  les 
deux  forces  ou  réfiftances,  dans  le  fens  du  courant  ou  du  mouvement,  feraient  inver- 
fement  proportionnelles  aux  carrés  des  grandeurs  des  dites  furfaces.  Il  eft  vrai  que 
Huygens  n'énonce  cette  loi 6)  que  pour  des  furfaces  planes  de  grandeur  finie  <"). 

En  1 669,  en  parlant  à  l'Académie  fur  les  ailes  des  moulins,  il  n'avait  pas  émis  cette 
hypothèfe  avec  la  même  netteté.  On  pourrait  foutenir,  nous  femble-t-il,  qu'en  con- 


4)  Comparez  la  p.  660  du  T.  XXI. 

•s)  Mais  voyez  aussi  le  §  12,  de  1693,  où  Huygens  mentionne  le  mouvement  des  particules. 

6)  Comparez  sur  cette  loi  la  note  4  de  la  p.  525  du  T.  X. 

7)  Nous  parlons,  bien  entendu,  de  la  résistance  dans  le  sens  du  courant  qui  est  une  composante  de 
la  résistance  elle-même,  censée  normale  à  l'élément  de  surface. 
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fidérant  le  cas  du  vent  oblique  par  rapport  à  l'aile  (T.  XIX,  p.  140)  il  avait  fait 
entendre  —  quoique  fa  penfée  puiffe  avoir  été  autre  —  que  dans  un  même  courant 
deux  éléments  de  furface  dont  l'un  eft  la  projection  de  l'autre  fur  un  plan  perpen- 
diculaire à  la  direction  de  ce  courant  éprouvent,  dans  le  fens  du  courant,  les  mêmes 
forces. 

En  cette  année  on  fêtait  contenté,  femble-t-il,  à  l'Académie,  en  mefurant  les 
réliftances,  de  faire  des  expériences,  dans  un  canal  de  bois,  avec  un  corps  parallélipé- 
dique  présentant  au  fluide  une  furface  plane  perpendiculaire  à  la  direction  du  mou- 
vement, quoique  Huygens  ajoute  (T.  XIX,  p.  122):  „Et  ce  mefme  canal  fervira 
encore  pour  faire  des  expériences  touchant  la  réfiftance  de  l'eau  contre  des  corps  de 
différente  figure". 

Or,  l'hypothèfe  de  1691,  étendue  à  des  éléments  courbes,  ce  qui  eft  dans  l'esprit 
de  Huygens,  eft  apparemment  conforme  aux  vues  de  Newton:  elle  conduit  à  la  loi 
fus-énoncée  fur  la  réfiftance  éprouvée  par  une  demie  furface  fphérique.  En  effet, 
d'après  cette  hypothèfe  on  a  (en  défignant  par  R  le 
rayon  de  la  demi-fphère  et  du  cylindre,  et  par  À'  la  force, 
dans  le  fens  du  courant,  fur  l'unité  de  furface  expofée       ** 
perpendiculairement  à  lui)  t  KR-  pour  la  force  exercée         * 

fur  la  furface  plane  du  cylindre  et  f'Kàs  lin2  ce  pour  celle    

exercée  fur  la  demie  furface  Iphérique  correfpondante, 

ds  étant  la  projection  d'un  élément  de  la  furface  fphérique.  L'angle  a.  fe  voit  dans  la 

figure.  Puifque  as  (différence  de  deux  cercles  concentriques  à  centre  0),=  ittRcoscc. 

d  (ii  cos  ce)  on  a 

- 

l'K  as.  hV  ce  =,  27T  KR"  l '  fins  ce.  d  (fin  *)  =  |t  KR\ 

J  o 

La  force  exercée  fur  le  globe  eft  donc  la  moitié  de  celle  exercée  fur  le  cylindre. 
C.  Q.  F.  D. 

L 'hypothèfe  de  Huygens,  peut-on  dire,  eft  empruntée  à  Newton  :  rappelons  qu'en 
1687  8)  il  écrivait  à  Fatio  de  Duillier:  „La  propofition  du  Globe  affez  paradoxe, 
j'en  voudrois  voir  la  demonftration". 

A  fa  Prop.  XXXV  Newton  avait  ajouté,  mais  fans  faire  connaître  le  mode  de  fon 
calcul,  un  Scholium  traitant  en  premier  lieu  d'un  cône  tronqué  de  réfiftance  minimale. 


8)  T.  IX,  p.  190. 
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Dans  fa  Pièce  d'avril  1691  Huygcns  exécute  le  calcul  (§  2)  et  a  le  plaifir  d'obtenir 
le  même  réfultat  que  l'auteur  des  „Principia". 

Dans  la  fuite  de  ion  Scholium  Newton  donne,  également  fans  aucune  indication 
fur  le  calcul,  la  définition  géométrique  d'une  certaine  furface  de  révolution  qui,  mue 
fui  van  t  fon  axe,  poffède,  à  ce  qu'il  dit,  la  propriété  d'avoir  une  réfiilance  minimale 
parmi  toutes  les  furfaces  de  révolution  de  même  longueur  et  largeur.  C'eft  apparem- 
ment cette  affirmation  de  Newton  qui  donne  lieu  à  Huygens  de  pourfuivre  fa  recher- 
che. Il  établit  par  des  coniidérations  géométriques  qu'aucune  furface  cylindrique 
courbe  mue  iuivant  une  direction  perpendiculaire  aux  génératrices  ne  poifède  une 
réfiilance  inférieure  à  celle  d'une  furface  prifmatique  (figura  dentata)  dans  laquelle 
la  furface  cylindrique  eft  comprife;  d'où  il  tire  la  conclufion,  faifant  bien  voir  qu'il 
longeait  e.a.  à  des  proues  de  vaiiîeaux :  „Nulla  [fuperficies]  minime  refiftens  in  planis 
perpendicularibus  datur  qua?,  in  prora,  curvse  rotunditate  finiatur".  Mais  il  ne  voit 
pas  moyen,  ou  il  ne  veut  pas  prendre  la  peine,  d'infirmer  ou  de  confirmer  la  propoii- 
tion  de  Newton  fur  la  furface  de  révolution  à  réfiilance  minimale  pour  un  mouvement 
dans  le  fens  de  l'axe.  Il  eft  vrai  qu'il  affirme  dans  ce  que  nous  avons  appelé  le  §  8  la 
poffibilité  de  faire  un  calcul  fur  les  furfaces  de  ce  genre  fe  mouvant  comme  il  a  été  dit. 

Nous  ajoutons  qu'après  la  mort  de  Huygens  l'exactitude  de  la  propofition  de 
Newton  fur  le  dit  folide  de  révolution  fut  démontrée  par  Fatio  dans  une  brochure  de 
1699 9)  et  après  lui,  également  en  1 699,  par  de  l'Hofpital,  e.a.  dans  les  Acta  Erudi- 
torum IO),  après  lesquels  d'autres  auteurs  s'occupèrent  du  même  problème  "). 

Les  Pièces  de  Huygens  (nos  §§  10—19)  ^*ur  ^es  vit  elfes  que  le  vent  peut  donner 
à  un  voilier  font  poitérieures  de  quelques  années  à  l'apparition  du  livre  de  l'ingénieur 
Bernard  Renau  fur  la  Théorie  de  la  Manoeuvre  des  Vaiifcaux:  confultez  fur  lui 
notre  T.  X.  Le  Chap.  IV  de  Renau  eft  intitulé:  „De  la  manière  de  déterminer  la 
iituation  la  plus  avantageufe  de  la  voile  &  de  la  prouë,  pour  tenir  le  vent  le  plus  quil 


y)  „Linere  brevissimi  descensus  investigatio  geometrica  duplex,  cui  addita  est  investigatio  geome- 
trica  solidi  rotundi,  in  que  minima  fiât  resistentia",  London,  J.  Taylor. 

IO)  Domini  Marchionis  Hôspitalii  facilis  et  expedita  Methodusinveniendi  Solidi  Rotundi,  in  quod, 
secundum  axem  motum,  minor  liât  a  réside  fluido  resistentia,  quam  in  quodvis  aliud  ejusdem 
Longitudinis  &  Latitudinis". 

!1)  On  peut  consulter  là-dessus  la  note  de  la  p.  274  du  T.  II  de  l'édition  annotée  des  „Principiav' 
de  1760  („Philos.  Nat.  Princ.  Math,  auctore  Is.  Newtono,  perpetuis  commentariis  illustrata, 
communi  studio  PP.  Thoraa?  le  Seur  &  Francisci  Jacquier,  Editio  altéra",  Colonia?  Allobrogum, 
sumpt.  Cl.  &  Ant.  Philibert). 
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eft  poflible",  et  le  Chap.  VI:  „De  la  lkuation  la  plus  avantageufe  de  la  voile  &  du 
Vaifleau,  par  rapport  au  vent,  &  à  quelque  route  qu'on  veuille  faire".  Huygens  ne 
demeure  pas  d'accord  de  la  théorie.  Mais  avant  lui  Fatio  de  Duillier,  dans  une  pièce 
inédite  que  nous  ne  pofTédons  pas,  était  déjà  arrivé  à  la  même  conclufion,  comme 
Huygens  le  dit  clairement  (p.  529  du  T.  X)  dans  (on  article  de  1693  dans  la  biblio- 
thèque Univerielle  et  Hiilorique".  C'eft  ce  qui  reflbrt  aufli  de  l'expreflion  de  Fatio 
^notre  règle  pour  la  lituation  la  plus  avantageufe  des  voiles  [ou  plutôt  de  l'unique 
voile]  d'un  vaifleau"  qui  fe  trouve  dans  fa  lettre  à  Huygens  du  29  feptembre  1 694 
à  la  p.  162  du  préfent  Tome.  Il  nous  femble  extrêmement  probable  que  cette 
pièce  de  Fatio  (grand  admirateur,  comme  l'on  fait,  de  Newton)  était  également 
poftérieure  à  l'apparition  du  traité  de  Renau. 

Après  la  mort  de  Huygens,  Jacques  Bernoulli,  dans  les  Afta  Eruditorum  de  décem- 
bre 1695  I2),  parle,  parmi  beaucoup  d'autr§s  fujets,  de  la  difpute  de  Huygens  avec 
l'ingénieur  français,  difant  que  „Hugenius  veritati  multo  propius  accédât"  (il  ajoute 
pourtant,  en  guife  de  critique,  que  Huygens  n'a  pas  tenu  compte  —  voyez  notre 
§  14  —  du  fait  que  la  vitefle  relative  d'un  même  vent  par  rapport  à  un  vaifleau  en 
mouvement  n'eft  évidemment  pas  toujours  la  même). 

En  17 14  Jean  Bernoulli  reprit  le  fujet  dans  fon  „Eflay  d'une  nouvelle  théorie  de 
la  manoeuvre  des  vaiffeaux  I3)";  dans  (a  préface  il  dit  s'être  déterminé  d'abord  fans 
balancer  en  faveur  de  Renau  ,+)  —  contrairement,  comme  on  voit,  au  fentiment  de 
fon  frère  —  mais  avoir  conftaté  plus  tard  „quc  toute  la  théorie  de  M.  le  Chevalier 
Renau  étoit  entièrement  fondée  fur  deux  principes  erronés"  dont  l'un  fe  rapporte  à 
la  queftion  de  la  dérive  "'),  tandis  que  Huygens  „s'étoit  contenté  de  réfuter  celui  de 
ces  principes  qui  concerne  la  Vitefle  des  Vaiffeaux  t6)".  Après  réflexion  il  donne 
donc  raifon  à  Huygens  '•")  et  à  fon  frère,  ou  plutôt  à  Fatio  de  Duillier,  à  Huygens  et 
a  fon  frère.  Il  nous  femble  qu'il  eût  pu  avouer  cela  plus  franchement. 


12)  Explicationes,  annotationes  &  additiones  ad  ea,  qusein  ActissuperiorisannideCurvaElastica, 
Isochrona  Paracentrica  &  Velaria,  hinc  inde  memorata,  &  partim  controversa  leguntur:  ubi 
de  Linea  mediarum  directionum,  aliisque  novis". 

13)  A.  Basle,chezJ.  G,  Kônig. 

14)  Conformément  à  l'opinion  du  marquis  de  PHospital  et  sous  son  influence. 
<5)  „méprise  . . .  que  M.  Hugens  n'a  pas  remarquée". 

Î<J)  „sans  substituer  de  nouvelles  règles  à  celles  de  M.  le  Chev.  Renau  qu'il  venoit  de  renverser". 
'7)  Qui  avait  dit  expressément  (voyez  le  §  14  qui  suit  et  les  p.  530 — 531  du  T.  X)  ne  pas  considérer 
la  dérive. 
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Il  n'eft  pas  queftion,  dans  les  préfentes  Pièces,  de  la  courbure  des  voiles.  Renau 
ne  parlait  de  ce  fujet  que  dans  fon  dernier  chapitre  („Avis  pour  la  Pratique")  com- 
mençant ainfî:  „L'on  a  luppoie  jusqu'icy  que  les  voiles  eftoient  des  fuperficies  plates, 
quoy  qu'elles  ne  le  foient  pas.  Il  faut  examiner  prefentement,  la  différence  que  leur 
courbure  y  apporte".  Huygens  n'a  pas  tâché  de  pourluivre  cette  recherche.  Il  eft 
vrai  qu'il  prenait  part,  depuis  1 69 1  l8),  aux  difcuflîons  fur  la  queftion  de  la  forme  que 
le  vent  donne  aux  voiles,  mais  ce  problème  n'était  conlïdéré  qu'en  lui-même.  Dans 
le  Chap.  XV  de  fon  „Efïay"  de  1 714  Jean  Bernoulli  traite,  fommairement,  „des  im- 
prefîions  du  Vent  fur  une  Voile  courbe",  fujet  évidemment  difficile  dont  Huygens 
ne  dit  qu'incidemment  un  mot  dans  la  petite  Pièce  de  1 693  que  nous  publions  comme 
Appendice.  Cet  Appendice,  foit  dit  en  paffant,  fait  voir  que  Huygens  poffédait  des 
connaifTances  pratiques  fur  la  navigation  à  voile,  ce  qui  n'était  probablement  pas  le 
cas  pour  Jean  Bernoulli.  Dans  la  Préface  de  fon  „Effay"  il  s'exeufe  de  ce  „qu'une 
Perfonne,  qui  demeure  dans  un  des  Pais  les  plus  éloignés  de  la  Mer,  die  entreprendre 
de  traiter  une  matière,  qui  femble  exiger  une  connoiffance  parfaite  de  la  Marine  & 
une  Expérience  confommée  de  l'Art  de  la  Navigation".  Il  eft  vrai  que  la  Suiffe  a  lès 
lacs;  mais  fi  Jean  Bernoulli  avait  été  un  fervent  du  fport  nautique,  que  lignifierait 
fon  exeufe? 

Nous  croyons  ne  pas  nous  éloigner  du  fujet  en  rappelant  qu'il  eft  déjà  queftion  de 
l'action  du  vent  fur  les  voiles  dans  les  M'/iy^ctviyJèc  YI^o^Xv^ûctcc  d'Ariftote  ,y)  plus 
connus  en  ce  temps  qu'aujourd'hui.  Les  voiliers,  et  le  délir  de  comprendre  la  nature, 
des  chofes,  ne  datent  pas  d'hier. 


18)  Comme  on  peut  le  voir  au  T.  X.  Consultez  notamment  les  p.  560 — 561,  note  15,  et  667, 
note  16.  Ce  fut  Jean  Bernoulli  qui  publia  le  premier  un  article  sur  ce  sujet  dans  le  Journal  des 
Sçavans  d'avril  1 692. 

19)  Ou,  si  l'on  veut,  attribués  à  Aristote.  Nous  parlons  des  Cap.  VII  et  VIII. 
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RÉSISTANCES  ÉPROUVÉES  PAR  DES  SURFACES. 


§  i.  Man.  G.  f.  103 — 104.  22  Apr.  91.  In  his  femper  hoc  theoremate  ufus  fum.  Sicut 
quadr.  AC  ad  qu.  AB,  ita  vis  aqua?  in  fuperficiem  AB,  cum  ferturfecundumdireiftio- 
nem  DE,  perpend.  AE,  ad  vim  in  fuperficiem  inclinatam  AC,  tantundem  aquae  ac 
fuperficies  AB  excipicntem  ').  Eademque  ratio  eft  fi  utraque  fuperficies  per  quies- 
centem  aquam  trahatur  fecundum  directionem  ED. 


S 


% 2 

Annulus 

ab  AB, 

aut  etiam  vis  in  annulum  eundem 

'> 

qu.  AC 

qu.  AB 

j 

'** 

—  2a3x  +  zax*  —  x* 

aa — 

lax  -f-  xx 

+  bb 

:    aa  —  lax  + 

%A/jC     a     •    ÙvCi    —    ™~    3L  jÇ      J 

aa  —  lax  -f-  xx  +  bb 

vis  in  annulum  ab  AB. 

xx  vis  in  circulum  CF. 

Addar 

îtur  vires. 

a*  — 

2a^x  +  2ax3  — 

X* 

XX  + 

a* 


aa  —  2ax  +  xx  +  bb 
2a^x  +  aaxx  +  bbxx 


aa  —  2ax  +  xx  +  bb 


00  minimo 


')  La  dimension  des  surfaces  AB  et  AC  perpendiculaire  au  plan  du  papier  étant  par  hypothèse  la 
même,  ceci  équivaut  à  la  loi  énoncée  dans  notre  Avertissement. 

2)  Comparez  ce  que  Huygens  dit  au  §  3  :  Pro  resistentijs  planorum  AB  et  CF  accipio  ipsa  AB  et 
CF:  il  désigne  par  1  la  force  exercée  sur  l'unité  de  surface  par  un  courant  qui  lui  est  perpendi- 
culaire. 
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Problema  Newtoni  quaeritur  quo  modo  folvatur. 

iasx —  la^xx 

—  2a5x  +  la^x7,  —  ia^bbx 

+  ia^xx  —  2a3x3  +  laabbxx   i 

+  laabbxx —  iabbx^  +  ib*xx 


\ 


Laabbxx  —  labbx^  —  la^bbx  +  ib+xx  xo  . , 

•  —axx  —  a7,  -\-  bbx  x>  o 


f/       -JU   «A  «A/ 


bb       b  i    /-~  77 

/7  +  4  I  /    aa  +  x  00  do  x 

2  a       a  y  4 


M'.  Newton  dit  4)  que  EG  eftant  \  EF  il  faut  faire  GD  co  GA.  Et  que  joignant 
AD,  que  la  perpend.  FC  couppe  en  C,  le  tronc  de  cône  cherché  fera  ACFE,  (c'efta 
dire  tourné  fur  Taxe  EF)  qui  caufera  la  moindre  reiiftence  de  ceux  qui  ont  la  bafe  au 
rad.  AE,  et  la  hauteur  EF. 
GA  do  yââTJbb  EA  l)F  FC 

DE  x»  ]/ aa  +  \bb  -f  \b a ]/  aa  +  \bb  —  \b        x 

a  ]/ a  a  +  \bb  —  \ab  i  bb      b 


Newtoni  x  oo  —;—. -=— *— *-—-  oo  a  4-  ~  —  —  - 1/  aa  +  \bb  oc  x  meum 

bon. 


§  3.  Datur  AE  00  #  et  EF  x>  £,  quaeritur  quae  debeat  efle  ppd.  FC  ut  plana 
AC,  CF  minore  vi  impellantur  a  fluido  fecundum  direclionem  DE  tendente  quam 
ulla  alia,  manente  diltantia  parallelorum  planorum  AE  et  CF  eâdem,  nempe  EF. 

Sit  EK  oo  EF.  Et  perpd.  FC  oo  KA,  jungaturque  AC.  Eritcompofitumexplanis 
AC,  CF,  qusefitum. 

(ad  reliftentiam  plani  AC. 
aa  -  -  lax  -  \-  xx  -  (-  bb      ~aa~-  lax  -f-  xx  -      a  —  xf  jungenda  refiftentia?  plani 

CF,  quod  hic  refert  x. 


3)  Calcul  du  minimum  d'après  la  règle  énoncée  à  la  p.  235  du  T.  XX  („Rcgula  de  maximis  et 

minimis"). 
<)  Scholium  appartenant  à  la  Prop.  XXXV.  Theor.  XXVIII  du  Lib.  II  des  „Principia". 
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Pro  refiftentijs  planorum  AB  et  CF  accipio  ipfa  AB  et  CF. 

aï  —  laax  +  axx  +  bbx 


aa  —  lax  +  xx  +  bb 


oo  îninimo 


oo  o 


ia^x — 2a3  x2  \ 

—  ia*x  +  2aax3  —  zaabbx  f 
+  2a3xx  —  zaax3  -f-  zœbbxx  ( 
-f  aabbx  —  bbx3  +  ^4^ 

—  aabbx  +  zabbxx  —  ££x3  +  £4x  00  o 

—  aa  +  2^x  —  xr  -f-  &£  00  o 
£  00  <?  —  x  vel  £  00  x  —  a 


per  Z>£:r 


x  oo  a  —  b  b  -\-  a  co  x  radix  inutilis  ut  videtur. 

Apparet  autem  ex  conftructione  angulum  EAC  eflfe  femper  dimidium  recti.  Ergo 
fi  b  00  a,  erit  planum  folum  AF  minimae  refiftentise.  Quid  fi  b  major  quam  a,  an  tune 
femper  AF  minime  refiftentise?  Voyez  fur  ce  dernier  fujet  le  §  9  qui  fuit. 

§4.  AB  et  BC  funt  linese  aut  plana  aequalis  alti- 
tudinis  ad  horizontem  erecla,  in  quae  fertur  aer 
aut  aqua  fecundum  direclionem  LA.  Diftantia 
AE  00  BD.  CB  eft  data.  Quaeritur  BA  ita  ponenda, 
ut  refiftentia  duarum  fiât  minima  earum  quse  dua- 
bus  ab  A  in  reclam  EB  et  inde  ad  punctum  C 
duétis  oflki  queat. 


aa  +  xx 


aa 


aa  +  bb — , —  aa 


■l 
•l 


a* 


aa-\-  xx 

a* 

aa  +  bb 


a* 


+ 


a* 


aa  +  xx      aa  +  bb 


00  minimo 


bb  +  iaa  +  xx 


.ï  +  eoox 


a*  -\-  aabb  -f  aaxx  +  bbxx 

a* 

aa  -f  xx  +  2ex  +  ee  — ■ —  aa aa  I 

aa  +  xx  +  2ex 


00  minimo 


aa-\-  bb  —  2^e  +  ee  — —  aa aa 


/ 


a* 


aa+bb  —  2be 


a*  a* 

j 

aa  -f-  xx  -f  2ex      aa  +  bb  —  2be 


00  m. 
43 
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Ceci  conduit  à  o  oo  —  bx*  —  iaabxx  +  a*x  +  laabbx  +  b*>x  —  a*b  .  .  . .  (i ) 

Sit  aa  -f-  bb  oo pp  —  yx\  —  oaabxx  -\-p*x  —  a4b  oo  o 


x4  +  laaxx  —  j-x  -\-  a*  oo  o  per  parabolam  conftruélio 

vel  aliter. 


Aequatio  (i)  divifibilis  per  x  —  b  et  fit 


a* 


x5  +  bxx  +  bbx  +  laax rxo 

b 

Ergo  il  £  oo  a,  dividetur  sequatio  etiam  per  a  —  x\  itaque  tune  x  oo  a.  Sed  et  alter 

valor  x  tune  habetur. 

§  5.  Ex  refolutione  problematis  pag.  1 04  5)  in  fine,  patet  angulum  D  majorem  dari 

debere  qnam  gr.  45  et  AB  majorem  quam  BD  ut 

poflit  duci  AC,  ut  refiftentia  AC,  CD 6)  fit  minima. 

La  figure  fait  bien  voir  que  Huygens  fongeait  a  lapof- 


fibilité  d'étendre  fa  recherche  à  des  furfaces  courbes. 

§  6.  25  Apr.  91.  Angulus  B  reclus.  BAE  45  gr.  CE 
parali.  AB. 

Non  poteft  intra  trapezium  AECB  deferibi  linea  ex 
redis  compofita  ut  AGKC,  quin  magis  refiftat  fluido 
fecundum  direétionem  DB  occurrenti  quam  dua?  reéte 
AE,  EC. 

Ergo  neque  curva  quidem  AGKC  quin  idem  fiât. 

Hic  plana  aeque  alta  perpendiculariter  erecla  confide- 
^    rantur. 

Ducantur  per  puncla  G,  K  parallela?  ad  AB  reda? 


'    f   C 


FGO,  HKP.  Item  GN,  KM  parallèle  AE. 

Demonftravi  refiftentiam  duarum  AF,  FO  minorem  elle  quam  duarum  AG,  GO. 
Ergo  refiftentia  duarum  AF,  FG  minor  quam  folus  AG. 


5)  Numération  de  Huygens,  correspondant  â  la  f.  103r.Il  s'agit  de  ce  que  nous  avons  appelé  le  §3. 

6)  Il  s'agit  ici  aussi  de  deux  plans,  AC  et  CD,  perpendiculaires  à  celui  du  papier. 


RÉSISTANCES  ÉPROUVÉES  PAR  DES  SURFACES. 


339 


Similiter  confiât  refiftentiam  dimrum  GL,  LK  minorera  efle  quam  unius  GK:  et 
refiftentiam  duaram  KM,  MC  minorera  quam  unius  KC. 

Ergo  figurée  dentatee  AFGLKMC  minor  eft  quam  figurée  AGKC. 
Sed  figurée  dentatee  refîftentia  cadem  efTe  oftenditur  atque  duarum  AE,  EC.  Eft 
enira  A  F  utrique  communis.  GL  vero  tantundem  refiftit  ac  FH,  et  KM  tantundem 
ac  HE  adeoque  AF,  GL,  KM  in  figura  dentata  tantundem  refiftunt  ac  tota  AE.  Sed 
et  FG,  LK,  MC  in  figura  dentata  tantundem  refiftunt  ac  EN,  NM,  MC  quibus 
eequales  iunt  ac  parallelee.  Ergo  tota  figura  dentata  AFGLKMC  tantundem  refiftit 
atque  AE,  EC,  ac  proinde  minus  quam  inflexa  AGKC.  quod  erat  demonftrandum. 
En  marge:  Nulla  minime  reliftens  in  planis  perpendicularibus  datur  quee,  in  prora, 
curvee  rotunditate  finiatur. 

§  7.  Diftantiee  rectarum  parallelarum 
AF,  DG,  HL,  BE  eequales.  Pofita  AD,  et 
producla  ad  M,  erit  MD  recta  una  cum 
DA,  minimee  refiftentiee  omnium  quee  a 
puncto  M  inter  parallelas  datas  inflecti 
poflunt  manente  nimirum  DA.  propter 
b — ixo  quo  eequatio  dividitur  p.  1 05 7). 
Invenitur  item  et  inflexa  DKEN,ejus- 
modi  ut  a  puncto  N  non  pofïit  inflecti 
altéra  inter  dictas  parallelas,  ad  punctum 
D,  ita  ut  una  cum  DA  fit  minoris  refi- 
ftentiee quam  NEKDA. 
Erit  et  recta  NA  minimee  refiftentiee  omnium  quee  inter  parallelas  mflecti  poflunt  ab 
N  ad  A,  manente  nimirum  GA. 

Non  putandum  vero  NEKDA  efle  minimee  refiftentiee  inflectendarum  ab  N  ad  A, 
niii  ita  ut  DA  partem  faciat.  Poteft  enim  alioqui  minoris  refiftentiee  efle  recta  NA. 

§  8.  Poflet  calculo  inquiri,  in  figura  tornatili 8)  cujus 
axis  BD,  an  non  aliquee  AV,  \TE  minus  refiftant  quam 
recta  AE,  quod  prorfus  verifimile  cft,  eo  quodannulo  ex 
TE  fluidi  refpondentis  augetur  quidem  imprefiio,  fed 
annulo  multo  majori  refpondentis  fluidi  diminuitur  im- 
prefiio quee  eft  in  fuperficie  ex  rotationc  AV  lineee. 

§  9.  Chartœ  mechanica?,  f.  86,  feuille  féparée.  ER  et  RD 
refillent  plus  que  ED.  Et  partant  ER  et  RD  et  DN  plus  que  EDF  mais  non  pas 
pour  cela  ER  et  RN  plus  que  ED  et  DN. 


7  j  Numération  de  Huygens,  correspondant  à  la  f.  103  v.  Voyez  sur  cette  division  par  b  —  x  la 

1.  4  de  la  p.  338  qui  précède. 
8)  Surface  de  révolution.  —  Man.  G,  f.  106. 
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Pun&um  D  alïumptum.  DE  per- 
pend.  AB.  BG  do  BE.  AP  parallela 
DK.P,  H  et  V  in  circumferentia  AHB. 


UtBAadAGitaAHad/. 
Ut  AB  ad  BG  ita  AP  ad  g. 

Quanto  jam  jf-\-  ggmajora  quam 
AV2  tanto  erit  major  refiftentia 
fuperficierum  conîcarum  ex  AD  et 
DK  quam  coni  cujus  latns  AK.  KB 
eft  axis  circumvolutionis. 

Experire  numeris  pofito  a  oo  ib 
et  c  majore  quam  id9\  an  non  ex 
aequatione  hinc  appareat  quod  ma- 
jor refiftentia  fit  duarum  AD,  DK 
quam  AK,  nempe  fuperficierum  ex 
his  faftarum  converfione  circa  KB. 

À  la  fin  du  §  3  Huygens  fe  demandait 
déjà,  en  confidérant  (préfente  figure)  le 
cas  où  BK  >  AB,  fi,  pour  un  mouvement 
dans  le  fens  BK,  la  réfiftance  éprouvée 
par  la  furface  conique  déterminée  par  la 
révolution  de  AK  autour  de  BK,  peut 
être  rendue  plus  petite  lorfqu'on  luifub- 
ftitue  la  figure  plus  pointue  obtenue  par 
la  révolution  d'une  ligne  brifée  telle  que 
ADK  autour  du  même  axe  BK.  Ici  il  fe 
pof  e  la  même  queftion  en  prenant  de  nou- 
veau un  axe  BK  plus  long  que  le  rayon 
BA  du  cercle  qui  conftitue  la  bafe  du 
cône  confidéré. 


9)  Lisez  ib. 
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On  peut  démontrer  généralement,  et  cela  quel  que  foit  le  rapport  des  longueurs  de  l'axe  et  du 
rayon  de  la  bafe,  que  la  réfiftance  éprouvée  par  le  cône  ne  peut  pas,  en  adoptant  toujours  la  loi  de 
Newton  et  de  Huygens  fur  les  réfifTances,  être  rendue  plus  petite  par  la  dite  fubftitution  d'une 
figure  plus  pointue  vers  le  bout. 

En  effet,  en  repréfentant  par  5^- (où  R  =  AB,  rayon  de  la  bafe)  la  réfiftance  que  ce  cercle  de 

R'  1 

rayon  R  éprouverait,  celle  éprouvée  par  le  cône  AFA'  fera  -r^  d'après  la  loi  adoptée. 

De  même  pour  les  cônes  ALA'et  DLD'  (où  r  =  OD,  rayon  de  la  bafe)  les  réfiftances  feront 

1         r4       1  ,  r4       1 

refpeiftivement  -ry-^  et  -^ .  =ry-^ .  Et  pour  le  cône  DFD  j^ .  ~pi . 

Il  faut  donc  démontrer 


AF2  <  AL2 


r4      _£_ 

R*  '  DL2 


+  #4  *  DF2 


ou 


ou 


ou 


\AL2       AF2T        \DL2       DF2/ 
/BF2-BL2\  /OF2-OL2\ 

\AF2  .  AL2/^      \DL2   .  DF2/ 


AF 


-:(bf2-bl2)>^(of2-ol2)....(i) 


OF 


A 

BL2  >  OF2  —  OL2  puifque  BF 
OL  et  BF  +  BL  >  OF  +  OL.  D'où  réfulte  l'inégalité  (1).  C.  Q.  F.  D. 


Or,  -A?  =  fi"  AFB  >  ^  =  fin  DFO  et  BF2 
'  AF  DF 


BL  = 
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VITESSES  QUE  LE  VENT  PEUT  DONNER  À  UN  VOILIER  MUNI  D'UNE  SEULE  VOILE  PLANE 


§  io.  Manufcrit  I.  f.  6- — 69  (les  dates  du  18  feptembre  1693  et  du  1  oftobre  1693  refp.  aux 
p.  64  et  85).  Sit  gravitas  aquae  ad  gravitatem  aeris  ut  841  ad  1 . 

Sit  navis  cujus  prora;  fuperficies  plana  fit  et  aequalis  iuperficiei  veli  in  quod  dîreftè 
ventusincidit,quaeriturquam  celeritatem  acquifitura  fit  navis  refpeétu  celeritatis  venti. 

Sit  celeritas  venti  b.  Celeritas  navis  oo  x.  Celeritas  venti  refpeétu  veli  b  —  x.  Ergo 

b  —  x  — 1 — x \Sb — j—  1. 

*       o^celeritasnavis. 


!/*  +  ! 

celeritas  navis         celeritas  venti       -  1  — , —  \fb  +  1 ,  bic  ut  1  ad  30,  ut  et  Bernou- 
lius  invenit. 

Navis  eam  acquiret  celeritatem,  ut  prelîio  venti  in  vélum  œquetur  prefîioni  aquse 
in  planum  prone;  quod  tune  fit  cum  celeritas  prementis  venti  rcfpeéUi  veli  eft  ad 
celeritatem  incurrentis  aqua?  in  proram,  ficut  radix  quadrata  ponderisaqua.1  ad  radicem 
quadratam  ponderis  aeris,  qua?  hic  ell  1 .  Nam  prefiio  aqua?  ad  preffionem  aeris  in 
eadem  celeritate  eft  ut  eorum  gravitas.  Preffiones  vero  fingulorum  ut  quadrata  velo- 
citatum. 

§ii.  Sit  prorœ  amplitudo  ad  veli  amplitudinem  ut  1  ad  1  o. 

Sit  y  ad  x  ut  mine  celeritas  ad  fuperiorem. 

Ergo  yy — { — xx  ita  nunc  refiftentia  feu  prefiio  aquœ  ad  fuperiorem,  fi  eadem  am- 
plitudo prorœ  manfiffet.  Sed  jam  eft  ut  TT6  ad  1 .  Ergo  nunc  preflîo  aquse  ad  fuperiorem 
-~yy  ad  xx.  Sed  nunc  celeritas  venti  refpeétu  veli  erit  b  —  y.  Et  prefiio  venti  ad 
priorem  ut  bb  —  iby  +  yy  — j—  bb  —  zbx  +  xx.  Ergo 

ut  j'q  yy  ad  xx bb  —  iby  -j-  yy  —j-  bb  —  ibx  -f  xx. 

1 


Potius  lit  T»B  do  c 

c 


XX         q.  b  —  y  -       q.b  —  x 


y 


K< 


x b  — y  -  1 —  b  —  x 


y  00 


bx\/^L 


b  —  x  +  X  ]/c 

Effet  nunc  celeritas  ad  priorem  ut  34  prox.  ad  1.  Erat  autem  -*5  celeritatis  venti. 
Ergo  nunc  paulo  major  tantum  quam  ^  celeritatis  venti. 

Celeritas  abfoluta  venti  do  841  00  b.  Unde  29  00  \/b.  y5  oo  i/ç. 
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Preffio  venti  cum  prorae  planum  vclo  œquatur  refiftit  preffioni  aqua?  cum aqua  habet 
celeritatem  ~  celeritatis  venti  refpectu  veli. 

Nunc  fi  prora  fit  tantum  T*g  prioris,  celeritas  aqua?  multo  major  in  eam  requiretur 
quam  ~  celeritatis  venti  refpeclu  veli.  nam  illa  tantum  refifteret  décima?  parti  pres- 
fionis  venti.  Débet  ergo  aqua  talemhabere  celeritatem  qua?  faciat  decuplum  preffionis 
quam  faceret  habens  ~§  celeritatis  venti.  Non  tamen  débet  habere  ||  celeritatis 
refpeclivè  venti  fed  mediam  inter  ±%  et  -^  hoc  eft  -^  jXio  ejus  celeritatis,  quia 
preffiones  funt  ut  celeritatum  quadrata. 

Ergo  fi  x  fit  celeritas  qua?fita  navis,  c  oo  10,  b  do  841,  fît 

.    .  a  '  ,  celeritatem  refp. 

celeritas  refpectiva  venti  in  vélum 


aqua?  in  proram 
— i x 1  -,—  g$  1/Tô 


Généralement  b  — x X I  — , —  T~TT  ~\/~c 


iy~c 

zox 


celer,  navis  -  —  celer,  venti 


bV'c 


Vh  +  Vc 


v 


1  -f-  1/   -  bon. 


1  __io|  prox. 

Ergo  hic  minor  celeritas  navis  quam  —  celeritatis  venti. 

Etiamfi  c  oo  841,  hoc  eft  fi  prora  tantum  ÏÏ£T  habeat  refiftentia?  in  aqua  ejus  quam 
haberet  toti  vélo  a?qualis  ac  plana  ac  tota  aqua?  occurrens,  tamen  tantum  dimidia  fiet 
celeritas  navis  ad  celeritatem  venti. 

§  1 2  (feuille  collée  dans  le  Man.  I  entre  les  f.  68  et  69).  Preffio  venti  euntis  fecundum 
directionem  CH  in  fuperficiem  perpendicularem  oppofitam,  ad  preffionem  versus  L 
in  fuperficiem  obliquam  BA  eandem  venti  portionem  excipientem,  rationem  habet 
compofitam  ex  CH  ad  CD,  et  HE  ad  EF.  hoc  eft  eam  quam  qu.  CH  ad  qu.  CD,  hoc 
eft  quam  qu.  AB  ad  qu.  BK  '). 

Ponatur  enim  ventum  elTe  quafi  iluxum  corpufculorum,  qua?  dum  feruntur  fecun- 
dum directionem  CH,  majorem  celeritatem  habent  refpectu  fuperficiei  KB,quamBA, 
quanto  longior  eft  CH  quam  CD  perpend.  CH,  ut  facile  intelîigitur.  Quare  tanto 
quoque  validius  pellunt  fuperficiem  KB  ut  cedat  fecundum  directionem  CHL,  quam 
fuperficiem  BA  ut  cedat  fecundum  directionem  fibi  perpendicularem  HE.  Jam  ut 
inveniamus  quomodo  fe  habeat  vis  qua  impellitur  planum  BA  fecundum  HL  ad  vim 
qua  uti  diximus  impellitur  fecundum  HE,  oportet  fingere  fila  tria  CH,  HE,  HG  quibus 


')  Comparez  la  loi  identique  énoncée  clans  le  §  1  qui  précède. 


VITESSES  QL'E  LF.  VENT  PEUT  DONNER  X  ON  VOILIER. 


34; 


planum  BA  diftineatur,  quorum  HG  infinité  longum  lit,  quod  facit  ut  tantumin  linca 
HL  moveri  poiïit  planum  AB;  filum  vero  HE  trahere  putandum  vi  quanta  diximus 
impelli  planum  idem  fecundum  HE.  Quaeritur  vero  quanta  vi  tendatur  filum  tertium 
HC  comparata  cran  vi  trahente  fecundum  HE.  Hoc  enimoftendetmenfuramconatus 


eundi  fecundum  HL.  Eli  autem  inter  illas  vires  ea  ratio  quœ  EF  ad  EH,  ut  confiât  ex 
legibus  mechanicis  funium  trahentium.  Ergo  cum  jam  fit  vis  pellens  KB  fecundum 
HL,  ad  vim  pellentem  planum  BA  fecundum  HC,  fi  eut  CH  ad  CD;  vis  autem  hase 
fit  ad  vim  pellentem  BA  fecundum  HL  ut  HE  ad  EF,  hoc  eft  ut  HC  ad  CD,  erit 
ergo  vis  pellens  KB  fecundum  HL  ad  vim  pellentem  BA  fecundum  HL,  ut  quadr. 
CH  ad  quadr.  CD,  hoc  eft  ut  qu.  BA  ad  qu.  BK.  quod  erat  demonftrandum. 

Qusenam  ratio  vis  pellentis  planum  PQ  00  AB,  per  HL,  ad  vim  pellentem  AB 
per  HF.  Ea  componitur  ex  ratione  PQ  five  AB  ad  BK,  hoc  eft  ex  HC  ad  CD,  et 
rurfus  ex  HC  ad  CD,  et  ex  EH  ad  HF  five  ex  CH  ad  HD. 

/  HC.      CD  \ 
comp.    <]  HC.      CD  \    comp. 
(  HC.      HF  ) 
cubus  HC  ad  qu.  CD  in  HF  vel  cubus  BA  ad  qu.  BK  in  KA.  fit  BA  do  a.  BC  00  x. 
a*  —r~  xx  ]/  aa  —  xx. 

Cum  a*  femper  idem,  débet  elfe  xx  \/  aa —  xx  00  m.  maximo  fi  velim  invenire 
qua  inclinatione  veli  BA  validiflimè  trahat  fecundum  GPF. 

aax*  —  x6  do  m.  max°. 

4        6 

ûfaax*  —  6x6  do  o 

|Xf  aa  do  x 
Voyez  cette  formule  aussi  dans  la  note  13  de  la  p.  530  du  T.  X. 

Sed  fi  quis  dicat  ita  pofitum  vélum  in  navi  fecundum  GF  pergente  omnium  maxime 
eam  impellere,  fpirante  vento  fecundum  CHL,  fallitur.  Hic  enim  in  computationem 
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venire  débet  quanta  fit  aquse  refiftentia  qua?  navem  rcmoratur.  Nam  fi  ex.  gr.  nulla 
fit  aqua:  refiftentia,  non  poterit  navis,  ita  pofito  vélo,  celerius  ferri  per  HF  quam 
ventus  ipfe  per  CH,  quia  ea  celeritate  incidens  vélum  cffugit  omnem  venti  impulfum 
ut  facile  intelligitur.  At  fi  augeatur  angulus  inclinationis  CHD,  ut  in  CHM,  pellet 
femper  ventus  vélum,  donec  ejus  celeritas  per  HF  fit  ad  celeritatem  venti  ut  HF  ad 
FM  perpend.  fublatà  nempe  ut  ante  aquse  et  alia  quavis  refiftentia.  Etfi  enim  exigua 
vi  pellat  fecundum  HF,  pellit  tamen  continue,  et  proinde  accélérât  navis  motum, 
quoad  amplius  non  impellat.  Ergo  in  navi  quse  magnam  aquae  refiftentiam  patitur, 
minor  faciendus  angulus  quam  in  ea  qua?  minorem  patitur. 


§  13.  Man.  H,  p.  1861).  Puifque  double  vitefte  de  l'air  ou  de  l'eau,  contre  un 
mefme  plan,  fait  preflion  quadruple,  comme  on  trouve  par  expérience,  et  qu'alors  il 
y  a  deux  fois  plus  de  particules  qui  frappent,  et  chacune  avec  deux  fois  plus  de  vitefte, 
il  s'enfuit  que  le  nombre  fimple  de  particules,  avec  double  vitefte  feroit  preflion  dou- 
ble feulement.  Tellement  qu'il  eft  certain  que  des  mefmes  particules  la  preflion  contre 
un  plan  eft  comme  leurs  viteftes  a  l'égard  de  ce  plan. 


§  14.  Man.  H,  p.  188.  10  }an.  93.  L'angle  du  vent  et  de  la  quille  ABC  eftant 
donné,  trouver  la  pofition  de  la  voile  BD,  qui  fafte  le  plus  avancer  le  vaifleau  dans 
fa  route. 


AB  ventus.  Preffio  venti  in  KL  ad  preiîionem  venti  in  vélum  DO  per  BG  perpend. 


:)  Les  p.  176  et  188  ont  respectivement  les  dates  du  26  février  et  du  10  janvier  1693. 
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ficut  qu.  BL  ad  qu.  ED.  Preflio  ifla  in  DO  eft  ad  preftionem  quam  inde  fentit  navis 

PF  ad  pergendum  per  BC  ut  BD  ad  DF:  quae  eadem  ac  QB  ad  BR.  En  marge:  on  ne 

confiderc  point  la  dérive. 

F  H 
BA      AC  BE        /.., -    " 

/  b  1/  aa—-xx  j 
xx  /  — *- — 


b~       I  /  aa  —  xx  I  — *—  -  f 

a 


x 


\ 


b\/. 
a 


DM 


BC 

|     aa-\-bb  oo  c         jjii  j)p 

b  ]/7  / 1 1/7-  «r 


# 


/ 


a 

Ergo  preifio  venti  in  KL  ad  prellïonem  qua  cogitur  navis  iecundum  BC  habet  ratio- 

b\/r.—ax,        n    .        bxx\/ .  —  ax3 
nem  compoiitam  ex  aa  ~t~  xx  et  a    7  ~  — *- ,  hoc  eit  a3 — — l- 

c  c 

Maxima  autem  preflio  per  maximum  ipatium  navem  protrudit. 

Quodfi  ergo  celeritatem  puppisperdatamPBHdireftionemhocpoiitu  veli  velimus 

bxx\/     ~ ■  ax^ 

maximum  efTe  qua.1  pofîît,  oportet  *— - -        —  effe  maximum  ....  Ergo  et 

bxx  J/\  —  ax3  débet  elle  maximum,  quia  c  eft  data  do  ]/ aa  +  bb. 
Sit  ergo  bxx  ]/  aa  —  xx  —  ax>  00  s*. 

Etc.  La  recherche  du  maximum,  d'après  la  méthode  de  Hudde,  conduit  —  nous  ne  publions 
pas  ici  le  calcul,  quisque  nous  l'avons  déjà  fait  dans  l'Appendice  No.  2827  de  la  p.  532  du  T.  X  — 
à  la  formule 

gaaxx  —  ox4  +     ,      ..         .    .  „-,       ab 

pp  oo —  h  ou  p  (mus  l_  ABC  00  — 

rr         \aa  —  %xx    "     *  -  c 


pp  do  $x  1/    *tf      ^x 

^       4^z  —  3ATX 

11  faut  remarquer  que  dans  ce  calcul,  autrement  que  dans  les  §§  10  et  1 1  qui  précèdent,  la  vitesse 
du  vent  est  supposée  assez  grande  pour  que  celle  du  vaisseau  puisse  être  négligée  en  comparaison 
avec  elle,  de  sorte  que  la  vitesse  du  vent  par  rapport  au  vaisseau  est  considérée  comme  une  grandeur 
donnée  invariable. 

§  15.  Chartae  mechanicae  f.  112,  feuille  détachée,  remplie  de  calculs,  que  Korteweg  3)  dit 
avoir  été  collée  dans  le  Man.  F;  mais  c'est  en  vérité  à  notre  §  14  emprunté  au  Man.  H  qu'elle  se 
rattache. 


;)  Voyez  sur  lui  le  T.  XXI. 
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Pofito  angulo  ABC  caréna?  et  venti,  plurimum  infurgetur  in  ventum4),  fi  ita  vélum 
ftatuatur  ut  raaximam  celeritatem  navis  acquirat.  Hsec  vero  veli  conftitutio  ex  illo 
angulo  pofito  invenitur.  qua  itaque  inventa,  quaeratur  ex  formula  fi,  quantitas  in 
ventum  confecta 4). 

Formula  fi 5)  eft  -  J/    p  \/  aa  —  xx  — .  c  eft  fecans  ad  finum  p.  —  eft 

6  t-  6 

finus  compl.  ad  finum  p.     fi  oo  maximum. 

Vel6)  ex  fingulis  hypothefibus  finus  anguli  veli  et  venti,  inveniatur  finus  anguli 
venti  et  carence,/»,  ex  régula  fo;  ponendo  x  cognitam,/»  quaefitam. 

§  16.  Mari.  H,  p.  190  (comparez  la  note  14  de  la  p.  530  du  T.  X). 

Invento  xx  et  x  per  datas  a,  b,  c,  fiât  tabula,  quœ  ad  fingulas  c  feu  fecantes 
anguli  quem  facit  linea  venti  cum  carina,  oftendat  finum  ar,  anguli  optimi  carinae  et 
veli ...  Et  ex  fingulis  computato  fpatio  ex  formula  fi,  notetur  quodnam  fiet  maxi- 
mum. Sic  habebitur  et  navis  et  veli  pofitio  utiliflima,  ad  infurgendum  contra  ventum, 
quod  dicunt  gagner  au  vent.  Vel  brevius  pofluinus  ex  fingulis  hypothefibus  finus 
veli  et  venti,  invenire  finus  venti  et  carinse,  ex  régula  fr  pag.  188.  ponendo  x  cognitam, 
p  quaefitam  . . .  Tum  ex  #,  c,  £,  velp  et  x  computetur  longitudo  feu  fpatium  fi.  Et 
fiât  tabula,  ubi  apparebit  quaenam  fi  fit  maxima. 

D'après  le  §  14  la  „pre(îio  venti"  dans  le  fens  de  la  route,  et  de  la  longueur,  du  vaifTeau  (ces 
deux  fens  étant  confidérés  comme  identiques,  puisque  la  dérive,  comme  Huygens  le  dit  lui-même, 

fax^  1/  û? X^  "  '  ClX^ 

n'a  pas  été  confidérée)  eft ,  dont  la  compofante  dans  le  fens  de  ce  que  l'on 


a 


„gagne  au  vent"  efl  -2  Çbx2  \/a2 —  x2 —  ax3").  Les  faveurs  a,  b,  et  c  étant  confiants,  l'une  ou 


a 


l'autre  de  ces  exprefîions  doit  être  maximale.  Pofant  f  =  -2  Qbx  \/a2  —  x2  —  <srx3),  l'exprefllon  ii 


c 


de  Huygens,  eu  égard  à  la  formule  h,  prend  la  forme  — =  \/ y.  C'eft  la  viteffe  —  proportionnelle 

V  c 

à  la  racine  carrée  de  la  „prefïïo",  égale  à  la  réfiflance  de  l'eau:  les  réfiflances,  on  l'a  vu  plus  haut, 
étant  jugées  proportionnelles  aux  carrés  des  viteffes  —  qui  elle  aufïï  doit  être  maximale. 

§  1 7.  Même  endroit.  L'angle  du  vent  et  de  la  voile  BAI  eftant  de  45  degrez,  trouver 
la  fituation  de  la  quille  AG  pour  gagner  au  vent  le  plus  qu'il  fe  peut. 

BA  eftant  la  ligne  du  vent,  a  qui  AH  eft  perpendiculaire,  fi  le  vaifleau  en  certain 


4)  C.  à.  d.  (voyez  la  suite  du  texte):  on  gagnera,  en  louvoyant,  le  plus  que  possible  au  vent; 
autrement  dit,  la  „quantitas  in  ventum  [contre  le  vent]  confecta"  sera  la  plus  grande  possible. 

5)  n —  voyez  le  §  16  —  est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  la  „pressio  qua  cogitur  navis 
secundum  BC"  (c.  à.  d.  dans  le  sens  de  sa  longueur,  voyez  le  début  du  §  14),  pression  qui  sera 
la  plus  grande  possible  lorsque  la  position  de  la  voile  (la  direction  du  vent  et  celle  de  la  route 
du  vaisseau  étant  données)  est  déterminée  par  la  grandeur  x,  liée  à  la  grandeur  p  donnée,  par 
la  formule  fo. 

<*)  C.  à.  d.  au  lieu  de  chercher  la  valeur  de  x  qui  rend  la  vitesse  ft  maximale,  p  demeurant  inva- 
riable, on  peut  procéder  par  un  tâtonnement  méthodique,  comme  Huygens  le  dit  aussi  au  §  16. 
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temps  parcourt  AG,  la  ligne  GH  parallèle  au  vent  eft  ce  qu'il  gagne  au  vent  dans 
ce  temps 7). 


AG  eft  moiene  proportionelle  entre  AC,  AD.  AL  moiene  proportionelle  entre 

AM,AD,&c.  8> 

AGLD  eft  la  courbe  qui  fait  voir  combien  de  chemin  fait  le  vaiffeau  dans  les  dif- 
férentes polirions  de  fa  quille,  la  voîle  demeurant  en  AI,  inclinée  fur  AB  de  45  degrez. 

Il  faut  chercher  cette  meilleure  fituation  du  vaiffeau  dans  toutes  les  polirions  de 
la  voile  au  vent,  pour  en  conclure  comment  le  vaiffeau  et  la  voile  doivent  eftre  fituez 
pour  gagner  le  plus  au  vent. 

§  I  8.  Man.  H,  p.  189.  Cette  Pièce  peut  être  confiderée  comme  un  avant-projet  de  l'article  de 
Huygens  de  septembre  1693  dans  la  „Biblothèque  Univerfelle  et  Hiftorique",  T.  X,  p.  525. 


7)  On  lit  dans  la  figure  :  ventus,  vélum,  carina. 

8)  Comparez  la  p.  527  de  notre  T.  X,où  Huygens  explique  clairement,  dans  son  article  publié  en 
septembre  1693  dans  la  „Bibliotheque  Universelle  et  Historique"  intitulé  „Remarque  de 
M.  Huguens  sur  le  livre  de  la  Manoeuvre  des  Vaisseaux  [de  Renau]  imprimé  à  Paris  en  1689 
etc.",  pourquoi,  à  son  avis,  contraire  à  celui  de  Renau,  le  „chemin"  parcouru  en  un  temps 
donné  par  le  „vaisseau  dans  les  différentes  positions  de  sa  quille"  est  moyenne  proportionnelle 
entre  AC  et  AD,  ou  A  M  et  AD  etc.  Bien  entendu,  Huygens  néglige  consciemment  la  dérive 
et  fait  donc  avancer  le  vaisseau  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Suivant  Renau  le  lieu  des  extré- 
mités des  chemins  parcourus  seroit,  dans  le  cas  où  la  dérive  est  négligée,  non  pas  la  courbe 
AGLD,  mais  la  demie  circonférence  de  cercle  ACMD. 
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Quand  un  corps  tombe  par  l'air,  ou  chemine  dans  l'eau,  d'un  mouvement  égal; 
la  force  qui  le  pouffe  eft  égale  à  la  refiftence  que  luy  font  l'air  ou  l'eau.  Autrement 
fa  viteffe  croitroit  ou  diminuerait. 

L'autheur  de  la  manoeuvre  des  vaiffeaux  —  imprimé  en  1 689  de  l'exprès  comman- 
dement de  Sa  Majeftè 9)  —  dit  fort  bien  que  dans  le  vahTeau  HM  la  voile  eftant  félon 
11C,  il  ferait  pouffé  par  BG,  perpend.  fur  DC,  s'il  fendoit  l'eau  de  tous  coftez  avec 


égale  facilité.  Qu'il  avancerait  de  pointe  de  la  quantité  BG,  et  de  collé  de  la  quantité 
KG.  Mais  quand  il  dit  que  fi  comme  la  facilité  de  fendre  l'eau  avec  fa  pointe,  a  celle 
qu'il  a  de  la  fendre  avec  fon  codé,  ainfi  l'on  fait  GK  à  KL,  le  vaiffeau  ira  par  BL, 
dans  le  me  [me  temps  qu'il  ferait  allé  autrement  par  BG,  il  fe  trompe.  Outre  cela  il 
raifonne  comme  fi  le  vaiffeau  n'eftoit  pouffé  que  par  le  vent  qui  donne  contre  la  voile 
DC.  Mais  le  corps  du  vaiffeau  recevant  l'impulfion  du  vent  qui  le  pouffe  directement 
par  BN  perpendiculaire  à  la  quille,  ou  a  peu  près,  et  point  du  tout  par  BK,  cela  doit 
augmenter  confiderablement  la  dérive,  et  faire  le  plus  d'effet  lors  que  le  vent  eft  per- 
pendiculaire fur  la  quille,  comme  icy  AB,  et  moins  quand  il  fouffle  par  OB.  De  forte 
qu'il  ferait  beibin  d'effaier  la  quantité  de  la  dérive  dans  les  diverfes  variations  du  vent, 
à  l'égard  de  la  quille.  Et  par  là  toute  cette  théorie  de  l'autheur  deviendrait  incertaine 


9)  Man.  H,  p.  194.  De  la  Théorie  de  la  manoeuvre  des  vaiffeaux  1689.  Chez  Eft.  Mi- 
challet  de  l'Exprès  commandement  du  Roy  [ouvrage  anonyme  de  B.  Renau].  Il  y  a 
de  l'algèbre  et  l'autheur  paroit  bon  géomètre,  mais  il  fe  trompe  dans  les  premiers 
principes,  ce  qui  rend  toute  fa  théorie  fauffe. 

Nous  avons  cité  ce  passage  dans  la  note  ir  de  la  p.  4-8  de  notre  T.  X. 
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outre  le  paralogifme.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  vray  et  de  certain,  c'efl:  de  déterminer,  lors 
que  le  vent  et  la  pofition  de  la  quille  (qui  convient  avec  la  route  lors  qu'on  confidere 
la  dérive  comme  rien)  font  donnez,  quelle  fituation  de  la  voile  eft  la  plus  avantageufe. 
Car  quelle  que  foit  la  dérive,  l'on  aura  par  là  la  plus  grande  vitefle  pour  le  mouve- 
ment félon  BK,  qui  compofè  avec  celuy  de  la  dérive,  mènera  le  vaifleau  félon  BL 
ou  BP.  L'autheur  n'a  pas  feu  donner  cette  détermination  de  la  voile,  pour  ij  avoir 
Voulu  comprendre  l'effet  de  la  dérive. 

Il  trouve  fort  bien  la  meilleure  pofition  du  gouvernail  a  l'égard  de  la  quille,  pour 
faire  tourner  le  vaiffeau  le  plus  promptement.  Et  cet  angle  qu'ils  doivent  faire  en- 
femble  pour  cela,  eft  celuy  dont  le  finus  eft  \/'^aa  quand  a  efl:  le  raion.  Qui  efl:  le 
mefme  que  celuy  que  doit  faire  la  voile  avec  la  ligne  du  vent,  pour  aller  le  plus  vide 
à  moitié  vent,  c'efl:  a  dire  dans  le  cas  que  la  ligne  du  vent  eft  perpendiculaire  fur  la 
quille  et  fur  la  ligne  de  la  route,  car  je  ne  conte  point  la  dérive.  Car  fi  AB  efl:  la  quille 
et  BD  le  gouvernail,  il  faut  s'imaginer  que  le  cours 
de  l'eau,  parallèle  a  la  quille  donne  contre  BD,  et 
pouffe  par  là  le  bout  du  vaiffeau  B,  parBMperpend. 

fur  AB.  Mais  fi  AB  efl:  la  ligne  du  vent  qui  donne    f{  7\ // 

contre  la  voile  DBC,  (placée  fur  la  quille,  que  je  fup- 
pofe  à  cet  heure  HM),  pour  faire  avancer  le  long  de 
la  mefme  HM;  il  paroit  que  la  fituation  de  la  voile 
CD  et  du  gouvernail  BD,  doivent  eflre  les  mefmes, 
pour  eflre  les  plus  avantageufes. 

Sa  théorie  feroit  vraie  fi  les  refiftences  de  l'eau 
efloient  comme  les  vitefles  du  vaiffeau,  mais  ces  re- 
fiftences font  comme  les  quarrez  des  vitefles. 

Si  le  vaifleau  HM  paflbit  en  mefme  temps  la  ligne  BK,  que  le  mefme  vaiffeau  RP 
parcourt  la  ligne  BG,  la  refiftence  de  l'eau  dans  le  premier  cours,  à  fa  refiflence  dans 
l'autre  cours,  feroit  comme  le  quarrè  de  BK  au  quarrè  de  BG,  et  il  faudroit  que  la 
preflion  que  luy  caufe  le  vent  vers  BK  fuft  aufïi  à  la  prefîîon  qu'il  luy  caufe  vers  BG 
comme  les  dites  refiftances,  c'efl:  a  dire  comme  le  quarrè  BK  au  qu.  BG.  Mais  les 
preflions  font  comme  la  ligne  BK  à  la  ligne  BG,  la  voile  eflant  CD,  fituée  de  mefme 
a  l'égard  du  vent  dans  les  deux  routes.  Le  vaifleau  ne  parcourt  donc  pas  en  des  temps 
égaux  les  lignes  BG  BK.  Mais  fi  on  prolonge  BK  en  Q,  de  forte  que  BQ  foit  moiene 
proportionelle  entre  BG,  BK:  le  vaiffeau  RP  et  HM  pouffé  par  la  mefme  fituation 
de  voile  DC  parcourra  en  des  temps  égaux  les  lignes  BG,  BQ.  Parce  que  les  refiftences 
auffi  bien  que  les  preflions  dans  [ce  cas  feront  comme]  les  lignes  BG  BK. 

On  trouve  à  la  p.  107  du  Man.  I  (comparez  la  note  2  de  la  p.  654  du  T.  X)  fous  le  titre  „Con- 
viftio  Renaudij"  la  minute  d'une  partie  de  la  „Replique  de  Mr.  Huguens  [de  juin  1694]  à  la 
Reponfe  de  Mr.  Renau  [de  janvier  1694  a  l'article  de  Huygens  de  septembre  1693]". 
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APPENDICE 

AUX  CALCULS  ET  CONSIDÉRATIONS  SUR  LES  RÉSISTANCES  ETC. 


1693.  Man.  H,  p.  183  (à  la  p.  176  la  date  du  26  février  1693,  à  la  p.  188  celle  du  10  janvier  de 
la  même  année). 


Deux  vergues  a  chaque  voile,  lefquelles  on  tiendrait  parallèles.  Par  ce  moien  on 
irait  plus  près  du  vent,  parce  qu'il  n'y  aurait  point  de  courbure  inutile  ou  contraire 
de  ce  quil  faut,  comme  cela  arrive  maintenant.  Et  on  pourrait  conter  fur  l'effet  des 
voiles  comme  fi  elles  eftoient  plattes. 

Quand  le  maft  incline  il  faudrait  touljourstafcher  de  tenir  les  vergues  horizontales. 

La  vergue  d'en  bas  peut  eftre  beaucoup  plus  légère  et  moins  forte  que  l'autre. 


NOTES  DE  CHR.  HUYGENS  SUR 
DIFFÉRENTS  LIVRES. 

EXTRAITS  DE  JOURNAUX  SCIENTIFIQUES 
ET  DE  GAZETTES  DU  JOUR. 

ADRESSES. 

RECETTES. 

NOTES  PAYÉES. 


NOTES  DE  CHR.  HUYGENS  SUR  DIFFERENTS  LIVRES. 


Les  manufcrits  de  Huygens  contiennent  des  notes,  généralement  fort  courtes,  fur  un  grand 
nombre  de  livres;  nous  en  avons  fouvent  fait  ufage;  c'eft  ainli  que  dans  le  préfent  Tome  nous 
avons  cité  celles  qui  le  rapportent  aux  „Opera  polthuma"  de  Spinofa  (1.  1 1  de  la  p.  14),  au  Dis- 
cours inaugural  du  profeOéur  de  Volder  (p.  298),  à  la  „Théorie  de  la  manoeuvre  des  vaiiteaux"  de 
Renau  (note  9  de  la  p.  352). 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  reproduire  ici  toutes  ces  notes. 

En  voici  quelques  fpecimens  des  plus  longues  '). 

Manufcrit  A,  p.  137  (page  de  1659).  Mediceorum  Ephemerides.  Ioannis  Baptiitœ 
Hodierna  Palmse  Archypresbyteri.  Ducis  Palmse  Mathematici.  InfcriptœFerdinando 
magno  Hetruria?  Duci.  Panormi  Edita?  a°  1656. 

Inter  opéra  fua  nondum  édita  recenfet 

Rerum  coeleltium  peculiares  obfervationes. 

De  objeclu  fenfibili  nova  fcientia.  Opus  tripartitum. 

De  caufis  iridis  et  Antiridis. 

Floris,  mellis  et  apis  anatome.  ubi  mellis  fcaturiginem  non  de  foris  à  rore,  fed 
intrinfecus  a  ftipite  in  calicem  floris  fieri  demonltratur. 

Italico  idiomate 

Le  caufe  délia  tenacita  nel  geflb  et  in  tutte  le  materie  vifcofe. 

Le  caufe  delli  fpaventevoli  cinque  dragoni  aerei  pendenti  dalle  nuuoli,  fui  mare 
di  Montechiaro  à  29  Sept,  del  1648  ofîervati  deU'autore  in  Palma. 

Le  vere  caufe  délia  falfezza  del  mare. 

Et  alia. 

Pollicetur  fe  vitris  poliendis  ad  telefcopia  operam  daturum. 

Cet  ouvrage-ci  de  Hodierna  n'a  pas  encore  été  mentionné  dans  les  Tomes  précédents.  Con- 
fultez  fur  lui  e.a.  les  T.  I,  II  et  XV. 

Man.  A,  p.  258.  26  Maj.  1660.  Vidi  librum  Fr.  Stephani  de  Angelis  Veneti  ordinis 
Jefuatorum  S.  Hieron.  cui  titulus  Mifcellaneum  Hyperbolicum  et  Parabolicum, 
editum  anno  1659.  Agitur  in  eo  de  centro  gravitatis  hyperbole  ex  data  quadratura, 
quod  neminem  ante  fe  tentaiTe  putat  cum  meus  libellus  fit  editus  anno  1651  2).  Et 


')  Généralement  Huygens  ne  donne  que  le  titre  sans  rien  dire  du  contenu  de  l'ouvrage.  Parfois 
il  note  le  nom  de  quelqu'un  à  qui  il  a  prêté  un  livre  ajoutant,  s'il  y  a  lieu,  que  le  livre  lui  a 
été  rendu. 

2)  Les  „Theoremata  de  Quadratura  Hyperboles  etc,"  publiés  dans  notre  T.  XL 
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quadriennio  poft  is  cujus  autor  de  la  Lovera 3).  uterque  de  eodem  argumento.  Sed 
Steph.  de  Angelis  centrum  gravitatis  hyperbole  longa  conftruftionis  ambage  in venire 
docet,  quae  an  recte  fe  habeat  non  vacabit  inquirere.  Proportionem  hypcrbolae  por- 
tionis  ad  infcriptum  triangulum  vel  circumfcriptum  parallelogrammum  non  invenit. 
Parabolœ  quadrationis  duos  modos  tradit,  fed  hoc  nihil  eft. 

Les  ouvrages  mathématiques  de  Stefano  degli  Angeli  furent  mentionnés,  fans  aucune  fpécifi- 
cation,  par  F.  Guifony  dans  fa  lettre  à  Huygens  du  25  mars  1660,  T.  III,  p,  45.  La  note  13  de  la 
p.  47  donne  e.a.  le  titre  complet  de  celui  des  ouvrages  dont  Huygens  parle  ici.  Voyez  aufîî  fur  lui 
la  p.  328  du  T.  VI. 

Même  endroit.  Item  Gafp.  Schotti  e  Soc.  Jefu,PantometrurnKircherianurn.  videtur 
quadratum  inftrumentum  ad  angulos  dimctiendos  et  alia  geometricœ  practica?  pro- 
blemata  4).  Fallor  admodum  fi  quicquam  boni  docet. 

Manufcrit  E,  p.  179— 180  (datant  de  1679).  Caramuel 5)  in  opère  infcripto  Mathefis 
nova  edit.  1670,  pag.  985.         , 

Dum  hoc  fyntagma  perilluitri  domino  N.  viro  eruditiflîmo  communicarem,oftendit 
eriam  mihi  ingcniofam  quandam  de  eodem  argumento  diatriben  quam  a  Chriftiano 
Severino  Longomontano  fuifTe  fcriptam  putabat  (en  marge:  Hzecmeaert  diatribacum 
Exercitationibus  math.  Schotenij  édita).  Et  quia  eft  curiofa  et  brevis  debuit  huic 
quaeftioni  fubjungi.  Et  ideo  maxime  quia  per  algebrse  labyrinthos  excurrit,  ut  magno 
molimine  expédiât  controverfias,  quas  nos  brevius,  clarius,  et  facilius  decidimus 
(en  marge:  fed  maie  plerumque). 

Pag.  feq.  986.  Et  quia  Theologia  non  fufficit  ut  controverfia  hâèc  in  particulari 
expendatur,laudandi  mathematici  funt  qui  illam  fua  induftria  et  ingenio  juverunt;  et 
inter  alios  ille,  qui  calamo  fubtili  et  felici  ad  Algebra?  metarithmicos  canones  fequentes 
Pofitiones  fcripfit. 

Diatribe  de  Ratiocinijs  in  Aléa6) 

Etfi  Lufionum  quas  fola  fors  moderatur  incerti  folent  effe  eventus  attamen  7)  &c. 


3)  La  „Quadratura  Circuli"  de  1651,  mentionnée  à  la  p.  620  de  notre  T.  XX  (voyez  aussi  sur  ce 
mathématicien  la  p.  346  de  notre  T.  II  ainsi  que  les  p.  205  et  511  du  T.  XVIII). 

4)  „Pantometrum  Kircherianum,  hoc  est  Instrumentum  Geometricum  novum,  à  Celeberrimo 
Viro  P.  Athanasio  Kirchero  ante  hac  inventum,  nunc  decem  libris . .  explicatum  . .  à  R.  P. 
Gaspare  Schotto".  Herbipoli,  J.  Hertz,  1660.  Le  „Testimonium"  de  Kircher,  permettant  à 
Schott  de  publier  son  invention,  est  de  1656'.  Dans  la  mesure  des  angles  Kircher  ne  fait  pas 
usage  de  lunettes. 

s)  C.  à.  d.  Joh.  Caramuel  y  Lobkowitz  (1606 — 1682)  que  Huygens  appelle  généralement  Lob- 

kowitz.  Hodierna  se  considère  comme  son  disciple.  L'ouvrage  de  1670  porte  le  titre  „Mathesis 

biceps  vêtus  et  nova". 
s)  La  „Diatribe"  de  Huygens  sur  la  probabilité  dans  les  jeux  —  dont  la  présente  édition  des 

Oeuvres  ne  contient  pas  le  texte  latin;  consultez  là-dessus  les  p.  5  et  52  de  notre  T.  XIV  — 

commence  en  effet  par  les  mots  ici  cités. 
:)  Voyez  le  texte  néerlandais  du  début  à  la  p.  61  du  T.  XIV. 
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Pag.  994  in  notis  ad  prœccdentem  diatriben. 

Ad  propos  1 .  Probat  Euclides  lineam  ran  lincis  mo  et  on,  fimul  fumtis  minorcm  efle. 

o 

Illum  m<]  Sidonius  Zeno 8)  irrîdet.  Nam  ii  atinus  poneretur  in  m  et  videret  pabulum 

n 

in  n,  non  confîceret  iter  mon,  fed  recta  tenderet  ex  m  ad  n.  Sed  hic  diatribes  auctor, 
ut  ex  m  veniat  in  n,  ex  m  vadit  in  o,  et  ex  o  in  n  (en  marge  :  Afini,  o  Caramuel,  femper 
breviffima  via  eundum  putant  ;  homines  vero  ratione  utentes,  faepe  meliorem  breviori 
prseferunt.  Quod  hic  a  me  factum.  Calculus  enim  analyticus  intricatior  fuifiet  fi  alia 
via  inccfïifiem,  quam  tamen  tu  vix  indicare  potuifics).  Vel  attende,  dicit  iile.  Si  enim 
cum  alio  certain  quanque  deponam  &c.  Sunt  circumloquia  et  ex  m  ad  n  per  o  venitur. 
In  hac  concertatione  non  obtineo  3  non  5  non  7  non  1  o.  Nam  agitur  de  duobus  per- 
dendis  aut  lucrandis  tantummodo.  Si  enim  3  adverfariis,  mihi  perdenti  necefîario  efi: 
daturus,  non  expono  periculo  5  fed  2:  et,  fi  ego  quando  lucrer,  fum  illi  perdenti  3 
reftituturus,  non  expofuit  ille  5  fed  2. 

Ad  propos.  139).  Ludus  qui  ibi  proponitur  efi:  valde  inasqualis:  nam  feptenarius 
efi:  numerus  melior  denario;  illum  enim  dant ....  Etc.  (en  marge:  Exhis  fpeciminibus 
intelligere  licet  peritiam  commentatoris)  .... 

Pag.  1615.  Joannis  Hodierna?  ad  authorem  epiftola  de  Saturni  phamomenis. 

Ejusdem  epirtola  ad  Palmae  ducem.  item  de  Saturno. 

Ejusdem  Hodiernœ  Epiftola  ad  me,  quam  ab  auctore  accepi 10). 

Caramuelis  Epiftola  ad  Dominicum  Platum  Abbatem  Difembergenfem.  de  Meta- 
morphofibus  Coelefiii  Protei !I). 

Ejufdem  Epift.  ad  Dominicum  de  Rubeis.  i.  v.  doclorem. 

De  tranfmutationum  Saturniarum  Theoriis. 

Omnium  fententias  proponit  et  pro  captu  fuo  examinât  Caramuel. 


8)  Zeno  Sidonius,  ne  vers  150  av.  J.  Chr.,  philosophe  épicuréen,  est  e.a.  mentionné  comme  con- 
tradicteur d'Euclide  par  Proclus  („Procli  Diadochi  Lycii..  in  primumEuclidisElementorum 
librum  Commentariorum  libri  IIIl".  Patavii,  Gr.  Perchacinus  1560;  p.  1 14). 

9)  T.  XIV,  p.  84. 

I0)  Voyez  cette  lettre  dans  notre  T.  I.  p.  562. 

")  Voyez  le  T.  XV  sur  l'ouvrage  de  Hodierna  „Protaîi  coelestis  Vertigines  seu  Saturni  Systema" 
de  1657. 
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En  quelques  endroits  des  manuferits  on  trouve  des  extraits  foit  de  journaux  scientifiques  foit 
aufll  de  gazettes  du  jour  qui  font  voir  à  quels  fujets  Huygens  s'intéreffait.  Voyez  p.  e.  dans  le  T.  XXI 
p.  572  la  Pièce  de  Wurzelbaur  tirée  des  Philos.  Tranfaftions  de  1691,  et  à  la  p.  315  qui  précède 
ceux  du  Journal  des  Sçavans  de  1691  fur  l'horloge  de  Mr.  Graverol  et  fur  une  annonce  des  Traités 
de  la  Lumière  et  de  la  Pefanteur,  aux  p.  315  et  317  celui  du  même  Journal  tiré  d'une  lettre  de 
Leibniz  fur  fa  thèse  Cet  celle  de  Huygens)  que  l'eflence  du  corps  ne  confifte  pas,  ou  du  moins  pas 
uniquement,  dans  l'étendue  '). 

Voici  encore  quelques  autres  paflages  de  la  p.  /j  (et  78)  du  Manufcrit  II  fe  rapportant  au 
même  Journal  de  169 1. 

Pag.  147.  Que  le  Pape  a  acheté  la  Bibliothèque  de  la  Reine  ChrilHne. 

Mr.  Graverol  parle  des  Sorberiana  qu'on  imprimoit,  et  dit  que  Sorbiere  a  eferit 
tout  ce  qui  s'eft  pafle  et  traité  dans  l'aflemblée  chez  Mr  de  Montmor 2). 

Pag.  558.  La  Vie  de  M.  des  Cartes  par  Baillet  in  40.  1  vol.  chez  Dan.  Horthemels 
a  Paris 3). 

Pag.  704.  Description  de  l'Aiman  qui  s'eft  trouvé  dans  le  clocher  neuf  de  N.  Dame 
de  Chartres,  par  M.  de  la  Hire  .  .  .  etc.  Nous  avons  cité  cet  extrait  dans  la  note  14  de  la 
p.  299  de  notre  T.  X  (voyez  aufii  la  note  3  de  la  p.  583  du  T.  XIX)  en  faifant  également  mention 
de  la  remarque  fuivante: 

Ces  journaux  de  cette  année  font  remplis  de  pièces  de  dévotion  et  de  cagotterie. 


Manufcrit  I,  p.  114.  Ex  aclis  Eruditorum  Anglicis  a  Jan.  1693  ad  Febr.  1694. 
lo.  Ray  4)  traftatus  phyficotheologicus  Belgice  verfus  (Rotterodami  apud  Barent 
Bos.  Titulus  de  Werelt  van  haer  begin  tôt  het  eynde  &c).  Comme  Huygens  le  fera 
dans  fon  „Cofmotheoros"  (et  qu'il  le  fuppofait  d'ailleurs  longtemps  avant  1691)  Ray  parle  d'une 


')  Nous  ne  voulons  pas  dire  que  les  idées  de  Huygens  et  de  Leibniz  sur  l'essence  des  corps  sont 
les  mêmes;  voyez  p.  e.  la  note  8  de  la  p.  4  du  T.  XIX  et  la  p.  498  du  T.  XXI. 

")  S.  de  Sorbiere  est  déjà  mentionné  en  1646  par  Mersenne;  voj>ez  la  note  5  de  la  p.  21  de  notre 
T.  I.  On  trouvera  aussi  souvent  son  nom  dans  les  Tomes  suivants  (p.  e.  dans  le  présent  Tome). 
Voyez  e.a.  sur  Sorbiere  et  PAcadémie-Montmor  les  p.  479 — 480  du  T.  IV  et  ses  „Lettres 
et  Discours  sur  diverses  matières  curieuses"  Paris,  1660.  Les  „Sorberiana"  éd.  Fr.  Graverol, 
parurent  à  Toulouse  en  1691. 

3)  Voyez  sur  cet  ouvrage  les  p.  143  et  399  du  T.  X. 

4)  John  Ray  (d'abord  Wray,  voyez  notre  T.  VI),  1627 — 1705,  célèbre  naturaliste,  publia  e.a. 
„The  Wisdom  of  God  manifested  in  the  Works  of  the  Création"  (London,  1 691)  et  „Miscel- 
laneous  Discourses,  concerning  the  Dissolution  and  Changes  of  the  World"  (London,  1692), 
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„multitude  of  créatures,  coeleltial  and  terreûrial"  c.  à.  d.  de  la  „pofîibility  that  the  fixt  Stars  may 
be  fo  many  Suns,  attended  with  the  like  Train  as  \ve  find  our  Center,  the  Ruler  of  our  Motions, 
is  accompanied  with".  A  propos  de  la  génération  fpontanée  il  dit,  comme  Huygens,  conformément 
•à  l'opinion  de  Swammerdam  et  de  Malpighi,  „that  there  is  no  fuch  thing  in  Nature". 

On  promet  un  Traité  de  conchis  et  lapidibus  feu  in  lapidem  converfis,  du  Dr. 
Ioannes  Woodward  Profeïïbre  Phyfices  Greshamenfi,  perfonnage  fort  curieux  en 
ces  chofes,  a  ce  que  dit  Eduardus  Luidius,  Oxonij  agens 5).  Hic  putat  maximam  par- 
tem  ejufmodi  lapellorum  e(Te  dentés  et  oflicula  pifcium. 

Ait  plurima  ignota  et  maximi  ponderis  conchylia  in  Britanniae  Mediterraneis  inve- 
niri,  incertum  unde  advecla.  An  hoc  argumento  eft,  totaminfulamexmariemerfifle? 

Pag.  ~J7<).  Mart.  Lyfter 6)  remarque  qu'on  n'a  trouvé  que  2  ou  3  fortes  de  ce  qu'on 
appelle  Echini,  dans  les  mers  tant  autour  de  l'Angleterre  que  dans  la  Méditerranée. 
Et  que  cependant  on  trouve  en  Europe  jufques  a  20  fortes  d'Ombria;,  qui  font  une 
manière  de  cocquillage  qui  paroit  eftre  le  mefme  que  ces  Echini,  dans  Aldrovan- 
dus  "),  Auguftinus  Scylla 8),  Dr.  Plot 9)  &c.  et  en  grande  quantité  dans  plufieurs 
endroits  de  l'Angleterre.  D'où  peuvent  elles  eftre  venues  et  comment,  fi  on  n'en 
trouve  point  dans  les  mers  voifines  de  l'Europe? 

Pag.  870.  Le  mefme  Lyfter IO)  raifonne  fur  l'invention  des  anciens  pour  tremper 
l'acier  en  forte  qu'on  en  ait  des  outils  a  travailler  le  Porphyr.  Il  confidere  que  l'acier 
après  eftre  fait  perd  de  fa  force  toutes  les  fois  qu'on  le  rougit  dans  le  feu.  C'eftpour- 
quoy  il  croit  qu'ils  formoient  d'abord  leurs  outils  du  fer,  devant  que  de  le  convertir 
en  acier,  et  qu'aufli  toft  ils  luy  donnoient  aufli  la  trempe,  de  forte  qu'il  nereftoit  qu'a 
les  achever  fur  la  meule  pour  donner  la  pointe  requife.  Il  allègue  la  manière  de  faire 
l'acier,  décrite  par  Agricola  ")  de  re  Metall.  lib.  9. 

Nous  publions  à  la  p.  322  qui  précède  le  réfumé  de  Huygens  des  demandes  de  Halley  touchant 
la  nature  de  la  lumière  etc.  (p.  999  du  même  volume). 


ouvrages  plusieurs  fois  réimprimés.  Les  éditeurs  de  notre  T.  VII  n'ont  pas  remarqué  que  Wray 
et  Ray  sont  une  même  personne.  Le  volume  ici  considéré  des  „Phil.Trans.",  donne  un  résumé 
de  la  deuxième  édition  de  „The  Wisdom  of  God",  1692,  et  de  celle  de  „Three  Physico-Theo- 
logical  Discourses",  1693.  Il  n'y  est  pas  fait  mention  d'une  version  néerlandaise. 

s)  Nous  ne  voyons  pas  cette  annonce.  John  Woodward  (1665 — 1728),  professeur  à  Gresham 
Collège  depuis  janvier  1692,  publia  en  1695  son  célèbre  ouvrage  „An  Essay  towarda  Natural 
History  of  the  Earth". 

6)  Il  s'écrit  Lister.  Voyez  sur  lui  la  p.  532  de  notre  T.  VI.  Sa  Pièce  est  intitulée:  „An  account  of 
certain  transparent  Pebbles  mostly  of  the  shape  of  the  Ombriae  or  Brontiae:  Wherefore  I  hâve 
called  them  Brontiae  Laeves,  Pellucides,  Resplendentes,  Adamantum  Aemulae". 

")  Voyez  sur  lui  la  p.  153  du  T.  VI. 

8)  Agostino  Scilla  publia  en  1670  à  Naples  son  ouvrage  „La  vana  speculatione  disingannata  dal 
senso;  Lettera  responsiva  circa  i  Corpi  Marini,  che  Petrificati  si  trovano  in  varij  Luoghi  Ter- 
restri";  les  Philos.  Transactions  n'en  donnèrent  un  résumé  qu'en  1695  (Vol.  XIX). 

9)  Robert  Plott,  1640 — 1696.  Les  Philos.  Transactions  contiennent  quelques  articles  de  lui. 

I0)  Dans  sa  Pièce  „The  manner  of  making  Steel  and  its  Temper;  with  a  Guess  at  the  way  the 

Ancients  used  to  steel  their  Picks,  for  the  cutting  or  hewing  of  Porphyry". 
")  Georg  Landmann  ou  Agricola,  1494 — 1555. 
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P.  61  A1  1694.  Rapport  de  Hans  Sloane  M.  Dr. I2)  touchant  le  grand  oifeau  du 
Peru  nomme  Contur  ou  Condor,  qui  mange  les  vaches  et  moutons.  Ses  ailes  éten- 
dues vont  a  1 6  pieds.  Il  dit  que  le  Capt.  John  Strong'eftant  revenu  de  la  par  le  détroit 
de  Magellan,  en  1691,  luy  avoit  donné  une  plume  de  cet  oifeau,  longue  de  2  pieds  et 
1/3,  la  partie  creufe  eftant  de  5  pouces  et  3/4,  et  près  d'un  \  pouce  de  diamètre.  Les 
matelots  l'avoient  tiré  et  mangé.  Il  n'a  point  de  griffes  comme  les  oifeaux  de  proie. 
Acofta,  dans  Ton  Hiltoria  Natural.  des  Indes  ' 3)  et  Garcilafîb  de  la  Vega I4)  en  parlent. 


Manufcrit  H,  p.  191.  Uyt  de  Courant,  1692.  Romen  den  30  Aug.  De  verfchillen 
tufîchen  den  Prins  en  Princeffe  Borghefe  geweeft  fijn  bygeleght,  fullende  aen  haer 
jaerlijcks  6000  kronen  werden  gegeven,  en  fij  bij  haer  Broeder  den  Hertogh  van 
Sora  woonen,  die  het  paleys  van  M.  Vaini  gehuijrt  heeft I5). 

23  Sept.  Michiel  Parent  Fleuijtemaecker  heeft  uytgevonden  2  fleuijten  in  malk- 
ander  waer  mede  men  2  partijen  te  gelyck  kan  fpelen  in  accord.  Woont  't  Amfter- 
dam  op  de  Cloveniers  burgwal  by  de  halvemaensbrugh  recht  tegen  over  de  Clove- 
niers  doelen. 

Uyt  den  Haegh.  Van  Breda  dat  de  Hr.  Ifack  Controlleur  generael  van  fyn  Majs. Ifî) 
huyshouding  aldaer  was  geftorven. 

Haegh  den  16  Sept,  de  Hr.  van  Renfwouvv  in  den  Raedt  van  State.  De  Coninck  l6) 
te  Breda  den  27,  vrydagh.  \ 

Amfterdam  26  Sept.  Ooftindifch  fchip  de  Waelftroom  by  't  eylandt  ter  Schelling 
ten  anker  gekomen,  met  noch  5  fchepen  van  Batavia  den  3oJan.  vertrocken,hebben 
geen  van  aile  aen  de  Caep  de  B.  ?2fp.  aen  geweeft,  zijnde  door  ftormbelet.  Hkrnae 
blyft  de  Graefmet  de  horologien  noch  wel  een  jaer  achter  ,:). 


12)  Voyez  sur  lui  la  note  7  de  la  p.  231  du  T.  X.  La  Pièce  (février  1694)  est  intitulée  „An  Accoun 
of  a  prodigiously  large  Feather  of'the  Bird  Cuntur  brought  from  Chili,  and  supposed  to  be  a 
kind  of  Vultur". 

*»)  Voyez  la  p.  77  du  T.  I. 

14)  Historien  du  Pérou,  1535 — 161 6. 

15)  Voyez  sur  le  prince  Marco  Antonio  Borgbese  et  ses  relations  avec  Huygenslap.  629  du  T.  VIII 
et  la  p.  292  du  T.  X;  consultez  aussi  la  p.  363  qui  suit. 

16)  Il  s'agit  du  roi  d'Angleterre  (King  William)  et  stadhouder  des  Provinces  Unies  (Willem  III), 
fils  du  stadhouder  Willem  II;  comparez  la  note  7  de  la  p.  6  qui  précède  et  voyez  aussi  la  p.  677 
du  T.  XXI. 

17)  J.  de  Graaff,  avec  les  horloges  de  Huygens,  fut  an  contraire  bientôt  de  retour  de  son  voyage 
au  Cap:  voyez  sa  lettre  à  Huygens  du  1 1  nov.  1692  (T.  X.  p.  339). 


ADRESSES. 

Il  ne  peut  être  queftion  de  publier  toutes  les  adrefles  qui  fe  trouvent  fur  les  pages  des  INI  amifcrits. 
Nous  en  avons  cité  quelques-unes  dans  les  Tomes  précédents;  voyez  à  la  p.  515  du  T.  XVIII  celle 
de  l'horloger  Van  der  Dussen  à  Dordrecht  et  à  la  p.  388  du  T.  XX  celle  de  Leibniz  à  Paris. 

Adrefjes  fe  rapportant  à  la  remife  de  lettres  à  différents  correfpondants. 

Man.  B,  p.  1 23.  For  Mr.  Blair,  Marchand  at  the  fign  of  Saint  Andrew  in  Rood  lanc. 
To  deliver  to  Sr.  Rob.  Moray.  London  [comparez  e.a.  la  p.  52  du  T.  IV]. 

A.  Monir.  Samuel  Hartlib  le  père  en  Axeyard  in  Kingftreet  London  pour  faire 
tenir  a  Mr.  Oldenbourg. 

Man.  E,  p.  252.  Refident  de  1  Ianover  Mr.  Brofleau.  Rue  Geoffroy  lanier  auprès  de 
l'image  S.  Nicolas,  pour  adreffer  les  lettres  a  M.  Leibnitz  [voyez  les  p.  218  et  238  du 
T.  VIII  où  toutefois  Leibniz  donne,  en  1679,  une  autre  adrefïé]. 

Man.  F,  p.  334.  Au  Prince  Marc  Antoine  Borghefe  [voyez  la  p.  362  qui  précède]  adreffe 
a  Amfterdam  au  Sr.  Battifta  Celini. 

Dr.  Petrus  van  Gent.  Amfterdam  inde  Nés,  Achter  de  groote  Hal  in  de  vvitte 
poort.  A  Moniteur  Erenfrid  Walther  de  Tchirnhaus,  in  Lufatia  fuperiore,  Gorlitz 
[voyez  fur  van  Gent  la  p.  403  du  T.  VIII]. 

Man.  G,  p.  132.  1  Apr.  91.  Evefque  de  Londres  Compton,  frère  ou  oncle  du  duc 
de  Northampton,  demande  a  voir  les  lettres  de  M.  des  Cartes  a  mon  Père,  pour 
Mr.  Baillet  qui  a  demandé  des  copies  par  Mr.  le  Long,  inde  Calverftraet  [Amfterdam]. 
chez  Mr.  de  Ruel  proche  du  libraire  Wetftein. 

Adrejjes  de  per formes  de  qualité  en  partie  bien  connues  à  Huygens. 

Man.  D,  p.  439.  M.  l'abbè  de  Gondi,  Refident  de  Tofcane  [voyez  fur  lui  la  p.  279  du 
T.  VII].  Rue  S.  Anthoine  a  deux  portes  près  du  petit  S.  Anthoine. 

M.  Thevenot  [même  remarque].  Rue  du  Jardinet  au  bout  proche  des  Cordeliers  et 
proche  de  M.  de  Montigny. 

M.  Thevenot.  Rue  Hautefeuille  proche  les  Cordeliers  vis  a  vis  de  M.  Talon. 

Man.  E,  p.  252.  l'abbè  la  Rocque,  Rue  Mazarin  au  deffus  de  l'hoftel  du  Peru.  Chez 
M.  de  la  Navairc  advocat. 

Voyez  fur  J.  P.  de  la  Roque  la  p.  236  du  T.  VIII. 

M.  Michel  Henfch  Banquier.  Rue  S.  Martin  près  de  la  rue  aux  Ours. 

Rue  des  Cordeliers,  hoftel  de  Monmorency,  Mr.  Walter  [il  s'agit,  penfons-nous,  de 
Tfchirnhaus]. 

Man.  F,  p.  333.  Jan.  Jaques  Spener  a  Leipfich.  Amftelodamum  ad  Wetfteijn  bibliop. 
Calverftraet  [comparez  la  p.  299  qui  précède]. 

D.  Schomberg  praefeclus  minerarum  Saxonise  fuperioris. 

Man.  F,  p.  334.  Mr.  de  la  Chapelle,  Controlleur  des  Baftimens  du  Roy  a  la  place 
du  Palais  [voyez  fur  H.  de  la  Chapelle  Befle  la  p.  479  du  T.  VIII]. 

Man.  G,  f.  132V.  de  Hr.  Gooflens,  fecretaris  der  ftadt  Antwerpen. 
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Horlogers  et perfonnes  suinter ejjant  aux  horloges. 

Man.  D,  p.  439.  Rue  du  vieux  colombier,  près  de  la  croix  rouge,  au  coin  de  la  rue 
cadette.  Mr.  Collot.  horologeur. 

Mons. le  Prieur  Eftiene,  proche  des  Carmélites  a  Chartres.  Comparez  la  p.  490  du  T.  VI. 

Hanet,  Rue  de  Seine,  Ville  de  Metz.  Voyez  e.a.  la  p.  281  du  T.  I. 

Man.  M,  p.  196.  11  Jul.  92.  Donné  a  Mr.  l'abbè  Efpagnol  [mentionné  à  la  p.  658  duT.X] 
un  Exemplaire  de  mon  Horologïum  Ofcillatorium  pour  un  Jefuite  anglais  Franc. 
Serjan  a  qui  je  l'a  vois  promis  m'eftant  venu  voir.  Il  eft  a  Dufleldorp,  et  devoit  revenir 
icy.  Il  fe  plaifoit  fort  a  l'Horlogerie. 

Mathématiciens,  artifans  etc. 

Man.  D,  p.  439.  Papillon,  graveur  en  bois.  Rue  des  Carmes,  proche  la  place  Mau- 
bert  a  l'enfeigne  de  N.  Dame  de  Liefïe. 

Maiftre  Girard  faifeur  de  crayons.  Rue  l'Evefque. 

Man.  E,  p.  252.  Cartois  hydr  [ographe]  du  roi.  Rue  S.  Honoré  près  la  rue  de 
prouelles  a  la  pomme  d'or. 

Badouillaut,  au  Mortier  d'argent  proche  la  porte  de  Paris.  Rue  S.  Jaq.  de  la  bou- 
cherie. Couleurs  et  huiles  pour  les  peintres. 

Man,  F,  p.  334.  Tom.  Helder.  In  d'oude  Keyfer  op  't  Speuy  [la  Haye].  Voyez  fur  Helder 
e.a.  le  T.  XVIII. 

Friquet  peintre  ordinaire  du  Roy,  Rue  de  la  marche  vis  a  vis  les  3  croiflTants  au 
Mares  a  Paris  —  a  fa  maifon  au  faubourg  S.  Antoine  proche  la  Halle  —  efcrit  le 
20  fevr.  1 687  [voyez  fur  les  relations  de  Huygens  avec  lui  la  p.  554  du  T.  VIII;  fa  biographie 
à  la  p.  238  du  T.  IX]. 

Henr.  Koets  ten  huijfe  van  Jac.  Moucque  boeckverkooper  op  Steenfchuijr  [voyez 
la  p.  192  du  T.  IX]. 

Man.  G,  f.  132.  Mr.  Petit  de  Lavalez,  op  de  Zeedijck  boven  de  vlam.  Amfterdam, 
travaille  en  verre  pour  la  matière.  Inftruments  de  Mathem. 

de  Graef  t'Amfterdam  op  de  Eglantiersgracht  aen  de  Noortfïjde  bij  de  2de  lan- 
teern  '). 

Man.  H,  p.  19.  Godefroy  iculpteur  près  du  Calvermart:  chez  un  faifeur  de  peignes 
derrière  Mr.  Junnis. 

Man.  I,  p.  II.  Mr.  Terfmit,  op  de  Nieuwe  Heeregracht  over  de  Nieuwe  Spiegel- 
rtraet.  fait  des  lunettes  d'approche,  a  eu  chez  lui  un  fils  de  le  Bas  2). 


*)  J.  de  Graaff  donne  le  1 1  novembre  1692  une  autre  adresse  à  Amsterdam  (T.  X.  p.  339)  où  il 

habitait  alors  chez  son  père  Abr.  de  Gr. 
2)  Voyez  sur  la  famille  Lebas  à  Paris  e.a.  le  T.  XXI. 
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Plufieurs  recettes  ont  été  incorporées  dans  la  Correfpondance  —  voyez  p.e.  celle  de  la  poudre 
fulminante  à  la  p.  367  du  T.  VII  —  ainfi  que  dans  les  Tomes  fuivants;  dans  le  préfent  Tome  on 
trouve  plus  haut  celle  pour  faire  des  timbres  (p.  240)  ainfi  que  diverfes  recettes  pour  préparer  du 
phofphore  (p.  268  et  fuiv.).  Voyez  encore  une  recette  d'octobre  1653  à  la  p.  435  qui  fuit. 

Manufcrit  B,  p.  219.  31  Dec.  1661.  R  van  Mr.  Southwel r)  dat  poeijer  van  radix 
hennodactyli  gemaeckt  het  haer  belet  uijt  te  vallen.  Hij  had  het  van  Borri 2)  geleert 
ende  goet  bevonden. 

Van  defelve  dat  lapis  Judaicus,  fijnde  ronde  lteenties  als  een  kleine  olijf  en  ge- 
ilreept,  goet  is  voor  't  graveel,  alsmen  de  wiJH  drinckt  daer  in  defelve  een  nacht 
gelegen  heeft.  Dit  quam  mede  van  Borri. 

Van  defelve  ora  leerfen  waterdicht  te  maecken.  R.  Spijck  olie  daer  in  doet  fijn 
poeijer  van  geiloten  ftuckjes  van  barnfteen  en  ftrijckt  er  de  leerfen  me.  Den  reuck 
vergaet  in  een  dagh  of  twee. 

Man.  D,  p.  372.  Du  Sr.  Benoit  peintre  a  Paris.  Pour  peindre  fur  le  plaftre  etc.  :  voyez 
la  p.  367  du  T.  VII. 

Man.  G,  f.  57.  7  Sept.  1690.  Communicata  a  D°  Joh.  Jacobo  Spener,  Saxone  [com- 
parez la  p.  310  qui  précède].  Sulphur  contritum  fubtiliiTime  in  lamina  ferrea  calida  diffe- 
minatum  lucet  abfque  uftione.  Oportet  calor  lamina;  fit  quae  tantum  manum  imponi 
non  finat. 

§  oncia  argenti  foluta  in  aquaforti  quantum  fufficit.  Aquœ  libra  una  affunditur, 
inftillentur  hinc  inde  guttœ  argenti  vivi,  magnitudine  pifi,  collocetur  in  loco  frigido, 
in  fingulis  guttis  crescet  arbufcula. 

Bracteas  ftanno  induclas  primo  candentes  malleis  ingentibus  extendi  paulatim  plu- 
ribus  fibi  fuperimpofitis  prout  tenuiores  evadunt;  et  ne  cohaereant,  in  aquam  coeno 
vel  argilla  turbidam  immerguntur.  Prius  ftanno  paululum  aeris  immifcendum  ait, 
quia  non  aliter  fplendorem  acquirit  lamina. 


')  Il  s'agit  de  Robert  South well,  né  en  1635  ou  1636,  plus  tard  préfident  de  la  Royal  Society. 

Voyez  sur  lui  les  p.  441 — 443  du  T.  III  et  la  p.  220  du  T.  X. 
2)  Voyez  sur  l'alchimiste  G.  F.  Borri  ou  Borrhi  la  note  2  de  la  p.  307  du  T.  III  et  consultez  aussi 

les  T.  IV  et  V. 
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In  Aétis  Eruditorum  anni  1683  mens.  dec.  p.  519  eft  obfervatio  Jac.  Sponij  de 
aqua  Rhodani  quam  in  vafis  fiétilibus  diu  confervari  dicit,  imo  ad  centum  annos. 
Idem  aljs  ex  fluminibus  hauffce  eventurum  putat.  Vitiari  autem  a  dolijs  ligneis.  Quid 
i\  c  braclea  ferri,  ilanno  obdufta  vafa  fiant  cylindracea  eaque  explentur  intra  dolia 
ejnsdem  forma?.  PoiTet  dolij  fundus  alter  eiïe  exemptilis,  ut  extrahi  poffet  vas  ferreum 
fi  qua  perfluat.  Cui  tubulus  exiguus  adferruminandus  quo  aqua  emittatur. 

Man.  H,  p.  57.  1  Maj.  92.  Ad  febres  omnis  generis  vande  Heer  van  Oijen  3).  Co- 
rallum  rubrum.  1  drach.  Cornu  cervi  prœpar.  1  drachme.  Befiar  minérale,  25  grana, 
teratur  minutiflime,  mifceatur  aqua?  florum  liliorum  et  rofarum,  ana  [?]  1  onc;  cin- 
namomi  4  onc,aquîe  meliffse  2  onc.  aqua?  pulegij  i  onc.  faccharum  pertufum  2  drachm. 
aile  2  uren  een  lepel  genomen. 

Diafcordium  Fracafïi,  foo  veel  als  een  groote  haesnoot.  s'avonts  met  wat  bier.  ora 
te  flapen  en  aile  wonden  en  pijnen  te  genefen. 

Man.  I,  p.  II.  1 5  maj.  1 693.  D.  Alberti  médecin  de  l'Electeur  de  Hanover  m'apporta 
des  lettres  de  Mr.  Steigerthal  de  Venife  4).  Alberti  y  a  demeuré  20  ans  et  devoit  y 
retourner  dans  6  femaines.  Ses  correfpondants  en  ce  pais  icy  font  Mr.  Druyveitein 
a  Harlem  et  Mr.  Hermans  a  Leyden.  Prof.  Botan.  Il  pretendoit  avoir  fait  du  verre 
fans  bulles  ni  veines,  en  rempliflant  la  forme  (qui  ell  de  terre,  vernie  en  dedans)  de 
poudre  de  verre  pilé  et  la  laiflant  8  jours  au  fourneau,  puis  4  ou  5  jours  a  la  retirer 
peu  a  peu  dans  de  moindres  chaleurs. 

Portef.  anonyme. 

Pour  la  faulce  pour  mettre  en  couleur  la  dorure  fur  cuivre  ou  argent. 

R  de  tartre,  fel  armoniac,  fel  commun,  fouffre,  chacun  1  once.  Pulverifez  bien 
tout  et  détrempez  le  dans  un  \  feptier  d'eau  et  faites  le  bouillir  dans  un  vaifleau  de 
cuivre  ou  de  terre.  En  marge:  les  pots  de  cuivre  rouge  font  très  bons. 

Puis  mettez  la  pièce  dorée  dedans,  la  tenant  par  un  filet,  et  prenant  garde  qu'il  n'y 
touche  aucun  fer.  Mettez  la  et  retirez  tant  de  fois  qu'elle  foit  allez  en  couleur  et  toutes 
les  fois  que  vous  l'ofterez  de  la  fauce  jettez  la  dans  de  l'eau  nette. 

Autre. 

R.  Salpêtre  fin,  fel  de  verre.  Vitriol,  alun  de  Rome,  fal  armoniac,  verddegris,  cha- 
cun 1  once.  Sanguine  6  onces  le  tout  bien  pulvérisé.  Puis  prenez  de  cette  poudre  et 
en  détrempez  autant  qu'en  avez  a  faire  dans  du  vinaigre,  et  avec  un  pinceau  couchez 


3)  Voyez  sur  M.  Hoeuflt,  seigneur  d'Oyen  etc.,  neveu  de  Huygens,  la  p.  149  du  T.  VIII. 

4)  Comparez  la  note  1  de  la  p.  444  du  T.  X. 
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en  fur  la  pièce  dorée  et  la  mettez  en  fuite  fur  le  feu  et  faites  la  prefque  feicher,  et  la 
jettez  dans  de  l'eau  nette.  Sayettez  en  fuite  avec  de  petites  brodes  de  poil.  Et  faites 
cecy  tant  de  fois  que  la  pièce  foit  affez  en  couleur. 

l'ortef.  anonyme. 

Stoffe  oui  fpiegels  mede  te  maeken  de  welcken  men  gemeïjnelyck  noempt 

flaele  fpiegels. 

Nempt  tartarum,  oft  wynfteen,  ende  fbo  veel  Arfenicum,  elck  befonder  feer  klijn 
ghepulverifeert,  ende  daer  naer  tfaemen  gemengelt:  voorders  doet  in  een  grooten 
fmiltcroes  ftratum  fuper  ftratum.  dun  geflaegen  klyne  fnippelinghen,  oft  ftuckfkens 
root  coper,ende  van  het  voorfchreven  poeder,  tôt  dat  den  croes  heel  vol  is. 

Deckt  den  croes  met  een  gebaçken  tichelkcn,  int  welcken  fij  eengatien  omeenen 
klynen  vinger  in  te  fteeken. 

Sedt  den  croes,  met  allen  de  materie  tufTchen  de  gloijende  kolen  daer  naer  ver- 
meerdert  allenskens  het  vier,  tôt  volcome  fmiltinge:  alsdan  giedt  de  heele  rtoffe  in 
form  van  haegel  door  eenen  befTein,  over  een  cuijpken  waeter,  int  welcke  het  waeter 
(y  heel  fnel  gheroert  :  ende  den  haegel  fal  wit  fyn.  Maer  foo  defen  haegel  nogh  niet 
wit  ghenough  en  waere  naer  uwen  fin,  (want  hoe  witter  hoe  beter)  herneempt  met 
defen  haegel  als  vooren  ghedaen  is  met  de  fnippelingen  van  het  root  coper  het  werck 
nogh  eens,  foo  fal  defen  haegel  veel  witter  fyn. 

Nempt  van  dit  gewit  coper  10  oncen:  ende  i\  ons  fijn  Engels  tin:  ende  't  fal  de 
fchoonfte  ftoffe  fyn,  diemen  fien  kan  :  Maer  moet  acht  genoomen  worden,  dat  het 
coper,  ende  tin,  fal  befonderlyck,  in  twee  eijfere  lepels  gefmolten  worden,  dan  tfae- 
men gemengelt:  ende  met  een  gloijende  eijfer,  onder  roert:  twelck  giedt  in  alfeul- 
cken  vorm  alil  u  belieft. 

De  vormen  daermen  de  fpiegels  meeftendeel  als  die  groodt  fyn  in  giedt,  behooren 
van  de  felfïïe  iloffe  gemaeckt  te  fyn,  als  de  smilt  croefen,  want  als  dan,  fullen  de  vor- 
men konnen  gloyendt  gemaeckt  worden,  ende  de  ftofte  fal  foo  te  fuijverder  loopen. 

Nota  dat  tôt  elck  pondt  root  coper  van  noode  is,  een  halifpondt  wynfteen  ende 
een  half  pondt  Arfenicum,  voor  elcke  gietinge. 

V 
Portef.  anonyme. 

Pour  faire  L'effence  ou  Eau  Styptique  qui  arrefte  le  fang  d'une  artère  ou  veine 
coupée  &  toute  autre  forte  d'emorrhagie.  &  qui  guérit  aufïi  promptement  &  facile- 
ment les  playes,  les  ulcères  &  infailliblement  la  gangrené,  &  prefqucs  toutes  les  ma- 
ladies externes. 

Prenés  une  livre  de  bonne  &  excellente  +  (chaux  vive)  mettes  la  dans  un  pot  de 
terre,  ou  dans  un  plat  d'argent  ou  d'eftain.  Verfés  fur  icelles  environ  cinq  ou  fix 
livres  de  XJ  (eau).  Couvres  le  pot  d'un  couvercle  &  laifTés  infufer  cela  environ  une 
heure  fans  y  toucher  :  puis  remués  bien  le  tout  avec  un  bafton  de  bois,  bâtant  &  agitant 
l'eau  durant  un  moment.  Apres  laifïes  encore  infufer  cela  durant  24  heures, pendant 
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lefquelles  vous  remuerés  &  agiterés  derechefle  tout  par  deux  ou  trois  fois.  &  final- 
lement  vous  laiflerés  bien  raifeoir  la  poudre  blanche  au  fonds  du  pot,  &  l'eau  eftant 
bien  claire  &  nette  par  deflus,  vous  la  verferés  doucement  par  inclination  fans  la 
troubler:  &  puis  vous  l'enfermerés  dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bouchées,  pour 
l'ufage  fuivant. 

Prenés  une  livre  de  cette  \/  de  ^  que  mettrés  dans  une  phiole  de  verre  ou  vous 
mettrés  aufli  une  dragme  et  demy  de  #  (fublimé)  pilé  &  broyé  en  poudre  fubtile.  puis 
agités  &  fecoués  très  bien  la  phiole,  affin  que  la  poudre  du  ^_  fe  diffolve  &  d'abord 
l'eau  deviendra  rougeaftre  &  orangée,  puis  iaunaftre  &  finallement  claire  &  lympide 
parce  qu'une  poudre  rougeaftre  ou  citrine  s'affeffera  &  fe  précipitera  au  fonds. 

Toute  la  poudre  s'eftant  donc  raflife  &  repofée  au  fonds,  &  l'eau  s'eftant  bien  cla- 
rifiée, il  la  faut  feparer  de  la  poudre,  en  la  verfant  doucement  par  inclination,  dans 
un  autre  vahTeau  de  verre  fans  troubler  aucunement  &  dans  cette  mefme  eau  vous 
adiouterés  environ  une  dragme  &  demye  de  bon  • — •  de  &  (efprit  de  vitriol)  bien 
deflegmè  ou  iufques  à  deux  dragmes,  félon  que  • — •  de  ©-1  eft  fort  ou  foible.  Que  fi 
ceftoit  de  bonne  huile  de  &  tout  à  fait  bien  deflegmée,  bien  gratte,  &  bien  forte,  une 
dragme  pourrait  fuffire,  &  feroit  de  beaucoup  plus  efficace  que  deux  dragmes  d'efprit, 
qui  n'auroit  point  eftè  rectifié  ni  deflegmè.  Comme  aufli  vous  adiousterès  à  la  dicte 
V  de  ^  une  dragme  de  fel  ou  fucrede  f>  (Saturne). 

Tout  cela  eftant  dans  la  phiole  il  la  faut  remuer  &  fecouer,  pour  agiter  les  matières 
&  les  bien  méfier  enfemble.  Apres  quoy  laifles  bien  repofer  l'eau  tant  qu'elle  foit 
parfaitement  claire,  alors  vidés  la  par  inclination  dans  une  autre  bouteille  &  fi  elle 
n'eft  pas  bien  claire  &  lympide,  phyltrés  la  à  travers  du  papier  gris  pour  la  bien  feparer 
d'une  poudre  blanche  qui  fera  au  fonds,  &  pour  la  clarifier  à  perfection.  &  de  cette 
forte  voftre  Eflence  Styprique  fera  faitte,  laquelle  vous  garderés  foignenfement  dans 
une  bouteille  bien  fermée,  comme  un  pretieux  threfor  pour  la  fan  té. 

Remarques  fur  la  façon  de  F  Eflence  Styptique. 

Il  faut  premièrement  remarquer  que  par  ce  qu'on  eft  obligé  d'employer  cette  Eflence  à  des 
ufages  différents,  il  eft  aufli  neceflaire  d'en  compofer  de  forte,  de  foible,  &  de  médiocre. 

1°.  La  plus  forte  fera  compofée  d'une  livre  de  S7  de  M^,  deux  dragmes  de  ^    ,  deux  dragmes 

de  bon  Q*  bien  deflegmè  &  une  dragme  de  fucre  de  "jS  car  pour  cette  dernière  drogue,  on  ne  doit 
iamais  l'augmenter,  quoy  quon  augmente  les  autres.  On  peut  bien  en  diminuer  la  dofe:  mais  non 
pas  l'augmenter,  car  une  dragme  de  ce  fel  de  fo  fuffit  toufiours  pour  une  livre  d'eau. 

20.  La  médiocre  doit  eftre  faitte  comme  nous  avons  cy  devant  enfeigné,  ceft  a  dire  félon  les 
poids  &  dofes  que  nous  avons  marqués,  à  fçavoir  une  livre  d'eau  de  ^  "ne  dragme  &  demye  de 
^_,  autant  de  • — •  de  Çy.  l'une  dragme  de  fel  ou  fucre  de  f). 

3°.  La  plus  foible  fera  compofée  de  demy  dragme  de  ^_  demy  dragme  de  bon  • — •  de  Çy 
&  demy  dragme  de  fucre  '{3. 

L'on  garde  ces  trois  eaux  feparées  chacune  dans  une  bouteille  fermée.  On  fe  fert  de  la  plus  forte 
aux  très  grandes  emorrhagies,  quand  il  y  a  des  plus  grands  vai fléaux  coupés,  des  cuifles  coupées  ou 
le  foye  mefmes  percé,  &  ou  le  fang  de  quelque  grande  artère  fort  en  fi  grande  abondance  &  avec 
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tant  d'impetuofité  qu'on  ne  peut  l'arrefter  par  l'application  des  autres  eaux  moins  fortes,  comme 
par  exemple  fi  un  homme  avoit  receu  quelque  coup  au  gofier  qui  luy  euft  coupé  une  partie  de  la 
gorge  ou  du  col,  &  que  les  veines  jugulaires,  &  les  autres  carotides  fu lient  emportées. 

Mais  tant  qu'il  eft  pofîîble  d'arrefter  le  fang  par  l'Efiènce  Styptique  foible  ou  médiocre,  il  ne 
faut  point  fe  fervir  de  la  forte,  qui  n'eft  ainfi  faitte,  que  pour  les  grandes  &  extrêmes  neceftités. 
Selon  cet  axiome  de  Philolbphie:  fruftra  fiunt  per  plura,  quœ  poflunt  fieri  per  pauciora:  ou  plus- 
toft  félon  cette  maxime  de  médecine  qui  dit  qu'en  matière  de  remèdes,  a  mitioribuseft  incipiendnm 
&  ad  fortiora  progrediendum. 

On  fe  fert  de  la  foible,  ou  pluftoft  de  la  médiocre,  tant  intérieurement  qu'extérieurement,  parce 
qu'on  la  donne  a  boire  dans  de  l'eau  de  plantain  avec  un  peu  de  Sucre  Rofat  à  tous  ceux  qui 
crachent  ou  pillent  le  fang,  pour  avoir  quelque  veine  ou  artère  rompue  dans  le  corps,  &  l'on  en 
void  un  succès  le  plus  heureux  du  monde.  L'on  en  donne  alors  deux  ou  trois cueillerées,  ou  depuis 
environ  un  quart  d'once  iufques  à  une  once.  &  l'on  reitère  cette  prife  deux  ou  trois  fois  par  iour  tant 
que  le  fang  foit  bien  arrefté,  méfiant  à  chacque  prife  une  dragme  ou  deux  de  fucre  rofat,  &  environ 
une  once  ou  deux  d'eau  de  plantain  ou  d'eau  rofe,  ou  bien  on  la  donne  dans  quelque  decoftion  faitte 
avec  des  herbes  vulnéraires,  comme  font  le  mille  feuilles,  Sanicula,  Confolida  maior,  Rubus  &c.  ou 
bien  on  donne  Pelfence  ftyptique  toute  feule,  mais  fi  le  fang  qu'on  crache  vient  de  quelque  vailleau 
rompu  dans  la  poitrine,  le  fucre  rofat  y  eil  très  neceflaire,  &  il  n'eft  pas  inutille  ailleurs  non  plus. 

Voila  quant  à  la  façon  de  Peffence  ftyptique  &  quant  à  fon  ufage  interne. 

t  ' fage  externe  de  Fe(fence  ftyptique. 

Quant  à  l'ufage  externe  de  l'ellènce  ftyptique  il  eft  le  mefme  que  celuy  que  Mr.  Denys  nous  a 
deferit  de  la  fienne  dans  les  conférences  dédiées  à  Mgnr.  le  Dauphin,  ceft  à  dire  qu'on  trempe  des 
comprefles  ou  des  tempons  de  linge  de  cette  Eau,  &  on  les  applique  fur  la  playe,  &  puis  on  ferre 
bien  cela  avec  un  bendage  propre  à  la  partie,  &  dans  un  moment  le  fang  s'arrefte,  &  peu  de  temps 
après  la  playe  guérit  par  la  feule  application  de  la  mefme  Eflence,  foible  ou  médiocre  félon  que  le 
mal  eft  grand:  mais  lors  que  ce  n'eft  point  pour  arrefter  le  fang,  mais  bien  pour  guérir  une  playe, 
ou  un  ulcère,  il  faut  adioufter  une  once  d'efprit  de  vin  fur  une  livre  d'ellènce  ftyptique,  par  ce 
qu'outre  la  vertu  qu'elle  a  d'arrefter  le  fang,  elle  ne  foufire  point  qu'il  fe  fafle  aucune  corruption 
en  la  partie,  ni  par  confequent  aucun  pus.  Elle  eft  donc  deterfive,  aftringente,  glutinative,  incar- 
native,  confolidative,  &  fouverainement  curative  de  playes,  ulcères,  loups,  chancres,  &  par  excel- 
lence de  la  gangrené,  en  adiouftant  environ  une  once  d'efprit  de  vin  fur  une  livre  de  la  ditte 
eflence  foible  ou  médiocre. 

Que  fi  la  gangrené  eft  fort  grande,  &  fort  avancée,  par  une  grande  mortification  de  la  partie, 
il  eft  bon  de  fe  fervir  de  la  plus  forte.  Elle  ravigore  la  chaleur  naturelle,  &  rappelle  les  efprits  à  la 
partie  gangrenée.  Pour  la  guerifon  des  ulcères  &  des  playes,  la  plus  foible  fuffit  en  y  adiouftant  une 
once  d'efprit  de  vin  fur  une  livre. 

Outre  cela  elle  guérit  les  eryfipeles,  la  brûlure,  &  prefques  toutes  les  maladies  externes,  mieux 
que  tous  les  emplaftres,  &  tous  les  baumes  de  l'univers,  eftant  elle  mefme  le  vray  baume  de  nature, 
comme  l'expérience  infaillible  fera  voir  à  ceux  qui  s'en  ferviront  bien  à  propos. 

Mais  pour  la  guerifon  des  erifipeles  la  plus  foible  fuffit  auflî,  avec  deux  onces  d'efprit  de  vin 
peur  une  livre  de  la  ditte  eflence  &  il  la  faut  auflî  comme  cela  pour  une  petite  bruflure;  mais  fi  la 
brûlure  eft  fort  grande  il  faut  de  la  médiocre. 

Pour  l'emorrhagie  du  nez. 
Pour  l'emorrhagie  des  narines,  on  met  un  peu  de  cette  eflence  ftyptique  dans  le  creux  de  la 
main,  l'on  la  tire  par  le  nez  &  puis  l'on  fait  un  petit  bouchon  de  charpie  ou  de  coton  qu'on  trempe 
dans  la  ditte  eflence,  &  l'on  le  met  dans  la  narine  qui  faigne.  Que  fi  l'emorrhagie  fe  rend  encore 
opiniaftre  à  tout  cela,  il  faut  boire  quelques  cueillerées  de  cette  eflence  dans  de  l'eau  d'ortie  ou  de 
plantain. 
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Pour  la  dyjjenterie. 

Elle  ert  encore  très  excellente  pour  les  boyeaux  ulcérés,  ou  flux  de  fang  que  nous  appelions 
dyflenterie,  eftant  prife  par  la  bouche  avec  de  l'eau  rofe,  eau  de  plantain,  ou  d'ortie  ou  quelque 
autre  eau  abftringente  &  vulnéraire.  Comme  auffl  eftant  méfiée  avec  la  decoétion  des  clyfteres  ab- 
ftringents.  Par  exemple  on  fait  une  decodion  avec  les  herbes  appellées  Tapfns  barbatus,  five  verbas- 
cum, plantain,  Rubus,  herbe  mille  folium,Symphitum,  five  Confolidamaior,  les  feuilles  de  chaifne, 
cauda  equina,  &  les  rofes  Rouges,  &  dans  huit  onces  de  la  decoétion  des  dittes  herbes,  on  méfie 
environ  trois  ou  quatre  onces  de  l'effence  ftyptique  foible,  &  environ  une  once  de  fyrop  de  rofes 
feches,  ou  de  fyrop  de  coins  que  nous  appelions  Syrupus  Cydoniorum,  ou  de  quelque  autre  fyrop 
abflringent  &  de  tout  cela  on  fait  un  lavement  qui  n'a  pas  fon  pareil  dans  toute  la  médecine  pour 
la  guerifon  de  la  vraye  dyflenterie,  &  de  tous  autres  ulcères  des  boyeaux:  Mais  il  faut  avoir  foin 
de  réitérer  les  mefmes  Remèdes  iufques  à  parfaitte  guerifon,  adioultant  un  iaune  d'oeuf  aux  dits 
lavements  lors  que  les  douleurs  dyflenteriques  font  fort  grandes. 

Ou  bien  l'on  méfie  environ  3  ou  4  onces  de  noflre  ftyptique  foible,  avec  demy  livre  de  laict  de 
vache  ferré  que  nous  appelions  lac  calybeatum,  five  uftulatum.  Ce  qui  fe  fait  en  efteignantunquar- 
reau  d'acier  ou  des  petits  caillous  rouges  dans  le  dit  laict,  &  puis  on  y  méfie  la  ditte  eflence,  &  l'on 
y  diflout  un  iaune  d'oeuf  après  quoy  on  coule  tout  cela,  &  on  le  donne  en  clyftere  au  malade. 

On  peut  auflî  très  à  propos  méfier  4  onces  de  ce  laict  ferré,  avec  4  onces  de  la  decottion  des 
fufdittes  herbes  abfixingentes  &  vulnéraires  &  3  ou  4  onces  de  l'efTence  ftyptique  foible,  un  iaune 
d'oeuf,  &  une  once  de  Syrupo  Cydoniorum,  &  de  toutes  ces  chofes  enfemble  faire  un  lavement 
miraculeux  pour  la  fusditte  maladie. 

Je  me  fuis  un  peu  eftendu  fur  la  manière  de  traitter  cette  maladie  par  ce  qu'elle  eft  des  plus 
cruelles  qui  puiflent  attaquer  le  corps  humain,  &  par  ce  qu'il  fe  trouve  peudeperfonnesquifoyent 
munies  d'un  remède  capable  de  la  guérir,  comme  font  ceux  que  ie  viens  de  defcrire,  eftants  animés, 
&  fortifiés  par  noflre  pretieufe  Eflence  Styptique  fans  laquelle  ils  ne  feroyent  pas  de  grande  énergie. 

Pour  le  Scorbut. 

J'oubliois  de  vous  dire  une  des  plus  grandes  vertus,  &  de  vous  apprendre  un  de  fes  plus  utiles 
ufages;  c'efl  qu'elle  guérit  les  ulcères  de  la  bouche  caufés  par  le  Scorbut  mieux  que  tout  autre 
remède,  en  fe  gargarifant  &  fe  lavant  la  bouche  avec  elle  feule,  ou  bien  méfiée  avec  ladecofrion 
des  herbes  vulnéraires  &  abftringentes,  telles  que  nous  avons  defcrit  pour  les  clyfteres,  aux  ulcères 
des  boyeaux,  ou  bien  on  la  méfie  avec  le  lait  uftulatum. 

Nota.  Elle  n'eft  pas  moins  bonne  pour  les  contufions,  les  meurtriflures,  en  adiouftant  à  une  livre 
de  la  ditte  foible  deux  onces  d'efprit  de  vin  ou  vous  trempés  des  comprefles  de  linge  &  les  appliqués 
fur  la  contufion  ou  meurtri fllire. 

De  là  il  faut  remarquer  que  pour  les  eryfipeles,  pour  la  bruflnre,  pour  les  inflammations  des  par- 
ties, pour  les  contufions,  &  pour  les  meurtriflures,  il  faut  toufioursfefervir  de  la  foible,  &adioufter 
2  onces  d'efprit  de  vin  a  une  livre  de  la  ditte  eflence,  au  lieu  que  lors  que  ceft  pour  guérir  les  ulcères, 
&  les  vieilles  playes  il  ne  faut  mettre  qu'une  once  d'efprit  de  vin  fur  une  livre  d'eflence  ftyptique. 


NOTES  PAYEES. 


Nous  avons  publié  à  la  p.  1 68  du  T.  XVII  ce  que  Huygens  rapporte  dans  fon  Manufcrit  14  fur 
certaines  notes  payées  par  lui  en  1664 — 1665  à  l'horloger  S.  Oofterwijck  à  la  Haye. 

Du  même  Manufcrit: 

1664  Nov.  Prangan  franfche  kramer  iîjn  Rekening  betaek. 

1 1  Juli  1665  Van  Hetercn  fijn  rekening  betaek.  29.10.0. 

Nous  citons  ces  deux  notes  puifque  le  beau-frère  Doublet  fait  mention  de  Prangan  et  de  van 
Ileteren  dans  fa  lettre  de  1661  (p.  68  qui  précède). 

1 6  Sept.  [  1 665].  Rekening  van  fwarte  kanten  ')  betaek  aan  Alida  Struijs.  1 1 7.0.0. 

Manufcrit  H,  p.  195. 

1692  Mart.  7.  van  Croquefel2).  4^  ell.  Engels  Laecken,  eyfcht  8  gld.  d'elle. 
Item  4§  el.  syde  ftof  met  goudt  à  9  gld.  1  o  ft.  d'el  tôt  een  verte.  Item  4^  elgeblomde 
rtof tôt  een  2de  vefte,  a  50  ft.  Ooftindifch  armofijn  tôt  voeyering3)  van  juftau  corps 
en  2  veften. 

Les  deux  dernières  notes  font  voir  que  Huygens,  comme  cela  lui  femblait  convenir  à  un  membre 
d'une  famille  diflinguée,  s'habillait  fomptueufement.  C'eft  ce  qui  reflbrt  au !ïî  de  la  critique  qu'il 
adrefle  —  dans  une  lettre  de  1665  à  fon  frère  Conftantyn  (p.  436  du  T.  V)  —  au  Grand-penfion- 
naire  Joh.  de  Witt  (Vous  fcavez  comment  il  s'eft  tousjours  habillé).  Il  eft  vrai  que,  pour 
une  fois,  de  Witt,  chargé  de  conduire  la  flotte  contre  les  anglais,  s'était  revêtu  d'„habits  tout  cou- 
verts de  dentelle  d'or  et  d'argent",  ce  qui  fait  dire  à  Huygens:  C'efl;  bien  aller  d'une  extrémité 
à  l'autre. 


')  Kant  =  dentelle. 

*)  Voyez  fur  Croquefel  la  p.  208  du  T.  VIII  (lettre  de  Doublet  de  1679). 

3)  Voeyering  (aujourd'hui,  en  hollandais,  voering)  =  doublure. 
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OEUVRES  DE  CHR.  HUYGENS  (1629—1695) 

PUBLIÉES  AU  DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE  (C.  À.  D.  DE  SON  VIVANT  ET 

EN  1698— 1700),  ET  EN  1703  DANS  LES  OPUSCULA  POSTUMA. 


1 .  1 649.  Contributions  à  l'édition  de  1 649  par  F.  van  Schooten  de  la  „Geometria, 

à  Renato  Des  Cartes  Anno  1637  Gallicè  édita  etc."  (titre  complet  à  la 
p.  218  de  notre  T.  I).  Voyez  les  p.  409 — 417  du  T.  XIV. 

2.  1651.  Theoremata  de  Quadratura  hyperboles,  ellipiis  et  circuli  ex  dato  por- 

tionum  gravitatis  centro,  quibus  fubjuncta  eft  'E^ércciriç  Cyclometria; 
Cl.  Viri  Gregorii  à  St.  Vincentio  editse  MDCXLVII.  Lugd.  Batav.  ex 
officina  Elzeviriana.  Ouvrage  publié  dans  notre  T.  XI. 

3.  1654.  Chr.  Hugenii  Con ft.  F.  De  circuli  magnitudine  inventa.  Accedunt  ejus- 

dem  problematum  quorundam  illuftrium  conftrurïiones.  Lugd.  Batav. 
ap.  J.  &  D.  Elzevier.  Ouvrage  publié  dans  notre  T.  XII. 

4.  1 656.  Chr.  Hugenii  de  Saturni  luna  obfervatio  nova.  Hag.  Com.  ap.  Adr.  Vlacq. 

Publié  dans  notre  T.  XV. 

5.  1656.  Chr.  Hugenii  Conft.  F.  ad  C.  V.  Fran.  Xaver.  Ain  (com  S.  I.  Epiftola, 

qua  diluuntur  ea  quibus  'E^énzœiç  Cyclometriae  Gregorij  à  St0  Vincentio 
impugnata  fuit.  Hag.  Com.  ap.  Adr.  Vlacq.  Publié  dans  notre  T.  XII. 

6.  1657.  Contribution  aux  Fr.  à  Schooten  Exercitationum  mathematicarum  libri 

quinque,  lavoir:  Chr.  Hugenii  Tractatus  de  Ratiociniis  in  Alcœ  Ludo. 
Lugd.  Batav.  Ex  officina  Joh.  Elzevirii.  Confultez  les  p.  5 — 6  et  50  de 
notre  T.  XIV J),  et  comparez  fur  la  pièce  originale  le  NJ  10  qui  fuit. 

7.  1658.  Chr.  Hugenii  à  Zulichem  Conft.  F.  Horologium.  Hag.  Com.  ex  officina 

Adr.  Vlacq.  Publié  dans  notre  T.  XVII. 

8.  1 659.  Contributions  à  l'édition  de  1 659  par  F.  van  Schooten  de  la  „Geomctria, 

à  Renato  Des  Cartes  Anno  1637  Gallicè  édita  etc."  (titre  complet  à  la 
p.  41 1  du  T.  XIV).  Voyez  les  p.  417 — 422  du  dit  Tome. 

9.  1659.  Chr.  Hugenii  Zulichemii  Conft.  F.  Syftema  Saturnium,  five  de  caufis 

mirandorum  Saturni  phaenomenôn,  et  comité  ejus  planeta  novo.  Hag. 
Com.  ex  typographia  Adr.  Vlacq.  Publié  dans  notre  T.  XV. 
10.   1660.  Contribution  aux  Fr.  van  Schooten  Mathematifche  Ocffeningen  begrc- 
pen  in  vijf  boecken,  fa  voir:  Traflaet  handelende  van  Rceckening  in 


')  D'après  la  note  15  de  la  dite  p.  5  la  traduction  latine  est  de  van  Schooten. 
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Speelen  van  Geluck.  t' Amfterdam,  bij  G.  van  Goedcsbergh.  —  Le  Trac- 
taet  a  aufli  féparément  vu  le  jour  fous  le  titre:  Van  Rekeningh  in  vSpelen 
van  Geluk,  chez  le  même  éditeur.  Nous  l'avons  publié  dans  notre  T.  XIV. 

1 1 .  1660.  Chr.  Hugenii  Zulichemii  Brevis  AiTertio  Syftematis  Saturnii  fui  ad  Sere- 
niiïimum  Principem  Leopoldum  ab  Hctruria.  Hag.  Com.  Ex  typographia 
Adr.  Vlacq.  —  Paru  aufli  à  Florence  ex  nova  typographia  fob  fignoftel- 
ke.  —  Ouvrage  publié  dans  notre  T.  XV. 

1  2.  1665.  Kort  onderwijs  aengaende  het  gebruyck  der  Horologien  tôt  het  vinden 
der  Lenghten  van  Ooft  en  Weft.  Publié  dans  notre  T.  XVII.  —  Par- 
tiellement traduit  en  anglais  et  publié  dans  les  Philos.  Tranfaétions  du 
10  mai  1669  fous  le  titre  „Inilrucl:ions  concerning  thc  ufe  of  pendulum- 
watches,  for  finding  the  longitude  at  fea". 

13.  1665.  Extrait  d'une  lettre  du  26  février  à  Conll.  Huygens  père,  qui  parut  à 

Paris  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  16  mars;  l'extrait  fe  rapporte  au 
phénomène  récemment  découvert  de  la  fympathie  des  horloges.  Publié 
dans  notre  T.  V 2). 

14.  1 66~.  Relation  d'une  obfervation  faite  à  la  Bibliothèque  du  Roy  à  Paris  le  12 

mai . .  .  d'un  halo  ou  couronne  à  l'entour  du  foleil,  avec  un  difcours  de 
la  caufe  de  ces  météores  &  de  celle  des  parelies.  A  Paris,  chez  J.  CiuTon. 
Publié  en  partie  à  la  p.  507  (§  4)  de  notre  T.  XVII.  Voyez  aufli  la  p.  1 62 
du  T.  VI. 

15.  1668.  Examen  de  la  „Vera  Circuli  &  Hyperboles  Quadratura,  in  propriâ  fuâ 

proportionis  fpecie  inventa  &  demonftrata  à  Jacobo  Grcgorio  Scoto,  in 
40.  Patavii".  —  Journal  des  Sçavans  de  juillet.  Publié  dans  notre  T.  VI. 
Voyez  aufli  la  p.  259  du  T.  XX. 

16.  1668.  Manière  pour  trouver  par  le  moyen  des  Logarithmes  la  dimenfion  de 

l'efpace  hyperbolique  compris  entre  la  Courbe  &  une  de  fes  Afymptotes, 
&  deux  lignes  parallèles  à  l'autre  Afymptote,  la  proportion  de  ces  deux 
lignes  eilant  donnée  en  nombres.  — Journal  des  Sçavans  de  juillet.  Publié 
dans  notre  T.  VI. 

17.  1668.  Deuxième  article  fur  la  „Vera  Circuli  &  Hyperboles  Quadratura"  de 

Gregory.  Journal  des  Sçavans  de  novembre.  Publié  dans  notre  T.  VI. 

1 8.  1 669.  Obfervation  de  Saturne  faite  à  la  Bibliothèque  du  Roy.  Journal  des  Sça- 

vans de  février  (traduction  anglaife  dans  les  Philos.  Tranfaétions  de  mars; 
voyez  la  p.  4 1 5  du  T.  VI  ou  la  p.  483  du  T.  XV).  Publié  dans  notre  T.  XV. 


2)  Consultez  la  p.  187  de  notre  T.  XVII  sur  la  rectification  anonyme  dans  le  Journal  du  23  mars, 
intitulée  „Observation  à  faire  sur  le  dernier  article  du  précèdent  Journar'. 
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19.  1669.  Règles  du  mouvement  dans  la  rencontre  des  corps.  Journal  des  Sçavans 

de  mars.  Publié  dans  notre  T.  XVI  (ainii  que  dans  le  T.  VI,  voyez  la  note 
de  la  p.  178  du  T.  XVI). 

20.  1671.  Contribution  a  la  „Suite  des  Obfervations  des  taches  du  foleil  faites  à 

l'Académie  Royale.  Avec  quelques  autres  Obfervations  concernant  Sa- 
turne. A  Paris,  chez  S.  Mabre-Cramoify".  Confultez  la  note  2  de  la  p.  115 
du  T.  VII,  ou  les  Philos.  Tranfaétions  de  décembre  1671  mentionnées 
dans  cette  note.  Contribution  publiée  dans  le  dit  T.  VII. 

21.  1 67 1 .  Extrait  d'une  lettre  à  H.  Oldenburg,  fur  Saturne  etc.,  publié  en  anglais 

dans  les  Philos.  Tranfaétions  de  décembre  1671.  Confultez  la  note  1  de 
la  p.  1 15  du  T.  VII,  ou  bien  la  note  5  de  la  p.  108  du  T.  XV.  La  lettre 
elle-même  occupe  les  p.  1 15 — 1 17  du  dit  T.  VII. 

22.  1672.  Extrait  d'une  lettre  touchant  la  lunette  catoptrique  de  M.  Newton. 

Journal  des  Sçavans  de  février.  Publié  dans  notre  T.  VII. 

23.  1672.  Réflexions  fur  la  defcription  d'une  lunette  publiée  fous  le  nom  de  M. 

Caffegrain.  Journal  des  Sçavans  de  février.  Publié  dans  notre  T.  VII. 

24.  1672.  Extrait  d'une  lettre  touchant  les  phénomènes  de  l'eau  purgée  d'air. 

Journal  des  Sçavans  de  juillet.  Publié  dans  notre  T.  VII  (traduction 
anglaiiè  dans  les  Philos.  Tranfaétions  du  mois  d'août,  fous  le  titre,  men- 
tionné à  la  p.  220  du  dit  T.  VII:  An  extract  of  a  letter  of  Mr.  Hugens, 
attempting  to  render  the  caufe  of  that  odd  phenomenon  of  the  quick- 
filver  remaining  fufpended  far  above  the  ufual  height  in  the  Torricellian 
experiment). 

25.  1672.  Extrait  d'une  lettre  touchant  la  figure  de  la  planète  de  Saturne.  Journal 

des  Sçavans  de  décembre.  Publié  dans  notre  T.  VII. 

26.  1 672.  Extrait  d'une  lettre  touchant  une  nouvelle  manière  de  baromètre.  Journal 

des  Sçavans  de  décembre.  Publié  dans  notre  T.  VII. 

27.  1 673.  Horologium  ofcillatorium,  five  de  motu  pendulorum  ad  horologia  aptato 

demonftrationes  geometricce.  Parifïis,  apud  F.  Muguet.  Publié  dans  notre 
T.  XVIII. 


La  Pièce  du  8  juillet  1673  (N°  1958  du  T.  VII)  fur  le  paradoxe  hydroftatique  —  mentionnée 
aulîï  à  la  p.  j6  du  T.  XIX  —  n'a  apparemment  pas  été  imprimée",  quoiqu'envoyée  à  Gallois, 
pour  la  feule  raifon  qu'aucune  livraifon  du  Journal  des  Sçavans  n'a  paru  en  cette  année. 

Il  en  eft  de  même  pour  l'addition  de  février  1673  au  N°  16  (T.  VII,  p.  253  et  255). 


28.  1673.  An  Extracl  of  a  Letter  [il  s'agit  de  la  lettre  de  Huygens  à  Oldenburg 
du  14  janvier  1673,  traduite  en  anglais  par  ce  dernier]  lately  written  by 
an  ingenuous  perfon  from  Paris,  containing  fome  confiderations  upon 
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Mr.  Newtons  doctrine  of  Colors,  as  alfo  upon  the  effects  of  the  différent 
Réfractions  of  the  Rays  in  Telefcopical  GlafTes.  Publié  dans  les  Philos. 
Tranfactions  de  juillet  1673.  Voyez  la  p.  242  de  notre  T.  VIL 
-9-  I(^73-  Ari  Anfwer  —  à  la  Pièce  de  Newton  d'avril  1673,  voyez  la  p.  265  du 
T.  VII  —  written  to  the  Publisher  [Oldenburg,  traducteur  de  la  lettre 
de  Huygens,  T.  VII,  p.  302]  June  10,  1673,  by  the  famé  Parifian  Phi- 
lofopher,  that  was  lately  faid  to  hâve  written  the  Letter  already  extant  in 
N°96,  p.  6086.  Publié  dans  les  Philos.  Tranfactions  N°97  d'octobre  1 673. 

30.  1673.  Contributions  aux  „Excerpta  ex  Epiftolis  nonnullis,  ultrè  citrôque  ab 

IllurtrifTimis  Viris,  Slufio  &  Hugenio,  ad  Editorem  feriptis  (fe  rapportant 
à  la  folution  du  problème  d'Alhazen)"  par  H.  Oldenburg,  dans  les  Philos. 
Tranfactions  d'octobre  et  de  novembre.  Voyez  la  note  14  de  la  p.  89 
du  T.  VII. 

31.  1674.  An  extract  of  M.  Chr.  Hugens  de  Zulichem  his  Letter  touching  his 

thoughts  of  Mr.  Mook's  obfervations  for  proving  the  motion  of  the  earth. 
Voyez  la  p.  382  de  notre  T.  VII  où  la  lettre  françaife  elle-même  a  été 
publiée 3). 

32.  1674.  Contributions  aux  „Nouvelles  expériences  du  vuide  avec  la  defeription 

des  machines  qui  fervent  à  les  faire"  par  D.  Papin.  Publié  en  partie  dans 
notre  T.  XIX.  Confultez-y  les  p.  193 — 194  (analyfe  détaillée,  ou  plutôt 
traduction  d'une  grande  partie,  par  Oldenburg,  dans  les  Philos.  Trans- 
actions de  1675 — 1676). 

33.  1 675.  Lettre  fur  „une  invention  long-temps  fouhaitée,  par  laquelle  les  horloges 

font  rendues  très  juftes  enfemble  &  portatives".  Journal  des  Sçavans  de 
février.  Publié  dans  notre  T.  VIL  —  Voyez  aufli  dans  les  Philos.  Trans- 
actions du  mois  de  mars  de  la  même  année  (p.  424  du  dit  T.  VII)  An 
extract  of  the  French  Journal  des  Sçavants,  concerning  a  new  invention 
of  M.  Chr.  Hugens  de  Zulichem,  of  very  exact  and  portative  watches. 

34.  1678.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Huguens  touchant  une  nouvelle  manière  de 

Microfcope  qu'il  a  apporté  de  Hollande.  Journal  des  Sçavans  du  mois 
d'août.  Publié  dans  notre  T.  VIII.  Voyez  auflî  dans  le  même  Tome  la 
Pièce  fuivante  de  N.  Hartfoeker,  rédigée  par  Huygens  d'après  la  p.  102 
du  dit  T.  VIII. 

35.  1680.  Nouvelle  invention  d'un  niveau  à  lunette  qui  porte  fa  preuve  avec  foy, 

et  que  l'on  vérifie  &  rectifie  d'un  feul  endroit.  Journal  des  Sçavans  du 
mois  de  janvier.  Publié  dans  notre  T.  VIII.  Voyez  aufli  le  T.  XX. 


3)  Nous  aurions  pu  citer  cette  lettre  dans  la  note  38  de  la  p.  360  du  T.  XXI. 
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36.  1680.  Demonftration  de  la  Juliette  du  Niveau.  Journal  des  Sçavans  de  février. 

Publié  dans  notre  T.  VIII.  Voyez  auffi  le  T.  XX. 

37.  1 682.  Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Hugens  avec  fa  réponfe  a  une  remarque  faite 

par  Mr.  l'Abbé  de  Catelan  contre  fa  propolîtion  4  du  Traité  des  centres 
de  Balancement.  Journal  des  Sçavans  du  mois  de  juin.  —  Publié  dans  le 
T.  VIII.  Confultez  auffi  fur  cette  Pièce  la  p.  349  du  même  Tome. 

38.  1684.  Aftrofcopia  compendiaria,  tubi  optici  molimine  liberata.  Hag.  Com.  ap. 

Arn.  Leers.  Publié  dans  notre  T.  XXI. 

39.  1684.  Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Hugens  contenant  fa  réponfe  à  la  réplique 

de  Mr.  l'Abbé  Catelan,  touchant  les  centres  d'agitation.  Journal  des 
Sçavans  du  mois  de  juillet.  Publié  dans  le  T.  VIII. 

40.  1687.  Solution  du  Problème  proposé  par  M.  Leibnitz  dans  les  Nouvelles  de  la 

Republique  des  Lettres  du  Mois  de  Septembre  1687.  Nouvelles  de  la 
Republique  des  Lettres  d'octobre.  Publié  dans  notre  T.  IX.  Voyez  auffi 
la  p.  481  du  T.  XX. 

41.  1690.  Traité  de  la  Lumière,  où  font  expliquées  les  caufes  de  ce  qui  luy  arrive 

dans  la  Reflexion  &  dans  la  Refraélion,  et  particulièrement  dans  l'étrange 
Réfraction  du  Cryftal  d'Iflande.  (Avec  un  Difcours  de  la  Caufe  de  la 
Pelant eur).  A  Leide,  chez  P.  van  der  Aa.  Publié  dans  notre  T.  XIX. 

42.  1 690.  Difcours  de  la  Caufe  de  la  Pefanteur.  Voyez  le  No.  4 1 .  Publié  dans  notre 

T.  XXI. 

43.  1690.  Remarque  de  Mr.  Huygens  fur  la  lettre  précédente  (favoir  celle  du 

Marquis  de  l'Hofpital  touchant  le  centre  d'ofcillation  du  pendule  com- 
pofé),  &  fur  le  récit  de  Mr.  Bernoulli  dont  on  y  fait  mention.  Hifloire 
des  Ouvrages  des  Sçavans,  livraifon  des  mois  juin,  juillet  et  août.  Publié 
dans  notre  T.  IX.  Voyez  auffi  la  p.  458  du  T.  XVIII. 

44.  1 69 1 .  Chr.  Hugenii,  Dynaftas  in  Zùlechem,  Solutio  ejufdem  problematis  (c.à.d. 

Solutio  problematis  funicularii  ou  problème  de  la  chaînette).  Afta  Eru- 
ditorum,  livraifon  du  mois  de  juin.  Publié  dans  notre  T.  X.  Voyez  auffi 
la  p.  481  du  T.  XX. 

45.  1 691 .  Lettre  de  Mr.  Huygens  touchant  le  Cycle  Harmonique.  Hiftoire  des 

Ouvrages  des  Sçavans,  fafcicule  du  mois  d'octobre.  Publié  dans  notre 
T.  X.  Voyez  auffi  la  p.  1 64  du  T.  XX. 

46.  1693.  Lettre  (touchant  la  rectification  de  la  logarithmique  par  le  Marquis  de 

l'Hofpital,  la  chaînette  etc.).  Hiftoire  des  Ouvrages  des  Sçavans,  fafcicule 
de  février.  Publié  dans  notre  T.  X.  Voyez  auffi  les  p.  48 1  et  55 1  du  T.  XX. 

47.  1693.  Demonftration  de  l'équilibre  de  la  balance,  dans  le  Recueil  „Divers 

ouvrages  de  Mathématique  et  de  Phyfique,  par  Meilleurs  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences",  Paris,  Imprim.  Royale.  Publié  dans  notre  T.  XIX. 

48.  1693.  De  la  caufe  de  la  pefanteur,  même  Recueil.  Publié  en  partie  dans  notre 

T.  XXI. 
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49. 

5°- 
5'- 

52- 
53- 
54- 
55- 

56. 

57- 

58. 

59- 
60. 


61. 


62. 
63- 

64. 


693.  De  potcntiis  fila  funefque  trahentibus,  même  Recueil.  Publié  dans  notre 

T.  XIX:  confultez  la  note  4  de  la  p.  53  du  dit  Tome. 
693.  Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon  &  de  l'air, 

même  Recueil.  Publié  dans  le  préfent  T.  XXII. 
693.  Conftructio  loci  ad  hyperbolam  per  afymptotos,  même  Recueil.  Publié 

dans  notre  T.  XX  (p.  273  et  fuiv.). 
693.  Demonftratio  régulai  de  maximis  et  minimis,  même  Recueil.  Publié  dans 

notre  T.  XX  (p.  229  et  fuiv.). 
693.  Régula  ad  inveniendas  tangentes  curvarum,  même  Recueil.  Publié  dans 

notre  T.  XX  (p.  243  et  fuiv.). 
693.  Conftruction  d'un  problème  d'optique  qui  eft  la  XXXIX  propofition  du 

livre  V  d'Alhazen  etc.,  même  Recueil.  Publié  dans  notre  T.  XX  (p.  270). 
693.  Remarque  de  M.  Huguens  fur  le  livre  de  la  Manoeuvre  des  Vaifleaux 

imprimé  à  Paris  en  1689,  Bibliothèque  univerfelle  et  hiftorique,  mois  de 

feptembre.  Publié  dans  notre  T.  X.  Voyez  aufli  le  préfent  T.  XXII. 

693.  De  problemate  Bernouliano,  Acta  Eruditorum,  mois  d'octobre.  Publié 
dans  notre  T.  X.  Voyez  aufli  la  p.  481  du  T.  XX. 

694.  Réplique  de  Mr.  Huguens  a  la  Reponfe  de  Mr.  Rcnau,  Ingénieur  General 
de  la  Marine  en  France,  Hiftoire  des  Ouvrages  des  Sçavans,  avril,  mai  ou 
juin.  Publié  dans  notre  T.  X.  Voyez  fur  la  date  la  p.  654  du  dit  Tome. 

694.  Conftructio  univerfalis  Problematis  a  Cl.  V.  Jo.  Bernoulio,  fuperiori 
anno  menfe  Majo  propofiti,  Acta  Eruditorum,  mois  de  feptembre.  Publié 
dans  notre  T.  X.  Voyez  aufli  la  p.  48 1  du  T.  XX. 

694.  Excerpta  ex  epiftola  C.  H.  Z.  ad  G.  G.  L.  Acta  Eruditorum,  mois  de  fep- 
tembre. Publié  dans  notre  T.  X.  Voyez  aufli  la  552  du  T.  XX. 

694.  Dernière  Pièce  (fans  titre)  fur  le  différend  avec  Renau,  Hiftoire  des 
Ouvrages  des  Sçavans,  novembre.  Publié  à  la  p.  694  de  notre  T.  X 
(appelé  à  la  p.  78 1  du  dit  Tome:  Raifons  pour  ne  plus  continuer  la  dis- 
pute avec  Mr.  Renau). 

698.  Kotr/AoSsocpoç,  fîve  de  Terris  Coelertibus,  earumque  ornatu,  Conjectura?. 
Hag.  Com.  Ap.  Adr.  Moetjens.  Publié  dans  notre  T.  XXI. 

Traduction  anglaife  de  1698,  néerlandaife  de  1699,  vovez  la  P-  674 
du  T.  XXI. 

699.  Même  ouvrage,  même  éditeur:  editio  altéra.  Mentionné  à  la  p.  674  du 
T.  XXI. 

703.  Dioptrica,  dans  le  Recueil  „Opufcula  poftuma"  (B.  de  Volder  et  B.  Ful- 
lenius,  Lugduni  Batavorum,  ap.  C.  Boutefteyn,  1703).  Publié  fous  une 
autre  forme  dans  notre  T.  XIII. 

703.  Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia  (traduction 
latine  du  manufcrit„Memorien  aengaende  het  flijpen  van  glafen  tôt  verre- 
kijckers").  Même  recueil.  Le  manufcrit  a  été  publié  dans  notre  T.  XXI. 
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65.  1703.  DifTertatio  de  coronis  et  parheliis  (traduction  latine  du  manuferit  néer- 

landais „De  coronis  et  parheliis").  Même  recueil.  Le  manuferit  a  été 
publié  dans  notre  T.  XVII. 

66.  1703.  De  motu  corporum  ex  percmTione.  Même  recueil.  Publié  dans  notre 

T.  XVI.  Voyez-y  e.a.  la  note  i  de  la  p.  30. 
6j.   1703.  De  vi  centrifuga.  Même  recueil.  Publié  dans  notre  T.  XVI.  Vo^ez-y  e.a. 

les  p.  238  et  239. 
68.   1 703.  Defcriptio  Automati  Planetarii.  Môme  recueil.  Publié  dans  notre  T.  XXI. 


Nous  ajoutons  encore  à  propos  du  N°.  14  de  1667  qu'une  traduction  anglaife  parut  dans  les 
Philos.  Tranfaftions  de  juin  1670.  Titre  complet  à  la  p.  41  du  T.  VII. 
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INTRODUCTION. 


Il  en  eft  de  la  vérité  comme  du  bonheur:  l'on  peut  confidérer  fa  pourfuite  —  plus 
ou  moins  heureufe  —  par  l'individu,  l'on  peut  aufli  s'intéreffer  aux  efforts  collectifs 
de  différents  groupes.  Il  efl:  même  poffible  de  le  figurer  en  ces  matières  une  folidarité 
idéale  de  l'humanité  tout  entière.  Nous  ne  parlons  pas  ici,  comme  le  fait  Huygens, 
du  bonheur  des  animaux  ')  ni  des  afpirations  des  êtres  raifonnables  qui,  peut-être, 
habitent  d'autres  planètes  2). 

Or,  quelle  que  foit,  dans  la  recherche  du  bonheur  et  de  la  vérité,  la  tendance  de 
l'homme  à  s'ifoler,  ou  inverfement  à  fe  mettre  en  rapport  avec  un  grand  nombre  de 
fes  femblables,  il  ne  réuffira  jamais  ni  à  être  entièrement  autonome  ni  à  ne  pas  l'être 
du  tout.  L'ermite  qui  ne  voit  plus  perfonne  garde  au  moins  le  fouvenir  de  ceux 
avec  qui  il  fut  jadis  en  contaét.  Pareil  fouvenir  peut  être  fort  vif.  Rappelons-nous  la 
fentence  de  Cicéron,  bien  connu  à  Huygens  depuis  fa  jeuneffe  —  où  il  n'eft  nullement 
queftion  de  la  fenfation  de  l'homme  oriental  ou  profondément  religieux  qui  fe  croit 
en  contact  avec  un  autre  monde  plein  de  vie  —  :  „numquam  fe  minus  folum  elfe 
quam  cum  folus  effet" 3).  Il  efl:  vrai  que  pour  ceux  qui  fe  retirent,  comme  l'orateur 
et  philofophe  romain,  non  pas  dans  un  ermitage  où  il  efl:  fait  fi  de  toute  fcience 
livrefque,  mais  dans  leur  cabinet  d'étude,  ce  n'eft  pas,  la  plupart  du  temps,  la  mémoire 
feule  qui  les  met  en  rapport  avec  autrui,  c'efl:  auffi  la  lecture,  ou  du  moins  la  vue,  d'un 
nombre  fouvent  confidérable  de  livres,  de  lettres  ou  autres  manufcrits,de  portraits  etc. 

Mais  le  phyficien  dans  fon  laboratoire,  l'aftronome  dans  fon  obfervatoire,  le  ma- 
thématicien chez  lui  —  et  l'on  peut  étendre  cette  lifte  —  ne  fera  parfois  en  état  de 
pourfuivre  la  vérité  qu'en  oubliant  momentanément  tout  autre  être  humain,  en  fe 
fentant  feul  vis-à-vis  de  la  nature,  qu'il  s'agiffe  de  la  nature  vifible  et  tangible,  ou 
fimplement  vifible,  ou  bien,  dans  le  cas  de  certains  mathématiciens  ou  philofophes, 
d'un  monde  intelligible  abftrait. 

Defcartes  parle  à  plufieurs  reprifes  de  la  néceffité  de  s'ifoler.  Ce  fut  dans  ce  but 
qu'il  fe  retira  en  Hollande. 


*)  Voyez  les  p.  549  (Verisimilia  de  planetis),  725  et  731  (Cosmotheoros)  du  T.  XXI. 

2)  Cosmotheoros,  p.  717  et  ailleurs. 

3)  De  Republica  I,  27  (la  sentence  citée,  soit  dit  en  passant,  ne  s'y  applique  pas  à  Cicéron  lui- 
même). 
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Chr.  Huygens  —  par  oppofition  à  Defcartes  4)  —  fut  célibataire  toute  Ta  vie. 
Voyez  ce  qu'il  écrit  en  1674  à  fon  frère  Lodewijk:  il  dit  „cherir  la  liberté  fur  toute 
chofe"  s). 

Nous  pouvons  être  affurés  qu'il  paiïa  beaucoup  de  temps  dans  fon  cabinet  d'étude 
et  fon  laboratoire  6).  L'hiftorien  Busken  Huet  a  cru  devoir  dire  qu'à  Paris  il  vivait 
comme  un  moine  proteftant-*7).  Le  caraétère  exclufif,  pour  ne  pas  dire  la  fauflfeté,  de 
cette  thèfe  devint  évident  par  la  publication  de  fa  correfpondance 8)  :  on  y  voit  —  ce 
que  confirment  fes  journaux  de  voyage  —  qu'il  avait  un  grand  nombre  de  connaiflan- 
ces,  qu'il  n'était  pas  ennemi  de  divertiffements  —  c'eft  ce  qui  réfulte  d'ailleurs  auflî 
clairement  d'une  page  du  Cofmotheoros 9)  dont  Huet  eût  pu  tenir  compte  —  et  qu'il 
fréquentait  volontiers  tant  la  Cour  que  divers  falons.  En  décembre  1 66 1 ,  après  avoir 
féjourné  à  Paris,  il  écrit  au  frère  Lodewijk  (T.  III,  p.  431)  à  propos  de  Marianne 
Petit:  „il  n'y  a  rien  qui  me  charme  fi  puiffamment  que  cette  forte  de  correfpondance, 
n'eftant  défia  que  trop  amoureux  pour  élire  fi  fort  éloigné".  Comparez  la  note  19 1  de 
la  p.  548  qui  fuit.  Il  eft  vrai  que  cet  amour  ne  fut  pas  bien  profond:  voyez  la  p.  346 
du  T.  IV10). 


4)  Descartes,  peut-être  officiellement  marié,  fit  baptiser  sa  fille  à  Deventer  en  1635.  Voyez  G. 
Cohen  „Les  écrivains  français  en  Hollande",  Paris,  E.  Champion,  1920,  p.  485.  Il  est  fort 
possible,  nous  semble-t-il,  que  Huygens,  écrivant  une  vie  de  Descartes,  n'en  aurait  rien  dit. 
Voyez  ce  qu'il  écrit  en  1 693  (T.  X,  p.  403),  en  critiquant  la  biographie  de  Descartes  par  Baillet, 
sur  la  désirabilité  de  l'omission  „des  particularitez  et  des  circonstances  qui  n'ont  rien  de  grand 
ni  de  fort  extraordinaire". 

s)  T.  VII,  p,  389. 

6)  Voyez  ce  mot  laboratoire  à  la  p.  354  du  T.  XVII,  ainsi  qu'à  la  p.  727  du  T.  X  (lettre  au  frère 
Lodewijk  de  décembre  1666  où  Huygens  donne  une  description  de  ses  appartements  à  Paris). 

7)  C.  Busken  Huet  „Het  land  van  Rembrand",  Haarlem,H.D.Tjeenk  Willink,T.  II,  18 84, p. 42. 

8)  Elle  occupe  —  abstraction  faite  du  Supplément  contenu  dans  le  présent  Tome  —  nos  T.  I — X, 
dont  le  premier  parut  en  1888  et  le  dernier  en  1905.  Busken  Huet  décéda  en  1886. 

*>)  P.  747  de  notre  T.  XXI. 

lo)  Si  l'on  voulait  écrire  une  vie  romancée  de  Huygens,  les  feules  autres  femmes  dont 
on  pourrait  le  feindre  amoureux  après  „les  belles  qui  me  charmoient  fi  fort",  peut- 
être  à  Bois-le-Duc  en  1654,  peut-être  beaucoup  plus  tôt,  dont  il  écrit  à  Lodewijk 
eu  1667  (T.  VI,  p.  133),  feraient  peut-être  M.lle  Perriquet,  la  belle  favante  — 
qui  fut  aufli  amie,  ou  du  moins  connaiflance,  de  Pafcal  et  de  Roberval,  ainfi  que 
de  Valentin  Conrart  —  déjà  mentionnée  dans  la  note  1  de  la  p.  4 1  du  préfent 
Tome  (confultez  de  plus  fur  elle  la  p.  368  de  notre  T.  I  et  plufieurs  autres  en- 
droits) et  plus  tard  fa  coufme  (c.  à.  d.  coufine  de  H.)  Suzette,  la  charmante  fille 
de  M.me  Caron  (confultez  fur  la  famille  Caron  la  p.  118  du  T.  I,  la  p.  396  du 
T.  III  et  la  p.  j6  du  T.  VI),  qui  époufa  en  1669,  en  faifant  un  choix  entre  plu- 
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Panni  les  nombreux  correfpondants  de  Huygens  les  membres  de  la  famille  occupent 
une  place  à  parc.  Son  père,  lui-même,  et  Tes  frères  Conftantijn  et  Lodewijk  !I)  for- 
ment un  de  ces  groupes  dont  nous  parlions  au  début.  On  les  voit  coopérer  parfois  et 
toujours  fe  réjouir  des  fuccès,  grands  ou  petits,  remportés  par  chacun  d'eux. 


fieurs  prétendants,  le  fieur  de  la  Ferté  (voyez  e.a.  la  lettre  du  5  juillet  de  cette 
année  de  Huygens  à  fon  frère  Lodewijk,  T.  VI,  p.  471  ;  et  confultez  furies  fenti- 
ments  de  M.me  la  Ferté  les  p.  122  et  210  du  T.  VII).  Suivant  E.  Haag,  „La 
France  proteftante",  Paris,  1847  et  ï$79->  Q^  Par  H.  L.  Brugmans  dans  fon 
travail  de  1935  „Le  féjour  de  Chr.  Huygens  à  Paris  et  fes  relations  avec  les  milieux 
fcientiflques  français,  fuivi  de  fon  Journal  de  Voyage  à  Paris  et  à  Londres",  p.  82, 
elle  refufa,  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  d'abjurer  à  l'exemple  de  fon 
mari  et  réuffit,  après  bien  des  aventures,  à  gagner  l'Angleterre,  puis  la  Hollande, 
où  Huygens  la  reçut  fréquemment.  Le  début  de  ce  récit  eft  probablement  inexact 
ou  du  moins  incomplet  :  d'après  les  „Proceedings  of  the  Hugenot  Society  of  Lon- 
don"  Mil,  p.  85,  cités  par  J.  H.  Hora  Siccama  dans  fes  „Aanteekeningenen  ver- 
beteringen  op  het  in  1906  door  het  Hiftorifch  Genootfchap  uitgegeven  Regifter 
op  de  Journalen  van  Conftantijn  Huygens  den  zoon"  (Amfterdam,  J.  Muller, 
191 5)  p.  245,  M.me  la  Ferté  fut  enfermée  dans  la  Baftille  pour  caufe  de  prote- 
ftantifme  en  avril  1686  et  mife  en  liberté  en  juillet  de  la  môme  année  après  avoir 
abjuré  fa  foi.  Dans  fon  for  intérieur,  penfons-nous,  elle  n'abjura  rien  du  tout. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Huygens  la  reçut  fréquemment.  En  feptembre  1 689  (T.  IX, 
p.  337)  il  parle  de  fon  mari  qu'il  n'a  pas  encore  vu  et  „qui  peut  eftre  m'évite". 
Ces  exprefiions  font  voir  qu'il  n'eft  apparemment  pas  vrai  que  de  la  Ferté  refta 
conftamment  en  France  comme  le  dit  la  note  17  de  la  p.  y6  du  T.  VI.  Nous  igno- 
rons la  date  de  fa  mort;  en  1 698  M.me  la  Ferté  eft  dite  veuve.  Dans  fon  teftament 
(préfent  Tome)  Huygens  lui  légua  une  certaine  fournie  dont,  d'après  lesrenfeig- 
nements  de  Hora  Siccama,  et  auffi  d'après  la  note  17  nommée,  elle  avait  bien 
befoin.  En  1 694,  fuivant  le  Journal  déjà  mentionné  de  Conftantijn  Jr.,  la  femme 
de  ce  dernier  lui  écrivit  que  Chriftiaan  „wederom  Mad.  la  Ferté  buyten  bij  hem 
hadde,  en  fijn  hart  met  haer  wel  foude  konnen  ophaelen,  want  dat  men  feyde  dat 
fij  niet  feer  cruelle  en  was".  Hora  Siccama,  à  la  page  citée,  nous  apprend  que  le 
1 6  mai  1 7 1 6  fut  annoncé  dans  i'églife  réformée  de  Groningue  le  prochain  mariage 
de  Chr.  F.  de  Bonaventure  avec  M.me  Suzanne  de  Caron,  veuve  de  M.  Fr.  de 
Civille,  Chevalier  Seigneur  de  la  Ferté  etc.;  et  il  ajoute  :  „Deindruk,  dat  daardoor 
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een  einde  moeft  worden  gemaakt  aan  eene  onregelmatige  verhouding,  is  . .  .  niet 
te  verhelen"  (on  ne  faurait  fe  défaire  de  l'impreffion  que  ce  mariage  était  le  cou- 
ronnement d'une  liaifon).  —  Mais  pour  notre  part  nous  ne  nous  propofons  pas 
d'écrire  un  roman-Huygens.  Outre  la  préfente  note  on  ne  trouvera  donc  dans 
notre  biographie  aucune  allufion  à  des  chofes  de  ce  genre.  Nous  fommes  plus  ou 
moins  d'accord  avec  M.me  A.  Romein-Verfchoor  difant  dans  la  courte  et  inté- 
reffante  biographie  à  elle,  citée  par  nous  à  la  p.  533  du  T.  XXI,  que  l'on  con- 
ftate  chez  Huygens  l'économie  d'émotions  de  l'homme  dont  le  génie  fut  plus 
grand  que  la  vitalité  („emotionele  économie  van  den  man,  wiens  génie  grooter 
is  dan  zijn  vitaliteit").  A  la  p.  15  qui  précède  nous  avons  déjà  parlé  de  fa  confti- 
tution  frêle.  Voyez  cependant  auiïi  la  note  1 2  de  la  p.  8  fur  le  caractère  férieux 
de  fon  père  qui,  lui,  ne  manquait  certes  pas  de  vitalité.  Comparez  aufli  l'expreffion 
de  P.  Ducafle  dans  fon  „EfTai  fur  les  origines  du  pofitivifme"  (Paris,  F.  Alcan, 
1939):  „exercife  [par  Augufte  Comte,  fort  différent,  foit  dit  entre  parenthèfes, 
de  Huygens]  d'une  véritable  économie  affective''  (p.  155,  dans  le  Chapitre  „Le 
véritable  amour.  Peuplement  de  la  folitude").  On  peut  encore,  fi  l'on  veut,  con- 
fulter  fur  Chr.  Huygens  et  fes  rapports  avec  le  „fexe  faible"  les  1.  8 — 9  de  la 
p.  600  qui  fuit  (Journal  de  voyage)  et  les  T.  VII  et  VIII  in  voce  Haafje  Hooft 
(plus  tard  M.me  van  Bambeeck). 
")  Le  frère  cadet  Philips  mourut  jeune. 
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/ 


§i.  LA  FAMILLE. 


Huygens  eil  un  nom  patronymique  :  de  même  que  Janfen  fignifie  fils  de  Jan,  Pieterfe 
fils  de  Pieter  et  Willems  fils  de  Willem,  Huygens  fignifie  fils  de  Huygen  (autres  formes 
de  ce  dernier  nom  :  Huig,  Hugo,  Hugues).  Quoique  le  nom  Huygens  (bit  bien  moins 
fréquent  que  p.  e.  Janfen  ou  Janfe,  on  le  trouve  en  diverfes  villes  des  Pays-Bas  — 
comme  on  le  trouvait  auffi  au  dix-feptième  siècle  —  fans  qu'il  faille  en  conclure  à  une 
parenté  de  ceux  qui  le  portent  '). 

La  famille  de  Chriftian  H.  (en  néerlandais:  Chriftiaen  ou  Chriftiaan,  on  trouvera 
dans  nos  tomes  l'une  et  l'autre  forme,  dont  la  dernière  eft  éminemment  hollandaife; 
on  remarquera  dans  ce  qui  fuit  que  fon  père  écrit  Chriftiaen)  ne  provenait  d'ailleurs 
pas  de  la  Hollande  proprement  dite.  Quelle  que  foit  la  prédilection  du  père  Con- 
ftantyn  (1596 — 1687)  pour  la  Haye,  fa  ville  natale  2),  il  tient  aufïï  de  fa  mère  née 
à  Antwerpen:  fa  comédie  „Trijntje  Cornelis"  eft  écrite  en  grande  partie  dans  le 
dialecte  anverfois 3).  Il  fe  montre  volontiers  polyglotte.  On  a  dit  avec  beaucoup  de 
railon  qu'un  homme  capable  de  parler  et  d'écrire  en  deux  ou  plufieurs  langues  réunit 
en  lui  un  certain  nombre  de  perfonnages  différents.  Conftantyn  en  particulier  nous 
fait  rimpreflîon  d'un  cofmopolite,  et  lorfqu'il  parle  p.e.  français  il  nous  paraît  déci- 


*)  Le  père  Constantyn  a  encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  descendants,  mais  qui  provien- 
nent tous  de  sa  fille  (on  peut  consulter  Th.  Jorissen„Constantijn  Huygens,  studiën"  1, 1871). 
La  postérité  de  ses  fils  s'est  bientôt  éteinte.  Il  est  vrai  que  sur  un  des  fils  de  Lodewijk,  nommé 
Adriaan,  l'article  de  Wildeman,  cité  dans  la  note  suivante,  ne  donne  aucune  autre  notice  que 
le  jour  de  sa  naissance:  18  août  1682;  mais  il  est  noté  dans  les  archives  communales  de  la  Haye 
que  le  corps  d'un  enfant  de  Lodewijk  fut  enterré  dans  le  caveau  de  famille  à  la  Haye  (Jacobs- 
kerk)  quelques  semaines  plus  tard;  et  ce  ne  fut  pas  celui  de  la  soeur  aînée  Susanna  Christina 
qui  ne  vécut  que  36  heures  (T.  VIII,  p.  108). 

2)  Si  l'on  ne  veut  pas  consulter  les  oeuvres  de  Const.  Huygens  lui-même,  il  suffira  de  jeter  les 
yeux  sur  les  articles  „C.  Huygens,  s'Gravenhage"  et  „Huygens  en  de  Residentie"  dans  le 
„Haagsch  Jaarboekje"  de  1897  (réd.  A.  J.  Servaas  van  Rooyen,  la  Haye,  Mouton  &  Co).  Cet 
annuaire  est  voué  pour  la  plus  grande  partie  à  la  famille  Huygens.  On  y  trouve  e.a.  un  article 
de  M.  G.  Wildeman  intitulé  „Iets  over  het  geslacht  Huygens". 

3)  D'après  le  résumé  de  Worp,  Bruno  écrit  à  Constantijn  à  propos  de  cette  comédie  (1658): 
„Eene  Brabantsche  vrouw,  getrouwd  met  een  advokaat  hier,  is  vol  bewondering  over  het 
nauwkeurige  weergeven  van  het  Antwerpsche  dialect"  (une  femme  du  Brabant,  mariée  à  un 
avocat  d'ici,  est  remplie  d'admiration  pour  la  reproduction  exacte  du  dialecte  d'Anvers). 
Corresp.  de  Const.  Huygens,  éd.  Worp.  No.  5569. 
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dément  autre  que  lorfqu'il  s'exprime  en  hollandais  ou  en  flamand4).  Il  y  a  aufli  en 
lui  plufieurs  hommes  dans  un  deuxième  fens:  il  fe  fent  à  l'aife  tant  à  la  Cour,  au  Con- 
feil  d'État  et  dans  les  falons  qu'à  l'églife 5)  ou  dans  une  compagnie  de  favants  et 
d'artiftes,  ou  encore  dans  les  camps  militaires  et  parmi  le  menu  peuple  dont  il  repro- 
duit volontiers  les  propos. 

Haïffant  l'oifiveté,  le  levant  tôt  et  ne  fe  couchant  qu'avec  regret,  Conftantyn 
compofait  conftamment  dans  les  moments  perdus,  même  à  cheval  —  à  moins  qu'il 
ne  fongeât  à  quelque  composition  muiicale  —  de  petits  poèmes  (boutades,  épigram- 
mes  etc.)  tant  en  latin  qu'en  néerlandais4).  Cette  vivacité  d'efprit  nous  femble  plutôt 
—  car  les  caractères  diffèrent  fuivant  les  provinces  —  méridionale  que  Septentrionale 

En  1666  Conftantyn  écrit  à  Amalia  de  Solms,  princeffe  d'Orange,  veuve  du 
ftadhouder  Frederik  Hendrik,  alors  que  cette  princeffe  fembla  momentanément 
vouloir  lui  retirer  fes  faveurs:  „I1  eft  vray  que  nous  ne  fommes  pas  nobles  d'Hol- 
lande, mais  dans  la  province  d'où  nous  venons  [le  Brabant]  nous  avons  à  dire  des 
chofes  dont  plufieurs  d'Hollande  n'oferoyent  fe  vanter,  je  dis  du  cofté  de  père  et  de 
mère"  6).  Il  parle  affez  longuement  de  fes  ancêtres  dans  une  pièce  publiée  en  1 897 
par  J.  A.  Worp  ~)  sous  le  titre  „Fragment  eener  autobiographie  van  Conft.  Huygens". 
Son  père,  Chriftiaen  le  Vieux  ou  l'Ancien  8),  naquit  en  1551  à  Terheyden  près  de 
Breda;  il  était  fils  de  Cornelis  Huygens9).  Ce  fut  en  1592  que  Chriftiaen  époufa 


4)  On  ne  parlait  guère  en  ce  temps  d'une  „langue  hollandaise".  En  latin  la  langue  néerlandaise 
s'appelait  „lingua  belgica".  Le  mot  ^flamand"  était  aussi  au  dix-septième  siècle  d'un  usage 
général.  Chez  nous,  lorsqu'on  ne  voulait  pas  dire  „flamand"  ni  désigner  spécialement  le  dialecte 
d'une  ville  ou  province,  on  disait  communément  „duits":  voyez  dans  le  présent  Tome  (outre 
la  note  24  de  la  p.  408  où  van  Schooten  mentionne  les„duitsche  lessen"  à  l'Université  de  Leiden  ) 
le  testament  de  Christiaan  où  il  parle  de  ses  „Memorien"  sur  la  taille  des  lentilles  rédigés  en 
„duits".  Mais  l'adjectif  „Nederlandsch"  existait  aussi  et  pouvait  s'appliquer  à  la  langue. 
Aujourd'hui  ce  dernier  adjectif  commence  à  prévaloir  tant  en  Belgique  qu'à  l'étranger  en 
général,  de  même  que  chez  nous.  Dans  son  célèbre  „Etymologicum  Teutonica:  linguœ  sive 
Dictionarium  teutonico-latinum",  publié  pour  la  première  fois  à  Anvers  en  1574,  Corneîis 
Kilianus  a  déjà:  „Nederlandsche  spraecke.  Lingua  Belgica,  Teutonica,  inferior  Germanica". 

5)  Voyez  sur  ses  rapports  avec  l'église  protestante  nationale  la  p.  5  qui  précède  ainsi  que  la  p.  66 1 
du  T.  XXI. 

6)  Correspondance  éd.  Worp,  No.  6592. 

7)  Dans  les  „Bijdragen  en  mededeelingen  van  het  Historisch  Genootschap  te  Utrecht". 

8)  Déjà  mentionné  à  la  p.  552  du  T.  II. 

9)  Cornelis  Huygens,  mort  en  1550  ou  1551,  avait  épousé  Geertrui  Bax.  Son  grand-père  s'ap- 
pelait également  Cornelis  H.;  son  père  Laurens  H.  avait  pour  femme  une  dame  van  de  Strate 
ou  van  der  Straeten.  De  ce  grand-père  et  de  ce  père  nous  ne  connaissons  que  les  noms.  Cor- 
nelis H.  —  qui,  paraît-il,  vivait  en  simple  particulier  —  a  eu  cinq  enfants.  Voyez  encore  sur 
quelques  Huygens  brabançons  les  Additions  et  Corrections  à  la  fin  du  présent  Tome. 
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Sufanna  Hoefnagel;  la  famille  Hoefnagel  qui  avait  embrafle  le  proteftantifme,  était 
riche  et  diftinguée  I0).  Il  avait  fait  des  études  de  droit  à  Douai11)  et  ce  fut  à  Bruxelles 
que  Guillaume  d'Orange  fe  l'adjoignit  comme  fecrétaire Ia).  Conftantyn  mentionne 
e.a.  les  ancêtres  Bax9);  il  conclut  en  difant:  „uti  quidem  Baxiorum  profapiam  facile 
fit  inde  a  longiori  ferie  légitime  deducere,  fi  quid  hoc  ad  rem  faciat  nec  fatis  univerfo 
conftet,  quam  inter  Brabantia;  prsecipuos  habita  viros  prœclaro  génère  dignos,  apud 
Principem  autem  et  in  familia  przefertim  Naflbvica  gratiofos  aliquot  abhinc  feculis 
edident". 

Nombreux  font  les  parents  de  Chriftiaan  —  né  à  la  Haye  le  14  avril  1629  I3)  — 
dont  on  trouve  les  noms  dans  nos  tomes.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  les  énumérer I4). 
Du  côté  paternel  il  avait  un  oncle  Maurits,  et  deux  tantes,  Geertruid  et  Conftantia, 
refpectivement  époufes  de  Philips  Doublet  et  de  David  le  Leu  de  Wilhem.  Du  côté 
maternel  —  fa  mère,  née  Suzanna  van  Baerle  I5),  avait  époufé  Conftantyn  en  1627 
et  décéda  en  1637  l6)  —  il  avait  e.a.  l'oncle  David  et  les  tantes  Ida  et  Sara,  refpec- 
tivement époufes  d'Arent  et  de  Philips  van  Dorp.  Nous  ne  mentionnons  pas  ici  leurs 
enfants  ni  ceux  des  frères  de  Chriftiaan,  Conftantyn  et  Lodewijk,  ou  ceux  de  fa  foeur 
Sufanne,époufe  d'un  autre  Philips  Doublet I;),  fils  du  premier.  Les  coufins  et  coufines, 


IO)  Susanna  H.  était  fille  de  Jacob  Hoefnagel  et  d'Elisabeth  Vezeler,  tous  deux  anversois,  qui 
eurent  en  tout  douze  enfants  dont  sept  se  marièrent.  On  peut  consulter  sur  la  famille  Hoef- 
nagel le  T.  IX  (1886 — 87)  de  la  „Biographie  nationale  publiée  par  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique". 

")  A  l'université  fondée  en  1562  par  Philippe  II  d'Espagne.  —  Nous  observons  en  passant  que 
son  fils  Constantyn  étudia  le  droit  —  une  seule  année  —  à  l'Université  de  Leiden,  se  conten- 
tant du  titre  de  licentiatus;  on  peut  consulter  J.  van  der  Vliet  „De  promotie  van  C.  Hnygens", 
Oud-Holland  XIV  de  1896. 

12)  Le  prince  avait  en  tout  quatre  secrétaires. 

13)  Consultez  sur  la  maison  de  naissance  la  p.  505  du  T.  IV. 

14)  On  peut  consulter  les  généalogies  des  familles  van  Dorp,  Doublet,  van  Baerle,  de  Vogelaer, 
Hoefnagel  et  Huygens  par  J.  H.  W.  Unger  dans  son  édition  du  „Dagboek  van  Constantyn 
Huygens",  Ringer,  Amsterdam,  1884/85. 

15)  Fille  de  Jan  van  Baerle  et  de  Jacomina  Hoon  qui  eurent  en  tout  quatre  fils  et  six  filles.  On  peut 
consulter  sur  Susanna  van  Baerle  (et  en  général  sur  les  Huygens  et  leurs  parents)  le  „Nieuw 
Nederlandsch  Biografisch  Woordenboek",  Leiden,  A.  W.  Sijthoff.  191 1  — 1937. 

Ifi)  Le  contrat  du  mariage,  ainsi  que  le  testament  des  deux  époux  —  avec  plusieurs  autres  Pièces 
du  même  genre  —  ont  été  publiés  par  A.  D.  Schinkel  en  1 85 1  dans  ses  „Nadere  byzonderheden 
betrekkelijk  Constantyn  Huygens  en  zijne  familie  etc."  En  1693  (T.  X.  p.  402)  Christiaan 
dit  de  sa  mère  „qu'elle  avoit  beaucoup  d'inclination  aux  sciences";  mais  elle  décéda  lorsqu'il 
n'avait  que  huit  ans. 

I7)  Déjà  mentionné  à  la  p.  4  qui  précède. 
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neveux  et  nièces  abondaient.  Dans  la  maifon  du  Plein  l8),  après  le  décès  de  la  femme 
de  Conftantyn,  la  coufine  Catharina  Suerius  I9)  faifait  le  ménage.  Or,  parmi  ces 
parents  beaucoup  étaient  fortunés  et  avaient  des  charges  importantes.  Il  ne  faut  pas 
toutefois  le  faire  une  idée  exagérée  de  l'influence  du  père  Conftantyn  ao).  De  1653 
jufqu'à  l'année  de  fa  mort,  1672,  ce  fut  le  grandpenfionnaire  de  Hollande,  Johan  de 
Witt,  chef  du  parti  des  régents,  qui  tenait,  non  pas  officiellement  mais  de  fait,  les 
rênes  du  gouvernement. 


18)  Voyez  les  gravures  de  cette  maison  à  la  fin  de  notre  T.  IV.  On  peut  consulter  dans  le  „Haagsch 
Jaarboekje"  de  1897  l'article  de  Servaas  van  Rooyen:  „Het  huis  van  Huygens  op  het  Plein". 

19)  T.  I.  p.  12,  note  2. 

2°)  Le  lecteur  français  pourra  consulter  E.  Michel  „Constantin  Huygens,  un  homme  d'état  hol- 
landais au  dix-septième  siècle"  dans  la  Revue  des  deux  Mondes  du  Ier  juin  1893,  et  aussi  ses 
„Mémoires"  publiés  par  Th.  Jorissen  en  1873,  qui  embrassent  une  période  de  trente-cinq 
années  (comparez  la  note  24  de  la  p.  408  qui  suit). 


§  2.  LES  PORTRAITS  DE  HANNEMAN. 


Dans  notre  T.  I  de  1888,  nous  avons  reproduit  le  tableau  non  figné,  daté  1640 
et  repréfentant  Conftantyn  entouré  de  Tes  cinq  enfants.  Il  fe  trouve  au  Mufée  „Mau- 
ritshuis"  à  la  Haye  !).  Un  ancien  catalogue  l'attribuait  à  A.  van  Dijck  ').  Nous 
difions  2):  „Dans  la  dernière  édition,  cependant,  du  catalogue  2)  le  peintre  hollandais 
A.  Hanneman  eft  indiqué  comme  l'auteur,  fans  qu'on  ait  fait  connaître  les  raifons 
qui  ont  conduit  à  cette  fubftitution".  A.  Bredius  et  E.  W.  Moes  ont  donné  ces  raifons 
dans  leur  article  de  1 896  „Adriaen  Hanneman" 3).  En  cette  année  fix  de  nos  tomes 
avaient  déjà  vu  le  jour;  Hanneman  y  eft  plufieurs  fois  nommé  comme  peintre  de  la 
famille  4)  fans  qu'il  foit  expreflement  parlé  du  tableau  ici  confidéré.  Mais  Bredius  et 
Moes  croient  pouvoir  affirmer  qu'en  1640  van  Dijck  n'a  pas  été  à  la  Haye.  Si  la 
lettre  du  1 8  juin  1639  du  père  Conftantyn  à  Amalia  de  Solms  avait  déjà  été  publiée 
en  1896,  ils  auraient  pu  ajouter  que  le  tableau  était  déjà  en  grande  partie  achevé  en 
ce  mois;  or  van  Dijck  n'a  certainement  pas  été  à  la  Haye  en  1639. 

Quoique  les  deux  auteurs  mentionnent  tant  la  reproduction  du  tableau  par  le 
graveur  P.  H.  L.  van  der  Meulen  que  celle  de  1888  dans  notre  premier  tome,  ils 
n'obfervent  pas  que  dans  les  deux  fouicriptions  les  noms  des  quatre  fils  font  répartis 
fur  leurs  quatre  portraits  de  deux  façons  diverfes.  Qu'en  penfer  ?  Eft-ce  bien  Chriftiaan 
qui  pour  le  fpeclateur  fe  trouve  en  haut  à  droite,  et  Conftantyn  en  haut  à  gauche, 
comme  le  veut  van  der  Meulen,  ou  faut-il  intervertir  les  noms?  En  1888  nous  fui- 
vions  le  catalogue  de  1 874  par  Victor  de  Stuers intitulé  „Notice  hiftorique  et  deferip- 
tive  des  tableaux  et  des  fculptures  expofés  dans  le  Mufée  royal  de  la  Haye".  Mais 
rien  n'indique  que  de  Stuers  ait  été  en  pofteflion  de  renfeignements  permettant 
cette  correction 5). 

Un  exemplaire  de  la  gravure  de  van  der  Meulen  fe  trouve  au  Prentenkabinet  à 


J)  Le  tableau  était  resté  dans  la  famille  jusqu'en  1822.  Il  est  mentionné  par  E.  W.  Moes  dansson 
article  „Een  verzameling  familieportretten  der  Huygensenin  1785".  Oud-Holland  XIV,  1896. 
Le  catalogue  en  quefHon  doit  être  poltérieur  à  1829.  Nous  ignorons  si  c'est  N.  I.  W.  Cl.  v. 
Heideloff,  sous-directeur  du  Musée  de  1828  à  1837,  qui  attribue  le  tableau  à  A.  van  Dijck. 

î)  Note  1  de  la  p.  XI  du  T.  I.  Il  s'agit  du  catalogue  de  1874,  voyez  la  suite  du  texte. 

3)  Oud-Holland  XIV. 

4)  Il  en  est  de  même  dans  la  correspondance  de  Constantyn  père. 

5)  S'agit-il  en  effet  d'une  „correction"?  Nous  ignorons  si  de  Stuers,  en  composant  sa  „Notice 
historique",  a  jeté  les  yeux  sur  la  gravure  de  van  der  Meulen. 
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Leiden.  Elle  date  de  1 8 1 7  au  plus  tard  (donc  du  temps  où  le  tableau  était  encore  en 
pofîeflîon  de  la  famille)  puifqu'elle  a  été  utilifée  par  Peerlkamp  dans  l'édition  de 
cette  année  —  la  première  —  des  „Sermones  de  vita  propria"  du  père  Conftantyn. 
Outre  „N.  Heideloff  delineavit"  et  „P.  H.  L.  van  der  Meulen  fculpfit"  on  lit  fous 
cette  gravure  „P.  van  Dijk  pinxit".  Erreur  étrange:  le  peintre  Ph.  van  Dijck  ou 
Dijk  naquit  en  1680  6). 

Le  père  Conftantyn  nous  apprend  —  mais  ceci  ne  décide  pas  la  queftion  des 
noms  —  que  Chriftiaan  était  beaucoup  plus  petit  que  fon  frère  aîné  (  1 646:  „Chriftiaen, 
veel  korter  van  ftature  blijvende  . . .")  et  qu'il  avait  des  yeux  plus  enfoncés  (1642: 
„Aen  Christiaen  bevonde  ick,  dat  hij  korter  van  gefichte  was  dan  d'andere  kinderen, 
niettegenftaende  fijne  dieper  ftaende  ooghen  .  . .").  Nous  obfervons  en  pafTant  que 
Chriftiaan  n'a  jamais  eu  befoin  de  fe  fervir  de  lunettes:  fa  vue  ne  laiffait  rien  à  défirer. 

Pour  juger  de  la  relfemblance  des  frères  enfants  avec  les  frères  adultes,  fur  laquelle 
diverfes  opinions  font  pofïïbles,  on  peut  confidérer,  outre  le  portrait  de  Chriftiaan 
par  Netfcher  qui  forme  le  frontifpice  du  préfent  Tome  et  celui  par  P.  Bourguignon 
vif-à-vis  de  la  p.  754  qui  fuit  7),  ceux  qui  fe  trouvent  dans  nos  T.  VII  et  VIII 
(médaillon).  Un  portrait  de  Conftantyn  frère  de  1690  —  defïïn  d'après  un  médail- 
lon —  fe  trouve  au  T.  XXI. 

Sous  la  gravure  de  van  der  Meulen  on  lit  les  vers  fuivants,  de  date  inconnue,  du 
frère  Conftantyn  : 

Qu6  genus  et  formam  constanter  opefque  et  amoris 

Intempeftivi  fpernat  ubique  faces, 
Hugenium  diâ  privatum  conjuge  Patrem 

Hoc  armaverunt  Fata  fatellitio. 

C.  Hugenius. 


6)  Lorsqu'on  considère  la  gravure  originale  dont  nous  parlons  ici,  non  pas  la  reproduction 
ultérieure,  quelque  peu  différente,  par  A.  Loosjes  dans  sa  traduction  hollandaise  des  Sermones 
(1821),  on  voit  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  eu  d'interversion  accidentelle  des  noms  par  une  faute 
de  l'imprimeur,  comme  l'a  supposé  C.  A.  Crommelin  —  qui  n'avait  eu  sous  les  yeux  que  cette 
dernière  reproduction  —  dans  son  article  „Het  Huygens-schilderij  van  Adr.  Hanneman  in  het 
Mauritshuis"  dans  le  „Maandblad  van  beeldende  kunst"  de  novembre-décembre  1945. 

7)  Ce  portrait  représente  Christiaan  en  habit  de  deuil  pour  la  mort  de  son  père  en  1 687  (voyez  le 
texte  de  la  p.  754).  On  peut  consulter  l'article  de  Crommelin  „Het  portret  van  Christiaan 
Huygens  in  het  Trippenhuis"  dans  la  revue  „Oud-Holland"  de  1949. 


§  3-  L'EDUCATION. 


Nous  avons  parlé  ')  des  „Rudimenta"  de  la  langue  latine  compofés  par  le  père 
Conftantyn.  Jadis  fon  père  en  avait  agi  de  même  et  Conftantyn  avait  remanié  le  bref 
traité  de  Chriftiaen  l'Ancien  également  uniquement  deftiné  à  l'ufage  domeftique.Nous 
avons  dit  aufli  qu'il  donna  un  commencement  d'inftruction  à  Tes  fils  en  d'autres  bran- 
ches et  qu'il  furveilla  conftamment  celle  des  différents  profefleurs 2).  Mais  l'influence 
perfonnelle  qu'il  exerça  fur  le  développement  de  Tes  enfants  fut  évidemment  bien 
plus  confidérable  que  ne  le  font  voir  ces  quelques  données.  Humanifte  autant  que 
croyant,  il  alliait  à  l'ardeur  de  fa  lutte  contre  l'Efpagne  et  le  catholicifme  —  étroite- 
ment liée  à  fon  attachement  à  la  Maifon  d'Orange-Naffau  —  l'amour  des  belles  let- 
tres, des  arts  en  général,  et  des  fciences.  Le  travail  manuel  lui  plaifait  également;  peu 
d'années  avant  fa  mort  il  travaillait  encore  au  tour  comme  il  l'avait  toujours  fait. 
À  l'âge  de  quatorze  ans  nous  voyons  Chrirtiaan  également  épris  de  mécanique  pra- 
tique 3). 

Conftantyn  n'a  pas  tranfmis  à  fon  célèbre  fils  fon  ardeur  guerrière,  d'ailleurs  due, 
nous  fcmble-t-il,  à  la  force  des  circonftances  plus  qu'à  fon  naturel;  la  guerre  avec 
l'Efpagne  fe  termina  en  1648  et  Chriftiaan  avait  une  humeur  tranquille.  Ce  que  lui 
et  fes  frères  acceptèrent  apparemment  comme  une  vérité  indubitable,  c'eft  la  préémi- 
nence du  proteftantifme  fur  le  catholicifme;  mais  il  ne  leur  venait  pas  à  l'efprit  de 
rimer  des  confeflions  de  foi  comme  Conftantyn  l'avait  fait  dans  fajeuneife.  Les  dialo- 
gues d'Erafme4)  peuvent  avoir  eu  une  certaine  influence  fur  eux.  Nous  obfervons 
que  quoique  Conftantyn  ait  voulu  qu'ils  fiflent  connaiflance  avec  Erafme  en  bas  âge, 
ce  qu'il  écrit  fur  le  philologue  de  Rotterdam  dans  deux  petits  poèmes  de  1634  „Ad 
jîatuam  Erafmi' >5)  montre  que  perfonnellement  il  n'approuvait  pas  fon  efprit  con- 


J)  P.  16  qui  précède.  Voyez  encore  sur  les  „Rudimenta"  les  Additions  et  Corrections. 

2)  P.  7  qui  précède. 

3)  Voyez  la  lettre  de  Bruno  de  juin  1643.  T.  1.  p.  552. 

4)  Voyez  la  note  11  de  la  p.  7  qui  précède. 

5)  „De  gedichten  van  Const.  Huygens",  éd.  J.  A.  Worp,  Gouda  Quint,  Arnhem,  sans  date. 

Ad  statuant  Erasmi. 
Falleris,  hac  ciuem  statua  qua;  reddis  Erasmum, 
Aenea  inapposita  est,  debuit  esse  salis. 

Quid  legis?  hoc  ipsum,  quo  me,  dum  vita  maneret, 
Plus  scio,  plus  fateor,  non  didicisse,  Nihil. 
Quin  folium  vertis?  Romae  hsc  fauet,  illa  Luthero, 
Vtra  satisfaciat  pagina,  adhuc  dubito. 
On  sait  que  la  statue  représente  Erasme  lisant  un  livre. 
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ciliant  et  héfitânt6).  Nous  n'avons  trouvé  dans  les  manufcrits  de  Chriftiaan  aucun 
paiïage  où  il  exprime  lui-même  une  opinion  fur  Erafme.  Une  feule  fois,  en  1654, 
dans  une  lettre  à  Kinner  von  Lôwenturn  de  Prague,  il  parle  fpontanément  de  „illud 
Theologicum  Hoc  <?_/?"  fur  lequel  il  dit  être  en  défaccord  avec  fon  correfpondant, 
fâchant  que  celui-ci  était  catholique  et  admettait  donc  la  tranffubftan  dation  ~).  Il 
exifte  plufieurs  poèmes  de  Conftantyn  père  fur  la  Cène:  il  y  déclare  expreffément8) 
qu'il  s'agit  d'un  pur  fymbole,  que  l'expreifion  Hoc  efî  [corpus  meuni]  ne  doit  pas 
être  entendue  dans  le  fens  littéral.  Dans  le  T.  XXI9)  nous  avons  fait  mention  de  la 
correfpondance  de  1660  avec  Tacquet  où  Chriftiaan  dit  être  refté  dans  les  fentiments 
de  fa  famille  fur  la  religion.  Toutefois  nous  avons  l'impreflion  que  dès  fa  jeunefle  il 
détourne  en  général  réfolument  fon  efprit  des  queftions  dogmatiques. 

Une  particularité  de  la  tournure  d'efprit  de  Conftantyn  qui  n'a  pas  eu  d'influence 
fur  Chriftiaan  —  ni  fur  les  frères  —  c'eft  fa  recherche  d'expreffions  obfcures  et  bizar- 
res. Le  ftyle  de  fes  poèmes  hollandais  eft  fouvent  fi  prétieux,  fi  peu  naturel,  que  tout 
en  connaiffant  bien  notre  langue  nous  avons  beaucoup  de  peine  à  en  comprendre  le 
fens.  Ses  contemporains  éprouvaient  la  même  difficulté.  D'aucuns  ont  cru  à  l'influence 
de  John  Donne IO),  d'autres  conteftent  cette  influence I  ').  Quoi  qu'il  en  foit  Chriftiaan 
eft  tout  autre  et  fait  ici  aufli  une  imprefïïon  plus  moderne.  Il  préfère  toujours  la  clarté 
aux  difcours  fleuris. 

Outre  l'étude  des  langues  anciennes  et  modernes,  de  la  géographie,  de  la  cosmo- 
graphie et  de  Thiftoire,  l'éducation  des  premières  années  comporta '  2)  celle  de  l'éthique 
et  celle  de  la  dialectique  et  logique.  Le  gouverneur  Bruno  nous  apprend  que  l'étude 
de  la  logique  commença  en  août  1642  I3);  en  août  1643  I4)  il  écrit  que  fes  élèves  y 


6)  Voyez  cependant  aussi  sa  lettre  de  1 644  à  son  beau-frère  le  Leu  de  Wilhem  (éd.  Worp  No.  3792) 
où  il  dit  que  malgré  les  „saillies"  qu'on  lui  reproche  il  ne  voudrait  aucunement  „mespriser 
Erasme".  11  l'apprécie  e.a.,  quoique  sans  avoir  beaucoup  appris  de  lui,  comme  „railleur  du 
monde  et  de  ses  vanitez". 

7)  Ce  que  Kinner  von  Lôwenturn  confirme  dans  sa  réponse  du  1 1  avril  suivant. 

8)  Non  seulement  contre  le  sentiment  de  l'église  catholique  mais  aussi  (quoiqu'il  ne  le  dise  pas) 
contre  celui  de  Luther. 

»)  P.  662. 
10)  Th.  Jorissen  „John  Donne  en  Const.  Huygens"  dans  la  revue  „Nederland"  sept.  1870;  voyez 

aussi,  du  même  auteur  „Constantin  Huygens,  Studiè'n".  1871,  Arnhem,D.  A.Thieme,p.  120 — 

126.  Comparez  la  note  10  de  la  p.  7  qui  précède. 
11  )  Article  de  H.  J.  Eymael  („John  Donne's  invloed  op  Constantyn  Huygens")  dans  la  revue 

„De  Gids"  de  1891  II,  p.  344. 
I2)  P.  7  qui  précède. 
J3)T.  X.  p.553. 
I4)  P.  43  qui  précède. 
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ont  fait  „aliquos  profeéhis"  et  déconfeille  l'emploi  d'autres  manuels.  Nous  inclinons 
à  croire  qu'il  ne  s'intérefTait  pas  beaucoup  lui-même  aux  préceptes  de  la  logique  et 
qu'il  confidérait  furtout  comme  une  bonne  qualité  des  traités  de  Burgerfdicius  de  ne 
pas  être  exceiïivement  longs15).  Toutefois  il  défapprouve  exprefïement  ' rt),  avec 
Juile-Lipfe,  la  logique  Amplifiée  de  Ramus  et  de  fes  feclateurs.  À  l'Univerfité  de 
Leiden,  Rodolphe  Snellius  —  ainfi  que  lbn  élève  Arminius  —  s'étaient  jadis  intéreffés 
à  Ramus  qui  partant  a  aufli  eu  de  l'influence  fur  Willebrord,  fils  de  Rodolphe,  le 
profeffeur  bien  connu  de  phyfique,  décédé  quelques  années  avant  la  naiflance  de 
Chriftiaan  Huygens.  Nous  notons  que  Chriftiaan  ne  fait  jamais  mention  de  Ramus 
avec  éloges;  il  a  cependant  pofTédé  les  „Schoke  mathematicae"  qu'il  mentionne  en 
1684  I7),  ainfi  que  les  „Arithmetica?  libri  2,  Geometricae  libri  27  l8)". 

Il  ne  nous  eft  pas  pofiible  de  nous  faire  une  idée  des  cours  de  Stampioen  de  Jonge Iy). 
Ils  font  mentionnés  pour  la  première  et  dernière  fois  par  Bruno  dans  fa  lettre  du 
23  juin  1644*°)  parlant,  mais  fans  donner  aucun  détail,  des  „ftupendi  in  Mathefi 
progreffus"  des  deux  frères  et  surtout  de  Chriftiaan.  Nous  ignorons  lesquelles  des 
oeuvres  que  Stampioen  recommande  dans  fa  lifte  du  T.  1 2I)  ont  été  étudiées  sous  fa 
direction.  Voici  la  traduction  de  fes  dernières  paroles;  „I1  ne  faut  pas  croire  que  les 
livres  feuls  que  je  viens  d'énumérer  permettront  d'atteindre  le  faîte  de  chaque  feience. 
À  cet  effet  il  faut  d'abord  une  bonne  intelligence,  en  fécond  lieu  une  application 
confiante,  enfin  un  parfait  défir  d'y  parvenir;  fi  toutes  ces  conditions  font  remplies, 
ces  connaiffances  pourront  être  acquifes  non  pas  toutes  à  la  fois,  mais  peu  à  peu, 
chacune  à  fon  tour,  par  une  étude  prolongée.  Et  il  eft  de  grand  avantage  d'inventer 
quelque  chofe  foi-même;  on  en  tirera  plus  de  profit  que  d'une  lecture  continuelle  dans 
un  efprit  de  routine.  C'eft  cette  façon  d'étudier  que  je  recommande  avec  inftance". 
Au  dire  de  fon  père  Chriftiaan  fe  montra  d'ailleurs  mathématicien  inventif  longtemps 


IS)  Le  père  Constantyn  écrit  sur  la  logique  (Worp  „De  jeugd")  qu'il  désirait  fort  que  ses  fils 

„in  die  wetenschap  gansch  geverseerd  mochten  zijn,  ende  hadden  't  mijne  occupatien  toege- 

laten,  soude  selfs  daer  in  ende  andere  dinghen  op  een  ander  fatsoen  geoeftent  hebben  dan 

Bruno  machtig  scheen  te  doen". 
1<s)  P«  37  <lui  précède. 
I?)  Bàle,  1569.  Catalogue  de  vente  des  livres  de  Chr.  Huygens  de  1695,  Libri  Mathematici  in 

Quarto  No.  21.  Nous  y  trouvons  aussi  (No,  1 1 1  et  146)  „Jo.  Broscii  Apologia  pro  Aristotele 

&  Euclide  contra  P.  Ramum  et  alios",  Dantisci  1652. 
I8)  Bàle,  1580.  Même  catalogue  No.  101.  Huygens  possédait  aussi  (Libr.  Math.inOctavoNo.5) 

les  remarques  de  R.  Snellius  sur  la  Géométrie  de  Ramus. 
'»)  T.  VIII,  p.  548. 
")T.I,p.556. 
-l)  P.  15.  Cette  liste  date-t-elle  de  1645  comme  l'ont  admis  les  éditeurs  du  T.  I,  ou  déjà  de  1644 

ce  qui  semble  plus  probable? 
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avant  1644.  C'eft  ainfi  qu'il  écrit  déjà  en  1637  (Worp  „De  jeugd  etc.")  que  „was 
een  wonder  om  fien  hoe  kloeckelick  Chriftiaen  ailes  begreep  ende  onthiel,  jae  felfs 
daegelix  eenighe  manieren  van  proeven  ende  anderszins  wifte  te  inventeren,  ende 
met  folide  redenen  te  bewijsen".  Et  en  1643:  „Begreep  hij  met  een  fonderlinge 
promptitude,  al  hetgeen  de  mechanique  ofte  eenigh  ander  deel  van  de  Mathefis  mogte 
aengaen".  Il  femble  s'agir  ici  de  l'étude  libre  d'oeuvres  mathématiques  et  de  conver- 
fations  de  Chriitiaan  avec  fon  père  qui  en  réfultaient  :  Conftantyn  dit  expreiïement 
que  l'inftruétion  de  Stampioen  ne  commença  qu'en  1644 22). 


")  L'article  déjà  souvent  cité  de  1913  de  J.  A.  Worp  „De  jeugd  van  Chr.  Huygens,  volgens  een 
handschrift  van  zijn  vader"  contient  des  citations  du  père  Constantyn,  tirées  d'un  volume 
manuscrit  qui  se  ne  trouve  pas  en  notre  possession.  En  1913  ce  volume  appartenait  à  Justine 
de  Glinka  de  Pétersbourg  (aujourd'hui  Leningrad)  de  passage  en  Hollande  en  cette  année  et 
qui,  avant  de  remporter  le  volume,  en  permit  à  Worp  la  publication  partielle.  Au  dix-huitième 
siècle  ce  volume  était  apparemment  encore  en  possession  de  parents  hollandais:  des  extraits 
en  ont  été  faits  en  ce  temps  lesquels  font  partie  de  la  collection-Huygens  de  Leiden.  Ils  se 
trouvent  dans  le  „Memorie  raekende  de  verblïjven  . . .  etc."  cité  e.a.  à  la  p.  172  qui  précède 
ainsi  qu'à  la  p.  7  du  T.  XVIII.  Comme  on  peut  le  voir  par  la  publication  de  Worp  ces  extraits 
sont  souvent  des  résumés,  non  pas  des  citations.  Malgré  leur  brièveté  ils  donnent  parfois  des 
renseignements  qui  se  ne  trouvent  pas  chez  Worp,  p.  e.  celui  —  comparez  la  note  1  o  de  la  p.  7 
qui  précède  —  que  Christiaan  apprit  l'italien  en  1643.  Voici  ces  extraits,  tels  qu'ils  ont  déjà 
été  publiés  en  1885  par  J.  H.  W.  Unger  avec  le  „Dagboek  van  Const.  Huygens",  dans  un 
Appendice  (Bijlage  C):  Chriftiaen  Huygens  .  .  . 

1629.  Geboren  in  's  Graevenhage  den  14e  April  1629,  fynde  Saturdag  voor 
PaeiTchen,  des  naghts  ten  twee  uyren  . .  .  [Het]  Blijkt,  Dat  hij  van  jonghs  af  is 
geweeft  van  een  fwakke  en  teedre  complexie,  oock  van  een  middelmaetige  fta- 
tuyre,  maer  altoos  van  jongs  af,  van  een  groote  memorie  en  byfonder  leergierigh 
en  jaloers  omme  fijn  ouder  Broeder  Conftantyn  Huygens,  in  aile  het  geene  hun 
in  hunne  kintfche  jaeren  opgeleght  wierde,  nae  te  gaen,  en  foo  hij  konde  te  over- 
treffen. 

A0  1637.  Leerde  hem  fyn  Vaeder  de  noten  der  Mufycke  intoneeren,  dat  hy 
terftont  en  ligtelyk  deede,  felfs  met  de  veranderingen  van  de  vier  boovenfang- 
fleutelen,  jae  foo  verre  dat  hij  eer  het  jaer  expireerde,  allerhande  ftucken  van 
Mufique  op  aile  foorten  van  fleutelen  feer  vaft  konde  fingen. 

In  den  felven  jaere,  wierde  aan  hem  beneevens  fijnen  oudtfte  Broeder  tôt  Prae- 
ceptor  gegeeven  eenen  Abraham  Mirkinius  omme  de  beginselen  der  Latynfche 
Taele  te  leeren. 

Nogh  in  den  felven  jaere  wierdt  hy  door  fyn  Vaeder  onderweefen  in  het  Cyf- 
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feren  der  4  Spetien  en  Reegel  van  Dryen,  begreep  hy  die  binnen  weynige  weeken 
heel  exaft,  en  wifte  daegelycks  eenige  manieren  van  Proeven  daer  op  te  inven- 
teeren,  en  met  folide  reedenen  te  bewyfen. 

A°  1638.  Was  hy  foo  verre  in  de  mufycke  geavanceert,  dat  hy  al  wat  oock 
waere,  met  vaftigheyt,  reeden  en  diftinélie  00k  in  Alto  en  Ténor  fleutelen  indif- 
ferentelyk  fonder  bekommeringc  wifte  te  fingen  [nous  avons  cité  ce  paffage,  ou 
plutôt  le  paflage  correfpondant  du  texte  de  Worp,  à  la  p.  356  du  T.  XIX],  naer 
alvorens  al  lang  begonnen  te  hebben,  felfs  te  componeeren.  Dogh  hadde  weynigh 
ftemme. 

In  den  felven  jaere  fprack  hy  de  Latynfche  Taele  familiaerlyk  en  gaerne  met 
fyne  Broeders. 

In  het  eynde  van  het  felve  jaer  kreegen  fy  tôt  Praeceptor  in  plaetfe  van  Mir- 
kinius  eenen  I  Iendrick  Bruno. 

Wierdt  hy  door  zyn  Vaeder  in  de  Géographie  onderweefen,  't  geen  hij  neevens 
fyn  ouder  Broeder  feer  ligtelyk  begreepen  en  onthielden,  leggende  dagelyks  met 
grooten  lust  en  yever,  op  den  Globum  terreftrem  te  fpeculeeren.  onderfoekende 
den  op-  en  ondergank  der  Sonne  in  verfcheydene  tyden  des  jaers. 

A°  1639.  Leerde  hy  met  fyne  broeders  de  Profodie,  die  lesse  duyrde  weynigh 
meer  als  een  weeke,  of  fy  vielen  daedelyk  aen  het  componeeren. 

In  den  felven  jaere  leerde  hy  op  de  Viole  de  Gamba  fpeelen,  en  het  beviel 
Chriftiaen  foo  wel  dat  naer  7  daegen  onderwys,  hy  de  wyfe  van  den  1 1 7  Pfalm 
heel  perfecl  konde  uytfpeelen,  fynde  in  de  Mufyke  gaeuwer  als  fyn  Broeder;  voor 
het  eynde  van  het  jaer  fpeelde  hy  in  parthye  met  goedt  fatfoen,  en  tremblanten 
en  vaftigheyt. 

A0  1640.  Leerde  hy  op  de  Luyt  fpeelen. 

A°  1641.  Begon  hy  de  Griekfche  Taele  te  leeren,  waerin  hy  in  een  half  jaer 
tydts  feer  veel  vorderde. 

5i 
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A0  1642.  Leerde  hy  de  Logica  daer  hy  fpoedelyk  meede  doorgong,  ende  die 
hy  mec  goedt  oordeel  toonde  vvel  te  vatten. 

A0  1643.  Begreep  hy  met  een  fonderlinge  promptitude,  al  hetgeen  de  mecha- 
nique  ofte  eenigh  ander  deel  van  de  Mathefis  mogte  aengaen  ;  00k  ftracks  raedt 
weetende,  ora  by  model  ofte  ander  hantwerk  voor  den  dagh  te  brengen,  "tgeen 
hy  maer  ergens  van  fulks  geleefen,  of  door  andere  gehoort  hadde  ielfs  met  groote 
vaftigheyt  naeteekenende  aile  gefheedene  printen,  en  diergelijke  dingen  hem  voor- 
koomende;  befteedende  voorts  de  fnipperingen  van  fyn  tydt  aen  Molenties  en 
andere  modellen  te  maeken,  felfs  tôt  een  draeybank  toe,  die  hy  in  dit  jaer  foo  by 
een  hadde  weeten  te  knuiïelen,  dat  hy  al  eenigh  goedt  daer  op  begon  te  draeyen. 
Deede  dit  jaer  groote  progreffen  in  de  Griekfche  Taele.  In  dit  jaer  leerde  hy  op 
de  Clavecimbel  fpeelen,  daar  hy  promptelyk  veel  in  vorderde.  Leerde  oock  dit 
jaer  de  Franflche  en  Italiaenfche  taele,  foo  fpoedigh,  dat  fyn  meerter  binnen  6 
maenden  gelicentieert  wierde. 

A°  1644.  Begon  hy  de  Mathématique  te  leeren  onder  Stampioen  met  fonder- 
ling  fucces,  niet  alleen  ailes  ligt  begrijpende  en  onthoudende,  maer  felfs  dagelyks 
alderhande  konftige  dingen  inventeerende  tôt  een  yegelyks  verwonderinge. 
Leerde  danffen  ende  te  Paerde  ryden. 

Ailleurs  le  père  Constantyn  nous  dit  que  Christiaan  apprit  également  à  patiner. 

Le  père  Constantyn  n'exagêre-t-il  pas  quelque  peu  en  nous  faisant  croire  que  Christiaan 
devint  versé  dans  la  langue  italienne  déjà  en  ce  temps?  S'il  en  fut  ainsi,  comme  lui  et  Con- 
stantyn Jr.  furent  élevés  ensemble,  ce  dernier,  semble-t-il,  aurait  été  dans  le  même  cas.  Or,  dans 
son  Journal  de  voyage  de  1649— 1650  Constantyn  Jr.  nous  dit  que  le  27  novembre  1649, 
étant  à  Genève,  il  commença  à  apprendre  l'italien  („begost  Italiaensch  te  leeren")  d'un  certain 
Lunati. 


$  4-  LE  SEJOUR  DANS  LE  MILIEU  UNIVERSITAIRE  DE  LEIDEN. 


Un  des  préceptes  qui  nous  frappent  le  plus  dans  la  „norma  ftudiorum  et  vita? 
reliquat"  du  père  Conftantyn1),  connaiffant  bien  l'amitié  en  même  temps  que  la 
rivalité  de  Conftantyn  et  de  Chriftiaan  —  il  avait  d'ailleurs  conftamment  excité  leur 
émulation  —  c'eft  le  confeil  de  toujours  le  tenir  compagnie,  de  fe  montrer  „ranflimc 
foli".  C'eft  enfcmble  qu'ils  fuivront  tant  le  cours  de  mathématique  de  F.  Schootenius 
que  celui  de  droit  —  confultez  la  lettre  du  30  octobre  1645 2)  - —  de  A.  Vinniusqui, 
foit  dit  en  parlant,  avait  été  oppofant  de  Conftantyn  père  lorfque  celui-ci  défendit  à 
Leiden  fa  thèse  pour  le  licenciât3).  Tout  autre  chose  eft  d'étudier  à  deux  que  d'étu- 
dier feul. 

Les  éditeurs  du  T.  I  ignoraient  encore  que  Paravicinus  ou  Paravicini4)  „qui  cum 
Caefar  non  fit,  Diétatorem  tamen  fe  ipfe  facere  conatus  eft5)"  n'était  pas  l'étudiant 
Jacobus6)  qui  aurait  en  vérité  afpiré  à  un  âge  bien  tendre  à  fe  rendre  maître  de  l'opi- 
nion ou  du  gouvernement.  Il  s'agit  ici  de  Paravicini")  italien  chez  qui  les  frères  Huy- 
gens  demeuraient  au  Steenfchuur8).  Voici  les  règles  de  la  maifon  que  le  „Diclateur" 
propofait  : 

P.  Paravicino4)  à  Conft.  Huygens  (éd.  Worp  No.  3959).  Di  Leiden  li  26Maggio 
1645. 
Trovando  expediente  et  necefTario  di  metter  qualche  ordine  nella  noftra  cafa,  ho 


0  T.  I,  P.  4. 
2)T.I,P.  13. 

3)  En  ce  moment  Vinnius,  aîné  de  Constantyn  d'une  dizaine  d'années,  était  lecteur  en  droit  à 
l'université. 

4)  C'est  le  nom  que  plus  tard  on  donne  à  la  famille;  il  es*:  vrai  que  le  père  Constantyn  écrit 
Paravicino. 

?)  T.  I,  p.  11.  Nous  citons  une  lettre  de  Bruno  du  14  mai  1645. 

5)  D'ailleurs  inscrit  seulement  (à  l'âge  de  14  ans)  en  mai  i646(Jacobus  Paravicinus  Londonensis)* 
r)  Inscrit  dans  F„Album  studiosorum"  (ce  que  les  dits  éditeurs  n'ont  apparemment  pas  remarqué) 

le  14  octobre  1644  (Petrus  Paravicinus  ex  Valatelina  Italus  44.  P.)  Il  était  donc  âgé  de  44 
ans  et  inscrit  dans  la  „Facultas  Philosophia?  et  Litterarum  humaniorum".  Constantyn  nous 
apprend  que  lui  et  sa  femme  avaient  longtemps  séjourné  en  Angleterre.  L'étudiant  de  1646 
était  sans  doute  leur  fils. 
8)  Dans  une  maison  appelée  „IIartogb  van  Saxen"  dont  on  ne  sait  plus  l'emplacement;  elle  a 
probablement  été  détruite  lors  de  la  grande  explosion  de  1807. 
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comporte  le  inclufe  ordinanze  le  quali  mando  hora  a  V.  S.  Illma  avante  di  produrle  a 
queiti  Sig."  per  che  le  fottofcrivano 

1.  Quod  inter  nos  nomen  Dei  colatur,  et  unusquifque  fibicaveataiuramento,quo 
Deus  potefl:  offendi. 

2.  Nemo  ullas  rixas  moveat,  et  fi  per  accidens  id  fiât,  dominationes  veftras  rogo, 
ut  ad  me  res  deferatur,  ut  poffim  reconciliationem  procurare. 

3.  Qui  non  erunt  domi  quadrante  hora  post  meridiem,  et  hora  feptima  cum  dimidia, 
ad  cenandum  non  erunt  expeftandi;  et  pêne  loco  erunt  contenti  analectis,  et  iis  cibis, 
qui  domi  habebuntur. 

4.  Nemo  exeat  domo  poil:  cenam,  nifi  prius  indicatum  fit  fuis  ephoris9)  vel  mihi, 
ut  videam,  an  erit  e  re  fua,  et  fi  quis  aliter  fecerit,  ac  infortunium  ei  contigerit,  erga 
parentes  a  negligentia  excufabor. 

5.  Poft  cenam  quifque  teneatur  explicare  aliquid  ex  Italica  lingua  in  Gallicam,  vel 
de  Gallica  in  Italicam,  quibus  vero  non  efi:  cordi  taie  exercitium,  ne  obfint  alijs  qui 
progreffum  facere  cupiunt. 

6.  Unufquifque  difcat  aliquam  hiftoriam,  quam  recitet  in  prandio  vel  in  cenaprout 
poterit,  vel  in  una  vel  altéra  lingua,  et  fi  quis  intermiferit  hoc  exercitium  ad  minus 
femel  in  die,  teneatur  folvere  fingulis  vicibus  ftuferum  pro  pauperibus. 

7.  Die  Domini  poft  cenam  habendum  erit  exercitium,  legendo  facra  cum  reverentia 
et  attentione,  ut  pofîimus  fperare  a  Deo  benediétionem. 

Conftantyn  y  répondit  comme  fuit  : 

Sin  adefîb  à  pena  ho  potuto  trovar  il  tempo  da  far  rifpoila  à  la  fua,  mandatami  fu'l 
partir  di  S.  Alta  dalla  Haya,  hora  che  v6  refpirando  vengo  à  dirle  in  quanto  aile  fue 
leggi  domeftiche  propofremi,  che  veramente  ne  trovo  la  foftanza  buona  affai  et  impor- 
tante ma  per  quelli  miei  giovani,  che  ne  anco  in  cafa  mia  fi  viddero  mai  aftretti  ad 
ordinanze  cofi  regolate  e  precife,  non  havendo  io,  la  dio  gratia,  havuto  bifogno  di 
governargli  con  rigore,  anzi  havendogli  condotti  fempre  con  dolcezza  et  ammonitioni 
paterne,  mi  pare  ch'il  caricargli  d'un  giogo  nuovo  fenza  neceffità,  farebbe  render  loro 
la  liberta  honefta  che  pretendono  poffedere  emancipati,  men'  grata  e  più  fimile  délia 
foggettione  fanciullesca  dalla  quale  horamai  fono  ufciti.  Oltreche  havendo  io  occupato 
le  loro  hore  e  momenti  con  ordini  e  regole  di  ftudiare  in  varie  scienze  gravi  e  diflicili, 
non  flimo  che  fia  à  propofito  di  prefcrivergliene  più  di  quello  che  ho  già  con  tempe- 
ramento  [mot  illifible]. 


9)  Plusieurs  étudiants  séjournaient  donc  à  la  maison  avec  leurs  gouverneurs.  À  Breda  (§  5  qui 
suit)  il  en  fut  autrement:  J.  Pell  dans  son  discours  inaugural  parle  des  étudiants  qui  font  la 
fête  „tandem  custode  remoto". 
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Nondimeno,  Sig.it0  mio,  haverè  gufto  fingolare  che  ta!  hora  ira'  compagni  e  com- 
menfali  liano  indutti  difcretamente  ad  eflercitarfi  nella  lingua  Italiana.  Il  che  facilmente 
fi  pub  per  occafione  di  difcorfi  di  tavola  overo  dopo  cena,  col  produrgli  qualche 
Hbro  piacevole  e  che  contenga  più  toito  materie  da  videre  che  nifluna  altra  di  più 
confideratione.  La  Sig.ita  fua  conforte  potrebbe  ajutarne  aflai,  fe  le  tornade  à  com- 
modo,  corne  fpero.  Dal  ufcir  di  cafa  verfola  notte  mi  Tara  piacere  V.  S.  di  divertirne 
i  miei  con  termini  raggionevoli,  che  più  gli  perfuaderanno  d'ogni  altra  legge  obliga- 
toria.  Finalmente  glieli  raccommando  caramente,  afpettando  che,  fe  gli  trova  col- 
pevoli  di  cofa  ch'importi  di  correggere,  vorra  darfiilfaftidiod'avvertirmeneàtempo, 
che  fono  di  pieniflîmo  affetto  di  V.  S.rie  ambedue  ....  Dal  campo  à  Selzaten,  1  di 
Luglio  1645. 

Quant  aux  cours  univerfitaires,  nous  ne  voyons  pas  que  les  frères  en  aient  fuivi 
d'autres  que  ceux  de  Vinnen  et  van  Schooten10),  mais  ils  connaifTaient  perfonnelle- 
ment  plufieurs  profefTeurs  et  magiftrats,  e.a.  l'orientalifte  et  mathématicien  Golius  '  ') 
qui  jadis  avait  attiré  l'attention  de  Defcartes  fur  le  problème  de  Pappus  par  lequel 
débute  la  „Géométrie"  dont  van  Schooten  s'infpirait  tout  en  ne  négligeant  pas  d'au- 
tres auteurs.  On  a  vu12)  que  plufieurs  années  avant  1645  Bruno  était  en  rapport 
avec  divers  profefTeurs  de  Leiden,  et  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  père  Conflantyn 
connaiiïait  tout-le-monde.  Nous  faififfons  cette  occafion  pour  corriger  une  erreur 
du  T.  XIX:  nous  y  parlions13)  du  manufcrit  arabe  d'Apollonius  apporté  de  l'Orient 
par  Golius.  Il  efr,  vrai  que  Golius  rapportait  des  manufcrits  de  fes  voyages  en  Orient; 
mais  ce  manufcrit-ci  lui  avait  été  donné14)  par  l'oncle  de  Chrilliaan,  le  Leu  de  Wil- 
hem,  également  grand  voyageur. 

Conformément  à  l'inflruétion  paternelle  Chriftiaan  continua  aufïï  à  s'appliquer 
aux  arts:  dans  la  première  lettre  de  lui  que  nous  pofTédions,  celle  du  29  juin  1645 
au  frère  Lodewijk,  —  l'infcription  à  l'Univerfité  datait  du  1 1  mai  —  il  nous  apprend 
avoir  copié  un  tableau  —  le  portrait  d'un  vieillard  —  dé  Rembrandt.  Conflantyn 
père  était  grand  admirateur  de  Rembrandt,  dont  il  fut  un  des  premiers,  peut-être  le 
premier  de  tous,  à  comprendre  le  génie  qu'il  juge  fupérieur  à  tout  ce  que  l'antiquité 
a  produit  ainfi  qu'à  „Italia  omnis"15).  Ceci  nous  amène  à  dire  quelques  mots  fur  la 


I0)  Consultez  sur  le  cours  de  ce  dernier  les  p.  2 — 4  et  7 — 20  du  T.  XI. 
M)  Voyez  sur  lui  e.a.  la  note  2  de  la  p.  31  du  T.  I. 
I2)  P.  43 — 44  qui  précédent. 

I3)P-23- 

14)  D'après  la  p.  555  de  notre  T.  II  (lettre  de]Constantyn  père  à  Mersenne). 

15)  Nous  avons  mentionné  à  la  p.  392  le  „Fragment  eener  autobiographie  van  Constantyn  Huy- 
gens",  publié  par  Worp  en  1 897.  Il  en  avait  d'ailleurs  déjà  publié  une  partie,  savoir  celle  qui  traite 
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famille  Huygens  en  tant  qu'artiftes.  Il  eft  impofîiblede  foutenir,  nous  femble-t-il,  que 
Conftantyn  ait  été  un  artifte  véritablement  grand.  On  peut  même  dire  qu'il  ne  veut 
pas  l'être.  Il  a  beau  être  admirateur  de  grands  peintres,  d'architeftes  etc.,  être  com- 
pofiteur,  poète,  et  un  peu  peintre  lui-même,  il  eft  bien  décidé  à  ne  pas  fe  laifler  en- 
traîner par  fa  Mufe  à  des  hauteurs  dangereufes.  Voyez  comme  il  fe  rappelle  à  l'ordre 
lorfque,  craignant  le  fort  d'Icare,  il  a  l'impreflion  de  s'être  momentanément  aventuré 
trop  haut  : 

Hoe  heb  ick  't  waerde  Cats16),  hoe  raeck  ick  hier  om  hoogh? 

Wat  heeft  mij  dus  vervoert  uyt  aller  ooghen  oogh, 

Daer  d'oogen  fchemeren,  daer  wafch  en  wiecken  fmelten? 

Of  loert  mij  weer  ter  hand,  of  kort  my  defe  ftelten; 

Ick  ftruyckel  op  het  land,  wat  maeck  ick  in  de  lucht? 

Het  kruypen  is  my  konft,  wat  maeck  ick  in  de  vlucht? 
c.à.d.  „Que  m'arrive-t-il,  cher  Cats,  comment  puif-je  ainfi  m'élever?  Qu'eft-ce  qui 
m'a  emporté  de  la  forte  hors  de  la  vue  de  l'oeil  le  plus  perçant,  là  où  les  regards 
deviennent  incertains,  où  fe  fondent  la  cire  et  les  ailes?  Ou  bien  faites  moi  revenir  à 
la  portée  de  la  main  par  la  force  de  vos  regards,  ou  bien  raccourciffez-moi  ces  échafTes. 
Sur  terre  déjà  je  trébuche,  que  fais-je  en  l'air?  Ramper  eft  déjà  un  art  pour  moi,  com- 
ment pourrais-je  voler?" 


des  peintres  de  ce  temps,  en  1891  dans  laRevueOud-HollandlX,  en  y  ajoutant  une  traduction 
hollandaise.  Nous  nous  contentons  de  citer  en  latin  ce  que  Constantyn  dit  de  Rembrandt: 
„Rembrantium  (sic  pronuntiare  audebo)  judicio  et  affectuum  viuacitate  Livio  [Joan  Lievens] 
prastare . . .  suae  se  industrie  inuoluens,  in  minorem  tabulam  conferre  amat  et  corapendio 
effectum  dare,  quod  in  amplissimis  aliorum  frustra  quœras.  Iudae  poenitentis  tabulam  nummos- 
que  argenteos,  precium  innocentis  domini  ad  Pontificem  referentis,  omnium  instar  esse  volo. 
Accédât  Italia  omnis,  et  quidquid  ab  ultimâ  antiquitate  speciosi  superest  aut  mirandi.  Unius 
Iuda?  desperati  gestum,  ut  omittam  tôt  in  uno  opère  stupendas  formas,  unius,  inquam,  luàx 
furentis,  ejulantis,  deprecantis  veniam,  nec  sperantis  tamen  aut  spem  vultu  seruantis,  faciem 
horridam,  laniatos  crines,  scissam  vestem,  intorta  brachia,  manus  ad  sanguinem  compressas, 
genu  temero  impetu  prostratum,  corpus  omne  miserandà  atrocitate  conuolutum,  omni  ssecu- 
lorum  elegantia;  oppono,  et  scire  inscitissimos  mortales  cupio,  qui,  quod  alibi  insectati  sumus, 
nihil  effici  magis  quam  dici  hodiè  autumant,  quod  non  dictum  priùs  et  effectum  vetustas  viderit. 
Aio  enim,  nulli  aut  Protogeni,  aut  Apelli,  aut  Parrhasio  in  mentem  venisse  nec,  si  redeant, 
venire  posse  quœ  (obstupesco  referens)  Adolescens,  Batauus,molitor,  imberbis  uno  in  homine 
collegit  singula,  et  uniuersa  expressit".  Etc.  Cette  autobiographie  a  été  écrite  en  1629 — 163 1. 
,<5)  Jacob  Cats,  né  une  vingtaine  d'années  avant  Constantyn,  poète  bien  connu  (d'ailleurs  aussi 
homme  d'état),  pieux  et  pratique,  campagnard  plutôt  que  citadin,  recherchant  souvent  le 
terre-à-terre,  et  fort  populaire,  surtout  dans  les  milieux  paysans,  précisément  pour  cette  raison. 
Jadis,  dans  mr.inte  ferme,  la  bibliothèque  était,  dit-on,  composée  uniquement  de  deux  gros 
volumes:  la  Bible  et  les  Oeuvres  de  Cats. 
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Il  connaît  les  limites.  Or,  chez  Chriftiaan,  fort  intelligent,  d'une  fanté  débile,  d'une 
humeur  douce,  le  défir  de  garder  l'équi]ibre  eft  encore  plus  prononcé;  ce  n'eft  pas 
pour  lui  une  qualité  acquife,  c'eft  fa  nature  même.  Nous  ne  conftatons  chez  lui  aucun 
grave  conflit  intérieur.  Ce  qui  fans  doute  n'empêche  pas  d'apprécier  et  de  copier 
Rembrandt17).  Chriftiaan  a  confcience  de  Ton  devoir,  ou  plutôt  il  a  plaifir  à  fe  déve- 
lopper en  homme  de  fcience  et  en  même  temps  en  homme  de  bon  goût.  Les  temps 
de  crife  pour  lui  ne  font,  nous  femble-t-il,  que  ceux  des  maladies  ou  graves  indis- 
pofitions  qui  le  rendent  fortement  mélancolique  et  l'amènent  peut-être  à  le  demander 
s'il  eft  bien  vrai  qu'il  y  a  dans  l'âme,  fi  dépendante  du  corps,  quelque  chofe  d'imma- 
tériel18). En  mufique  auffi,  malgré  fes  grandes  connaiflances  théoriques  et  la  fineffe 
de  fon  oreille,  il  n'eft  pas  artifte  créateur.  Dans  une  pièce  non  datée I9)  il  écrira,  après 
avoir  parlé  du  „plaifîr  des  confonances":  „Et  je  croy  que  ce  feroit  en  vain  de  vouloir 
chercher  la  caufe  de  ces  plaifirs  plus  loin".  Ce  n'eft  pas  lui  qui  aurait  écrit,  comme 
le  fait  Ch.  Adam  dans  fa  biographie  de  Defcartes:  „crife  de  myfticifme,  condition 
peut-être  de  toute  grande  découverte  2°)".  On  peut  être  allure  qu'à  Leiden  il  lé  mon- 
trait, fans  aucun  myfticifme,  „leergierich  ende  eergierigh  ten  hoogfte21)"  d'après  la 
qualification  de  fon  père  parlant  de  lui  lorsqu'il  était  encore  enfant. 

Vinnius  appelle  les  frères  kûcàuç  rpé^oi/rtzg")  et  dit  qu'ils  prennent  part  aux  dis- 
putes avec  zèle  et  fuccès.  Le  cours  de  droit  était  peut-être  préféré  par  Conftantyn 23). 
Pour  Chriftiaan  nous  n'héfitons  pas  à  dire  que  celui  de  van  Schooten  était  le  principal. 
La  queftion  des  anciens  et  des  modernes  —  nous  avons  parlé  un  peu  plus  haut  de 
Ramus  et  d'Arminius,  uniquement  pour  dire  que  nous  n'avons  pu  conftater  aucune 


'")  En  1646  nous  le  voyons  copier  aussi,  pour  le  jardin  de  la  maison  paternelle  à  la  Haye,  des 
figures  de  la  Danse  macabre  de  Holbein  (T.  I.  p.  17). 

I8)  Dans  un  des  traités  de  Burgersdicius  —  comparez  la  p.  399  qui  précède  —  savoir  la  brève 
„Idea  philosophie  naturalis".  où  se  trouvent  des  chapitres  „De  Loco  &  Vacuo",  „De  Motu", 
„De  Tempore",  „De  Anima,  vità  &  morte"  —  nous  lisons:  „Mors  est  privatio  vite  ob  animîe 
separationem  à  corpore.  Hsec  separatio  tum  fit,  cùm  calor  naturalis  exstinguitur". 

'*)  T.  XIX,  p.  364. 

20)  Oeuvres  de  Descartes,  T.  XII  (Vie  et  Oeuvres  de  Descartes,  étude  historique  par  Charles  Adam, 
Paris.  L.  Cerf.  19 10). 

21  )  Traduction  :  désireux  d'apprendre  et  ambitieux  au  plus  haut  degré  („De  jeugd  van  Chr.  Huy- 
gens  volgens  een  handschrift  van  zijn  vader",  J.  A.  Worp,  Oud-Holland  XXXI,  1913). 

22)  Lettre  du  30  octobre  1645,  T.  I,  p.  14.  Il  faut  y  lire  ô-pwei-j  au  lieu  de  orp-hveiv. 

23)  Le  père  écrit  (Worp  „De  jeugd"):  „Inde  rechten  deden  sij  oock  terstond  fraeye  progressen 
onder  den  professor  Vinnius,  soo  door  sijne  publique  lessen,  als  in  sijne  privata  Collegia  etc. 
ende  dede  voornementlick  Constantin  sijne  capaciteit  daerin  blijcken  bij  publique  Disputatien, 
daertoe  Christiaen  niet  light  was  te  krijgen". 
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influence  de  ces  penfeurs  fur  Chriftiaan î4)  —  était  à  Leiden,  en  1645  et  1646,  inti- 
mement liée  au  nom  Defcartes.  La  grande  influence  de  Defcartes  fur  Chriftiaan  eft 
trop  connue  pour  qu'il  foit  néceflaire  d'y  infifter  ici.  Ce  n'eft  nullement  par  van 
Schooten  qu'il  apprit  à  le  connaître:  il  avait  lu  les  „Principia  Philofophis"  déjà  à  la 
Haye25).  Nous  croyons  pou  voir  admettre  qu'il  connahTait  également,  avant  d'arriver 
à  Leiden,  „la  Géométrie"  :  „het  bouck  van  de  Cartes 2<5)" — il  eft  queftion  d'optique — 
eft  mentionné  dans  la  lifte  de  Stampioen 27).  Connaiflait-il  aufïi  Defcartes  perfonnel- 
lement?  C'eft  incertain.  Dans  l'Avertiflement  de  la  p.  3  du  T.  XVI  nous  liions:  „On 
connaît  la  grande  amitié  qui  liait  le  père  de  Chriftiaan  Huygens  à  Defcartes  et  l'ad- 
miration profonde  que  celui-ci  lui  infpirait28).  Cette  admiration  fut  partagée  par  le 


24)  Il  est  vrai  que  F.  van  Schooten  était  arminien,  autrement  dit  remonstrant.  Puisqu'il  n'enseig- 
nait que  les  mathématiques,  ceci  n'avait  apparemment  aucune  importance  aux  yeux  du  père 
Constantyn:  les  lettres  de  van  Schooten  à  lui  (éd.  Worp  No.  4230  et  4267)  font  voir  que 
Constantyn  s'était  intéressé  à  sa  nomination.  En  général,  Constantyn  était  l'adversaire  des 
remonstrants.  Th.  Jorissen  écrit  dans  l'introduction  à  sa  publication  des  „Mémoires  de  Const. 
Huygens".  (La  Haye,  M.  Nyhoff,  1873):  „Le  Discours  Imparfait  [première  partie  des  Mé- 
moires] fait  connaître  les  vues  de  Huygens.  Par  ce  qu'on  savait  jusqu'ici  en  examinant  ses  rela- 
tions et  les  propos  qu'il  tint  plus  tard,  ou  crut  pouvoir  inférer  que  l'ami  de  Barlée  et  de  Hooft 
était  du  nombre  des  hommes  très-modérés  du  parti  vainqueur  [savoir  vainqueur  à  la  Synode 
de  Dordrecht  de  161 8].  Il  est  évident  maintenant  que  cette  idée  est  erronée.  Son  jugement 
concernant  les  personnes  et  les  desseins  des  Remonstrants  est  très-défavorable  à  ces  derniers. 
„Ces  gens  [dit-il]  ne  demandent  pas  le  doigt  que  pour  empoigner  la  main,  s'ilz  peuvent ...  Si 
les  Remonstrants  ne  s'étaient  pas  produits,  la  concorde  de  la  nation  n'eût  pas  souffert". 

Dans  la  deuxième  lettre  de  1646  citée  plus  haut  (éd.  Worp  No.  4267)  van  Schooten  déclare 
nettement  ne  pas  être  „van  de  gereformeerde  religie".  Incidemment  nous  notons  qu'il  parle 
ici  des  cours  de  mathématique  donnés  à  l'Université  de  Leiden  dans  la  langue  nationale  les- 
quels attirent  plus  d'auditeurs  que  les  cours  donnés  en  latin  („also  daer  geduirich  meerder  toe- 
hoorders  der  duitsche  als  noch  der  Latijnsche  lessen  aengaende  dese  konst  altyt  syn  geweest"). 

En  165 1  nous  le  voyons  (T.  I,  p.  140)  envoyer  à  Christiaan  une  brochure  d'un  pasteur 
remonstrant,  Tegen  de  Calvinistische  Predestinatie.  Christiaan  semble  ne  pas  avoir  répondu  à 
cette  lettre  de  van  Schooten. 

25)  Voyez  la  p.  8  qui  précède. 

2<î)  Il  s'agit  sans  doute  du  „Discours  de  la  Méthode"  et  de  ses  appendices. 

V)  T.  I,  p.  6. 

28)  Mais  on  connaît  aussi  l'admiration  profonde  de  Descartes  pour  Constantyn.  Il  l'exprime  comme 
suit  le  lendemain  de  leur  première  entrevue  (1632)  dans  une  lettre  à  Golius:  „Véritablement 
c'est  un  homme  qui  est  au  delà  de  toute  l'estime  qu'on  en  sçauroit  faire  et  encore  que  je  l'eusse 
ouy  louer  a  l'extrême  par  beaucoup  de  personnes  dignes  de  foy,  si  est-ce  que  je  n'avais  encore 
pu  me  persuader  qu'un  mesme  esprit  se  pust  occuper  a  tant  de  choses  et  s'acquiter  si  bien  de 
toutes  ny  demeurer  si  net  et  si  présent  parmi  une  si  grande  diversité  de  pensées,  et  avec  cela 
retenir  une  franchise  si  peu  commune  parmi  les  contraintes  de  la  Cour.  Il  y  a  des  qualités  qui 
font  qu'on  estime  ceux  qui  les  ont  sans  faire  pour  cela  qu'on  les  ayme  et  d'autres  qui  font 
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eune  Chriftiaan2y)  qui,  fans  doute,  a  rencontré  plus  d'une  fois  le  philofophe  français 
danslamaifon  paternelle,  et  fubi  l'afcendant  de  cette  puhTanteperfonnalité".  H.Brug- 
mans  s'exprime  comme  fuit:  „Deicartes,  féjournant  foit  à  Leyde,  à  Endegeeft,  à  Eg- 
mond,  faifait  dans  ce  cercle  gai  et  diftingué  [à  la  maifon  du  Plein]  des  apparitions 
efpacées30).  Quoique  les  lettres  de  Chr.  Huygens  ne  parlent  pas  d'une  entrevue  avec 
le  philofophe,  il  eft  vraifemblable  cependant  que  celui-ci  ait  entrevu,  à  cette  époque, 
les  fils  de  fon  hôte31)".  Un  peu  plus  loin  le  même  auteur  ajoute:  „I1  y  eut  d'ailleurs, 
fort  probablement,  [à  propos  de  queftions  muficales,  voyez  la  p.  53  qui  précède]  des 
échanges  directs  de  lettres  entre  Defcartes  et  fon  jeune  ami".  Nous  fommes  d'avis 
que  fi  de  pareilles  lettres  avaient  exifté  elles  auraient  été  confervées,  comme  celles 
de  Merfenne.  Nous  ne  pouvons  donc  croire  à  cette  correfpondance,  et  nous  fommes 
enclins  à  reléguer  les  entrevues  perfonnelles32)  également  dans  le  domaine  des  fables. 
Dans  fon  article  de  1909  „Een-en-ander  over  de  Huygens-uitgave  en  over  den 
invloed  van  Defcartes  op  Chr.  Huygens33)  D.J.  Korteweg  allègue  comme  argument 
décifif  en  faveur  de  la  connaifTance  pcrfonnelle  le  fait  que  le  père  Conftantyn  écrit  à 
propos  de  Chriftiaan  à  la  princeffe  Elifabeth  de  Bohème  :  „lequel  feu  Monfr.  Defcartes 
difoit  eftre  de  fon  fang,  le  cherhTant  d'une  affeclion  très  ardente";  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  i°.  que  le  père  C.  vante  toujours  fon  fils  autant  qu'il  le  peut  (comparez  la 
p.  57  qui  précède),  i°.  qu'il  ne  paraît  pas  que  fuivant  lui  Defcartes  aurait  dit  autre 
chofe  fmon  que  Chriftiaan  était  de  fon  fang,  30.  que  Conftantyn  peut  avoir  indiqué 
par  le  refte  de  fa  phrafe  le  fait  que  Defcartes  exprime  fon  admiration  pour  une  folu- 


qu'on  les  ayme  sans  qu'on  les  estime  beaucoup  davantage,  mais  je  trouve  qu'il  possède  en  per- 
fection celles  qui  font  ensemble  l'un  et  l'autre,  et  je  ne  tire  pas  peu  de  vanité  de  ce  que  je  ne 
luy  ay  sceu  dire  aucune  chose  qu'il  ne  comprist  quasi  avant  que  j'eusse  commencé  de  l'expliquer. 
Car  si  la  metempsichose  et  la  réminiscence  de  Socrate  avoient  lieu,  cela  me  feroit  croyre  que 
son  ame  a  esté  autrefois  dans  le  corps  d'un  homme  qui  avoit  les  pensées  que  moy  j'ay  maintenant 
et  je  prens  de  là  occasion  de  juger  que  mes  opinions  ne  sont  point  trop  esloignées  de  ce  que 
dicte  le  bon  sens,  puisque,  estant  en  luy  très  parfaict,  comme  il  est,  elles  ne  laissent  pas  de  luy 
estre  si  familières". 

29)  „I1  me  sembloit  lorsque  je  lus  ce  livre  des  Principes  la  première  fois  que  tout  alloit  le  mieux 
du  monde  et  je  croiois,  quand  j'y  trouvois  quelque  difficulté  que  c'étoit  ma  faute  de  ne  pas 
bien  comprendre  sa  pensée.  Je  n'avois  que  quinze  ou  seize  ans"  (écrit  en  1693,  T.  X,  p.  403). 

3°)  Est-il  certain  que  Descartes  assista  à  des  séances  musicales,  comme  Brugmans  le  dit?  Ou  à 
d'autres  réunions?  Un  peu  plus  loin  il  dira:  „Nous  avons  vu  plus  haut  que  Descartes  paraissait 
parfois  dans  le  cercle  familial  de  la  Haye",  ce  qui  n'est  pas  tout-à-fait  la  même  chose.  En  réalité, 
nous  ignorons  comment  Descartes  fut  reçu  par  le  père  Constantyn. 

31)  „Le  séjour  de  Chr.  Huygens  à  Paris  etc."  p.  12  et  17. 

32)  Nous  n'irons  cependant  pas  jusqu'à  nier  que  Descartes  ait  pu  „entrevoir  les  fils  de  son  hôte" 
(ce  qui  est  autre  chose  que  de  croire  à  des  entrevues). 

33)  Dans  le  „Jaarboek  der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen",  Amsterdam,  Joh.Mùller. 

52 


4  I  O  BIOGRAPHIE  DE  CHR.  HUYGENS. 


tion  ou  tentative  de  folution  d'une  queftion  difficile  par  Chriftiaan  dont  il  avait  eu 
connaiftance  :  Chriftiaan  lui  avait  fait  voir  (T.  X,  p.  217^  par  r intermédiaire  de 
van  Schooten,  ce  qu'il  avait  calculé  en  1646  fur  la  preffion  „qui  tendoit  une  chorde 
félon  la  ligne  parabolique". 

Ploeg  dit  à  bon  droit:  „nergens  blijkt  dat  Chriftiaan  den  grooten  wijfgeer  ook 
maar  éénmaal  heeft  ontmoet34)". 

Quoi  qu'il  en  foit,  c'ert  furtout  à  Leiden,  nous  femble-t-il,  que  Chriftiaan  s'appliqua 
à  la  mathématique  cartérienne.  Mais  il  ferait  bien  faux  de  croire  que  jamais  fon  ad- 
miration pour  Defcartes  l'aurait  empêché  d'étudier  les  mathématiciens  grecs.  Voyez 
fes  citations  d'Archimède  dans  la  lettre  du  3  fept.  1646  au  frère  Conftantyn3S),  dans 
celle  du  23  décembre  1 646  à  Merfenne36)  et  dans  les  oeuvres  de  jeunefTe  de  ce  temps 
que  nous  avons  publiées  dans  le  T.  XII.  Apollonius  faifait  partie  du  cours  de  van 
Schooten,  Euclide  et  Archimède  n'en  faifaient  pas  partie3").  Même  remarque  pour 
la  lifte  de  Stampioen.  Chriftiaan  prenait  fon  bien  où  il  le  trouvait.  Son  admiration 
pour  Archimède38)  l'a  toujours  empêché  de  décerner  la  palme  uniquement  aux 
modernes. 

Chriftiaan  quitta  Leiden  en  mars  1947.  Conrtantyn  abandonna  les  études  déjà 
plus  tôt;  dès  août  1 646  fon  frère  put  lui  adreffer  des  lettres  en  fa  qualité  de  fecrétaire 
du  prince  d'Orange,  affocié  de  fon  père39). 

Ni  Chriftiaan  ni  fes  frères  n'ont  jamais  dû  le  foumettre  à  aucun  examen,  ni  dans 
leur  enfance,  ni  à  l'entrée  ou  à  la  fortie  d'une  univerfité40). 


34)  „Const.  Huygens  en  de  natuurwetenschappen",  p.  104. 

35)  T.  I,p.  18. 
3«)  T.  II,  p.  557- 

37)  Nous  nous  sommes  trompés  en  écrivant  en  191 5  dans  le  recueil  „Science  in  the  Netherlands' 
(sans  date,  sans  nom  d'éditeur,  destiné  à  l'Amérique)  —  article  „Faculty  of  mathematics  and 
natural  science"  —  „Fr.  van  Schooten,  the  teacherof'Chr.  Huygens,  was  an  enthusiastic  inter- 
préter not  only  of  Archimedes" etc. 

38)  Et  pour  quelques  autres  mathématiciens  grecs. 
3S>)  Lettre  du  14  août  1646  (T.  I,  p.  16). 

4°)  Ou  „école  illustre"  (Breda). 


S  5.  L'ÉTUDE  DE  DROIT  À  BREDA. 


De  mars  1647  jusqu'en  août  1649  ChrilHaan  fut  étudiant  à  Breda,  cette  fois  en 
compagnie  non  pas  de  Conftantyn  mais  de  Lodewijk  qui  y  était  déjà  avant  lui.  Tous 
deux  logeaient  chez  le  profefleur  de  droit  J.  H.  Dauber.  Notre  T.  I.  contient  plu- 
fîeurs  lettres  au  père  Conftantyn  mentionnant  fes  fils,  tant  de  Dauber  que  de  A.  Rivet, 
le  théologien  français,  calvinifte  connu,  qui  avait  été  profefTeur  à  l'Univerfité  de  Lei- 
den  et  enfuite  inftructeur  du  prince  d'Orange1).  Comme  Conftantyn,  Rivet  —  qui, 
lui,  féjournait  à  Breda  —  était  curateur  de  la  nouvelle  Académie.  Lodewijk  dont  on 
a  pu  conftater  l'humeur  bouillante  dans  quelques  lettres  de  Bruno 2)  s'y  battit  en  duel 
avec  un  camarade  quoique  les  „Statuta"  difent  expreffément:  VII  „A  Monomachiis 
abftinento".  Il  était  fans  doute  moins  bien  doué  que  fes  deux  frères  aînés:  L.  G.  van 
Reneiïe  écrit  au  père  Conftantyn  3)  qu'il  ne  pourrait  pas  fuivre  avec  fruit  le  cours 
de  grec  de  J.  Brollerhuylén4),  et  d'après  Chriftiaan  il  ne  ,,1'çut  jamais  rien  [en  mathé- 
matiques] n'ayant  point  d'inclination  pour  cela5)".  Mais  fon  application  à  l'étude 
du  droit  était  fuffifante.  Il  fuivait  auffi  le  cours  de  H.  Bornius,  profefleur  d'éthique 
et  de  logique,  puifque  Rivet  écrit  au  père  Conftantyn6),  qu'„il  fera  le  premier  qui 
ouvrira  la  difpute  publique  de  Phiîolbphie,  comme  m'a  dit  M.  Bornius".  Nous  ne 
lavons  d'ailleurs  ce  qu'il  faut  penfer  de  l'opinion  de  van  Reneffe.  Lodewijk  entendait 
certainement  le  grec  puifque  Dauber,  dans  une  lettre  poftérieure  à  celle  de  van  Re- 
neffe T)  lui  recommande  e.  a.  la  lecture  de  „la  paraphrafe  Grecque  de  Théophile". 
Quant  à  Chriftiaan,  Dauber  „le  regarde  comme  un  nouvel  Orient  qui  ne  tardera 
pas  à  envoyer  fes  lumières  par  tout8)".  Bientôt  après  fon  arrivée  nous  le  voyons 
foutenir  des  thèfes  „fur  le  fécond  livre  du  digefte"  et  „de  matrimonio" 8).  Autre- 
ment qu'à  Leiden  il  eft  „prefque  toujours  des  acleurs".  Le  1  août  1647  Rivet  écrit 
au  père  que  fes  deux  fils  ont  bien  difputé  9).  Le  lendemain  Dauber  écrit  la  même 
chofe:  il  s'agiffait  d'une  difpute  publique10).  En  mars  1648  Chriftiaan  parle  dans 


')  De  1636  à  1646.  Il  s'agit  du  futur  stadhouder  Willem  II  déjà  mentionné  à  la  p.  6  qui  précède. 
2)  P.  25  et  38  du  présent  Tome. 
0  T.  I,  p.  61. 

4)  Qui,  soit  dit  en  passant,  était  aussi  professeur  de  botanique. 

5)  T.  X.  p.  401. 

6)  T.  I,  p.  58,  janvier  1647. 
0  T.  II,  p.  561. 

8)  T-  ^  P-  7°- 

9)  Correspondance,  éd.  Worp,  No.  4632. 
,0)  Ibidem  No.  4635. 
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une  lettre  au  frère  Conftantyn11)  de  fon  „Difput  [imprimé  et  défendu  oralement] 
de  Tutelis";  cette  feuille  n'a  pas  été  confervée12).  En  juillet  1648  Rivet  loue  de 
nouveau  les  deux  frères,  Chriftiaan  furtout13).  En  avril  1648  Dauber  avait  écrit: 
,Je  confeffe  qu'il  [Chriftiaan]  eft  œtate  juvenis  fed  virtute  fenex  et  que  je  n'ay  pas 
encor  veu  tant  de  fagefTe  et  de  fçavoir,  un  efprit  fi  vif,  un  jugement  fi  exquis,  une 
diligence  fi  extraordinaire,  une  converfation  fi  hormefte  et  modefte  et  tant  d'autres 
belles  qualitez  raïïemblées  en  qui  que  ce  foit  en  un  aage  fi  tendre,  unde  ad  magna 
natum  conjicio14)". 

Nous  avons  l'imprefiion  que  Chriftiaan,  vu  le  férieux  de  fon  caractère,  n'eut  ni  à 
Breda  ni  à  Leiden  des  amis  fort  intimes  parmi  les  jeunes  gens  de  fon  âge.  Quoique 
le  père  Conftantyn  eût  recommandé  à  fes  fils  la  „fodalium  amicitia  .  .  quantum . . 
fieri  poterit  femper  fe  meliorum  ac  doftiorum15)",  il  femble  poffible  —  bien  que  fans 
doute  d'autres  étudiants  poifédaflent  des  connaiffances  plus  étendues,  p.  e.  en  bota- 
nique, fcience  à  laquelle  Chriftiaan,  pour  autant  que  nous  voyons,  ne  s'intéreïïait 
pas16)  —  qu'il  eût  difficilement  pu  trouver  des  camarades  à  la  fois  „meliores  et 
doftiores".  Le  début  de  la  lettre  du  jeune  lord  anglais  W.  Brereton  de  1652  eft  ainfi 
conçu  :  „Confuetudo  noftra  Bredana,  licet  tam  frequens  non  fuit,  ut  familiaritas  dici 
debeat,  tuas  tamen  egregias  animi  dotes  mihi  ita  notas  fecit,  ut  (earum  caufa)  iufte, 
tuam  amicitiam  permagni  facere,  &  pofîim,  &  debeam17)". 

L'Académie  de  Breda  n'a  fubfifté  que  durant  une  vingtaine  d'années18).  En  dé- 


")T.I,p.  82. 

12)  Il  y  avait  sans  doute  aussi  des  feuilles  imprimées  pour  les  autres  disputes  publiques.  Les  „Statuta" 
de  l'Université  disent:  IX.  „Ordinariè  singulis  septimanis  Thèses  unius  philyra?  amplitudinem 
non  excedentes  publies  disquisitioni  subjiciunto  ...  Si  quod  scriptum  Professor  publici  juris 
facere  velit,  priùs  cum  curatoribus  nostris  communicato". 

13)  Correspondance  No.  4840. 
n)  T.  I,  p.  87. 
IS)T.I,P.5. 

I6)  Nous  observons  en  passant  qu'on  trouve  les  titres  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  bota- 
nique dans  le  catalogue  de  la  riche  bibliothèque  du  frère  Constantyn  qui  fut  vendue  après  sa 
mort  à  Leiden,  chez  P.  et  B.  vander  Aa,  en  septembre  1701. 

Nous  saisissons  aussi  cette  occasion  pour  observer  que  parmi  les  „Libri  prohibiti  in  quarto" 
de  ce  catalogue  se  trouvent  les  principaux  ouvrages  de  Spinoza  (comparez  les  p.  13 — 14  qui 
précèdent),  savoir  le  „Tractatus  theologo-politicus"  et  les  „Opera  posthuma". 

'OT.I,p.  176. 

l8)  L'histoire  de  cette  institution  a  été  écrite  par  D.  Langedijk  („De  Illustre  Schole  ende  Colle- 
gium  Auriacum  te  Breda")  dans  la  revue  „Taxandria",  Bergen-op-Zoom,  gebr.  Juten,  1934 
et  1935.  Les  traitements  furent  suspendus  par  un  acte  du  Prince  d'Orange  de  février  1669  et 
la  liquidation  commença. 
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cembre  1646  elle  n'avait  encore  qu'une  foixantaine  d'élèves'9).  Dans  le  prologue 
des  „Statuta"  il  eft  queftion  des  „exercitia  quse  Nobiles  imprimis  décent". 

Le  profefTeur  de  mathématiques,  John  Pell,  que  Chriftiaan  fréquenta  2°),  mais 
dont  il  n'entendit  que  deux  ou  trois  leçons  -1),  connaîtrait  Defcartes,  mais  nous  ne 
voyons  pas  qu'il  faille  l'appeler  cartéfîen;  il  avait  fait  fes  études  à  Cambridge  22).  Il 
n'avait  prefque  pas  d'auditeurs  23).  Nous  ne  dirons  pas  avec  H.  L.  Brugmans  :+)  qu'à 
Breda  Chriftiaan  „fe  replongeait  dans  l'étude  de  la  doctrine  de  Defcartes  [nous  n'en 
avons  aucune  preuve]  dont  £  ombre  planait  fur  la  jeune  inflitution\  En  1693 
Chriftiaan  écrit  25):  „[A.  Baillet]  veut  derechef  [p.  298  de  fa  „Vie  de  Defcartes" 
que  Mr.  Pollot  [erreur  de  Clerfelier,  et  de  Baillet,  pour  Pell]  ait  été  profefTeur  à 
Breda,  et  qu'il  ait  rendu  cette  univerfité 2Ô)  Cartéfienne;  ce  qui  eft  faux 2")".  Il  femble 
bien  que  cette  dénégation  catégorique  ne  s'applique  pas  uniquement  à  l'erreur  Pollot- 
Pell.  Nous  obfervons  cependant  1.  que  Pell,  quoique  réformé  2g),  n'était  pas  calvi- 


I?)  D'après  une  lettre  de  van  Renesse  (Correspondance  No.  4497). 

îo)  T.  II,  p.  566. 

2I)  T.  X,  p.  401. 

")  D'après  sa  biographie  dans  le  „Dictionary  of  national  biography"  XLIV,  London,  1 895.  Nous 
ne  connaissons  pas  de  lettres  de  Pell  à  Descartes,  mais  ce  dernier  écrit  (notre  T.  I,  p.  14): 
„Mr.  Pell  vient  de  m'écrire  d'Amsterdam  [où  il  était  professeur  de  mathématiques  à  l'„école 
illustre", successeur  de  M.  Hortensius]  qu'il  a  esté  appelé  a  Breda"  (juin  1 646).  Le  petit  ouvrage 
de  Pell  „An  idea  of  mathematics"  avait  été  envoyé  par  S.  Hartlib  à  Mersenne  et  à  Descartes  et 
parut  plus  tard  (1650  et  1679)  avec  des  remarques  de  ceux-ci.  Huit  ans  avant  1646  Pell  avait, 
d'après  son  „Oratio  inauguralis",  publié  sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur  son  „epistola  [il 
l'appelle  aussi  „idea"]  de  augmentis  artium  Mathematicarum,  earumque  studio  promovendo" 
qui  avait  été  „sparsa  per  totam  Europam". 

23)  D'après  une  lettre  de  Rivet  au  père  Constantyn  de  février  1648  (Correspondance  No.  4751): 
„Mons.  Pellius  a  fort  peu  d'escholiers  ....  peu  embrassent  cette  estude.  Il  semble  qu'il  est 
trop  spéculatif  pour  ceux  qui  commencent". 

24)  „Le  séjour  de  Chr.  Huygens  à  Paris  etc."  p.  15. 

25)  T.  X,  p.  400. 

2<J)  Une  école  illustre  —  il  y  en  avait  en  plusieurs  villes  —  n'était  pas  précisément  une  université; 
l'école  ne  pouvait  conférer  des  grades.  Néanmoins  les  frères  Huygens  emploient  le  mot  „Uni- 
versiteyt"  (T.  I,  p.  99). 

27)  Dans  sa  Table  des  Matières  Baillet  dit  même  de  „Pollot":  „I1  rend  cette  Ecole  Cartésienne 
dès  son  origine  secondé  par  les  Curateurs  &  par  les  principaux  Professeurs".  En  parlant  des 
„principaux  Professeurs"  il  songe,  nous  semble-t-il,  à  Pell  qui  selon,  lui  était  aussi  à  Breda  à 
côté  de  Pollot. 

28)  D'après  l'article  IIdes„Statuta";  „Omnes&Singulipradicti[Professores  etc.]  quorum  Electio 
fiet,  Reformata?  Religioni,  quae  in  hisce  Regionibus  docetur,  addicti  sunto,  membra  Ecclesia?, 
viri  probi  &  honesti,  vitœ  integri". 

L'école  protestante  de  Breda  se  trouvait  dans  une  province  en  majeure  partie  catholique. 
Pendant  qu'en  1646  les  discours  inauguraux  furent  prononcés  avec  les  solennités  d'usage 
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nifte  2(;),  2.  que  dans  une  lettre  à  Merfenne  de  janvier  1640  3°)  il  écrit:  „Inter  alia 
prseclara  ejus  [c.  à.  d.  lingua;  gallicse]  Monumenta,  Carte 'fiants  potiflimum  deleéta- 
tus,  ea  maximam  partem  in  vernaculam  linguam  tranftuli".  D'après  l'article  XVII 
des  „Statuta":  „Profeffor  Mathefeos,  auétoribus  veteribus  recentiores,  antiquarum 
veritatum  demonftrationi,  novarum  inveiligationem  .  .  adjungito".  Dans  fon  „Oratio 
inauguralis"  Pell  mentionne,  outre  lui-même,  un  feul  auteur  moderne,  favoir  Viète: 
„de  quo  potiùs  quam  magno  illo  Viro  Francifco  Vieta  [loquamur?]";  mais  apparem- 
ment il  ne  lui  était  pas  défendu  de  parler  aufli  de  Defcartes. 

ChrifHaan  connaiffait  également  Bornius  (comme  fans  doute  tous  les  autres  pro- 
feffeurs,  d'ailleurs  peu  nombreux):  voyez  la  p.  81  du  T.  I  où  dans  une  lettre  au  frère 
Conrtantyn  exceptionnellement  écrite  en  néerlandais,  il  donne  les  noms  de  toutes  les 
perfonnes,  en  grande  partie  jeunes  3I),  qui  furent  invités  un  jour  par  le  bourgmeftre 
van  Aerflen.  Nous  fuppofons  qu'il  fuivait  les  cours  du  philofophe,  de  même  que  fon 
frère  32).  En  1658  et  1659  33)  il  lui  enverra  fon  „Horologium",  et  fon  „Syftema 
Saturnium",  fans  lui  avoir  fait  parvenir  fes  ouvrages  mathématiques  antérieurs:  Bor- 
nius n'était  pas  mathématicien,  mais  dans  fon  „Oratio  inauguralis"  il  dit  que  le  philo- 
fophe confidère  la  terre,  le  foleil  et  la  lune  ainfi  que  les  „varias  ftellarum  magnitudines, 
intervalla,  curfus  atqne  recurfus". 

Il  importe  d'examiner  fi  Bornius  eil  (tant  foit  peu)  cartélien.  Il  dit  ne  pas  vouloir 
traiter  de  „tot  vans  ac  inutiles  fubtilitates"  difcutées  dans  les  „vulgaria  .  .  philofo- 
phorum  commenta".  En  ceci  du  moins  il  fe  montre  d'accord  avec  Dcfcartes.  Suivant 
lui  la  philofophie  eil  „ars  illa  direclrix  intelleftus  noftri,  cujus  auxilio  atque  duélu  res 
bene  percipimus,  perceptas  perpendimus,  perpenfas  dijudicamus,  dijudicatasdenique 
rite  difponimus  atque  ordinamus".  Il  confidère  comme  ,,Philofophiaî  fcopum  ac 
finem"  ineffabilem  quandam  hominum  ccTroSéuirtv,  atque,  ut  fapienter  Hierocles  34), 


/ 


en  présence  de  la  princesse  Amalia  de  Solms,  épouse  du  stadhouder  Frederik  Hendrik,  un  pas- 
sant resté  inconnu  eut  la  malice  d'écrire  sur  la  porte  d'entrée  du  bâtiment  le  vers  d'Horace 
parturiunt  montes  nascetur  ridiculus  mus. 

2p)  Voyez  dans  sa  biographie  par  C.  de  Waard  dans  le  „Nieuw  Nederlandsch  Biograrisch  Woor- 
denboek"  III  de  1 914,  la  remarque  sur  les  savants  théologiens  protestants  qu'il  fréquentait  à 
Amsterdam.  Ce  n'étaient  pas  des  cartésiens. 

3°)  Citée  à  la  p.  45  du  T.  III  des  „Oeuvres  de  Descartes",  éd.  Adam  et  Tannery. 

31)  Bornius  n'avait  pas  encore  trente  ans. 

32)  Plusieurs  pages  de  l'„Oratio"  de  Bornius  s'adressent  spécialement  aux  étudiants  en  droit:  il> 
doivent  s'appliquer  à  la  considération  de  „illa  aequitas,  qua;  omnis  sanctitatis  atque  justitia? 
inter  homines  fundamentum  atque  unica  régula  est",  et  à  ne  pas  „sine  lege  loqui".  Il  expliquera 
„quotidie  . . .  virtutis  &  officii  prscepta". 

33')  T.  I,  p.  209,  453  et  464.  Bornius  fut  professeur  à  l'Université  de  Leiden  depuis  1651. 
34)  Le  néoplatonicien  dont  on  possède  un  grand  nombre  de  fragments  ainsi  que  l'ouvrage  cité 
dans  la  note  37  qui  suit. 


ANNÉES  1629 — 1655.  415 


9-fov  Troteiv  e%  àvSpœTov  kcctoc  Svvcctou".  Ceci  eil  donc  une  penfée  ancienne  35).  Il 
appelle  Dieu  „nullis  neque  temporis,  neque  loci  limitibus  circumfcriptum,  infinité 
beatum,  omnipotentem,  omnifcium,  rcrum  omnium  creacorem  juxta  atque  guberna- 
torem,  ac  inexhaultum  denique  omnis  boni  font  cm  36)".  Defcartes  ajoutait  :  „fontem 
omnis  veritatis 36)".  Suivant  Hiérocles  le  vovg  et  le  hpSoç  Àoyot  forment  un  lien  entre 
nous  et  la  divinité.  Nous  poffédons  le  opSov  Àoyov  comme  un  Dieu  qui  habite  en 
nous,  unrT£p  rivai  Iévoikov  9"f ov,  de  forte  qu'obéir  à  la  raifon  et  obéir  à  Dieu  eft  une  et 
même  chofe:  Xoyu  es  bpSco  TefàsaScci  kcci  2t£$  rccùrov  scrriv.  Mais  on  peut  aufîi  con- 
fidérer  le  divin  comme  extérieur  à  nous;  dans  la  traduction  latine  de  Curterius  3r): 
„Elt  vero  idem  rationi  parère  atque  Deo.  Natura  enim  quse  rationis  eil  particeps  (to 
Àoyiy.ov  yévoç),  cum  fplendorem  (uum  fuamque  lucem  fortita  eft,  ea  ipfa  amplectitur 
qua?  divina  lex  fbatuit;  nec  difcrepat  à  Dei  fententia  animus  quifecundum  Deum  fe 
habeat;  fed  divinitati  atque  fplendori  intentus  ea  facit  quîe  facit". 

Un  point  de  reffemblance  —  un  autre  point  de  reffemblance,  pourrait-on  dire  — 
entre  Defcartes  et  Bornius,  c'eft  qu'ils  foutiennent  l'un  et  l'autre  que  pour  pouvoir 
comprendre  la  nature  des  choies,  il  faut  fe  défaire  du  fentiment  à' admiration.  Dans 
fa  Biographie  de  Defcartes  38)  Ch.  Adam  dit  à  bon  droit:  „Les  Météores  étaient 
peut-être  les  phénomènes  qui  frappaient  le  plus  l'imagination  populaire,  foit  pour 
l'émerveiller,  foit  pour  l'épouvanter.  On  leur  attribuait  volontiers  des  caufes  furna- 
turelles 39).  Quelle  tentation  pour  un  lavant,  de  montrer  que  là  aufli  tout  s'explique 
naturellement;  et  s'il  y  réuflllfait,  quel  triomphe  pour  la  feience!  Il  y  avait  deuxeho- 
fes  dont  notre  philofophe  voulait  délivrer,  et  fi  l'on  ofe  dire,  exorcifer  l'efprit  hu- 
main: l'étonnement,  toujours  mauvais,  et  nuifible  à  la  feience,  en  ce  qu'il  arrête  toute 
recherche,  et  immobilité  l'efprit  dans  un  ébahilfement  ftupide  devant  un  fait  réputé 
merveilleux  ou  miraculeux;  puis  ce  fentiment,  dont  l'étonnement  n'eft  d'ailleurs 


35)  Il  est  aussi  question  dans  l',,Oratio",  mais  seulement  en  passant,  du  „magnus  Aristoteles"  et 
du  „divimis  Plato". 

36)  Comparez  les  citations  de  Descartes  à  la  p.  525  de  notre  T.  XXI. 

37)  Imprimé  d'abord  en  1583,  déjà  avec  une  traduction  latine,  le  'Yirôpwtxa.  sic  va  twv  Ilvâayopgiuv 
ï-r,  -à.  yjpoaâ  ou  „HierocIis Philosophi  commentarius  in  aurea  Pythagoreorum  carmina"  fut  de 
nouveau  publié  en  1654  à  Londres  par  J.  Curterius.  Nous  citons  les  p.  171  — 172.  L'éditeur 
du  ioieme  siècle  F.  G.  A.  Mullachius  (éd.  de  Berlin,  1853)  commence  ainsi  sa  préface:  „Ex 
illis  qui  priscam  Pythagorse  disciplinam  posteriori  setate  renovare  ac  sapientiae  studiosis  Samii 
philosophi  exemplo  virtutis  consequenda;  viam  commonstrare  nisi  sunt,  mérita  lande  celebratur 
Hiérocles,  Platonicus  quinto  post  Chr.  n.  sa:culi  philosophus.  Qui  cum  schol»  pra?esset  Alexan- 
drins, cum  alia  philosophorum  scripta  enarrare,  tum  aureum  Pythagoreorum  carmen  inter- 
pretari  solebat". 

38)  „Vie  &  Oeuvres  de  Descartes",  T.  XII  des  „Oeuvres",  p.  19-. 

39)  Comparez  la  p.  354  de  notre  T.  XVII. 
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qu'un  excès,  et  dont  le  favant  doit  aufîî  fe  garder,  l'admiration,  qui  l'incite  à  croire 
qu'un  fait  eft  plus  difficile  à  comprendre  qu'il  ne  l'eft,  et  paffe  la  portée  de  notre  con- 
naiflance".  De  même  Bornius:  „quoquo  fe  verterit  [philofophus],  five  perluftret 
œtheream  illam  &  coeleftem  mundi  partem,  five  elementarem  regionem,  in  aëre 
volantes  aves,  in  aqua  natantes  pifces,  in  terra  herbas  &  gradientes  animantes,  in  in- 
timis  ejus  vifceribus  metalla  &  lapides,  hœc,  inquam,  omnia  intellectui  fuo,  veluti 
rerum  naturœ  dominatori,  videat  fubjeda,  ac  ita  fuaviflima  illa  fruatur  animi  voluptate 
ut  nihil  admiretur".  Mais  ici  auffi  il  cite  des  auteurs  anciens,  non  pas  Defcartes, 
puifqu'il  continue:  „quam  [voluptatem]  tanti  inclytus  olim  fecit  Pythagoras,  ut 
fummam  humana?  felicitatis  in  ea  collocarit:  ex  illius  enim  fententia  Poëtarum  venus- 
tiflîmus  ad  amicum  cecinit 

Nil  admirari  prope  res  eft  una,  Numici, 
Solaque  quse  pofîit  facere  et  servare  beatum". 

Ce  font  les  premiers  vers  de  la  lettre  VI,  livre  I,  d'Horace. 

Nous  obfervons  qu'ils  font  immédiatement  fuivis  par  ceux  que  Huygens,  en  1 694 
ou  1695,  mettra  en  tête  de  fon  Cofmotheoros  :  „I  lune  folem  et  ftellas  et  decedentia 
certis  . .  .  etc". 

Suivant  C.  de  Waard,  dans  fa  biographie  de  Bornius  4°),  le  philofophe  aurait  peut- 
être  eu,  déjà  en  ce  temps  (1646),  une  certaine  préférence  pour  GaflTendi,  partant 
auflî  pour  Epicure  4I),  ce  que  toutefois  fon  „Oratio"  ne  fait  pas  voir.  En  effet,  Gas- 
lêndi  ne  vante  point  la  „voluptas"  confiftant  à  „nihil  admirari":  nous  avons  déjà  cité 
ailleurs  42)  fes  paroles:  „me  vel  minimum  quodvis  animalculum,  minima  plantula, 
minimus  lapillus,  dum  feri6  contemplor,  attonitum  facit  .  .  .  de  re  feu  veritate  ipfa 
Deus  Maximus  viderit,  qui  praeter  rerum  corticem,  quantum  mea  capit  imbecillitas, 
nihil  cognofeendum  mortalibus  dédit."  Sous  ce  rapport  Bornius  ne  fe  montre  cer- 
tainement pas  gaffendifte.  Nous  ajoutons  qu'une  dizaine  d'années  plus  tard,  lorfqu'il 
était  à  Leiden,  Abr.  Heidanus  pouvait,  non  fans  animofité,  l'appeler  anti-cartéfien  43), 
ce  qui  —  vu  qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  fon  influence  fur  Huygens  —  nous  intéreffe 
médiocrement. 


4°)  Nieuvv  Nederlandsch  Biografîsch  Woordenboek  III,  1914. 

4I)  De  Waard  nous  apprend  que  Bornius  était  en  correspondance  avec  Gassendi  au  moins  depuis 

1645. 
42)T.  XVII,  p.  516,  note  8. 
43)  «Een  verlooehende  Cartesiaan,  die  nu  al  syn  venyn  tegen  die  philosophie  uytbraeckt,  die  hy 

tevoren  soo  hoogh  heeft  gepresen  en  die  niet  anders  aengaet  als  oft  hy  vol  furiè'n  was". 
Dans  l'„Oratio  lnauguralis  de  vera  philosophandi  libertate"  que  Bornius  prononça  en  1654, 

lorsqu'il  devint  professeur  ordinaire,  il  ne  fait  aucune  allusion  à  Descartes. 
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De  1659  ou  1660  à  1666  Bornius  fut  gouverneur  du  futur  ftadhouder  et  roi 
d'Angleterre  Willem  III. 

En  janvier  1667  Huygens  écrit  de  Paris  à  fon  frère  Lodewijk  en  réponfe  à  une 
lettre  que  nous  ne  poffédons  pas:  „Ie  me  fuis  eftonnè  de  veoir  que  Bornius  tache  a 
vous  rendre  des  bons  fervices,  car  il  me  fouuient  qu'il  n'avoit  pas  cette  bonne  volonté 
pour  nous".  Ceci  femblc  indiquer  que  Chrifh'aan  n'avait  pas  été  un  élève  favori  du 
philofophe;  mais  c'eft  là  un  détail  qui  a  peu  d'importance  et  dont  la  portée  nous 
échappe.  Une  hypothèfe:  Chriltiaan  n'avait  pas  au  fond  le  goût  du  droit,  en  outre  les 
préceptes  de  la  logique  de  Bornius  peuvent  l'avoir  ennuyé.  En  1656  44)  il  écrira  à 
ion  père  vouloir  „employer  le  temps  à  des  chofes  plus  dignes  [que  les  affaires  juridi- 
ques]", le  frère  Louis  étant  „aifez  capable  [pour  dreffer  des  actes  etc.],  et  bien  aife 
d'avoir  de  l'occupation  et  des  affaires". 


Le  „Memorie"  déjà  plufieurs  fois  cité,  après  nous  avoir  appris  qu'à  Leiden  Chris- 
tiaan  eut  la  réputation  d'être  le  plus  favant  des  jeunes  mathématiciens,  ajoute  qu'à 
Breda  il  défendit  fes  thèfes  formelles  de  droit  avec  beaucoup  de  fuccès45). 


44)  T.  I,  p.  417. 

4S)  1 646.  De  illuftre  Schoole  en  Collegie  te  Breda  ingeftelt,  ende  fyn  vaeder  neevens 
de  Heeren  van  Heenvliet  en  Rivet  tôt  Curateurs  derfelve  aengeftelt  fynde 
wierd  Chriftiaen  van  Leyden  tôt  Breda  gefonden,  alwaer  hy  onder  de  Pro- 
feffor  Dauberus  fyne  fludie  in  de  regten  vervorderde, 
1647  foo  dat  hy  'sjaers  daer  aen  fyne  Formeele  Thefes  met  groote  roem  en  lof 
publykelyk  defendeerde. 
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„Nofti,  pater,  ut  mutet  in  horas  illud  capitulum"  écrivait  Bruno  à  propos  de 
Lodewijk  enfant.  Le  père  ConMantyn,  adulte,  était-il  libre  de  toute  „mutatio  in 
horas"?  Sa  devife  „Conftanter"  —  dégénérée  aufïï  en  nom  propre  —  indique  qu'il 
voulait  être,  autant  que  poiîible,  un  homme  d'une  pièce,  ferme  et  inébranlable.  Il  y 
réuffîlfait  en  général:  il  maintenait  fans  broncher  fes  convictions  politiques  et  reli- 
gieufes.  Ailleurs  ')  nous  avons  cru  pouvoir  dire  qu'à  un  âge  avancé  il  était  toujours 
maître  de  lui-même  "). 

En  lifant  fes  multiples  boutades  on  n'a  pas  l'impreflion  d'une  remarquable  con- 
fiance. Une  eau  profonde  et  tranquille  peut  néanmoins  être  agitée  à  la  furface.  Nous 
l'avons  entendu  dire  lui-même  3)  qu'on  aurait  tort  de  prendre  fes  „faillies"  trop  au 
férieux.  Que  penfer  p.  e.  des  vers  où  il  recommande  à  fes  lecteurs  de  ne  pas  acheter 
de  tableaux  puifque  la  nature  elle-même  eft  plus  belle  4)?  H.  J.  Eymael  5)  combat  à 
bon  droit,  nous  femble-t-il 6),  l'opinion  de  A.  S.  Kok  difant  qu'après  tout  Conftantyn 
n'appréciait  pas  la  peinture.  Dans  le  „Difcours  imparfait",  déjà  cité  plus  haut  Q,  il 
préconife  —  c'était  vers  1620  —  l'alliance  avec  l'Angleterre:  „il  femble  qu'il  n'y  a 
que  la  mer  qui  nous  empêche  d'eftre  prinz  pour  un  mefme  peuple"  ce  qu'il  motive 
comme  fuit:  „L'Angleterre  ell  naturellement  bigotte,  et  n'y  a  matière  fi  capable  de 
l'esbranfler  que  le  faict  de  la  Religion,  la  mefme  profeiïion  de  vérité  nous  combine 
avec  elle  .  . .";  on  croirait  —  en  ne  confidérant  que  ce  feul  paifage  8)  —  entendre 
un  politicien  machiavellique  pour  qui  la  religion  n'eir.  qu'un  moyen  pratique  de  le 
maintenir  en  fonnant  un  „corps  bien  uny  r)". 


0  T.  XVIII,  P.  504-505. 

a)  Th.  Jorissen  dans  son  Introduction  aux  „Memoires"  dit  à  propos  d'une  certaine  lettre  (datant 
de  1646):  „Pour  juger  avec  équité  le  ton  de  cette  lettre,  il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  n'avons 
pas  devant  nous  un  produit  littéraire,  fruit  d'une  longue,  d'une  calme  et  tranquille  réflexion 
sur  les  ternies  qu'il  emploie.  C'est  un  heureux  moment  d'épanchement  de  son  âme  oppressée 
depuis  longtemps  . . . ." 

3)  Note  6  de  la  p.  398  qui  précède. 

4)  Entr'autres  ,,'t  Onkostelick  moy"  (c.à.d.  la  beauté  qui  ne  coûte  rien)  dans  „Korenbloemen"  I. 

5)  „Constantyn  Huygens  en  de  Schilderkunst",  Oud-Holland  XIV,  1896. 

6)  Voyez  le  passage  sur  Rembrandt  que  nous  avons  cité  à  la  p.  405  qui  précède  (note  15). 
~)  Note  24  de  la  p.  408.  Nous  citons  la  p.  8  de  l'édition  de  Jorissen. 

8)  On  peut  consulter  sur  „Constantyn  Huygens  als  Christen"  (c.à.d.  C.  H.  en  tant  que  chrétien) 
un  article  de  G.  J.  van  der  Flier  dans  le  „Haagsch  Jaarboekje"  de  1 897. 

En  mars  1661  (T.  III,  p.  255)  Constantyn  parle  dans  une  lettre  à  Conrart  de  „la  quantité 
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Nous  ne  longeons  pas,  bien  entendu,  à  dénigrer  le  politicien  voulant  maintenir 
l'unité  —  en  même  temps  que  l'indépendance  —  des  peuples  civilifés  9).  L'indépen- 
dance, il  la  cherchait  non  feulement  dans  notre  langue  et  notre  églil'e  nationales, 
mais  aufli  e.a.  dans  notre  union,  par  la  penfée,  avec  l'antiquité  grecque  et  romaine. 
En  1654  il  écrira  à  Conrart  ,0):  „n'en  déplaife  à  voftre  illuftre  concile  ")  c'eften  ce 
ftile  là  [il  a  été  quelbon  de  „la  Mufe  latine"]  que  nous  prétendons  eftre  un  peu 
exempts  de  fa  judicature,  et  ofons  nous  imaginer  que  le  Païs  bas  en  entend  le  génie 
autant  que  la  France  pour  le  moins".  Le  latin,  et  le  grec,  conlHtuaient  à  fes  yeux  des 
traits  d'union  entre  les  individus  et  les  peuples  de  l'Europe;  mais  un  peuple  qui  fe 
refpecle  doit  être  en  contacl  direct  avec  l'antiquité.  Ce  contact,  il  voulait  aufli  le 
maintenir  —  tout  en  louant,  quoique  (ans  pouvoir  s'y  adonner,  la  mathématique  mo- 
derne I2)  —  par  l'étude  des  mathématiciens  grecs. 

Dans  Ton  autobiographie  fragmentaire  de  1629  *3)  il  écrit,  en  parlant  d'optique: 
„Hic  Francifcum  Aguilonium  Jefuitam  primum  prjeceptorem  agnofco  I4).  Scripfit 
vir  egregius  Opticorum  libros  fex  methodo  exaclâ,  ftilo  florido  ac  demonftrationum 
génère  quodam  iucundiore  quam  inmathematicisufurparifolet,fapientermeoiudicio 
cum  Archimede  itemque  et  Archita  et  Eudoxo  contra  Platonem  ftatuens,  non  omnia 
mathefeos  nomine  indigna  eiïe,  quœ  a  materia  quam  abftraclifiime  feiunéta  non  fint, 
fed  et  machinalem  artem  et  organicum  demonftrandi  modum,  quœque  ex  nature 
recefiibus  aut  experientia  fubinde  rationes  inferuntur,  in  pretio  eiïe  debere,  cum  ufui 
fint  et  voluptati,  quam  in  tetricis  illis  et  fterilibus  et  exanguibus  rarius  reperias".  Il 
n'eft,  certes,  pas  un  admirateur  aveugle  de  tout  auteur  grec  célèbre  puifque,  fans 
avoir,  il  eft  vrai  approfondi  les  œuvres  d' Archimede,  il  fe  fent  capable  d'exprimer  un 
jugement,  ou  du  moins  une  préférence.  Et  ici  nous  n'avons  pas  affaire,  nous  femble- 
t-il,  à  l'opinion  d'un  jour  ou  d'une  heure.  Ce  ne  font  pas,  en  premier  lieu,  les  confi- 


de  beaux  liures  que  l'Angleterre  a  produits  et  ne  cesse  de  produire  tous  les  jours,  en  toutes 
facultez,  et  nommément  en  celle  de  Théologie".  Je  possède,  dit-il,  „une  quantité  assez  con- 
sidérable de  ces  belles  productions  transmarines  et  suis  redeuable  à  la  nation  de  beaucoup 
d'excellente  doctrine". 

9)  En  1620  Constantyn  songeait  naturellement  d'abord  à  l'Angleterre  plus  ou  moins  protestante, 
non  pas  à  l'Espagne  avec  laquelle  nous  étions  en  guerre. 

I0)  Worp  Correspondance"  No.  5347(i6avril  1654).  Conrart  lui-même  n'entendait  pas  le  latin. 

IJ)  L'Académie  française,  fondée  par  Richelieu  en  1635,  et  dont  Conrart  était  le  secrétaire.  C'est, 
peut-on  dire,  à  son  instigation  qu'elle  avait  été  fondée. 

12)  Voyez  les  p.  8  et  51  qui  précédent. 

13)  Nous  citons  la  p.  101  de  l'édition  de  Worp. 

,4)  Les  «Opticorum  libri  sex,  philosophis  juxta  ac  mathematicis  utiles"  d'Aguilonius  avaient  paru 
à  Anvers,  en  1 6 1 3,  ex  officina  Plantiniana.  Lorsqu'il  ne  s'agissait  pas  de  religion  ou  de  politique, 
mais  uniquement  de  science  —  on  l'a  vu  aussi  plus  haut  à  propos  de  la  nomination  de  van 
Schooten  —  Constantyn  n'avait  aucune  préférence  pour  des  penseurs  luthériens  ou  calvinistes. 
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dérations  abftraites  qui  l'intéreflent,  c'eft  plutôt  la  phyfique  et  la  géométrie  qui  fe 
confidère  comme  étroitement  liée  à  la  phyfique  et  à  la  connaiflance  et  amélioration 
des  inftrumcnts,  c'eft  la  fcience  qui  recherche  tant  l'utilité  que  le  plaifir  d'examiner 
et  de  comprendre  la  nature  des  chofcs  vifibles. 

En  fa  qualité  d'homme  d'état  Conftantyn  — qui  affiliait  aufli  li  fouvent  à  des  opé- 
rations militaires  —  était  en  contact  avec  bien  des  techniciens  et  des  inventeurs  I5). 
Il  ne  pouvait  oublier  qu'Archimède  avait  pris  part  à  la  défenfe  de  Syracufe,  qu'il 
avait  été  ingénieur  autant  que  mathématicien,  que  dans  Tes  confidérations  géométri- 
ques (quoique  celles-ci  ne  fe  rapportent  pas,  comme  le  mot  géométrie  l'indique,  à  la 
mefure  de  la  terre)  il  parle  d'objets  vifibles,  que  ce  foient  des  corps,  des  furfaces,des 
lignes  ou  même  des  points. 

Malgré  les  boutades  dont  il  était  queftion  plus  haut,  nous  croyons  que  J.  Brofter- 
huyfen  l6)  a  raifon  d'écrire,  en  envoyant  à  Conftantyn  une  vue  deflinée  par  lui-même 
de  la  ville  d'Amersfoort,  qu'il  penfe  que  ce  don  lui  fera  agréable  attendu  qu'il  préfère 
fans  doute  les  peintres  ou  delfinateurs  réalirtes  à  ceux  qui  ne  nous  préfentent  que 
leurs  rêves  ou  fantaifies.  „Ick  hoop,  dat  het  U'Ed1.  aenghenaemfalfyn.  U'Edc.,weet 
ick,  maeckt  gheen  werck  van  dromen  of  grillen  van  fchilders,  maer  houdt  veel  van  't 
gheen  dat  nae  't  leeven,  of 't  wefen  felf  gheteeckendt  is".  Brofterhuyfen,  nous  femble- 
t-il,  eût  pu  dire  la  même  chofe  à  propos  des  mathématiciens  ir).  La  perfpeftive  d'ail- 
leurs intérefTe  tant  ceux-ci  que  les  peintres  et  delîinateurs.  En  1622  Conftantyn 
écrivait  d'Angleterre  à  les  parents  à  propos  de  la  „Macbina  fpeculatoria,  quâ  rerum 
foris  obieclarum  fpecies  in  occlufo  loco  candidae  tabellœ  inducuntur"  (Autobiogra- 
phie): ,J'ay  chez  moy  l'autre  infiniment  de  Drebbel  lB),  qui  certes  fait  des  effets 
admirables  en  peinture  de  réflexion  dans  une  chambre  obfcure;  il  ne  m'eft  poflible  de 
vous  en  déclarer  la  beauté  en  paroles;  toute  peinture  eft  morte  au  prix,  car  c'eft  icy 
la  vie  mefme,  ou  quelque  chofe  de  plus  relevé,  fi  la  parole  n'ymanquoit"  I9).  On  fait 
—  quoique  le  traité  fur  l'optique  foit  perdu  —  qu'Archimède  lui  aufli  a  été  opticien. 

Eft-ce  à  dire  que  Conftantyn  a  pris  l'habitude  d'appeler  fon  fils  Chriftiaan  „mon 


I5)  Qu'on  considère  —  pour  n'en  donner  que  cet  exemple  —  tout  ce  qui  se  rapporte  dans  nos 
deux  premiers  tomes  (correspondance  avec  Mersenne)  à  la  „portée  des  canons". 

I5)  Mentionné  aussi  à  la  p.  41 1  qui  précède.  Il  s'agit  ici  d'une  lettre  de  juin  1645  (Worp  Corre- 
spondance" INo.  3985). 

17)  Constantyn,  tout  en  reconnaissant  l'éminence  de  Descartes,  n'aurait  donc  eu  aucun  plaisir, 
pensons-nous,  à  se  plonger  lui-même  dans  l'étude  des  équations  algébriques.  Rien  n'indique 
qu'il  l'ait  jamais  fait. 

18)  Constantyn  ne  le  donne  pas  pour  une  invention  de  Drebbel  qui  n'a  fait  que  l'améliorer  :  „pristi- 
num  enim  inventum  est". 

Iî>)  Worp  Correspondance",  No.  143. 
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Archimede"  parce  qu'il  découvrait  en  lui  la  même  préférence  pour  la  géométrie  et  le 
concret  en  général?  Ou  puifqu'il  voulait  encourager  cette  tendance?  On  peut  le 
fuppofer. 

Il  convient  cependant  de  ne  pas  oublier  que  la  célébrité  d'Archimède  était  telle 
que  des  mathématiciens  éminents,  quels  qu'ils  fuffent,  pouvaient  être  défignés  par 
l'appellation  honorifique  „des  Archimèdes".  C'eit  ce  qu'on  voit  chez  Merfenne  ao). 

En  1647  Merfenne  écrit  à  Conilantyn  à  propos  de  Chriltiaan  -1):  ,Je  necroy  pas 
s'il  continue,  qu'il  ne  furpalfe  quelque  jour  Archimede,  coufin  du  roi  Gelon".  Nou 
ne  voyons  pas  que  Conilantyn  ait  défigné  Chriltiaan  parles  mots  „mon  Archimede" 
avant  cette  date. 


s 


L'étude  du  droit  fut  pour  Chriltiaan  une  tache  impofée;  mais  celle  de  la  géométrie 
et  de  les  applications  et  auffi  l'exercice  de  la  mécanique  pratique  (du  moins  dans  fa 
jeunefle)  un  pur  plailir. 

C'étaientbien,en  matière  de  géométrie,  les  travaux  d'Archimède  qui  l'intérefTaient. 
Il  ne  pouvait  le  contenter  des  auteurs  modernes.  Nous  avons  ici  le  contaél  direct  avec 
l'antiquité  dont  nous  parlions  plus  haut. 

Quoiqu'il  ait  l'habitude  de  citer  Archimede  en  latin,  il  a  aufii  poilédé  les  éditions 
gréco-latines.  Dans  le  Catalogue  de  Vente  de  1695  de  fes  livres  nous  trouvons  l'édi- 
tion de  Bàle  de  1544  :2)  ainfi  que  celle  de  David  Rivaltus  de  161 5  -3),  outre  l'édi- 
tion latine  de  Federigo  Commandino  de  1558  -+),  complétée  en  1565  parles  „De 
iis  quae  vehuntur  in  aqua  libri  duo  25). 

Le  Catalogue  de  Vente  de  1688  des  livres  de  Conilantyn  père  ne  contient  que 
l'édition  de  I.  Barrow,  1675,  d'Archimède,  Apollonius  etc.  2(5)  qui  pour  le  moment 
ne  nous  intéreffe  pas.  Il  efl  vrai  que  la  bibliothèque  n'était  plus  complète  27). 

La  lettre  de  F.  van  Schooten  de  juin  1648  fait  voir  que  Chriltiaan  a  polïedé  une 


12 


°)  Dans  „La  Vérité  des  Sciences"  (1625,  p.  750)  Mersenne  écrit:  „PIaise  à  Dieu  de  nous  faire 

renaistre  en  ce  siècle  quelques  nouveaux  Archimèdes,  qui  conduisent  les  mathématiques  jusques 

à  leur  dernière  perfection". 
')  T.  I,  p.  47.  Lettre  du  3  janvier  1647. 
)  En  deux  exemplaires  (Libri  Math,  in  Folio  No.  51  et  58).  C'est  la  première  édition  du  texte 

grec  (par  Thomas  Gechauff,  cognomento  Venatorius;  excud.  I.  Heruagius);  elle  contient  les 

commentaires  d'Eutocius  également  publiés  pour  la  première  fois. 
23)  Parisiis.  ap.  CI.  Morellum  (Cat.  de  Vente,  Libri  Math,  in  Folio  No  33).  Rivaltus  ne  donne 

en  grec  que  les  propositions,  non  pas  les  démonstrations. 
:4)  „Archimedis  opéra  nonnulla"  Venetijs,  ap.  P.  Manutium,  Aldi  F.  (Cat.  de  Vente  ibid.  No  60). 
:5)  Bononia?,  ex  ofF.  Al.  Benacii.  (Cat.  de  Vente,  Libri  Math,  in  Quarto  No  82). 
2<ï)  Libri  Miscellanei  in  Quarto,  No  525. 
2?)  Constantyn  frère  écrit  (T.  IX,  p.  247)  que  la  librairie  a  été  „un  peu  pillée". 
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édition  gréco-latine  depuis  ce  mois,  c.  à.  d.  plus  d'un  an  avant  la  fin  de  ion  féjour 
à  Breda.  D'après  la  note  de  l'éditeur  du  T.  I  c'était  celle  de  Rivaltus;  la  note  3  de  la 
p.  274  du  T.  XI  affirme  qu'au  contraire  il  faut  y  voir  l'édition  de  Bâle  de  1544, 
parce  que  van  Schooten  parle  de  „Grieks  en  Latijn",  ce  qui  s'applique  davantage  à 
l'édition  de  1544  qu'à  celle  de  161 5.  Argument  peu  concluant,  mais  la  chofe  n'a  pas 
grand  intérêt.  Chriiliaan  a  d'ailleurs  fans  doute  eu  connai  (Tance  du  texte  grec  déjà 
avant  1648  puifque  l'édition  latine  de  Commandin  ne  contient  que  les  traités  Circuit 
dimenfîo;  De  lineis  fpiralibus;  Ouadratura  paraboles;  De  conoiâibus  &  fphaeroi- 
dibus;  De  arenœ  numéro  et  qu'il  cite  le  „/)<?  fphaera  et  cylindro'n  déjà  en  1646-8). 
Mais  il  formule  les  propofitions  à  fa  guife;  p.e.  ,,fuperficies  fphaerse  quadrupla  eft 
maximi  in  eâ  circuli  29)"  tandis  que  GechaufFa  „Cuiuflibet  fphaeraî  fuperficies  qua- 
drupla eft  circuli,  qui  in  ea  maximus  babetur"  et  Rivaltus  „Cuiufcumque  fphaera? 
fuperficies  quadrupla  eft  maximi  circuli  eorum  qui  funt  in  ipfa  3°)". 

Ce  qui  plaifait  furtout  à  Chriftiaan  —  et  ici  nous  avons  affaire  à  une  penfée  qu'il 
ne  devait  pas  à  fon  père  —  c'eft  l'exactitude  d'Archimède.  En  1650  il  écrit  à  van 
Schooten  3I): 

„Methodum  demonftrandi  per  indivifibilia  pofteaquam  tibi  eam  probare  video 
amplius  non  impugnabo;  quamquam  femper  longe  eam  pofthabiturus  fum  Archime- 
deis  demonftrationibus,  cum  certitudine  tum  elegantia  quoque;  atque  ita  fum  ut  in 
Geometria  minoris  aliquanto  aeftimem  inventa  ipfa  quam  demonftrandi  rationem 
evidentiamque". 


28)  L'édition  latine  des  oeuvres  complètes  de  1585  par  Fr.  Maurolycus  n'est  mentionnée  qu'une 
seule  fois  dans  nos  Tomes  (p.  339  du  T.  XVI);  mais  c'est  là  un  Avertissement  de  nous-mêmes. 

2?)  T.  XI,  p.  77. 

3°)  Nous  observons  encore  que  les  traductions  latines  des  propositions  d'Archimède  qui  se  trouvent 
chez  Mersenne  („Cogitata  Physico-mathematica"  de  1646  et  déjà  plus  tôt,  notre  T.  II,  p.  m, 
note  6)  sont  empruntées,  de  même  que  celles  de  Commandin,  à  Rivaltus. 

3')  T.  I,  p.  561. 


§  7.  L'INFLUENCE  DE  MERSENNE. 


Dès  1636  Merfenne  eft  nommé  dans  une  lettre  au  père  Conftantyn,  favoir  celle 
de  G.  Wendelinus  du  7  juillet  de  cette  année  ')  où  il  dit  que,  deux  ans  plus  tôt,  le 
lavant  français  lui  a  poféune  queftion  fur  la  chute  des  corps  et  leur  viteffe  à  chaque 
inilant 2).  À  partir  de  février  1637  Merfenne  et  Defcartes  correfpondent  par  fon 
intennédiaire  3).  En  feptembre  1637  Conftantyn  veut  fe  procurer  le  livre  de  Mer- 
fenne de  1624  „La  vérité  des  fciences  contre  les  Sceptiques  et  les  Pyrrhoniens"  4). 
Dans  la  même  année  nous  apprenons  qu'il  connaîtrait  depuis  longtemps  fon  édition 
des  „Mechaniques  de  Galilée"  de  1634  5).  En  juin  1638  et  plus  tard  nous  voyons 
Merfenne  correfpondre  avec  J.  A.  Bannius  par  l'intermédiaire  de  Conftantyn  6)  fur 
des  queftions  muficales. 

Conftantyn  le  connut  bientôt  alTez  bien  7)  pour  favoir  qu'il  pofait  des  queftions  à 
tout-le  monde:  „Ita  ingenium  eft  hominis,  quem  nifi  plane  fugiset  abdicas,  ferendum 
eft  varia  multaque  quœftione  ad  naufeam  exerceri 8)".  Dans  fa  lettre  à  Merfenne 
d'août  1639  il  critique  une  méthode  propofée  par  ce  dernier  pour  „faire  monter  l'eau 
morte"  et  parle  de  „noz  moulins"  dont  il  y  en  a  „une  diverfité  infinie".  C'eft  le  com- 
mencement du  commerce  fur  des  queftions  phyfiques.  Nous  avons  cité  plus  haut  y)la 
lettre  de  Conftantyn  de  1 640  fur  le  fameux  puits  d'Amfterdam.  Il  y  parle  aufli  des 
„aymans"  dont  il  en  poffède  „quelques  médiocres"  et  „dont  le  miracle  [le]  touche" 
plus  que  d'autres.  En  cette  môme  année  Conftantyn  fe  donne  beaucoup  de  peine  — 


'")  Worp,  Correspondance  No  1403. 

2)  Mersenne  y  calculait  e.a.  qu'une  pierre  pourrait  tomber  de  la  superficie  de  la  terre  jusqu'à 
son  centre  en  six  heures.  Wendelin  affirme,  sans  indiquer  son  calcul,  qu'il  ne  faudrait  que 
12  minutes  pour  cette  chute  (ce  qui  est  correct  —  par  hasard?  —  quant  à  l'ordre  de  grandeur). 

3)  Éd.  Roth  (voyez  la  note  7)  p.  36  et  261.  Voyez  aussi  la  lettre  No  15 16  de  janvier  1637  de 
Constantyn  à  un  inconnu. 

4)  Lettre  du  beau-frère  de  Wilhem,  Worp,  Correspondance  Nr.  1697. 

5)  Lettre  à  Descartes  du  18  Septembre  1637. 

6)  Worp  Nr.  1 866.  Voyez  sur  Bannius  la  p.  82  du  T.  XX. 

")  Dans  le  même  mois  de  juin  Descartes  (lettre  à  Constantyn  publiée  dans  la  „Correspondence 
1635 — 1647"  éd.  L.  Roth  p.  yy~)  parle  d'une  lettre  que  Mersenne  aurait  dernièrement  adres- 
sée à  Constantyn. 

8)  Lettre  à  Bannius  d'août  1639.  Ici  et  plus  loin  nous  jugeons  inutile  d'indiquer  les  Nos  de  Worp. 
Dans  la  même  lettre  la  qualification  de  Mersenne  que  nous  avons  citée  à  la  p.  352  du  T.  XVI. 

'OP.  271. 
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la  lettre  n'a  pas  encore  été  publiée  in  extenfo  —  pour  fatisfaire  à  une  qucftion  de  Mer- 
fenne „fur  la  pratique  de  nos  puits"  en  faifant  auffi  mention,  comme  précédemment, 
de  Stevin  dont  il  poffède  des  manufcrits.  Il  dit  avoir  entrepris  cette  recherche  „par 
délices  et  comme  pour  me  delaffer  de  tant  d'autres  choies  qui  ne  me  chatouillent  pas 
comme  les  contemplations  phyfiques,  et  ce  qui  en  dépend  IO)".  Toutefois  il  veut 
„faire  fin,  car  cy  après  nous  ne  nous  parlerons  plus  de  puits,  s'il  vous  plaift". 

On  voit  qu'il  trouve  le  Minime  importun,  que  néanmoins  il  ne  peut  s'empêcher  de 
lubir  fon  influence,  et  que  même  il  éprouve  une  certaine  fatisfaction  à  lui  répondre 
d'une  façon  détaillée. 

En  ce  temps  l'auteur  des  „Quaeftiones  celeberrima?  in  Gencfim"  (de  1623),  tou- 
jours occupé  à  combattre  le  fccpticifme,  confidérait  apparemment  comme  fon  devoir 
de  livrer  ce  combat  furtout  fur  le  terrain  de  la  feience  (théorique  ou  pratique;  la 
théorie  et  la  pratique  marchent  d'ailleurs  de  pair):  n'eft-il  pas  vrai  qu'en  raifonnant 
bien  on  peut  arriver  à  pofféder  des  connaiffances  dignes  de  ce  nom?  Il  ne  dira  plus 
expreffément  que  „nullus  meliori  ratione  utitur  quam  Chriftianus  TI)":  fouvent  il  fe 
borne  à  approuver  ou  encourager  l'emploi  de  la  raifon. 

Le  mot  „raifon",  il  convient  de  l'ajouter,  a  chez  lui  un  fens  large.  En  1623  p.e.  il 
croyait  pouvoir  dire  (aflez  indiftînclement)  des  „athei"  que  „plurimi  non  obediant 
rationi,  &  veluti  brutorum  more  viuant"  étant  „cerebro  tam  debili  ac  malèferiato  " 2)". 

En  1 64 1 ,  apprenant  que  Merfenne  a  voulu  aller  à  Rome,  mais  que,  pour  une  raifon 
ou  une  autre,  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté,  Conftantyn  écrit  à  propos  de  ,,1'entremet- 
teur  de  la  correfpondence  de  tous  les  gens  de  bien  I3)":  „C'eft  domage  qu'en  ces  in- 
certitudes quelque  fçavant  et  diferet  amy  ne  luy  tend  la  main,  pour  le  mettre  au  che- 
min de  la  vérité,  dont  je  l'eftime  encor  capable  I4)".  On  voit  bien  ici  que  Conftantyn 
—  qui  pourtant  apprécie  en  premier  lieu  les  „gens  de  bien"  —  eft  perfonnellement 
attaché  à  la  caufe  proteftante:  ce  n'eft  pas  en  homme  d'état,  nous  femble-t-il,  qu'il 
parle  ici.  Nous  ne  fommes  nullement  étonnés  de  conftater  que  cette  prédilection  ne 
l'empêche  pas  de  tirer  parti  pour  l'homme  de  bien  Defcartes  contre  Voetius  et  de  le 
faire  favoir  à  Merfenne  :  „Par  mes  dernières  vous  aurez  receu  la  deffence  de  M.  Des- 
cartes, foubs  le  nom  de  Regius  contre  Voetius  .  .  .  vous  trouverez  icy  la  cenfure  de 
l'Académie  d'Utrecht  en  greffe  lettre,  marquant  la  faibleffe  dudit  Voetius,  et  ensemble 


I0)  Du  camp  de  Maldeghem  a  2  heures  de  Bruges,  le  3  uiin  1640. 

IJ)  Préface  des  „Quaestiones'\  „Chrétien"  peut  ici  être  confidéré  comme  preiqu'identique  avec 
^catholique". 

12)  Col.  669  des  „Quaestiones".  Il  est  à  remarquer  que  dans  la  grande  majorité  des  exemplaires  de 
ce  livre  les  col.  669 — 674  où  „Atheismi  expugnandi  modus  affertur"  ont  été  supprimées. 

13)  Lettre  à  A.  Boësset  de  novembre  1640. 

14)  Lettre  à  A.  Rivet  d'octobre  1641. 


ANNÉES  1629 — 1655.  425 


l'on  pouvoir  parmi  les  collègues,  induits  par  fa  feule  autorité  de  publier  une  cenfure 
li  impertinente  15)".  Obfervons  aulli  que  Conftantyn  n'a  aucunement  peur  de  donner 
dans  le  matérialiime  en  reconnaiflant  la  grande  influence  de  la  matière  fur  l'efprit: 
envoyant  du  thé  à  Merfenne  il  écrit  „qu'un  homme  qui  a  prins  du  té  vaut  doublement 
fa  valeur  ordinaire,  en  gaignant  la  conception  prompte,  fertille,  ayfée  et,  qui  plus 
eft,  infatigable  .  .  .  l6)". 

La  correfpondance  ultérieure,  de  1644  jufqu'à  1648,  ayant  été  publiée  dans  nos 
Tomes  I  et  II  —  à  quelques  lettres  près  —  nous  ne  croyons  pas  devoir  en  donner  ici 
des  détails  ,r).  Nous  nous  contentons  de  noter  en  pafTant  (le  Minime  n'a  rien  à  y 
voir)  que  dans  la  dernière  lettre  de  Conftantyn  qui  ne  fe  trouve  que  chez  Worp  — 
celle  du  14  août  1648  —  l'auteur  écrit  avoir  appris  de  l'organifte  parifien  de  la  Barre 
que  celui-ci  avait  inventé  „un  certain  clavier  d'efpinette  mouvant ...  à  faire  changer 
le  ton":  Chriftiaan,  qui  vifitera  de  la  Barre  en  1655  l8),  s'eft  aufïi  occupé  plus  tard 
•de  claviers  mobiles. 

Connaiflant  Merfenne,  tout-le-monde  aurait  pu  prédire  qu'il  finirait,  ayant  appris 
de  fon  père  les  grandes  qualités  de  Chriftiaan,  par  s'adreffer  aufli  directement  à  ce 
dernier,  tant  pour  lui  recommander  la  lecture  de  quelques  livres I9)  que  pour  lui  pofer 
des  queftions  ou  attirer  fon  attention  fur  certaines  courbes,  parmi  lefquelles  la  cycloï- 
de  2°).  L'influence  que  ces  lettres  exercèrent  fur  Chriftiaan  nous  femble  fort  grande. 
Laiflant  de  côté  ce  qui  l'intéreflait  moins  2I)  ou  lui  femblait  peut-être  trop  facile  22) 


15)  Lettre  du  7  avril  1642. 

1(ï)  Lettre  du  12  janvier  1644. 

I7)  Nous  observons  que  la  date  de  la  lettre  No.  46  de  notre  T.  I  (Mersenne  à  Constantyn),  savoir 
le  17  mars  1648  (même  date  chez  Worp)  ne  peut  guère  être  correcte  —  le  17  avril  serait  pos- 
sible —  puisque  Mersenne  écrit  :  „Si  Pavais  la  machine  de  Pologne  à  mon  commandement  avec 
les  8  aisles  i'yrois  viste  escouter  vostre  Luth  pour  en  entendre  le  tonnerre",  ce  qui  est  évidem- 
ment une  réponse  à  ce  que  Constantyn  avait  écrit  le  6  avril  de  la  même  année  (T.  II,  p.  564): 
après  avoir  parlé  de  la  machine  à  voler  de  Pologne  il  dit  à  propos  du  beau  luth  qu'il  vient  de 
recevoir:  „I1  règne  dans  son  creux  le  plus  doux  tonnerre  qu'on  puisse  entendre". 

Dans  la  lettre  de  Mersenne  du  1  mai  1648  —  qui  n'est  pas  une  réponse  à  celle  du  6  avril  • — 
il  faut  évidemment  lire  (dernières  lignes  de  la  p.  88  du  T.  I):  „la  lettre  à  vostre  Archimede"  au 
lieu  de  „la  lettre  de  vostre  Archimede". 

I8)T.I,P.342. 

t9)  Nous  avons  déjà  remarqué  à  la  p.  53  du  T.  XVIII  qu'il  y  a  erreur  dans  la  note  8  de  la  p.  48  du 
T.  I.  Ce  n'est  pas  du  livre  de  van  Langeren  que  parle  Mersenne,  c'est  du  „Tractatus  physicus 
de  motu  locali"  de  Fabri  et  Mousnier  qui  venait  de  paraître. 

2°)  T.  I,  p.  559  et  52. 

2I)  Problèmes  de  nombres,  d'ailleurs  difficiles. 

")  Quelques  questions  géométriques. 
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il  s'intérefla  notamment  à  la  queftion  du  centre  d'ofcillation,  peut-être  identique  avec 
le  centre  de  percuffion;  pour  ne  pas  nous  répéter  nous  croyons  pouvoir  renvoyer  le 
lefteur  fur  ce  fujet  aux  p.  349 — 353  du  T.  XVI  et  52 — 55  du  T.  XVIII  -3). 

Autre  queftion  infoluble  pour  le  moment  :  pourquoi  une  corde  doit-elle  être  tendue 
quatre  fois  plus  fortement  pour  faire  monter  le  fon  à  l'oétave?  I+) 

Déjà  dans  fa  première  lettre  à  Chriftiaan  25)  Merfenne  —  continuant  la  conven- 
tion avec  le  père  Conftantyn  —  parle  de  la  chute  des  corps  graves,  difant  trouver  les 
principes  de  Galilée  „guere  fermes".  Il  penfe  notamment  que  la  chute  ne  commence 
pas  avec  une  viteffe  nulle  2f5).  Même  après  la  réponfe  de  Chriftiaan  il  croit,  aftez  naï- 
vement, que  la  théorie  ne  s'accorde  pas  avec  l'expérience:  „ voyez  qu'au  mefme 
moment  que  nous  lafchons  une  pierre  en  bas  elle  va  vifte"2"). 

Puis  il  y  avait  la  grande  queftion  de  la  quadrature  du  cercle,  intimement  liée  au 
calcul  de  la  place  exacle  de  certains  centres  de  gravité:  déjà  avant  l'apparition  de 
l'„Opus  geometricum"  de  Gregorius  a  Sanéto  Vincentio  qui  fe  faifait  fort  de  réfoudre 
la  queftion  Merfenne  écrit:  „ie  brufle  d'en  fcauoir  voftre  iugement  fi  toft  que  vous 
aurez  examiné  fon  mémoire  î8)".  Dès  que  Chriftiaan,  en  avril  1648,  eut  l'occafion 
de  regarder  le  livre  à  loifir,  il  donna  une  réponfe  qui  cependant,  vu  la  difficulté  des 
calculs,  ne  pouvait  être  que  provifoire  -p):  „quant  à  la  Quadrature,  je  vous  affeure 
qu'à  peine  je  me  puis  imaginer  que  l'Auteur  mefme  croye  l'avoir  trouuée".  Merfenne 
(qui  n'avait  plus  que  quelques  mois  à  vivre)  lui  apprend  qu'il  eft  „un  des  premiers 
qui  a  ofé  donner  fon  aduis  fur  le  gros  livre"  et  a  encore  l'occafion  d'attirer  fon  atten- 
tion, à  propos  de  la  queftion  de  la  quadrature,  fur  les  logarithmes  qui  n'avaient  pak 
fait  partie  du  cours  de  van  Schooten  et  dont  Chriftiaan  ne  nous  femble  pas  s'être 
occupé  auparavant  3°);  le  raifonnement  bref  et  énigmatique  de  Merfenne  3I)  ne  fait 
d'ailleurs  pas  bien  voir  pourquoi  en  fomme,  à  fon  avis,  —  ou  à  l'avis  d'un  ami  dont 
il  reproduit  les  propos  —  Gregorius  „ne  demonftre  rien". 


23)  La  lettre  de  Mersenne  du  12  octobre  1646  (T.  I.  p.  23. 1.  4 — 6)  a:  „le  centre  de  percussion 
de  tous  les  secteurs  de  cercle",  non  pas  „de  tous  les  sistemes  de ". 

24)  T.  I.  p.  31,  51  et  54.  En  ces  derniers  endroits  Mersenne  répète  la  question,  oubliant  sans  doute 
qu'il  l'avait  déjà  posée  et  que  Chrisïfaan  avait  répondu,  T.  I.  p.  34,  ne  pouvoir  donner  la  solu- 
tion, sur  laquelle  il  dit  d'ailleurs  avoir  souvent  fait  des  spéculations  inspirées  par  la  lecture  des 
„Cogitata  physico-mathematica"  de  1644. 

■9  t.  r.  P.  558. 

26)  Ce  qui  était  aussi  l'opinion  de  Descartes.  Comparez  la  note  1  2  de  la  p.  279  de  notre  T.  XVI. 

27)T.I.p.55- 

;8)T.I.p.53- 

Iy)  T.  II.  p.  566.  Nous  en  avons  parlé  aussi  aux  p.  275 — 276  du  T.  XI;  voyez  notamment  la  note 

18  de  la  p.  276. 
3°)  T.  I.  p.  89. 
3I)  Nous  en  avons  parlé  aux  p.  199 — 201  du  T.  XX. 
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Parlant  des  corrections  à  apporter  à  Tes  traités,  Merfenne  attire  e.a.  l'attention  de 
Chriitiaan  fur  les  expériences  fur  la  vitefTe  du  lbn  —  il  en  avait  pris  lui-même  — 
qu'il  dit  être  de  230  toifes  par  féconde32);  et  en  même  temps  fur  la  vitefTe  des  pro- 
jectiles. 

La  queftion  du  vide  et  de  la  vefïie  qui  s'y  enfle  avait  été  propoiëe  par  Merfenne 
dans  une  lettre  à  Conftantyn;  Chriitiaan  donne  lbn  opinion  fur  la  dilatation  de  l'air, 
caufe  du  gonflement,  dans  fa  lettre  d'avril  1648  33).  Merfenne  y  revient  encore 
en  mai34)  difant  que  „la  raréfaction  n'eft  pas  intelligible  comme  vous  fcauez  que 
Mr.  des  Cartes  l'a  abandonée  a  caufe  de  cela";  il  fait  appel  à  la  clarté  de  l'efprit  de 
Chriftiaan  pour  remédier  a  cette  „affaire  [momentanément,  à  fon  avis]  infoluble". 
On  voit  que  Merfenne  a  toujours  grand  refpect  pour  les  opinions  de  Defcartes.  Ce 
qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  ait  jamais  été  „cartefien":  dans  les  queftions  fondamentales 
de  la  vie  un  penleur  plus  âgé  ne  peut  guère  fe  mettre  à  la  remorque  d'un  ami  plus 
jeune 35).  —  En  outre  Merfenne  parle  dans  la  lettre  confidérée  de  r„efTay  du 
Canon  3<5)". 

Dans  fes  deux  dernières  lettres,  du  15  et  22  mai  1648,  il  traite  encore  e.a.  du 
problème  de  la  duplication  du  cube,  loue  Pafcal 3")  et  dit  fe  propofer  d'envoyer  un 
modèle  de  la  machine  volante  polonaife;  modèle  qu'il  ne  polTédait  d'ailleurs  pas 
encore  lui-même.  Chriitiaan  n'a  peut-être  pas  fu  en  ce  temps  ce  qu'il  fallait  peu  fer 
de  cette  machine  quoique  fon  père  en  eût  apparemment  entendu  parler  ou  en  avait 
lu  quelque  chofe  indépendamment  de  Merfenne 38).  C'était  une  conftruclion  de 
Tito  Livio  Burattini 39),  il  l'apprit  en  1661  (T.  III,  p.  270). 

Mais  la  correfpondance  ne  roule  pas  exclufivement  fur  les  queftions  et  autres 
propos  du  Minime:  Chriftiaan  prend  lui  aufîi  l'initiative.  Nous  avons  dit  plus  haut 
que  la  difcufïion  fur  la  chute  des  corps  était  déjà  entamée  avant  la  première  lettre  à 
Chriftiaan.  Plus  exactement:  Chriftiaan  avait  donné  à  fon  père  une  pièce  fur  la  chute 
des  corps  que  ce  dernier  avait  envoyée  à  Merfenne,  apparemment  fans  avoir  confulté 


32)  T.  I.  p.  55. 1.  6  d'en  bas.  Comparez  le  §  4  de  la  p.  373  du  T.  XIX. 

33)  T.  IL  p.  567. 

34)  T.  I.  p.  91. 

35)  T.  I.  p.  21  :  „Croyez-vous"  —  dit  Mersenne  —  „que  le  Sr.  Regius  explique  les  mouvements 
des  plantes  et  des  animaux  sans  leur  donner  des  âmes,  comme  il  semble  que  veulent  les  prin- 
cipes de  Mr.  des  Cartes?  Je  ne  croy  pas  qu'il  en  vienne  à  bout".  Etc. 

35)  Comparez  les  1.  5 — 6  de  la  p.  420  qui  précède. 

37)  Comme  il  l'avait  aussi  fait  précédemment  dans  une  lettre  à  Constantyn  (T.  I,  p.  84  et  86). 

38)  Voyez  la  note  17  de  la  p.  425  qui  précède. 

39)  Comme  le  dit  aussi  F.  M.  Feldhaus  „Die  Technik  der  Vorzeit,  der  geschichtlichen  Zeit 
und  der  Naturvôlker",  Leipzig  &  Berlin,  W.  Engelmann,  191 4  (article  „Luftfahrzeug"). 
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fon  fils,  et  c'eft  par  la  critique  de  Merfenne  de  ce  papier  que  commence  la  correfpon- 
dance  4°).  C'était,  nous  femble-t-il,  la  lettre,  ou  du  moins  le  dernier  paragraphe  de  la 
lettre,  du  3  feptembre  164641)  au  frère  Conftantyn  qui  a  le  poft-fcriptum;  „Vous 
pouvez  monftrer  cecij  a  mon  Père".  Il  y  manque  une  „demonftration"  que  Merfenne 
demande  de  lui  communiquer.  Sa  critique  repofe,  peut-on  dire,  fur  des  idées  précon- 
çues. Il  parle  de  l'impetus,  qualité  qui  s'imprime  facilement  mais  fe  perd  vite,  de 
forte  qu'il  n'eft  pas  croyable  qu'un  mifiile  (,,1'air  n'eftant  point  confidéré")  fafleune 
parabole,  ce  que  Chriftiaan  avait  foutenu  l'ayant  trouvé,  dit-il  ailleurs,  indépendam- 
ment de  Galilée42).  Nous  conftatons  que  Merfenne  n'efl:  pas  convaincu  de  la  loi  de 
la  nature  —  dans  fa  réponfe  43)  Chriftiaan  parle  des  loix  de  la  nature  —  remarquée, 
dit  Chriftiaan,  par  Defcartes  „à  fcavoir  que  toute  chofe  continue  fon  mouvement  de 
la  mefme  vifteffe  qui  luy  a  eftè  donnée  une  fois  fi  quelque  autre  chofe  ne  l'empefche". 
Avant  d'écrire  la  lettre  du  3  feptembre  1646  Chriftiaan  avait  d'ailleurs  peut-être  fait 
connaiflance  avec  les  „Difcorfi"  de  Galilée:  on  le  dirait 44)  en  confidérant  la  Pièce 
„De  Motu  naturaliter  accelerato"  dont  la  première  partie  au  moins  eft  antérieure  à 
la  lettre:  elle  eft  en  fubftance  empruntée  à  la  dite  partie45).  Cette  réponfe  ne  contient 
aucune  critique  de  Galilée  comme  la  deuxième  partie  de  la  Pièce:  dans  la  lettre  de 
Merfenne  il  n'était  queftion  que  de  la  chute  libre,  fans  réfiftance:  il  fuffifait  donc  de 
corroborer  la  loi  de  la  chute  libre.  Chriftiaan  réunit  en  effet  à  faire  voir  qu'une  pro- 
greffion  géométrique  des  efpaces  parcourus  en  des  temps  fucceffifs  égaux  eft  impos- 
fible,  et  que,  parmi  les  progreffions  arithmétiques,  une  feule  fatiffait.  La  viteffe  initiale, 
fuivant  cette  loi,  ne  peut  être  que  nulle.  Nous  avons  déjà  dit  que  Merfenne  continua 
à  en  douter,  tout  en  ne  faifant  aucune  objection  logique. 

On  peut,  fans  doute,  faire  une  objection  logique,  quoique  celle-ci  ne  fe  rapporte 
pas  à  la  viteffe  initiale.  Une  loi  de  chute  indépendante,  comme  le  veut  Chriftiaan, 
du  choix  des  unités,  peut  (a  priori)  être  autre  que  celle  qui  s'exprime  par  une  fimple 
progreffion  arithmétique  4<5).  Il  eft  vrai  qu'en  combinant  le  principe  de  l'indépendance 


4°)  T.  I.  p.  558. 

4I)T.  I,  p.  18. 

4a)  T.  XI,  dernières  lignes  de  la  p.  72. 

43)  T.  I,  p.  24.  Voyez  aussi  sur  cette  lettre  la  p.  54  qui  précède. 

44)  Puisqu'il  y  parle  (première  partie)  de  la  „sententia  Galilei  quae  subtilissima  est  et  Mathema- 
ticis  quodammodo  principiis  innititur".  Il  est  vrai  que  dans  la  note  1  de  la  p.  69  du  T.  XI  il  a 
été  dit  que  Huygens,  en  écrivant  la  première  partie,  ne  connaissait  probablement  pas  encore 
les  ouvrages  de  Galilée.  La  distinction  en  deux  parties  n'est  pas  de  Huygens  (note  2  de  la  même 
page):  c'est  dans  le  manuscrit  une  seule  pièce.  Dans  la  „deuxième  partie"  il  dit  connaître  les 
„Discorsi". 

45)  Comme  nous  l'avons  remarqué  aussi  dans  la  note  6  de  la  p.  69  du  T.  XI. 

4<î)  Ce  peut  être  la  loi  5  =  a/p  (s  =  chemin  parcouru,  t  =  temps,  a  et  p  =  constantes  quelconques, 
p  >  1),  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  la  note  11  de  la  p.  71  du  T.  XI.  Voyez  aussi 
E.  J.  Dijksterhuis  „Val  en  Worp",  1924,  p.  425  et  430. 
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des  unités  avec  celui  de  la  relativité  pour  les  mouvements  uniformes  on  aboutit 
logiquement  à  une  progreffion  arithmétique;  c'eft  ce  que  Chriftiaan  dira  plus  tard  47). 
Nous  n'oferions  certes  conclure  qu'en  1 646  il  longe  déjà  —  comme  il  le  fera  quelques 
années  après  —  à  un  principe  de  relativité  pour  les  mouvements  uniformes  lorsque 
dans  la  lettre  à  Merfenne  il  s'exprime  comme  fuit:  „Et  ie  ne  trouve  point  d'autres 
progreffions  qui  ayent  quelque  régularité,  et  la  propriété  requife,  que  cellecy". 

Cette  confidération  de  Chriftiaan  s'applique,  comme  il  le  dit,  à  un  lieu  où  il  y  a 
„feulement  une  uniforme  attraction  d'en  bas".  C'eft  le  mot  „uniforme"  qui  importe; 
le  mot  „attraction",  nous  femble-t-il,  n'a  pas  de  fens  phyfique. 

Un  deuxième  fujet,  également  important,  mis  par  Chriftiaan  à  l'ordre  du  jour,  déjà 
dans  fa  première  lettre,  c'eft  „la  démonftration  de  ce  qu'une  corde  ou  chaine  pendue 
ne  faict  point  une  parabole,  et  quelle  doit  eftre  la  preflion  sur  une  corde  mathématique 
ou  fans  gravité  pour  en  faire  une". 

Un  réfumé  de  la  correfpondance  fur  ce  fujet  —  à  laquelle  appartient  la  Pièce 
„De  Catena  pendente"  des  p.  37 — 44  du  T.  XI  —  a  été  donné  dans  les  notes  2  de 
la  p.  37  et  4  de  la  p.  40  de  ce-  Tome.  Il  y  eft  dit  à  bon  droit,  nous  femblc-t-il,  que 
les  remarques  critiques  de  Merfenne  ont  fait  une  grande  impreflion  fur  Chriftiaan. 
Dans  la  lettre  du  24  janvier  1647  le  Minime  lui  donne  le  confeil  de  commencer  par 
„le  corollaire  de  la  deuxième  propofition".  La  „Propofitio  2"  de  la  p.  44  du  T.  I  ne 
correfpond  pas  avec  celle  envoyée  à  Merfenne48):  elle  n'a  pas  de  corollaire  propre- 
ment dit.  Mais  comme  elle  fe  termine  par  la  remarque  que  fi  une  certaine  condition 
n'était  pas  fatiffaite  „omnium  virgularum  centrum  gravitatis  ultro  afcenderet  quod 
eft  abfurdum"  il  femble  bien  que  ce  foit  là  l'hypothèfe  —  capable  de  généralifation  — 
que  Merfenne  lui  confeilla  de  mettre  en  avant  conformément  au  (fans  doute  nouvel) 
Axioma  2  :  „Duae  vel  plures  gravitâtes  .  .  .  alligatae  chorda?,  quœ  tenetur  in  punclis 
[fixis]  non  poflunt  nifi  unico  fitu  quiefcere  :  idque  tali  ut  centrum  gravitatis  eorum . . . 
quantum  poteft  defcendat  et  piano  terra?49)  admoveatur". 

Comme  nous  l'avons  dit  dans  la  note  4  de  la  p.  40  du  T.  XI,  le  traité  envoyé  à 


4:)  Voyez  les  p.  125 — 128,  notamment  la  note  1  de  la  p.  126,  du  T.  XVII  de  1932.  Comme 
beaucoup  d'autres  pages  celles-ci,  datant  de  1659,  étaient  restées  inconnues;  dans  P„Horolo- 
gium  oscillatorium"  de  1673,  en  parlant  de  la  chute  libre,  Huygens  ne  fait  nulle  mention  du 
principe  de  relativité,  de  sorte  que  son  raisonnement  a  été  critiqué  à  bon  droit  par  Dijksterhuis 
comme  d'ailleurs  aussi  par  les  éditeurs  du  T.  I.  (note  précédente). 

48)  Voyez  la  note  1  de  la  p.  35  du  T.  I,  ainsi  que  la  note  (nommée  dans  le  texte)  2  de  la  p.  37  du 
T.  XI  où  il  est  dit  que  le  No.  22  du  T.  I,  quoiqu'imprimé  dans  ce  tome  avant  les  lettres  de 
Mersenne  de  décembre  1646  et  janvier  1647  doit  être  considéré  comme  postérieur  à  elles. 

49)  Ce  „planum  terrae",  mentionné  aussi  dans  le  premier  Axioma,  correspond  plus  ou  moins  à 
l'„uniforme  attraction  d'en  bas"  dont  il  était  question  plus  haut. 
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Merfenne  doit  avoir  été  autre  que  la  Pièce  „De  Catena  pendente"  puifquc  dans 
cette  dernière  aufll  la  remarque  „in  eo  fîtu  [pondéra]  non  manerent,  nifi  eorum  cen- 
trum  gravitatis  tune  centro'  terrae  5°)  quam  proxime  poteft.  admotum  effet"  n'a  pas 
la  forme  d'un  corollaire51). 

Nous  obfervons  qu'en  commençant  par  énoncer  les  hypothèiés  qui  lui  paraiffent 
fuffifantes  et  les  meilleures  —  ce  qui  n'avait  pas  encore  été  fait  dans  le  traité  „de 
Catena  pendente"  —  Chriftiaan  fe  conforme  à  certains  traités  d'Euclide  et  d'Ar- 
chimède.  Il  eft  pofîible  qu'il  en  foit  plus  ou  moins  redevable  à  Merfenne.  Bientôt  il 
dira  expreiïement:  nisi  principium  ponatur,  nihil  demonstrari  potest52). 


5°)  La  pièce  où  il  est  question  du  „planum  terrae"  (note  précédente)  est  apparemment  postérieure 
au  traité  „de  Catena  pendente":  en  admettant  une  attraction  suivant  des  lignes  non  parallèles, 
on  ne  voit  pas  aisément  quels  axiomes  il  convient  de  choisir. 

S1)  On  voit  par  la  lettre  de  Chrjstiaan  du  1 2  juillet  1648  (T.  II,  p.  569)  qu'en  ce  moment  il  n'avait 
pas  encore  envoyé  à  Mersenne  le  traité  de  la  chaîne  revu  et  corrigé,  avec  les  lemmata;  il  lui 
restait  même  encore  à  „descrire"  le  traité;  Mersenne  ne  l'a  peut-être  plus  reçu,  du  moins  n'a-t-il 
plus  pu  en  accuser  la  réception. 

sa)  T.  XVI,  p.  214,  année  1654. 


§  8.  STEVIN  ET  GALILEE. 


Tant  Stevin  que  Galilée  ont  été  mentionnés  dans  le  chapitre  précédent.  Nous 
aurions  pu,  en  l'honneur  de  la  Flandre  et  de  l'Italie,  ou  plutôt  par  refpect  pour  la 
chronologie,  puifque  l'un  et  l'autre  font  antérieurs  à  Merfenne  ')  —  et  a  fortiori  à 
Defcartes  —  faire  mention  de  l'influence  de  ces  hommes  de  bien  fur  Confiant yn  et 
Chriftiaan  avant  de  tourner  les  yeux  fur  Merfenne. 

D'autant  plus  que  la  Pièce  de  1 646  „de  Catena  pendente",  où  Stevin  eft  men- 
tionné (et  qui  fe  rattache  à  fes  ouvrages),  ne  fut  pas  écrite  pour  Merfenne,  et  qu'il 
en  eft  de  même  de  la  Pièce  fubféquente  „de  Motu  naturaliteraccelerato"delamême 
année  qui  traite  de  la  théorie  de  la  chute  des  corps  d'après  Galilée I). 

Nous  ne  l'avons  pas  fait  puifque  l'influence  de  ceux  qui  parlent  ou  qui  écrivent  à 
un  jeune  homme  efl  plus  directe  que  celle  des  auteurs  dont  il  lit  les  oeuvres,  et  que 
d'autre  part  la  correfpondance  avec  Merfenne  fait  fuite  à  celle,  déjà  ancienne,  du 
Minime  avec  le  père  Conftantyn,  tandis  que  nous  n'avons  pas  de  lettres  de  Conftan- 
tyn  à  Stevin  et  à  Galilée  ou  d'eux  à  Conftantyn. 

Dans  le  cas  du  premier,  ceci  s'explique  aifément  par  le  fait  qu'en  1620,  date  de  la 
mort  de  Stevin,  Conftantyn  n'avait  que  23  ans.  Dans  fa  correfpondance  il  te  men- 
tionne rarement 3)  et  le  fait  qu'il  pofïedait  des  manufcrits  de  Stevin  4)  ne  prouve  pas 
qu'il  l'ait  connu  perfonnellement. 

Dans  fon  fragment  d'autobiographie  s)  il  appelle  Stevin,  après  avoir  parlé  élogieu- 
fement  de  fon  plaidoyer  pour  le  „fermo  patrius"6),  „quondam  familiarem  amicum" 


')  Stevin  vécut  de  1548  à  1620;  Galilée  de  1564  à  1642;  Mersenne  de  1588  à  1648. 
:)  Et  Lobkowitz  (1606 — 1682). 

3)  On  trouve  son  nom,  nous  l'avons  dit,  dans  les  lettres  du  1  avril  et  du  3  juin  1640  à  Mersenne; 
dans  cette  dernière  Constantyn  le  cite,  en  traduisant  en  français  un  passage  du  manuscrit 
flamand,  sur  la  question  des  puits:  Stevin  calcule  la  pression  de  l'eau  sur  les  parois  qui  „em- 
pesche  jusques  au  sable  d'y  entrer".  Puis,  le  2  juillet  1642,  dans  une  lettre  à  Bannius  sur  la  „re 
militari",  où  Constantyn  mentionne  aussi  en  passant  la  „patrii  sermonis  ubertatem". 

4)  Nous  l'avons  dit  plus  haut  et  aussi  à  la  p.  33  du  T.  XX. 

5)  Edition  de  Worp,  citée  aussi  plus  haut,  p.  45. 

6)  „Stevinius  laudabili  instituto  sermonis  patrii  praestantiam  prae  Latino  et  Graeco  asserturus, 
radices  verborum  monosyllabas  septingentas  quadraginta  duas  collegit,  in  glossariis  Latin is 
solas  quinque. . .  in  Graecis  nullas  nisi  contractas,  ad  quadraginta  et  quinque  reperire  potuit . . . 
Quo,  ne  quis  viri  magni  vanum  laborem  existimet ...  apertissime  probavit  ad  compositionem 
vocabulorum...  longe  aptissimam  linguam  Belgicam  esse".  Comparez  le  chapitre  „Stevin  en 
de  Nederlandsche  Taal"  de  la  biographie  „Simon  Stevin"  par  E.  J.  Dijksterhuis  (La  Haye, 
M.  Nijhoflf,  1943). 
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de  Hugo  Grotius ")  amené  par  ion  exemple  à  écrire,  non  pas  en  latin,  mais  en  hol- 
landais, Ton  „Inleydinge  tôt  de  Hollantfche  Rechtsgeleertheyt"  (1631).  Comme 
il  ajoute  (en  1631,  d'après  Worp):  „[hanc]  operam  ante  annos  quindecim  [donc 
à  l'âge  de  20  ans]  ardentibus  votis  ab  eodem  Grotio  expetivi",  il  femble  qu'en  1616 
déjà  il  était  —  tout  en  écrivant  fort  fouvent  lui-môme  en  latin  ou  en  français  —  plus 
ou  moins  partifan  du  nationalifme  linguistique  de  Stevin.  Ce  qui  pourrait  s'expliquer 
par  le  fait  qu'il  le  connaîtrait  perfonnellement.  Ceci  nous  femble  toutefois  peu  pro- 
bable parce  qu'il  n'en  fait  pas  mention. 

Comparez  ce  que  Chriiliaan  écrira  en  1653  au  coufîn  D.  de  Vogelaer  à  propos 
de  A.  de  Bie:  „ïndien  Mijn  Heeren  van  AmfterdamiboeenmanProfefformaeckten, 
en  lieten  hem  leflen  doen  in  onfe  Tael,  gelijck  oock  te  Leyden  gefchiet,  het  foude 
aen  geen  lludenten  noch  toehoorders  gebreecken  !!).  Ick  hoope  dat  het  daer  noch 
toe  komen  fal 9)".  Perfonnellement,  Chriiliaan  n'a  pas  éprouvé  le  befoin  de  fe  fervir 
dans  fes  calculs  de  „onfe  Tael"  (notre  langue). 

De  fait,  ce  qui  eft  une  idée  dominante  chez  Stevin  n'en  eft  pas  une  chez  des  per- 
fonnages  à  tendances  internationalises  comme  le  furent  Conftantyn  et  Chriiliaan. 
Il  n'en  relie  pas  moins  qu'ils  comprenaient  le  bonheur  qu'il  y  a  pour  une  nation 
d'avoir  une  langue  à  elle  et  de  s'en  fervir  e.a.  dans  l'enfeignement  à  côté  du  latin 
(ceci  évidemment  pour  l'enfeignement  fupérieur)  et  dans  tout  ce  qui  concerne  la 
jurifprudence. 

On  a  pu  conflater  plus  haut  (Lettre  LXXV)  qu'en  écrivant  à  fon  frère  Conftantyn 
fur  un  procès  Chriiliaan  fe  fert  de  notre  langue. 

La  Pièce  „De  Catena  pendente"  eft  immédiatement  précédée  dans  le  T.  XI,  comme 
dans  le  Manufcrit  17,  par  une  autre  Pièce,  plus  courte,  intitulée  „Mechanica  Ele- 
menta"  apparemment  fuggérée  tant  par  la  leélure  de  Stevin  que  par  celle  d'Archi- 
mède  I0)  :  elle  a  trait  à  l'équilibre  de  la  balance  et  fait  voir  que  déjà  en  ce  temps  Chris- 
tiaan  s'intéreflait  à  la  queftion  de  favoir  comment  la  vérité  fondamentale  du  rapport 
inverfe,  dont  l'expérience  n'a  jamais  permis  de  douter,  pourrait  être  établie  en  par- 
tant de  certaines  hypothèfes. 

On  conilate  ici  fa  foif  de  logique;  comparez  le  dernier  alinéa  du  chapitre  „Mon 


0  1583— 1645. 

8)  Comparez  la  note  24  de  la  p.  408  qui  précède  (cours  de  van  Schooten). 

9)  T.  II.  p.  215.  De  Bie  fut  en  effet  nommé  professeur.  Il  entendait  le  latin  puisque  Christiaan  lui 
envoya  en  1654  son  „De  Circuli  Magnitudine  inventa"  (T.  II,  p.  290);  on  sait  d'ailleurs  qu'il 
enseigna  tant  en  latin  qu'en  hollandais. 

IO)  Nous  l'avons  dit  dans  les  notes  à  cette  Pièce  (dont  la  date  doit  être  1645,  comme  le  dit  par 
hypothèse  le  T.  XI,  ou  bien  1646). 
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Archimcde,\  Par  cette  foif  il  fe  diftingue  non  feulement  de  Ton  père,  nous  femble-t-il 
—  malgré  ce  que  celui-ci  difait  fur  la  logique  JI)  —  mais  auiïï  de  Tes  frères. 

Et  cependant,  la  logique  de  la  Pièce  „de  Catena  pendente"  n'eft  pas  impeccable 
jufqirau  bout.  Voyez  la  note  n  de  la  p.  43  du  T.  XI.  Chriftiaan  s 'eft  trompé  en 
penfant  qu'on  peut  remplacer  les  poids  dont  la  fufpenfion  rend  la  corde  parabolique 
par  certains  parallélépipèdes  ou  anneaux:  en  1668  il  dut  noter  „non  fequitur  neque 
eft  verum".  Tant  il  eft  vrai  que  le  défir  d'arriver  à  des  conclurions  remarquables  peut 
conduire  à  des  généralisations  illogiques. 

C'eft,  croyons-nous,  e.a.  la  confeience  de  fa  faillibilité  qui  a  toujours  coniervé  à 
Chriftiaan  la  vertu  de  la  modeftie. 

On  peut  y  voir  une  caufe  —  quoique  ce  ne  foit  pas  la  feule  —  qui  l'empêcha 
fouvent  de  publier  fes  découvertes.  Il  n'a  d'ailleurs  jamais  fongé  à  faire  voir  le  jour 
aux  „Juvenilia"  du  Manufcrit  17.  À  la  première  page  il  avait  même  écrit:  „Puerilia 
pleraque"  et  nous  n'ofons  pas  affirmer  que  la  correction  en ,  Juvenilia"  eft  de  fa  main. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  voir  que  fa  critique  d'une  thèfe  de  Galilée  fur  la  chute 
des  corps  eft  aufli  lujette  à  caution  ou  plutôt  fautive.  Cela  n'a  pas  été  remarqué  dans 
notre  T.  XI  mais  Dijkfterhuis  l'a  relevé  dans  fon  „Val  en  Worp" ï  2).  Huygens  attribue 
à  Galilée  l'opinion  que  dans  un  milieu  ré/i fiant  la  vitefTe  eft  indépendante  de  la  gran- 
deur du  corps  qui  tombe,  opinion  qu'il  combat  à  bon  droit.  Mais  c'eft  ce  que  Galilée 
lait  lui-même  aufli,  un  peu  plus  loin.  Dans  le  pafTage  incriminé  il  n'entendait  appa- 
remment parler  que  d'une  chute  dans  le  vide I3). 

Le  père  Conftantyn  avait  été  mêlé  dans  des  négociations  avec  Galilée.  Par  fes 
converfations  avec  fon  père  Chriftiaan  le  favait  aflurcment  fort  bien.  Mais  ici  ce  n 'eft 
pas  encore  le  lieu  d'en  parler  puifque  pour  le  moment  il  n'eft  queftion  ni  d'optique 
ni  de  la  queftion  des  longitudes  et  de  la  mefure  du  temps. 


X1)  Note  15  de  la  p.  399  qui  précède. 

I2)P.426. 

,3)  „Discorsi  e  Dimostrazioni  matematiche,  intorno  a  due  nuove  scienze  attenenti  alla  Mecanica 
&  i  Movimenti  Locali",  édition  Elsevir  de  1638,  p.  63 — 65. 
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§  9-  CHIMIE  PRATIQUE,  CORPS  LUISANTS  ETC. 


Chriftiaan  Huygens,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ne  s'occupa  point  de  botanique 
quoiqu'à  Breda  il  eût  fans  doute  eu  l'occafion  de  illivre  le  cours  de  Brofterhuyfen  et 
de  prendre  part  à  fes  excurfions  avec  fes  élèves  ').  Il  en  avait  été  pour  lui  comme 
pour  fon  père  qui  avait  également  reçu  une  inftruétion  fort  foignée  où  cependant  les 
fciences  naturelles  ne  figuraient  pas 2).  A  plus  forte  raifon  ne  pouvait  il  être  queftion 
de  chimie.  Ce  n'était  pas  là  une  fcience,  ou  plutôt  un  enfemble  de  connaiflances,  fe 
prêtant  à  un  enfeignement  méthodique. 

L'alchimifte,  étudiant  avec  acharnement  les  myftérieufes  tranfformations  des  fub- 
ftances,  était  un  être  à  part,  de  réputation  douteufe,  fouvent  pauvre 3).  Dans  les 
dernières  années  de  fa  vie  Chriftiaan  appliquera  encore  à  J.  J.  Bêcher4)  l'épithète 
„ciniflo" 5). 

L'importance  pratique  de  la  connaiffance  de  toutes  les  denrées  qui  fe  vendaient 
dans  le  commerce,  des  recettes  des  médecins,  apothécaires,  coiffeurs  et  charlatans 
ambulants 6)  était  cependant  évidente.  Et  combien  grave  n'était  pas  pour  les  peintres, 
donc  aurfi  pour  la  famille  Huygens,  la  queftion  des  matières  colorantes! 

Le  père  Conftantyn  recueillait  des  recettes 7)  et  ne  dédaignait  pas  de  mettre  par- 
fois lui-même  la  main  à  l'oeuvre;  Chriftiaan  —  on  l'a  vu  dans  le  préfent  Tome  — 
faifait  de  même8).  Dans  fa  correfpondance  avec  Conftantyn  frère  il eft  fouvent  parlé 
de  craie  et  de  couleurs.  C'eft  de  leur  ufage  qu'il  eft  queftion,  non  pas  de  leur  com- 
pofition  confidérée  à  un  point  de  vue  fcientifique9). 

Les  faifeurs  d'inftruments  avaient  aufïï  leurs  recettes  à  eux  qu'ils  ne  tenaient 
pas  toujours  fecrètes.  C'eft  ainfi  que  dans  le  Manufcrit  17  Chriftiaan  note  le  pro- 
cédé fuivant  pour  argenter  le  cuivre  qu'il  emprunte  à  „Francifcus  den  Inftrument- 
maecker": 


x)  Brosterhuysen  parle  des  excursions  dans  son  discours  d'ouverture  à  Breda. 

2)  Voyez  toutefois  ce  que  nous  disons  à  la  p.  449  qui  suit  sur  Constantyn  et  Aristote. 

3J  Voyez  p.  e.  le  poème  du  père  Constantyn  de  1623  „Een  Alchymist",dans„Zede-Printen". 

4)  1635— 1682. 

5)  Voyez  les  p.  666  et  702  du  T.  XVIII.  Consultez  aussi  sur  Bêcher  le  T.  VIII. 

6)  Tel  le  fameux  Borri  ou  Borrhi  plusieurs  fois  mentionné  dans  nos  Tomes  III  et  IV. 

7)  Voyez  p.  e.  la  note  5  de  la  p.  208  du  T.  III  sur  les  élixirs. 

8)  Voyez  aussi  ce  qu'il  dit  en  1661  de  son  invention  d'un  ciment  plastique,  p.  320  du  T.  XVII. 

9)  Voyez  p.  e.  les  p.  393 — 394  du  T.  IV. 
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oh.  Oct.  1653. 

Om  koper  te  verfilveren. 

Nccmt  een  half  loot  filver,  dat  folveert  in  fterckwater.  flaet  dat  met  fout  of  fout 
water  neder.  waft  het  dan  met  regcnwater  af,  tôt  dat  de  kalck  van  't  filver  heel  foet 
zij.  Neemt  dan  een  loot  falarmoniac  een  loot  glafgal  ofte  fmout  van  glas:  Een  loot 
falgemme,  ende  foo  veel  mercurij  fublimati  als  op  een  punt  van  een  mes  can  leggen. 
Vrijft  dit  altemael  met  wat  regen water  heel  kleyn  tôt  een  papken  ende  met  een  pin- 
ceel  fchildert  ofte  ftrijckt  het  op  heel  fchoon  gemaeckt  koper.  Steeckt  het  dan  in  't 
vier  doch  niet  te  heet,  ten  naeften  bij  dat  het  gloeijt,  tôt  datmen  fiet  dat  den  roock 
gedaen  is,  left  het  dan  in  wijnfteenwater  ende  fout,  dit  doet  4  à  5  mael  en  het  fal 
fchoon  verfilvert  wefen. 

On  voit  que  les  noms  des  différents  fels  et  acides  n'étaient  pas  inconnus  à  la  famille 
Huygens. 

Conftantyn  était  apparemment  perfuadé  que  le  temps  était  venu  pour  la  chimie 
d'afpirer  au  rang  de  fcience.  En  réalité  il  était  trop  tôt.  En  1645  il  écrit  mr  cette 
matière  à  Defcartes,  de  môme  qu'il  l'avait  fait  antérieurement  pour  les  principes  de 
la  mécanique IO):  il  exhorte  le  penfeur  français  à  formuler  brièvement  les  principes 
de  la  chimie  IX).  Ce  dont  Defcartes  cependant  doit  fe  déclarer  incapable I2). 

Chriftiaan  a  eu  toute  fa  vie  la  conviction  que  les  chimiftes  n'étaient  pas  encore 
parvenus  à  établir  des  principes  certains I3). 


IO)  En  1637.  VoYez  la  P-  15  du  T.  XIX. 

IX)  Worp,  Correspondance  no.  4012,  lettre  du  7  juillet.  Il  se  dit  „de  plus  en  plus  amoureux  de 
l'anatomie  des  choses...  les  opérations  Chymiques  estant  les  plus  appareils  moyens  d'en  tirer 
de  l'auantage  effectif,  il  y  a  longtemps  que  je  brusle  d'envie  de  vous  en  entendre  discourrir, 
pour  veoir  en  combien  peu  de  nomenclature  vous  comprenez  tant  d'Eaux,  de  Sels,  d'Huiles, 
d'Essences,  d'Esprits,  de  Magistères  et  autres  différences  chimiques,  au  moins  superflues,  que 
ces  bonnes  gens  nous  estallent  en  leurs  laboratoires".  Dans  le  Fragment  d'autobiographie 
(p.  1 16)  où  Ton  voit  que  ce  furent  peut-être  ses  conversations  avec  Drebbel  et  la  lecture  de 
son  livre  qui  éveillèrent  son  intérêt  pour  la  chimie,  il  se  plaint  toutefois  de  l'habitude  de  ce 
chercheur  de  se  servir  d'expressions  affectées  et  mystiques.  „De  Elementis  libellum  saepius  in- 
crepavi,  quod  verbis  affectate  mysticis  (quae  chymicorum  fastuosa  insania  est)  foedare  susti- 
nuisset  egregium  caetera  tractatum  et  non  vulgaris  iudicii  vestigia  prodentem".  En  1629  et 
1630  Brosterhuysen  lui  écrivit  maintes  fois  sur  des  traités  et  opérations  chimiques  (lettres  429, 
432,  440,  519  et  554  de  la  Correspondance). 

12)  Lettre  du  4  août  1645. 

13)  T.  X.  p.  239  (Jettre  de  février  1692  à  Leibniz):  „Mr.  Boyle  est  mort.  Il  paroit  assez  étrange 
qu'il  n'ait  rien  basti  sur  tant  d'expériences  don  t  ses  livres  sont  pleins;  mais  la  chose  est  difficile . . ." 
Voyez  aussi  la  p.  3 19  de  notre  T  XIX. 
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Sa  première  lettre  écrite  de  Leiden  au  frère  Lodewijk  traitait  e.a.  de  l'art  de 
peindre  en  couleurs  lèches.  Dans  la  deuxième  il  eft  queftion  d'un  morceau  luifant  de 
bois  pourri  envoyé  par  Lodewijk  et  fur  lequel  Chriftiaan  a  fait  quelques  obfervations. 
Mais  ce  fujet  ne  fut  pas  pourfuivi.  Galilée  auffi  s'était  médiocrement  intcreiïe  à  la 
pierre  de  Bologne.  Comment  en  effet  s'occuper  utilement  des  corps  luifants,  c.à.d. 
des  rapports  intimes  entre  la  matière  et  la  lumière,  lorfque  la  nature  de  l'une  et  de 
l'autre  était  fi  incertaine?  Même  en  1690,  dans  la  Préface  du  Traité  de  la  Lumière, 
Chriftiaan  dira  qu'on  y  chercherait  vainement  quelque  remarque  fur  les  corps 
luifants14). 

En  1655  il  ne  répondra  rien  (femble-t-il)  à  Kinner  à  Lôwenthurn  écrivant'5) 
„Si  Chymia  delectaris,  infmua,  mifcebimufque  deinceps  etiam  de  nobili  illa  fcientia 
fermonem".  En  général,  à  cette  époque,  on  n'attribuait  pas  encore  à  la  chimie  —  fi  ce 
n'eft  à  Prague;  comparez  la  p.  310  qui  précède  —  le  rang  de  „nobilis  fcientia". 


'*)  T.  XIX.  P.  455. 
0  T.  I,  P.  366. 


§  io.  LA  CONCENTRATION  D'ESPRIT  SUR  DES  SUJETS  DE 

MATHÉMATIQUE. 


Parmi  les  fentences  des  p.  1 67 —  1 7 1  qui  précèdent  on  aura  remarqué  celle  d'Her- 
aclite, reproduite  par  Julien  l'Apostat  (No.  29),  fuivant  laquelle  l'application  à  un 
grand  nombre  de  difciplines  différentes  ne  conduit  pas  à  la  fureté  du  jugement.  Il  eft 
évident  d'autre  part  qu'en  fe  concentrant  fur  un  feul  genre  on  fe  fait  fpécialifte  et 
homme  de  métier.  Chriftiaan  n'efl:  tombé  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  excès.  Il  aurait 
en  effet  été  bien  difficile  à  un  fils  d'un  tel  père  de  s'en  tenir  h  un  feul  fujet.  D'autre 
part  il  fallait  limiter  le  champ  des  recherches  pour  fortir  de  l'amateurilme. 

Nous  ne  voulons  pas  dire  que  le  nom  d'amateur  —  qui,  en  matière  de  fcience, 
ne  paffe  pas  pour  un  compliment  —  foit  celui  qui  convienne  tout-à-fait  au  père 
Conftantyn.  L'amateur  eft  un  homme  qui  cueille  des  fleurs  en  différents  endroits  et 
ne  fe  propofe  d'autre  but  que  fon  propre  contentement.  Or  Conftantyn  —  lorfqu'il 
parle  de  fcience,  non  pas  quand  il  compofe  p.  e.  des  pièces  de  mufique  —  a  généra- 
lement en  vue  le  bien-être  de  l'humanité  ou  de  l'état.S'ilpeut  viferfihaut  fans  cepen- 
dant approfondir  aucun  fujet,  c'eft  que,  grâce  à  fa  pofition,  il  eft  en  rapport  avec  un 
grand  nombre  de  perfonnes  parmi  lefquelles  les  favants,  ingénieurs  et  artiftes  ne  font 
pas  défaut.  Il  eft  de  ceux  qui,  comme  les  princes  '),  peuvent  penfer  par  le  cerveau 
d'autrui. 

Mais  Chriftiaan,  qui  n'avait  pas  de  charge,  était,  à  côté  de  lui,  dans  une  pofition 
bien  différente.  Il  lui  incombait  d'accomplir  une  partie  de  ce  dont  fon  père  voyait  la 
défirabilité.  Sans  doute,  lorfqu'il  s'agiffait  d'inftruments,  il  avait  lui  aufîi  à  fon  com- 
mandement bien  des  perfonnes,  favoir  les  artifans  ou  „ouvriers"  travaillant  pour 
quiconque  pouvait  payer  leurs  notes.  Mais  pour  faifir  par  la  penfée  la  nature  des 
choies  mieux  qu'on  n'y  avait  encore  réufli,  il  devait  travailler  lui-même.  D'où  la  né- 
ceflité  de  fe  limiter,  non  pas  dans  la  leéture  d'un  grand  nombre  de  choies  intéreffantes, 
ni  dans  le  commerce  avec  des  perfonnes  de  qualité,  mais  bien  dans  le  choix  des  matières 
fur  lefquelles  porterait  la  méditation. 

Conformément  à  fon  aptitude,  et  dirigé  fpécialement  dans  cette  voie  par  le  cours 
de  van  Schooten,  Chriftiaan  commença  par  fe  vouer  furtout  aux  mathématiques  pures 
(ainfi  qu'à  la  mécanique  rationnelle).  Tant  fon  naturel  que  la  lecture  d'Archimède 
et  des  autres  mathématiciens  grecs  le  portaient  à  donner,  en  mathématique,  la  préfé- 


')  Et  comme  tâchait  aussi  Mersenne  de  le  faire,  non  sans  succès. 
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rence  à  la  géométrie;  celles  de  Stevin  et  de  Galilée  ne  pouvaient  que  fortifier  cette 
tendance.  L'application  de  l'algèbre  à  la  géométrie,  plus  ou  moins  dans  l'efprit  de 
Defcartes,  ne  fit  pas  défaut:  il  apprécia  toujours  ce  qu'il  appelle  les  „compendia", 
les  méthodes  fpéciales  qui  abrègent  les  confidérations  géométriques,  ces  dernières 
refiant  toutefois  la  chofe  principale. 

N'y  a-t-il  pas  une  oppofition  entre  les  méthodes  desanciens  et  celles  des  modernes? 
Chriitiaan  penfe  pouvoir,  par  la  penfée,  établir  un  rapport  affez  étroit  entre  les  uns 
et  les  autres  en  émettant  la  fuppofition,  plus  ou  moins  dans  l'efprit  de  Stevin  2), 
qu'anciennement  on  connaîtrait  certaines  méthodes  de  calcul  que  les  penfeurs  moder- 
nes ont  maintenant  feulement  découvertes  à  leur  tour.  Voyez3)  la  Pièce  „quomodo 
Nicomedes  duas  médias  proportionales  invenerit  ope  Conchoidis".  Il  y  fuppofe  que 
Nicomède  a  commencé  par  former  une  équation  du  quatrième  degré  laquelle  il  aurait 
réduite  à  la  forme  (x  +  \a)  G*"3  —  ictc-^)  =  o  en  faifant  fur  les  coefficients  des  hypo- 
thèfes  appropriées.  Sans  doute,  Nicomède  a  dû  fuivre  un  certain  raifonnement  pour 
arriver  à  fa  conftruétion,  mais  ce  raifonnement  peut  avoir  été  tout  autre,  beaucoup 
plus  géométrique.  Il  nous  paraît  impoffible  de  le  reconftruire.  Néanmoins  l'opinion  de 
Chriftiaan  n'a  rien  d'abfurde  ;  il  eft  même  poffible  que  dans  ce  cas  fpécial  il  ait  raifon. 

Nous  avons  déjà  cité  dans  le  T.  XI 4)  fa  lettre  de  1653  à  Kinner  von  Lôwenthurn 
où  il  dit  que  Defcartes  (précédé  par  Viète  et  Marino  Ghetaldi)  a  rétabli  la  méthode 
antique,  ce  que  Pieter  van  Schooten,  après  la  mort  de  fon  frère  Frans,  dit  auflî  avoir 
été  l'opinion  de  ce  dernier:  „Neque  dubitabat  quin  pleraque  omnia,  quse  Veteribus 
tantum  gloria?  peperiffent,  Analyfeos  beneficio  ac  ope  reperta  effent". 

En  1673,  dans  la  Dédicace  à  Louis  XIV  de  fon  „Horologium  ofcillatorium", 
Chriftiaan  parlera  encore  de  la  fcience  mathématique  ancienne  —  il  l'appelle  „Geo- 
metriam"  —  en  grande  partie,  pour  ainfi  dire,  enfevelie,  mais  maintenant  mife  au 
jour  par  les  penfeurs  modernes5). 

Publiant  en  1651  fes  „Theoremata  de  quadratura  hyperboles  etc."  il  affirme  avoir 


2)  Si  Ton  ne  veut  pas  lire  sur  le  „Wijsentijt"  (Temps  des  Sages)  les  oeuvres  de  Stevin  lui-même, 
on  peut  consulter  p.  e.  la  biographie  „Simon  Stevin  door  Dr.  E.  J.  Dijksterhiris",  la  Haye, 
M.  Nijhoff  1943  p.  92,  318  et  ailleurs. 

3)  Aux  p.  13 — 15  du  T.  XII.  La  Pièce  est  datée  janvier  1652. 

4)P.5- 

5)  T. XVIII,  p.  74 — 75.  Dans  notre  traduction  de  la  phrase:  „Hinc  enim  orti,qui  magna  meliorique 
sui  parte  deperditam,  ac  veluti  sepultam  [Geometriam]  instaurarunt  primi,  &  in  lucem  reduxe- 
runt",  nous  avons  rapporté  les  mots  „magna  meliorique  sui  parte"  au  sujet;  mais  il  eût  peut- 
être  mieux  valu  traduire:  „Ici  naquirent  ceux  qui  les  premiers  renouvelèrent  et  rappelèrent  à 
la  vie  cette  science  perdue  en  grande  et  en  sa  meilleure  partie". 
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obtenu  un  réfultat  dont  il  fout  dire  „antehac  nemini  de  quo  qu'idem  ad  nos  pervenerit 
[nous  foulignons]  comperta  fuifTe":  apparemment  il  juge  pofîible  ici  aufli  que  les 
anciens  y  foient  déjà  parvenus. 

Nous  favons  maintenant  que  fi  Archimède  n'a  pas  calculé  la  place  des  centres  de 
gravité  des  fegments  du  cercle  ou  des  autres  coniques,  il  en  a  du  moins  été  bien  près 
et  aurait  fans  doute,  fi  on  le  lui  avait  demandé,  pu  exécuter,  ce  calcul  puifque  c'efl: 
par  fa  Méthode  —  la  même  que  Huygens  employé  ici  —  de  découper  les  furfaces  (ou 
corps)  en  tranches  infiniment  étroites  et  de  les  pefer,  pour  ainfi  dire,  en  les  mettant 
en  équilibre  avec  d'autres  figures,  qu'il  a  obtenu  bien  des  théorèmes.  Il  n'en  reftait 
avant  la  découverte 6)  de  la  Méthode  <")  que  la  Quadrature  de  la  Parabole 8). 

Connaiffant  ce  traité  J.  Ch.  délia  Faille  a  difcouru  déjà  en  1632  9)  en  s'infpirant 
de  cette  méthode,  de  la  détermination  de  la  pofition  du  centre  de  gravité  d'un  fecteur 
de  cercle  quelconque,  ou  plutôt  de  la  relation  qui  exifte  entre  le  calcul  de  cette  pofi- 
tion et  la  quadrature  du  cercle  de  forte  que  la  connaifiance  de  l'une  conduirait  im- 
médiatement à  celle  de  l'autre.  Il  dit  expreftement  —  nous  l'avons  cité  dans  le 
T.  XI I0)  —  qu'il  a  voulu  fuivre  la  méthode  d' Archimède.  Il  ne  pouvait  favoir,  et  ni 
lui  ni  Huygens  ne  difent  le  fuppofer,  qu'Archimède  avait  fait  de  cette  méthode  un 
ufage  plus  général.  Néanmoins  c'était  bien  ici  que  tant  délia  Faille  que  Huygens 
pouvaient  fe  fentir  difciples  d'Archimède  et  avoir  l'impreflion  que  parfaire  la  mathé- 
matique c'était  en  fomme  développer  celle  des  grecs  et  en  particulier  celle  du  géo- 
mètre de  Syracufe. 

Le  théorème  en  queftion  fur  le  feéteur  de  cercle  (qui  ne  fe  trouve  pas  encore  fous 
une  forme  précife  chez  délia  Faille)  avait  été  énoncé  par  Merfenne  dans  fa  lettre  au 
père  Conftantyn  du  1 2  oélobre  1646  Ir).  Dans  le  T.  XI Ia)  nous  avons  émis  la  fup- 
pofition  que  Huygens  n'a  appris  à  connaître  l'ouvrage  de  délia  Faille  qu'après  avoir 
écrit  une  bonne  partie  de  ses  „Theoremata  de  quadratura  hyperboles  ellipfis  et  circuli 
ex  dato  portionum  gravitatis  centro"  de  décembre  1 65 1 .  Ce  que  Huygens  lui-même, 
dans  fa  préface,  en  faifant  mention  avec  beaucoup  d'éloges  de  délia  Faille,  ne  dit  pas. 

En  écrivant  à  Grégoire  de  St.  Vincent I3)  il  s'exprime  comme  fuit  à  propos  des 
théorèmes  de  délia  Faille:  „Iam  pridem  —  c.à.d.  avant  que  Grégoire I4)  en  fit  men- 


6)  En  1906,  par  J.  L.  Heiberg. 

8)  Ttxpaywvurwbç  KapafkDûQç. 

9)  „Theoremata  de  centro  gravitatis  partium  circuli  et  ellipsis"  (T.  I.  p.  153,  note  2). 
I0)  T.  XI.  p.  284,  note  6. 

»)T.I.p.23. 

>"■)  P.  274. 

1 3)  T.  I.  p.  1 54,  lettre  du  8  novembre  1 65 1 . 
M)  De  qui  délia  Faille  avait  été  le  disciple. 
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tion  —  ea  cum  fumma  voluptace  perlegi  femperque  [nous  foulignons]  in  ijs  magna 
feci,  et  inventionis  felicitatem,  et  accuratam  demonftrandi  rationem".  Le  centre  de 
gravité  du  fecleur  d'hyperbole,  par  la  confidération  duquel  Huygens  avait  commencé, 
n'avait  pas  été  cherché  par  délia  Faille. 

Le  grand  traité  „De  iis  quse  liquido  fupernatant"  datant  de  la  môme  époque  I5) 
peut l6)  déjà  avoir  été  conçu  à  Breda.  Dans  la  lettre  àMerfenne  du  20  avril  164817), 
Chriftiaan  dit  avoir  fait  part  au  profefleur  Pell  de  Tes  „cubatures  ungularum  cylindricse 
et  parabolicœ":  or,  c'eft  dans  la  confidération  de  cylindres  flottant  obliquement  que 
la  cubature  ainii  que  la  recherche  des  centres  de  gravité  des  onglets  s'impofent. 

Ce  qu'il  montra  à  Pell  avait  fans  doute  été  obtenu  par  la  méthode  de  Cavalieri: 
voyez  ce  qu'il  dit  à  la  p.  158  du  T.  XI  (début  du  Lib.  III).  On  peut  comparer  le 
dernier  alinéa  du  chapitre  „Mon  Archimede"  qui  précède.  Dans  l'Appendice  IV  au 
contraire l8)  il  fait  ufage,  dans  la  confidération  des  onglets,  de  la  „optima  demonftrandi 
methodus  qua;  fit  deduétione  ad  abfurdum". 

De  même  qu'ailleurs19)  là  où  il  énonce  des  théorèmes  qui  fe  trouvent  dans  Archi- 
mede île  pi  o^oufiévocv  2°)  —  il  peut  avoir  confulté  Archimede  en  grec  (Rivaltus) 
mais  il  peut  aullî  s'être  contenté  de  l'édition  latine  de  Commandin  2I)  ou  des  „Cogi- 
tata  phyfico-mathematica"  de  Merfenne22)  —  il  formule  ces  théorèmes  à  fa  manière 
et  en  donne  des  démonftrations  originales. 

Stevin  n'eft  pas  nommé,  mais  dans  le  Lib.  II,  dans  la  démonftration  du  théorème  I, 
Huygens  formule  l'hypothèfe  fuivante:  „certum  eft  in  corpore  quiefcente  quotlibet 
puncla  firmari  poffe  ut  tamen  illud  non  commoveatur"  ce  qui  ell  une  hypothèfe  du 
géomètre  de  Bruges23)  dont  Huygens  avait  aufii  fait  ufage  dans  la  confidération  de 
la  chaîne  pendante24).  Nous  obfervons  aufîi  que  deux  figures  d'une  feuille  détachée 
qui  fe  rapporte  au  fujet 25)  rappellent  celles 26)  d'une  Pièce  néerlandaife  de  la  même 


20 
2 


1S)  Comparez  la  p.  273  du  T.  XI. 
I<5)  Quoique  portant  la  date  1650. 
'0  T.  IL  p.  566. 
l8)  T.  XI.  p.  204 — 210. 
,JI)  P.  422  qui  précède. 
)  T.  XI,  p.  93,  note  2. 

*)  D'après  la  supposition  de  la  note  4  de  la  p.  94  du  T.  XI.  Nous  remarquons  que  les  traductions 
latines  des  théorèmes  ont  été  empruntées  par  Commandin  à  Rivaltus. 

22)  Mersenne  y  donne  le  titre  grec  mpi  twv  o^ouas'vwv. 

23)  Stevin  s'en  sert  dans  „De  Beghinselen  des  Waterwichts",  quatrième  livre  de  sa  „Weeghconst" 
de  1586,  en  démontrant  le  paradoxe  hydrostatique. 

24)  Premières  et  dernières  lignes  de  la  p.  39  du  T.  XI. 

25)  Celles  de  la  „Demonstratio"  de  la  note  14  de  la  p.  9^  du  T.  XI. 

26)  T.  XVII,  p.  243, 1.  8—1 1,  et  note  6. 
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époque  infpirée  par  la  lecture  de  Stevin  laquelle  nous  avons  publiée  dans  le  T.  XVII 2;r). 
Ce  qui  ell  plus  important  c'eft  que  le  principe  fondamental  exprimé  dans  les  Hypo- 
thefes  I  et  II  du  Lib.  I,  d'après  lequel  le  centre  de  gravité  ne  peut  que  defcendre  en 
vertu  d'un  mouvement  fpontané,  qu'il  s'agiffe  d'un  fcul  corps  ou  de  plufieurs  (ce  qui 
implique  le  cas  des  liquides)  rappelle  celui  que  Merfenne  avait  confeillé  de  mettre 
en  avant  dans  le  cas  de  la  chaîne  pendante  (d'abord  confidérée  par  Stevin),  confcil 
que  Huygens  avait  fuivi,  favoir  que  la  pofition  d'équilibre  d'un  fyllème  eft  celle  où 
le  centre  de  gravité  fe  trouve  aufli  bas  que  pofïïble.  Il  avait  en  vérité  commencé  dans 
un  avant-projet  du  „De  iis . ."  par  prendre  pour  hypothèfe23)  que  non  feulement 
pour  un  liquide,  mais  aufli  pour  l'enfemble  immobile  d'un  liquide  et  d'un  corps  qui  y 
flotte,  le  centre  de  gravité  occupe  Ta  pofition  la  plus  baffe  compatible  avec  la  forme 
du  „vas  continens".  L'on  peut  dire  qu'il  y  a  peu  de  différence  entre  les  deux  groupes 
d'hypothèfes;  toutefois  les  formules  choifîes  par  Huygens,  qui  ne  fuppofe  pas  l'ab- 
fence  de  tout  frottement  ou  autre  irrégularité,  font  plus  prudentes.  Ici,  comme  dans 
le  cas  de  la  chaîne,  la  gravité  ell  cenfée  agir  fuivant  des  droites  parallèles;  la  furface 
d'un  liquide  en  repos  —  ce  qui  n'eft  pas  le  cas  chez  Archimède  qui  ne  part  pas  d'une 
hypothèfe  fur  la  pofition  des  centres  de  gravité;  peut-être,  en  confidérant  unefuper- 
fîcie  fphérique  du  liquide,  fongeait-il  plutôt  à  la  mer  et  à  des  vaifleaux  qui  y  flottent  — 
ell  parfaitement  plane  et  l'expreflicn  „aufli  bas  que  poflible"aun  fens  bien  déterminé 
fans  qu'il  faille  fonger  au  centre  de  la  terre. 

Aucune  hypothèfe  n'eft  faite  fur  la  nature  de  la  gravité.  Le  corps,  ou  les  parties 
du  fyftème,  defcendent  „fponte  feu  gravitate  fuâ".  Il  n'eft  queflion  ni  d'attraction  "9) 
ni  d'une  caufe  mécanique  agiflant  du  dehors  et  qui  n'aurait  guère  pu  avoir  été  autre 
que  la  prcflion  due  à  un  tourbillon  de  matière  fine.  Il  ne  faut  pas  en  conclure,  croyons- 
nous,  que  Huygens  rejette  ici  délibérément  toute  explication  ultérieure  de  la  gravité; 
mais  feulement,  comme  nous  l'avons  exprimé  dans  le  titre  de  ce  paragraphe,  qu'il 
éprouve  le  befoin  de  concentrer  fon  attention  fur  les  queftions  mathématiques.  Pour 
la  même  raifon  le  liquide  eft  Amplement  confidéré,  tout  aufli  bien  que  le  corps  flottant, 
comme  un  continuum. 

Il  n'efl:  pas  clair  ce  que  Huygens  a  voulu  dire  en  écrivant  en  1652  fur  la  première 
page  „omnia  mutanda"30).  Ceci  s'applique-t-il  aux  hypothèfes?  L'auteur  du  favant 
Avertiflement  a  remarqué31)  que  logiquement  les  confidérations  du  Lib.  II  ne  fe 
rattachent  pas  parfaitement  aux  Hypothèfes  du  Lib.  I;  et  d'autre  part  qu'il  eft  pos- 


27)  P.  273 — 276. 

28)  T.  XI.  p.  94  note  3. 

2Ç)  Voyez  sur  ce  mot  la  1.  9  de  la  p.  429  qui  précède. 
3°)  T.  XI,  p.  92. 
3,)T.  XI,pag.  84  et  86. 
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fible  d'établir  le  lien  logique32).  Peut-être  Huygens  l'aurait-il  fait  lui-même  s'il  avait 
„mutata  omnia". 

On  peut  fc  faire  une  idée  de  la  valeur  de  l'ouvrage  en  fongeant  que  la  condition 
de  fiabilité  de  l'équilibre  d'un  cône  flottant,  trouvée  par  Huygens,  ne  fut  retrouvée 
et  publiée,  par  Daniel  Bernoulli,  qu'en  1738  33). 

Vers  1673  Huygens  attachait  encore  de  l'importance  à  fon  travail34)  dont  déjà 
en  1679  il  parle  avec  dédain35). 

S'il  ne  l'a  pas  publié  aufîîtôt  après  la  compofition,  ce  dont  il  était  d'abord  queftion, 
ce  n'est  certes  pas  parce  qu'il  voulait  encore  garder  la  fcience  acquife  pour  lui  feul. 

En  ce  temps  Huygens  avait  l'ambition  de  réfoudre  de  la  meilleure  façon  un  grand 
nombre  de  problèmes  propofés,  et  réfolus,  par  les  anciens.  En  démontrant  les  théo- 
rèmes géométriques  d'Archimède,  il  fe  fert  librement  de  calculs  algébriques.  De  même 
dans  la  confidération  des  problèmes  plans  de  Pappus36)  c.à.d.  des  problèmes  réfolu- 
bles  par  des  droites  et  des  cercles  ou  bien  par  des  équations  quadratiques,  auxquels 
fuccédèrent  bientôt  les  problèmes  folides,  c.à.d.  ceux  dont  l'analyfe  algébrique  amène 
des  équations  du  troifième  ou  même  du  quatrième  degré,  dont  la  conftruction  exige 
donc  des  interférions  de  coniques  à  moins  qu'on  ne  veuille  fe  fervir  de  la  trifeétion 
de  l'angle  pratiquement  pofïïble 3;).  Les  conftru étions  des  années  1652  et  1653  ont 
été  utilifées  pour  la  publication,  en  1654,  des  „Illuftrium  quorundam  problematum 
confïructiones",  les  analyfes  qui  ont  conduit  à  ces  folutions  nous  étant  toutefois  fou- 
vent  inconnues 3").  Parmi  les  problèmes  folides  il  convient  de  mentionner  le  célèbre 
problème  déliaque,  celui  de  la  duplication  du  cube,  ou  plus  généralement  de  la  recher- 
che de  deux  moyennes  proportionnelles  entre  deux  grandeurs  données;  et  aiuTi,  pour 
n'en  citer  ici  encore  qu'un  feul,  celui  d'abaiffer  d'un  point  donné  des  normales  fur 
une  parabole,  dont  Apollonius  s'était  occupé  au  cinquième  livre  de  fes  Coniques. 
La  recherche  des  maxima  et  minima,  dont  avait  traité  e.a.  Fermât 38),  intervenait 
aulîi  dans  ces  problèmes. 

Mais  les  anciens  n'avaient  pas  fu  réfoudre  tout  ce  qu'ils  fe  propofaient.  En  parti- 
culier ils  n'étaient  pas  parvenus  —  malgré  la  quadratrice  de  Dinoftrate  et  les  fpiraux 
d'Archimède 39)  —  à  trouver  la  quadrature  du  cercle,  autrement  dit  la  rectification 


32)  T.  XI,  p.  122  note  6. 

33)  T.  XI,  p.  11 5,  note  54. 

34)  T.  XVIII,  p.  481. 

35)  T.  XI,  p.  92  et  93. 

3lî)  „Mathematicae  collectiones".  Voyez  la  p.  213  du  T.  XI. 

37)  T.  XII,  p.  3  et  sniv. 

38)  Voyez  dans  le  T.  XII  la  Pièce  XIV  de  septembre  1652  „De  maximis  et  minimis". 

35>)  Huygens  en  parle  dans  la  préface  („Ad  lectorem")  des  „Theoremata  de  quadratura  hyperboles 
etc."  à  la  p.  285  du  T.  XI. 
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de  fa  circonférence.  C'eil  de  quoi  Huygens  —  en  ayant  la  politefle  de  ne  pas  nommer 
Jos.  Scaliger40)  —  traita  en  1654  dans  fon  „De  Circuli  magnitudine  inventa".  Il  y 
put  fatiffaire  fon  befoin  d'exactitude  e.a.  en  prouvant  rigoureufement  certains  beaux 
théorèmes  de  W.  Snellius41). 

Ce  traité  avait  été  précédé  déjà  en  1651  par  Y'E^ëTiXŒiç  ou  Examen  de  la  Cyclo- 
metrie  du  très  favant  Grégoire  de  Saint-Vincent 42).  Comme  cela  a  été  dit  dans  le 
T.  XI 43)  Huygens  a  fu  indiquer  —  ce  qui  n'était  pas  facile  —  l'endroit  précis  où 
réfide  l'erreur  qui  rend  la  quadrature  de  Grégoire  vicieufe.  Il  dut  y  revenir  en  1656 
dans  la  lettre  publique  à  Fr.  X.  Ainfcom44). 


4°)  Voyez  sur  sa  quadrature  prétendue'la  p.  72  qui  précède. 

41)  T.  XII,  p.  94—95  et  158—159. 

42)  T.  XI,  p.  314  et  suiv. 
43)P.28o. 

44)  T.  XII,  p.  241  et  suiv.  Nous  avons  déjà  remarqué  à  la  p.  188  du  T.  XX  que  Huygens  ne  se  sert 
pas  de  l'expression  „nombre  incommensurable"  (T.  XII.  p.  245). 


§  1 1 .  LA  VIE  DE  FAMILLE  À  LA  HAYE. 


Après  le  féjour  à  Breda,  d'ailleurs  interrompu  parles  vacances,  donc  depuis  le  mois 
d'août  de  1 649,  Chriftiaan  vécut  à  la  Haye  chez  Ton  père  avec  fes  frères,  fa  foeur  et 
la  coufine  Catharina  Suerius. 

Le  plus  jeune  —  et  en  même  temps  le  plus  long  —  des  frères,  Philips,  ne  nous 
intérefîe  guère  puifqu'il  décéda  déjà  en  1657  ')  et  que,  fâchant  peu  de  lui,  nous  ne 
pouvons  le  mentionner  qu'en  pafTant.  Né  en  1633  il  fe  rendit  à  Leiden  pour  faire  des 
études  en  octobre  1 65 1  d'après  le  „Dagboek"  de  fon  père 2)  mais  fans  fe  faire  inferire 
à  l'Univerfité:  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  l'„ Album Studioforum  1575 — 1875". 
D'après  Langedijk  il  étudia  auffi  à  Breda3):  ce  ne  furent  toutefois  que  des  études 
préparatoires  antérieures  à  celles  de  Leiden  4).  Notre  T.  I  contient  deux  lettres  de 
lui  à  Chriftiaan  refpeétivement  de  Danzig  et  de  Marienburg1);  à  Danzig  il  vifita 
Hevelius,  e.a.  pour  lui  donner  une  lettre  de  Chriftiaan  qui  l'y  appelle  „mathcmatnm 
rudis s)"  et  ajoute  que  fon  frère  ne  ferait  pas  en  état  de  comprendre  fuffifamment  ce 
que  Hevelius  pourrait  lui  raconter  fur  fes  lunettes  à  longue  vue.  Philips  lui-même 
croit  du  moins  pouvoir  dire  avec  aiïurance  que  celles  de  Chriftiaan  et  Conftantyn 
frère  font  beaucoup  meilleures 6). 

Ce  qui  fe  rapporte  ici  aux  années  1656  et  1657  doit  être  confidéré  comme  une 
pareil  thèfe;  car  nous  n'en  fouîmes  encore  qu'aux  années  qui  précèdent  le  premier 
voyage  en  France  de  Chriftiaan,  celui  de  1655.  Bien  entendu:  la  vie  de  famille  à  la 
Haye  fut  environ  la  même  après  qu'avant  ce  voyage,  et  même  après  la  difparition  de 
Philips. 


')  „Dagboek":  ,,14  May.  Obiit  Marienburgi  in  Prussià  dilectissimus  meus  Philippus,  cujus  fieri 
non  potest  ut  umquam  obliviscar.  At  sit  nomen  Domini  benedictum".  Philips  était  attaché  à 
une  ambassade;  „Dagboek":  ,,1656.  9  Mart.  Philippus  meus  cnm  legatis  ad  Régna  Sueciae  et 
Poloniae  Slingeland,  Dorp  van  Maesdam,  de  Hubert  et  Ysbrants  Hagâ  discedit".  Van  Maesdam 
(ou  van  Dorp),  membre  de  la  famille,  a  déjà  été  mentionné  plus  haut. 

2)  „u  Octob.  Philippus  Leidam  ad  studia"  (comparez  la  lettre  de  Bruno  du  22  octob.  1651, 
Worp,  Correspondance  N°  5 171).  Puis  ,,1652,  20  Aug.  Philippus  Institutiones  Jyris  incipit 
sub  Ten  Ulio". 

3)  „De  Illustre  Schole  ende  Collegium  Auriacum  te  Breda"  1935  p.  30:  „Huygens  zond  er  drie 
van  zijn  zoons  heen,  eerst  Lodewijk  en  Christiaan,  later  nog  Philips". 

4)  Philips  étudia  à  Breda  sous  la  direction  du  recteur  Bubbenius  (Worp,  Correspondance,  Nos  4360, 
5025,5136). 

s)T.I.p.  388. 
6~)  T.  I.  p.  420. 
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Nous  avons  déjà  entendu  l'éloge  du  thé  par  le  père  Conftantyn").  Ailleurs  il  dit  ne 
pas  aimer  le  vin  et  l'apprécier  feulement  dans  le  cas  de  conférences  diplomatiques3). 
Chriftiaan  lui  auifi  n'en  fut  pas  grand  amateur 9)  quoiqu'a  l'occafion  il  ne  le  dédaignât 
pas IO).  Sans  doute,  a  la  maifon  du  Plein,  on  buvait  de  la  bière  à  bien  des  repas11). 
Il  n'ert  jamais  fait  mention  de  tabac;  fort  probablement  les  Huygcns  ne  fumaient 
pas  ' ;).  Ordinairement  on  vivait  fans  doute  fobrement.  Mais  quand  il  y  avait  des  hôtes 
il  y  avait  moyen  de  fervir  des  repas  foignés.  Et  dans  les  grandes  occafions  on  déployait 
un  véritable  luxe:  à  l'occafion  du  mariage  de  la  foeur  Sufanne  à  Ph.  Doublet  en  1660 
—  nous  demandons  pardon  de  franchir  de  nouveau  la  limite  1655  —  il  y  eut  un 
grand  nombre  d'invités  et  du  gibier  en  abondance  I3). 

Quant  aux  jeux,  il  y  avait  un  billard I+)  et  à  Hofwijck  on  jouait  aux  quilles15). 
Il  n'eil  jamais  parlé  en  ce  temps,  fi  nous  voyons  bien,  de  jeux  de  cartes  ou  de 
jeux  de  hafard.  Il  eft  vrai  que  le  billard  et  les  quilles  ne  font  auiTi  mentionnés 
qu'incidemment.  Nous  croyons  cependant  pouvoir  affirmer  que  l'intérêt  que 
Chriftiaan  Huygens  prendra  bientôt  aux  jeux  de  hafard  était  de  nature  purement 
théorique.  Il  peut  fans  doute  y  avoir  eu  plufieurs  jeux  de  diverfes  natures  où  les  dames 
prenaient  part16).  Mais  le  divertiflement  par  excellence,  croyons-nous,  c'était  la 


7)  P.  425  qui  précède. 

8)  Toutefois,  à  l'âge  de  plus  de  80  ans,  il  appelle  le  vin  „lac  senum"  et  dit  ne  plus  s'en  abstenir 
comme  dans  sa  jeunesse  („Sermonum  de  vita  propria  Lib.  Il"  vs.  1 104 — 1 105). 

9)  Voyez  la  fin  de  la  lettre  XXVIII  à  la  p.  57  qui  précède. 
IO)  Voyez  la  1.  8  de  la  p.  470  qui  suit. 

IT)  Voyez  la  note  1 14  de  la  p.  764  qui  suit. 

D'après  le  règlement  de  l'Ecole  de  Breda,  qui  donne  beaucoup  de  détails,  les  étudiants  boiront 
de  la  bière  au  déjeuner  du  matin  à  8  heures;  aux  autres  repas  ils  auront  droit  à  deux  bocaux 
(roemers)  de  vin  et  à  de  la  bière  à  discrétion. 

12)  Dans  son  discours  inaugural  à  Breda  le  professeur  Pell  critique  —  en  vers  latins  —  les  jeunes 
gens  qui,  au  lieu  d'étudier  —  ce  que,  disent  certains  d'entre  eux,  ne  sied  qu'à  la  plèbe,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  de  mathématique  —  passent  leur  temps  à  fumer  des  pipes  et  vider  des  bocaux. 

13)  Il  y  avait  là  un  don  princier,  un  don  de  la  ville  de  Breda  etc.  Voyez  sur  ce  festin  la  lettre 
de  Constantyn  à  Béatrice  de  Cusance,  duchesse  de  Lorraine,  notre  T.  III,  p.  6j. 

'4)  T.  VIII,  p.  259. 

I5)  Lettre  du  31  décembre  1653  de  Constantyn  à  la  princesse  Elisabeth  de  Bohème. 

I<5)  Nous  ne  voulons  pas  dire  qu'elles  ne  prenaient  certainement  pas  part  au  jeu  de  quilles:  la  lettre 
citée  fait  bien  voir  le  contraire. 

Dans  le  Journal  de  Constantyn  le  fils  de  1688  et  des  années  suivantes  on  voit  souvent  les  dames 
perdre  ou  gagner  de  l'argent  au  jeu.  Nous  citons  au  hasard  le  dernier  alinéa  de  l'année  1691 
du  Journal:  „Mijn  vrouvv  uitgaende  van  daer,  ging  spelen  tôt  nicht  Beckers,  ende  won  5 
guinees  van  haer  en  de  vrouw  van  Cap"  Villers"  (Ma  femme,  sortant  de  là  —  c.à.d.  d'une 
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mufique.  Puis  on  lifait  fans  doute  beaucoup  le  foir,  et  les  dames,  fi  elles  ne  voulaient 
pas  regarder  des  gravures ■ 7),  brodaient  ou  exécutaient  d'autres  oeuvres  artilliques  ' 8). 
La  lumière  des  chandelles  nous  aurait  peut-être  paru  infufîifante,  mais  en  ce  temps 
elle  contentait  tout-le-monde19). 

Outre  les  promenades  à  pied  il  y  avait  celles  en  voiture:  il  eft  fou  vent  queftion  de 
voitures  dans  la  correfpondance.  Pour  les  vifites  en  ville  elles  n'étaient  pas  toujours 
néceffaires,  mais  il  en  fallait  abfolument  pour  les  excurfions  plus  confidérables  à  moins 
qu'on  ne  pût  aller  à  cheval  ou  fe  tranfporter  par  voie  d'eau.  —  Il  ne  convenait  pas 
à  des  jeunes  gens  de  bonne  famille  de  toujours  relier  dans  leur  petite  patrie.  Voyez 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut  fur  Philips.  Le  voyage  de  1 649  de  Chrilliaan  en  Danemarck 
a  été  mentionné  à  la  p.  6  qui  précède  2°).  En  novembre  de  la  même  année  Conftantyn 
frère  fe  rendit  à  Genève21)  où  il  féjourna  jufqu'en  avril  1650,  pour  vifiter  en  fuite 
Rome,  Venife  et  de  nouveau  Paris,  d'où  il  ne  revint  qu'en  octobre.  En  décembre 
1651  Lodewijk  fit  le  voyage  de  Londres;  comme  Chrilliaan,  et  plus  tard  Philips,  il 
était  attaché  à  une  ambalfade.  L'inllruétion  du  père  Conftantyn  à  Lodewijk  a  été 
confervée;  il  doit  y  avoir  eu  d'autres  inftruétions  du  même  genre  pour  fes  autres  fils; 
c'ell  pourquoi  nous  croyons  utile  de  reproduire  celle-ci. 

In  finition  d'un  père  à  [on  fils. 

Mon  fils  Ludovicq  paflant  en  Angleterre  fe  fouviendra,  que  ce  n'efl  pas  pour  fe 
divertir  que  je  luy  lailfe  faire  ce  voyage,  mais  pour  apprendre  et  revenir  plus  fçavant 
qu'il  ne  part  d'icy,  et  ce  en  moins  de  temps  que  ne  fait  la  jeusnefle  ordinaire  de  ce 


école  de  danse  à  Londres  —  alla  jouer  chez  la  cousine  Beckers  et  gagna  5  guinees  d'elle  et  de 
la  femme  du  capitaine  Villers). 

En  1649,  d'après  le  Journal  de  cette  année  et  la  suivante  jusqu'au  départ  pour  l'Italie,  Con- 
stantyn  jouait  quelquefois  aux  échecs  à  Genève. 

En  1680  (Journal  de  cette  année, vers  lafin):„Je[Constantyn]perdisoducatsàlabassette, 
jouant  de  moitje  avec  van  Borsselen  [à  Soestdijck]".  La  bassette  est  un  jeu  de  cartes  italien 
qu'on  dit  avoir  été  introduit  en  France  en  1674  ou  1675.  Voyez  la  note  6  de  la  p.  16  de  notre 
T.  XIV. 

17)  Comparez  la  fin  de  la  lettre  italienne  du  père  Constantyn  à  la  p.  405  qui  précède. 

18)  Il  est  expressément  question  de  ces  travaux  de  tapisserie  dans  le  testament  de  Susanna  van 
Baerle,  épouse  du  père  Constantyn. 

Iy)  Voyez  ce  que  Christiaan  écrit  en  1694  sur  l'éclairage  qui  double  le  jour  (T.  XXI,  p.  727).  On 

peut  aussi  consulter  la  curieuse  lettre  du  père  Constantyn  du  10  mars  1662  sur  les  bougies  et 

les  chandeliers  (T.  IV,  p.  104). 
2°)  Et  avant  ce  voyage  il  est  question  (T.  X,  p.  1 1 1  )  en  septembre  1649  d'une  excursion  à  Louvain, 

Anvers  etc. 
2I)  Il  était  parti  de  la  Haye  à  la  fin  de  mai,  avait  séjourné  un  mois  et  demi  à  Paris  et  avait  été  créé 

en  juillet  licentié  en  droit  à  l'Université  d'Angers  après  un  examen  par  un  seul  professeur  et 

le  payement  de  51  florins. 
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pais,  qui  s'amufe  à  des  fottifes,  au  lieu  d'ertudier  ce  qui  la  peut  rendre  capable  du 
fervice  de  fa  patrie. 

Il  mettra  donc  peine  à  fçavoir  promptement  et  exactement  la  langue  du  Pais  où  il 
va,  et  pour  cet  effecl:  efquivera  la  converfation  Flamende,  et  s'intriguera  dans  l'An- 
gloife  tant  qu'il  luy  fera  poffiblc,  et  que  l'obligation  qu'il  a  au  fervice  de  Meilleurs 
les  AmbaiTadeurs  pourra  aucunement  permettre. 

Envers  ces  dits  AmbaiTadeurs  il  fe  comportera  aveqrefpecl  et  modeftie,  et  s'offrira 
gayment  au  fervice  qu'ils  pourroyent  demander  de  luy. 

Parmi  les  jeunes  gens  de  leur  fuitte,  qui  ne  vivront  pas  toufiours  fans  noife  ny 
débat,  il  fe  gardera  de  prendre  jamais  aucun  party:  au  contraire  enfaifantbon  vifage, 
et  de  bon  coeur,  aux  uns  et  aux  autres,  fuira  la  part  qu'on  voudra  luy  faire  prendre 
dans  leur  demeilez,  et  en  ce  faifant  fe  trouvera  l'amy  général  de  tous,  et  l'arbitre 
fouvent  de  leur  différents. 

Se  gardera  fur  tout  de  ceux  qui  portent  les  moindres  marques  d'impiété,  d'yvrog- 
nerie  ou  d'autre  forte  de  defbauche,  en  faifant  toufiours  paroiftre  dans  fon  averfion 
au  mal,  de  quelle  maifon  il  fort,  et  que  c'eft  de  la  nourriture  qu'il  y  a  reçeue  au  pris 
de  la  difiblution  qui  règne  en  d'autres. 

Entreprendra  par  tout  les  plus  honnelles  gens  et  prouffitera  de  leur  entretien,  en 
forte  qu'en  ces  temps  efcarbillats  et  dangereux  il  ne  femble  point  qu'il  faiTe  l'efpion 
ou  l'inquifiteur,  à  quoy  il  doibt  avoir  efgard  avec  beaucoup  de  précaution,  fans  jamais 
lafeher  aucune  parole  qui  tende  à  blafmer  ou  contreroller  le  Gouvernement  qui  eft 
fur  pied,  foubs  la  Providence  de  Dieu. 

Quand  les  AmbaiTadeurs  feront  accompagnez  jusqu'au  Temple  Flamen,  il  tafehera 
d'en  gaigner  un  Anglois,  pour  toufiours  fe  hafter  de  bien  fçavoir  la  langue,  et  plus 
ville  que  d'autres,  par  ce  que,  peut  eftre,  je  le  rappelleray  plus  toit  que  d'aucuns  ne 
feront  rappeliez. 

Pour  fe  bien  et  promptement  inftruire  en  la  langue,  la  converfation  des  dames  luy 
fera  grand  bien;  et  comme  l'on  y  eft  civil  aux  eftrangers,  en  telles  compagnies  il  fe 
comportera  comme  tel  qu'il  eft  né  et  élevé. 

Particulièrement  il  fe  fera  informer  par  les  femmes  de  toutes  fortes  de  minutez, 
dont  les  dictionnaires  ne  font  aucune  mention,  qui  eft  un  avantage  que  la  plus  part 
néglige  mal  à  propos. 

A  toutes  les  dépêches  que  feront  les  AmbaiTadeurs  qui  fera  de  fepmaine  à  autre, 
il  joindra  quelque  mot  de  lettre,  pour  me  tenir  informé  de  l'eftat  de  fa  fanté,  et  de  ce 
qui  fe  paife  au  pays,  ce  qu'il  débitera  diferettement,  et  fans  que  perfonne  en  foit 
choquée  fi  les  lettres  s'efgaroyent. 

Apres  s'être  un  peu  rendu  la  langue  familière  il  tafehera  d'avoir  permiiTion  de  veoir 
l'Académie  d'Oxford,  qui  eft  en  beau  pais,  au  contraire  de  celle  de  Cambridge;  et 
affbcié  d'un  amy  ou  deux  pour  le  plus,  y  fera  un  voyage  de  fept  ou  huict  jours,  qui 
eft  tout  ce  qu'il  faut. 

Pour  les  Maifons  Royales,  qui  déformais  font  en  mauvais  cftat,  il  les  pourra  voir, 
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par  intervalles:  la  plus  cfloignée  n'eftant  qu'à  1 8  miles  de  Londres  et  toutes  les  autres 
fort  proches. 

De  tout  ce  qu'il  verra  et  apprendra  il  en  tiendra  journal  et  mémoire  encor  plus 
amplement  que  n'a  fait  fon  frère  en  Italie,  qui  a  plus  foigneufement  marqué  des  chofes 
extérieures  que  celles  d'ellat  et  autres  de  plus  d'importance  "). 

Tiendra  finalement  un  compte  exact  et  fans  interruption  de  la  dépenfe  qu'il  fera 
obligé  de  faire  pour  à  fon  retour  me  pouvoir  informer  de  ce  que  fera  devenu  fon  argent. 

De  ce  qui  me  peut  eftre  efchappé  dans  la  hafle  où  j'eferis  ce  mémoire,  je  m'en 
remets  à  fa  prudence  et  au  bon  naturel  qui  a  toufiours  paru  en  luy,  priant  Dieu, 
lequel  je  m'affeure  qu'il  aura  partout  devant  les  yeux,  de  me  le  ramener  en  parfaicte 
fanté  et  avec  les  avantages  que  je  me  promets  de  fa  diligence. 

A  la  Haye  ce  2rac  Décemb.  1 65 1 . 

En  mai  1652  Chriftiaan  affifta,  avec  fon  père,  à  un  mariage  princier  à  Clèves î3). 

Les  conventions  du  père  Conftantyn  avec  fes  fils  roulaient,  les  chapitres  précé- 
dents en  font  foi,  fur  d'autres  chofes  encore  que  les  quertions  fociales  et  morales  et  les 
affaires  d'état.  Il  efl  vrai  qu'il  deiHnait  fes  fils  à  une  carrière  comparable  à  la  fienne: 
il  fallait  fervir  Tétât a*).  La  pofition  de  fon  fils  aîné 25)  ne  lui  femblait  pas  encore  fuf- 
fifante.  Mais  il  y  avait  un  obflacle  à  fon  avancement,  c'efl  que  le  parti  des  régents  ne 
favorifait  pas  ceux  qui  étaient  liés  en  premier  lieu  avec  la  maifon  d'Orange.  En  1654 
ce  frère  ne  put  même  obtenir  de  faire  partie  d'une  ambaffade  en  Suiffe  et  en  Savoye  ce 
qu'il  confidéra  comme  un  „grand  affront" 26).  Les  trois  frères  —  ou  plutôt  les  quatre 
frères  —  refièrent  clone  a  la  charge  de  leur  père  à  qui  heureufement  les  moyens  ne 
manquaient  pas.  Et  ils  eurent  le  temps  de  s'occuper  de  ce  qui  les  intéreffait  et  de  ce 
qui  intérefiait  auffi  leur  père  en  dehors  des  affaires  d'état  proprement  dites.  Or,  l'op- 
tique et  la  queftion  des  longitudes  n'avaient  ceffé  de  préoccuper  Conftantyn  depuis 
bien  des  années.  Quelques  femaines  après  la  naiffance  de  Chriftiaan,  le  1  juillet  1629, 
il  avait  écrit  à  Golius  une  lettre  fur  les  ouvrages  de  Scheiner  (e.a.  fur  le  „fol  ellip- 
ticus",  comparez  les  p.  457  et  549  de  notre  T.  XVII)  et  fur  les  mérites  que  s'attri- 


22)  Ce  journal  du  frère  Constantyn  ne  nous  esr  pas  parvenu  —  celui  de  mai  1649-avril  1650, 
mentionné  aussi  plus  haut  (note  16  de  la  p.  446)  fut  terminé  le  9  avril  —  mais  celui  de  Lode- 
wijk  du  voyage  ici  considéré  qui  fut  „tres  plaisant"  (T.  I.  p.  180)  existe  encore;  il  est  inédit. 

23)T.I,p.  180. 

24)  En  1649  (T.  I.  p.  1 1 1)  il  avait  été  question  un  instant  de  l'inscription  de  Christiaan,  avec 
Lodewijk,  à  la  chambre  des  avocats. 

25)  Voyez  la  p.  410  qui  précède.  La  rémunération  était  faible.  Constantyn  jr  ne  devint  vraiment 
secrétaire  du  Prince  d'Orange  qu'en  1672,  après  avoir  reçu  le  titre  de  conseiller"  déjà  en  1661 
(T.  III,  p.  201). 

2<î)  Voyez  les  p.  294  et  295  du  T.  I. 
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buait  feu  W.  Snellius  en  matière  de  réfraction  î;t).  Ce  ne  fut  qu'en  1632,  foit  dit  en 
parlant,  que  Golius  trouva  „Snelliana  plurima,  quae  ambiguitatem  et  fcrupulum  exe- 
merunt  omnem"  lui  faifant  voir  que  Snellius  avait  découvert  la  célèbre  loi  indépen- 
damment de  Defcartes l8).  Dès  161 2  Conftantyn  avait,  vu  l'état  de  fes  yeux,  dû  faire 
ufage  de  lunettes;  les  queftions  pratiques  et  théoriques  qui  s'y  rattachent  n'avaient 
cefTé  de  le  hanter.  Il  comprenait  qu'il  fallait,  pour  expliquer  l'effet  utile  des  lunettes, 
et  des  inftruments  optiques  en  général,  connaître  la  loi  de  la  réfraction  :  „hallucinamur 
hactenus  ea  parte  mathefeos  maxime,  quae  de  vifione  eft,  et  fruftra  quis  pervadere 
has  tenebras  tentet,  cui  refractionum  ratio  abfoluthTime  non  conftet"  2~~).  Il  n'était 
nullement  difpofé  à  fe  contenter  du  favoir  empirique  de  Drebbel  qui  lui  avait  e.a., 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  fait  connaître  en  1621  ou  1622  le  microfeope  compofé 
peut-être  inventé  par  lui-même.  D'autre  part,  même  en  l'abfencc  d'une  explication 
théorique,  le  microfeope  était  intéreflant  parce  qu'il  faifait  voir  pour  ainfi  dire  un 
monde  tout  nouveau,  vue  bien  capable  à  fon  avis  de  confirmer  notre  foi  en  la  puifTance 
et  fageffe  infinies  du  Créateur  et  en  même  temps  à  bien  nous  faire  fentir  que  notre 
jugement  fur  la  grandeur  des  objets  n'a  pas  de  valeur  abfolue:  „Infinitam  Creatoris 
Dei  fapientiam  ac  potentiam  venerari  nullâ  re  magis  adigamur,  quam  fi,  fatiati  obviis 
cuique  hactenus  naturae  miraculis,  quorum,  ut  fit,  frequentiufuacfamiliaritateftupor 
intepuit,  in  alterum  hune  naturae  thefaurum  inimiffis  in  minimis  quibufque  ac  des- 
pectiflimis  eandem  opificis  induilriam,  parem  ubique  et  ineffabilem  maieftatem  offen- 
damus,  fi  non  aliud  hoc  fane  edocti,  quae  magnitudinis  rerum  vulgo  aeftimatio  eft, 
fluxam,  futilem  et  infanam  elfe"  29). 

Ce  partage  fait  fuite  à  la  defeription  fuccincte  du  microfeope  de  Drebbel.  Et  ici 
nous  conftatons  que  Conftantyn  connaiflait  les  oeuvres  d'Ariftote:  il  cite  en  marge 
un  endroit  du  traité  De  Partibus  Animalium  3°)  :  Aet  fxv}  Sutr^epotiveiv  Trcciàiy.ûç  ry\v 
Te  pi  T&v  àrifjiOTépcov  Çwocv  ewia'Keyiv.  ev  Tcctri  y  cep  toU  <PvctikoU  evetrri  ri  §txvfjLCc<rTov. 
C.à.d.  „I1  ne  faut  pas  être  puérilement  dégoûté  de  la  confidération  des  êtres  vivants 
moins  eftimés  :  dans  tous  les  objets  phyfiques  il  y  a  quelque  chofe  d'admirable". 

A  propos  du  télefeope  nous  mentionnons  qu'il  en  avait  acheté  un  de  Drebbel  dans 
fa  jeunelfe.  Il  fe  trouvait  fans  doute  dans  le  cabinet  de  curiofités  et  d'oeuvres  d'art  — 
le  „mufaeum"31)  —  vanté  e.a.  par  Colvius  lui-même  grand  collectionneur32).  La 
lettre  de  Conftantyn  de  1635  à  Hortenlîus 33)  commence  comme  fuit:  „Grandi 


ï?)  Worp  Correspondance  Nr.  448. 

28)  Ibid.  No.  730,  lettre  à  Conftantyn.  En  1632,  comme  en  1629,  Descartes  lui  aussi  n'avait 
d'ailleurs  pas  encore  publié  cette  loi:  Constantyn,  en  1629,  ne  la  connaissait  pas  encore. 

29)  Fragment  d'autobiographie,  p.  120. 
3°)  Lib.  I.  cap.  5. 

3I)  T.  XVII,  p.  476, 1.  7  d'en  bas. 
3a)  Worp,  Correspondance  II,  p.  449. 
33)  Worp,  Correspondance  N°.  1270. 
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gaudio  perculere,  vir  dodiiïime,  qui  in  re  dioptrica,  nobiliffima  parte  mathefeos, 
ferio  te  verfari  nunciavere,  et  jam  omni  fcopulo  fuperato  eo  proveclum  elfe,  ut 
polliceri  tubum  coeperis,  quo  ad  intervallum  jufti  milliarii  vulgatse  fcripturœ  notas 
affecuturi  fimus"  etc.,  lettre  où,  comme  déjà  auparavant,  il  parle  du  „inventor  primus 
telefcopij"  qui,  félon  lui  —  comme  fuivant  Defcartes34)  —  fut  Jacob  Metius35). 
Çonftantyn  s'y  appelle  „hominem  fane  ignarum,  fed  totius  opticse  ardentiiïimum 
amantem". 

Cet  amour  de  l'optique  s'était  manifefté  furtout  dans  la  peine  qu'il  avait  prife  pour 
faire  exécuter  la  lentille  hyperbolique  dont  Defcartes  efpérait  des  merveilles  et  en 
général  dans  fon  intérêt  pour  Defcartes  opticien  et  pour  la  publication  du  „Difcours 
de  la  méthode"  et  des  Appendices.  Ce  font  chofes  trop  connues  pour  qu'il  foit  néces- 
faire  d'entrer  ici  dans  les  détails. 

Quant  au  problème  des  longitudes,  comment  le  père  Çonftantyn  eût-il  pu  taire  à 
fes  fils  que  déjà  en  1636  il  s'était  intérefle,  avec  Laurens  Reael,  à  la  propofition  de 
Galilée  de  faire  fervir  les  occultations  des  fatellites  de  Jupiter  à  la  détermination  des 
longitudes  fur  mer? 

12  nov.  1635.  Ad  L.  Kealuim  cum  Galilaei  nova  fidera,  et  ex  ijs  modum  defi- 
mendae  longltudinis  ordd.  exhiberet. 

Defpiciat  coecum  Galilaei  iidera  vulgus. 

Ad  populum  phaleras  :  paucis  lecloribus  Ille 

Gaudebit,  quibus  inculces,  experte  Reali, 

Nil  Urfâ  praeftante  vago  per  caerula  nautae 

Quam  pulchrum  eft  digito  monftrari,  et  dicier,  Heic  es. 
c.à.d.:  „À  L.  Reael,  lorfqu'il  montra  aux  Etats  les  nouveaux  aftres  de  Galilée  et  la 
méthode  d'en  déduire  la  longitude:  PuhTe  le  peuple  ignorant  méprifer  les  aftres  de 
Galilée  et  fe  contenter  de  l'apparence.  Galilée  n'aura  qu'un  petit  nombre  de  lecteurs. 
Vous,  Reael,  homme  expérimenté,  pourrez  leur  apprendre  combien  il  eft  beau  — 
alors  que  l'Ours  n'eft  d'aucune  utilité  pour  le  marin  en  plein  océan  —  qu'on  peut 
indiquer  l'endroit  du  doigt  et  dire:  tu  ef  ici". 


34)  Christiaan  Huygens  plus  tard  se  montre  d'un  autre  avis,-  voyez  la  p.  664  du  T.  XVIII  ainsi  que 
les  p.  437  et  588  du  T.  XIII. 

35)  Thèse  reprise  par  W.  Ploeg  dans  son  ouvrage  de  1934  déjà  plusieurs  fois  cité  plus  haut: 
„Constantyn  Huygens  en  de  natuurwetenschappen".  Ploeg  fait  valoir  e.a.  que  le  frère  Adriaen 
Metius,  professeur  à  l'université  de  Franeker,  dans  son  ouvrage  de  16 14  „Fondamentale  ende 
Grondelijcke  Onderwijsinghe  van  de  Sterrekonst",  dit  avoir  observé  il  y  a  environ  six  ans  les 
phases  de  Vénus,  les  satellites  de  Jupiter  etc;  observations  qu'il  a  pu  faire  avec  le  télescope 
construit  par  Jacob. 

Toutefois  dans  sa  lettre  à  Golius  du  19  décembre  1629  Constantyn  dit  que  nous  possédons, 
dans  le  cas  du  télescope,  „divisae  laudis  honorem  cum  acutissima  gentium"  c.  à  d.  avec  les 
italiens.  Pour  lui  —  comme  pour  Christiaau  (T.  XXI,  p.  776)  —  „les  satellites  de  Jupiter 
sont  dus  à  Galilée". 
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Bientôt  il  fut  intimement  mêlé  a  la  correfpondance  de  la  commiffion  chargée  de 
conférer  avec  Galilée  fur  ce  fujet.  Or,  envifager  la  queftion  des  longitudes,  c'ctlauffi 
envifager  celle  de  la  mefure  exacte  du  temps.  Il  eft  vrai  que  la  commiffion  ne  s'efl: 
jamais  rendue  chez  Galilée,  mais  le  problème  était  pofé.  Voyez  la  p.  5 1 6  du  T.  XVIII 
fur  le  manuferit  „Middel  om  Ooft  en  Well  te  vinden". 

C'était  auffi  à  l'amélioration  des  cartes  par  une  meilleure  détermination  des  diftances 
fur  terre,  à  la  réforme  de  la  géographie  en  général,  que  Conftantyn  s'intérefïait 3<î). 
D'autre  part  il  manifeftait  depuis  longtemps  une  certaine  préférence  pour  le  ratio- 
nalifme  —  nous  ne  difons  pas  pour  le  rationalifme  de  Defcartes,  puifque  le  paffage 
que  nous  citons  eft,  antérieur  à  l'année  1632  où  ils  firent  connaifTance  —  difant  bien 
vouloir  connaître  les  „caufarum  caufse"37),  apparemment  fans  avoir  peur  de  la 
regrejjîo  ad  infînitum. 

En  1638  il  avait  écrit  à  Defcartes38)  efpérer  voir  fes  „Mechaniques  achevez  de 
tout  point,  cefte  jolie  eftude  . .  que  vous  aurez  illuftré  le  premier  . .  forti  de  l'emba- 
raffante  obfcurité  des  Italiens";  nous  ne  penfons  pas  qu'il  fonge  ici  à  Galilée  qu'il 
ne  nomme  pas:  il  ne  mentionne  d'autre  auteur  italien  que  Campanella. 

Y  avait-il  dans  fon  efprit  quelque  lien  logique  entre  fa  croyance  aux  lois  de  la  nature 
et  fa  foi  biblique?  Nous  ne  le  penfons  pas.  Ses  converfations  avec  fes  fils  n'ont  pas,  que 
nous  fâchions,  roulé  fur  ce  fujet  dont  fa  correfpondance  ne  traite  pas.  Souvent  il 
s'exprime  dans  fes  lettres,  fuivant  l'habitude  du  temps,  comme  fi  tel  événement  im- 
portant était  dû  à  une  action  directe  de  Dieu:  on  l'a  vu  p.  e.  à  la  p.  105  qui  précède 
à  propos  des  victoires  de  l'amiral  de  Ruyter,  également  fervent  croyant39).  Mais  il 
lui  arrive  auffi  d'écrire  que  telle  chofe  fe  paffera  fi  Dijs p lacet  *°^). 

Dans  cet  ordre  d'idées  nous  croyons  encore  devoir  citer  un  petit  poème  de  1632 
furie  télescope: 

Qui  dira  fi  le  Tentateur 
N'auoit  l'ufage  de  ce  verre, 
Des  lors  qu'il  monfrra  au  Seigneur 
Tous  les  Royaumes  de  la  Terre? 


:"5)  Lettre  à  E.  Diodati,  ami  de  Galilée,  du  13  avril  1637:  „si  sibi  constat  calculus  ephemeridum, 
comme  je  suis  bien  content  de  m'en  reposer  sur  la  bonne  foy  de  Fauteur,  c'est  déjà  un  grand 
point  gaigné  par  terre,  et  d'où  s'ensuivra  nécessairement  la  reforme  de  toute  la  géographie". 

•37)  Lettre  à  Golius  du  19  décembre  1629.  Parlant  des  réfractions:  „Ego  vero  etiam  aliquid  hic 
physici  requiro  et  de  causarum  causis  ab  origine  mihi  satisfieri  velim". 

38)  Lettre  du  2  février  1638. 

39)  Mais  non  pas  humaniste. 

4°)  Correspondance  éd.  WorpN°.47i5,  lettre  de  1647  à  la  savanteet  pieuse  Anna  Maria  Schuur- 
man.  Constantyn  se  dit  en  état,  si  Dijs  placet,  de  lui  envoyer  „sub  ipsum  anni  finem"son 
„libellum",  c.  à.  d.  le  recueil  de  ses  compositions  intitulé  „Pathodia  sacra  et  profana".  Il  est 
vrai  qu'à  proprement  parler  ce  n'est  pas  une  lettre,  c'est  une  minute. 
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Nous  penfons  qu'il  n'aurait  pas  pu  écrire  ces  lignes  s'il  avait  tenu  pour  un  événe- 
ment hiftorique  l'entrevue  du  Diable  et  du  Chrift  fur  la  montagne  fort  haute  dont 
parlent  les  Evangcliftes,  c.à.d.  s'il  avait  cru  à  la  vérité  littérale  de  tous  les  récits 
bibliques. 

Ce  que  nous  pouvons  affirmer  avec  certitude  c'eft  qu'il  n'a  jamais  eu  aucune 
fympathie  pour  la  magie  ou  l'aftrologie 4I).  Sur  ce  point  Chriftiaan  efl:  entièrement 
d'accord  avec  lui. 


4I)  Fragment  d'autobiographie,  p.  104:  „Practicam  illam  quaro  astrologiam  quasi  ex  praedictione 
nuncupare  quidam  amant,  vix  unquam  attingere  dignatusfui;ephemeridumenimquibusunice 
utuntur  vani  horum  sacrorum  et  superstitiosi  mystae,  varietatem,inconstantiam,contradictio- 
nem  detestatus  numquam  satis  facundiae  mihi  adscripsi,  quâ  tôt  ineptiarum,  lapsuum  et  erro- 
rum  dedecus  asserturus  essem". 


§  12.  LA  VIE  AU  GRENIER  ET  DANS  LE  CABINET  D'ETUDE. 

DIOPTRIQUE  ET  THÉORIE  DE  L'ALTÉRATION  DU  MOUVEMENT 

DE  DEUX  CORPS  DURS  QUI  SE  CHOQUENT. 


En  1 652  ChrifHaan  entreprit  à  la  fois  la  rédaction  de  diverfes  confidérations  fur  la 
percufllon  centrale  de  deux  corps  parfaitement  durs  —  il  s'agit  bien  entendu  de  corps 
fphériques  —  et  celle  d'un  traité  fur  la  dioptrique.  Déjà  en  janvier  il  put  écrire  à 
Louvain  à  van  Gutfchoven  avoir  découvert  la  faufleté  des  règles  de  Dcfcartes  fur  la 
collifion  ').  En  mai 2)  il  s'intéreiïa  à  une  couronne  folaire,  contredifant  ici  aufïi  Des- 
cartes dont,  quelques  mois  plus  tard  femble-t-il,  il  fut  compléter  la  théorie  de  la  réfrac- 
tion par  le  théorème  de  la  réunion  exacte  en  un  point,  dans  un  cas  fpécial,  d'un  fais- 
ceau de  rayons  tombant  fur  une  furface  fphérique 3). 

Comme  il  le  dit  à  van  Schooten  à  la  fin  de  1 654  :  „Eorum  eft  non  hallucinari  qui 
nihil  efficiunt"4),  mais  „omnia  perpendifle  utile  fuerit . .  prœcipue  quae  ab  llluftri 
Cartefio  de  motu  tradita  funt  in  Principes  philolbphiae"5):  „hoc  quoque  cum  ipfo 
ftatuemus  eandem  motus  quantitatem  corporibus  poft  impulfum  confervari . .  fed  hoc 
principium  nonnunquam  longé  aliter  quam  à  Cartefio  fieri  foleat  adhibendum".  Il 
s'agit  de  faire  des  travaux  des  prédéceffeurs  un  ufage  intelligent  où  tantôt  la  continuité 
tantôt  la  contradiction  peut  être  plus  apparente,  la  contradiction  étant  vraiment  utile 
lorfqu'elle  parvient  à  amener  des  corrections  ou  même  des  vues  théoriques  entière- 
ment nouvelles  en  harmonie  avec  les  phénomènes. 

„Non  dubito"  dit  Chriftiaan  à  propos  des  lois  de  la  percuffion  des  corps  durs  „quin 
ad  nature  contemplationem  adjumentum  datune  fint"6).  Quant  à  l'aftronomie  à 
laquelle  en  premier  lieu  font  deftinés  lestélefcopes:„Quidmagnificentiusauthomine 
dignius  quam  veri  fyftematis  contemplatio?"7).  Ici  ce  n'eft  pas  en  premier  lieu  d'utilité 
pratique  qu'il  eft  queftion,  à  moins  qu'on  ne  veuille  confidérer  comme  pratiquement 
utile  tout  ce  qui  élargit  l'horizon  intellectuel.  Le  mot  „verus"  indique  que  l'esprit 
humain  est  capable  de  trouver  des  vérités. 


')T.I,  167. 
2)  T.  XVII,  p.  355. 
•*)T.  I,  p.  186. 
4)  T.  I,  p.  3 17. 
5)T.  XVI,  p.  105. 
9  T.  I,  p.  317. 

")  T.  I,  p.  307  (nov.  1654).  En  octobre  1653  Huygcns  avait  acheté  la  „Nederduyt.sche  Astro- 
nomia"  de  cette  année  de  D.  Rembrantsz.  van  Nierop. 
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Au  grenier  fe  trouvait,  fans  doute  déjà  en  1652,  le  laboratoire3).  C'eft  là  que 
Chriftiaan  a  dû  mefurer  en  1 652 y)  l'indice  de  réfraction  de  fon  verre  qu'il  trouve  être 
égal  à  600:397.  Mais  déjà  dans  les  premières  pages  qu'il  écrivit  fur  la  dioptrique10) 
il  pouvait  dire  que  la  valeur  numérique  de  l'indice  n'eft  pas  exactement  la  même  pour 
tout  verre  ni  même  pour  toute  eau.  Quant  à  la  méthode  de  mefurer  on  peut  confulter 
p.e.  les  p.  XIV  et  8 — 10  du  T.  XIII. 

En  octobre  1 652  il  écrit  à  van  Schooten  l  ')  :  „In  dioptricis  totus  fum"  et  en  décem- 
bre à  Anvers  à  Tacquet I2):  „Duos  libros  pêne  perfcriptos  habeo".  Ce  font  —  aux 
corrections  près,  imprimées  en  italiques  —  les  livres  des  p.  2-141  et  173-233 
du  T.  XIII.  La  correction,  ou  plutôt  addition,  de  la  p.  141  ne  peut  être  antérieure  à 
1 690  puifque  Huygens  y  cite  le  Traité  de  la  Lumière. 

Un  troifième  livre  fut  achevé  en  1653.  Celui-ci  a  fubi  plus  tard  bien  des  change- 
ments de  forte  que  la  date  1653  au  haut  des  pages  du  T.  XIII  pourrait  induire  le 
lecteur  fuperficiel  en  erreur.  De  fait  les  trois  premières  propofitions  datent  de  beaucoup 
plus  tard13)  ce  qui  a  fon  importance  puifque  la  Prop.  III  traite  de  l'„oculaire  de 
Huygens". 

Voyez  notamment  la  note  1  de  la  p.  252  du  T.  XIII  d'après  laquelle  ce  qui  fe 
rapporte  ici  au  dit  oculaire  doit  dater  de  1662  ou  de  plus  tard  I4). 

Nous  fuppofons  que  les  réfultats  du  calcul  furent  fouvent  contrôlés  dans  le  labo- 
ratoire. Le  1  janvier  1653  Chriftiaan  écrit  avoir  donné  à  l'homme  de  métier  Paulus 
van  Aernhem  les  mefures  exactes  pour  la  conftruction  d'un  télefcope  I5).  Puifque  fa 
lettre  du  20  feptembre  fuivant  à  van  Schooten1*5)  parle  „de  telefcopij  nova  forma 
quam  apud  me  reperit  [Berkelius]  quam  te  quoque  videre  optarem",  il  femble  poffible 
que  ce  foit  là  le  télefcope  conftruit  par  Paulus. 

Le  frère  Conftantyn  prenait-il  part  au  travail  pratique  déjà  en  1652,  comme  il  le 
fera  bientôt  après  lorfqu'il  s'agira  de  tailler  des  lentilles?  Son  nom  eft  mentionné  en 
mai  1655  I7)  comme  acheteur  de  l'„Aftronomia  nova"  de  1609  de  Kepler.  Ce  livre 
fe  trouve  en  effet  dans  le  Catalogue  de  vente  de  1701  de  fa  bibliothèque  l8),mais  ce 


8)T.  IX,  p.  12. 

9)  Il  en  parle  le  4  novembre,  T.  I,  p.  192. 
IO)T,  XIII,  p.  143-145. 
")T.I,p.  185. 
I2)  T.  I,  p.  204. 
*»)  T.  XIII,  p.  XLVIII. 

I4)  Tandis  que  la  p.  LXXXVIII  de  l'Avertissement  du  T.  XIII  disait  à  tort  que  Huygens  recom- 
manda son  oculaire  „vers  1653". 
I5)T.I,  p.  215. 
ICÎ)  T.  I,  p.  242. 
IOT.I,p,327. 
l8)  Nous  avons  déjà  mentionné  ce  Catalogue  à  la  p.  412  qui  précède. 
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n'était  pas  feulement  cet  ouvrage-là  de  Kepler  qu'il  poiïedait.  Nous  y  trouvons  éga- 
lement les  „Ad  Vitellionem  Paralipomena,  in  quibus  aftronomiœ  pars  optica  traditur" 
de  1604  et  la  „Dioptrice"  de  161 1  ;  et  encore  le  „Dc  rtella  in  pede  lerpentarii  etc." 
de  1606,  le  „Pha?nomenon  fingulare,  Mercurius  in  foie  vifus"  de  1609  Iy),  la  „Ant- 
word  auffD.  Helis  Roflini  difcurs  von  heutiger  zeit  etc."  delà  môme  année,  le  „Ter- 
tius  interveniens"  de  1610,  la  „De  vero  anno  Chrirti  commentatiuncula"  de  161 4, 
les  „Ecloga?  Chronicae"  de  161 5,  l'„Harmonice  mundi"  de  1619,1e  „De  cometis" 
de  161 9 — 1620,  le  „Prodromus  diflertationum  Cofmographicarum"  de  1 621,  la 
„Logarithmorum  Chilias"  de  1624,  le  „Chiliadis  augmentum"  de  1625,  le  „Hyper- 
afpiftes"  de  la  môme  année,  le  „Somnium  five  aftronomia  Lunaris"  de  1 634,  r„Aftro- 
nomia  Copernicana"  de  1635.  Ceci  pour  donner,  par  un  exemple,  une  idée  de  la 
richeffe  de  cette  bibliothèque  20).  Il  femble  bien  peu  probable  que  Conitantyn  aurait 
raflemblé  tant  de  livres  fans  s'intéreiïer  à  leur  contenu.  Quoiqu'il  n'ait  jamais  publié 
aucun  traité  fcientifique  l'on  doit,  nous  femble-t-il,  fe  le  figurer  comme  un  amateur 
férieux  qui  pafTait  bien  des  heures  à  étudier  les  livres  les  plus  divers.  Inftruit  lui  aufli 
par  Stampioen  il  a  de  fuite,  penfons-nous,  contracté  l'habitude  de  lire  des  oeuvres 
fcientifiques.  Il  s'eft  donc  fans  doute  intérefle  dès  le  début  aux  travaux  optiques,  et 
autres,de  fon  frère 2I). En  août  1 654  nous  le  voyons  en  pofleflion  d'un  microfcope 2î). 
Le  contenu  des  trois  livres  nommés  ayant  été  analyfé  dans  le  T.  XIII 23)  nous 
jugeons  inutile  d'y  revenir.  Signalons  feulement  „la  grande  rigueur  que  Huygens 
s'eft  impofée"  H)  et  l'importance  de  la  Prop.  VI  du  deuxième  livre  25)  fuivant  laquelle 
„lorfqu'un  objet  eft  vu  à  travers  un  nombre  quelconque  de  lentilles,  et  qu'on  inter- 
vertit les  pofitions  de  l'oeil  et  de  l'objet  tandis  que  les  lentilles  demeurent  en  place, 
la  grandeur  apparente  de  l'objet  fera  la  même  et  l'image  aura  la  môme  pofition,  droite 
ou  renverfée".  Il  eft  évident  que  fi  l'on  veut  fe  contenter  de  confidérer  l'oeuvre  de 
ChrifHaan  telle  qu'elle  était  en  1652 — 1653,  il  faut  faire  abftraétion,  en  lifant  cette 
analyfe,  de  tout  ce  qui  fe  rapporte  à  des  développements  ultérieurs  de  la  théorie. 


19)  Voyez  sur  cette  publication  de  Kepler  la  p.  336  du  T.  XXI. 

20)  Il  est  vrai  que  quelques  livres  au  moins  y  ont  apparemment  été  ajoutés  puisque  Constantyn 
décéda  en  1697  et  que  néanmoins  on  y  trouve  Bidloo,  „Brief  van  Leeuwenhoek"  Delf,  1698, 
Coetsii  „Arithmetica  practica",  Amst.  1698,  [Rohaukii  !„Tractatus  Physicus"  eu  m  Animad- 
versionibus  le  Grand,  Amstelod.  1700,  etc. 

Voyez  d'ailleurs  sur  plusieurs  des  ouvrages  de  Kepler  ici  mentionnés  la  p.  215  du  T.  VI. 

21)  Nous  lui  avons  peut-être  fait  quelque  tort  en  écrivant  à  la  p.  249  du  T.  XVII  „le  frère 
Constantyn,  peu  versé  dans  les  théories  de  Christiaan  ou  d'autres  opticiens . . . ." 

22)  T.  I,  p.  295.  Il  l'appelle  „microscopion".  On  y  voit  aussi  qu'il  est  au  courant  d'une  invention 
de  Christiaan  pour  les  télescopes  (les  petits  miroirs  d'acier,  T.  XIII,  p.  266). 

23)  P.  XIII — LU,  où  toutefois  il  est  aussi  traité  de  certains  „Appendices"  (de  notreédition)  datant 
de  plus  tard,  et  de  théories  postérieures  à  Huygens. 

2+)  P.  XV. 

2S)P.  XXXIetsuiv. 
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Du  point  de  vue  biographique  c'eft  le  progrès  réalifé  p.e.  par  rapport  à  Kepler  qui 
importe  en  premier  lieu. 

11  eft  impoflible  de  prouver  (quoique  cela  ait  été  dit  bien  pofitivement  à  la  p.  XIX 
du  T.  XIII)  qu'en  écrivant  Tes  livres  il  ne  connaîtrait  pas  encore  les  „Exercitationes 
Geometriae  Sex"  de  1 647  de  Cavalieri.  Le  1 3  décembre  1 654  vanSchooten  lui  deman- 
de de  renvoyer  ce  livre  (c'eft  le  feul  endroit  où  l'ouvrage  eft  mentionné  dans  cette 
correfpondance).  Il  doit  donc,  femble-t-il,  l'avoir  emprunté  au  profeffeur  de  Leiden 
allez  longtemps  avant  cette  date.  Si  van  Schooten  le  pofîedait  déjà  en  1652  ou  plus 
tôt,  il  ferait  bien  naturel  qu'il  en  eût  fait  part  à  fon  ancien  élève  (avec  qui  il  était 
toujours  en  correfpondance  fur  des  fujets  mathématiques)  aulîitôt  que  Chriftaan  lui 
avait  fait  favoir  qu'il  travaillait  à  la  dioptrique.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'oeuvre  de  Chris- 
tiaan  demeure  originale  puifque,  comme  le  conftate  à  bon  droit  la  note  5  de  la  dite 
page  XIX,  fes  réfultats  font  plus  généraux  que  ceux  de  Cavalieri,  attendu  que  dans 
la  détermination  du  foyer  des  lentilles  il  tient  compte  de  leur  épaiffeur.  Si  le  traité 
avait  été  publié  en  1654  ou  1655,  ce  qui  était  d'abord  l'intention  de  Huygens 2<5),  il 
nous  femble  probable  qu'il  aurait  mentionné  le  favant  italien  quoiqu'il  foit  fort  pos- 
iïble  que  fes  calculs  eulïent  été  les  mêmes  fi  ceux  de  Cavalieri  n'avaient  pas  exifté. 

Dans  la  lettre  de  décembre  1653  à  Kinner  von  Lôwenthurn  nous  lifons:  „Sicut 
hoc  novum  eft  Theorcma,  ita  et  reliqua  funt  omnia". 

Dans  fon  ouvrage  Huygens  parle  uniquement  en  mathématicien.  L'hypothèfe  de 
la  propagation  droite  des  rayons  de  lumière  et  la  loi  de  Defcartes  fur  la  réfraction 27) 
fuffifent  pour  trouver  les  propriétés  de  la  marche  des  faifceaux  de  rayons  tombant 
fur  des  furfaces  fphériques.  Les  couleurs  qui  apparaiffent  fouvent  font  gênantes,  c'eft 
un  inconvénient  dont  le  calcul  ne  peut  tenir  compte.  Même  en  confidérant,  avec 
Defcartes,  l'arc-en-ciel,  et  en  déduifant  par  le  calcul  l'indice  de  réfraction  eau-air  qui 
en  réfulte 28),  Huygens  mentionne  feulement  la  „femidiameter  Iridis  maxima"  fans 
parler  de  couleurs;  ce  qu'il  n'avait  pu  s'empêcher  de  faire  en  mai  1652  dans  la  brève 
confidération  de  la  couronne  folaire,  mais  là  il  parlait  en  obfervateur  fans  vouloir  pour 
le  moment  rien  calculer  ni  expliquer. 

Dès  novembre  1 65  2  -y)  nous  voyons  Chriftiaan  correfpondre  avec  van  Gutfchoven 


2<5)  Voyez  les  p.  IV  et  V  du  T.  XIII.  D'après  la  p.  234  du  T.  I  Huygens  parle  déjà  en  juin  1653 
d'une  édition  chez  le  Maire,  recommandé  par  van  Schooten.  En  mars  1 654  (T.  I,  p.  276)  il  est 
d'avis  que  son  traité  „secundis  curis  indigeat". 

27)  En  1652 — 1653  Huygens  ne  considérait  pas  encore  cette  loi  comme  provenant  de  Snellius  dont 
les  mérites  lui  étaient  en  ce  temps  inconnus.  Comme  les  caractères  italiques  le  font  voir,  les 
pages  du  début  (T.  XIII,  p.  3 — 9),  où  Snellius  est  mentionné,  datent  de  plus  tard. 

28)  Pièce  de  décembre  1652,  publiée  dans  le  T.  XIII  p.  146 — 153, comme  Appendice  II  au  premier 
livre  de  la  dioptrique. 

29)T.I,p.  191. 
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sur  l'art  de  polir  les  lentilles  dont  ce  dernier  l'avait  entretenu  „ante  annos  aliquot".  En 
février  1653  3°)  il  donne  quelques  nouveaux  préceptes  et  nomme  Sirturus,  Hevelius, 
et  d'autres  auteurs.  Chriftiaan  ne  fe  propofe  que  la  fabrication  de  lentilles  à  furfaces 
planes  et  fphériques;  les  hyperboliques  ne  vaudraient  pas  mieux  „propter  incommo- 
dum  colorum"31).  Sur  la  taille  des  lentilles  a  la  maifon  du  Plein  en  1653  ec  dans  ^es 
années  fuivantes  on  peut  confultcr  notre  Avertifiement,  p.  248  et  fuiv.,duT.  XVII. 
En  odobre  1654  ChrifHaan  a  fait  tailler  une  lentille  pour  microfeope  chez  de  Wijck 
à  Delft 3i),  en  décembre  il  peut  écrire  à  van  Schooten  avoir  commencé  depuis  peu  à 
en  tailler  lui-même  ce  qui  eil  de  plus  une  excellente  gymnafHque 33).  a  cet  effet  il 
fallait  avoir  des  formes.  Elles  provenaient  fans  doute  déjà  alors  de  Kalthof,  mentionné 
pour  la  première  fois  en  février  1655  par  Conftantyn  père  dans  une  lettre  au  pafteur 
Colvius  à  Dordrecht:  c'était  Colvius  qui  avait  recommandé  fon  concitoyen.  Grâce 
à  lui  l'on  pourra  peut-être  joindre  des  télefeopes  aux  microfeopes  déjà  achevés. 

Ce  Kalthof,„ouvrier"renommé,avait,nous  le  favons  d'ailleurs,  longtemps  féjourné 
en  Angleterre  avant  de  rentrer  dans  fa  patrie.  Il  y  avait  été  au  fervice  du  Marquis  de 
Worceller  et  de  l'Etat.  Plus  tard  il  retourna  en  Angleterre 34).  Rien  ne  prouve 
qu'avant  fon  féjour  à  Dordrecht  il  fe  foit  déjà  occupé  de  forger  des  formes35)  pour 
la  taille  de  lentilles,  mais  comme  fa  biographie  fait  voir  qu'il  s'occupait  de  métallurgie, 
il  n'efl:  pas  étonnant  qu'il  ait  pu  exécuter  ce  travail  où  de  fuite  il  excella. 

En  mars  1655  3Ô)  Chrilliaan  put  envoyer  à  Colvius  un  microfeope  „manibus 
noftris  elaboratum",  parlant  en  même  temps  de  fa  Dioptrique  qu'il  efpère  publier 
„propediem".  Un  télefeope,  deftiné  à  Kalthof,  qu'il  ne  connaît  pas  encore  perfon- 
nellement,  ell  également  achevé.  En  revanche  il  efpère  recevoir  de  ce  dernier  une 
„tertia  lamina"  pour  tailler  des  lentilles  d'une  diftance  focale  d'une  vingtaine  de 


3°)  T.  I,  p.  221. 

31)  Lettre  à  van  Gutschoven  du  6  mars  1653.  Nous  connaissons  cependant  une  page  de  novembre 
1654  (T.  XVII,  p.  292)  où  il  considère  un  instant  théoriquement  la  transformation  d'une  sur- 
face sphérique  en  une  surface  hyperbolique. 

32)  T.  I,  p.  302. 
")  T.  I,  p.  317. 

34)  H.  Dircks  „The  Life,  Times  and  Scientific  Labours  of  the  second  Marquis  of  Worcester  etc". 
(London  B.  Quaritch  1865)  cite  des  pièces  qui  prouvent  „that  he  [Kalthof]  was  planted  in 
Vauxhall"  par  Charles  I  „and  had  building  therein  erected  for  the  exercice  of  lus  art  and  feat  as 
Ingineur".  „After  the  Restoration  the  King  [Charles  II]  settled  Caspar  KalthofT,  a  Dutchman, 
at  Vauxhall,  who  was  employed  in  making  gunsandotherwarlikeimplementsforgovernment 
service".  Voyez  aussi  notre  article  mentionné  e.  a.  à  la  p.  880  du  T.  XXI. 

35)  Voyez  sur  sa  méthode  de  travail  les  p.  254 — 255  du  T.  XVII. 

3<0T.I,p.32I. 
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pieds.  Il  commence  à  fonger  à  la  conquête  du  ciel  témoin  l'hexamètre  de  cette  der- 
nière lettre 

Sic  petltur  coelum,  non  ut  ferai  Ojjan  Olympus 

allufion  d'Ovide  aux  géants  combatifs  qui  voulurent  efcalader  la  demeure  des  dieux 
en  entaiïant  les  montagnes  de  la  Grèce 37).  Et  en  effet,  en  juin  de  la  môme  année 
Chriftiaan  put  envoyer  à  Wallis  un  anagramme  fe  rapportant  à  la  découverte  d'un 
fatellite  de  Saturne.  Nous  avons  traité  plus  longuement  de  cette  découverte  dans  le 
T.  XV.  Un  deuxième  hexamètre,  emprunté  au  même  poète  latin,  s'y  rapporte: 

Admovere  oculis  dijîantia  fidera  nojîris. 

La  méthode  des  géants  ne  pouvait  apparemment  conduire  au  but.  Un  moyen  pour 
fe  rapprocher  en  quelque  forte  des  artres  ferait  fans  doute  de  les  faire  paraître  plus 
proches.  Ovide  ofe-t-il  dire  que  des  fages  anciens  avaient  fu  accomplir  cette  mer- 
veille 38)?  C'eft  ainfi  que  Huygens  interprète  ici  —  plaifamment  —  le  poète  romain. 
Ce  ne  fut  a  durement  qu'au  commencement  du  dix-feptième  fiècle  que  le  rêve,  après 
s'être  précifé  dans  le  fiècle  précédent,  prit  corps. 

Quant  à  la  percuflion  des  corps  durs,  en  décembre  1 653 39)  Chriftiaan  parle  vague- 
ment d'une  publication  (Defcartcs  et  d'autres  ont  erré  „ut  aliquando  oftenfurum  me 
confido"). 

Il  avait  pourtant  déjà  écrit  en  1652  plufieurs  feuilles  fur  ce  fujet.  On  y  voit  qu'il 
connaît  bien  maintenant  les  dialogues  de  Galilée.  On  peut  trouver  ces  feuilles  dans 
le  T.  XVI,  de  même  que  celles  de  1654.  Les  pages  6 — 10  et  24 — 27  de  l'Avertis- 
fement  du  dit  Tome  s'y  rapportent. 


3")  Virgile,  Georgica  I  281 — 282. 

Ter  sunt  conati  imponere  Pelio  Ossan 
scilicet  atque  Ossae  frondosam  involvere  Olympum. 
38)  Les  vers  cités  se  trouvent  chez  Ovide  dans  le  livre  I  des  Fasti  (vs.  297  et  suiv.). 

Felices  animae  qnibus  haec  cognoscere  primis 
inqne  domos  superas  scandere  cura  fuit! 


admovere  oculis  distantia  sidéra  nostris 

aetheraque  ingenio  supposuere  suo. 

sic  petitur  caelum,  non  ut  ferat  Ossan  Olympus  '. . . 

Il  est  possible  que  ce  soit  de  planétaires  qu'Ovide  entend  parler  —  spécialement  de  celui 
d'Archimède;  voyez  la  note  de  la  p.  174  du  T.  XXI  — ;  ou  que  ses  „oculi"  soient  plutôt  ceux 
de  l'esprit  que  ceux  du  corps. 
39)  T.  I,  p.  260. 
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En  ce  temps  la  relativité  du  mouvement  des  corps  a  fait  grande  imprcffion  fur  lui: 
„Quidnam  in  corporibus  quies  fit  aut  motus  nifi  aliorum  corporum  refpeclu,  non 
videtur  intelligi  polie"40).  Il  fe  réfout  donc  à  prendre  pour  une  des  „hypothefes" 
de  fes  démonftrations  le  principe  de  la  relativité  du  mouvement  uniforme  en  ligne 
droite.  Outre  l'importante  correction  de  la  thèfe  de  Defcartes  fur  la  confervation  de 
la  quantité  du  mouvement  on  trouve  dans  ces  pages,  pour  les  corps  durs,  la  règle 
non  moins  fameufe  „quadrata  velocitatum  ducla  in  magnitudinem  corporum  femper 
eundem  numerum  producere"41)  fans  qu'il  apparaiile  comment  ce  réfultat  a  été 
obtenu.  L'AvertiiTement  du  T.  XVI  +1)  fait  là-deflus  une  hypothèfe  fort  plaufible. 

Une  particularité  des  dites  feuilles  qui,  croyons-nous,  n'a  pas  encore  attiré  l'atten- 
tion, mérite  d'être  fignalée.  C'eft  qu'on  y  trouve,  peut-être  pour  la  première  fois, 
des  formules  de  physique  43).  Défigner  certaines  grandeurs  par  des  lettres,  c'ell  ce 
qu'Ariftote  avait  déjà  fait  dans  fa  Phyfique.  En  géométrie  et  algèbre  cet  ufage  était  peu 
à  peu  devenu  commun.  Témoin  Defcartes.  Mais  ici  on  rencontre  des  équations  telles 
que  bx  +  ay  oo  ac  (la  première  de  toutes)  et  axx  +  byy  00  bec  où  a  et  b  défignent 
les  quantités  (on  pourrait  dire  les  mafles  ou  les  poids)  des  corps  et  x,y  et  c  des  vite jj es. 
En  1929,  dans  le  T.  XVI44),  nous  avons  aufli  parlé  de  la  lente  genèfe  des  formules 
de  phyfique.  Les  Dialogues  de  Galilée  n'en  ont  pas.  Huygensell  peut-être  le  premier 
homme  qui  défigne  une  viteflTe  par  une  lettre.  Cette  queflion  de  flyle  est  importante 
et  il  s'agit  fans  doute  d'une  innovation  heureufe,  tant  que  la  forme  n'emporte  pas  le 
fond.  On  s'en  méfiait  pourtant:  rédigeant  plus  tard  (pas  beaucoup  plus  tard,  proba- 
blement) le  „De  Motu  corporum  ex  pereuffione"  Huygens  tourne  le  dos  à  la  notation 
algébrique  :  il  fupprime  les  formules  brèves. 

Quelques  mois  avant  d'entreprendre  le  voyage  de  Paris  Chriftaan  fut  pour  la 
première  fois  mêlé  à  la  queflion  des  longitudes:  les  Etats-Généraux  —  fut-ce  fur 
l'initiative  de  Johan  de  Witt?  —  follicitèrent  l'avis  du  fils  du  Seigneur  de  Zuylichem 
fur  le  projet  d'un  certain  Placentinus.  L'ayant  reçu  ils  demandèrent  néanmoins 
encore  celui  de  van  Schooten45). 


4°)  T.  XVI,  p.  m. 

4«)  T.  XVI,  p.  95. 

4:)  P.  7  et  21 — 23. 

«)  T.  XVI,  p.  98  et  132—135. 

44)  P.  236—343. 

45)  T.  I,  p.  318,  4  mars  1655;  p.  320  et  325. 
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§  i .  LE  JOURNAL  DE  LODEWIJK  ETC. 


Déjà  pluiieurs  années  avant  que  le  jeune  Conftantyn  entreprit  fort  grand  voyage 
qui  le  conduifit  e.a.  à  Paris,  il  avait  été  queftion  d'une  excurfion  en  France  des  deux 
frères  aînés.  Le  père  Conftantyn,  tout  gallophile  qu'il  était,  n'avait  jamais  vifité  ce 
pays;  plus  ou  moins  par  hafard,  peut-on  dire,  puifque,  déjà  dans  fa  jeunefTe,  attaché 
à  des  ambaiïades,  il  avait  été  tant  en  Angleterre  qu'en  Italie1). 

C'eft  dans  une  lettre  à  Merfennc  de  feptembre  1 646 2)  qu'il  dit  pour  la  première 
fois  ne  pas  favoir  fi  dans  l'hiver  qui  vient  il  fe  réfoudra  „a  envoyer  ces  deux  enfans 
en  france". 

Pour  lui  c'étaient  toujours  des  enfants.  En  1 649  aufli  —  voyez  la  p.  57  qui  pré- 
cède —  il  parlera  de  ChrifHaan  comme  de  „ce  garçon".  Même  dans  les  dernières 
années  de  fa  vie,  tout  en  fe  réjouiiïant  depuis  longtemps  de  pouvoir  conftater  dans 
fa  progéniture  certaines  qualités  fupcrieures  aux  tiennes3),  il  aura  l'impreffion  que 
rien  que  par  fon  exiftence  il  tient  toujours  fes  fils  dans  l'enfance4).  Combien  plus 
doit-il  en  avoir  été  ainfi  en  1646  et  1655  ! 

En  mars  1648,  dans  une  lettre  de  Merfenne 5),  il  eft  queftion  d'une  vifite  à  Paris 
(„voyage  futur")  du  père  Conftantyn  accompagné  de  Chriftiaan;  mais  en  mai  „noftre 
venue  en  France  n'eft  pas  des  plus  certaines  pour  encor 5)."  Merfenne  décéda  bientôt 
et  le  père  Conftantyn  ne  parle  plus  de  fe  rendre  lui-même  à  Paris.  En  avril  1 649,  fa 
lettre  à  Rivet")  nous  l'apprend,  il  a  l'intention,  puifque  „la  france  commence  à  nous 
promettre  du  repos  et  de  la  fecurité  pour  les  eftrangers",  d'y  envoyer  Chriftiaan  et 


')  En  passant  par  l'Allemagne  et  la  Suisse. 
')  T.  II,  p.  549- 

3)  „De  Vita  Propria"  II  527sq  à  propos  de  Christiaan,  résidant  alors  à  Paris: 

. . .  Heu  dilecte  puer,  nisi  fata  vetarent, 
Tecum  vivere  amem  tecum  finire  seniles 
Hosce  dies .... 

[ego  paresque  mei]  qui  vilis  humique 

Repens  turba  su  mus  prae  te  per  summa  volanti. 

4)  Fêtant  son  8oième  anniversaire  il  écrit: 

En,  kindren,  wat  denckt  ghij, 

Die  'k  in  de  kintsheit  houw;  daer  ghij  al  zelver  Oud'ren 

En  Over-oud'ren  zijt? De  dagh  staet  voor  de  deur 

Dat  gh'u  ontvaderd  suit  en  vrije  luijden  sien, 
(le  jour  est  proche  où  vous  vous  verrez  sans  père  et  hommes  libres). 
s)T.I,p.83. 

6)  T.  II,  p.  568. 

7)  T.  I,  p.  106. 
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Lodewijk,  e.a.  pour  „eftudier  la  bonne  et  belle  converfation".  Rivet  promet8)  un 
itinéraire  facultatif  et  des  recommandations.  Le  voyage  de  Conftantyn  Jr.  qui  partit 
pour  Paris  en  mai,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  avait  fans  doute  déjà  été  décidé. 
Toutefois  en  feptembre  1649  Chriftiaan  doit  écrire  à  fon  frère  aîné  abfent  que 
Lodewijk  et  lui  relieront  à  la  Haye  cet  hiver9).  Il  n'en  fut  pas  tout-à-fait  ainfi  puifque 
Chriftiaan  fit  le  voyage  de  Danemarck  dont  il  revint  en  décembre10).  Mais  durant 
quelques  années  il  ne  fut  plus  queftion  de  Paris11).  En  1653  le  père  Conftantyn  fait 
connaître  incidemment  la  caufe  de  ce  retard:  dans  une  lettre  à  Conrart  du  mois  de 
janvier12)  —  où  il  s'excufe  du  fait  que  Conftantyn  Jr.  ne  l'a  pas  vilité  à  Paris  —  il 
annonce  que  fes  autres  fils  „s'il  plait  à  Dieu  auront  leur  tour  à  veoir  la  France": 
toutefois  il  faudra  qu'elle  foit  „moins  troublée".  C'était  le  temps  où  la  Fronde  tirait 
à  fa  fin.  Après  une  courte  tyrannie  de  Condé,  le  jeune  Louis  XIV  avait  pu  rentrer  à 
Paris  en  oclobre  1652,  mais  Mazarin  n'y  retourna  et  ne  reprit  fon  pouvoir  que  dans 
le  cours  de  1653.  Bientôt  l'autorité  royale  fe  trouva  reconftituée  partout  dans  fa 
plénitude.  En  avril  1 654  Chriftiaan  écrit  à  van  Schooten  que  probablement  le  voyage 
pourra  avoir  lieu  cet  été.  Mais  le  père  Conftantyn  jugea  prudent  d'attendre  encore 
une  année. 

Toute  fa  vie  —  nous  voulons  dire  depuis  1655  jufqu'à  1695  —  Chriftiaan  n'a 
connu  qu'une  France  foumife  au  Roi-Soleil. 

Les  Provinces-Unies  avaient  fait  la  paix  avec  l'Efpagne  en  1648;  entre  la  France 
et  l'Efpagne  la  guerre  continua  jufqu'en  1 659.  Il  eft  donc  tout  naturel  que  Chriftiaan 
et  Lodewijk  firent  le  voyage  par  mer  —  à  partir  de  den  Briel  —  fans  traverfer  les 
Pays-Bas  efpagnols. 

Ils  furent  accompagnés  par  leurs  coufins  Philips  Doublet,  le  futur  époux  de  la 
foeur  Sufanna13),  et  Gijfbert  Eickbergh14). 

Le  journal  de  voyage  ' 5),  pour  les  mois  juillet  et  août  (jufqu'au  1 5),  ayant  été  con- 


8)  T.  I,  p.  109 — 110. 
9)T.I,p.  m. 

IO)  Voyez  quelques  lettres  du  présent  Tome  et  celle  de  la  p.  1 13  du  T.  I. 

")  Comme  on  peut  le  voir  dans  notre  T.  I  (p.  180,  183,  191,  293),  Christiaan,  en  1652  e!  1654, 

fut  plusieurs  fois  à  l'étranger  (Clèves,  Anvers,  Gand,  Spa,  puis  Allemagne),  seul  ou  avec  son 

père.  Nous  ne  parlons  pas  des  excursions  en  Frise,  en  Zélande  etc. 
I2)  Voyez  notre  T.  VI,  p.  565. 
,3)  T.  I,  p.  294,  note  7. 

14)  Voyez  sur  lui  la  p.  177  du  T.  I. 

1 5)  Le  journal  qui  a  longtemps  séjourné  à  Amsterdam  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  (Trippen- 
penhuis),  se  trouve  actuellement  à  la  Bibliothèque  Royale  de  la  Haye  (collection-Huygens), 
où  toutefois  il  passe  dans  le  catalogue  pour  un  manuscrit  de  Christiaan. 
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fervé,  nous  le  publions  ici.  Ce  journal  n'eft  pas  figné.  Quoique  les  mains  des  deux 
frères  ne  différent  pas  énormément,  nous  croyons  devoir  l'attribuer  à  Lodcwijk.  Une 
partie  en  a  déjà  vu  le  jour  par  les  foins  de  H.  L.  Brugmans  en  feptembrc  1937  dans 
la  Gazette  des  Beaux-Arts  de  Paris16). 

Dans  fon  „Dagboek"  le  père  Conftantyn  donne  la  date  du  28  juin  1655  au  jour 
du  départ  de  la  Haye  (28  Juni  :  „Chriftiânus  et  Ludovicus  meus  cum  cognato  P.  Dou- 
bletio  in  Galliam  profecli.  Utantur  duce  Deo  Optimo  Maximo"),  mais  il  faut  bien 
croire,  d'après  le  journal,  que  le  départ  n'eut  lieu  en  réalité  que  le  6  juillet. 

La  Haye,  Dclft,  Maeflantfluys,  Briel. 
Julius. 

6.  Nous  partifmes  de  la  Haye  vers  les  10  heures  du  matin  dans  le  CaroiTe  de  mon 
Oncle  Doublet1")  a  4.  chevaux.  En  paffant  par  Délit  allafmes  dire  adieu  a  Mefd.les 
Rivet  et  du  Moulin13);  un  certain  monsr.  de  Morbay  que  nous  rencontrafmes  chez 
elles  nous  pria  que  nous  euflions  pour  agréable  qu'il  nous  peut  accompagner  jufques 
à  la  Briele  ou  il  defiroit  voir  Monsr.  Chevreau19)  qui  y  attendoit  le  vent  avec  un  fils 
de  Monsr.  Oelenfelt  qu'il  aîloit  mener  en  France;  nous  eftions  bien  aijfes  de  luy 
accorder  fa  demande,  car  il  eft  tref-honnefte  homme  et  nous  trouvafmes  parfaitement 
bien  en  fa  compagnie.  Eilans  arrivez  entre  2.  et  3.  heures  a  Maeflantfluijs  nous  ij 
difnafmes  et  aijans  renvoyé  le  carotte  pafTafmes  a  La  Briele  ou  nous  ne  rencontrafmes 
point  monsr.  de  Haucourt20)  nij  Monsr.  van  Leeuwen21)  qui  s'efloijent  allé  divertir 
ce  jour  la  à  la  campagne,  ils  revindrent  pourtant  le  foir  et  nous  fufmesencor  quelque 
temps  chez  van  Leeuwen  et  après  cela  dans  notre  vieux  logement  avec  Haucourt  qui 
nous  retint  encor  jufqu'a  minuit  à  caufer  dans  fa  chambre. 

7.  A  4.  heures  du  matin  noftre  Capitaine  Kerckhoven22)  nous  vint  advenir  que 


,<s)  Faubourg  St.  Honoré  No.  140;  fondée  en  1859. 

17)  Philips  Doublet,  père  du  jeune  voyageur  de  même  nom  qui  accompagnait  les  frères  Huygens. 
Voyez  sur  le  père  la  p.  341  de  notre  T.  I. 

18)  C'était  des  parentes  d'André  Rivet,  le  célèbre  théologien  déjà  plusieurs  fois  mentionné  dans 
le  présent  Tome  et  que  les  jeunes  voyageurs  avaient  connu  à  Breda.  Il  y  était  décédé  en  1651. 
De  son  premier  mariage  il  eut  quatre  fils  et  trois  filles.  En  1621  il  épousa  en  secondes  noces 
Maria  du  Moulin.  Une  fort  savante  cousine  non  mariée  du  même  nom  est  mentionnée  dans 
une  lettre  de  1635  de  D.  de  Leu  de  Wilhem  (Worp,  Briefwisseling,  I,  p.  39). 

Is>)  Voyez  sur  Urbain  Chevreau  que  Ph.  Doublet  appelle  „ce  bel  esprit"  la  p.  223  du  T.  III. 

2°)  Charles  d'Aumale,  seigneur  de  Haucourt,  servait  dans  l'armée  des  Etats.  Il  devint  colonel  des 
cuirassiers  en  1648. 

ai)  Peut-être  Assuerus  van  den  Boetselaer,  heer  van  Leeuwen,  qui  devint  capitaine  en  1637,  colo- 
nel en  1673. 

22)  Mentionné  déjà  en  1644  chez  Worp  (Briefwisseling  IV,  p.  36)  —  si  c'est  le  même  homme  — 
comme  capitaine  d'un  vaisseau  de  guerre  quoique  pêcheur  („behorendeonder  de  visscherije"). 
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le  vent  eftoit  changé  tout  à  fait  la  nuit  paffée  et  nous  eftoit  favorable,  de  forte  que 
nous  nous  levafmes  le  pluftoft  que  nous  peufmes,  et  aijans  feulement  dit  adieu  à  Monsr. 
d'Haucourt,  nous  embarquafmes  vers  les  6.  heures  et  firmes  voile  auflij  toft.  Ce  jour 
là  aijans  le  vent  en  poupe  nous  avançafmes  jufques  à  la  hauteur  de  Oftende,  et  comme 
il  commençoit  à  faire  fort  calme  fur  la  brune,  nous  trouvafmes  que  le 

8.  Lendemain  nous  eftions  encor  à  la  veiïe  de  lamefme  ville  et  n'avions  rien  avancé 
toute  la  nuit,  à  caufe  de  la  marée  qui  nous  avoit  eftè  contraire  prefque  toufiours.  Au 
lever  du  Soleil  le  vent  commençoit  à  fe  fouflever  en  mefme  temps  mais  nous  devint 
tout  à  fait  contraire  et  s'augmentant  peu  à  peu  nous  jetta  de  coftè  et  d'autre  toute  la 
journée  fans  rien  avancer,  ce  qui  nous  rendit  bien  malades  et  fur  tout  le  pauvre  Che- 
vreau, qui  fit  voeu  par  plufieurs  fois  de  n'aller  plus  jamais  par  mer  ou  il  pouvoit  aller 
par  terre,  et  approuva  fort  le  repentir  de  Caton23).  Le  foir  pourtant  le  vent  com- 
mença à  fe  remettre  et  s'eftant  alors  tourné  vers  le  nordweft,  il  nous  pouffa  cette 
nuit  le  long  de  toute  la  cofte  de  Flandres,  de  forte  que 

9.  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  nous  nous  trouvafmes  entre  Douer  et  Calais, 
que  nous  decouvrifmes  tous  deux  tref-diftinclement,  les  coftes  eftans  fort  hautes  de 
coftè  et  d'autre,  particulièrement  celle  d'Angleterre  qui  paroit  toute  blanche.  La 
marée  nous  eftant  encor  contraire  et  plus  impetueufe  à  caufe  que  le  paffage  y  eft 
eftroit,  nous  n'avançâmes  gueres  encore  ce  jour  là,  le  vent  fe  tournant  tantoft  d'un 
coftè  tantoft  d'un  autre.  La  nuit  il  fe  déclara  tout  à  fait  en  noftre  faveur  et  nous 

10.  mena  le  lendemain  vers  les  5.  heures  à  la  rade  de  Diepe  ou  auflij  toft  une 
chaloupe  nous  vint  aborder  pour  nous  mener  à  terre,  avec  laquelle  aijans  fait  marché 
après  une  longue  conteftation  et  force  injures  pour  3.  louis  10.  fols  par  tefte,  quand 
nous  eftions  à  terre  ils  nous  demandèrent  encor  autant  pour  chacun  de  nos  3  valets 
que  nous  avions  ce  qui  ne  fe  pratique  jamais.  Comme  nous  ne  leur  voulions  donc 
rien  donner,  ils  s'en  allèrent  pleindre  à  Monsr.  de  Montignij  Gouverneur  de  la  place, 
qui  auify  toft  nous  envoya  fon  fecretaire  pour  eftre  informé  du  faict;  ce  qu'eftant  fait 
il  fe  trouva  qu'au  bout  du  compte  nous  leur  avions  offert  plus  de  la  moitié  d'avantage 
qu'il  ne  leur  falloit,  et  que  félon  l'ordonnance  ils  ne  peuvent  exiger  d'avantage  que 
20  fols  par  tefte,  de  forte  que  nous  nous  firmes  bien  tirer  l'oreille  encore  avant  que  de 
leur  paijer  ce  qu'avions  promis  auparavant.  On  nous  porta  icij  nos  hardes  à  la  douane 
pour  eftre  vifitées,  ce  qui  fe  fift  fort  légèrement  moyennant  une  demy  piftole  que  nous 
donnafmes  pour  un  acquit.  Nous  alla  fines  loger  au  Prince  d'Orange  ou  il  ij  avoit  une 
fille  affez  raifonnable.  Environ  une  vingtaine  d'Allemans  y  monta  à  cheval  ce  matin 
que  nous  ij  arrivafmes,  pour  aller  à  Rouen  et  emmenèrent  tout  ce  qu'il  ij  avoit  de 
chevaux  de  louage  dans  la  ville,  ce  qui  retarda  notre  voyage  jufques  au  lendemain. 


23)  „Les  Vies  des  hommes  illustres  grecs  et  romains"  de  Plutarqne,  traduction  de  J.  Amyot,  1594, 
dans  „Marcus  Cato  le  Censeur",  T.  I,  p.  66j  :  „en  toute  sa  vie  il  s'estoit  repenti  de  trois  choses . . . 
la  seconde,  s'il  estoit  oncques  allé  par  eau  là  où  il  eust  peu  aller  par  terre . . .". 
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Julius 

Nous  allasmes  promener  ce  jour  là  par  la  ville  et  aux  environs,  un  fort  honefle  homme 
nommé  BafTé  et  marchand  de  profeiïion  à  qui  M'".  Chevreau  avoit  adreffe,  nous  fervant 
de  guide  et  de  compagnie.  Dicpe  eft  sçitué  à  l'amboucheure  de  la  rivière  d'Arqué 
dans  une  vallée  fort  agréable.  A  l'autre  codé  de  la  rivière  efl:  une  plaine  ou  fe  donna 

la  fameufe  bataille  d'Arqué  entre  le  Roij  Henri]  4  et 24).  La  fortification 

de  la  ville  n'eft  pas  fort  confiderable,  elle  n'a  qu'une  muraille  médiocre  et  un  fofle 
fans  eau.  Le  Chafteau  efl:  fort  vieux 25)  et  feitué  fur  le  haut  de  la  montagne  de  forte 
qu'il  commande  la  ville,  mais  efl:  derechef  commandé  par  une  autre  hauteur,  ou  l'on 
baflit  à  caufe  de  cela-6) une  forme  de  citadelle,  qui  toutefois  n'eft:  pas  auflij  de  trop 
grande  importance.  A  l'entrée  du  port  on  a  eflevé  auflij  quelque  baflion.  Sur  le  haut 
de  la  montagne  un  quart  d'heure  de  la  ville  il  ij  a  une  veiie  merveilleufe  fur  la  mer  et 
une  partie  de  la  ville;  cette  montagne  efl:  fertile  et  femée  de  bled  jufques  à  l'extrémité 
du  bord  de  la  mer,  ou  elle  finit  en  un  précipice  eifroijable.  La  ville  efl:  environ  de  la 
grandeur  de  Breda,  affez  marchande,  pas  trop  bien  baftie  et  fort  fale.  Les  Gouver- 
neurs en  font  les  deux  frères  Comtes  de  Montignij  qui  commandent  l'un  en  l'abfence 
de  l'autre,  et  ont  leur  demeure  au  Chafteau.  Elle  a  plufieurs  fontaines  et  il  n'ij  [a] 
prefque  aucune  maifon  un  peu  confiderable  qui  n'aijt  la  fienne;  elles  viennent  toutes 
d'un  village  qui  efl:  à  une  demy  lieue  de  là,  et  d'une  fource  qu'on  dit  eftre  de  la 
grofleur  d'un  homme.  Environ  à  la  portée  d'un  moufquet  hors  de  la  ville  efl:  une 
eglife  de  notre  religion 27)  aifez  fimple  par  dehors,  ou  l'on  dit  qu'il  vient  quelquefois 

jufques  à  8  ou  10000  communiquans.  Dans  toute  la  Normandie  il  ij  a eglifes 

de  la  Religion,  et  dans  toute  la  France  environ  500.  Nous  laiflafmes  noftre  bagage  à 
Diepe  pour  eftre  envoyé  le  lendemain  de  notre  départ  par  le  meffager  droiél  à  Paris, 
dont  Monsr.  Bafle  fe  chargea  et  eut  foing. 

1 1.  Nous  montafmes  fur  d'aflez  mefehants  chevaux  que  nous  avions  louez  pour 
4.  franc  la  pièce  pour  Rouen.  Un  jeune  homme  Gafcon  logé  avec  nous  fut  de  notre 
compagnie.  Nous  dilhames  à  un  village  qui  eft  à  moitié  chemin  nommé  Tôt;  et 
aijans  paffé  encor  quelques  autres  villages  peu  importants  l'aprefdiner  et  marchants 
depuis  environ  2  lieues  de  Rouen  le  long  d'une  très  belle  vallée,  arrivafmes  dans  la 
ville  entre  8.  et  9.  heures  du  foir.  On  compte  depuis  Diepe  jufqu'a  Rouen  1 2.  lieues, 
mais  elles  font  un  peu  grandes  comme  eftans  dans  une  Province  efloignee,  car  à  mefure 
qu'on  s'approche  de  Paris,  les  lieues  fe  racourciffent.  Nous  logeafmes  à  Rouen  à  la 
rue  herbière  chez  un  jeune  homme  appelle  Bougeonnier  qui  avoit  une  femme  aifez 


24)  Le  Duc  de  Mayenne.  La  bataille  eut  lieu  en  1589. 

25)  Il  fut  bâti  vers  1443.  Nous  n'indiquons  pas  ici,  comme  le  fait  Brugmans  en  1937,  lesquels  des 
bâtiments  mentionnés  dans  le  Journal  existent  encore. 

2<î)  En  1550  sur  l'ordre  de  Henri  IV. 

2?)  Cette  église  protestante  avait  été  bâtie  en  1607. 
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jolie  et  une  belle  foeur  qui  pafToit  pour  efprit  fort,  qui  ne  manqua  pas  de  nous  venir 
voir  le  lendemain.  On  nous  en  avoit  défia  parle  à  Diepe. 

1  2.  Nous  emploijafmes  le  matin  à  voir  une  partie  de  la  ville,  qui  efl  fort  grande 
et  belle.  A  ce  que  nous  peufmcs  juger  elle  cil  beaucoup  plus  grande  qu'aucune  ville 
d'Hollande  excepté  Amilerdam,  a  laquelle  on  croit  qu'elle  ne  cède  pas  beaucoup. 
Depuis  Paris  on  croit  qu'elle  efl  la  première  en  grandeur  de  toute  la  France.  L'apres- 
dincr  après  nous  eflre  promenez  encor  quelque  temps  nous  allafmes  voir  la  Comédie 
qui  s'ij  reprcfentoit  tous  les  jours  en  2  differcns  endroits.  Ils  reprefenterentcejourlà 
l'Agrippine  de  Bergerac  et  firent  affez  bien. 

13.  Nous  vifmes  le  matin  ce  qui  nous  refloit  encor  a  voir  de  la  ville,  un  marchand 
nomme  Monsr  WefTel  à  qui  Mons''  Hoeuft  à  la  Haye 28)  nous  avoit  donné  adreffe  nous 
conduifant  par  tout.  Nous  vifmes  donqucs  l'eglife  de  N.  Dame  qui  efl  un  fort  beau 
baflimcnt,  fur  tout  le  grand  frontifpice  du  colle  d'un  marché;  nous  montafmes  mefme 
fur  le  grand  clocher  qui  s'appelle  la  Pyramide  et  efl:  plus  haut  que  les  deux  autres  qui 
font  fur  la  mefme  eglife  avec  lefquels  il  a  communication  par  des  galeries  jufques  à 
une  certaine  hauteur.  Il  efl:  haut  de  300.  degrez  de  pierre  de  taille  et  après  cela  encor 
de  200.  de  bois. 

Dans  la  plus  groffe  tour  des  trois  qui  s'appelle  la  tour  du  beurre  efl  un  fort  grand 
clocher  que  le  Cardinal  Amboife  cijdevant  Archevefque  de  la  ville  29)ij  avoit  mis,  on 
difoit  qu'il  efloit  de  1 1000  livres. 

Le  vieux  Palais  3°)  efl  un  grand  chafleau  à  hautes  murailles  et  6.  ou  7.  greffes  tours 
à  l'entour  prefque  comme  la  baflille  à  Paris;  on  difoit  qu'il  n'ij  a  pas  grand  chofe  à 
voir  par  dedans,  de  forte  que  nous  n'ij  entrasmes  point.  On  y  tient  touliours  quelque 
petite  garnifon. 

Le  Palais  ou  le  Parlement  s'afîemble  efl:  d'une  affez  grande  eftendiïe.  La  grande 
falle31)  ou  fe  plaident  les  caufes  efl  pour  le  moins  auffij  grande  que  celle  de  la  Haije 
et  touliours  remplie  de  monde  qui  font  un  bruit  efpouventable  ce  qui  n'empefche 
pourtant  pas  les  elereqs  des  Procureurs  et  Notaires  qui  ij  font  affis  chacun  à  fa  petite 
table  en  très-grand  nombre,  d'expédier  leurs  affaires.  Outre  cela  il  ij  a  la  grand  cham- 
bre31) toute  lambrifTee  en  haut,  ou  le  Parlement  a  fa  feance.  Les  Prefidents  ij  font 
en  robbe  rouge  et  fe  font  porter  la  queue.  Il  ij  a  encor  la  chambre  de  l'Edift  qui  efl 
plus  particulièrement  pour  ceux  de  la  Religion,  de  laquelle  il  ij  a  3  confeillers,  le  Par- 
lement entier  eflant  compofè  environ  du  nombre  de  60. 

Nous  entrafmes  encor  dans  la  cour  de  la  maifon  de  ville,  ou  il  n'ij  a  pas  grand 


ï8)  Voyez  sur  Mattheus  Hoeufft  la  p.  235  du  T.  III. 

2?)  George  d'Amboise  (1460 — 15 10),  cardinal-archevêque,  premier  ministre  de  Louis  XII. 

3°)  Bâti  en  141 8  sous  Henry  V  d'Angleterre  pour  résidence  des  souverains  anglais. 

31)  La  Salle  des  Pas  Perdus. 

32)  La  Salle  des  Assises. 
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chofe  à  voir,  à  caufe  que  toutes  les  caufes  viennent  à  la  première  inftance  au  Parlement 
comme  en  toutes  les  autres  villes  ou  il  ij  a  le  Parlement  d'une  Province. 

Le  Palais  du  Roij 33)  ou  il  loge  quand  il  cil  à  Rouen  eft  un  petit  mefehant  baftiment 
et  fort  flile.  Il  eft  proche  de  l'Eglife  de  St.  Ouin  qui  cil  aflez  belle. 

Proche  de  notre  maifon  il  ij  a  une  place 34)  ou  il  ij  a  une  fontaine  auprès  de  la  quelle 
on  dit  que  la  pucellc  d'Orléans  a  efté  bruslec. 

Le  lieu  le  plus  agréable  de  toute  la  ville  eft  le  quaij  de  la  Seine  qui  ell  large  et 
toufiours  rempli]  de  toutes  fortes  de  marchandife.  Le  Pont35)  a  efté  tref-beau,  mais 
eft  abatu  environ  de  la  moitié,  les  arches  qui  relient  font  fort  hautes  et  larges.  Au 
lieu  de  cettuij  cij,  un  peu  plus  haut  on  en  a  fait  un  autre  de  batteaux  dont  on  fe  fert, 
qui  cil  pavé  comme  font  les  rues,  on  le  peut  ouvrir  d'un  cofté  pour  donner  paffage 
aux  navires  qui  veulent  monter  ou  defeendre  la  rivière.  A  une  lieue  de  la  ville  de 
l'autre  cofté  de  la  Seine  cil  l'églife  de  ceux  de  la  Religion  en  un  village  qui  s'appelle 
Quevillij.  La  Rivière  eft  toute  femee  d'Ifles  de  diferentes  grandeurs  qui  fervent  la 
plufpart  a  blanchir  de  la  toile. 

Apres  avoir  parcouru  ce  qu'il  ij  a  de  plus  beau  à  voir  en  la  ville,  monsr  Weffel 
nous  mena  l'apresdiner  dans  une  barque  couverte  de  toile  et  de  verdure,  nous  pro- 
mener fur  l'eau.  Il  avoit  prié  deux  autres  marchands  Flamands  fes  camarades  pour 
nous  faire  compagnie  a  caufe  que  Mess"  Oclenfelt  et  Chevreau  eiloijent  engagez 
ailleurs.  Il  nous  mena  premièrement  dans  un  jardin  d'un  certain  Mr  Léonard  autre 
marchand  Flamand  lequel  arrivant  pendant  que  nous  y  eftions  à  regarder  fa  maifon, 
qui  eftoit  afTez  jolie,  il  nous  récent  avec  des  civilitez  affez  froides.  Apres  cela  ils  nous 
menèrent  dans  le  jardin  du  beaupere  d'un  de  ces  meilleurs  qui  eftoit  avec  nous  nommé 
Kapper,  ou  nous  trouvafmes  fa  jeune  femme  et  quelque  autre  compagnie  qui  nous 
furent  tres-civils.  Au  fortir  de  là  on  nous  mena  chez  un  chanoine  fort  vieux  nommé 
Monsr  Brafdefer  qui  avoit  fa  maifon,  aulîij  bien  que  celles  que  j'ai]  défia  dites,  fçituee 
au  penchant  de  la  mefme  montagne  fur  laquelle  eft  Rouen,  fur  le  bord  de  la  Seine; 
mais  incomparablement  plus  belle  que  les  autres  et  ou  les  jardins  à  triple  ou  quadruple 
eftage  en  montant  toufiours  contre  la  montagne  par  des  beaux  degrez  de  pierre  de 
taille,  vous  faifoijent  découvrir  une  veiie  miraculeufemcnt  belle  par  defTus  cette  belle 
rivière  et  une  campagne  prefque  toute  unie  et  bigarrée  de  diverfes  fortes  de  bleds  au 
de  là  de  l'eau;  en  fin  j'advoûe  que  c'eftoijt  la  chofe  la  plus  ravifïante  que  jufqu'a  ce 
temps  là  je  me  fouvenois  d'avoir  veùe.  La  maifon  aufîij  eftoit  fort  belle  etbaftie  félon 
la  nouvelle  architeclure,  nous  ne  la  vifmes  pas  par  dedans,  à  caufe  que  le  maiftre  ij 
eftoit  avec  quelque  autre  compagnie  qui  l'eftoit  venu  voir.  Derrière  tout  ce  beau 
jardin  et  encor  entre  deux  des  jardins  les  plus  bas  pafïbijent  deux  grands  chemins  par 


33)  Construit  au  début  du  seizième  siècle. 

34)  Le  Vieux  Marché. 

35)  Le  Pont  Mathilde  construit  par  les  soins  de  l'impératrice  Mathilde,  petite-fille  de  Guillaume 
le  Conquérant. 
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ou  eftoit  contraint  de  pafTer  tout  ce  qui  vouloit  entrer  de  ce  cofte  là  dans  la  ville  de 
Rouen,  et  tout  cela  fans  donner  la  moindre  incommodité  au  jardin,  car  ce  dernier 
chemin  d'en  bas  paflbit  entre  2.  murailles  afTez  hautes  et  par  defïbus  d'un  pont,  qui 
donnoit  la  communication  de  l'un  jardin  à  l'autre.  Apres  nous  élire  rembarquez  ils 
nous  menèrent  à  quelqu'une  de  ces  belles  Ifles  qui  font  dans  le  fleuve  ou  nous  eftans 
cachez  foubs  l'ombre  de  quelques  arbres  avec  noftre  petite  barque,  on  nous  fervit  à 
fouper  avec  7.  ou  8.  très  bons  plats  de  viande  et  après  cela  avec  autant  de  plats  de 
fruit,  et  fort  excellent  vin  avec  tout  cela.  Enfin  nous  voylà  dans  la  bonne  chère  jufques 
à  10.  ou  11.  heures  du  foir,  quand  mr  van  der  Sprangen  propofa  d'aller  retrouver 
encor  la  compagnie  que  nous  avions  laifTee  chez  fon  beaupere,  ce  qu'aijans  tous 
approuvez  nous  ij  retoumafmes  encore  foubs  prétexte  de  venir  puifer  une  bouteille 
d'eau  d'une  fontaine  qu'ij  avions  veùe  auparavant,  ce  qu'elïant  fait  et  eux  s 'eftans 
encor  quelquetemps  promenez  avec  nous  fur  l'eau  nous  nous  en  retoumafmes  à  la 
ville  trefeontents  de  la  bonne  chère  dont  le  bon  monsr  Weffel  nous  avait  régalez. 
En  paffant  par  devant  fon  logis  il  nous  obligea  encore  de  monter  en  fa  chambre  ou 
il  nous  fit  manger  encore  de  très-excellentes  confitures. 

Le  i4me  nous  partifmes  de  bonne  heure  avec  le  mefTager  pour  Paris;  paijafmes 
1 2.  francs  par  telle,  et  eufmes  des  chevaux  un  peu  meilleurs  que  ceux  de  Diepe.  Nous 
pafTafmes  par  Fleurij  et  filmes  afTez  bonne  chère  le  midij  à  Efcoij  aux  dépens  du  mes- 
fager  encore  que  nous  ne  fuflions  gueres  moins  de  25.  perfonnes  à  table.  L'apres-diner 
pafTafmes  par  St.  Clair  petite  ville,  laiffafmes  Chafleau  Sujette  à  la  main  droite  fur 
une  hauteur,  et  arrivafmes  en  fin  le  foir  à  Magnij  ou  nous  couchafmes  tous  dans  une 
mefme  hoflellerie  fans  nous  mettre  en  peine  de  quoij  que  ce  fut  au  monde. 

Le  i5me  montafmes  à  cheval  à  6  heures,  pafTafmes  par  Vignij  et  difnafmes  à  Pon- 
toife,  afTez  jolie  ville  feituée  fur  l'Oife  avec  un  chafleau  fur  le  haut  de  la  montagne 
ou  le  Roy  fe  retira  quelque  temps  durant  le  fiege  de  Paris.  On  pafTe  icij  l'Oife  fur  un 
pont  dont  la  ville  porte  le  nom.  Apres  diner  eftans  remontez  à  cheval  pafTafmes  par 
Aumofne  et  Franconville  villages  et  par  devant  un  couvent  qui  s'appelle  MaubifTon, 
après  par  Aubraij  autre  village,  et  laifTans  Cormeille  à  main  gauche  et  Maifons  a 
droite  arrivafmes  en  fin  a  Argenteuil,  ou  nous  eftans  rafraifehis  un  moment  pafTafmes 
la  Seine  dans  un  bacq  ou  ponton,  et  environ  une  petite  lieue  après  encor  une  fois, 
et  entrafmes  à  la  fin  vers  les  6.  heures  du  foir  dans  Paris  par  le  faubourg  et  porte 
St.  Honoré.  Depuis  Argenteuil  il  n'avoit  prefque  rien  fait  que  pleuvoir,  en  forte  que 
le  temps  eftant  obfcur  nous  ne  vifmes  prefque  Paris  que  quand  nous  fufmes  défia 
tout  contre.  Depuis  Rouen  jufqu'a  Paris  le  terroir  eft  très-beau  et  fertile,  particu- 
lièrement vers  Paris,  ou  tout  n'eft  que  bled  et  vignoble  fans  qu'il  ij  aijt  un  pouce  de 
terre  de  perdu.  On  conte  de  diftance  entre  ces  deux  villes  28.  lieues  qui  font  environ 
vingt  et  2  des  noftres.  Nous  allafmes  loger  au  fauxbourg  Sc.  Germain  à  la  rue  de  Serne, 
chez  Monglas  à  la  ville  de  Brifac. 
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Nous  interrompons  ici  le  récit  de  Lodewijk  puisqu'il  ne  dit  rien  du  féjour  à  Paris, 
fe  contentant  de  mentionner  que  les  quatre  jeunes  voyageurs  s'y  arrêtèrent  environ 
deux  femaines. 

Quoique  Chriftiaan  eût  l'intention  —  dit-il  le  6  août 3<5)  —  de  „differer  les  vifites" 
jufqu'après  le  „voyage  d'Angiers",  nous  conftatons  que  dans  les  quelques  femaines 
de  Ton  premier  féjour  à  Paris,  entre  le  1 5  juillet  et  cette  date,  il  en  fit  déjà  plufieurs. 
C'eft  ce  qui  refaite  de  fes  lettres  du  23  juillet  à  Conftantyn  frère37)  et  du  6  août  à 
fon  père36).  Ce  furent  d'abord  les  vilites  officielles  qu'il  convenait  à  des  jeunes  gens 
bien  nés  de  la  Haye  de  faire  dès  leur  arrivée  à  Paris:  celle  à l'ambaiïadeur néerlandais 
Boreel 38)  et  celle  à  M.  Braflet  qui  avait  été  mifliftre  réfidant  de  la  France  en  Hollande. 
Boreel  „tint  fort  fa  gravité".  Dans  une  lettre  que  nous  ne  poffédons  pas  le  père 
Conftantyn  interpréta  cette  expreflïon  en  ce  fens  que  fes  fils  auraient  été  reçus  avec 
froideur,  ce  que  Chriftiaan  dit  n'avoir  pas  écrit.  Au  contraire  il  s'eft  montré  „fort 
affable  et  nous  a  fait  difner  avecq  luy  une  fois  que  nous  eftions  pour  entendre  le  prefche 
chez  luy".  Il  eft  vrai  qu'„il  fort  le  premier  de  fa  chambre,  en  nous  conduifant,  ce  que 
Moniieur  Chanut  ne  voudroit  jamais  avoir  fait".  Pierre  de  Chanut  était,  depuis  1 653, 
le  fucceiïeur  de  BrafTet  à  la  Haye39).  Quant  à  ce  dernier,  les  frères  Huygens  le  con- 
naîtraient apparemment  également  bien,  lui  et  fa  famille,  puifque  Chriftiaan  dit  de 
Mademoifelle  fa  fille  qu'il  la  trouva  „fort  fcavante  de  tout  ce  qui  fe  paffe  en  Hollande 
jufqu'au  moindre  chofe,  au  refte  un  peu  moins  belle  que  par  le  paffé,  et  ce  non  obftant 
de  très  bonne  humeur  comme  tousjours". 

C'eft  ce  Willem  Boreel  qui  s'eft  intérefle  à  la  queftion  hiftorique  de  la  conftruclion 
des  premiers  microfcopes  et  télefcopes  comme  Chriftiaan  le  lavait  peut-être.  En  a-t-on 
parlé  à  table?  La  chofe  n'eft  certes  pas  impoffible,  quoique  nullement  certaine.  La 
lettre  écrite  par  Boreel  aux  membres  du  gouvernement  de  Middelburg,  fa  ville  natale, 
fur  ce  fujet4°)  date  de  janvier  de  cette  même  année  1 655  :  il  y  demande  des  renfeig- 
nements  fur  le  conftrucleur  Lipperhey41)  ce  qui  donna  lieu,  comme  il  le  demandait, 
à  un  examen  de  la  queftion  par  les  autorités  de  la  ville.  Chriftiaan  s'eft  toujours  montré 
d'avis  que  Jacob  Metius  n'a  pas  été  le  premier  inventeur  comme  l'avait  dit  Defcar- 
tes42).  Boreel,  fi  la  converfation  eft  tombée  fur  ce  fujet,  a  fans  doute  pu  annoncer  à 


3<5)  T.  I,  p.  342,  lettre  à  son  père. 

37)  T.  I,  p.  340. 

38)  Voyez  sui  lui  la  note  6  de  la  p.  1 10  du  T.  I. 

39)  Note  1  de  la  p.  321  du  T.  I. 

4°)  La  lettre  a  été  publiée  correctement,  d'après  le  manuscrit,  dans  le  livre  de  C.  de  Waard  de 
1906:  „De  uitvinding  der  verrekijkers,  een  bijdrage  tôt  debeschavingsgeschiedenis"(la  Haye, 
suce,  de  H.  L.  Smits). 

4')  Sans  se  rappeler  le  nom,  mais  en  indiquant  la  maison. 

42)  Xous  avons  déjà  parlé  de  l'invention  de  Jacob  Metius  à  la  p.  450  qui  précède. 
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Chriftiaan  (mais  celui-ci  peut  bien  aufli  l'avoir  déjà  fu  d'ailleurs)  l'apparition  prochaine 

—  en  cette  même  année  —  chez  A.  Vlacq  à  la  Haye  du  livre  du  parifien  P.  Borel, 
médecin  ordinaire  de  Louis  XIV,  qu'il  connaifTait  perfonnellement  et  qui  fut  proba- 
blement l'homme  qui  l'avait  pouffé  à  écrire  fa  lettre  de  janvier,  livre  intitulé  „De  vero 
Telefcopii  inventore,  cum  brcvi  omnium  confpiciliorum  hiftoria.  Etc.43)". 

Il  eût  été  peu  convenable  de  ne  pas  afîîftcr  au  „prefche"  dans  la  chapelle  prôteftante 
de  l'Hôtel  des  Ambaffadeurs.  En  ce  temps  il  était  de  bon  ton  de  fréquenter  l'églife; 
et  furtout  dans  un  pays  en  majorité  catholique  les  protcftants  néerlandais  de  paiïage 
devaient  bien  fe  montrer  animés  de  fentiments  patriotiques  en  faifant  acte  de  préfenec. 
D'ailleurs  à  la  Haye  comme  à  Leiden44)  les  frères  Huygens  affiliaient  régulièrement 
au  culte  proteftant. 

Il  y  eut  en  outre  des  vifites  chez  l'organifte  du  Roi  de  la  Barre  —  nous  en  avons  dit 
un  mot  plus  haut45)  —  ainfi  que  chez  les  „fameux  Mathématiciens"  Gaiïendi  et 
Boulliau,  l'un  et  l'autre  eccléfialliques.  Le  premier  n'avait  encore  que  quelques  mois 
à  vivre:  il  décéda  le  24  octobre.  Nous  ignorons  fi  fon  état  de  fan  té  lui  permettait 
encore  d'avoir  avec  Huygens  une  converfation  fort  intéreffante.  C'eft  ici  la  première 
fois  qu'il  eft  nommé  dans  la  Correfpondance.  Comme  Huygens  avait  grande  envie 
de  le  rencontrer46)  et  que  dans  quelques  mois  il  dira  avoir  appris  la  nouvelle  de  fa 
mort  à  fon  „grand  regret47)",  il  fcmblc  bien  du  moins  avoir  eu  avec  lui  une  conver- 
fation fuivie.  C'cft  ce  qui  réfulte  auffi  plus  ou  moins  du  fait  que  Huygens  fait  mention 
de  fa  vifite  à  GafTendi  dans  le  „Syftema  Saturnium48)"  difant  lui  avoir  fait  part  de  fa 
découverte  d'un  fatellite  et  avoir  reçu  de  lui  le  confeil  de  la  publier.  La  Correfpon- 
dance ne  fait  pas  voir,  ce  qui  pourtant  femble  probable,  que  Huygens  avait  déjà 
feuilleté  fes  Oeuvres.  Nous  avons  remarqué  plulieurs  fois  dans  les  tomes  précédents 

—  p.  e.  aux  p.  434  et  439  du  T.  XXI  —  qu'en  admettant  le  vide  et  de  véritables 
atomes  Huygens  fe  diftance  de  Defcartes  et  qu'en  cette  importante  matière  il  faut 
plutôt  l'appeler  gaffendifte.  La  converfation  de  1 655  peut  avoir  eu  fur  lui  une  influence 
nullement  négligeable.  Le  père  Conftantyn  ne  femble  pas  s'être  intéreffé  fpécialement 
à  GafTendi.  Il  eft  vrai  qu'en  1642  A.  Rivet  dans  une  lettre  à  lui49)  dit,  à  propos  des 
„Meditations"  de  Defcartes,  que  GafTendi  n'eft  pas  toujours  d'accord  avec  ce  dernier 


43)  Dans  nos  tomes  le  livre  de  Borel  est  mentionné  pour  la  première  fois  en  septembre  1656  par 

A.  Colvius  (T.  I,  p.  487). 
44")  T.  I,  p.  5.  Comparez  le  septième  alinéa  de  la  p.  447  qui  précède. 

45)  P.  425. 

4<s)  T.  1,  p.  342:  „Je  n'ay  peu  m'empescher  etc." 

47)  T.  I,  p.  351. 

48)  T.  XV,  p.  229. 

49)  Worp,  Correspondance  No.  3109. 
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et  qu'en  1643  un  autre  correfpondant  parle  brièvement  dans  le  même  fens50),  mais 
nous  ne  connaîtrons  pas  de  réponfe  de  Constantyn  fur  ce  fujet.  Rivet  et  Bomius  ont 
pu  mentionner  GafTendi  lorfque  Chriftiaan  était  à  Brcda. 

Quant  à  Boulliau,  Huygens  avait  acheté  Ton  „Aftronomiaphilolaica"cn  1653 51); 
nous  ne  trouvons  pas  qu'avant  ou  après  cet  achat  il  ait  exprimé  (avant  août  1655 
bien  entendu)  aucune  opinion  fur  ce  livre  ou  Ton  auteur.  Dans  laCorrefpondancedu 
père  Conftantyn  le  nom  n'eft  mentionné  qu'une  feule  fois,  en  1638  dans  une  lettre 
de  Defcartes52):  Conllantyn  lui  avait  envoyé  le  livre  de  Boulliau  de  l'année  précé- 
dente „De  lucis  natura".  Chrilliaan  eut  l'occafion,  en  le  vifitant,  de  voir  pour  la 
première  fois  la  Bibliothèque  Royale  où  Boulliau  avait  un  appartement  et  où  „s'affem- 
blent  tous  les  jours  les  illurtres".  Il  ne  dit  pas  fi  dans  cette  première  entrevue  il  a  déjà 
fait  connaître  à  Boulliau  fa  découverte  toute  récente  d'un  latellite  de  Saturne;  il  eft 
poflible,  quoiqu'il  en  eût  parlé  à  Gafïendi,  qu'il  s'eft  réfervé  cette  révélation  jus- 
qu'après le  voyage  de  la  Loire  qui  comportait  une  vilite  à  Angers  où  fans  doute  les 
jeunes  gens  étaient  attendus. 

Donnons  maintenant  de  nouveau  la  parole  à  Lodewijk. 


Juillet. 

Apres  nous  eftre  arrefté  environ  15.  jours  à  Paris,  nous  allafmes  faire  un  petit 
voijage  pour  voir  quelquesunes  de  ces  belles  maifons  dont  on  dit  qu'il  ij  en  a  près  de 
400.  à  l'entour  de  la  ville.  Nous  partifmes  donc,  mes  coufins  Doublet  et  Eijckbcrg, 
mon  frère  et  moij  avec  deux  valets,  en  caroffe  a  4  chevaux. 

29.  le  2gme  de  Juillet,  paiïafmes  par  Sc.  Denis  ou  nous  croyions  voir  le  Threfor  et 
cette  grande  quantité  de  reliques  qu'il  ij  a,  mais  comme  on  ne  les  monftroit  qu'à  un 
heure  d'après  difner,  nous  n'eufmes  pas  affez  de  dévotion  pour  ij  attendre  jufqu'a  ce 
temps  là;  le  chemin  depuis  Paris  jufqu'a  Sc.  Denis  ou  il  ij  a  3.  lieues  eft  tout  pavé, 
mais  pourtant  aflez  mauvais;  à  chaque  demij  lieue  environ  on  voit  des  croix  eflevëes 
qui  paroiflent  eftre  affez  antiques,  ou  l'on  dit  que  S1.  Denis53)  s'eft  repofé  quand  il 
portoit  fa  tefte  depuis  Montmartre  jufques  à  ce  bourg.  Nous  nous  contcntafmes  donc 
icij  d'un  petit  livre  qu'on  nous  vendit,  ou  toutes  les  reliques  et  chofes  pretieufes  l'ont 


s°)  Ibidem,  Nr.  3423. 

51)  T.  I,  p.  230. 

52)  Worp,  Correspondance  No.  18 11,  ou  Oeuvres  de  Descartes  II  (mars  1638). 

53)  Premier  évêque  de  Paris  (du  troisième  siècle)  et  un  des  saints  nationaux  français.  Il  souffrit  le 
martyre  à  Paris. 
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fpecifiées  et  paflaTmes  outre  par  un  village  nommé  Sarcelle  et  de  là  à  Efcoon 54)  autre 
village  a  6.  lieues  de  Paris,  ou  en  attendant  qu'on  nous  appreftoit  à  difner,  nous 
allafmes  voir  la  Maifon  Roijalc55)  qui  eft  à  prefent  à  Madmc  la  Duchefle  d'Angou- 
lefme.  Elle  eft  fcituce  fur  une  petite  montagne,  en  forte  que  la  veïie  de  l'un  cofté  ij 
eft  fort  plaifante  et  de  belle  cftendiïe,  car  de  l'autre  cofté  elle  eft  bornée  par  un  petit 
bois  fort  jolij  de  Chaftaigners  de  haute  fuftaije.  La  maifon  eft  quarree,  avec  des  pavil- 
lons fur  chaque  coin,  fort  bien  baftie  et  embellie,  particulièrement  par  dedans  la  court, 
au  refte  fort  peu  meublée.  Dans  une  galerie  il  y  avoit  une  chofe  aviez  remarquable,  à 
fçavoir  une  table  de  4.  pieds  de  longueur  et  2.  de  large  coupée  d'un  fep  de  vigne  tout 
d'une  pièce. 

En  partant  d'icij  nous  paffafmes  a  i\  lieues  de  là  par  Lufarche  bourg  afTez  jolij  et 
arrivafmes  le  foir  à  Chantillij;  environ  à  une  lieue  du  chafteau  nous  entrafmes  dans 
une  foreft  qui  nous  mena  par  des  chemins  fort  agréables  jufqu'au  dit  chafteau.  En 
paffant  par  devant  une  porte  de  bois  que  nous  laifTafmes  à  la  main  gauche  on  nous 
dit  qu'il  ij  avoit  là  un  jeu  de  mail  afTez  beau.  Chantillij  eft  fcituè  au  milieu  d'un  eftang 
que  la  petite  rivière  d'Aunet  fait  en  ce  lieu;  a  une  demij  lieue  de  là  elle  en  fait  un 
autre  qui  s'appelle  l'eftang  de  Gouvieu.  Anne  de  Monmorancij  qui  fut  tuè  à  la  bataille 
de  Senlis  en  eft  le  fondateur56);  elle  eft  à  prefent  au  Roij  qui  en  jouit  par  confifcation 
fur  le  P.  de  Condé 5r).  Le  baftiment  en  eft  fort  beau  mais  irregulier  à  caufe  des  roches 
fur  lefquelles  il  eft  fondé,  et  qu'il  a  fallu  fuivre.  Il  ij  avoit  pourtant  de  fort  beaux 
appartemcns  dedans  et  quelques  uns  ou  on  travailloit  encore  pour  le  Roij  et  la  Reijne 
qui  s'ij  viennent  divertir  quelquefois  à  la  chaffe,  laquelle  ij  eft  merveilleufement  bonne 
puis  qu'on  la  garde  tout  feulement  pour  Sa  Majefté;  nous  vifmes  5  ou  6  beaux  lévriers 
pendus  à  un  arbre,  dont  quelques  Gentilshommes  du  voifmage  s'eftoit  [fie]  voulu 
fervir  pour  contrevenir  à  cette  defence.  Tout  a  l'entour  de  la  maifon  il  y  a  de  l'eau 
d'une  fort  grande  largeur  et  extrêmement  belle  et  claire,  car  outre  que  l'eftang  l'eft 
naturellement,  il  ij  a  encore  plufieurs  fources  de  fontaine  qui  ij  donnent  dedans  dont 
il  ij  en  [a]  quelquefunes  dans  l'eftang  mefme,  de  forte  qu'il  en  fort  continuellement 
de  l'eau  par  des  tuyaux  d'une  exceiïive  grofleur,  qui  depuis  eft  dérivée  par  des  autres 
canaux  qui  environnent  les  jardins  et  pafTent  le  long  de  certaines  allées  couvertes, 
les  plus  agréables  qu'on  puifte  voir.  Les  jardins  eftoijent  aflez  beaux  mais  pas  trop 


54)  Ou  Ecouen. 

55)  Construite  entre  1540  et  1552  pour  Anne  de  Montmorency,  mentionné  un  peu  plus  loin  dans 
le  texte  à  propos  d'un  autre  château.  C'est  depuis  1633  que  la  Maison  appartenait  a  Marie- 
Françoise  de  Valois,  duchesse  d'Angoulême. 

56)  Du  moins  c'est  lui  qui  en  1525  fit  remanier  la  demeure  déjà  existante.  C'est,paraît-il,  à  la  bataille 
de  Saint-Denis  qu'Anne  de  Montmorency  fut  tué  en  1567. 

57)  La  propriété  fut  en  effet  confisquée  par  Louis  XIV  durant  la  Fronde.  Elle  n'avait  apparem- 
ment pas  encore  été  rendue  à  Condé  en  1655. 


CHATEAU  DE  VERNEU.IL  (gravure  d  Israël  Silvestrey 


CHATEAU  DE  CHANTILLY  (gravure  d  Israël  Silvestrey 
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bien  entretenus,  dans  une  galerie  qui  eftoit  au  bout  il  ij  avoit  quantité  de  telles  de 
cerfs  attachez  contre  la  muraille; des  peintures  qui  eftoijent  en  frefeo  contre  la  muraille 
eftoijent  prefque  entièrement  effacées,  on  difoit  qu'elles  avoit  [fie]  efte  belles.  De 
l'autre  collé  de  la  maifon  il  ij  avoit  un  parq,  qui  eftoit  auftij  très  beau  et  elpais  avec 
des  allées  qu'on  ij  avoit  taillées  dedans,  par  une  de  celles-cij  on  alloit  a  une  maifon 
où  l'on  nouriffoit  quantité  de  faifants,  un  aigle  et  un  pellican  qu'on  difoit  avoir  eu 
défia  plus  de  60.  ans  quand  il  fut  porté  icij,  il  eftoit  noir,  la  telle  rouge  comme  celle 
des  cocqs  d'Inde,  dont  il  avoit  prefque  aufïij  la  grandeur.  Dans  une  court  en  allant  à 
ce  parq  il  ij  a  une  grande  ftatue  a  cheval  de  bronze  dans  une  grille  de  fer  de  Henrij 
de  Monmorencij  Conneftable  de  France  et  fils  de  Anne  de  Monm.  duquel  on  nous 
montroit  les  armes  dans  lefquelles  il  avoit  efté  tué  à  la  bataille  de  Senlis58);  elles 
eftoijent  percées  par  derrière  au  defToubs  de  l'efpaulle  d'un  coup  de  moufquet  et  le 
calque  d'outre  en  outre  d'un  coup  de  piftolet.  Dans  le  même  magazin  ou  nous  vifmes 
ces  armes  il  ij  en  avoit  une  infinité  d'autres  pour  la  plufpart  fort  anciennes  et  riches; 
entre  autres  des  gardes  d'efpees  fort  curieufement  damafquinées  et  bien  d'un  autre 
façon  qu'on  ne  le  fait  à  cet  heure. 

Il  ij  en  avoit  deux  de  Conneftables  qui  avoyent  efté  toutes  deux  dans  la  maifon, 
et  une  de  Henrij  4.  avec  des  grandes  H  fur  le  pommeau  de  la  garde.  Le  Duc  de 
S1.  Simon  en  eft  prefentement  Gouverneur,  mais  ne  s'y  [rend]  gueres  aijant  une  autre 
maifon  à  quelque  1  lieues  de  la  proche  de  Creil. 

Le  3omc.  Nous  partifmes  de  bonne  heure  et  arrivafmes  environ  à  8.  heures  à  Ver- 
neuil,  autre  beau  chafteau  appartenant  a  Mr.  PEvefque  de  Mets 59),  Abbé  de  Sc.  Ger- 
main à  Paris;  il  eft  fils  de  Henrij  4.  aagé  environ  de  50  ans6°).  Il  eftoit  alors  icij  mais 
s'eftoit  allé  promener  avec  l'Evefque  de  Senlis  qui  l'eftoit  venu  voir.  Nous  descen- 
difmes  du  carofle  à  l'entrée  du  parq  qui  appartient  à  la  maifon,  et  vifmes  d'abord  en 
entrant  4.  ou  5.  allées  coupées  dans  l'efpaiffeur  de  ce  petit  bois  d'une  fort  jolie  largeur, 
celle  qui  eftoit  au  milieu  fervoit  de  mail,  encore  qu'elle  ne  fut  feparee  que  d'un  petit 
efpalier.  Toutes  ces  allées  eftoijent  fort  couvertes  de  forte  qu'on  ij  eftoit  tout  à  fait 
à  l'abrij  du  Soleil.  En  avançant  toufiours  le  long  de  ce  mail  vers  la  maifon  nous  vifmes 
plufieurs  femblables  allées  à  cofté  qui  coupoijent  les  autres  dont  il  ij  en  avoit  quel- 
quefunes  à  perte  de  veiïe.  Au  bout  du  mail  qui  eft  à  la  porte  du  chafteau  vous  des- 
couvrez en  fortant  du  bois  une  des  plus  jolijes  valées  qu'on  puiffe  voir  à  la  main 
droite,  la  maifon  eftant  feituée  fur  une  montagne  affez  eflevee.  Elle  eft  commencée 
à  baftir  par  un  Comte  de  Dampmartin*1)  et  achevée  par  Henrij  4.  L' Architecture 


58)  De  Saint-Denis. 

s?)  Metz. 

6°~)  Gaston  Henri,  duc  de  Verneuil,  fils  de  Catherine-Henriette  de  Balzac  d'Entragues  et  d'Henri 

IV,  né  en  1601,  légitimé  en  1603,  mort  en  1682. 
6l~)  Philippe  de  Boulainvillicrs,  comte  de  Dammartin  et  de  Courtenai. 
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en  eft  aflez  belle  et  refTcmble  parfaitement  bien  au  defleing  que  Israël  Silvefter62) 
en  a  mis  en  lumière.  Les  meubles  en  eftoijent  aflez  médiocres  pour  un  maiftre  de  la 
condition  de  celuij  à  qui  elle  appartient.  Pour  tout  jardinage  il  n'ij  avoit  qu'un  petit 
parterre  et  point  d'autre  eau  que  quelques  canaux  de  peu  d'importance  en  bas.  En- 
viron à  un  coup  de  moufquet  de  la  maifon  au  pied  de  la  montagne  il  y  avoit  un  autre 
chafteau  de  vieille  ftructure  qui  fervoit  de  demeure  au  Receveur  de  Mr  l'évefque. 

En  partant  d'icij-  nous  paflafmes  à  un  demy  lieue  de  chemin  à  gauche  la  rivière 
d'Oijfe  qui  fe  jette  dans  la  Seine  au  defïbubs  de  Paris  à  Conflans.  On  la  pafle  icij  dans 
un  bacq.  Sur'le  bord  de  l'eau  nous  vifmes  une  très  grande  quantité  de  bois  à  brufler 
pour  eftre  porté  à  Paris  dans  ces  grand  batteaux  dont  on  en  void  une  fi  grande  quan- 
tité le  long  de  la  rivière  par  toute  la  ville.  Nous  paflafmes  encor  par  un  village  nommé 
Rieux  et  arrivafmes  vers  le  midij  à  Liancour,  ou  après  avoir  difné  légèrement  (comme 
il  fe  fait  aux  jours  maigres  aux  lieux  ou  il  n'ij  a  point  de  poiflbn)  nous  allafmes  voir 
ce  jardin  tant  fameux,  qu'on  dit  n'avoir  point  de  femblable  de  toute  la  France.  Du 
grand  chemin  qui  pafle  par  devant  la  première  porte  vous  entrez  dans  une  grande 
baflecourt  ou  il  ij  a  les  offices  des  efeuries  de  la  maifon,  à  laquelle  vous  montez  de  là 
par  un  efcalier  de  peu  de  degrez.  Le  baftiment  en  eft  tout  à  fait  beau  et  régulier  au 
moins  à  ce  que  nous  en  peu  fines  juger  par  dehors,  car  à  caufe  que  Monsr  le  Duc63) 
ij  eftoit  luijmefme  avec  fa  famille  qui  occupoijent  une  bonne  partie  des  appartements 
nous  n'ij  entrafmes  point  ;  et  nous  contentafmes  de  la  veùe  du  Jardin  qui  effectivement 
eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  que  l'induftrie  et  la  nature  enfemble  aijent  jamais 
produit.  Je  ne  m'amuferaij  point  à  en  faire  icij  une  defeription  exaéle  car  outre  qu'il 
faudrait  trop  de  temps  pour  cela,  on  en  a  fait  dernièrement  un  plan  aflez  curieux  et 
Ifrael  Silvefter  mefme  nous  en  promet  en  peu  de  temps  une  bonne  quantité  de  veues. 
Il  ij  eftoit  à  prêtent  à  travailler  aux  dites  planches  et  à  un  cabinet  qu'il  peint  avec  un 
autre  peintre  pour  Madn,e  de  Liancourt.  Une  des  belles  chofes  que  j'aije  remarqué  en 
ce  jardin  eft  un  fort  bel  eftang  d'eau  la  plus  claire  du  monde,  on  il  ij  [a]  au  milieu  un 
cabinet  de  verdure  avec  8.  ou  10.  fontaines.  Un  autre  eftang  ou  il  ij  a  25.  jets  d'eau 
d'une  fort  belle  hauteur  qui  ij  fautent  continuellement  et  dans  un  pré  verd  qui  eft  au 
milieu  une  cafeade  qui  jette  continuellement  une  très-grande  quantité  d'eau.  Il  ij  a 
outre  cela  au  bout  d'un  canal  contre  une  allée  obfcure  ou  l'on  monte  de  deux  coftez 
17.  jets  d'eau  chacun  de  la  groffeur  d'un  poulce.  Mais  le  plus  [beau]  de  tous  à  mon 
advis  eft  le  parterre  qui  eft  à  cofté  du  chafteau  qui  eft  tout  entouré  de  fort  belles  allées 
d'arbres  et  une  très-belle  fontaine  au  milieu  dans  laquelle  des  monftres  marins  jettent 


62)  Le  célèbre  graveur  français  qui  vécut  de  1621  à  1691  (né  à  Nancy). 

Avec  Brugmans,  nous  illustrons  le  texte  du  Journal  de  quelques  gravures  de  lui;  chez  Brug- 
mans  on  en  trouvera  plus  qu'ici,  douze  en  tout. 

63)  Roger  du  Plessis,  Duc  de  Liancourt  et  de  la  Roche-Guyon  (1598 — 1674).  Voyez  sur  lui  la 
note  5  de  la  p.  427  de  notre  T.  I. 
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une  quantité  furieufe  d'eau  vers  les  bords  de  ladite  fontaine.  En  regardant  de  la  vers 
la  maifon  il  ij  a  une  cafcade  tout  du  long  du  parterre  de  . . .  jets  d'eau  qui  tombent 
chacun  en  Tes  badins  ou  grandes  conches  appropriées  à  cela.  Outre  ces  fontaines  il  ij 
en  a  une  infinité  d'autres  toutes  très  belles  et  copieufes,  et  il  n'ij  a  prefque  pas  une 
allée  dans  tout  ce  grand  jardin  qui  ne  regarde  fur  quelque  fontaine  diverfe  et  mefme 
la  plus  part  de  diverfe  façon.  A  collé  du  jardin  il  ij  a  encore  une  prairie  qui  eft  remar- 
quable pour  fa  grandeur  et  pour  eftre  entourée  de  deux  beaux  grand  canaulx,  et  entre 
ces  deux  d'une  allée  de  4.  ou  5.  rangées  d'arbres. 

De  Liancour  nous  arrivafmes  l'aprefdinée  à  Creil,  ou  il  ij  a  un  chafteau  qui  appar- 
tient au  P.  Thomas  de  la  part  de  fa  femme  la  Princeiïe  de  Carignan  qui  l'a  par  enga- 
gement de  la  couronne.  Le  Chafteau  eft  bien  vieux,  au  refte  bien  baftij  et  avec  des 
murailles  tres-efpaiffes6+).  Il  n'ij  avoit  prefque  point  de  meubles  dedans  à  caufe  que 
la  princefle  n'y  vient  gueres  fouvent  et  le  Prince  encor  moins.  On  nous  ij  monltra 
un  petit  cabinet  qui  eftoit  tout  de  fer  couvert  pourtant  de  plaftre,  lequel  avoit  fervij 
autrefois  pour  enfermer  le  Roij  Charles  5.me  lors  qu'il  eftoit  defpourveu  de  fens65); 
il  avoit  la  veue  fur  une  terraffe  à  baluftre  de  fer  et  de  là  fur  un  jolij  parterre  et  au  de 
là  fur  une  ifle  qui  eftoit  au  milieu  de  la  rivière  d'Oijfe,  de  l'un  collé  de  la  rivière  il  ij 
avoit  des  montagnes  et  de  l'autre  une  campagne  rafe  d'une  fort  belle  eftendùe.  A  la 
main  gauche  du  chafteau  eftoit  un  parq  avec  des  arbres  de  haute  fuftaije  et  des  allées 
coupées  là  dedans.  Le  foir  nous  arrivafmes  à  Sentis,  une  fort  jolie  petite  ville  appar- 
tenant à  l'evefque  dudit  lieu.  Il  ij  a  trois  ou  4.  eglifes  alfez  belles,  dans  la  cathédrale 
il  ij  a  des  Chanoines,  et  un  clocher  allez  haut.  Le  foffé  de  la  ville  eft  aïïez  large  et  fort 
creux.  Apres  avoir  foupé  et  couché  icij 

31.  dans  une  hoftellerie  ou  le  Roij  d'Angleterre  et  le  Duc  de  Yorke  avoijentlogé 
3.  ou  4.  jours,  nous  partilmes  le  lendemain  et  arrivafmes  de  bonne  heure  à  Damp- 
martin  bourg  médiocre  fur  une  montagne  affez  haute  dont  la  veue  eft  merveilleufe 
en  ij  montant,  fur  une  campagne  de  plus  de  20.  ou  30.  lieues  d'eftendue.  Il  appartient 
proprement  au  P.  de  Condé,  mais  le  Roij  en  jouit  par  confifeation.  Aijans  difhé  icij 
nous  avançafmes  notre  chemin  et  aijans  laifte  Nantouillet  à  gauche  et  plufieurs  autres 
"thafteaux  de  cofté  et  d'autres,  arrivafmes  à  4  heures  environ  a  Frefnes  qui  eft  une 
très  belle  maifon  de  mons\  le  PlefllsGuenegaudfecretaired'Eftat56);  il  l'a  voit  acheté 
il  y  a  environ  15  ou  16  ans  du  duc  de  S1.  Simon  et  les  cohéritiers  en  la  fucceffion  de 


^4)  Le  château  datait  du  quatorzième  siècle.  Le  prince  Thomas  François  de  Carignan  (  1 596 —  1 656) 
était  de  la  Maison  royale  de  Savoie.  Il  fit  la  guerre  en  Italie.  La  faveur  de  Mazarin  lui  valut  la 
charge  de  grand-maître  de  France  après  la  disgrâce  de  Condé. 

65)  N'est-ce  pas  plutôt  de  Charles  VI  (1368 — 1422),  dit  l'Insensé,  que  Lodewijk  veut  parler?  lui 
qui  fut  atteint  d'une  attaque  de  folie  pour  la  première  fois  en  1392. 

5<s)  Henri  de  Guénégaud,  marquis  de  Planci,  seigneur  du  Plessis  et  de  Fresnes,  mort  à  Paris  en  1 676. 
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Mad.me  de  Frefnes.  Mr.  Forget  autre  fecretaire  d'Eftat6?)  l'a  voit  baftie,  mais  cettuij 
cij  l'a  voit  entièrement  achevé  et  mis  en  l'eftat  ou  elle  eftoit.  Les  chambres  par  dedans 
efloijent  fort  propres  et  très  bien  meublées  avecque  des  grands  beaux  lits  de  velours 
et  toile  d'or  a  grofle  crépine  d'or  et  d'argent,  des  tapifleries  de  muraille  il  ij  en  avoit 
par  toutes  les  chambres  et  bien  belles  mais  à  caufe  qu'il  n'ij  eftoit  pas  à  prefent  il  n'ij 
en  avoit  que  peu  de  tendues.  On  nous  mena  auflij  dans  fa  bibliothèque  qui  eftoit  petite, 
mais  propre  et  de  livres  tous  bien  reliez.  Au  deflus  de  la  porte  il  ij  a  une  fort  belle 
chapelle  en  dôme,  à  laquelle  on  va  de  deux  codez  par  une  terrafle  fort  large.  Elle 
eft  de  fort  belle  architecture  et  embellie  par  dedans  par  des  très-beaux  autels  de  mar- 
bre et  ftatues  dorées  et  tout  le  refte  peint  par  un  fort  bon  maiftre.  A  la  main  gauche 
de  la  baflecourt  on  entre  par  une  grille  de  fer  dans  un  parq  ou  d'abord  vous  entrez 
dans  une  allée  large  de  60.  pieds  qui  a  la  veue  a  l'autre  bout  fur  une  campagne  très- 
belle,  à  coftè  de  cette  grande  il  ij  a  plulieurs  autres  allées  toutes  coupées  dans  l'efpais- 
feur  du  bois  et  bornées  entre  les  arbres  de  chaque  coftè,  (comme  eft  auffij  la  grande 
dont  je  viens  de  parler  et  prefque  toutes  celles  que  j'aij  veues  de  la  mefme  nature) 
par  un  efpailler  qui  monte  jufqu'a  20.  ou  30.  pieds  de  hauteur,  qui  fait  une  tapifferie 
de  coftè  et  d'autre  fort  agréable.  Il  ij  avoit  plufieurs  de  ces  allées  en  eftoille  et  ça  et 
là  des  cabinets  de  chipres  et  fapinsouilfaifoit  travailler  encore  tous  les  jours.  Derrière 
la  maifon  font  deux  grands  parterres  l'un  en  fuite  de  l'autre  et  un  rond  d'eau  dans  le 
dernier,  ou  il  devoit  faire  faire  une  fontaine  bientoft.  Le  fofle  de  la  maifon  eftoit  pour 
le  moins  large  de  60.  pieds  et  tout  le  bord  de  pierre  de  taille.  Le  foir  en  partant  d'icij 
nous  arrivafmes  à  Meaux  fort  belle  ville  fur  les  deux  bords  de  la  Rivière  la  Marne  qui 
fe  va  rendre  dans  la  Seijne  à  Conflans  au  deflus  de  Paris,  on  la  pafle  icij  par  un  pont 
de  bois  ou  il  ij  a  force  moulins  à  bled  et  autre  ufage.  Nous  fufmes  logez  tout  contre 
l'Eglife  de  St.  Eftienne  qui  eft  fort  grande  et  embellie' par  dehors;  elle  a  aufîij  des 
Chanoines.  Le  gouverneur  de  la  ville  eftoit  lors  le  M.  de  l'hofpital68)  et  foubs  luij 
fon  nepveu  mons\  de  Vitrij.  Noftre  hoftefle  eftoit  aflez  jolie  et  nous  traitta  civilement. 


Auguftus. 

Le  1 .  nous  arrivafmes  à  deux  lieues  de  là  à  Monceaux  après  avoir  pafle  la  Marne 
à  un  quart  de  liëue  de  Meaux.  Monceaux  eft  un  des  plus  beaux  chafteaux  qu'on  puifle 
voir;  il  eft  fcitué  fur  une  montagne  et  a  la  veue  merveilleufe  fur  la  campagne  d'alen- 


57)  Pierre  Forget  (1544 — 1610),  Sieur  de  Frêne,  Intendant  des  bâtiments,  Secrétaire  d'Etat  sous 

Henri  III  et  Henri  IV. 
68)  François  Marie  de  l'Hospital,  duc  de  Vitry,  mort  en  1679,  fut  gouverneur  de  Meaux  comme 

son  père  et  son  grand-père  Pavaient  été  avant  lui. 
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tour.  Henrij  4.  l'a  fait  baltir  du  temps  qu'il  eftoit  amoureux  de  la  belle  Gabrielle69) 
de  laquelle  on  rencontre  par  tout  des  chifres  méfiez  avec  le  fien.  Il  a  efté  depuis  l'apen- 
nage  de  la  Reijne  mère  et  a  [elle]  expofé  en  vente  par  des  affiches  depuis  fa  mort 
pour  le  payement  de  ces  debtes,  mais  comme  perfonne  ne  l'eft  venu  acheter  elle  eft 
demeurée  au  Roij  de  qui  elle  eft  fort  mal  entretenue  et  fe  va  ruiner  a  durement  fi  on 
n'ij  met  ordre.  Le  domaine  en  eft  tout  à  fait  aliéné  au  d.  d'Elboeuf  ~°)  qui  a  une  maifon 
icij  auprès  qui  s'appelle  Montmareuil;  tous  les  vitres  en  font  caftez,  la  plufpart  par 
une  grefle  qui  tomba  l'année  paftee.  La  baftecourt  pour  les  offices  qui  eft  devant  la 
maifon  eft  extrêmement  grande  et  à  moitié  achevée  de  baftir.  Tout  à  l'entour  du 
charteau  il  ij  a  une  terrafle  fort  large  et  fur  chaque  coin  un  pavillon  fort  jolij,quiont 
fervij  de  logement  aux  4.  fecretaires  d'Eftat. 

Sur  la  grande  porte  de  devant  il  ij  a  une  chapelle  de  fort  belle  architecture  en  forme 
de  dôme,  et  tout  le  refte  de  la  maifon  merveilleufement  bien  baftij,  avec  des  très-beaux 
appartenons  et  galeries  par  dedans.  Il  ij  a  mefme  une  falle  de  Comédiens  de  la  quelle 
on  s'eft  fervij  la  dernière  fois  au  mariage  de  la  Reijne  d'Angleterre.  Il  y  a  auflij  un 
jeu  de  paulme  dans  la  première  court,  de  la  quelle  la  veue  eft  fort  agréable  fur  la 
campagne,  et  fur  tout  quand  on  monte  fur  une  petite  tour  qui  eft  au  defius  de  la 
maifon.  Tout  contre  la  maifon  il  ij  a  un  parq  et  des  allées  d'ormiers"1)  fort  agréables 
mais  mal  entretenues  comme  tout  le  refte,  des  parterres  qui  font  derrière  la  maifon 
on  ne  fçauroit  plus  reconnoiftre  la  figure. 

De  Monceaux  nous  arrivafmes  vers  le  midij  à  Coulombier  qui  eft  a  4  lieues  de  là, 
et  vifmes  en  paflant  Onoij,  maifon  aftez  belle  fçituee  contre  un  jolij  boccage  comme 
font  la  plufpart  des  chafteaux  de  ce  pais  icij.  Coulombier"2)  eft  fçituè  dans  un  vallon 
proche  d'un  bourg  du  mefme  nom,  il  appartient  à  monsr.  de  Longueville"3)  et  luy 
eft  venu  du  coftè  de  fa  mère  qui  l'a  baftij.  L'architecture  en  eft  fort  bonne  et  le  dehors 
extrêmement  embellij  par  toute  forte  d'ornemens,  et  entre  autres  par  trois  rangées 
de  ftatues  l'un  par  deflus  l'autre  tout  au  tour  de  la  court.  L'appartement  de  monsr. 
de  Longueville,  comme  de  celuij  du  duc  de  Nemour  qui  ij  est  fouvent74)  font  en 


69)  d'Estrées. 

7°)  Charles  II  duc  d'Elboeuf  (1596 — 1657)  avait  épousé  en  1619  Catherine-Henriette  légitimée 
de  France,  fille  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées. 

71)  II  faut  sans  doute  lire  „ormeaux". 

72)  Ou  plutôt  Coulommiers. 

73)  Henri  II  d'Orléans  duc  de  Longueville  (1595 — 1661)  épousa  en  premières  noces  Louise  de 
Bourbon,  fille  de  Charles  comte  de  Soissons. 

74)  Marie  d'Orléans,  fille  unique  du  duc  de  Longueville  et  de  sa  première  épouse,  épousa  le  duc 
de  Nemours  en  1657.  Celui-ci  (Henri  II  de  Savoie,  1625 — 1659),  archevêque  de  Reims  en 
165 1,  était  bientôt  rentré  dans  le  monde.  Les  „Mémoires  de  Mmc  de  Nemours"  sont  intéres- 
sants; ils  traitent  des  personnages  de  la  Fronde. 
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bas,  ccluij  de  Madame75)  et  de  Mad'c  de  Longueville  en  haut,  et  le  tout  fort  richement 
meuble  fur  tout  le  quartier  de  Madame,  ou  dans  une  Alcobe  fort  dorée  et  peinte  il 
ij  avoit  un  lict  de  toile  d'argent  à  grottes  franges  d'or  et  d'argent  et  le  refte  de  l'alcobe 
tapiffè  de  mefme;  la  chambre  eftoit  avec  du  velours  d'efcarlatte  garnij  de  paffement 
d'or  et  argent  de  la  largeur  d'une  main.  La  maifon  eft  fort  grande;  du  collé  droit  en 
entrant  elle  n'eft  pas  encor  tout  à  fait  achevée  par  dedans,  mais  on  y  travaille  tous 
les  iours.  Une  pièce  encore  fort  remarquable  dans  la  maifon  eft  le  grand  efcalier  (qui 
eft  au  milieu  du  baftiment  vis  à  vis  de  la  porte  par  ou  on  entre)  car  outre  fa  grandeur 
et  largeur  affez  extraordinaire  il  eft  foutenu  au  lieu  des  colomnes  par  des  grandes 
ftatùes  deux  à  deux  de  pierre  de  taille  qui  eft  fort  magnifique  à  voir.  Le  folfé  du 
Chafteau  eft  aufïij  fort  ample  et  tout  de  pierre  de  taille,  il  ij  avoit  eu  un  pont  de  mefme 
par  derrière  pour  entrer  dans  les  jardins,  mais  à  caufe  des  guerres  civiles  on  avoit 
trouvé  bon  de  l'abattre;  on  ij  paftbit  donc  a  cet  heure  par  un  autre  de  bois  dans  un 
parterre  fort  beau  et  bien  entretenu  et  au  bout  dudit  parterre  dans  un  parq  avec  des 
fort  belles  allées  en  eftoille  et  avec  des  efpaillers  à  cofté  entre  les  arbres. 

Apres  avoir  difhé  icij  nous  allafmes  pour  coucher  à  Rozoij  mais  avant  que  d'ij 
arriver  nous  nous  efgarafmes  plus  de  2  lieues  de  forte  qu'il  eftoit  défia  bien  tard  avant 
que  nous  ij  entrafmes.  C'eft  une  petite  ville  inhabitée  pour  la  plus  part  par  des  bergers 
ce  qui  a  donné  fujet  a  l'autheur  du  berger  extravagant'"6)  de  choifir  ce  pais  d'alentour 
pour  le  théâtre  d'une  partie  des  aventures  de  fon  pafteur.  Rozoij  appartient  aux 
Chanoines  de  N.  Dame  à  Paris. 

1.  Le  lendemain  nous  difnafmes  à  Melun  à  6.  lieues  de  là,  ayans  veu  plufieurs 
chafteaux  affez  jolis  en  paffant.  La  ville  de  Melun  eft  afTez  grande  et  marchande 
eftant  fcituee  fur  la  Rivière  de  Seine  en  mefme  forme  que  Paris  à  fçavoir  de  chaque 
coftè  de  la  rivière  et  fur  une  Ifle  entre  deux:  on  dit  mefme  qu'elle  eft  plus  vielle  que 
Paris,  et  qu'ayant  autrefois  eftè  nommé  Ifis,  Paris  eut  fon  nom  de  ce  qu'elle  eftoit 
femblable  à  Ifis,  Par-Ifis.  Au  bout  de  rifle  qui  fait  une  partie  de  la  ville  ilij  a  un  vieux 
chafteau  de  peu  d'importance.  Vers  les  6  heures  du  foir  nous  arrivafmes  à  Fontaine- 
bleau qui  eft  à  4.  lieues  de  Melun,  aijans  paffé  pour  plus  de  3.  lieues  par  une  fort  belle 
foreft  qui  s'eftend  jufqu'au  village.  Sur  le  chemin  il  ij  a  une  table  de  marbre  ou  le  Roij 
a  accouftumè  de  faire  collation  quand  il  va  à  la  chalTe. 

Le  Chafteau  de  Fontainebleau  eft  le  plus  grand  de  toutes  les  maifons  roijales  et 
fans  controverfe  le  plus  beau.  Il  confifte  en  8.  ou  9.  baffecourts  bafties  tout  au  tour, 
dans  lefquelles  on  dit  qu'il  ij  a  près  de  900.  chambres  logeables.  Le  baftiment  de  tout 
cela  enfemble  eft  fort  irregulier,  comme  eftant  baftij  par  plufieurs  Roijs  fucceffîvement 


75)  Le  duc  de  Longueville  avait  épousé  en  1 642,  en  secondes  noces,  Anne-Genevieve  de  Bourbon, 

soeur  du  grand  Condé.  Il  fut  lui-même  un  des  premiers  chefs  de  la  Fronde. 
7(î)  Charles  Sorel  „Le  berger  extravagant",  1627. 


CHATEAU  DE  FONTAINEBLEAU  (gravure  d'Israël Silvestre). 
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depuis  François  premier  qui  l'a  commencé  pour  complaire  à  fa  fille  Glaude  qui  des- 
couvrit la  fontaine  dont  il  porte  le  nom.  Nous  entrafmes  par  la  court  de  la  concier- 
gerie de  laquelle  on  nous  mena  dans  une  galerie  qu'on  appelle  la  Galerie  aux  cerfs  à 
caufe  de  quantité  de  telles  de  cerfs  qui  ij  font  contre  les  murailles  avec  une  infcrip- 
tion  foubs  chacun  du  temps  qu'il  a  elle  pris  d'un  tel  Roij.  Elle  a  3.  toifes  de  5.  p.  de 
large  et  a 8.  de  long.  Il  ij  a  encore  icij  les  pourtraits  de  toutes  les  maifons  roijales  qui 
font  en  France  avec  la  fçituation  de  chacun  fort  exactement  exprimées,  peintes  fur  la 
muraille.  De  là  nous  montafmes  à  celle  de  la  Reijne77)  qui  eft  au  delfus  de  celle  cij 
et  de  la  mefme  grandeur:  celle-cij  eft  fort  bien  peinte  et  voutee  en  haut.  Au  bout  il 
ij  [a]  un  veftibule  qui  eft  peint  par  Du  Boisr8)  fort  bon  maiftre,  par  lequel  on  entre 
dans  le  cabinet  de  la  Reijne"9)  qui  eft  peint  par  le  mefme  de  l'hiftoire  de  Tancrede 
et  Clorinde  qui  eft  dans  la  Gerufaleme  de  Talfo.  De  là  on  entre  dans  un  autre  cabinet 
de  la  Reijne  où  elle  tient  cercle  qui  eft  auffij  fort  beau,  le  plancher  peint  et  lambriffè 
et  les  murailles  couvertes  de  fort  belles  tapilferies.  Par  cettuij  cij  on  entre  dans  la 
chambre  de  la  Reijne  qui  eft  tapiflee  de  cuir  doré  et  le  plancher  tout  couvert  de  dorure 
fur  des  lambris  très  excellens.  La  chambre  ou  elle  s'habille  eft  jointe  à  celle-cij  qui  eft 
un  cabinet  tout  plein  des  plus  beaux  originaulx  Italiens  qu'on  puiiTe  voir,  entre  autres 
il  ij  a  une  nativité  de  Nortre  Seigneur  par  Raphaël  qu'on  eftime  à  50  mille  efcus.  Il 
ij  a  du  mefme  la  Reijne  Jeanne  de  Naples  une  vierge  avec  un  St.  Jean  et  noftre  feig- 
neur,  devant  la  cheminée  un  St.  Michel  contre  les  feneftres  et  plufieurs  autres.  De 
Leonardo  Davinci80)  il  ij  a  la  falutation  de  noftre  Dame  avec  Elifabet  qui  eft  en  taille 
douce  et  une  Jocunda  dame  Romaine. 

De  Titian  il  ij  a  la  Madeleine  et  un  autre  vifage  de  femme  noir,  dont  nous  avons 
les  copies  et  plufieurs  autres  encor  des  meilleurs  maiftres  d'Italie.  D'icij  on  nous  mena 
dans  la  chambre  du  Roij  qui  eft  auftij  fort  bien  adjuftee  de  tous  collez  et  tapiffée  de  cuir 
doré,  avec  des  tableaux  fort  excellens  par  delfus  et  le  pourtrait  du  Roij  Louis  3.81) 
entre  celuij  de  H.  4.  et  le  Duc  d'Orléans  devant  la  cheminée.  En  fortant  d'icij  on 
nous  mena  dans  le  cabinet  du  Roij 82)  qui  eft  en  forme  ovale  et  peint  de  l'hiftoire  de 
Theagenes  et  Cariclée  par  du  Bois.  Au  de  là  il  ij  a  une  falle  ou  la  Reijne  mange  et 
encore  une  autre  pour  lés  gardes.  Il  ij  a  encor  en  ce  mefme  quartier  la  chambre  d'au- 
dience du  Roij,  ou  le  Maréchal  de  Biron  fut  arreftè83);  un  autre  ou  le  Roij  mange 


77)  La  Galerie  de  Diane. 

78)  Ambroise  Dubois  (1543 — 161 4). 

79)  Cabinet  de  Clorinde. 

80)  Leonardo  da  Vinci  (1452 — 1519).  La  Jocunda  est  de  1503  — 1506. 

81)  Faut-il  lire:  Louis  13.? 

82)  Salon  Louis  XIII  ou  Salle  Ovale. 

83)  Charles  de  Gontaut,  duc  de  Biron  (1562 — 1602)  fut,  après  une  brillante  carrière,  jugé  cou- 
pable de  trahison.  Sortant  de  la  chambre  du  Roi  Henri  IV  à  Fontainebleau,  il  fut  arrêté,  mis  à 
la  Bastille,  et  décapité. 
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qui  eft  peinte  en  frefco,  un  antichambre  meublée  de  cuir  doré  et  une  falle  des  gardes 
de  mefme.  Tous  ces  appartemens  fusdits  ont  leur  veue  fur  le  jardin  de  la  reijne84), 
qui  eft  un  fort  jolij  parterre,  embellij  par  des  très-belles  ftatues  dont  quelquesunes 
paroiffbijent  eftre  antiques  d'en  haut,  car  nous  n'y  entrafmes  point.  Sur  le  mefme 
jardin  vis  à  vis  de  ces  appartemens  et  à  coftè  droit  des  galeries  dont  j'aij  parlé,  eft 
l'orangerie  qui  eft  longue  de  38  toifes  et  a  eftè  la  volière  autrefois.  Apres  cela  nous 
entrafmes  dans  la  falle  du  bal85)  qui  eft  longue  de  20.  toifes  et  large  de  5.  au  relie  fort 

bien  peinte  en  frefco  et  dorée celle  cij  eft  baftie  par  Henrij  1.  elle 

regarde  fur  la  Cour  des  Fontaines  et  l'cfcalier  des  fphinges,  et  de  l'autre  coftè  fur  le 
grand  parterre.  Il  ij  a  encore  icij  une  chapelle86)  peinte  en  frefco:  ou  il  ij  avoit  une 
copie  du  tableau  de  50.  mille  efcus  fur  l'autel.  Apres  cela  il  ij  a  la  falle  des  comédiens 
qui  eft  grande  et  peinte  par  tout.  Le  Roij  Louis  1 3.  ij  eft  en  bas  relief  de  marbre  fur 
la  cheminée.  Il  ij  a  puis  la  galerie  du  Roij  François  premier,  qu'on  appelle  la  petite 
galerie  encore  qu'elle  foit  longue  de  30.  toifes  et  large  de  3.  elle  eft  peinte  en  frefco 
mais  un  peu  gaftee  par  le  temps;  elle  regarde  d'un  cofté  fur  la  cour  des  fontaines  et 
de  l'autre  fur  le  parterre  de  la  Reijne. 

Apres  cela  il  ij  a  la  grande  chapelle  qu'on  appelle  autrement  l'églife  de  la  Trinité 
qui  eft  merveilleufement  belle  et  riche,  ont  [fie]  dit  que  les  fondemens  en  ont  efté 
jettez  par  S\  Louis,  mais  le  defFunct  Roij  l'a  mis  en  l'eftat  ou  elle  eft;  le  pavé  en  eft 
d'oeuvre  mofaique  fort  beau,  les  murailles  et  la  voûte  peinte  par  un  excellent  maiftre 
qui  s'appelle  Freminet87)  et  toute  [fie]  le  refte  lambrifle  et  doré  le  plus  richement 
qu'on  le  pourrait  faire;  elle  regarde  fur  la  cour  du  cheval  blanc:  Proche  d'icij  eft  un 
apartement  qui  n'eft  pas  encor  achevé  qui  eft  deftinè  pour  la  Reijne  mère  lorfque 
le  Roij  fera  marié,  il  a  la  veùe  fur  le  grand  eftang,  qui  eft  une  des  plus  belles  qu'on 
fçauroit  fouhaitter.  Au  bout  de  cettuijcij  il  ij  a  encore  une  grande  galerie88)  baftie 
par  Fr.  1 .  et  achevée  par  Henr.  4.  elle  eft  longue  de  76.  toifes  et  large  de  3.  et  peinte 
en  frefco  par  Denis  Coleau89)  fur  le  deffeing  d'un  autre  grand  maiftre,  elle  regarde 
fur  la  cour  du  cheval  blanc  et  de  l'autre  cofté  fur  un  autre  jardin.  Outre  cecij  il  ij  a 
encore  une  grande  cour  pour  les  offices  qui  a  40.  et  45.  toifes  en  quarré. 

Il  ij  a  aufli  deux  jeux  de  paulme  ou  nous  n'entrafmes  point.  Apres  avoir  veu  le  logis 
nous  defcendifm.es  en  la  cour  des  fontaines  ou  nous  vifmes  dans  un  [eftang]  (qui  eft 


84)  Le  jardin  de  Diane. 

85)  Galerie  Henri  II,  bâtie  par  François  I. 
8<î)  Chapelle  de  Saint-Saturnin. 

87),  Martin  de  Freminet,  1567 — 1619. 

88)  La  galerie  d'Ulysse. 

89)  Lodewijk  a  sans  doute  mal  noté  ce  nom:  il  semble  qu'il  faille  lire  „de  Nicolo"  ou  plutôt 
„Nicolo".  Nicolo  dell'Abbate  (15 12? — 1571)  avait  aussi  travaillé  à  Chantilly,  château  dont 
il  fut  question  plus  haut. 
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des  deux  collez  d'une  fontaine  qui  ij  efl  fur  une  petite  terraffe  quarrèe  avec  des  balus- 
tres  au  tour)  une  quantité  furieufe  de  carpes  extrêmement  grandes  auxquelles  nous 
jettafmes  du  pain  avec  beaucoup  de  plaifir.  C'eil  [fie]  eilang  fe  rend  par  des  canaulx 
fort  larges  de  coilè  et  d'autre  dans  le  grand  ellang  dont  j'aij  défia  parlé,  qui  eft  une 
chofe  fort  agréable,  eflant  longue  de  150.  toifes  et  large  1 14.  et  bordé  tout  au  tour 
par  des  allées  d'arbres  fort  hautes  et  obfcures,  entre  lesquelles  à  la  main  droite  il  ij  [a] 
un  canal  fort  large  et  de  la  longeur  de  l'eilang.  Au  bout  de  l'ellang  il  ij  [a]  la  petite 
efeurie  et  le  chenil  qui  font  des  fort  beaux  et  grands  bailimens.  A  la  main  gauche  de 
l'ellang  on  entre  par  une  porte  dans  le  grand  parterre  qui  a  190.  toifes  de  lorig  et  154 
de  large;  il  eft  divifé  en  quatre  et  par  le  milieu  paffe  un  grand  canal  au  milieu  duquel 
(et  par  confequent  au  milieu  du  jardin)  il  ij  a  une  terraffe  baluflrée  ou  il  ij  [a]  une 
belle  fontaine  dans  un  petit  eftang  quarré,  laquelle  reprefente  le  Tybre  et  les  deux 
petits  Romulus  et  Remus  à  fon  coilè.  Au  bout  de  cette  fontaine  il  ij  a  un  autre  canal 
femblable  à  ceux  qui  font  des  deux  codez  de  la  terraffe.  Il  ij  a  outre  cela  encor  4. 
autres  fontaines  dans  ce  parterre,  une  en  chaque  quartier.  Il  efl  derrière  la  cour  des 
offices  et  derrière  encor  un  autre  jardin  que  nous  ne  vifmes  point.  A  caufe  qu'il  eiloit 
défia  tard,  ce  qui  nous  empefcha  d'entrer  aufiij  dans  le  parq,  celuy  qui  en  a  le  foing 
y  ellant  pour  lors  dedans  et  fi  efloigné  de  la  porte  qu'il  n'entendoit  pas  ceux  quil'ap- 
pelloijent,  et  nous  n'eufmes  pas  le  temps  pour  attendre  fon  retour.  On  nous  dit  auffij 
que  dans  le  grand  canal  qui  le  traverfe  et  qui  autrement  efl  miraculeufement  beau 
à  voir  il  n'ij  avoit  pour  lors  point  d'eau,  à  caufe  qu'on  ij  travailloit  dedans.  Nous  ne 
vifmes  pas  aufiij  la  fontaine  dont  il  porte  le  nom,  à  caufe  qu'elle  efl  un  peu  efloignée 
et  de  peu  d'importance. 

3.  Le  lendemain  nous  partifmes  à  5.  heures  du  matin,  paffafmes  par  Ponthierrij  et 
Plefiis  et  difnafmes  à  Effbn90)  qui  efl  à  moitié  chemin  de  Paris,  ou  nous  difnafmes  et 
creufmes  voir  le  jardin  de  Monfr.  Infling91),  maiflre  des  deniers  du  Roi),  qu'on  dit 
élire  fort  jolij,  mais  comme  il  n'ij  efloit  pas  luijmefme  et  que  -fon  concierge  efloit 
fortij,  le  jardinier  ne  voulut  point  nous  biffer  entrer  difant  qu'il  en  avoit  defence 
tres-expreffe.  L'aprefdiner  nous  paffafmes  à  une  lieue  de  la  par  petit  bourg,  qui  efl 
une  maifon  fort  jolie  appartenant  à  l'Abbé  de  La  Rivière91).  On  y  arrive  par  une 
longue  allée  de  4.  rangées  d'arbres  fort  belle  et  à  main  droite  en  fortant  de  la  maifon 
il  ij  en  a  une  toute  de  mefme  par  laquelle  nous  paffafmes  en  nous  en  allant.  La  maifon 
ne  paroit  élire  que  médiocre  par  dehors,  mais  comme  elle  efl  fort  bien  meublée  par 


9°)  Ou  Essones. 

91)  Il  faut  probablement  lire  Hesselin.  Un  château  situé  dans  ces  parages  du  nom  de  Chantemerle 
appartenait  à  Louis  Cauchon,  dit  Hesselin,  „surintendant  des  plaisirs  du  roij". 

92)  Louis  Barbier,  surnommé  l'Abbé  de  la  Rivière,  fut  aumônier  de  Gaston  d'Orléans  avant  d'être 
élevé  à  l'évêché  de  Langres. 
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dedans  et  qu'elle  a  une  veue  tres-agreable  par  derrière  fur  la  Seine,  qui  en  borde  les 
jardins  et  que  meftne  de  ce  cofté  icij  elle  eft  plus  eflevée  que  par  devant,  il  faut  avouer 
que  cet  [fie]  une  fort  jolie  habitation.  L'apartement  de  Monsr.  le  D.  d'Orléans93) 
dont  il  a  elle  très  grand  favorit  autrefois,  eft  le  mieux  meublé  de  toute  la  maifon:  la 
chambre  ou  il  doibt  coucher  eftant  toute  tapifiee  de  toile  d'argent  fort  riche.  L'alcobe 
qui  outre  cela  eftoit  toute  dorée  et  peinte,  tapifiee  de  mefme,  avec  un  fort  beau  licl 
dedans  de  velours  verd  à  grofîes  franges  et  broderies  d'or  et  d'argent.  Nous  entrafmes 
de  là  dans  les  jardins  qui  font  à  4.  ou  quintuple  eftage,  tantofi:  en  parterres  avec  des 
fontaines  au  milieu,  tantofi:  des  fort  beaux  eftangs,  puis  des  allées  longues  et  droites 
avec  des  boccages  obfcurs  au  bout,  puis  autres  parterres  et  en  fin  le  plus  bas  de  tous 
une  plaine  en  demij  lune  contre  la  rivière  avec  des  baluftres  au  tour  et  des  jolis  cabi- 
nets fur  l'eau.  Mais  ce  qui  furpalfe  tout  le  refte  eft  une  fort  belle  cafeade  qui  defeend 
du  premier  jardin  jufqu'au  fécond  par  des  grandes  coquilles  et  20.  ou  30.  jets  d'eau 
de  chaque  cofté,  et  qui  fait  en  bas  contre  la  demi]  lune  un  jet  d'eau  le  plus  haut  que 
j'aije  en  cor  veu  en  France.  L'eau  de  tout  cecij  defeend  des  eftangs  qui  font  en  haut, 
en  forte  que  les  fources  qui  font  dans  les  dits  eftangs  ne  pouvant  fournir  autant  d'eau 
qu'il  en  fort  par  cette  cafeade,  ou  il  ij  a  encor  beaucoup  d'autre  diverfitez  de  fontaines 
qui  fe  voijent  trop  longues  a  deferire,  on  ne  les  laiiïe  jouer  que  quand  il  ij  a  du  monde 
à  le  voir.  De  Petit-bourg  nous  paflafmes  à  une  lieue  de  là  par  Ris  village  appartenant 
au  premier  Prefident  de  Rouen;  de  là  à  2  petites  lieues  par  Juvifij  ou  nous  nous  fifmes 
donner  à  boire  à  caufe  de  la  grande  chaleur  qu'il  avoit  fait  ce  jour  là,  et  avançafmes 
noftre  chemin  vers  Paris  qui  en  eft  à  3  lieues  mais  petites.  Le  chemin  eft  tout  droit 
fans  tourner  la  moindre  chofe  à  droit  ou  à  gauche  et  fort  unij.  Nous  laiftafmes  à  gauche 
la  maifon  Roijale  de  BifTeltre94),  qui  eft  deftinée  maintenant  à  eftre  un  hofpital  pour 
les  foldats  eftropiez  à  la  guerre,  mais  il  n'ij  en  a  point  dedans,  et  la  maifon  mefme  eft 
fort  mal  entretenue.  Nous  vifmes  encor  plufieurs  autres  belles  maifons  qui  font  fur 
ce  chemin  au  tour  de  Paris  et  arrivafmes  en  fin  à  9  heures  du  foir  dans  notre  fauxbourg 

de  St.  Germain  aijans  pafle  par  celuij  de et  de  Sc.  Jaques  le  long  toufiours 

des  foftez  et  murailles  de  la  ville. 


De  retour  à  Paris  Chriftiaan  écrivit  une  lettre  à  fon  père  fur  cette  excurfion  de 
quatre  jours.  Elle  a  été  publiée  aux  p.  341 — 342  de  notre  T.  I.  , 


9S)  Gaston  Jean  Baptiste  de  France,  duc  d'Orléans  (1608 — 1660),  frère  de  Louis  XIII. 
94)  Ou  Bicêtre. 
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A  quelques  3.  ou  4.  jours  de  là  nous  fortifmes  en  mefme  équipage 
le  8.me  un  dimanche  matin  a  5.  heures,  à  mefme  dcffein  qu'auparavant  pour  aller 
voir  quelques  belles  maifons  aux  environs  de  Paris.  Nous  paffafmes  la  Rivière  de  Seine 
par  un  barq  proche  du  pont  de  N.  Sullij  qui  ell  de  bois  et  elloit  rompu  environ  pafTé 
un  mois  par  une  charette  qui  elloit  tombée  de  haut  en  bas  dans  la  rivière  et  quelque 
monde  noijé.  De  l'autre  collé  de  l'Ifle  (car  ce  n'ell  qu'un  bras  de  la  rivière  que  nous 
paiTafmes  alors)  le  pont  elloit  entier.  A  main  gauche  nous  vifmes  le  challeau  Roijal 
de  Madrid,  qui  femble  élire  fort  beau,  mais  à  caufe  qu'il  n'ell  pas  entretenu  et  qu'il 
n'y  a  point  de  jardins  nous  nous  contentafmes  à  le  voir  par  dehors,  nous  paiTafmes 
encor  la  rivière  à  une  lieue  de  là  par  un  autre  barq  tout  contre  le  village  de  Bellon 
et  encore  une  fois  à  Maifons,  où  nous  allafmes  voir  le  challeau  du  Prefident  de  Maifons 
qui  mérite  en  effet  cette  curiofitè  eilant  le  plus  beau  baftiment  et  le  plus  richement 
achevé  qui  foit  en  toute  la  France95).  Il  n'ell  gueres  grand  au  relie  et  ne  furpalfe  pas 
beaucoup  la  maifon  de  mon  Père  à  la  Haije  en  grandeur.  On  ij  entre  par  une  bafîe- 
court  fort  large  qui  termine  en  ovale  vers  le  bout  le  plus  elloignè  de  la  maifon,  ou  il 
ij  a  une  porte  de  pierre  de  taille  de  fort  belle  architecture  et  embellie  par  des  Cupidons 
extrêmement  bien  travaillez  fur  les  deux  collez,  car  au  milieu  elle  eft  ouverte  pour 
n'empefeher  la  veùe  d'une  allée  belle,  large  et  à  perte  de  veùe  qui  entre  dans  le  bois 
de  S1.  Germain,  avec  plufieurs  autres  encore  de  collé  et  d'autre.  Ce  milieu  de  la  porte 
ell  fermé  par  une  baluilrade  et  au  de  là  par  un  petit  jardin  des  Hatues  dedans  qui  eil 
dans  un  puis  pour  empefeher  qu'on  ne  puifTe  approcher  de  cette  baluilrade  qui  n'ell 
qu'a  hauteur  d'appuij  :  à  chaque  collé  il  ij  a  des  entrées  pour  le  caroffe.  La  baifecourt 
qui  doibt  fervir  aux  offices  de  la  maifon  n'ell  pas  encor  achevée  de  ballir,  à  caufe  de 
la  difgrace  de  fon  maillre  qui  s'ell  retiré  depuis  environ  deux  ans  à  l' Abbaije  de  Cochon 
qui  eil  à  fon  fils,  pour  n'avoir  pas  voulu  confentir  au  retour  de  quelques  confeillers 
exilez.  Pour  entrer  dans  la  maifon  on  pafTe  par  un  pont  de  pierre  de  taille  qui  eil 
voûté  d'une  feule  arche,  encore  qu'il  paiTe  par  un  folfè  fort  large  qui  ell  tout  de  la 
mefme  pierre  avec  des  balullrades  encor  de  mefme  de  collé  et  d'autre  tout  au  tour 
de  la  maifon.  Dans  ce  folfè,  qui  eil  fans  eau,  il  ij  a  des  logemens  et  efeuries  qui  font 
creufées  delfoubs  la  petite  cour  qui  ell  devant  la  maifon  et  les  terralTes  qui  vont  tout 
à  l'entour.  Par  ce  pont  donc  on  paffe  dans  la  cour  et  de  là  dans  la  maifon  mefme  par 
un  veflibule  le  plus  achevé  et  de  la  plus  jolie  architecture  qu'on  puifTe  voir,  à  droite 
il  ij  a  un  efcalier  qui  ell  merveilleufement  beau  et  embelli]  par  plufieurs  anges  qui 
chantent,  fort  bien  travaillez.  Par  cet  efcalier  on  entre  dans  une  falle  dont  le  plancher 


95)  Ce  château,  fort  connu  au  dix-huitième  siècle,  était  de  création  toute  récente.  C'était  la  pro- 
priété de  René  de  Longueil  qui  avait  été  magistrat  (président  à  mortier)  sous  Richelieu.  Il  en 
avait  en  1650  confié  la  construction  à  Fr.  Mansart.  On  attribue  les  jardins  à  Jaques  de  Menours, 
'ntendant  des  jardins  et  maisons  royales  en  ce  temps. 
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eft  peint  et  doré  et  les  murailles  fort  bien  tapiftées.  A  l'un  bout  il  ij  a  environ  30. 
miroirs  de  la  grandeur  d'un  aulne  d'Hollande  en  quarré  qui  font  joints  enfemble,  et 
ij  font  mif  pour  réprefenter  encor  la  falle  et  la  faire  paroiftre  encor  une  fois  fi  grande, 
ce  qu'ils  font  merveilleufement  bien.  A  l'autre  bout  il  ij  [a]  une  autre  chambre  par 
la  quelle  on  entre  en  forme  d'Alcobe  qui  eft  fort  joliment  meublée  et  adjuftée.  De  la 
on  entre  dans  une  chambré  ou  deux  qui  ont  chacune  leur  cabinet,  le  tout  fort  propre 
et  richement  meublé  et  peint.  De  l'autre  cofté  il  ij  a  tout  de  mefme  deux  chambres 
et  des  cabinets,  car  la  grande  falle  aux  miroirs  eft  fur  le  veftibule  et  fur  un  autre  petite 
falle  en  bas  qui  refpond  a  la  place  qu'occupe  l'eicalier.  Des  appartemens  d'en  bas 
nous  ne  vifmes  que  la  moitié  à  caufe  qu'il  ij  avoit  du  monde  logé  dans  l'autre,  celuij 
que  nous  vifmes  eftoit  à  Mad.le  la  fille  de  M.  le  Prefident  et  bien  en  ordre.  Nous 
entrafmes  en  fortant  de  la  maifon  dans  les  parterres  qui  font  tout  au  tour,  et  fort  bien 
entretenus.  A  gauche  eft  le  village  et  à  droite  au  de  la  des  parterres  un  fort  bel  efcalier 
par  lequel  on  defcend  dans  une  orangerie  de  quantité  de  beaux  arbres,  et  de  là  dans 
un  grand  jardin  avec  des  grandes  allées  de  chipres  et  autres  arbres  fauvages,  il  ij  a 
mefme  des  efpaliers  de  chipres  qui  font  fort  belles.  On  dit  que  cette  maifon  a  coufté 
plus  de  1.  millions  à  faire,  et  qu'elle  en  couftera  bien  un  encore,  avant  qu'elle  foit 
tout  a  fait  en  ordre.  De  Maiibns  nous  allafmes  à  Sc.  Germain  qui  eft  a  \\  lieue  de  là 
et  palfafmes  par  la  belle  foreft  de  Sc.  Germain  et  plus  de  |  de  lieue  le  long  de  la  mu- 
raille du  parq  qui  fait  une  partie  mefme  de  la  foreft.  En  attendant  qu'on  nous  appreftoit 
à  difner  dans  le  village,  nous  allafmes  voir  le  chafteau.  Ou  on  entre  le  premier  c'eft 
le  vieux  chafteau96)  qui  eft  baftij  par  Franc.  1  de  brique  mais  fort  irrégulièrement. 
C'eft  icij  où  loge  le  Roij  d'à  prefent  car  le  defunél  eftoit  dans  le  chafteau  neuf  qui 
eft  en  bas  et  baftij  par  Henri  497).  Il  ij  a  dans  ce  vieux  baftiment  une  chapelle  aftez 
belle  où  il  ij  a  des  orgues,  au  refte  les  appartemens  du  Roij  et  de  la  Reijne  et  la  falle 
des  comédiens  ij  font  alfez  médiocres  et  mal  entretenus,  encore  que  le  Roij  ij  vienne 
aflez  fouvent.  Elle  eft  au  refte  fort  grande,  et  on  dit  mefme  qu'il  ij  [a]  plus  de  500. 
chambres  logeables  et  encor  n'ij  a  t'il  qu'une  court. 

A  coftè  gauche  de  la  maifon  il  ij  a  des  parterres  qui  font  bien  jolis  et  au  de  là  d'autre 
grand  jardins.  Derrière  il  ij  a  premièrement  une  grande  court  et  au  de  là  le  chafteau 
neuf  qui  eft  aftez  eftendu  en  largeur  mais  auffij  bien  bas.  L'Architecture  n'en  eft  pas 
tout  à  fait  à  la  moderne  mode.  Le  corps  de  logis  confifte  principalement  aux  apparte- 
mens du  Roij  et  de  la  Reijne,  cettuijcij  eft  peint  mais  pas  trop  bien,  celuij  du  Roij  eft 
beaucoup  meilleur  et  le  plancher  tout  doré  et  lambrifte.  On  nous  monftra  icij  la  cham- 
bre ou  il  eft  mort98).  A  chaque  appartement  il  ij  a  une  longue  galerie  voûtée  toute 


96)  Le  château  de  Saint-Germain-en-Laye. 

97)  Ou  plutôt:  commencé  par  Henri  II  et  continué  sous  Henri  IV.  Nous  notons  que  les  ouvrages 
hydrauliques  des  jardins  furent  inspirés  par  Thomas  Francini. 

°8)  Louis  XIII  y  décéda  en  mai  1643. 
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peinte;  dans  l'une  des  deux  il  ij  a  plufieurs  villes  allez  mal  reprefentées,  entre  autres 
Maeftricht  et  Nimwegen  et  Weerdenborgh  en  Wellphalie  ou  ils  ont  mis  defïbubs 
Werdenbroch,  ville  de  Wefpallon.  Derrière  cette  maifon  il  ij  a  une  grande  terrafïe 
de  la  quelle  on  defeend  par  des  grands  degrez  dans  les  jardins  qui  viennent  jufques  à 
la  rivière  mais  font  tres-mal  entretenus,  tous  les  degrez  abbatus  et  toutes  ces  fameufes 
grottes,  qui  ont  tant  courte  autrefois,  en  defordre.  Le  chafteau  vieux  eft  tout  couvert 
de  groffes  pierres  de  taille  au  lieu  d'ardoifes,  quand  on  ij  eft  monté  defïus  on  defeouvre 
une  fort  belle  campagne  et  Paris  fort  diftinftement. 

Nous  partifmes  de  Sc.  Germain  à  3.  heures  et  arrivafmes  un  heure  après  à  Ruel  fort 
joli)  maifon99)  et  jardins  appartenais  à  Mad.  d'Aiguillon  qui  l'a  eu  par  teftament  de 
fon  frère  IO°)  le  Card.  de  Richelieu.  L'Abbè  de  Richelieu  frère  du  Duc  d'aprefent 1GI) 
ij  demeure  d'ordinaire  avec  fa  foeur;  il  n'a  que  17  ans.  A  l'entrée  de  la  porte  on  eft 
obligé  de  quitter  fes  efpëes  à  caufe  du  defordre  qui  arrive  quelques  fois  par  des  per- 
fonnes  qui  le  fafchent  qu'on  les  a  mouillez  par  des  fontaines  et  grottes  qui  ij  font. 
Ce  qu'il  i]  [a]  du  plus  beau  icij  font  les  belles  allées  qui  paffent  par  tous  les  jardins, 
qui  font  des  beaux  efpaliers  de  cofté  et  d'autre,  il  ij  a  outre  cela  des  beaux  parterres 
et  un  rond  d'eau  au  milieu,  une  perfpeétive  en  forme  d'arc  triomphal  qui  eft  mer- 
veilleux et  trompe  la  veùe  des  plus  clairvoijans;  on  dit  mefme  que  les  oij  féaux  y  ont 
efté  trompez  plufieurs  fois  en  fe  voulant  repofer  fur  les  corniches  qui  ne  font  que 
peintes  et  toutes  plattes,  ou  paffer  par  le  milieu  croijans  qu'il  eft  une  porte  ouverte, 
tant  ils  ont  fçeu  reprefenter  le  ciel  par  des  couleurs  vives  et  fortes;  nous  ne  le  vifmes 
que  par  une  grille  de  fer  qui  en  eft  efloignee  quelques  50.  ou  60.  pas  qui  eft  la  vraije 
diftance  pour  le  regarder.  Derrière  cette  mefme  grille  eft  l'orangerie  qui  eft  de  deux 
cent  arbres  pour  le  moins  dont  il  ij  en  a  de  fort  belles.  A  quelque  1 00.  pas  d'icij  il  ij 
a  un  cabinet  ou  il  ij  a  une  fontaine  en  forme  d'aigle,  qui  fepeut  tourner  pour  mouiller 
le  monde  de  quel  cofté  qu'on  veut;  un  garçon  à  qui  on  le  fit  en  caffa  le  tuijau  par 
lequel  fort  le  jet  d'eau.  En  fortant  de  ce  cabinet  il  ij  a  dans  la  mefme  allée  à  gauche 
un  petit  defert  ou  on  a  mis  un  crucifix  pour  reprefenter  le  mont  calvaire,  c'eft  contre 
une  montagne  qui  va  le  long  de  cette  allée.  En  avançant  toufiours  on  vient  à  la 


")  Bâtie  en  1633. 

1QO)  Il  semble  qu'il  faille  lire:  oncle  (Brugmans  imprime,  par  erreur,  père).  Une  soeur  du  Cardinal 
Françoise  Duplessis  est  dite  avoir  épousé  René  de  Vignerot,  c'est  pour  leur  fille,  sa  nièce,  Marie- 
Madeleine  que  le  Cardinal  aurait  acheté  le  duché  d'Aiguillon  en  1638.  D'ailleurs,  dans  les  notes 
de  l'édition  Worp  de  la  Correspondance  de  Constantyn  père  cette  nièce  est  appelée  Marie 
Madeleine  de  Combalet:  elle  est  dite  avoir  épousé  un  certain  de  Combalet  en  1620;  mais  ce 
mariage  ne  fut  pas  durable. 

lo1)  Armand  de  Vignerot,  dit  parent  du  Cardinal,  hérita  de  lui  le  titre  de  duc  de  Richelieu  et  une 
grande  partie  de  sa  fortune,  l'autre  héritier  (héritière)  étant  la  duchesse  d'Aiguillon. 
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cafcade  qui  cil  très-belle  et  de  50.  ou  60.  jets  d'eau  de  6.  ou  7.  pieds  de  hauteur  mais 
ne  font  non  plus  perpétuelles  que  celle  de  Petit-bourg. 

De  là  defcendant  par  une  longue  allée  on  vient  à  la  grotte  qui  efl  foubs  un  quarré 
avec  un  baluflre  au  tour,  lequel  a  un  fort  bel  eftang  d'un  collé  ombragé  d'arbres  fort 
hautes  tout  au  tour  et  de  l'autre  cofté  un  canal  ou  il  ij  a  foixante  et  dix  jets  d'eau  qui 
ij  tombent  dedans  en  forme  de  cafcade.  La  grotte  efl  fort  joliment  adjuftée  par  dedans 
et  une  fontaine  au  milieu  qui  reprefente  toute  fortedechofespardesdifferenstuijaux 
qu'ils  ij  mettent  deflus,  comme  le  foleil,  une  eiloille,  un  efvantail  de  dame,  de  la  pluije, 
de  la  grefle  etc.  Dans  un  autre  eftang  très-beau  il  ij  a  un  rocher  artificiel  qui  fert  a 
des  cignes  et  oijfons  pour  ij  couver  leur  petits.  Encore  ij  a  il  un  autre  petit  eftang 
ou  il  ij  a  plufieurs  jets  d'eau,  qui  toutefois  ne  jettent  que  quand  la  cafcade  joue.  La 
plufpart  du  relie  du  jardin  confifte  en  des  fort  jolij  boccages  de  haute  fuftaije,  des 
jardins  ou  il  ij  [a]  quantité  de  chipres  et  ça  et  là  des  fontaines.  Au  bout  d'une  longue 
allée  on  a  fait  encore  une  grotte  ouverte  qui  n'ell  pas  tout  à  fait  achevée.  En  un 
autre  endroit  il  ij  a  un  jolij  cabinet  dans  un  rond  d'eau,  avec  des  belles  arbres  hautes 
tout  au  tour  qui  fe  joignent  par  en  haut.  On  dit  que  dans  toutes  ces  cafcades  grottes 
et  fontaines  il  ij  a  pour  plus  de  cent  cinquante  mille  livres  en  plomb  foubs  terre. 

Nous  ne  vifmes  pas  la  maifon  à  caufe  que  Monsr.  l'Abbè  ij  eftoit  avec  des  dames: 
elle  n'eil  gueres  grande  nij  trop  belle  par  dehors,  mais  fort  bien  meublée  par  dedans 
a  ce  qu'on  dit. 

Le  mefme  foir  nous  allafmes  encor  à  St.  Cloud  voir  Gondij  le  jardin  qui  a  eflé 
cij-devant  a  l'Archevefque  de  Paris  le  Card.  de  Rets102),  mais  efl  vendu  à  prefent 
pour  24  mille  efcus  à  Monsr.  Intendant  des  finances  qui  y  fait  travailler  encor  tous 
les  jours  par  plus  de  200  perfonnes.  Comme  par  hafard  il  ij  eftoit  luijmefme  avec  des 
dames  il  nous  donna  permifîion  d'entrer;  la  maifon  ell  médiocre  mais  fort  embellie 
par  dehors  par  des  peintures  en  frefco,  qui  toutefois  ont  beaucoup  foufert  de  l'injure 
de  l'air  et  du  temps.  Le  jardin  n'eft  gueres  plus  grand  que  notre  Hofwijck  mais 
merveilleufement  beau  et  agréable.  Les  arbres  ij  font  hautes,  les  allées  obfcures,  les 
parterres  bien  en  ordre,  les  fontaines  naturelles,  la  grotte  fort  bien  travaillée,  la  cafcade 
delicieufe,  encor  qu'elle  ne  foit  pas  tant  abondante  en  eau  que  celle  de  Rùel,  en  fin 
on  ij  trouve  prefque  tous  les  agreemens  qui  font  en  tous  les  autres  jardins  affemblees 
en  petit  volume  en  cettuijcij.  En  entrant  dans  le  jardin  il  ij  a  une  veûe  merveilleufe 
vers  Paris,  par  deflus  les  parterres;  il  ij  a  auflij  une  petite  galerie  pour  le  mefme  fujet 
à  coftè  gauche  de  la  première  porte.  Il  ij  a  encor  icij  à  S\  Cloud  plufieurs  autres  beaux 
jardins  à  voir  mais  nous  n'eufmes  pas  le  temps.  Le  bourg  de  S'.  Cloud  efl  grand,  fçitué 


2)  Jean  François  Paul  de  Gondi(i6i4 — 1679),  cardinal  de  Retz  de  1652  à  1662.  Il  fut,  a-t-on 
dit,  l'âme  qui  fit  mouvoir  le  corps  de  la  Fronde. 
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au  penchant  d'une  montagne  le  long  de  la  rivière  de  Seine,  qu'on  ij  patte  par  un  beau 
pont  de  pierre.  Nous  traverfafmes  en  fuite  le  bois  de  Boulogne  laiflafmes  le  chafteau 
de  Madrid  à  gauche,  et  rentrafmes  par  la  porte  S1.  Honoré,  dans  la  ville,  à  9.  heures 
du  foir. 


Voijage  de  la  Loire  etc. 
Aouft.  ' 

Le  i3.me  Apres  encor  4.  ou  5.  jours  de  fejour  à  Paris,  nous  partifmes  pour 
commencer  notre  voijage  de  la  Loire  fur  les  9^  heures  du  matin  avec  le  meflager 
d'Orléans;  à  fçavoir  4  maiflxes  (dont  les  deux  eftoijent  mes  Coufins  Doublet  et 
Eijckbergh  et  les  deux  autres  mon  frère  et  moij)  à  cheval,  et  deux  laquais  à  pied. 
A  2  petites  lieues  de  Paris  nous  paffafmes  par  le  Bourg  la  Reijne  ou  il  n'ij  a  rien  de 
remarquable  que  2  carrières  afTez  profondes  hors  de  la  porte:  après  cela  nous  laiflas- 
mes  à  gauche  en  partant  par  devant  la  porte  la  belle  maifon  de  Bernij  qui  a  elle 
vendue  depuis  peu  à  monsr  Le  Tellier  fecretaire  d'Ertat103)  par  monsr  le  Premier 
Prefident  Bellièvre  I04).  Environ  une  heure  plus  loing  nous  laiflafmes  a  la  mefme 

main  Chillij  autre  très-belle  maifon  appartenante  a Nous  paffafmes  après  cela 

par  un  bourg  appelle  Longumeau  et  gueres  plus  avant  par  devant  Montleherij  qui 
eft  une  tour  fort  haute  fur  le  fommet  d'une  montagne.  À  un  coup  de  moufquet  de  là 
nous  difnafmes  dans  un  bourg  nommé  Linas  qui  eft  à  7  lieues  de  Paris.  Nous  en  par- 
tifmes a  3.  heures  et  ayans  paffez  par  Chartres  et  Eftrechij  arrivafmes  vers  le  foir  à 
Eftampes  qui  eft  une  ville  allez  grande  fi  on  y  conte  tous  les  fauxbourgs  qui  font 
triples  en  aucuns  endroits,  mais  prefque  tous  ruinez  durant  les  dernières  guerres 
civiles,  quand  cette  ville  fut  aflîegiée  par  le  Roij  durant  1  o.  ou  1 2.  jours  et  une  bataille 
donnée  ou  Monsr  de  Turenne  tua  plus  de  1 200.  des  ennemis105). 

Nous  foupafmes  avec  d'autres  perfonnes  qui  ertoijent  venus  ce  jour  d'Orléans  avec 
le  meflager,  entre  lefquels  ertoit  le  Procureur  du  Roij  de  la  dite  ville,  un  vraij  niais. 

Le  14.™  nous  montafmes  à  cheval  à  5  h.  du  matin  et  firmes  10.  heures  jufqu'au 
difner  qu'on  nous  donna  à  Thourij,  aijant  partez  par  Moriarville Io6)  et  Angerville 
deux  bourgs  fcituez  dans  une  plaine  à  perte  de  veûe  toute  couverte  de  bled,  qui  con- 
tinue depuis  Eftampes  jufques  à  Orléans  hormis  qu'environ  à  une  lieue  d'Orléans  il 


!°3)  Michel  le  Tellier,  chancelier  de  France  (1603 — 1685). 

I<>4)  Nicola  Bellièvre  Ier  (1583 — 1650)  fut  président  du  parlement  de  Paris. 

IOS)  Louis  XIV  fit  en  1653  sa  première  campagne,  contre  Condé,  sous  les  ordres  de  Turenne. 

10<s)  Méréville  ou  Mérouville? 
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commence  [à]  ij  avoir  des  vignes,  et  prefque  par  toute  la  Beau.  Nous  partifmes  à  4  [?] 
h.  beumes  en  paffant  à  Artenaij  et  arrivafmes  a  5  h.  du  foir  à  Orléans  le  long  toufiours 
d'un  pavé  qui  va  depuis  Paris  jufqu'a  cette  ville  ou  l'on  conte  32.  ou  33.  lieues, mais 
à  dire  la  vérité  elles  font  petites  et  on  en  fait  aifement  1.  en  un  heure  de  temps.  On 
dit  mefme  qu'il  ij  a  des  lacquais  qui  font  tout  ce  chemin  à  pied  entre  deux  foleils. 

À  main  en  entrant  la  ville  il  ij  a  un  mail  fur  le  rempart  d'une  affez  grande  ertendûe 
et  affez  bien  couvert.  Nous  logeafmes  aux  trois  Empereurs  pour  éviter  la  converfation 
d'une  infinité  d'Allemands  et  Hollandois  qui  fe  trouvent  toufiours  à  la  croix  blanche. 
Le  pont  de  la  Loire  ij  eiï  beau  et  divifé  en  17.  arches  de  pierre  de  taille,  il  pafle 
par  deffus  une  Ifle  qui  eft  plantée  d'arbres  fort  groffes  et  hautes,  qui  rend  ce  lieu 
beau,  et  pourtant  il  ne  fert  qu'aux  cordiers  pour  ij  travailler.  Environ  fur  le  milieu 
du  pont  eft  la  reprefentation  de  l'hiftoire  tant  connue  de  la  pucelle  d'Orléans.  L'Eglife 
cathédrale  de  Scc.  Croix  eft  ruinée  et  il  n'ij  a  que  le  choeur  dont  on  fe  fert.  Le  baftiment 
au  refte  en  a  eftè  fort  beau  et  folide.  Tout  contre  la  grande  porte  de  l'autre  cofté  de 
la  rue  eft  un  grand  cimetière  ou  il  ij  a  force  fepultures.  Nous  y  vifmes  des  femmes 
qui  prioijent  a  genoux  fur  la  tombe  pour  Famé  d'une  fille  nouvellement  enterrée;  un 
pauvre  homme  qu'elles  avoijent  louées  [fie]  pour  les  aijder  à  prier  nous  demanda 
de  l'aumofne  en  mefme  temps  qu'il  continuoit  toufiours  fes  oraifons.  La  ville  en 
gênerai  eft  afiez  belle  et  environ  de  la  grandeur  de  la  Haije.  Le  rempart  fur  tout  en 
eft  très-beau,  particulièrement  du  coftè  de  la  rivière. 

Le  15.'""  Ayans  employé  le  matin  a  confiderer  la  ville,  nous  nous  allafmes  promener 
après  difner  vers  une  fource  qui  eft  à  2  bonnes  lieues  de  là  encor  qu'on  nous  dit  qu'il 
n'ij  avoit  qu'une  petite  demij  lieue.  Elle  eft  au  delà  d'un  village  nommé  Olivet  dont 
elle  porte  le  nom. 


Brugmans,dans  la  Gazette  nommée  des  Beaux-Arts,  fait  fur  ce  journal  les  réflexions 
fui  van  tes:  „Ici  finit  le  document  dont  nous  avons  reproduit  l'effentiel  en  omettant, 
en  fomme,  très  peu  de  chofes.  Il  faut  conclure  que  ces  jeunes  étrangers  avaient  une 
curiofité  plus  qu'ordinaire  pour  les  monuments  de  France  [ainfi  que,  ajoutons-nous, 
pour  fes  grands  perfonnages].  Les  citoyens  des  divers  pays  d'Europe,  de  Hollande 
en  particulier,  non  feulement  venaient  à  Paris  pour  s'initier  à  la  langue  et  aux  habi- 
tudes de  la  bonne  fociété,  mais  une  fois  rentrés  chez  eux,  s'efforçaient  de  recréer 
autour  d'eux  un  cadre  femblable  à  celui  des  demeures  françaifes.  De  là  l'intérêt  que 
révèle  le  journal  de  Huygens  pour  ce  qui  a  trait  à  l'architecture  des  maifons  et  des 
jardins.  [Nous  ajoutons  qu'on  pouvait  avoir  cet  intérêt  même  fans  avoir  fait  le  voyage 
de  France  :  le  père  Huygens  —  dont,  foit  dit  en  palfant,  la  maifon  à  la  Haye  ainfi 
que  Hofwijck  à  Voorburg  ont  été  mentionnés,  comme  on  a  vu,  par  Lodewijk  dans  le 
préfent  Journal  —  n'avait  pas  encore  en  ce  temps  mis  le  pied  en  France].  On  connaît 
l'influence  prépondérante  que  devait  avoir  Le  Notre  dans  les  Pays-Bas  du  Nord 
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jufqu'à  une  période  avancée  du  XVIIP  fiècle.  Dans  ce  genre  d'art,  comme  dans  celui 
de  la  peinture,  les  Hollandais,  pour  la  plupart  aveugles  aux  chefs-d'oeuvre  de  leurs 
artiftes  nationaux,  recherchèrent,  au  XVIIe  fiècle,  de  préférence  la  manière  „noble", 
le  ftyle  français,  entraînés,  les  uns  par  leur  gallomanie,  les  autres  par  leurs  afpirations 
vers  un  art  plus  clafllque". 


Ici  s'arrête  donc  le  journal  de  Lodewijk107).  A-t-il  cefTé  d'écrire  ou  le  refte  s'eftil 
perdu  de  même  que  les  lettres  de  Chriftiaan  adreflees  de  Tours  à  fon  frère  aîné108), 
et  devantes  à  fon  père109)?.  Les  épîtres  confervées  du  mois  de  feptembre  donnent 
encore  fur  le  voyage  les  quelques  indications  qu'on  peut  y  voir.  Le  1 8  feptembre, 
femble-t-il,  les  voyageurs  rentrèrent  à  Paris110). 

Ce  fut  le  premier  feptembre  que  Chriftiaan  et  Lodewijk  furent  créés  doclores 
utriufque  juris  à  Angers.  La  faculté  de  droit,  catholique,  était  fpécialement  autorifée 
à  recevoir  des  étudiants  proteftants.  Il  en  fut  fans  doute  déjà  en  1655  et  plus  tôt 
comme  en  1684  où  l'intendant  de  la  généralité  de  Tours,  Charles  Colbert  marquis 
de  CroifTy IIX),  frère  du  grand  Colbert,  écrivit  à  Louis  XIV:  „Un  des  grands  abus 
de  l'Univerfité  d'Angers  eft  que  les  profefTeurs  de  Droit  vendent  des  lettres  de  Quin- 
quennium  ou  certificat  d'étude  de  cinq  années  à  ceux  qui  n'ont  fait  aucune  étude 
chez  eux  et  qu'ils  connaiflent  feulement  par  l'argent  qu'ils  en  reçoivent".  Le  frère 
Conftantyn  s'était  contenté  du  titre  de  licencié  qui  lui  coûta  5 i[ florins112).  Chriftiaan 
et  Lodewijk  ont  évidemment  dû  payer  davantage.  Conftantyn  avait  été  interrogé 
par  le  profeiïeur  de  Voifm  „de  Tutelis"  et  fur  les  „praecepta  juris".  Il  y  eut  donc 
évidemment  aufli  en  1 655  pour  les  deux  frères  un  „colloquium  do6lum".  Nous  avons 
dit x  I3)  que  Chriftiaan  n'a  jamais  dû  fe  foumettre  à  aucun  examen,  ni  dans  fon  enfance 
ni  à  l'entrée  ou  à  la  fortie  d'une  univerfité.  L'„examen"  d'Angers  —  qui  d'ailleurs 


IO")  Ou,  si  l'on  veut,  de  Louis  comme  l'appellent  ses  frères  et  connaissances  dans  leurs  lettres  ou 
dans  la  conversation  française,  ainsi  que  certains  actes  officiels  néerlandais  (tandis  que  le  père 
Constantyn,  en  français,  écrit  Ludovicq).  Puisque  nous  avons  pris  l'habitude,  depuis  la  p.  X 
de  notre  T.  I,  d'écrire  Lodeixijk  —  de  même  que  Chrhtiaan  —  il  faut  bien,  nous  semble-t-il, 
continuer  à  faire  usage  le  la  forme  néerlandaise  du  nom. 

-8)  T.  I,  p.  347. 
-^  T.  I,  p.  349. 

IIO)T.I,p.348. 

IIX)  Cité  par  H.  L.  Brugmans  dans  „Le  séjour  de  Chr.  Huygens  à  Paris"  etc.  de  1935. 

II2)  P.  446,  a  note  21. 

M3)P.  410. 
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n'eut  pas  lieu  à  la  sortie  d'une  univerfité  —  ne  fut  qu'une  formalité:  lorfque  Chris- 
tiaan  quitta  Breda,  où  l'école  illuftre  ne  conférait  pas  de  grades,  fon  père  écrit"4) 
qu'il  a  achevé  l'étude  de  droit.  C'étaient  —  dans  cette  famille  —  les  connaiflances 
qui  importaient  beaucoup  plus  que  les  diplômes. 

Revenu  à  Paris  Chriftiaan  put  encore  y  relier  jufqu'à  la  fin  de  novembre  pour 
étudier  dans  le  grand  livre  du  monde  et  fpécialement  pour  converfer  avec  ceux  dont 
l'intérefTaient  les  connaiflances  en  mufique  ou  en  philofophie,  c.  à.  d.  en  „philofo- 
fophia  naturalis",  comprenant  tant  l'aflronomie  que  la  phyfique  et  mathématique. 
Il  ne  rechercha  pas  la  compagnie  des  jurisconfultes115),  bien  réfolu,  femble-t-il,  à 
ne  plus  s'occuper  de  ce  côté  du  favoir  humain. 


114)  P.  57  du  présent  Tome. 

115)  Quoique  Mylon,  mentionné  dans  le  §3  qui  suit,  fût  jurisconsulte;  mais  apparemment,  lorsque 
Huygens  le  visita,  il  ne  fut  question  entre  les  deux  savants  ou  amateurs  que  de  science  (lettre 
de  M.  de  février  1656,  T.  I,  p.  376). 


§  2.  LE  CRITERE  DU  PLAISIR. 


On  aura  remarqué  dans  la  collection  des  fentences  de  la  p.  171  celle  de  Sénèque: 
„Latrunculis  ludimus,  in  fupervacuis  fubrilitas  teritur"  à  laquelle  Chriftiaan  avait 
ajouté  la  réflexion:  Potefî  dici  in  eos  qui  difficilia  problemata  fefîantur  fine  deleBu. 

C'ell  donc  là,  fuivant  lui,  une  choie  finon  mefquine,  du  moins  de  valeur  fecondaire  : 
pourfuivre  la  réfolution  de  problèmes  difficiles  fans  y  prendre  plaifir.  Heureux  ceux 
qui  peuvent  s'adonner  à  ce  qui  les  intérefTe! 

S'il  y  a  plaiiir  pour  un  homme  de  la  trempe  de  Huygens  à  chercher  la  folution  de 
problèmes  d'un  certain  genre,  et  fi  ce  plaifir  pour  lui  l'emporte  fur  tout  autre,  il  n'a 
cependant  pas  eu  le  malheur  de  mépriier  dès  fa  jeuneflTe  tout  délaiïement.  La  lettre 
qu'il  adrcfla  de  Paris  à  Diderik  van  Leeuwen  en  octobre  1655  efi:  unique  dans  Ton 
genre  par  le  ton  enjoué  du  jeune  (avant  qui  pour  quelques  jours  ou  femaines  pratique 
avec  fes  compagnons  de  voyage  le  dulce  defipere.  On  remarquera  qu'il  fe  moque  plus 
ou  moins  de  fon  correfpondant,  e.a.  en  l'appelant  „le  moult  noble  Chevalier  du 
Lion":  van  Leeuwen,  par  excès  de  politefle  envers  l'illuilre  famille,  avait  défigné 
les  quatre  jeunes  gens  par  le  mot  „chevaliers". 

À  propos  de  ce  mot  „chevaliers"  nous  obfervons  encore  que  dans  leur  excurfion 
en  carrofle  à  quatre  chevaux  (p.  473)  et  dans  celle  à  cheval  (p.  489)  les  jeunes  gens 
portaient  fans  doute  des  épées:  voyez  la  1.  13  de  la  p.  487  et  comparez  les  dernières 
lignes  de  la  p.  350  du  T.  IV. 

Plus  tard  Huygens  fera  exprefîement  l'éloge  de  la  joie  qu'il  confidère  comme  une 
choie  divine1).  C'ell:  de  la  joie  inoffenfive  qu'il  parle,  témoin  la  fentence:  „L'efprit 
faute  d'occupation  fatisfaifante  s'adonne  a  chercher  des  voluptez  pafiagères  et  qui 
fouvent  ne  fe  peuvent  avoir  qu'avec  l'injure  des  autres1)".  Ce  que  nous  n'avons  pas 
dit  en  publiant  cette  réflexion  c'ell  qu'elle  a  été  fort  exceptionnellement  écrite  au 
crayon;  l'écriture  efi:  fi  effacée  que  nous  avons  tout  jufte  pu  la  lire 2).  Elle  n'était  donc 
aucunement  deflinée  à  la  poftérité.  Si  Huygens  pouvait  revivre,  il  ferait  fans  doute 
étonné  de  voir  imprimées  ces  lignes,  les  feules  dans  toute  fon  oeuvre,  fi  nous  voyons 
bien,  qui  trahiffent  une  certaine  amertume.  Il  n'aimait  pas  de  faire  le  moralille3). 


')T.  XXI,  p.  568. 

2)  Toutefois  aucun  mot  n'est  incertain. 

3)  Voyez  cependant  ce  qu'il  écrira  en  1660  au  frère  Lodewijk  attaché  en  ce  moment  à  l'ambas- 
sade de  Madrid  (T.  III,  p.  210).  On  peut  comparer  l'exhortation  à  la  vertu,  plus  nécessaire 
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sans  doute,  que  le  père  Constantyn  adresse  en  1670  à  son  neveu  Maurice  le  Leu  de  Wilhem 
partant  pour  l'Italie  (Worp  Nr.  6763  :)  „Vous  estiez  dans  un  chemin  que  tous  les  gens  d'hon- 
neur ont  approuvé,  et  de  gayeté  de  coeur  vous  avez  tourné  le  dos  à  tout,  soubs  prétexte  de  je 
ne  sçay  quelle  indisposition  . . .  j'espère  que  le  bon  Dieu  . . .  vous  ramené  en  parfaicte  santé, 
pour  vous  appliquer  non  pas  tant  ad  jucundum  qii  ad  konestum  et  utile,  commeatousjoursfaict 
vostre  bon  père  ...  Je  pense  n'avoir  que  faire  de  vous  exhorter  à  bien  observer  tout  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  partout.  Ce  doibt  estre  vostre  dessein,  et  je  m'asseure  que  c'est  vostre  envie, 
pour  ne  revenir  pas  si  despourveu  de  connoissance,  comme  je  voy  que  sont  quantité  de  jeunes 
gens,  qui  ont  esté  plus  soigneux  de  s'informer  des  bons  vins  d'Italie  que  des  gouvernemens  des 
estats  et  des  interests  des  princes . . ." 


§  3.  LA  CONVERSATION  SÉRIEUSE  À  PARIS. 


Ce  n'eft  pas  non  plus  la  logique  théorique  ou  la  métaphyfique  qui  l'intéreffent. 
C'eft  en  s 'appliquant  à  l'étude  de  l'aftronomie  et  en  général  à  celle  des  chofes  vifibles 
que  Chriftiaan  a  l'impreffion  de  s'occuper  de  la  „Philofophia  Univerlà"1).  On  peut 
y  acquérir  une  fcience  certaine:  „Fatendum  .  . .  homines  didicifie  univerfi  hujus 
ordinationem  . . .  caelum  denique  an  terra  moveatur":  ce  n'eft  pas  le  ciel  qui  tourne, 
c'eft  la  terre2).  Il  faut  profiter  du  féjour  en  France  pour  caufer  de  ce  fujet  et  de  bien 
d'autres  avec  des  perfonnes  compétentes. 

Point  n'eft  befoin  de  fe  contenter  des  „chofes  extérieures"  —  voyez  cette  expres- 
fion  dans  la  Pièce  de  la  p.  448  du  père  Conftantyn  — ;  „je  m'efforcerai]",  dit  Chris- 
tiaan  „de  voir  le  monde  de  la  façon  que  vous  l'entendez,  et  je  penfe  qu'il  y  aura 
moyen  de  le  faire  . .  ."3).  Parmi  les  artiftes  qu'il  vifita  après  le  retour  à  Paris  nous 
ne  mentionnons  ici  qu'André  Champion  de  Chamboniere,  premier  clavecinifte  de  la 
chambre  de  Louis  XIV  qui  le  mena  à  „ra(Temblée  des  honneftes  curieux",  fociété 
de  mufique.  La  capitale  était  un  centre  mufical  de  premier  ordre.  Le  père  Conftantyn 
ordonna  aufïi  des  vifites  à  bien  des  „gens  de  condition"  dont  nous  n'apprenons  pas 
les  noms4). 

Lorsque  Chriftiaan  quitta  la  capitale  Chapelain  ne  parle  pas  de  fon  départ  de  Paris, 
mais  de  fon  „depart  de  cette  Court  5)'\ 

Pour  revenir  aux  aftronomes  et  autres  mathématiciens,  nous  voyons  d'abord  Chris- 
tiaan  reprendre  la  converfation  avec  Boulliau  qui  lui  montra  une  grande  lunette 
envoyée  de  Florence  par  Fernando  II  de  Medicis6)  laquelle  cependant  était  incapable 
de  faire  voir  le  fatellite  de  Saturne7).  Il  conféra  enfuite  avec  le  même  aftronome  fur 
la  planète  Jupiter  que  le  frère  Conftantyn  obfervait  toujours  à  la  Haye  et  dont  il  avait 
envoyé  „le  portrait"  à  Paris8).  En  juillet  1656  Chriftiaan  écrira9)  n'avoir  trouvé 
ni  en  Hollande  ni  en  France  aucune  lunette  autre  que  la  fienne  capable  de  montrer 
le  dit  fatellite.  Quoique  fa  théorie  „omnis  generis  perfpicillorum"  eût  été  de  grand 
avantage  dans  la  conftruétion  de  la  lunette,  il  attribue  néanmoins  fon  fuccès  en  partie, 

J)  Voyez  cette  expression  dans  la  première  ligne  de  la  p.  335  du  T.  I  (lettre  à  Kinner  à  Lôwen- 
thurn  de  juin  1655). 

2)  Même  lettre.  Comparez  la  p.  453,  qui  précède. 

3)  T.  I,  p,  345. 

4)  T.  I,  p.  356. 
s)  T.  I,  p.  398. 
<0T.I,p.352. 

7)  T.  I,  p.  400  et  463. 

8)  T.  I,  p.  357. 
>)  T.  I,  p.  463. 
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non  feulement  à  rexpérience,mais  même  au  hasard  („atque  ego  non  experientiae  magis 
quam  cafui  acceptum  fero  quod  eorum  perfecliirimam  fabricam  deprehenderim"). 

Ce  n'eft  que  par  la  correfpondance  poftérieure  au  retour  de  Chriftiaan  à  la  Haye 
que  nous  apprenons  qu'à  Paris  il  avait  fait  la  connaiilance  de  Roberval,  de  Thévenot 
et  de  Mylon10)  et  qu'il  avait  fait  cadeau  à  plufîeurs  perfonnes  de  fon  traité  de  1654 
„De  Circuli  Magnitudine  inventa"  auquel  en  1656  il  put  faire  fuivre  les  quelques 
pages  „De  Saturni  Lima  obfervatio  nova".  C'était  J.  Chapelain  qui  l'avait  exhorté 
à  publier  fa  découverte  du  fatellite11).  Chapelain  avait-il  été  un  des  „gen s  de  con- 
dition" que  fon  père  lui  avait  recommandé  de  vifiter?  Il  eft  vrai  que  nous  ne  trouvons 
pas  de  lettre  de  Chapelain  à  Conftantyn  père  avant  celle  de  166211)  où  le  favant 
littérateur  parifien  dit  avoir  admiré  les  obfervations  de  Conftantyn  fur  la  profodie 
des  vers  français  dans  fa  correfpondance  avec  Corneille.  Mais  il  le  connahTait  depuis 
longtemps  de  réputation13). 

Aucun  document  ne  fait  voir  que  dans  les  converfations  de  ce  dernier  trimeftre 
de  1 655  il  aurait  été  fpécialement  queftion  de  la  cofmologie  de  Defcartes  ou  des  règles 
du  choc  des  corps  durs I4).  Defcartes  n'efl  mentionné  que  comme  mathématicien,  e.  a. 
par  Roberval,  profefleur  depuis  1632  au  Collège  de  France,  qui  difait  trouver  chez 
lui  des  abus15).  Chriftiaan  emprunta  à  Mylon  le  „Brouillon  Project  d'une  atteinte 
aux  événements  des  refcontres  d'un  cône  avec  un  plan"  de  Defargues l6).  Ce  qui  eut 
une  influence  marquée  fur  lui,  ce  furent  les  informations  de  Mylon  et  de  Roberval  fur 
les  problèmes,  nouveaux  pour  lui,  des  partis  et  des  dés,  dont  venaient  de  s'occuper 
(mais  fans  avoir  rien  publié  fur  les  méthodes  de  leurs  folutions)  Pafcal  et  Fermât; 
nous  l'avons  dit  plus  amplement  au  début  du  premier  Avertiflement  du  T.  XIV. 

Chriftiaan  eut  l'occafion,  en  vifitant  Mocchi,  poliffeur  de  verres  optiques,  de  caufer 
avec  lui,  quoique  bien  brièvement,  fur  les  fecrets  de  cet  art1"). 

En  rentrant  en  Hollande,  les  jeunes  voyageurs  prirent  cette  fois  le  chemin  de 
terre;  ce  voyage  fut  „fafcheux  et  pénible,  et  non  fans  danger,  à  caufe  des  troupes 
qui  en  beaucoup  d'endroits  traverfoyent  noftre  chemin18)". 


IO)  T.  I,  p.  370,  376  et  391.  Nous  avons  dit  à  tort  (T.  XXI,  p.  9, note  n) que  Huygens rencontra 
Auzout  en  1655;  il  ne  fit  sa  connaissance  qu'en  1660,  le  9  novembre,  d'après  le  Journal  de 
Voyage. 

XI)  Lettre  de  Christiaan  à  Chapelain  de  mars  1656,  T.  I,  p.  390. 

12)  Worp,  Correspondance,  Nr.  6099. 

13)  Comme  cela  ressort  des  lettres  de  notre  T.  I. 

14)  La  lettre  de  Huygens  à  Mylon  du  6  juillet  1656  est  rédigée  de  telle  façon  qu'on  doit  bien  en 
conclure  qu'en  1655  il  n'avait  pas  encore  parlé  à  Mylon  de  ces  règles. 

'S)  T.  I,  p.  396. 

I<5)  T.  I,  p.  428. 

17)  D'après  sa  lettre  à  Mocchi  de  février  1656,  T.  I,  p.  383. 

I83  T.  I,  p.  369— 370. 
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Le  père  Conftantyn  avait  exprimé  la  penfée  que  Chriftiaan  reviendrait  de  Paris 
bien  changé.  Il  eft  vrai  que  nous  ignorons  en  quels  termes  il  l'avait  dit,  lui  qui  vantait 
les  qualités  extraordinaires  de  fon  fils  depuis  longtemps1).  Chriftiaan  n'admet  cette 
transformation  que  dans  une  certaine  mefure:  „pour  ce  qui  eft  du  fejour  de  Paris,  je 
croy  bien  que  tant  que  j'y  demeurerai  d'avantage  et  plus  je  profiterai]  de  la  conver- 
fation  des  gens  de  cette  nation,  mais  pour  revenir  tout  autrement  faict  que  je  n'eftois 
en  partant,  je  ne  fcay  fi  l'on  le  jugera,  pour  moy  je  ne  m'appercois  pas  de  ce  chan- 
gement, du  quel  il  en  eft  peut  eftre  de  mefme,  que  quand  on  croît  en  grandeur2)". 
Ce  qui  eft  certain  c'eft  qu'il  pouvait  déformais  correfpondre  —  comparez  la  p.  496  — 
avec  quelques  connaiffances  perfonnelles  diftinguées  à  Paris:  Chapelain,  Mylon, 
Roberval,  Conrart,  Mocchi,  Boulliau  (avec  aucun  defquels  il  n'avait  été  en  corre- 
fpondance  avant  ce  temps).  Chapelain,  ayant  bientôt  reçu  de  lui  un  certain  nombre 
des  petites  brochures  ou  feuilles  nouvellement  imprimées  furie  fatellite  de  Saturne3) 
lui  parle  de  différentes  AlTemblées,  académiques  et  autres,  où  il  les  diftribua  ou  en  fit 
la  lecture,  laquelle  fit  grande  impreffion  furtout  par  l'annonce  d'un  ouvrage  fur  le 
fyftème  entier  de  la  planète;  il  écrit  e.  a.  combien  de  Montmor,  que  Chriftiaan  n'avait 
pas  vu,  s'y  intérefle. 

Chapelain  paraît  avoir  caulé  avec  Gafiendi  encore  après  la  vifite  de  Chriftiaan, 
puifqu'il  dit4):  „Vous  aués  perdu  un  grand  admirateur  en  feu  Monfieur  Gafiendi, 
qui  faifoit  déjà  grand  cas  de  vous". 


Les  années  1656 — 1660  nous  femblent  être  celles  où  Huygens  déploya  la  plus 
grande  activité.  Sa  fanté  lahTa  fans  doute  peu  à  défirer.  Il  eft  vrai  qu'en  feptembre 
1656  il  dit  avoir  été  incapable  de  travailler  pendant  quelque  temps5);  ce  fut,  nous 


')  Présent  Tome.  p.  57. 

2)  T.  I.  p.  356. 

3)  T.  XV,  p.  173-177. 

4)  T.  I.  p.  483,  août  1656. 

5)  T.  I.  p.  495. 
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femble-t-il,  une  interruption  d'un  mois.  Cette  activité  fe  manifefta  aux  yeux  de  tous, 
outre  par  la  petite  brochure  mentionnée,  par  l'apparition  en  1 656  de  la  lettre  à 
Ainfcom  fur  la  prétendue  quadrature  du  cercle6),  du  Traité  fur  le  Calcul  dans  les 
jeux  de  hafard,  d'abord  en  latin")  en  1657,  Puis  en  néerlandais  en  1 660, de i'„Horo- 
logium"  en  1658,  de  quelques  contributions  à  la  nouvelle  édition  de  1659  de  la 
Géométrie  cartéfienne  par  van  Schooten,  et  furtout  par  celle,  en  cette  même  année 
1659,  du  „Syftema  Saturnium"8),  fuivi  en  1660  par  la  „Brevis  afTertio  Syftematis 
Saturnij". 

Mais  en  outre  il  continua  à  s'occuper  de  la  théorie  du  choc  des  corps  —  voyez  dans 
le  T.  XVI9)  l'efquhTe  d'une  préface  et  quelques  appendices  intéreiïants  de  1656  — 
de  la  taille  de  lentilles  et  de  la  conftruclion  de  lunettes,  de  diverfes  queftions  de 
mathématique  pure  autres  que  celles  du  partage  de  l'enjeu  dans  le  cas  de  jeux  de 
hafard  non  terminés.  Il  rafTembla  de  plus  des  obfervations  fur  les  couronnes  et  par- 
tielles et  s'occupa  de  la  théorie  de  ces  phénomènes,  mefura  ce  que  nous  appelons 
l'accélération  de  lapefanteur10),  confidéra  avec  attention,  en  rapport  avec  la  mefure 
du  temps  par  les  horloges,  l'inégalité  des  jours,  trouva  la  longueur  d'un  pendule 
mathématique  isochrone  ,#vec  un  pendule  portant  deux  poids,  ainfi  que  la  forme  des 
„joues"  (pour  parler  avec  les  anglais  qui  difent  „cheeks")  capables  de  rendre  ifochro- 
nes  les  ofcillations  grandes  et  petites  d'un  pendule  mathématique  donné,  conftruifit 
l'horloge  à  pendule  conique  avec  de  pareilles  lames  correctrices  pour  les  ofcillations 
d'amplitudes  diverfes,  et  réuffit  à  calculer  la  grandeur  de  la  force  centrifuge  comparée 
à  celle  de  la  pefanteur.  C'eft  à  bon  droit  qu'il  écrit  à  Colvius:  „Occupatior  fum  mi 
Colvi  quam  fortaffe  credideris11)".  Dans  les  „  Varia"  du  préfent  Tome  on  trouvera 
aufli  une  figure  fe  rapportant  à  la  lanterne  magique,  des  confidérations  fur  le  méca- 
nifme  de  l'articulation,  des  figures  fantaftiques  d'une  fandale  à  reflbrt  et  d'un  mar- 
cheur fur  l'eau  fupporté  par  des  baffins  ou  fouliers  aquatiques.  Nous  avons  dit  plus 
haut ï  2)  que  les  frères  Huygens  pratiquèrent  e.  a.  (il  efl:  vrai  qu'il  n'en  eft  parlé  qu'une 
feule  fois)  le  fport  national  du  patinage;  faut-il  croire  à  un  lien  mental  entre  les  patins 


6)  Voyez  la  p.  443  qui  précède. 

7)  Traduction  du  néerlandais. 

8)  Voyez  sur  les  observations  astronomiques  (où  il  y  en  a  aussi  qui  datent  de  1655)  la  p.  7  du 
T.  XV. 

»)  P.  137-155. 

10)  T.XVII,  p.  278  et  281.  Huygens  parle  (T.  V,  p.  150)  de  „la  proportion  certaine  de  l'accrois- 
sement des  vitesses". 
IJ)  T.  I,  p.  470,  juillet  1656. 
I2)  P.  402.  Le  père  Constantyn  parle  des  deux  frères  aînés. 
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et  les  dits  fouliers  et  fondâtes?  Ailleurs  Huygens  parle,  en  1658,  de  voler  en  failant 
aller  des  ailes  au  moyen  d'air  comprime13). 

Dans  les  mêmes  „Varia"  on  a  pu  voir  une  traduction  de  l'anglais  d'une  vifite  aux 
pyramides  de  l'Egypte  et  plufieurs  citations  de  récits  de  voyage  —  il  y  en  avait  dans 
la  bibliothèque  du  père  Conftantyn  —  d'autres  vifiteurs  de  ces  célèbres  monuments. 

Ce  n'eil  pas  l'un  après  l'autre  que  ces  fujets  furent  traités  par  Huygens.  Le  Manus- 
crit A,  premier  des  grands  livres  manufcrits  —  il  avait  compris  depuis  longtemps 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  fe  fervir  uniquement  de  feuilles  féparées,  mais  les  manufcrits 
antérieurs  font  de  plus  petites  dimenfions  —  dont  la  première  page  porte  la  date  du 
7  avril  1658,  débute  par  trois  pages  fur  les  couronnes  et  parhélies14),  la  quatrième 
traite  de  la  parabole  cubique15),  la  cinquième  porte  le  premier  defïin  que  nous  pos- 
fédions  —  ébauche  groffière  —  d'une  horloge  avec  pendule  et  fourchette15):  vien- 
nent enfuite  quelques  pages  fur  l'inégalité  des  jours1")  etc.  Cette  fuite  défordonnée 
—  quoiqu'affurément  il  y  ait  un  lien  mental  entre  les  deux  derniers  fujets  mention- 
nés —  efl:  de  règle  ainTi  pour  les  manufcrits  drivants  jufqu'au  dernier  qui  porte  la 
lettre  I.  Il  y  a  en  vérité  encore  le  grand  manufcrit  K,  mais  celui-ci,  qui  contient  e.  a. 
des  copies  de  pièces  antérieurement  écrites,  obfervations  etc.,  ne  fait  pas  partie  de  la 
férié18). 

On  ne  trouve  dans  ces  manufcrits  que  des  dates  efpacces;  il  ferait  donc  impoflible 
en  général,  même  s'il  n'y  avait  pas  en  outre  un  grand  nombre  de  feuilles  féparées, 
de  fuivre  les  penfées  de  Huygens  de  jour  en  jour.  Là  où  l'on  pourrait  y  réuflir,  pareil 
traitement  minutieux  ferait  néanmoins  faftidieux  et  pire  qu'inutile;  le  lecteur,  pour 
nous  fervir  d'une  locution  néerlandaife,  ne  verrait  plus  de  bois  dans  cet  amas  d'arbres. 

C'eft  à  grouper  les  pages  manufcrites  dans  un  ordre  raifonnable  —  fouvent  hilto- 
rique  dans  les  détails  —  que  nous  nous  fommes  appliqués  dans  les  Tomes  précé- 
dents19). Dans  le  préfent  Tome  l'ordre  hiftorique  nous  intérefle  avant  tout  ou,  pour 


'3)  T.  XVII,  p.  307. 

14)  Voyez  l'Appendice  II  aux  p.  451—456  du  T.  XVII. 

15)  Voyez  la  parabole  cubique,  d'après  une1  autre  page  du  Manuscrit  A,'à'la  p.  395  du  T.  XIV 
dans  le  Recueil  „Travaux  mathématiques  divers  de  1655  à  1659". 

1<5)  Nous  avons  reproduit  cette  figure  à  la  p.  74  du  T.  XVII. 

17)  Consultez  sur  des  pages  ultérieures  du  Manuscrit  A  sur  l'équation  du  temps  les  p.  534  et  suiv. 
du  T.  XV. 

18)  Comparez  les  p.  3 — 7  du  T.  XV. 

19)  Cette  composition  eût  pu  fe  faire  de  diverses  façons.  On  peut  consulter  notre  article  „Deux 
pages  consécutives  du  Manuscrit  G  de  Chr.  Huygens"  (T.  XX,  p.  594). 
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mieux  dire,  le  développement,  l'évolution  de  la  penfée  intégrale  de  Huygens.  Ici 
auflï  nous  devons  toutefois  nous  contenter  de  l'à-peu-près.  De  l'à-beaucoup-près 
plutôt;  dans  les  lettres  de  chaque  époque  il  y  a  un  fourmillement  de  noms  et  (tant 
dans  elles  que  dans  les  manufcrits)  de  quefHons  traitées  dont  on  ne  pourrait  —  plus 
ou  moins!  —  tenir  compte  dans  une  biographie  que  fi  l'on  fe  propofait  de  la  rendre 
démefurément  longue  et  abfolument  illifible.  Il  faut  bien  mettre  en  lumière  ce  qui 
femble  être  le  principal  et  laiiïer  le  refte  dans  l'ombre.  Pour  le  faire  avec  un  difcerne- 
ment  parfait,  il  faudrait  d'ailleurs  pouvoir  fe  rappeler  fimultanément  bien  des  chofes. 

Nous  ne  pourrions  évidemment  parler  d'une  évolution  fi  l'étude  de  chaque  fujet 
était  due  à  des  circonftances  fortuites.  Si  Huygens  n'avait  pas  entendu  parler  du 
problème  des  enjeux,  peut-on  dire,  il  ne  fe  ferait  pas  appliqué  à  ce  calcul  de  proba- 
bilité et  fon  livre  de  1 657  n'aurait  pas  vu  le  jour.  C'eft  vrai,  mais  quand  on  parle 
d'évolution  ce  qu'il  faut  confidérer  c'eft  plutôt  ce  que  l'homme  fe  propofe  d'accom- 
plir que  ce  qu'il  accomplit  réellement.  Huygens  —  c'eft  cela  qui  importe  —  avait 
l'ambition  de  contribuer  de  fon  mieux  à  la  réfolution  des  grands  problèmes  —  et  même 
ibuvent  aufïi  à  celle  de  petits  problèmes  —  antiques  et  modernes.  Il  devait  donc 
tâcher  de  fa  voir  quels  étaient  les  problèmes  confidérés  de  fon  temps.  Si  Fermât  et  les 
autres  mathématiens  français  s'étaient  occupés  du  problème  des  enjeux  fans  en  faire 
part  à  qui  que  ce  fût  en  dehors  d'un  cercle  intime,  il  femble  bien  qu'il  ne  ferait  pas 
de  lui-même  tombé  fur  ce  fujet.  L'eflentiel,  c'eft  qu'à  l'époque  confidérée,  qui  eft 
celle  de  fon  afcenfion,  il  était  animé  de  la  con flans  ac  perpétua  voluntas  de  voir  aufli 
clair  que  poifible,  plus  clair  que  tous  s'il  pouvait  y  réuffir,  dans  les  queftions  de  ma- 
thématique pure,  d'aftronomie  et  de  phyfique. 

Pourquoi  s'intéreffait-il  aux  couronnes  et  parhélies  ainfi  qu'à  l'arc-en-ciel?  N'était- 
ce  pas  parce  que  Defcartes  avait  écrit  fur  les  Météores?  Et  que  GafTendi  s'y  était 
intéreiïe  encore  avant  lui?  Voyez  fur  ce  fujet  notre  AverthTement  des  p.  353  et  fuiv. 
du  T.  XVII  2°).  Pourquoi  voulait-il  —  et  c'était  là  un  fujet  moins  difficile,  puifqu'il 
n'y  fallait  pas  tant  de  conjectures  —  établir  la  théorie  du  choc  des  corps  durs?  C'eft 
que,  par  ce  moyen,  en  pourfuivant  les  idées  de  Démocrite  et  d'Épicure,  il  efpérait 
pouvoir  rendre  compte  mieux  que  Defcartes  de  plufieurs  phénomènes  phyfiques; 
voici  le  texte  de  la  première  page  d'un  manufcrit  de  1656-1):  „Si  univerfa  natura 
corpufculis  quibufdam  conftat  à  quorum  motu  omnis  rerum  diverfitas  oriatur,  quo- 
rumque  celerrimo  impulfu  lux  momento  temporis  propagetur  et  per  immenfa  caeli 
fpatia  defluat,  ut  probabile  effe  multi  philofophi  exiftimarunt;  non  parum  adjuvari 
haec  contemplatio  videbitur  fi  verae  motus  leges  innotuerint  quaque  ratione  de  cor- 


2 


)  Notamment  la  note  3  de  la  p.  354  et  celles  auxquelles  cette  note  renvoie. 
0  T.  XVI.  p.  150. 
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poribus  in  corpora  tranfferatur".  C'eil  là  un  véritable  programme.  Où,  pourrions- 
nous  ajouter,  ne  prédomine  pas  refpoir  que  cette  connaiffance  des  lois  de  la  nature 
pourra  avoir  des  conféquences  pratiques;  c'eft  uniquement  de  mieux  comprendre 
qu'il  eft  ici  queftion.  Dans  le  cas  des  mathématiques  pures  il  en  eft  de  même.  Nous  ne 
penfons  pas  que  Huygens  ou  Pafcal  fe  foient  jamais  propofés  de  veiller  à  ce  qu'un 
joueur  acharné,  forcé  de  quitter  la  partie,  reçût  précifément  la  fomme  qui  lui  était  due. 
Mais  c'était  un  plaifir  d'y  voir  clair.  C'était  un  plaifir  auflî  de  comparer  les  folutions. 

Généralement,  il  nous  femble  qu'à  cette  époque  la  fcience  —  quoique  pouvant 
être  utile  foit  directement,  foit  dans  la  fuite,  p.  e.  dans  le  cas  des  horloges  dertinées 
e.  a.  aux  marins  —  était  avant  tout  pour  Huygens  un  jeu  d'efprit;  et  aufîi  une  affaire 
de  famille;  comparez  les  p.  448 — 45 1  qui  précèdent. 

Elle  pouvait  fans  doute  —  dans  le  cas  de  la  conftruction  d'inftruments  —  être 
utile  en  ce  fens  que  les  inventeurs  pouvaient  gagner  de  l'argent  par  des  octrois.  Quel 
inventeur  y  a  jamais  été  abfolument  indifférent?  Toutefois  Huygens  affirme,  et  ceci 
nous  femble  correfpondre  à  tout  ce  que  nous  favons  de  lui,  que  ce  n'était  pas  là  l'on 
véritable  but:  „I1  ell  vray  (dit-il  à  propos  de  l'horloge  à  pendule)  que  j'ay  eftè  long- 
temps fans  fonger  à  me  preualoir  de  mon  invention  en  cette  manière,  et  ne  m'en 
ferois  avifè  fans  la  fuggeftion  de  quelques  amis-2)".  Il  pouvait  vivre  fans  cela23)  et 
par  conféquent  fupporter  avec  calme  les  réclamations  des  horlogers  de  profefîion, 
fur  lefquelles  on  peut  confulterles  p.  82 — 83  de  notre  T.  XVII.  Comme  nous  l'avons 
déjà  dit  en  cet  endroit,  les  difcuffions  d'octobre  1658  avec  ces  horlogers  ne  furent 
pas  infructueufes  au  point  de  vue  fcientifique:  un  an  plus  tard  —  voyez  les  p.  385 
et  fuiv.  du  T.  XVII  tirées  du  Manufcrit  A  —  Huygens  aborda  l'étude  du  pendule 
compofé  (sur  lequel  nous  reviendrons  plus  loin).  On  apprend  de  fes  amis,  on  apprend 
aufli  de  fes  adverfaires;  et  fouvent  les  deux  qualités  fe  confondent. 

Ce  ne  font  pas  l'argent  et  les  autres  pofTeffions  matérielles  feules  qui  conftituent 
le  capital  de  l'honnête  homme.  La  fcience  auiïi  eft  un  capital.  On  en  peut  tirer  gloire. 
A  cet  effet  il  convient  de  ne  pas  divulguer  de  fuite  les  réfultats  obtenus  ou  les  mé- 
thodes par  lefquelles  on  y  eft  parvenu.  Huygens  fe  fert  volontiers,  jufqu 'à  la  fin  de 
fa  vie,  —  comme  on  l'avait  fait  déjà  avant  lui  —  d'anagrammes  qui  doivent  afTurer  la 
priorité  d'une  découverte  ou  d'une  formule  jufqu'au  moment  où  il  femblera  opportun 
de  la  faire  connaître.  Les  publications  hâtives  lui  répugnent;  pofféder  la  vérité  eft 
plus  agréable  que  d'étaler  fes  connaiffances;  cette  poffeffion  fecrète  —  nous  fongeons 
aux  lois  de  la  percuffion  ainfi  qu'à  la  formule,  ou  plutôt  la  loi,  de  la  force  centrifuge  — 


!2)  Lettre  à  Boulliau  de  juin  1658,  T.  II,  p.  183. 

!3)  Nous  ignorons  d'ailleurs  si  les  octrois,  ou  du  moins  certains  d'entre  eux,  lui  ont  rapporté  des 
sommes  considérables. 
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donne  un  fen riment  de  fupériorité.  Comparez  la  note  1  de  la  p.  246  du  T.  XVII.  On 
remarque  la  même  chofe  p.  e.  chez  Roberval24)  et  Newton. 

En  s'appliquant  au  perfectionnement  des  inftruments  propres  à  mieux  nous  faire 
connaître  l'univers,  Huygcns  a  aiuTi  le  fentiment  de  fervir  l'Etat.  La  gloire  des  inven- 
teurs eft  en  même  temps  celle  de  la  patrie.  Voyez,  aux  p.  44  et  fuiv.  du  T.  XVII,  la 
Dédicace  de  l'„Horologium"  aux  États  de  la  Hollande  et  de  la  Weftfrife  où  font  van- 
tées les  très  célèbres  inventions  de  l'imprimerie25)  et  du  télefcope  auxquelles  celle 
de  l'horloge  à  pendule  —  encore  dépourvue  des  arcs  cycloïdaux,  appelés  „joues" 
un  peu  plus  haut  —  vient  déformais  fe  joindre:  il  convient  aux  „très  illuftres  et  très 
puiflants  membres"  des  Etats  de  perpétuer  le  fouvenir  des  inventions,  de  contribuer, 
en  protégeant  les  inventeurs,  à  la  gloire  nationale.  Nous  rappelons  qu'en  1658  dans 
le  cas  du  télefcope  —  et  du  microfcope  —  l'attribution  officielle  de  la  priorité  aux 
middelbourgeois  —  voyez  la  p.  471  qui  précède  —  ne  datait  encore  que  de  trois 
ans,  que  c'étaient  en  effet  des  illuftres  et  puiflants  perfonnages  qui  s'étaient  appliqués 
à  acquérir  définitivement  cette  gloire  à  la  Zélande 2<5).  Huygens,  parlant  de  plagiaires, 
émet  incidemment  un  jugement  défavorable  fur  fon  époque;  „la  candeur  et  l'ingénuité 
primitives"27)  ont  disparu  et  l'on  ne  pourrait  guère  efpérer  leur  retour  à  moins  que 
d'admettre  dans  les  événements  une  certaine  périodicité.  Y  a-t-il  ici  e.  a.  une  rémi- 
nifcence  au  temps  des  fages  de  Stevin28)?  Pour  le  moment,  fuivant  lui,  nous  nous 
mouvons  en  fens  inverfe;  dans  la  Dédicace  du  Syftème  de  Saturne  à  Leopoldo  de 
Medicis  il  eft  queftion  de  „la  barbarie  grandiffante  de  jour  en  jour27)".  Conviction 
ou  rhétorique?  Comment  concilier  fon  idée  d'une  „barbarie  granâijjante''  avec  fa 
foi  à  l'eflbr  indéniable  de  la  fcience,  telle  qu'elle  le  manifeftait  en  lui-même  et  qu'il 


24)T.I,p.485. 

25)  Tout  visiteur  de  la  Hollande  connaît  la  statue  de  Laurens  Jansz.  Koster  qui  se  dresse  sur  la 
grand'place  de  Haarlem.  Voyez  sur  lui  la  note  1  de  la  p.  48  du  T.  XVII. 

2|î)  Suivant  le  Journal  de  Beeckman,  cité  par  C.  de  Waard,  Zacharias  Jansen  de  Middelburg  lui 
aurait  cependant  dit  que  le  premier  télescope  fut  construit  dans  cette  ville  par  son  père  d'après 
celui  d'un  italien.  Il  y  avait  une  verrerie  ou  cristallerie  semi-italienne  à  Middelburg.  On  n'a  pu 
établir  quel  aurait  été  l'italien  en  question;  de  Waard  a  bientôt  reconnu  s'être  trompé  en  émet- 
tant l'hypothèse  de  la  probabilité  de  l'apport  d'un  télescope  par  un  soldat  italien:  son  opinion 
que  le  télescope,  en  ce  temps,  était  connu  à  bien  des  militaires  italiens,  reposait  sur  une  erreur 
de  traduction  (savoir  celle  de  l'expression  „per  benefizio"  dans  une  lettre  de  Gualterotti  à  la 
p.  101  de  „De  uitvinding  der  verrekijkers  etc.").  Quand  un  instrument  passe  des  mains  d'un 
constructeur  capable  à  celles  d'un  autre,  il  en  sort  généralement  amélioré,  et  finit  par  devenir 
un  instrument  pratique;  le  constructeur  qui  réussit  à  rendre  l'instrument  d'un  usage  général 
peut  en  un  certain  sens  en  être  appelé  l'inventeur.  C'est  ainsi  qu'on  a  pu  foutenir  que  Galilée 
et  non  pas  Zacharias  Jansen  —  ou  Lipperhey  —  fut  l'inventeur  du  télescope  („Le  questioni 
di  priorità  e  dei  precursori"  par  A.  Mieli,  dans  le  No.  1  d'octobre  1947  des  „Archives  interna- 
tionales d'Histoire  des  Sciences"). 

27)  Nous  citons  Huygens  d'après  notre  traduction,  T.  XV,  p.  216. 

28)  Voyez  la  p.  438  qui  précède. 
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la  conftatait  chez  fes  contemporains?  C'eft  apparemment  uniquement  d'une  barbarie 
morale  qu'il  parle,  comme  on  le  fait  auffi  au  temps  préfent  où  le  développement  de 
la  fcience  et  de  la  technique  ne  font  certes  pas  moins  remarquables  qu'au  dix-feptième 
iiècle.  Quant  à  la  queflion  du  retour  périodique,  de  l'alternative  de  l'afcenfion  et 
du  déclin,  il  conviendrait  fans  doute  —  ce  que  Huygens  néglige  ici,-  Ariftote  qu'il 
citera  plus  tard19)  a  auflî  l'expreffion  rocç  ocùtccç  èo^xç  ccvccy.vy.Xeiv  ev  toU  ccvûpœ7rotç 
ccreifiûiKiç  —  de  ne  pas  parler  de  l'humanité  en  général,  mais  de  confidérer  à  part 
diverfes  civilifations,  comme  on  le  fait  aujourd'hui. 

Nous  avons  dit30)  que  Huygens  —  par  oppofition  à  fon  père  —  ne  recherche 
point  les  expreflîons  obfcures  ou  le  ftyle  fleuri.  Mais  les  circonrtances  font  parfois 
plus  fortes  que  l'homme.  Aux  p.  273 — 275  du  préfent  Tome  (fe  rapportant  d'ailleurs 
à  une  Pièce  de  beaucoup  plus  tard)  il  a  dû  être  queftion  d'une  obfcurité  voulue. 
Quant  au  ftyle  fleuri  —  ce  que  Shakefpeare  appelle  les  „golden  words"  du  cour- 
tifan31)  —  Huygens  ne  pouvait  l'éviter  entièrement  dans  les  dédicaces  aux  princes. 
C'eft  à  cette  néceffîté,  bien  plus  qu'à  une  conviction  fincère,  que  nous  attribuons32) 
la  glorification  - —  dans  l'efprit  de  Pythagore,  et  plus  ou  moins  dans  celui  de  Kepler  — 
du  nombre  ftellaire  douze,  de  „la  riche  matière  à  contemplations  qui  fe  préfentera 
aux  efprits  des  philofophes  à  propos  [de  chofes  de  ce  genre]".  Il  faut  fe  rappeler  que 
l'aftrologie  —  „miférable  folie 33)"  aux  yeux  de  Huygens;  ce  n'eft  pas  feulement  vers 
la  fin  de  sa  vie  qu'il  le  dit  —  était  encore  en  vogue  en  bien  des  cours,  même  et  furtout 
l'„aft.rologia  divinatrix  futurorum"33),  non  pas  feulement  celle  dont  il  eft  ici  queftion 
(fans  qu'il  foit  fait  ufage  du  mot  aftrologie)  qui  fe  contente  de  fpéculer  fur  les  nom- 
bres dans  le  but  de  faire  apparaître  l'harmonie  immanente  de  l'univers.  Peut-on 
vraiment  fuivant  Huygens  parler  d'une  harmonie  du  monde?  Dans  les  années  1656 — 
1 660,  vers  l'âge  de  trente  ans,  il  ne  femble  pas  s'être  pofé  férieufement  des  queftions  fi 
générales  et  fi  vagues.  Ce  n'eft  que  faute  de  mieux,  penfons-nous,que,  forcé  d'adopter, 
pour  pouvoir  déterminer  fans  la  mefurer  la  parallaxe  du  foleil  (cette  mefure  lui  fem- 
blait  impoffible;  confultez  dans  le  T.  XXI  la  p.  308  ou  la  Table  des  Matières  Traitées 
in  voce  „Parallaxe  du  foleil"),  un  rapport  déterminé  entre  la  grandeur  de  la  terre  et 
celle  du  foleil  ou  bien  d'une  planète,  il  prend  dans  le  Syftème  de  Saturne  pour  celle 
de  la  terre  une  moyenne  entre  celles  de  Vénus  et  de  Mars  en  fe  bafant  fur  la  plus 
ou  moins  grande  concinnitas  du  fyftème  folaire. 

Puifque  ce  n'eft  pas  Huygens  feul  qui  nous  intérefle  mais  auffi  fon  entourage,  nous 
croyons  bien  faire  d'obferver,  à  propos  de  l'aftrologie  divinatrice,  qu'en  Hollande 


2î>)  T.  XXI,  p.  564. 

3°)  P-  398. 

31)  Hamlet,  Acte  V,  Scène  II. 

32)  Dans  la  Dédicace  du  Systema  Saturnium  à  Leopoldo  de  Medicis,  T.  XV,  p.  214 — 215. 

33)  T.  XXI,  p.  736. 
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aufli,  dans  la  famille  du  ftadhouder  Frédéric-Henri,  et  ailleurs,  on  paraît  y  avoir  attaché 
quelque  prix.  Qu'un  horofcope  avait  été  drefle  pour  ce  prince,cela  réfulte  d'une  lettre 
du  27  août  1 644  de  le  Leu  de  Wilhem  à  fon  beau-frère  Conftantyn 34):  „Mandez  moy, 
lorfque  le  capitaine  des  charpentiers  euft  la  main  rompue  d'un  coup  de  mufquet  tout 
joignant  S.A.  et  de  l'autre  cofté  un  fergent  Anglois  fut  tué,  s'il  eftoit  neceflaire  que  S.A. 

fe  tint  là Ceux  qui  ont  dreffé  fon  horofcope  l'ont  déclaré  heureux  en  fes  exploits 

et  qu'entre  fes  mains  tout  reuffiroit  trop  mieux  que  les  apparences  ne  permettent 
d'attendre.  Je  n'efpère  pas  que  S.A.  fe  hazarde  fur  telles  prédictions.  Homines  funt 
et  fallaces  plerumque".  Cette  dernière  fentence  femble  indiquer  que  le  Leu  de  Wil- 
hem n'était  pas  bien  convaincu,  comme  les  Huygens,  de  la  non-valeur  abfolue  des 
horofcopes.  Chriitiaan  dit  avoir  eu  grand-peine  à  faire  croire  à  Aibertina  Agnes,  une 
des  filles  de  Frédéric-Henri,  qu'il  ne  s'était  jamais  mêlé  de  drefler  des  horofcopes  ni 
que  même  il  n'y  ajoutait  aucune  créance35). 

Etant  donnée  cette  mentalité  des  princes,  la  tournure  pfeudo-myfHque  d'une 
partie  de  la  Dédicace  du  Syftema  Saturnium  peut  manifeftement  être  confidérée 
comme  une  captatio  benevolentiae. 


Les  „travaux  mathématiques  divers  de  1655  à  1659"  ont  été  publiés  dans  notre 
T.  XIV36)  avec  un  AverthTement37)  qui  donne  bien  des  détails  hiltoriques.  Cette 
compilation  contient  e.a.  les  recherches  fur  la  cycloïde  dues  au  concours  inftitué 
par  Pafcal  ainfi  que  la  théorie  des  développées  provenant  de  la  recherche  de  la  forme 
des  „joues"  du  pendule.  Confultez  fur  le  centre  de  courbure  la  p.  11 1  qui  précède. 

Les  dits  travaux  divers  font  précédés  dans  le  T.  XIV  par  l'édition  en  néerlandais, 
avec  traduction  françaife,  du  Traité  fur  le  Calcul  dans  les  Jeux  de  Hafard 38);  et  fuivis 
par  les  Contributions  aux  commentaires  de  van  Schooten  fur  la  Géométrie  de  Des- 
cartes", éditions  de  1 649 39)  et  de  1 659  ;  l'un  et  l'autre  avec  un  A verthTement  traitant 
tant  du  contenu  que  de  la  genèfe. 

Petite  remarque  :  le  mathématicien  de  Montmort  (ou  de  Monmort)  qui  publia  en 


34)  Worp  ne  donne  qu'une  partie  de  cette  lettre.  Le  passage  qui  nous  intéresse  a  été  publié  en  1676 
dans  les  „Aanteekeningen  en  bijlagen"  à  l'article  de  1876  de  D.  Veegens  „De  Stichting  der 
Oranjezaal". 

35)  Lettres  à  Boulliau,  qui  lui  s'en  mêlait,  de  décembre  1659  et  de  janvier  1660  T.  II.  p.  523,  T. 
III,  p.  16  et  34. 

3<î)  P.  208 — 406  (quelques  brèves  pièces,  datant  de  plus  tard,  y  ont  été  intercalées  en  guise  d'ap- 
pendices). 

37)  P.  183—207. 

38)  Pourvu  de  nombreux  appendices  datant  de  plus  tard. 

39)  Plus  haut,  en  parlant  des  relations  de  Huygens  avec  van  Schooten  antérieures  au  voyage  de 
1655,  nous  n'avions  pas  encore  attiré  l'attention  sur  ces  contributions. 
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1708  un  „Effay  d'anal  y  fe  fur  les  jeux  de  hafard"  n'efl:  pas  identique,  comme  l'admet- 
tent par  inadvertance  les  Tables  du  T.  XIV,  avec  le  chef  d'académie  H.  L.  H.  de 
Monmort,  mentionné  un  peu  plus  haut4°);  ce  n'était  pas  même  un  parent.  Il  s'appe- 
lait Pierre  Rémond. 

Laiflfons  là  le  T.  XIV  —  nous  ajoutons  feulement  la  remarque  qui  n'a  pas  été  faite 
dans  ce  Tome,  que  dès  1657  nous  voyons  Huygens  fe  fervir  de  tables  de  logarith- 
mes41) —  que  tout  lecteur  peut  lire  ou  feuilleter  à  fa  guife  et  confidérons  de  nouveau 
la  correfpondance  de  Huygens  avec  fes  amis. 

À  Roberval  Huygens  put  annoncer  déjà  le  18  avril  165642)  avoir  „efcrit  les 
fondements  du  calcul  es  jeux  de  hafard  à  la  prière  de  Moniieur  Schooten  qui  le  veut 
faire  imprimer". 

Il  y  eut  en  effet,  en  1656  comme  auparayant,  un  grand  échange  de  lettres  entre 
Huygens  et  van  Schooten.  Ils  y  difcutent  amplement  fur  la  queftion  de  favoir  fi 
Roberval  a  raifon  de  dire43)  • —  comme  il  l'avait  déjà  fait  à  Paris  —  qu'au  début  de 
la  Géométrie  de  Defcartes,  là  où  il  traite  du  théorème  de  Pappus,  il  y  a  une  faute 
notable,  critique  que  Huygens  admet  comme  bien  fondée44)  mais  contre  laquelle 
van  Schooten  s'élève,  ce  qui  donne  lieu  à  Huygens  de  confidérer  de  nouveau  la  ques- 
tion45) de  telle  manière  que  van  Schooten  peut  écrire46):  „quam  planiflimè  et  doc- 
tiflîmè,  pro  more  tuo,  difficultatem  . .  explicas:  ita  ut  nil  putem  Robervallo,  praeter 
ejus  libidinem  in  traducenda  Cartefij  mente, reliétum  iri".  La  conclufion  du  profefleur 
de  Leiden,  non  pas  celle  de  Huygens,  était  que  Defcartes  avait  été  volontairement 
incomplet.  Van  Schooten  annonce  qu'il  fera  mention  de  la  queftion  „in  commentarijs 
meis  iteratè  producturis".  Il  le  fit  d'aifez  mauvaife  grâce  puifque  dans  cette  deuxième 
édition  de  1659  il  ne  nomme  ni  Roberval  ni  Huygens47).  La  troifième  édition,  celle 
de  1683  —  foit  dit  en  parlant  —  fut  identique  à  la  deuxième  :  van  Schooten  ne  vécut 
que  jufqu'à  1660.  On  voit  bien  ici  que  Huygens  eft  moins  épris  de  Defcartes  que 
van  Schooten48). 


4°)  P.  499.  Avec  Huygens  et  bien  d'autres  nous  écrivons  dans  le  présent  Tome:  Montmor. 

4I)  Voyez  la  p.  619  du  T.  XX.  Mersenne  avait  attiré  son  attention  sur  les  logarithmes  en  1648 

(p.  426  qui  précède). 
41)  T.  I.  p.  404. 

43)  Dans  sa  lettre  de  juillet  1656,  T.  I.  p.  449. 

44)  T.  I.  p.  464,  27  juillet  1656:  „ Ayant  examiné  vos  remarques  sur  des  Cartes  je  les  trouve  très- 
belles  et  véritables  etc." 

45)  Lettre  du  6  décembre  1656,  T.  I,  p.  519. 
4<5)  Dans  sa  réponse  du  12  décembre. 

4n  T.  XIV,  p.  414. 

48)  Sur  l'histoire  du  problème  de  Pappus  que  Golius  avait  proposé  à  Mydorge  avant  de  le  propo- 
ser à  Descartes,  et  que  Mersenne,  après  avoir  reçu  la  solution  de  ce  dernier,  proposa  à  Beaugrand 
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Pour  revenir  aux  calculs  fur  les  jeux  de  hafard:  ce  ne  fut  pas  feulement  avec 
Roberval  et  Mylon  que  Huygens  correfpondit  fur  cette  matière,  ce  fut  auffi  depuis 
mai  1656  avec  de  Carcavy  qu'il  avait  vainement  cherché  à  Paris  mais  qui  fut  amené 
par  là  à  lui  écrire  en  lui  parlant  tant  de  Fermât  que  de  Pafcal,  du  premier  defquels 
Huygens  put  répondre  connaître  plufieurs  écrits  relatifs  à  d'autres  fujets49).  Quoiqu'il 
eût  écrit  avant  mai  1656  „les  fondemens  du  calcul  es  jeux  de  hafard",  il  n'en  relia 
pas  là,  grâce  à  cette  correfpondance. 

Dans  la  même  année  (et  déjà  en  1655)  il  y  eut  auffi  un  échange  de  lettres  entre 
Huygens  et  le  mathématicien  anglais  Wallis  qui  auparavant  correfpondait  déjà  avec 
van  Schooten.  Il  y  efl  queflion  de  la  célèbre  formule  de  Wallis  pour  ce  que  nous 
appelons  le  nombre  7r5°).  Cette  formule  avait  été  obtenue,  non  pas  par  un  raifonne- 
ment  rigoureux,  mais  par  une  induction  dont  Huygens  dit  à  plufieurs  reprifes  ne  pas 
être  fatiffait  :  „Multum  tamen  profecifîe  eum  non  opinor  neque  id  admodum  mihi 
placet,  aut  magnum  geometram  fapit,  quod  in  demonflrando  induftione  utitur51)". 
Huygens  efpérait  toujours  que  la  véritable  quadrature  du  cercle,  malgré  l'infrucluori  té 
des  efforts  de  fes  contemporains,  fe  montrerait  un  jour  poffible.  Comparez  les  p.  308 — 
309  et  370 — 374  du  T.  XX. 

Cette  correfpondance  fut  continuée.  C'efl  ainfî  que  Huygens,  en  1659,  fignala  à 
Wallis  la  méthode  de  Hudde  pour  trouver  les  maxima  et  minima  des  courbes  algé- 
briques52),  non  fans  ajouter  qu'il  avait  lui-même  trouvé  ce  compendium  avant  Hudde 
et  l'avait  fait  connaître  à  Joh.  de  Witt53);  ce  qu'on  peut  lire  auffi  dans  le  T.  XIV54). 

Nous  avons  vu  que  —  fans  partager  l'animofité  du  profcfTeur  parifien  —  Huygens 
admettait  avec  Roberval  que  Defcartes  n'avait  pas  été  „impeccable  dans  la  Géomé- 
trie 55)".  Il  ajoute  qu'il  n'avait  pas  non  plus  été  impeccable  dans  la  phyfique.  C'efl  ce 
qu'il  dit  avoir  fait  voir  dans  fon  traité  déformais  achevé  fur  le  choc  des  corps  durs 
(ou  plutôt  fur  le  choc  central  de  fphères  dures).  Nous  ne  voyons  pas  qu'il  l'ait 
montré  à  van  Schooten  5<5)  trop  enclin  à  défendre  Defcartes  et  à  le  condamner,  lui, 


et  à  Roberval,  on  peut  consulter  les  notes  des  p.  261  et  294  du  Vol.  III  de  la  Correspondance 
de  Mersenne,  publiée  par  M.me  P.  Tannery,  éditée  et  annotée  par  C.  de  Waard,  Presses  univer- 
sitaires de  France,  Paris,  1946. 

49)T.  I,p.428. 

5°)  Comparez  la  note  3  de  la  p.  390  du  T.  XX  où  nous  citons  F„Arithmetica  infinitorum"  de 
Wallis  de  1655. 

51)  T.  I.  p.  441. 

s2)  T.  II,  p.  417. 

53)  Comparez  la  note  4  de  la  p.  233  du  T.  XX,  déjà  citée  à  la  p.  204  qui  précède. 

54)  Note  1  de  la  p.  304. 

55)  T.  I,  457,  le  20  juillet  1656. 

5<ï)  Le  manuscrit,  sur  lequel  on  peut  consulter  la  note  1  de  la  p.  137  du  T.  XVI,  était  —  quoique 
Huygens  dise  son  travail  achevé  —  plein  de  ratures  et  d'apparence  confuse.  Le  T.  XVI  n'en 
contient  qu'un  extrait  publié  comme  Appendice  à  un  texte  mieux  rédigé  de  la  main  d'un 
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fans  avoir  vu  fcs  arguments;  en  juillet  1656  van  Schooten  parle  encore  de  „ifta  de 
quibus  [en  cas  de  publication]  fama  ac  nominis  tui  apud  eruditos  celcbritas,  pericli- 
tari  poffet". 

Dans  ce  traité  Huygens  part  e.a.  de  l'axiome  fuivant 57)  qui,  d'après  une  remarque 
marginale  dont  nous  n'avons  pas  tenu  compte,  aurait  dû  avoir  été  imprimé  en  grands 
caractères: 

Certissimum  in  mechanicis  est  axioma,  motu  corporum  qui  a  gravitate  ipso- 
rum  proficiscitur,  centrum  commune  gravitatis  ipsorum  non  posse  attolli. 

On  voit  que,  comme  nous  l'avons  obfervé  antérieurement  58),  il  n'eft  pas  queftion 
ici  de  la  fphéricité  de  la  terre  ni  de  la  caufe  qui  rend  les  corps  graves.  La  gravité  de 
chaque  corps  ell  confiante  et  il  eft  parlé  de  l'élévation  par  rapport  à  un  plan  horizon- 
tal. L'axiome  eft  évidemment  emprunté  à  —  ou  fuggéré  par  —  l'expérience.  Con- 
fultez  aufïï  fur  cet  axiome  la  1.  9  de  la  p.  459  qui  précède. 

Ce  n'eft  pas  là  le  feul  axiome,  il  en  faut  encore  quelques  autres  que  Huygens 
choifit  de  la  façon  qui  lui  paraît  la  plus  convenable. 

Les  théorèmes  fur  la  collifion  des  corps,  nous  l'avons  vu  59),  pourraient  peut-être 
fervir  plus  tard  lorfqu'il  s'agirait  d'expliquer  la  propagation  de  la  lumière;  l'expreflion 
„celerrimus  impulfus"  fait  bien  voir  que  dans  l'efprit  de  Huygens  cette  propagation 
n'eft  pas  inftantanée  comme  l'admettaient  tant  Ariftote  que  Defcartes.  Galilée,  lui, 
ne  l'avait  pas  jugée  inftantanée. 

Pour  pouvoir  expliquer  la  nature  des  chofes,  il  faut  raifonner,  mais  furtout  obser- 
ver. La  taille  des  lentilles  demeure  une  des  préoccupations  confiantes  des  deux  frères 
aînés.  Le  8  février  1656  Chriftiaan  écrit,  nous  l'avons  dit  auffi  à  la  254  du  T.  XVII, 
qu'ils  ont  été  occupés  ces  dix  jours  à  donner  la  forme  parfaite  à  une  platine  de  fer 
reçue  de  Kalthof.  En  ce  même  mois  —  on  le  voit  par  une  lettre  à  Mocchi  6o)  — 
Chriftiaan  dit  fonger  férieufement  à  entreprendre  la  taille  de  lentilles  elliptiques  ou 
hyperboliques;  on  peut  voir  dans  le  T.  XVII  6l)  qu'il  y  fongeait  déjà  en  1 654;  mais 
cet  idéal  de  Defcartes  fut  abandonné. 

Chriftiaan  dit  avoir  profité  de  ce  qu'il  avait  appris  chez  Mocchi  fur  l'art  de  polir  6o). 


copiste,  dont  l'original  perdu  est  d'une  date  inconnue  postérieure  à  1670  d'après  la  note  citée. 
Le  portefeuille  „De  Motu  ex  Percussione"  renferme  de  plus  un  assez  grand  nombre  de  feuilles 
séparées  dont  il  a  été  fait  usage  dans  le  dit  Tome. 

57)  Dans  le  manuscrit  de  1656  il  est  formulé  exactement  comme  dans  le  texte  destiné  à  la  publi- 
cation, voyez  les  p.  57  et  146,  note  4  du  T.  XVI. 

58)  P.  44 1. 

59)  P.  453  et  502. 
«°)T.I,p.384. 

«*)  P.  288— 292. 
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Le  fatellite  de  Saturne  avait  été  découvert  avec  une  lunette  de  1 1  pieds.  À  la  fin 
de  juin  1 656  Chriftiaan  écrit rt2)  en  avoir  conftruit  déjà  depuis  quelque  temps 63)  une 
de  24  pieds,  avec  laquelle  il  n'avait  cependant,  en  juillet  64),  pas  encore  pu  obferver 
Saturne  avec  profit.  L'oculaire  était  formé  dedeuxlentillesplanconvexescontigues63). 

Voyez  le  deflin  d'un  trépied,  datant  de  1658,  à  la  p.  181  qui  précède  6s). 

Une  obfervation  de  1657  de  l'ombre  de  l'anneau  de  Saturne  fur  le  globe  a  été 
mentionnée  à  la  p.  40  du  T.  XV  lequel  contient  aufli 66)  quelques  obfervations  des 
années  ici  confidérées  de  Jupiter,  de  Vénus,  de  Mars,  ainfi  que  d'autres  obfervations  de 
Saturne.  Mais  il  y  en  a  (fur  Saturne)  énormément  plus  dans  le  „Syftema  Saturnium". 
L'Avertiffement  au  Syftema,  qui  parut  en  juillet  1 659,  en  raconte  clairement  la  genèfe 
et  donne  une  analyfe  du  contenu,  tandis  que  les  p.  50 — 51  traitent  de  la  méthode, 
ou  plutôt  des  méthodes,  de  Huygens  pour  mefurer  le  diamètre  des  planètes;  voyez 
aufli  fur  ces  méthodes  la  Table  des  Matières  du  T.  XXI  in  voce  „Micromètres". 
Il  n'y  put  encore  faire  mention  de  fon  obfervation  de  1659  fuivant  laquelle  Mars 
tourne  autour  de  fon  axe  en  environ  24  heures:  cette  obfervation  date  des  derniers 
mois  de  l'année.  D'ailleurs  il  ne  voyait  pas  les  taches  afiez  diftinclement  pour  fe  fentir 
fur  du  réfultat  qui  plus  tard  —  avant  qu'il  eût  rien  publié  lui-même  —  fut  confirmé 
par  d'autres  aftronomes.  Voyez  la  p.  33  du  T.  XV. 

Il  eft  à  remarquer  que  Huygens  ne  confidéra  pas  feulement  notre  fyftème  plané- 
taire. Il  obferva  aum"  les  étoiles  fixes,  et  put  conftater,  contrairement  à  l'opinion  de 
Riccioli  et  de  beaucoup  d'autres  altronomes,  que  celles-ci  n'avaient  pas  de  diamètres 
mefurables  6~~). 

Obfervons  encore  que  Huygens  appelle  le  fyftème  planétaire  de  Copernic  „divi- 
nitus  inventum"  <58);  et  qu'il  parle  enpajjant  d'habitants  de  Saturne  (Saturnicolîe), 
uniquement  pour  dire  où  fe  trouveraient  pour  eux  les  points  équinoétiaux. 


*2)T.I,p.  441. 

53)  Comparez  les  p.  15 — 16  du  T.  XV,  et  la  figure  de  la  p.  162  du  T.  II. 

64)  T.  I,  p.  463.  Lettre  à  Hevelius.  Comparez  la  p.  197  du  T.  XV;  les  bras  de  la  planète  ne  revin- 
rent qu'en  octobre. 

Dans  le  Système  de  Saturne,  au  début,  Huygens  parle  plus  longuement  de  ses  lunettes. 

65)  Dont  celui  figuré  à  la  p.  363  du  T.  II  (année  1659)  ne  diffère  pas  beaucoup. 

6<î)  P*  55—6().  Plusieurs  autres  observations  avaient  été  consignées  dans  un  „parvus  libellus"  qui 

ne  nous  est  pas  parvenu. 
67)  T.  XV,  p.  190  et  233 — 237. 
«»)  T.  XV,  p.  343- 
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Il  avait  confirait  quelques  années  plus  tôt  deux  „tabulas  ligneas"  représentant  les 
orbites  planétaires;  il  en  eft  fait  mention  en  décembre  1657  pour  la  première  fois. 
Nous  avons  dit  à  la  p.  131  du  T.  XXI  qu1  à  notre  avis  —  car  il  ne  donne  aucune 
defcription  des  „tabul£e"  —  il  s'infpirait  du  „Planeet-wijfer"  de  Rembrantsz.  van 
Nierop,  dont  l'ouvrage  aftronomique  a  été  mentionné  à  la  p.  453  qui  précède.  Le 
„fyrtème  de  Copernic"  qu'il  appelle  „divinitus  inventum"  n'eft  évidemment  pas  le 
fyftème  compliqué  par  de  multiples  excentriques  qui  avait  paru  néceffaire  à  Copernic 
pour  fauver,  à  l'inftar  de  Ptolémée,  tous  les  phénomènes  69);  mais  feulement  le 
fyftème  fimplifîé  qui  confifte  —  d'après  le  premier  livre  de  l'ouvrage  de  Copernic  — 
à  faire  mouvoir  toutes  les  planètes,  y  compris  la  terre,  autour  du  foleil. 


Dans  les  premières  lignes  du  Syftema  Huygens  ne  manque  pas  d'affirmer  que  l'in- 
vention des  télefeopes  a  été  faite  dans  nos  Pays-Bas. 

Son  frère  Conftantyn  ne  fe  fait  pas  faute,  non  plus  que  l'ami  Heinfius,  de  chanter 
la  gloire  de  l'auteur.  Il  eft  prefque  fuperflu  d'ajouter  que  fi  Conftantyn  appelle  la 
planète  maléfique  (infauftum),  ce  n'eft  pas  en  aftrologue  qu'il  parle,  mais  Amplement 
en  poète  qui  dans  fes  vers  fe  conforme  à  la  tradition. 

Bientôt  après  Huygens  mentionne  Chapelain  et  Gaffendi,  plus  loin  auflî  Roberval 
qui  avait  fait  une  autre  hypothèfe  fur  la  caufe  de  la  variabilité  de  la  forme  de  la  planète. 

Huygens  eût  pu  faire  paraître  fon  ouvrage  fur  Saturne  et  fon  anneau  déjà  en 
165670);  il  l'aurait  fait  s'il  n'avait  pas  en  fomme  préféré  attendre  jufqu'à  ce  que  fon 
hypothèfe,  fur  laquelle  il  gardait  fcrupuleufement  le  fecret,  aurait  été  mieux  confirmée 
par  l'obfervation.  En  attendant,  il  s'occupa  de  l'amélioration  des  horloges;  vers  la 
fin  de  165671)  il  conçut  la  fourchette,  rendant  poiïible  la  régularifation  de  la  marche 
par  un  pendule  librement  fufpendu.  Ce  pendule  détrôna  peu  à  peu,  et  même  affez 
rapidement,  l'ancien  balancier.  L'invention  était  en  l'air  (comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre en  lifant  les  notes  que  nous  avons  ajoutées  au  premier  Avertiiïement  du 
T.  XVII)  tout  comme  celle  du  télefeope  l'avait  été  vers  1 600.  „Each  [feientific  vie- 
tory]  was  won  by  a  feries  of efforts  the  humbleft  of which  was  deliberate  to  a  degree"; 
cependant  „the  men  who  clinched  the  great  difeoveries,  who  made  or  feemed  to  make 
the  gigantic  fteps  upward,  were  moft  of  them  outftanding  perfonalities  in  their  own 


69~)  Voyez,  dans  une  lettre  de  Huygens  l'expression  „sauver  les  phénomènes"  (o-w&tv  t«  patvopvaj, 

T.  V,  p.  29,  où  cependant  le  mot  „sauuer"  a  été  mal  lu. 
7°)  T.  XV,  p.  182— 183. 
7I)  T.  XVII,  p.  3,  début  de  l'Avertissement. 
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right;  not  fimply  confpicuous  or  lucky  men72)".  Dans  ces  premières  horloges  l'am- 
plitude des  ofcillations  était  grande  et  quelque  peu  inconftante;  il  convenait  donc  de 
rendre  les  ofcillations  ifochrones  par  des  „joues"  ou  platines  courbes  dont  la  forme 
ne  pouvait  être  déterminée  que  par  des  expériences  prolongées.  Bientôt  Huygens 
cefla  de  les  appliquer,  ayant  modifié  le  mécanifme  des  rouages  de  manière  à  rendre 
toutes  les  ofcillations  petites. 

Les  horloges  à  pendule  furent  mentionnées  dans  le  Syftema  Saturnium.  Il  y  fut 
auffi  queftion  —  en  un  feul  et  bref  pafTage  —  fans  que  Defcartes  fût  nommé,  de 
l'hypothèfe  ou  croyance  que  Saturne,  auffi  bien  que  la  terre,  „eft  fi  tué  au  milieu  de 
fon  tourbillon  et  que  tout  ce  qui  là-bas  eft  eftimé  avoir  du  poids  [deuxième  allufion 
à  l'exiftence  poflible  de  planéticoles]  tend  par  fa  nature  vers  le  centre  de  ce  tour- 
billon")". 

Il  nous  femble,  d'après  ce  paflage,  que  Huygens  en  1659  ne  fongeait  pas  encore 
à  des  tourbillons  multilatéraux:  comparez  la  p.  438  du  T.  XXI,  où  nous  lailïbns 
indécife  l'époque  à  laquelle  il  crut  devoir  reétifier  la  théorie  de  Defcartes  en  ce  fens. 
En  1659  il  pouvait  admettre  (comparez  la  note  de  la  dite  page)  que  le  vortex  qui 
mène  un  anneau  ou  une  lune  eft  le  même  que  celui  qui  caufe  la  pefanteur  auprès  de 
la  furface  de  la  planète  confidérée;  ce  qu'  évidemment  il  ne  crut  plus  quelques  années 
plus  tard  —  voyez  les  p.  561  et  585  du  T.  XIX  —  lorfqu'il  eut  inventé  les  tourbil- 
lons multilatéraux  pour  la  gravitation  terreftre  fans  les  étendre  jufqu'à  la  lune  qui 
continuait  à  être  menée  par  un  vortex  unilatéral,  jufqu'au  jour  où  l'extenlion  à  la 
lune,  par  Newton,  de  la  gravité  terreftre,  l'amena  à  admettre  pour  elle  auffi  les  tour- 
billons multilatéraux74).  De  cette  façon  l'identité  d'explication  par  voie  tourbillon- 
naire  du  cours  de  la  lune  (ou  d'une  lune  quelconque  ou  d'un  anneau)  et  de  la  chute 
des  corps  pefants75)  fut  rétablie76). 

Revenons  à  l'année  1 659.  De  cette  année  —  celle  de  la  publication  du  Syftema  — 
date  apparemment  la  feuille  féparée  —  inédite  jufqu'à  1932  —  que  nous  avons  publiée 
aux  p.  276 — 277  du  T.  XVII.  Huygens  y  énonce  le  principe  que  la  gravité  d'un 


72)  G.  Sarton  „The  history  of  science  and  the  new  humanism"  (p.  22 — 23),  Cambridge,  Mass. 
Harvard  Univ.  Press,  1937. 

73)  T.  XV,  p.  300. 

74)  T.  XXI,  p.  439. 

75)  Voyez,  outre  la  dite  p.  439,  la  note  45  de  la  p.  438  du  T.  XXI. 

7Ô)  Après  avoir  écrit  ces  pages,  mais  avant  l'impression,  nous  reçûmes  de  la  part  de  Mons.  A.  E. 
Bell  son  livre  ^Christian  Huygens  and  the  development  of  science  in  theseventeenth  century" 
(London,  E.  Arnold  &  Co.  1947)  où  l'auteur  remarque  à  bon  droit  (p.  33):  „To  thisday  no- 
one  seems  to  hâve  recognized  the  importance  of  Huygens's  theory  . . .  He  did  not  state  that 
thegravitationaljforce  kept  the  ring  in  rotational  stability  but  he  did  suggest  that  Saturn'sgravity 
ex  tend ed  to  the  ring'". 

Voyez  sur  la  rotation  de  l'anneau  de  Saturne  la  lettre  de  Chapelain  du  4  mars  1660  et  la 
réponse  de  Huygens  du  28  avril  (T.  III). 
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corps  eft  équivalente  au  „conatus  a  centro  recedendi"  d'une  quantité  égale  de  matière; 
ce  qui  permet  de  calculer  la  vit  elle  de  la  matière  tourbillonnante.  C'eft  ce  principe 
—  nous  l'avons  expliqué  dans  les  notes  8  de  la  p.  277  du  T.  XVII  et  8  de  la  p.  303 
du  T.  XVI  —  qui  lui  fait  connaître  la  grandeur  abfolue  de  la  force  centrifuge,  d'abord 
pour  la  dite  matière  circulant  autour  de  la  terre  et  caufant  la  gravité  des  corps  vilibles, 
enfuitc  aufii  pour  des  mouvements  circulaires  quelconques.  Déjà  dans  la  dite  feuille 
il  le  figure  apparemment  une  particule  circulant  autour  de  la  terre  avec  une  viteffe 
telle  que  la  force  centrifuge  qu'elle  éprouve  eft  précifément  égale  à  la  force  qui  tend 
à  la  faire  defeendre.  Cette  particule,  pourrions-nous  dire  maintenant,  eft  un  fatellite 
fictif,  une  petite  lune,  de  la  terre. 

En  ce  temps  il  ne  connaiflfait  pas  encore  le  paffage  de  Plutarque  fur  la  lune  (p.  1 55 
qui  précède,  et  p.  553—554  du  T.  XXI). 

Cette  détermination  de  la  valeur  abfolue  de  la  force  centrifuge  eft  un  des  grands 
mérites  de  Huygens,  dont  perfonne,  que  nous  fâchions,  ne  lui  a  jamais  contefté  la 
priorité. 

Il  comprit  auffitôt  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  de  commencer  par  la  confidération  de 
la  matière  célefte  hypothétique  et  compofa  un  traité  fur  la  force  centrifuge  où  la 
matière  tourbillonnante  à  laquelle  feule  il  avait  penfé  d'abord  n'eft  plus  mentionnée 
du  tout.  Galilée  (qui  n'a  pas  la  prétention  d'expliquer  la  nature  de  la  gravité)  avait 
confidéré,  de  même  que  Defcartes,  le  mouvement  de  rotation;  nous  en  avons  parlé 
au  T.  XVI  dans  notre  AvertifTement  au  dit  traité  „De  Vi  Centrifuga".  Certaines 
figures  de  Huygens  reïïemblent  beaucoup  à  celles  du  favant  italien.  Huygens  calcula 
en  premier  lieu  de  combien  la  force  centrifuge  due  à  la  rotation  du  globe  terreftre 
fait  diminuer  la  gravité  à  l'équateur,  favoir  de  3§  j  '"").  Voyez  la  p.  245  du  T.  XVII 
pour  la  valeur  adoptée  par  lui,  d'abord  d'après  autrui,  enfuite  d'après  fes  propres 
expériences,  en  et  peu  après  ce  mois  d'oftobre  1 659,  pour  la  diftance  parcourue  en 
une  féconde  pour  un  corps  tombant  librement  en  partant  du  repos,  en  d'autres  ter- 
mes pour  l'accélération  de  la  pefanteur.  L'expreflion  „acceleratus  motus"  fe  trouve 
e.a.  à  la  p.  277  du  T.  XVII.  On  verra  dans  le  dit  T.  XVII  un  chiffre  réfultant  d'une 
expérience  de  novembre  1 659  avec  un  pendule  conique,  ainfi  qu'une  détermination 
tout  aufii  bonne  de  décembre  à  l'aide  de  la  règle 


VI 


qui  donne  le  temps  d'une  ofcillation  d'un  pendule  fimple  de  longueur  / 78).  Huygens 
venait  de  trouver  cette  règle;  fans,  il  eft  vrai,  l'exprimer  en  cette  brève  formule 


77)  T.  XVI,  p.  304. 

78)  g  étant  l'accélération  de  la  pesanteur. 
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qu'aujourd'hui  tout-le-monde  connaît.  Il  aurait  alors  pu  corriger  la  fraction  ^\ T  en 


302 


"> 


La  confidération  de  la  force  centrifuge  conduifit  en  efFet  naturellement  à  celle  du 
pendule  conique,  et  celle-ci  à  la  conftruction  d'une  horloge  à  pendule  conique. 

Toutefois,  comme  la  defcription  de  cette  horloge  eft  datée  5  octobre  1659  8o), 
tandis  que  les  premières  pages  8l)  (rédaction  provifoire)  du  traité  fur  la  force  cen- 
trifuge portent  la  date  du  11  octobre,  il  eft  également  pofïïble  que  l'horloge  ait  été 
inventée  d'abord.  Plus  tard  Huygens  dira  —  mais  fa  mémoire  était-elle  bonne? — l'avoir 
inventée  déjà  en  1658  8î).  Quoi  qu'il  en  foit,  les  deux  fujets  font  étroitement  liés. 

La  force  centrifuge  —  voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  la  feuille  féparée  de  1659  —  eft 
pour  Huygens  une  force  tout  auffi  réelle  que  celle  de  la  gravité  83).  De  même,  dans 
les  rotations  d'un  pendule  ou  d'une  fronde,  la  force  centrifuge  eft  auffi  réelle  que  la 
tenfion  du  fil  ou  de  la  corde.  Il  ferait  bien  fuperflu  de  le  dire,  n'était  la  circonftance 
que  dans  la  mécanique  claflîque  telle  qu'elle  s'eft  développée  au  dix-huitième  fiècle 
et  plus  tard,  la  force  centrifuge  a  été  confidérée  (nous  pourrions  dire:  a  dû  être  con- 
fidérée)  comme  une  force  fictive  par  oppofition  à  la  force  réelle  de  la  gravitation 84). 
La  conception  de  Huygens  nous  paraît  cependant  plus  naturelle.  Prenons  p.e.  la 
Prop.  XVI  du  Traité:  „Lorfqu'un  pendule  fimple  eft  animé  de  la  plus  grande ofcilla- 
tion  poffible,  c'eft  à  dire  lorfqu'il  defcend  fuivant  un  quart  de  circonférence,  il  tendra 
fon  fil,  lorfqu'il  aura  atteint  le  point  le  plus  bas  de  la  circonférence,  avec  une  force 
égale  à  trois  fois  celle  qu'il  exercerait  s'il  y  était  fimplement  fufpendu".  Peut-on 
raifonnablement  dire  que  de  cette  force  la  tierce  partie  eft  réelle,  tandis  que  les  deux 
autres  tiers  ne  le  font  pas? 

Dans  le  traité  de  la  percuiïion  des  corps  durs,  nous  l'avons  dit  plus  haut S5),  Huygens 
prenait  pour  une  de  les  hypothèfes  le  principe  de  la  relativité  pour  les  mouvements 
uniformes,  autrement  dit  il  fuppofait  qu'un  mouvement  uniforme  quelconque  donné 
à  tout  un  syftème  de  corps  n'y  modifie  en  aucune  façon  les  phénomènes.  Dans  le 
Traité  de  la  force  centrifuge  il  fe  fert  auffi  d'un  principe  de  relativité  pour  les  mou- 
vements accélérés86):  un  petit  corps  qui  fe  détache  du  bord  d'une  roue  tournant 


79)  T.  XVI,  p.  326  note  4.  Plus  tard,  ayant  appris  à  mieux  connaître  la  grandeur  de  la  terre,  il 

trouva  ^Ip  (même  note). 
8°)  T.  XVII,  p.  88.  Le  texte  est  emprunté  au  Manuscrit  A. 

81)  Feuilles  séparées. 

82)  T.  VII,  p.  391  et  T.  XVII,  p.  242,  note  7. 

83)  Voyez  p.  e.  à  la  p.  266  du  T.  XVI  la  sentence:  „cette  tendance  [centrifuge]  dont  nous  avons 
parlé  est  absolument  semblable  à  celle  avec  laquelle  les  corps  pondérables  suspendus  à  un  fil 
aspirent  à  descendre".  Comparez  la  note  87. 

«4)  T.  XVI,  p.  247,  note  4. 

85)P-459- 

85)  T.  XVI,  p.  249;  T.  XVIII,  p.  659. 
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uniformément  —  la  pefanteur  étant  exclue  —  poffède  un  mouvement  uniforme  par 
rapport  an  milieu  dans  lequel  la  roue  tourne,  et  un  mouvement  accéléré  par  rapport 
à  un  obfervateur  attaché  à  la  roue;  la  tendance  à  prendre  ce  mouvement  accéléré 
relatif  fait  que  le  petit  corps  exerce  fur  la  main  de  l'obfervateur  nommé  qui  le  retient 
une  force  réelle87). 

La  règle  équivalente  à  la  formule  T  =  x  y/  -  dont  il  était  quellion  plus  haut 33) 

ne  s'applique  —  quoique  la  formule  foit  approximativement  vraie  pour  un  pendule 
mathématique  ordinaire  —  qu'au  pendule  mathématique  cycloïdal H9). 

Ce  fut  en  effet  vers  le  premier  décembre  1 659  que  Huygens  avait  fait  l'ingénieufe 
découverte  de  ce  pendule;  découverte  dont  traitent  les  p.  344 — 349  d'un  Avertiffe- 
ment  du  T.  XVI. 

Les  horloges  dont  les  pendules  ne  faifaient  que  de  petites  ofcillations  (modèle  de 
1658),  portées  en  mer,  fe  feraient  arrêtées  bien  fouvent;  il  pouvait  donc  fembler 
important  de  rendre  les  ofcillations  de  nouveau  larges  ce  à  quoi  la  détermination 
exacte  de  la  forme  des  „joues"  empiriques  de  1 657  —  fi  intérefiante  d'ailleurs  en  elle- 
même  —  lui  avait  paru  nécefîaire  9°). 

Huygens  avait  découvert  auparavant,  fans  doute  en  octobre  9I),  la  condition  de 
l'ifochronifme  92)  du  pendule  mathématique 93)  conique,  quoique  fans  en  déduire  une 
conftruclion:  il  favait  déformais  qu'il  s'agit  de  maintenir  le  mobile,  en  cas  de  variation 
de  l'amplitude  des  circonférences  de  cercle  décrites,  fur  un  certain  paraboloïde  94)  de 
révolution. 

Dès  lors  il  avait  cherché  avec  ardeur,  et  bientôt  avec  fuccès,  la  vraie  forme  des 
„joues"  convenant  au  pendule  mathématique  ordinaire.  Ses  lettres  à  Boulliau  et  van 
Schooten  95)  font  voir  que,  de  toutes  fes  inventions,  celle-ci  lui  fembla  la  plus  belle. 


8~)  Aussi  réelle  du  moins  que  toute  autre  force.  On  peut  consulter  le  dernier  alinéa  de  la  p.  16  qui 
précède.  —  Mais  le  lecteur  fera  sans  doute  bien  de  ne  tenir  aucun  compte  de  ce  passage  où  il 
est  fait  allusion  à  des  théories  de  pressions  et  de  mouvements  de  matières  subtiles  auxquelles 
Huygens,  en  écrivant  son  traité  sur  la  force  centrifuge,  ne  songeait  pas  —  comparez  la  p.  9  du 
T.  XIX  —  tout  aussi  peu  que  lorsqu'il  écrivait  son  „De  iis  quae  liquido  supernatant"  (voyez 
le  deuxième  alinéa  de  la  p.  441). 

88)  Voyez  cette  règle  à  la  p.  410  du  T.  XVI,  dernier  alinéa. 

89)  Nous  appelons  toujours  pendule  mathématique  un  pendule  consistant  en  un  fil  impondérable 
portant  à  son  extrémité  inférieure  un  seul  point  pesant. 

9°)  T.  XVII,  p.  93. 

91)  T.  XVII,  p.  95,  note  1,  renvoyant  à  la  p.  87. 

92)  Ou  „tautochronisme"  (Avertissement  mentionné  du  T.  XVI). 

93)  Pendule  mathématique,  autrement  dit:  pendule  simple. 

94)  Appelé  en  ce  temps  conoïde. 
90  T.  XVI,  p.  344-345. 
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Elle  lui  parut  cligne  d'un  traitement  mathématique  convenable.  La  „demonftratio 
melior  hue  tandem  redacla"  9fî)  eft  du  15  décembre.  Tant  Galilée  qu'Archimède  y 
font  cités  en  marge.  Suivant  Ton  habitude,  il  ne  montra  aucune  envie  d'expofer  immé- 
diatement aux  regards  de  tous  ce  qu'il  avait  trouvé.  Dans  les  lettres  citées  à  van 
Schooten  et  Boulliau  il  ne  dit  pas  quelle  eft  la  forme  calculée  des  platines  courbes  ni 
quelle  eft  la  courbe  décrite  par  le  mobile.  C'eft  ce  qu'il  réferve  pour  une  deuxième 
édition  de  l'„Horologium"  qui  eût  pu  paraître  déjà  en  1660  97).  Il  n'avait  pas  en  ce 
moment  l'intention  d'y  donner  à  fa  démonstration  la  forme  rigoureufe  „more  vete- 
rum"  qui  aurait  néceftité  „longum  ambitum"  98).  Voyez  le  Sommaire  de  1660  à  la 
p.  120  du  T.  XVII. 

Au  fujet  des  théorèmes  et  des  démonftrations  du  traité  fur  la  force  centrifuge  nous 
croyons  encore  devoir  mentionner  que  dans  un  paragraphe  qui  n'a  pas  été  incorporé 
au  traité")  Huygens  avait  fait  d'abord  ufage  de  formules  algébriques100).  Dans  le 
dit  paragraphe  Huygens  n'indique  par  des  lettres  que  des  lignes;  il  ne  fe  fert  pas  de 
lettres  pour  défigner  des  quantités  de  matière  ou  des  poids,  des  vitefles  ou  des  accé- 
lérations IQI).  Ailleurs,  en  cette  même  année  1 659,  il  défigne  auffi  parfois  la  „gravitas" 
d'un  corps  donné  par  une  lettre102).  Le  mot  „gravitas"  n'a  d'ailleurs  pas  toujours  le 
même  fens Ioa);  nous  l'avons  remarqué  aufli  dans  l'Avertîflement  au  Traité  de  la  force 
centrifuge103).  Il  eft  e.a.  queftion  pour  les  corps  tombants  ou  fufpendus  du  „conatus 
qui  eft  ex  gravitate"104);  ce  „conatus"  c'eft  ce  que  les  grecs  appelaient  po7nq. 

La  confidération  du  fil  s'adaptant  à  la  courbe  cycloïdale  conduifit  naturellement  à 
celle  des  développées  et  développantes  en  général.  Dans  le  T.  XIV  les  Pièces  de  1 659 
qui  s'y  rapportent  occupent  les  p.  387 — 405. 

En  cette  même  année  1 659  Huygens  femble  avoir  eu  en  vue  encore  une  autre 
publication105).  Il  s'était  occupé  de  nouveau  de  la  quadrature  des  furfaces  des  fphé- 


s*)  T.  XVI,  p.  405. 
?7)  T.  XVII,  p.  117. 
98)  T.  XVI,  p.  41 2. 
»»)  Le  §  15  de  la  p.  309  du  T.  XVI. 
IO°)  Il  se  sert  également  de  formules  algébriques  dans  un  calcul  du  même  mois  de  décembre  1659 

où  il  fait  un  premier  effort  pour  calculer  la  période  d'un  pendule  simple  dépourvu  d'arcs  cy- 

cloïdaux  et  exécutant  des  oscillations  de  1800  (T.  XVIII,  p.  374). 
,QI)  Comparez  sur  ce  sujet  la  p.  459  qui  précède. 

102)  Voyez,  à  la  p.  384  du  T.  XVI,  la  Pièce  sur  la  chute  de  sphères  dans  des  milieux  résistants. 
Comme  nous  l'avons  remarqué  en  cet  endroit,  le  mot  „gravitas"  y  désigne  tantôt  le  poids 
spécifique,  tantôt  le  poids  lui-même. 

103)  t.  XVI,  p.  245. 

104)  T.  XVI,  p.  267. 
-5)  T.  XIV,  p.  336. 
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roïdes  et  des  conoïdes  hyperboliques  et  avait  apparemment  l'intention  de  rédiger  en 
entier  un  traité  qui  devait  contenir,  avec  la  rectification  de  la  parabole,  Tes  découvertes 
fur  ces  quadratures  et  peut-être  encore  d'autres  inventions  géométriques,  p.  e.  la 
quadrature  des  courbes  paraboloïdes  et  hyperboloïdes Io6).  Des  parties  en  avaient  déjà 
été  bien  rédigées.  Nous  avons  parlé  du  compromis  auquel  il  ié  décida107),  fa  voir  à  fe 
fervir  quelquefois  des  indivifibles,  donc  à  ne  pas  donner  partout  une  démoniïration 
rigoureufe,  mais  feulement  „le  fondement  d'une  telle  démonftration".  Cette  publi- 
cation n'eut  pas  lieu. 

Parmi  les  courbes  envifagées  par  Huygens,  nous  voulons  encore  mentionner  ici  — 
quoiqu'en  général,  comme  nous  l'avons  dit,  nous  croyions  pouvoir  renvoyer  au 
T.  XIV  —  outre  la  cycloïde,  dont  nous  avions  déjà  dit  un  mot  à  propos  du  concours 
inftitué  par  Pafcal  en  juin  1658 Io8),  les  perles  de  de  Slufe  et  la  ciffoïde.  Le  dit  con- 
cours donna  lieu  à  une  brève  correfpondance  avec  Pafcal  qui  fit  e.a.  connaître  à 
Huygens  la  rectification  de  la  cycloïde,  et  de  tout  arc  de  cycloïde,  par  Wren;  que 
Huygens  put  obtenir  à  fon  tour.  Quant  à  l'abbé  belge  bien  connu  de  Slufe,  Huygens 
avait  été  mis  en  rapport  avec  lui  par  fon  père  en  1 657 I09);  depuis  ce  temps  les  lettres 
échangées  furent  nombreufes.  Déjà  dans  la  première  lettre  il  eft  queftion  du  problème 
déliaque  (duplication  du  cube)  et  bientôt110)  Huygens  propofe  celui  d'Alhazen.  En 
mars  1658  Slufius  mentionne  la  ciflbïde111)  ce  qui  donne  lieu  à  un  échange  de  vues 
fur  fa  quadrature112)  ainfi  que  fur  la  cubature  des  folides  de  révolution  qui  lui  corre- 
spondent. Van  Schooten,  Hudde,  Fermât,  van  Heuraet113),  Wallis  et  Mylon  par- 
ticipent parfois  aux  difeuflions.  Voyez  notamment  la  longue  lettre  du  1  janvier  1659 
de  Wallis  à  Huygens  qui  fut  imprimée  en  cette  année  (Pofterior  traclatus  in  quo 
agitur  de  Ciiïbide,  et  Corporibus  inde  genitis:  et  de  Curvarum,  tum  Linearum 
è&vvtrei  tum  fuperficierum  TXtx,Tv<rixcp)  avec  le  Traclatus  Prior,  de  Cycloide  etc.  La 
grande  queftion  c'eft  toujours  la  quadrature  du  cercle:  d'autres  quadratures  —  voire 
même  des  cubatures  —  peuvent  être  confidérées  comme  des  àTaryùtyoci 1 14).  Huygens 
avait  fait  connaître  à  beaucoup  de  fes  correfpondants  son  théorème  de  1 657  fur  la 


10<5)  Autrement  dit  :  les  paraboles  et  hyperboles  de  divers  degrés. 

,07)T.  XIV,  p.  190— 191. 

Io8)  Voyez  aussi  sur  ce  sujet  la  p.  187  du  T.  II. 

"»)  T.  II,  p.  36. 

II0)  T.  II,  p.  45. 

ni)T.II,p.  144. 

1  ' 2)  Voyez  e.a.  les  p.  309 — 3 1 2  du  T.  XIV. 

,I3)  Son  article  de  1659  „De  transmutatione  curvarum  linearum  in  rectas"  est  mentionné  à  la  p. 

189  du  T.  XIV. 
II4)  Comparez  les  p.  199 — 200  du  T.  XIV. 
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rectification  de  la  parabole,  c.à.d.  fur  la  réduction  de  ce  problème  à  celui  de  la  quadra- 
ture du  cercle115). 


Chriftiaan  s'intérefTait-il  aufïi  en  ce  temps  aux  larmes  de  verre?  On  pourrait  le 
croire  d'après  la  lettre  du  30  mars  1657  ^e  ^Y  Newcaftle  fur  ce  fujet.  Dans  le  T.  II 
nous  avons  dit  fuppofer  que  cette  lettre  était  adreflee  à  lui  plutôt  qu'à  Ton  père.  Nous 
ignorions,  ce  que  l'édition  de  la  Correfpondance  par  Worp  a  révélé,  que  le  père  Con- 
ftantyn  avait  entamé  ce  fujet  dans  deux  lettres  à  la  duchefïe116)  du  même  mois"7): 
c'eft  à  lui  que  la  réponfe113)  s'adrefTe.  Citons  une  partie  de  fes  lettres119):  „thefe 
wonderfull  glafTes,  which,  as  I  told  you,  Madam,  will  fly  into  powder,  if  one  breaks 
but  the  leaft  top  of  their  tailes,  whereas  without  that  way  they  are  hardly  to  be 
broken  by  any  waight  or  ftrength.  The  King  of  France  is  as  yet  unrefolved  in  the 
queftion,  notwithftanding  he  hath  beene  curious  to  moove  it  to  an  afTemblie  of  the 

beft  philofophers  of  Paris,  the  microcofme  of  his  kingdome Expérience  having 

carried  me  to  a  new  byway,  from  whence  I  do  not  fee  how  to  bring  myfelfe  upon 
the  path  of  truth  without  your  gracious  afîiftance,  I  doe  prefume  this  fécond  time  to 
informe  your  Ex.cic  of  what  I  hâve  found  out In  ordre  of  your  Ex.cies  détermina- 
tion, I  did  conceave,  if  the  matter  inclofed  in  the  hollow  parts  ofthefebottelsshould 
be  a  fulphureous  liquid  gunpowder,  that  without  queftion  fire  would  work  upon  it, 
and  make  it  active.  But,  Madam,  I  found  myfelf  fo  farre  short  of  my  opinion,  that 
firing  one  of  thefe  bottels  to  the  reddeft  hight  of  heat,  I  hâve  not  onely  feene  it 
without  any  effecl,  but  alfo  being  coolcd  again,  I  hâve  wondred  to  fee  ail  his  vertue 
fpent  and  fpoiled,  fo  that  I  could  breake  of  the  whole  taile  by  peeces  even  to  the  belly, 
without  any  motion  more  then  you  would  fee  in  an  ordinarie  peece  of  glafle " 

Sans  doute  à  la  maifon  du  Plein  ce  phénomène  a  été  un  des  nombreux  fujets  de 
converfation  entre  le  père  et  fes  fils.  Mais,  comme  nous  l'avons  dit  antérieurement  en 
parlant  du  bois  pourrhTant  fpontanément  lumineux  —  le  livre  de  Kircher,  cité  à  la 
p.  522  qui  fuit,  traite  longuement  des  corps  luifants  —  Chriftiaan  avait  le  bon  fensde 
ne  pas  s'aventurer  dans  des  explications  de  phénomènes  trop  compliqués.  Tout  en 


"5)  T.  XIV,  p.  189  et  195. 

II<5)  Née  Margaret  Lucas,  épouse  de  William  Cavendish,  duc  de  Newcastle  (1592— 1672).  Ils 
étaient  domiciliés  à  Anvers. 

117)  Ou  plutôt:  il  continue  par  écrit  la  conversation  qu'il  avait  eue  avec  elle  sur  ce  sujet. 

1 18)  Non  seulement  celle  du  30  mars,  mais  aussi  une  première  et  plus  longue  réponse  du  20  mars, 
qui  se  trouve  également  chez  Worp. 

119)  Chez  Worp  elle  porte  le  no.  5535. 
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ayant  ofé  foutenir  aflez  hardiment  en  1656120)  —  mais  en  ce  moment  il  ne  fongeait 
pas,  nous  femble-t-il,  au  problème  de  la  cohéiion  —  que  „omnis  rerum  diverfitas" 
provient  du  mouvement  de  certains  corpufcules. 


Une  lettre  du  14  octobre  1658  du  père  Conftantyn  au  „Roi  d'Angleterre"  Char- 
les II  —  qui,  il  erî.  vrai,  réfidait  en  Hollande  en  ce  temps  et  ne  devint  officiellement 
roi  qu'en  1660131)  —  réfumée  par  Worp,  nous  apprend  que  Chriiïiaan,  évidemment 
fur  l'initiative  du  père,  lui  offrait  un  télefcope;  le  maniement  était  expliqué  dans  la 
lettre;  c'efl  apparemment  de  ce  télefcope-là  que  Chriftiaan  parle  en  1662 I22).  En 
1661  le  père  —  qui,  on  l'a  déjà  vu,  vante  et  poufTe  toujours  fon  fils  —  écrira  que 
le  roi  honore  Chriftiaan  „d'une  eftimc  fort  particulière"123).  Voyez  encore  fur  ce 
fujet  les  1.  7-8  de  la  p.  277  de  notre  T.  III,  et  le  n°  III  de  la  p.  172  qui  précède. 


Huygens  garda  le  fecret  fur  l'anneau  de  Saturne  jufqu 'au  28  mars  1658;  voyez 
fa  lettre  à  Chapelain  de  cette  date.  Il  y  eut  cependant  une  exception:  Boulliau 
vint  le  vifiter  à  la  Haye  où  il  fut  en  1657  durant  quelques  mois  le  fecrétaire  de  l'am- 
bafladeur  de  Thou.  Or,  fa  lettre  de  janvier  1658 I2+)  montre  que  Huygens  lui  avait 
fait  voir  l'anneau;  cependant,  ajoute-t-il,  „je  vous  donne  ma  foy  et  ma  parole  que 
perfonne  ne  verra  &  n'aura  communication  de  ce  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
me  communiquer  avec  tant  de  bonté  et  de  courtoifie". 

Ce  n'eir.  pas  que  Boulliau  eft  entièrement  convaincu  que  ce  qu'il  a  vu  eft  réelle- 
ment un  anneau;  même  après  avoir  lu  en  novembre  1 659  le  Syftema  Saturnium  il  dit 
s'en  tenir  encore  au  doute  I25). 

Déjà  avant  l'arrivée  de  Boulliau  à  la  Haye  Huygens  dit  fe  réjouir  de  l'occafion 
qu'il  aura  de  caufer  avec  lui  fur  „quelques  opinions  particulières"  avancées  par  lui 
dans  fon  „Aftronomia  philolaica",  notamment  fur  l'équation  des  jours I2<5),  fujet  con- 


I2°)  P.  502  qui  précède. 

121)  Oliver  Cromwell  était  mort  en  septembre  1658.  Après  lui,  son  fils  Richard  eut  pour  quelque 
temps  le  titre  de  Protector. 

122)  T.  IV,  p.  92;  T.  XY,  p.  16,  où  l'on  voit  les  noms  d'autres  personnes  qui  reçurent  des  téles- 
copes, e.a.  Boulliau.  On  peut  y  ajouter  le  nom  Colvius  (T.  I,  p.  470). 

"3)  T.  III,  p.  255. 
»4)  T.  II,  p.  117. 
»5)  T.  II,  p.  511. 

I2«)T.II,p.7. 
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troverfé  I-7).  Nous  avons  dit  plus  haut  qu'en  1658  Huygens  en  traite  dans  le  Ma- 
nufcrit  A;  il  fe  propofait  d'en  traiter  dans  l'édition  amplifiée  de  l'„Horologium";  au 
début  de  1657  Mylon  I27)  parle  déjà  de  „voftre  invention  nouuelle  pour  l'Equation 
du  temps".  Depuis  que  Boulliau  fut  rentré  à  Paris  jufqu'en  1660  les  lettres  échan- 
gées furent  nombreufes.  En  décembre  1 657  Huygens  le  „fupplie  de  ne  communiquer 
à  perfonne  ce  que  vous  fcavez  du  inonde  Saturnien".  Il  lui  apprend  que  bientôt 
l'horloge  d'un  clocher  de  village  —  il  s'agit  de  Scheveningen  près  de  la  Haye  — 
fera  pourvu  d'un  long  pendule.  Voyez  fur  ce  fujet  ainfi  que  fur  d'autres  horloges 
publiques  auxquelles  des  pendules  furent  adaptés,  les  p.  32  et  fuiv.  du  T.  XVII.  Les 
horloges  fournirent  le  fujet  de  biend'autreslettresencore.Huygensenvoya  deshorloges 
à  Boulliau  ainfi  qu'à  d'autres  parifiens.  Nous  apprenons  que  des  objections  furent  faites 
à  la  conftruétion.  C'eft  ainfi  que  Huygens  écrit  I28):  „Si  vous  eftiez  de  l'académie 
chez  Monfieur  de  Monmor  je  vous  prierois  d'y  faire  veoir  [mes]  raifons,  parce  que 
Monfieur  Chapelain  mande  qu'encore  dernièrement  on  y  a  fait  de  femblables  objec- 
tions à  la  voftre".  Boulliau  fut  auffi  en  correfpondance  avec  le  prince  Leopoldo  de 
Medicis  —  nous  avons  mentionné  à  la  p.  495  le  telefcope  qu'il  avait  reçu  auparavant 
de  fon  frère,  le  grand-duc  Ferdinando  —  qui  lui  envoya  des  figures,  lesquelles  il 
tranfmit  à  Huygens,  de  l'„Horologe  commencé  parGalileo  Galilei  avec  un  pendule" 
et  de  ,,1'horologe  a  pendule  qui  eft  a  Florence  dans  le  vieil  palais  de  Medici".  On  peut 
les  voir  dans  notre  T.  III  vis-à-vis  des  p.  8  et  14.  Nous  nous  fournies  étendus  fur  les 
conftruétions  de  Florence  dans  un  Avertiifement  du  T.  XVIII I~9). 

Boulliau  reçut  auffi  de  Huygens  des  lentilles  I3°)  et  une  lettre  avec  des  figures  fur 
le  grand  telefcope  à  con  (traire  I31). 

Ce  fut  à  Boulliau  que  Huygens  envoya  en  août  1 659  un  certain  nombre  d'exem- 
plaire du  Syftema  Saturnium  pour  en  faire  la  diftribution  I32). 

Parlant  de  l'obfervation  d'éclipfes  —  et  autres  obfervations;  il  efi:  queftion  du 
changement  en  Feftoile  duCigne  I33)"  —  Huygens  blâme  l'Univerfité  de  Leiden 


127)  Voyez,  à  la  p.  9  du  T.  II,  ce  que  Mylon  dit  sur  ce  sujet  en  citant  Frenicle.  En  mai  1659 
Huygens  écrira  encore  à  Boulliau  que  sa  méthode  lui  est  „un  peu  suspecte",  en  février  1660: 
„Je  désespère  de  vuider  cette  question  par  lettres". 

Voyez  cependant  sa  longue  lettre  de  1662  sur  ce  sujet  à  P.  Petit  (T.  IV,  p.  138 — 142). 

On  peut  consulter  dans  le  T.  XXI  (p.  316 — 318)  ce  que  Huygens  écrira  encore  en  1680 
sur  l'équation  du  temps;  il  approuve  toujours  la  méthode  de  Ptolémée  et  de  Copernic  et 
désapprouve  celle  suivie  e.a.  par  Boulliau,  quoiqu'on  puisse  aussi  parler  d'un  „error  Ptolemaei 
et  Copernici"  (T.  XV,  p.  547,  T.'XVII,  p.  1 23). 

128)  T.  II,  p.  442. 

I2?)P.  59— 66  du  dit  Tome. 

I3°)  Par  l'entremise  de  l'abbé  Brunetti,  connaissance  intime  de  Slusius  (T.  III,  p.  71  et  361). 

'31)  Mars  1650,  T.  III,  p.  361. 

132)  T.  III,  p.  453  et  488. 

133)  Voyez  sur  cette  étoile  la  note  10  de  la  p.  225  du  T.  III. 
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de  ne  pas  fuflïfammcnt  y  prendre  part:  „Pour  les  Meilleurs  de  Leyden  je  ne  fcay  s'ils 
y  prennent  garde.  C'eil  une  honte  qu'il  n'y  a  perfonne  là  qui  face  des  obfervations 
ny  d'eclipfe  ny  de  quoy  que  ce  toit,  linon  un  feul  Allemand  nommé  Kechelius I34)". 
Kechel  a  été  plusieurs  fois  mentionné  dans  notre  T.  XVII  à  propos  des  couronnes  et 
parhélies;  on  y  voit,  quoi  qu'en  dife  Huygens,  que  Golius  obfervait  parfois  avec 
lui I35).  Dans  ce  même  Tome,  dans  notre  Avertilfement  au  Traité  „de  Coronis  et 
Parheliis",  nous  avons  dit  qu'il  reffbrt  de  la  Correfpondance  qu'en  feptembre  1659 
Huygens  demanda  avec  un  certain  fuccès  à  Chapelain  de  lui  procurer  par  l'intermé- 
diaire de  de  Montmor  la  defeription  du  „deuxième  phénomène  de  Rome"  de  1630, 
qui  devait  fe  trouver  dans  les  papiers  de  feu  Gaflendi.  En  1 660  il  affirme  que  fon 
traité  eft  fort  avancé.  Notons  qu'en  1659  il  avait  obfervé  lui-même  plufieurs  halos  et 
auffi  des  parhélies  I3<5). 

Boulliau  voit  tout  auffi  bien  que  Huygens  que  l'obfervation  d'une  feule  étoile 
variable  peut  être  conlidérée  comme  fuffifante  pour  infirmer  l'opinion  d'Ariftote  „de 
l'incorruptibilité  &  ingénérabiiité  des  deux  I37)". 


Ce  qui  a  été  écrit  ici  fur  la  période  conlidérée  fuffira,  croyons-nous,  à  ceux  qui  ne 
voudront  pas  prendre  la  peine  de  lire  d'autres  lettres  que  celles  citées  par  nous,  pour 
fe  faire  une  idée  des  œuvres  de  Huygens  et  de  la  correfpondance  de  ces  années. 

Refte  toutefois  de  dire  un  mot  fur  la  lanterne  magique  de  1659  ou  de  plus  tôt 
(p.  197  qui  précède),  ainfi  que  fur  la  polémique  avec  Euftachio  Divini  de  1660. 


'34)  t.  III,  p.  509. 

I35)  Et  ce  fut  Golius  qui  attira  l'attention  de  Boulliau  sur  l'étoile  variable  du  Cygne  (T.  III, 

p.  227). 
I3<>)  T.  XVII,  p.  472.  Appendice  VII  au  Traité  des  Couronnes  et  Parhélies. 
I3?)  T.  II,  p.  228. 

Pendant  l'impression  du  présent  Tome  on  nous  envoie  de  l'Observatoire  de  Paris  (collec- 
tion-Boulliau)  le  résumé  suivant  de  la  lettre  de  Huygens  du  9  janvier  1659  quin  ous  manque 
(d'après  la  p.  318  de  notre  T.  II): 
A  la  Haye.  9  Janvier  1659. 

Remarq.  Almageft.  Ricciol.  part.  Ier  pag.  712.  col  1.  in  fine,  que  Saturne 
du  2  Janvier  1650  au  3e.  etoit  devenu  auflralior  quoniam  retrogradus  incedebat 
per  orbitam  suam.  il  efl:  vray  que  auflralior  evafiffet  s'il  eut  marche  en  retrograd. 
dans  fon  orbite,  mais  il  devoit  fçavoir  que  le  chemin  apparent  des  planètes  ne 
demeure  pas  dans  un  feul  cercle  qui  soit  leur  orbita.  Remarq.  encore  ib.  p.  723. 
Schol.  2. 
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En  1694  Huygens  trace  la  figure  d'une  lanterne  magique  à  deux  lentilles I38).  On 
y  lit:  laterna  magica.  fpeculum  cavum.  lucerna.  lens  vitrea.  piBurapellucida  [nous 
foulignons].  lens  altéra,  paries. 

En  1659  il  s'en  fervait  probablement  pour  amufer  des  jeunes  gens,  des  membres 
de  la  famille.  Il  conftruifit  e.a.  une  lanterne  à  trois  lentilles:  il  en  efl:  queftion  en 
1662  I39);  deux  de  ces  verres  étaient  „proche  l'un  de  l'autre".  En  cette  dernière 
année  il  parle  de  „bagatelles  défia  toutes  vieilles  I4°)".  Il  n'en  veut  plus  rien  favoir 
et  fait  fon  pofiible  pour  échapper  à  la  néceflité  d'en  fabriquer  pour  fon  père  qui  vou- 
drait en  faire  montre  à  la  cour  de  Paris;  il  ne  lui  fied  point,  écrit  le  fils,  „de  faire  jouer 
de  telles  marionettes  au  Louvre  I^y\  Un  peu  plus  tard  Chriftiaan  prétend  I51): 
„Malgrè  toute  mon  induflxie  et  fcience  je  n'en  puis  venir  a  bout ...  il  faut  compter 
l'invention  inter  artes  deperditas".  Des  vifiteurs  avaient  cependant  jadis  vu  la  lan- 
terne chez  lui  à  la  Haye  et  continuaient  à  s'y  intéreffer.  En  novembre  1664  I+2)  P. 
Petit  —  l'ingénieur  parifienbien  connu  (1598 — 1677)  avec  qui,  foit  dit  enpaflant, 
il  correfpondait  déjà  avant  1 660,  aufli  bien  qu'avec  Boulliau,  tant  fur  les  horloges  que 
fur  les  lunettes  —  lui  écrit:  „mandez  moi  fil  vous  plaît  la  grandeur  &  proportion  des 
deux  verres  que  vous  milles  &  que  vous  jugez  quil  fault  mettre  a  cette  lanterne  de 
peur  I43)  etc.";  mais  Huygens  ne  repond  I42)  que  vaguement,  femble-t-il  (nous  ne 
pofi'édons  que  la  minute  de  la  lettre)  quoiqu'avec  une  figure  aflez  femblable  à  celle 
dontnousavons  parlé  plus  haut  (toutefois,  la  „piétura  pellucida"  n'y  efl:  pas  indiquée): 
„Lanterne,  il  y  a  longtemps  que  les  verres  en  font  oflez  I44)  fans  que  je  fcache  la 
mefure  de  tous  ...  ma  lanterne  n'efloit  pas  bien  ajuftée.  eftoit  sans  miroir  concave 
etc."  Apparemment  le  feu  facré  lui  fait  abfolument  défaut.  De  pareilles  repréfenta- 
tions  font  déformais  au-defîbus  de  fa  dignité.  D'où  venait  donc  l'intérêt  nullement 
affaibli  de  fon  père  pour  la  lanterne?  Il  nous  femble  qu'il  y  a  lieu  de  fonger  ici  à 


J38)  T.  XIII,  p.  786,  tirée  du  Manuscrit  I. 
^P)  T.  IV,  p.  m. 

I4°)T.IV,p.  102. 

141)  T.  IV,  p.  197. 

142)  T.  IV,  p.  266.  La  lettre  n'est  pas  de  1662,  mais  de  1664,  d'après  la  p.  601  du  T.  XIII.  Cela 
paraît  par  le  fait  que  Huygens  y  répondit  le  1 1  décembre  1664,  T.  V,  p.  161. 

143)  Cette  désignation  de  la  lanterne  s'explique  par  le  fait  qu'on  se  servait  parfois  d'appareils  de 
projection  lumineuse  pour  effaroucher  les  gens.  Il  en  est  ainsi  chez  A.  Klrcher  „Ars  magna  lucis 
et  umbrae"  (1646)  —  tout  son  livre  X  traite  de  „Magia"  („Magia  catoptica"  etc.)  —  que 
Huygens  connaissait  depuis  longtemps  et  son  père  également:  la  lettre  à  Mersenne  où  Con- 
stantin en  parle  (T.  II,  p.  550)  est  déjà  de  novembre  1646.  Voyez  aussi  la  p.  357  du  T.  I. 
Mais  la  lanterne  magique  proprement  dite  avec  des  figures  pellucides  ne  se  trouve  que  dans  la 
deuxième  édition,  de  1671,  du  livre  de  Kircher. 

144)  Non  pas  „estez"  (faute  d'impression). 

/ 
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l'influence  de  Drebbel  qu'il  avait  connu  et  admiré  à  Londres  dans  fa  jeunefle'45)  et 
qui,  lui,  n'avait  aucun  fcrupule  d'amufer  la  Cour  par  des  repréfentations  de  ce  genre: 
c'était  pour  lui  un  gagne-pain.  Il  eft  vrai  que  la  lanterne  magique  n'eft  pas  mentionnée 
par  Conftantyn  dans  la  lifte  des  chofes  remarquables  qu'il  apprit  à  connaître  chez 
Drebbel I45);  il  n'a  fans  doute  pas  aflîfté  à  des  repréfentations  de  ce  genre;  mais  parmi 
fes  papiers  fe  trouve  encore  aujourd'hui  la  lettre  de  Drebbel  à  Ysbrant  van  Rietwijck, 
datant  probablement  de  1 608  ou  1 609,  où  „le  magicien",  pour  parler  avec  les  parents 
de  Conftantyn,  donne  la  defcription,  non  pas  il  eft  vrai  de  l'appareil  —  rien  ne  dé- 
montre qu'il  y  aurait  eu  des  figures  pellucides  —  mais  des  merveilles  qu'il  montrait 
en  ce  temps146). 

L'anneau  que  le  magicien  Chriftiaan  avait  découvert  au  firmament  ne  fut  pas  im- 
médiatement reconnu  véritable  par  tout-le  monde.  Plufieurs  correfpondants,  il  eft 
vrai,  l'acceptèrent;  mais  nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  Boulliau  doutait;  Riccioli 
niait,  toutefois  fans  rien  publier;  voyez  la  p.  185  du  T.  XV I4Q.  La  feule  attaque 
férieufe  fut  celle  d'Euftachio  Divini  (ou  de  Divinis)  dans  un  écrit  imprimé  à  Rome 
en  1 660  dont  en  réalité,  écrit  P.  Guifony,  „le  Père  Fabry  Jefuite  François  eft  l'au- 
theur"148).  La  réplique  de  Huygens,  la  „Brevis  Affertio  Syftematis  Saturnii  fui" 
dédiée,  comme  la  brochure  de  Divini,  au  prince  Leopoldo,  fut  prête  et  imprimée  en 
cette  même  année:  il  la  publia  à  la  Haye,  chez  Vlacq,  avec  une  réimpreffion  de  la 
„Brevis  Annotatio"  de  Divini.  On  trouvera  l'un  et  l'autre  écrit  dans  notre  T.  XV. 
Fabri  —  qui  plus  tard  dut  reconnaître  fon  erreur  —  propofait  au  lieu  de  l'anneau  un 
syftème  de  fatellites  bien  compliqué.  Il  apparaît  avec  évidence  qu'en  ce  moment  la 
lunette  de  Huygens  était  fupérieure  à  celles  qu'on  pofledait  en  Italie.  Plus  tard,  nous 
en  reparlerons,  les  Italiens  prirent  leur  revanche.  N'étaient-ils  pas  même  parvenus 
en  1660  à  voir  le  fatellite  de  Saturne?  Huygens  le  prétend  en  critiquant  les  obferva- 
tions  d'Euftachio148).  En  1657  il  avait  écritàdeSlufeI5°):„OpticostubosEuftachij 
Divini  vehementer  commendari  video.,  quos  utinam  liceret  cum  noftris  conferre. 
Gaudeo  tamen  eo  perduftos  ut  Saturni  lunula  Romae  quoque  jam  confpiciatur".  Et 
en  1662  il  reconnaît  s'être  plus  ou  moins  trompé  en  1660  puifqu'il  écrit  au  prince 


I45)  Voyez  les  p.  420  et  449  qui  précèdent. 

I4lî)  Lettre  publiée  e.a.  par  F.  M.  Jaeger  dans  sa  brochure  „Cornelis  Drebbel  en  zijne  tijdgenoo- 
ten"  de  1922.  Jaeger  dit  à  bon  droit,  nous  semble-t-il,  (p.  69)  qu'il  y  est  question  d'une  lan- 
terne magique. 

I47)  Avec  la  note  19. 

<4*)  T.  XV,  p.  392. 

14î>)  T.  XV,  p.  442  -447. 

'S")  T.  II,  p.  55. 


524  BIOGRAPHIE  DE  CHR.  HUYGENS. 

Leopoldo15')  —  qui  le  remercie  de  Ton  ,,libretto"  déjà  en  feptembre  1660152)  en  y 
ajoutant  la  figure  d'une  nouvelle  grande  lunette  avec  laquelle  on  pouvait  voir  le  fatel- 
lite  („il  pianetino")  et  dit  délirer  grandement  „diriconofcerelauerità"fur  lefyftème 
de  Saturne  —  :  „Credo  fane  jam  ab  illo  [Divini]  comitemcerni,  tôt  produclis  teftibus, 
antea  vero  meritô  dubitabam  an  vidiffet  cum  nihil  produceret  nifi  obfervationes  quae 
cum  rei  veritate  ftare  non  poterant". 

Saturne,  et  les  autres  planètes,  font-elles  habitées?  Huygens  n'avait  parlé  qu'en 
parlant  des  Saturnicoles;  il  ne  s'agifTait  pour  le  moment  que  d'une  fiction  fervant 
uniquement  à  faire  voir  comment  les  choies  fe  préfenteraient  à  des  obfervateurs  placés 
fur  la  planète.  Fabri  et  Euflachio  ne  manquent  pas  d'obferver  qu'une  telle  hypothèfe 
ell  ridicule  en  foi  et  de  plus  en  oppofition  aux  dogmes  catholiques153).  Huygens 
répond  brièvement  n'y  pouvoir  voir  rien  de  ridicule154).  Mais  ce  n'eft  pas  à  l'âge  de 
trente  ans  qu'un  mathématicien  ou  naturalise  capable  d'accomplir  des  travaux  férieux 
voudrait  perdre  fon  temps  à  difcuter  longuement  l'inconnaiflable. 


I51)  T.  IV,  p.  286. 
'S*)  T.  III,  p.  1 2p. 

I53)  t.  xv; p.  418—419. 
IS4)T.XV,  p.  462—463. 
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LE  VOYAGE  À  PARIS  ET  À  LONDRES 

DE  1660—1661. 


Ce  Journal  a  été  défigné  dans  les  Oeuvres  Complètes  par  le  mot  Reyfverhael  (qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  manufcrits).  Nous  l'avons  plufieurs  fois  cité  dans  les  Tomes  précédents;  mais  il  n'a  été 
publié  en  entier  que  par  H.  L.  Brugmans  dans  fon  ouvrage  de  1935  „Le  féjour  de  Chriftian  Huygens 
à  Paris  etc."  (titre  complet  à  la  p.  387).  M.  Brugmans  nous  permet  gracieufement  de  faire  ufage 
de  fes  notes  (ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  les  nôtres  soient  entièrement  conformes  aux  Tiennes);  il 
avait  aufîî  donné,  comme  nous  le  faifons  après  lui,  la  traduction  françaife  du  début  (  1 2 — 29  oftobre) 
rédigé  par  Huygens  en  néerlandais. 

Il  nous  eft  impoflîble  de  garantir  généralement  l'exactitude  des  dates  de  naiflance  et  de  décès 
données  dans  les  notes.  Voyez  p.  e.  la  note  28  de  la  p.  532. 

En  1655  Chriftiaan  et  Lodewyk  —  nous  n'en  avons  pas  fait  mention  plus  haut  —  avaient  eu 
à  Paris  pour  cicérone  l'ami  de  leur  père  A.  Taffin;  en  1660  Chriftiaan,  voyageant  feul  cette  fois, 
n'y  eut  pas  de  mentor  proprement  dit. 

Nous  lui  donnons  la  parole  sans  autre  préambule. 


§  i.  VOYAGE  ET  SÉJOUR  À  PARIS. 

1 1  061.  Dinghd.  ten  i  uyt  den  Haeg  met  Wolffen.  ten  5^  van  Delft  daer  ick  van 
der  Wals  bibliotheek  ')  eerft  fagh,  en  rencontreerde  N.  Becker 2)  met  Zuerius  de 
getroude 3).  Ten  9  te  Delffhaven  met  het  schip;  daer  in  was  onder  andere  Mr.  Hagens 
agent  van  de  Pr.  van  Ligne  4),  kende  mij  niet  en  fprack  van  de  Horologies  en  van 
Huygens.  In  de  fwaen  was  qualijck  broot  te  krijgen,  tôt  onfe  provifie  't  fcheep. 

13  Oét.  ten  5  van  Delffhaven.  tegen  wind.  met  een  peert  getrocken  door  de  kil. 
ftopten  't  tij  int  flaeck. 

14.  Uyttet  Vofmeer  fnachts.  'tfchip  in't  laveren  tegen  een  andergeftoten.  Jefuiten 
jongens  int  fchip  raefden  alsdol.  klop.  Jan  Cloppen  broer.  Te  Bergen  op  Z.  een  vrouw 
uytgefet.  te  1 1  te  Lillo.  Hagens,  Wolfle  en  ick  door  een  beflyckte  kleywegh  te  voet 
nae  Staebroeck.  Daer  vond  ick  een  grof  Horologe  maecker  die  mijn  inventie  van 
Douw 5)  geleert  had,  en  . . .  Met  een  kar  te  Merxem  ten  8  uren,  is  3  ur.  van  Stabroeck 
en  i  van  Antwerpen. 

15.  ten  6\  van  Merxem  ten  y  t'Antw.  Hagens  cabinet  gefien  niet  veelbefonders. 
ten  10  de  bagage  aengekomen  met  het  delffe  fchip.  gewandelt  in  de  groote  kerck. 
daer  bij  gelogeert  in  den  Roofennobel  tôt  Sr.  Bommers.  Na  den  eeten  met  ons  ge- 
felfchap  het  Jefuiten  Cloofter  wefen  fien,  geleijd  op  de  bibliotheeck,  in  de  begraeffenis 
kelders,  door  Pat.  Bolland  6~)  die  ick  een  packje  van  Heinfius 7)  bracht.  Thoonde  mij 
5  volumina  de  vitis  Sanftorum  die  hij  met  P.  Enfchenius  6)  fchrijft.  en  is  noch  maer 
van  die  van  Januar.  en  Febr.  Douartes  8)  befocht.  fraeye  courante  van  La  Barre 9). 
Titiaens10)  Madelene.  Sond  mij  excellente  druijven. 


')  Voyez  sur  A.  van  der  Wal,  ou  van  der  Walle  et  sa  bibliothèque  les  p.  30  et  698  du  T.  XVIII. 
2)  Hendrik  Becker  ou  David  Becker,  l'un  et  l'autre  fils  de  Samuel  Becker  et  de  Jacomina  van 

Baerle,  soeur  de  la  mère  de  Christiaan.  Voyez  les  notes  19  de  la  p.  16  du  T.  V  et  9  de  la  p.  170 

du  T.  VI. 
s)  Probablement  Christiaan  Suerius  quoique  son  mariage  officiel  n'eût  lieu  que  le  26octobresuivant 

(T.  1,  p.  438).  Hendrik  Suerius  (T.  III,  p.  414)  et  Jacob  Suerius  (T.  IV,  p.  iç>ç>)  n'étaient  pas 

mariés. 

4)  Claude  Lamoral,  prince  de  Ligne,  qui  devint  vice-roi  de  Sicile  en  1670  et  mourut  à  Madrid 
en  1689. 

5)  Voyez  sur  Simon  Douw  les  p.  80—83  du  T.  XVII. 


1 1  0<ft.  Mardi  à  deux  heures  parti  de  la  Haye  avec  Wolffen.  à  5  h.  ~  de  Delft  où 
je  vis  d'abord  la  bibliothèque  de  van  der  Wal  ')  et  rencontrai  le  coufin  Becker  a)  avec 
Zuerius,  celui  qui  eft  marié 3).  À  9  h.  à  Delffhaven  en  bateau;  dans  ce  bateau  il  y 
avait  entre  autres  Mr.  Hagens,  agent  du  Pr.  de  Ligne  4).  ne  me  connaîtrait  pas  et 
parla  des  horloges  et  de  Huygens.  Au  Cygne  il  était  difficile  de  fe  procurer  du  pain 
pour  notre  voyage  en  bateau. 

1 3  Oc~t.  à  5  h.  partis  de  Delffhaven.  vent  contraire,  fumes  tirés  le  long  du  chenal 
par  un  cheval,  nous  arrêtâmes  à  la  marée  dans  le  Slaeck. 

14.  Quitté  le  Vofmeer  la  nuit,  le  bateau  en  louvoyant  en  heurta  un  autre.  Des 
élèves  [?]  de  Jésuites  fe  démenaient  dans  le  bateau  comme  des  fous.  Des  coups.  Jan 
Cloppen  le  frère,  à  Bergen  op  Zoom  on  fit  defcendre  une  femme,  à  midi  à  Lillo. 
Hagens,  Wolffe  et  moi  nous  rendîmes  à  Staebroeck  à  pied  par  un  chemin  argileux  et 
boueux.  J'y  trouvai  un  méchant  horloger  qui  avait  apprifmon  invention  deDouw 5), 
et ...  À  8  heures  en  charrette  à  Merxem,  eft  à  3  heures  de  Staebroeck  et  \  d'Anvers. 

15.  Parti  de  Merxem  à  6  h.  §,  à  7  à  Anvers.  Vu  le  cabinet  de  Hagens,  peu  remar- 
quable. Les  bagages  arrivés  à  10  h.  avec  le  bateau  de  Delft.  promené  dans  la  cathé- 
drale, logé  près  de  la  au  Roofennobel  chez  le  fieur  Bommers.  Après  le  diner  avec  notre 
compagnie  été  voir  le  Couvent  des  Jéfuites,  conduit  à  la  bibliothèque  et  dans  les 
caveaux  par  le  Père  Bolland  6)  à  qui  j'apportais  un  pacquet  de  Heinfius 7).  Me  montra 
5  volumes  de  vitis  Sanctorum  qu'il  écrit  avec  le  P.  Enfchenius  6).  en  est  encore  à 
ceux  de  janvier  et  de  février  feulement.  Visité  Douanes 8).  belle  courante  de  La 
Barre 9).  Madeleine  du  Titien  I0).  M'envoya  d'excellents  raifins. 


6)  Jean  Bolland  (1596 — 1665),  auteur  de  la  Vie  des  Saints,  en  collaboration  avec  Godefroid 

Henschen.  Voyez  „L'oeuvre  des  Bollandistes"  par  Hippolyte  Delehaye  S.  J.  Btuxelles,  1920. 
0  Voyez  sur  N.  Heinsius  la  p.  43  qui  précède. 

8)  Voyez  sur  la  famille  Douanes  ou  plutôt  Duarte  et  leur  hôtel  somptueux  à  Anvers  la  note  3  de 
la  p.  20  du  T.  II.  Le  père  Gaspard  Duarte,  ami  de  Constantyn  Huygens  père,  était  mort  en  1652. 
Le  fils  Diego  („Don  Diego")  est  souvent  mentionné  par  Christiaan,  e.a.  en  1633,  p.  322  du  T. 
IV,  où  la  note  dit  par  erreur  qu'il  s'agit  du  père  Gaspard. 

9)  Organiste  du  Roi  à  Paris,  mort  en  1656,  déjà  mentionné  plus  haut. 
I0)  Tiziano  Vecellio  (1477 — 1576), 


528  BIOGRAPHIE  DE  CHR.  HUYGENS. 

16.  Hoorde  op  de  klockcn  fpelen  en  was  een  luyende  klock  den  bass.  Cont. I:). 
aen  P.  gefchreven.  Den  Bayer  Sr.  Cramers12)  befocht.  liet  mij  fijn  houte  kloekfpel 
fien  Ir).  bracht  mij  tôt  Sr.  de  Haes  den  draeijer.  fijn  clavecingel  met  4  treetiesgefien. 
t'eene  maeckt  de  luijt,  leer  aengenaem.  Douane  mij  komen  vinden  tôt  de  Haes.  ont- 
beten  tôt  Bommers.  ten  1 1  te  laet  aen  de  Heu  gekomen.  Die  naegefeijlt  tôt  Wille- 
broeck  met  een  gehuyrde  fchuijt  voor  3  guld.  Inde  Heu  is  de  vracht  15  ft.  ten  8  te 
Bruflel,  in  's-Hertogenbofch  in  de  Bergftraet.  feyden  dattet  beter  is  daer  bij  in  S.Jacob. 

17  Sond.  met  van  der  Elftens  foon  gevvandelt,  het  hof  van  Naffau  gefien.  op  den 
tooren  geklommen.  gegeten  tôt  vander  Elst13).  fnamiddaghs  nae  Laken  gereden, 
daer  gefien  de  allée  van  d'infante  tegen  over  de  kerckdeur  met  een  fontein  aen  't  ende. 
Laet  op  den  Tour I4)  gekomen.  van  der  Elfts  dochter  op  de  Guitare,  nietbefonders. 

1 8  Ocl.  het  parck,  warande  en  't  hof  gefien.  galerij  vol  fchildcrijen,  man  die  fchrijft. 
Coninghen  en  Coninginnen.  Piquerij,  galerij  daer  d'Echo  is,  van  ontr.  190  of  200 
voet.  Daer  in  ftond  het  fcheepjen  dat  gebouwt  word  voor  de  Coningh,  en  beletten 
d'Echo.  Fontein  in  de  Warande,  hield  een  bol,  en  een  mutfje  op  de  ftrael  drijvende. 
Struijfvogel  en  2  arenden.  s'achtermid.  Comédie  gefien  Efcolier  de  Salamanca  van 
Scaron  I5). 

19.  Jefuiten  bibliotheec  gefien,  is  een  lange  galerij,  daer  was  een  groote  brand- 
fpiegel  van  2  voet  diam.  de  ftoel  van  Car.  Quint,  en  een  kas  met  eenige  antiquailles, 
après  difn.  met  een  koets  nae  Anderlech.  geweefl:  in't  Cloofter  van  de  Minimen,  daer 
plaifante  vijvers  in  de  tuijn  waren  rondom  met  boomen.  Hadden  Erafmus  noijt  hooren 
noemcn.  Op  den  Tour  met  veel  koetfen.  Den  Refident  Safburgh  befocht. 

20.  Verbeeck  I<5)  gerencontreert.  Op  't  ltadhuijs  oude  fraeije  fchilderijen  vanRo- 
gier  Weyden Ir)  gefien.  Daer  vvasoock  merckt  van  fchilderijen.  P.  Sarafa  l8)  befocht. 


IJ)  Dans  le  T.  XX  (p.  43  et  49)  nous  avons  dit  un  mot,  à  propos  de  ce  passage  du  Journal,  des  ca- 
rillons d'Anvers,  nouvellement  installés  par  les  frères  Hemony,  en  ajoutant  que  nous  en  parle- 
rions plus  amplement  dans  le  T.  XXII.  Nous  avions  reçu  une  lettre  néerlandaise  sur  ces  carillons 
de  feu  Monsieur  Gyselynck,  secrétaire  de  la  ville  d'Antwerpen,  à  laquelle  nous  empruntons  ce 
qui  suit.  Les  Hemony  (Frans  et  Pieter)  avaient  installé  deux  carillons  dans  la  cathédrale(Onze- 
Lieve-Vrouwekerk)  et  un  dans  l'abbaye  de  St.  Michel,  sur  lesquels  on  peut  consulter  H.  N.  J. 
van  Eelde  dans  la  revue  Oud-Holland  de  1 896  et  le  „Jaarverslag  1925 — 1926  en  Mededeelingen 
van  de  Mechelsche  Beiaardschool".  Huygens  doit  avoir  entendu  soit  le  „stadsbeiaard"  en  haut 
de  la  tour  de  la  cathédrale,  soit  le  „kerkbeiaard"  placé  plus  bas  dans  la  „torenkamer";  la  „bas- 
klok"  correspondant  à  ce  dernier  est  la  grande  „feest-  en  stormklok  Karolus"  fondue  en  1507; 
tandis  que  la  „basklok"  du  „stadsbeiaard"  est  la  „uurklok  Gabriel"  fondue  en  1459.  Le„kerk- 
beiaard"  avait  en  1661  37  cloches,  dont  34  fondues  par  les  Hemony;  il  est  resté  intact  jusqu'  à 
1930.  Le  „stadsbeiaard"  (correspondant  à  une  horloge),  la  majorité  des  cloches  duquel  furent 
fondues  par  les  Hemony  en  1 655 —  1 658,  a  toujours  été  fort  bien  entretenu.  Le  „houte  klocspel" 
désigne  probablement  le  clavier  correspondant  à  l'un  ou  l'autre  carillon;  le  carillonneury  joue 
des  mains  et  des  pieds;  les  touches  sont  en  bois;  s'il  en  est  ainsi,  Huygens  est  donc  monté  à  la  tour. 
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1 6.  Entendu  sonner  les  carillon,  une  cloche  faifait  la  baffe  contre,  écrit  à  mon  Père. 
Vifité  le  carillonneur,  le  (ieur  Cramers Ia).  me  fit  voir  fon  clavier  [littéralement  :  jeu  de 
cloches]  en  bois,  me  conduifit  chez  le  tourneur,  le  fieur  de  Haes.  vu  fon  clavecin  à 
4  regiftres,  l'un  d'eux  accompagne  [?]  fort  agréablement  le  luth.  Douane  me  vint 
voir  chez  de  Haes.  déjeuné  chez  Bommers.  à  1 1  h.  arrivé  trop  tard  au  Heu.  Le  fuivis 
jufqu'à  Willebroeck  dans  une  barque  à  voiles  louée  pour  3  florins.  Sur  le  Heu  le  paf- 
fage  coûte  15  fous,  à  8  à  Bruxelles  à  's-Hertogenbofch  dans  la  Bergftraet.  on  difait 
qu'on  cft  mieux  près  de  là  à  S.  Jacob. 

17.  Dim.  promené  avec  le  fils  des  Van  der  Elft,  vu  le  palais  de  Naffau,  monté  fur 
la  tour,  mangé  chez  Vander  Elit I3).  l'après-midi  été  en  voiture  à  Laeken,  vu  là  l'allée 
de  l'infante  en  face  de  la  porte  de  l'églife  avec  une  fontaine  au  bout.  Arrivé  tard  au 
Tour I4).  la  fille  de  Vander  Elft  fur  la  Guitare,  rien  d'extraordinaire. 

1 8  061.  Vu  le  parc,  la  promenade  et  la  cour,  galerie  pleine  de  tableaux,  homme 
qui  écrit.  Rois  et  Reines.  Bâtiments  des  piqueurs,  galerie  où  eft  l'Écho  d'environ 
190  ou  200  pieds.  Il  y  avait  là  le  petit  bateau  qu'on  bâtit  pour  le  Roi  et  qui  gâte 
l'Écho.  Sur  la  promenade  une  fontaine  dont  le  jet  fupportait  une  boule  et  un  petit 
capuchon.  Autruche  et  2  aigles,  l'après-midi  vu  une  comédie,  l'Efcolier  de  Salamanque 
par  Scarron  I5). 

19.  Vu  la  bibliothèque  des  Jéfuites,  c'eft  une  longue  galerie,  il  y  avait  là  un  grand 
miroir  ardent  de  2  pieds  de  diamètre,  la  chaife  de  Charles-Quint  et  une  armoire  avec 
quelques  antiquités,  après  le  diner  en  voiture  à  Anderlecht.  été  au  Couvent  des 
Minimes,  où  il  y/  avait  de  beaux  étangs  avec  des  arbres  autour.  N'avaient  jamais 
entendu  parler  d'Érasme.  Sur  le  Tour  avec  beaucoup  de  carroifes.  Vifité  le  Résident 
Salburgh. 

20.  Rencontré  Verbeeck16).  À  l'Hôtel  de  Ville  vu  de  beaux  vieux  tableaux  de 
Rogier  Weyden  '")  Il  y  avait  aulfi  là  un  marché  de  tableaux.  Vifité  le  Père  Sarasa l8). 


12)  En  réalité  le  carillonneur,  d'après  H.  Gyselynck,  ne  s'appelait  pas  Cramers,  mais  Crama  (Hubert 
Crama),  nous  l'avons  dit  dans  la  note  6  de  la  p.  49  du  T.  XX.  Crama  fut  nommé  en  163 1,  tant 
pour  la  Ville  que  pour  la  „Kerkfabriek",  et  resta  en  fonction  jusqu'en  1686,  année  de  sa  mort. 

13)  Van  der  Elst  était  procureur  à  Bruxelles,  d'après  la  Correspondance  de  Const.  Huygens  père. 

14)  Promenade  à  la  mode. 

15)  „L'Écolier  de  Salamanque  ouïes  généreux  ennemis",  pièce  de  Scarron  de  1655.  Une  adaptation 
par  Jean  Blasius  parut  à  Amsterdam  en  1658. 

,<5)  Voyez  sur  Gerardus  Verbeeck  la  p.  33  du  T.  IV. 

I?)  Ou  plutôt  Van  der  Weyden,  peintre  flamand  (1399 — 1464). 

l8)  Voyez  sur  le  jésuite  Alphonse  Antoine  de  Sarasa  (161 8 — 1667)  et  sa  „Solutio  problematis  a 

M.  Mersenne  propositi"  nos  T.  IV,  XII  et  XX.  Il  fut  successivement  prédicateur  à  Gand, 

Bruxelles  et  Anvers.  Il  écrivit  aussi  le  traité  „Ars  semper  gaudendi". 

67 
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Daer  gevonden  de  fchrynwerker  die  het  horologe  heeft  dat  met  water  gaet  van  Bet- 
tinus.  oock  P.  Frelheda  I?),  die  a.  55  met  ons  uijt  vrancrijck  quam.  was  nu  confefTeur 
van  Caracena 20).  feijde  dat  Alamont  biiïchop  van  Ruremonde  was  geworden.  Am- 
baff.  Boreel  gearriveert. 

21.  Schrijnwerckers  horologe  wefen  lien,  ten  2  van  Bruiïel.  gegeven  aen  Baudry 
1 2  piftolen  a  8^  voor  mij  en  mijn  jongen  en  bagage,  daer  voor  gedefroyeert  van  ailes 
tôt  Parijs  toe.  ten  6  te  Halle,  kleijn  fteedtje  daer  de  lieve  vrouw  is  van  Lipfius21). 

22.  Vr.  ten  S\  van  Hal,  nergens  onder  d'aerde  gereden  gelyck  I.  Secundus22) 
fchrijft.  gepafTeert  te  Lembec  te  Tubize,  Braine  le  Comte,  fmidd.  te  Sogny,  niet  daer 
in  geweeft.  is  ontrent  gelyck  Hal.  ten  5  te  Mons.  Groote  marckt.  Schoon  geficht  op 
de  wal  over  een  wijt  water.  In  de  kerck  van  de  ChanoineiTes  een  oxaal  met  feer 
fraeije  beelden,  van  binnen  een  Refurrectie.  ter  fijden  in  t  choor  een  halfvergaene 
mans  beelt  met  wormen,  daer  I.  Secundus  van  fchrijft. 

23.  Sagen  de  ChanoineiTes  fmorgens  in  't  Choor,  met  lobben  omden  hais  en  witte 
floerfe  doecken  op  't  hooft,  dat  niet  quaelyck  ftondt.  Madame  de  Lorraine  23)  met 
haer  dochter  waren  s'avonts  te  voren  te  Mons  gekomen.  de  Gr.  van  Bucquoy  gou- 
verneur van  Hainaut  24),  heeft  daer  een  fraey  huys.  Te  9^  van  Mons.  gepafTeert 
verbij  S.  Ghilain,  BofTu,  Condè,  aile  laten  Ieggcn  aen  de  rechter  handt,  gepeyftert  te 
Ceveron.  S'avonts  te  Valenciene.  groote  langwerpige  mart,  daer  een  kerck  en  oudt 
fladthuys  is  met  het  horologe  daer  I.  Secundus  van  fchrijft 25). 

24.  Op  de  wal  geweeft,  fteene  muren,  drooge  grachten,  vuvle  en  flechte  ftraeten 
met  veel  houte  gevels,  meer  als  te  Mons.  Ten  9  vertrocken,  ten  4  te  Cambray. 
weynigh  minder  als  Mons.  Grootte  mart.  fraeije  groote  kerck  a  la  gothique.  Horologe 
daer  in  met  een  draeijende  fon  en  maen  en  andere  dingen,  dat  oock  I.  Sec.  remarqueert. 
Noch  een  andere  nieuwer  kerck  a  l'antique  gewulft  met  vierkanties,maer  de  columnen 
quaelyck  geproportioneert.  Autaer  ftuck,  Marienbeelt  Italiaens  feer  goet.  Don  Fer- 
nando Solis  de  Gouverneur  gefien  als  hij  bij  den  Amb.  Boreel  quam. 


I9)  François  Xavier  de  Fresneda,  jésuite,  né  en  1620,  mort  à  Madrid  en  1692,  prédicateur  à  la  Cour 

de  Bruxelles.  Voyez  aussi  sur  lui  la  p.  210  du  T.  III. 
2°)  Voyez  sur  lui  la  p.  21 1  du  T.  III. 

21)  C.  à.  d.  la  statue  de  la  Vierge  dont  traite  Juste-Lipse  dans  son  „Diva  Virgo  Hallensis,  bénéficia 
ejus  et  miracula",  Antwerpiœ,  1604. 

22)  Le  poète  Janus  Secundus  (151 1  — 1536),  déjà  mentionné  par  Const.  Huygens  père  dans  une 
lettre  d'avril  1609  (Worp,  Correspondance  no.  6).  En  1618  parurent  à  Leiden,  ex  officina 
lac.  Marci,  les  „Joannis  Secundi  Hagensis  Batavi  Itineraria  tria,  Belgicum,  Gallicum  et  Hispa- 
nicum",  edente  nunc  primum  Daniele  Heinsio.  Les  Oeuvres  complètes  parurent  en  1631  et  de 
nouveau  en  1 65 1 ,  Lugduni  Batavorum, ap.  Fr.  Moyaert:  „Joh.  Secundi  opéra  accurate  recognita 
ex  museo  P.  Scriverii".  Secundus  écrit  (p.  3  de  l'édition  de  161 8),  après  avoir  parlé  de  la  ville 
de  Hal  („urbem  Halles  videre  caepimus"):  „Mox  in  civitatem  delati  subter  templa  constructa 
caverna  sub  sepultorum  cadaveribus  submissi  equitavimus". 
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J'y  trouvai  l'ébénifte  qui  pofledc  l'horloge,  mue  par  de  l'eau,  de  Bettinus.  De  même 
le  P.  Frefheda19)  qui  en  1655  revint  avec  nous  de  France,  était  maintenant  confefleur 
de  Caracena  2°).  difait  que  Alamont  était  devenu  évéque  de  Ruremonde.  Ambafladeur 
Boreel  arrivé. 

2 1 .  Eté  voir  l'horloge  de  l'ébénifte.  à  2  parti  de  Bruxelles,  donné  à  Baudry  1 2  pif- 
toles  à  8^  pour  moi,  mon  demeftique  et  mes  bagages,  ainfi  défrayé  de  tout  jufqu'à 
Paris,  à  6  à  Halle,  petite  ville  où  fe  trouve  la  vierge  de  Lipfius  2I). 

22.  Vendr.  Parti  de  Halle  à  6^,  pafle  nulle  part,  en  voiture,  fous  terre  comme  l'écrit 
I.  Secundus  -2).  Pafle  à  Lambec,  à  Tubize,  Braine  le  Comte,  l'après-midi  à  Soignies 
fans  y  entrer,  eft  environ  égale  à  Halle  en  grandeur,  à  5  à  Mons.  Grande  place.  Belle 
vue  du  haut  du  rempart  fur  une  grande  étendue  d'eau.  Dans  l'églife  des  ChanoinelTes 
un  jubé  avec  de  très  belles  ftatues,  à  l'intérieur  une  Réfurreétion.  de  côté  dans  le 
choeur  une  ftatue  d'homme  abîmée,  rongée  par  les  vers,  mentionnée  par  I.  Secundus. 

23.  Vîmes  les  ChanoinelTes  le  matin  dans  le  choeur  avec  des  collerettes  autour  du 
cou  et  des  voiles  de  crêpe  blanc  sur  la  tête,  ce  qui  faifait  un  bel  effet.  Madame  de 
Lorraine  23)  et  fa  fille  étaient  arrivées  à  Mons  la  veille  au  foir.  Le  Comte  de  Bucquoy, 
gouverneur  du  Hainaut 24),  y  a  une  belle  maifon.  Parti  de  Mons  à  9^.  paffé  à  côté  de 
S.  Ghiflain,  Boflu,  Condé,  laiffés  tous  à  la  main  droite,  arrêté  à  Ceveron.  Le  foir  à 
Valenciennes.  grande  place  oblongue  où  il  y  a  une  églife  et  un  vieil  hôtel  de  ville  avec 
l'horloge  mentionnée  par  I.  Secundus. 

24.  Eté  fur  le  rempart,  des  murs  en  pierre,  des  fofles  deiféchés,  des  rues  fales  et 
mauvaifes  avec  beaucoup  de  pignons  en  bois,  plus  nombreux  qu'à  Mons.  Parti  à  9, 
à  4  à  Cambray.  Peu  inférieure  à  Mons.  Grande  place,  belle  et  grande  églife  gothique. 
Dans  elle  une  horloge  avec  un  foleil  et  une  lune  qui  tournent  et  autres  chofes  remar- 
quées auffi  par  I.  Secundus.  Encore  une  autre  églife  plus  récente  ornée  à  l'antique  de 
petits  carrés  dans  la  voûte,  mais  les  colonnes  mal  proportionnées.  Autel  abîmé,  ftatue 
italienne  de  Marie,  fort  belle.  Vu  Don  Fernando  Solis  le  Gouverneur,  comme  il 
venait  chez  l'ambafladeur  Boreel. 


2J)  La  duchesse  de  Lorraine.  Béatrice  de  Cusanze,  d'abord  épouse  du  prince  de  Cantecroix,  puis 
seconde  femme  de  Charles  IV  de  Lorraine  —  voyez  sur  lui  la  p.  190  de  notre  T.  III  — ,  bien 
connue  à  Constantijn  Huygens  père  (comparez  la  note  13  de  la  p.445  qui  précède).  Elle  décéda 
en  1663.  En  1655  (T.  L,  p.  343)  le  frère  Constantijn  écrit  que  son  père  et  lui  furent  fort  bien 
reçus  par  elle. 

24)  Albert  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy,  grand  bailli  du  Hainaut,  est  dit  être  décédé  en  1663. 

25)  J.  Secundus,  p.  6  de  l'„Itinerarium  Gallicum":  „Horologium  vidimus  in  civitate  ejus  foro 
amplum,  mira  arte  horas,  dies,  signa  zodiaca,  dierum  longitudinem,  multaque  ejusmodide- 
monstrans". 
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25.  Maend.  te  9  van  Cambray  gepaffeert  te  ...  te  Ribecourt  te  Mefancouture, 
dacr  een  weynigh  verbij  de  limitfchcyding  is  tuffchen  Nederlandt  en  Vrancrijck.  ten 
4  te  Perone.  dobbele  grachtcn  en  wallen,  groote  lange  mart,meefthoutehuijfen  feer 
(lecht.  Die  van  de  Douane  quaemen  ora  ons  goet  te  vifiteeren  gaven  op  onfe  declaratie 
een  briefjen  van  veu  et  vifitc,  en  wij  haer  een  efcu. 

26.  Te  Roye,  a  la  Maifon  du  Roij.  leelyck  vuijl  neft. 

27.  Smidd.  te  Gournay  a  la  fleur  de  lis.  Plaifant  dorp.  gepaffeert  te  Pont  S.  Maxent 
op  d'Oife,  fchoon  geficht  met  bergcn  achter  het  bourg,  en  de  nvier  daer  voor.  ge- 
paffeert een  kreupelbofch  van  2  mijlen;  'savont  in  't  donker,  niet  fonder  peryckel 
van  met  de  paerden  te  vallen,  aengekomen  te  Senlis.  Deden  dien  dagh  1 2  mijlen. 
logeerden  au  grand  cerf.  b.  f. 2fï). 

28.  Wo.  Door  een  plaifant  bofch  gepaffeert,  fmiddaghs  te  Louure  en  Parifis,  au 
grand  cerf.  Slecht  dorp.  ten  4  te  Parijs.  brief  van  P.  gekregen  tôt  Boreel.  gingh  logeren 
a  la  Rue  de  Buffy.  a  l'hoftel  de  Venife,  fnachts  getier  van  den  droncken  taelmeefter 2?). 

29.  Chapelain 2  3)  befoch t,  Brunetti 29)  was  a  la  campagne,  brief  aen  M.  le  Premier  3°) 
gefonden.  Een  wijf  met  een  pagefbroeck  onder  haer  rocken  quam  in  onfe  herbergh 
allerhande  coordedanfers  fprongen  doen.  Boffe31)  befocht  me  dit  quel  homme  effoit 
le  cure  de  S.  Barthélémy 32).  Efcrit  a  P. 


2<î)  Les  lettres  b.  f.  ou  B.  F.  se  trouvent  plusieurs  fois  dans  le  présent  Journal  (e.a.  le  8  janvier  1661 
à  l'occasion  d'un  dîner  chez  Auzout).  Nous' n'en  connaissons  pas  la  signification. 

27)  La  première  syllabe(tael  =  langue)est  légèrement  incertaine.  Il  semble  que  Huygens  ait  d'abord 
écrit  „dansmeester"  (professeur  de  danse)  et  qu'il  ait  corrigé  „dans"  en  „tael". 

28)  J.  Chapelain  (né  en  1595)  déjà  plusieurs  fois  mentionné  plus  haut,  joua  dans  la  suite  un  grand 
rôle  dans  la  répartition  des  libéralités  royales  sous  Colbert.  On  considère  généralement  1674 
comme  la  date  de  son  décès;  mais  une  lettre  de  de  la  Voye  (notre  T.  VII,  p.  465)  montre  qu'il 
vivait  encore  en  1675. 

29)  Voyez  sur  l'abbé  Cosmo  Brunetti  la  p.  71  du  T.  II.  Il  fut  très  lié  avec  le  prince  Léopoldo  de 
Medicis  et  avec  le  duc  de  Luynes  à  Paris  ou  à  Vaumurier  et  entretenait  des  relations  avec  les 
savants  des  différents  pays  de  l'Europe  qu'il  visitait  au  cours  de  ses  voyages.  D'après  la  p.  547 
de  notre  T.  XVII  il  avait  été  à  la  Haye  chez  les  Huygens  en  mai  1 661.  Huygens  l'appelle  „bon 
Janséniste"  (T.  II,  p.  361). 

3°)  Henri  de  Beringhen  (comparez  la  note  de  la  p.  83  du  T.  I.),  jadis  chassé  par  Richelieu,  ayant 
servi  sous  Gustave  Adolphe,  puis  en  Hollande  sous  les  princes  Maurice  et  Frédéric-Henri,  fut 
comblé  de  faveurs  par  Mazarin  après  sa  rentrée  en  France.  Il  se  convertit  au  catholicisme  et 
devint  premier  écuyer  de  la  petite  écurie  du  Roi.  Il  demeurait  au  petit  Bourbon,  vis-à-vis  du 
Louvre.  Voyez  des  lettres  de  Constantijn  père  à  lui  dans  nos  T.  III,  VI,  VII,  VIII,  IX,  dans  les 
T.  VIII  et  IX  aussi  de  Christiaan. 

31)  Abraham  Bosse,  le  célèbre  graveur  (161 1  — 1678).  Il  était  protestant.  Consultez  sur  lui  lap.4 
du  T.  II  ainsi  que  les  p.  220 — 221  du  T.  XX,  où  l'on  peut  voir  que  Huygens  avait  probablement 
fait  sa  connaissance  à  Paris  en  1655. 

32)  Pierre  Cureau  delà  Chambre,  fils  de  Marin  Cureau  (non  pas  Cuzeau)  de  la  Chambre,  sur  lequel 
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25.  lundi,  parti  de  Cambray  a  9,  pafle  à  ...  à  Ribecourt,  à  Mefancouturc,  un  peu 
au  delà  duquel  fe  trouve  la  limite  entre  les  Pays-Bas  et  la  France,  à  4  à  Péronne.  fofles 
et  remparts  doubles,  place  fpacieufe  et  longue,  les  maifons  pour  la  plupart  en  bois  et 
très  mauvaifes.  La  douane  vint  vifiter  nos  bagages  et  nous  donna  après  notre  décla- 
ration un  petit  billet  avec  veu  et  vifité,  et  nous  leur  donnâmes  un  écu. 

26.  À  Roye,  à  la  Maifon  du  Roy.  affreux  fale  trou. 

27.  À  midi  à  Gournay  h  la  fleur  de  lis.  Village  plaifant.  Parle  à  Pont  Sainte  Maxence 
fur  Oife,  belle  vue  avec  des  collines  derrière  le  bourg  et  la  rivière  en  face,  pafle  par 
des  taillis  fur  une  diftance  de  2  milles  dans  l'obfcurité  du  foir  au  rifque  de  tomber 
avec  les  chevaux,  arrivé  a  Senlis.  Avions  fait  1 2  milles  ce  jour  là.  logeâmes  au  grand 
cerf.  b.  f. 2(5). 

28.  Mercr.  Pafle  par  un  beau  bois,  a  midi  à  Louvres  en  Parifis,  au  grand  cerf. 
Méchant  village,  à  4  à  Paris,  reçu  chez  Boreel  une  lettre  démon  Père,  allai  loger  a  la 
Rue  de  Bufly.  à  l'hoétel  de  venife,la  nuit  vacarme  du  profefleur  de  langues  [?]  27),ivre. 

29.  Vifité  Chapelain  l8),  Brunetti  -?)  était  à  la  campagne.  Envoyé  une  lettre  à  M. 
le  Premier30).  Une  femme  avec  un  pantalon  de  page  fous  fes  jupes  vint  faire  dans 
notre  auberge  toutes  fortes  de  fauts  de  corde.  Vifité  BofTe  3I),  me  dit  quel  homme 
eftoit  le  curé  de  S.  Barthélémy 32).  Efcrit  à  mon  Père. 

30.  Point  trouué  Chapelain.  Vu  M.  de  Carcavy. 

3 1  Oct  à  l'Eglife  chez  M.  Boreel.  difné  avec  luy.  au  prefche je  rencontray  Ouwer- 
kerck 33),  Vlaerdingen 33).  S.  Agathe 34)  me  mena  veoir  fon  clavecin. 

1  Nov.  Entré  en  penfion  chez  le  Fevre,  apothic.  à  la  rue  S.  Marguerite 3S)  à  30 
efcus  par  mois.  Eftè  chez  Bofle  avec  Poil: 3<î).  promené  aux  Thuilleries. 

2  Nov.  Efté  veoir  Vlaerdingen  ou  eftoit  le  comte  d'ille 37).  Point  trouuè  M.  le 
Premier  ny  Gobert38).  difnè  chez  M.  de  Montmor  avec  Chapelain.  Chambre  pleine 


on  peut  consulter  la  note  5  de  la  p.  390  du  T.  III,  ainsi  que  le  T.  XIX.  Huygens  ne  connaissait  ni 
le  père  ni  le  fils.  Ce  dernier  —  observons  que  l'église  Saint-Barthélémy  fut  détruite  en  1662  — 
avait  une  éloquence  solide,  des  curiosités  diverses  et  la  réputation  d'un  homme  d'esprit. 

33)  Consultez  sur  Hendrik  van  Nassau,  seigneur  d'Ouwerkerck,  et  Jan  van  Ruytenburg,  seigneur 
de  Vlaerdingen,  la  p.  170  du  T.  III. 

34)  Voyez  sur  lui  Jacob  Boreel,  fils  de  l'ambassadeur  Willem  Boreel,  la  p.  209  du  T.  III.  Il  fut 
chargé  e.a.  d'une  mission  diplomatique  à  Paris  après  la  paix  de  Nimègue  en  1678. 

35)  Voyez  sur  N.  le  Fèvre  la  p.  382  du  T.  IV  et  la  p.  195  du  T.  XIX.  La  rue  Sainte-Marguerite  a 
depuis  été  absorbée  par  le  Boulevard  Saint-Germain. 

3<î)  Voyez  sur  l'architecte  Pieter  Post  les  p.  223  du  T.  III,  509  du  T.  IV  et  295  du  T.  IX.  Il  peut 
s'agir  ici  de  son  fils  Maurits,  né  en  1638,  également  architecte  (T.  IV). 

37)  Huygens  parle  plus  longuement  de  cette  visite  dans  sa  lettre  au  frère  Constantyn  du  5  novem- 
bre, T.  III,  p.  169.  En  1663  (T.  IV,  p.  303)  il  appelle  le  comte  Dille  (lisez  plutôt  d'Isle)  „un 
treshonnete  et  tresgalant  homme". 

38)  Voyez  sur  Thomas  Gobert  la  p.  21  du  T.  I. 
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de  beaux  tableaux.  Me  donna  un  livre  de  poefies  lat.  de  Balth.  de  Vias.  y  vint  l'abbè 
Quiliet  39). 

3.  le  matin  pleuvoit.  après  difn.  avec  S.  Agathe  point  trouué  Martinot  4°).  Entre- 
tenu M.  Boreel. 

4.  avec  S.  Agathe  et  Zuerius41)  eftè  veoir  Martinot  l'horologer,  qui  ne  me  connut 
qu'a  la  fin.  Friponnerie  de  Marlot 42). 

ap.  d.  eftè  veoir  Carcavy  ou  je  fis  connaiflance  avec  M.  le  duc  de  Roanès43).  luy 
laiflay  une  lettre  pour  Brunetti.  Mr.  le  Premier  et  le  Marquis  d'Eftrade44). 

5.  Efcrit  à  P.  Eftè  veoir  le  nouveau  baftiment  du  Louure. 

6.  M.  de  Sorbiere45)  me  vint  veoir.  apr.  difn.  Carcavy. 

7.  Au  prefche  chez  Boreel,  ou  je  trouvay  Me.  de  Previgny  4(5).  difnè  chez  Vlaer- 
dingen.  Esté  a  la  comédie,  ou  je  rencontray  M.  de  Berteuil 47).  on  joua  l'Oedipus  de 
Corneille.  Baronne  Beauchafteau  48). 

8.  fait  faire  des  habits,  avec  Vlaerdingen  au  Luxembourg,  et  chez  M.  Boreel. 
S.  Agathe  parla  de  la  nouvelle  invention  d'un  batteau  pour  aller  en  un  matin  de  Paris 
a  Londres.  M.  de  Montmor  me  vint  veoir. 

9.  M.  Brunetti  me  vint  trouuer.  Je  luy  preftay  mes  papiers  receus  de  Florence, 


3?)  L'abbé  Quiliet,  1602 — 1661.  Il  fut  d'abord  médecin,  mais  s'étant  fait  remarquer  par  son  scep- 
ticisme, il  fut  contraint  de  se  réfugier  à  Rome  où  il  se  convertit  et  entra  dans  les  ordres.  Il 
publia:  „Callipedia  seu  de  pulchra  prolis  habendae  ratione",  Leyde  1655. 

4°)  Voyez  e.a.  sur  l'horloger  Martinot  la  p.  503  du  T.  XVIII. 

41)  Huygens  l'appelle  aussi  (T.  III,  p.  170)  „consul  Zuerius".  C'était  donc  David  Zuerius,  consul 
à  Rouen  (T.  IV,  p.  272). 

42)  Lodewijk  de  Marlot,  plusieurs  fois  mentionné  dans  le  présent  Journal  (ainsi  qu'à  la  p.  273  du 
T.  IV),  fils  de  David  de  Marlot  qui  assista  (T.  III,  p.  70)  au  mariage  de  la  soeur  Susanna  en 
avril  1660. 

43)  Artus  Gouffier,  duc  de  Roanez  (mort  en  1696),  ami  intime  de  Pascal.  Il  succéda  en  1642  à 
son  grand-père  (T.  III,  p.  238)  dans  le  gouvernement  de  Poitou.  Voyez  e.a.  sur  lui  la  p.  160 
du  T.  XVI. 

44)  Voyez  sur  Godefroi,  comte  d'Estrades,  la  p.  365  du  T.  III.  Il  fut  premier  plénipotentiaire  de 
la  France  aux  négociations  qui  précédèrent  la  paix  de  Nimègue  de  1678.  On  a  de  lui  „Lettres, 
mémoires  et  négociations",  publiés  e.a.  en  1 743  en  9  volumes.  Pour  ce  qui  a  trait  à  la  Hollande 
on  peut  consulter  H.  J.  Rogge  „De  diplomatieke  correspondent  van  G.  d'Estrades",  dans 
„Verslagen  der  Koninklijke  Akademie",  Amsterdam,  1897. 

45)  Samuel  de  Sorbiere  (T.  I,  p.  2 1  ),  déjà  mentionné  plus  haut,  devint  membre  de  la  Royal  Society 
en  1663  en  même  temps  que  Huygens.  On  peut  consulter  sur  lui  G.  Cohen,  ouvrage  cité  à  la 
p.  386  qui  précède.  Il  publia  e.a.  en  1664  à  Paris  une  „Relation  d'un  voyage  en  Angleterre". 

4(î)  Voyez  sur  elle  le  T.  III. 

47)  Peut-être  Claude  le  Tonnelier  de  Breteuil,  seigneur  d'Escouché,  reçu  membre  du  Parlement 
en  1652,  mort  en  1698. 

48)  Madeleine  du  Pouget,  actrice,  qui  débuta  en  1636.  Elle  épousa  François  de  Chantellet,  baron 
du  Beauchasteau,  également  acteur. 


LE  VOYAGE  X  PARIS  ET  À  LONDRES  DE  1 660 —  1 66 1 .  535 

et  donnay  un  exemplaire  de  mon  antidivinis  49).  Envoyé  le  livre  des  mouches  de 
Goddart  5°)  a  M.  Boreel.  Elle  veoir  M.  des  Champs 5I)  M.  le  Premier  n'y  eftant  pas. 
Elle  a  l'aflemblee  chez  M.  de  Montmor  ou  j'appris  a  connoiftreMrs.  Auzout,Frenicle, 
Des  Argues,  Pequet 52),  Rohaut.  Des  Argues  fit  un  difcours,  fi  le  point  mathématique 
eftoit  une  chofe  réellement  exiftente,  au  quel  M.  de  la  Poterie  53)  s'oppofa  avec  une 
véhémence  merveilleufe  et  ridicule.  M.  Sorbière  leut  la  lettre  du  Pr.  Leopold  a  M. 
Bouillaut,  par  la  quelle  il  luy  envoya  la  fabrique  du  telefcope  de  toile,  commença, 
Sigr.  Ifmael. 

1  o.  Eftè  acheter  quelques  livres,  une  boufïble.  Auzout  m'auoit  eftè  demander. 
Eftè  veoir  Menard  le  faifeur  de  lunettes  54),  qui  me  dit  que  M.  Petit  eftoit  de  retour 
d'Anglet.  qu'il  avoit  veu  un  verre  hyperbolique  qu'un  gentilhomme  avait  fait,  mais 
feulement  pour  3  pouc[es]. 

10  Nov.  ap.  d.  Eftè  veoir  M.  Chanut55)  que  je  trouuay  indifpofe  d'une  diffic. 
d'uriner.  Point  trouuè  le  duc  de  Roanès.  Eftè  veoir  Mle  la  Barre 56).  Entendu  le  cadet 
fur  le  Theorbe,  l'organifte  fur  le  clavecin  avec  un  defius  de  viole.  Tous  deux  ont 
employ  a  la  cour.  Mr.  du  Pelletier  mon  hofte  me  vint  complimenter. 

1 1 .  Martinot  l'horologer  me  vint  veoir,  parla  de  l'invention  du  reflbrt  au  lieu  de 
pendule,  je  luy  communiquay  l'application  de  la  Roulette  aux  horologes.  Veu  le  Roy 
a  la  meffe  dans  la  chapelle  du  Louure.  La  Barre  et  Gobert  furent  de  la  mufique.  Difnè 
a  la  cornemufe  avec  Vlaerdingen  et  Zuerius.  Eftè  veoir  Mc.  de  Previgny,  qui  parla 
beaucoupduMarq.deMeneville5").LesoiravecVlard.[Vlaerdingen]nofiyahiuox58), 
Mr.  Douglas,  fille  de  Mont. 

1 1.  Ellerenqam  vint  trouuer  VI.  Luy  1 58).  Bus. 59)  30  s8).  promit  le  lendemain  a 
l'Eglife  S.  Euft.  de  13  58).  Mr.  le  Premier  m'avoit  eftè  demander.  Efcrit  à  P.  Eftè 
veoir  Carcavy. 


4S>)  La  „Brevis  assertio  systematis  Saturnii"  de  cette  même  année  1660. 

5°)  Voyez  sur  Joh.  Goedaert  et  son  livre  (non  daté)  la  p.  2 14  du  T.  IV;  la  date  n'est  apparemment 
pas  1662,  plutôt  1660,  puisque  Huygcns  possédait  le  livre  dès  octobre  1660. 

51)  Frère  de  Henri  de  Beringhen  qu'il  assistait  dans  sa  charge  de  premier  écuyer  du  roi.  Il  avait  été 
en  Hollande  écuyer  des  princes  d'Orange  Frederik  Hendrik  et  Willem  II. 

52)  Voyez  sur  lui  la  p.  226  du  T.  IV. 

53)  Voyez  sur  lui  e.a.  la  p.  117  du  T.  IV,  ainsi  que  les  T.  XVII  et  XX. 

54)  Voyez  sur  Mesnard  e.a.  la  p.  289  du  T.  IV. 

55)  Déjà  mentionné  à  la  p.  321  du  T.  I. 
5<î)  Anne  de  la  Barre,  T.  I,  p.  m. 

57)  Le  marquis  de  Menneville  avait  emploi  à  la  Cour. 

58)  Dans  les  Journaux  de  Constantyn  frère  se  trouvent  aussi  parfois  des  passages  compréhensibles 
seulement  pour  des  initiés  à  la  même  écriture  secrète.  On  pourrait  aussi  lire  „uo  ei " 

59)Busero,  ou  plutôt  Buysero,  était  logé  chez  Vlaerdingen  (T.  III,  p.  170).  Ce  n'était  pas  LaurensB., 
mais  son  fils  Diederik,  ou  peut-être  son  fils  aîné  Adriaan,  lequel  fut  secrétaire  de  Willem  III. 
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13.  Eftè  veoir  le  duc  de  Roanes.  luy  donnay  l'invention  de  la  Roulette  aux  horo- 
loges. Chez  M.  Rohaut  veu  faire  les  expériences  du  vif  argent  qui  vérifient  tout  a 
fait  le  poids  de  l'air,  et  comment  celuy  qui  noys  environne  fait  toujours  refTort.  vefïie 
de  carpe  platte  s'enfle  dans  le  vuide  pour  cette  raifon.  Il  eft  aifè  de  faire  un  grand 
vuide  dans  un  vafe  au  haut  d'une  maifon,  auquel  feroit  attache  un  canal  eftroit  de  fer 
blanc  de  36  pieds  ou  environ,  car  toute  l'eau  s'écoulera  hors  du  vafe.  Chez  Rohaut 
eftoyent  Carcavy  et  Auzout  et  quantité  d'autres.  Sa  chambre  eftoit  fort  bien  meublée 
et  fes  vafes  et  tuyaux  pour  les  expériences  fort  propres 6o).  Point  trouuè  M.  le  Cler- 
liller  6l),  ny  le  Marq.  de  Mortemarc  Ô2). 

1 4.  fait  la  cène.  ap.  d.  avec  du  Mont 63)  et  S.  Agathe  chez  le  Prefid.  Tambonneau  64) 
eftè  entendre  la  mufique.  le  Moine  joua  fort  bien  de  la  petite  viole.  Auprès  de  Madame. 

1 5.  Je  fus  veoir  M.  du  Pelletier  dans  fon  cabinet.  J'empruntay  de  luy  la  defcription 
du  Sépulcre  de  Chyndonax.  ap.  d.  point  trouuè  MlcBoreel 65).  Beuningen  eftoit  encore 
a  table  eftant  arrivé  ce  mefme  jour,  point  trouuè  M'c  la  Barre  avec  VI.  et  Bus  chez 
M.  Beauchamp  66). 

16.  Montré  ma  lunette  à  Menard.  chez  qui  je  trouvay  l'abbé  Charles67).  J'y  vis 
du  cryftal  de  Madagafcar  purifié,  qui  eftoit  fort  blanc  mais  tout  rempli  de  veines.  Pour 
polir  les  miroirs  de  metail  Menard  dit  qu'il  faut  les  adoucir  avec  la  pierre  ponce  ;  après 
mettre  de  la  potée  d'eftain  avec  de  la  graiffe  de  chapon  crue  dans  un  linge  quadruple, 
et  frotter  avec  cela  le  miroir,  ap.  d.  chez  M.  de  Montmor  ou  je  vis  M.  de  Neurè  68), 
et  Tevenot.  demeure  a  la  rue  de  Tourraine  par  de  la  l'hoftel  de  Guife  69). 

17.  Nov.  M.  van  Beuningen  m'envoya  mes  pacquets  de  Florence  eftant  avec  moy 
M.  l'abbè  Charles  et  M.  Frenicle.  le  Pr.  Leop.  m'exhorta  a  l'obfervation  de  quelque 
eftoille  fixe  a  travers  les  anfes  de  fj,  ce  que  Frenicle  aufli  venoit  de  me  dire.  Eftè  veoir 
M.  de  Beuningen  ou  je  trouvay  auflî  M.  de  Gent  7°)  et  de  Hubert 7I).  ap.  d.  veu  chez 
M.  Rohaut  les  expériences  de  l'aimant.  Il  en  avoit  un  très  excellent  duquel  un  coufteau 
eftant  frotté  attiroit  trois  clefs  médiocres  l'une  au  bout  de  l'autre. 


6°)  Les  expériences  de  Rohault  ont  déjà  été  mentionnées  à  la  p.  10  qui  précède. 

SI)  Claude  Clerselier  ou  de  Clerselier,  beau-père  de  Rohault.  Sa  soeur  épousa  Charnu,  le  protecteur 

de  Descartes  à  Stockholm.  Il  publia  les  lettres  de  Descartes. 
62~)  Gabriel  de  Rochechouart,  marquis  de  Mortemar,  1600 — 1675. 
63)  Henri  Dumont,  compositeur  et  organiste  de  Saint-Paul  à  Paris,  1610 — 1684. 
64  )  Michel  Tombonneau,  président  de  la  Cour  des  Comptes  de  1634  à  1684,  année  de  sa  mort. 
55)  Voyez  sur  elle  la  p.  231  du  T.  III. 
66~)  Samuel  Beauchamp,  ptocureur  au  Parlement,  membre  de  l'Église  Réformée. 

67)  Charles  de  Bryas,  voyez  la  p.  72  du  T.  IV. 

68)  Voyez  sur  lui  la  p.  373  du  T.  III. 

69~)  Aujourd'  hui  une  partie  des  Archives  Nationales. 

7°)  Voyez  sur  Johannes  van  Gent  les  p.  240  du  T.  II  et  65  du  T.  III. 

7I)  Justus  de  Huybert,  voyez  les  p.  387  du  T.  I  et  65  du  T.  III. 
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1 8.  Leu  les  Efcrits  de  Florence  -~a).  apr.  d.  achepeay  quelques  livres  a  la  rue  S.  Jacq. 
Baylioni  "3),  chymie  de  le  Fevre r+).  Camilli  gloriofi  Exerc.  Math.  <"5). 

19.  Efcrit  au  fr.  de  Z.,  Hcinlius  et  P. 

20.  Demeuré  au  lit  fort  enrheumè,  apr.  d.  chez  l'abbè  Charles,  vu  fa  chambre 
obfcure,  grand  paifage  Italien,  grand  verre  de  Menard.  vu  Mr.  de  Prev.  "6). 

1 1 .  Elle  voir  Mle.  Boreel,  ou  il  y  a  voit  Mc.  Balantin. 

22.  M.  Des  Champs  me  vint  veoir  et  prier  a  difher  pour  le  lendemain  chez  M.  le 
Premier,  ap.  d.  vu  Bofle.  Point  trouuè  du  Mont,  Tevenot,  Chapelain  ny  la  Barre. 
Vu  M.  de  Clerfiller.  Portrait  de  des  Cartes,  me  dit  que  la  traduction  des  médit,  de 
M.  de  Cartes  eft  de  M.  le  duc  de  Luines. 

23.  Difhè  chez  M.  lePrem.  ou  il  y  avoitMr.de  S.Luc  "7),lieut. du  Roy  en Guiene. 
M. de  Frontenac"8).  Me.de  Miellé. Des  Champs.  Eftè  a  l'académie  deM.deMontmor, 
ou  eftoit  le  Marq.  de  Sourdy  ~9).  a  le  cordon  bleu.  M.  de  Neurè  y  leut  fon  efcrit  des 
caufes  du  Tonnerre,  et  l'on  dit  chacun  fon  avis. 

24.  M.  Gobert  m'envoya  un  prefent  de  livres  de  mufique  de  Lambert 8o)  et  autres, 
apr.  d.  chez  M.  Boreel;  avec  luy  a  l'audience  auprès  des  2  Reines81),  attendîmes 
longtemps.  Nouuelle  Ceres. 

25.  Avec  S.  Agathe  et  vander  Hoeven82)  eftè  veoir  le  batteau  qui  de  voit  aller  en 
\  jour  en  Engleterre  fans  voyle  ny  rame 83).  Difnè  chez  M.  le  Prem.  avec  les  Evefques 
de  Langre  8+),  de  Laon85)  fils  du  Mares.  d'Eftrée86),deXaintes87),lesabbezTeftu88) 


72)  Ce  sont  dans  notre  T.  III  les  Pièces  793 — 798  (et  peut-être  802). 

73)  Le  livre  de  1649  du  Cavalière  Giovanni  Baglioni  (1571  — 1644),  intitulé:  „Le  vite  de  pittori, 
scultori  ed  Architetti  dal  pontificàto  di  Gregorio  XIII  del  1572  in  fine  a  tempi  di  Papa  Urbino 
VIII  nel  1642"  est  plusieurs  fois  mentionné  dans  notre  T.  III;  d'après  la  p.  1 84  Huygens  l'acheta 
pour  le  père  Constantyn,  comme  celui-ci  l'avait  demandé  (T.  III,  p.  146). 

74)  T.  XIX,  p.  195. 

75)  Voyez  sur  Giovanni  Camillo  Gloriosus  et  ses  ouvrages  la  p.  232  du  T.  I. 
7<5)  De  Prévigny  sans  doute. 

77)  François  II  d'Espinay,  marquis  de  Saint-Luc,  mort  en  1670. 

78)  Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac. 

79)  François  d'Escoubleau,  chevalier  de  Sourdis,  voyez  la  p.  174  de  notre  T.  IL 

8°)  Déjà  mentionné  par  Huygens  en  1655  parmi  d'autres  illustres,  voyez  la  p.  350  du  T.  I. 

81)  Marie-Thérèse  d'Autriche,  épouse  de  Louis  XIV,  et  la  mère  de  celui-ci,  Anne  d'Autriche,  fille 
de  Philippe  III. 

82)  Mentionné  aussi  à  la  p.  232  du  T.  III. 

83)  Ni  ici  ni  ailleurs,  si  nous  voyons  bien,  Huygens  ne  dit  quel  était  le  pouvoir  moteur  de  ce  bateau? 
déjà  mentionné  le  8  novembre. 

84)  L'évêque  de  Langres  (Louis  Barbier  de  la  Rivière)  a  déjà  été  mentionné  plus  haut  (p.  483). 
Il  devint  évêque  en  1656,  et  avait  été  e.a.  professeur  de  philosophie  au  collège  du  Plessis.  C'est 
lui  que  Boileau  rallie  dans  sa  Satire  I  en  disant 

Le  sort  burlesque,  en  ce  siècle  de  fer, 

D'un  pédant,  quand  il  veut,  sait  faire  un  duc  et  pair. 

68 


538  BIOGRAPHIE  DE  CHR.  HUYGENS. 

« , , — _ 

et  de  la  Viftoire 89),  et  MleTeftu.  grand  traitement.  l'Evefquc  de  Laon  me  raconta 
comment  il  avoit  fait  l'accord  entre  M.  des  Cartes  et  GafTendi. 

26.  Efcrit.  M.  de  Beringhen.  un  marchand  me  vint  veoir,un  ignorant,  pesé  l'oeuf. 
2  onc.  l'efcaille  1  §  drachm.  ou  ^  onc. 

27.  billet  de  des  Champs,  eflé  chez  M.  le  Prem.  ou  je  trouuay  leMar.deTurene90) 
et  le  Commandr.  de  Souuray 9I).  Parlay  avec  le  premier  de  mes  horologes,  de  lunettes, 
de  noflre  pais.  &c.  M.  le  Prem.  m'alla  placer  a  la  Comédie  Italiene,  dans  la  galerie 
des  peintures.  Vu  le  Roy  et  les  Reines,  M.  le  duc  d'Anjou92),  le  duc  de  Lorraine; 
les  trois  niepces  de  M.  le  Cardinal93)  Marie,  Hortenfia,  Marianna  de  fort  près,  du 
pain  et  vin.  Théâtre  orné  avec  des  taphTeries  en  broderie,  et  des  colonnes  dont  les 
chapiteaux  eftoient  des  plumes  blanches  et  rouges,  trois  montées  avec  des  baluftres. 
La  Sra  Anna 9+)  chanta.  M.  la  Barre  joua  du  theorbe  devant  le  théâtre  ou  eftoit  toute 
la  mufique.  Comédie  de  Xerxes,  et  6  entrées  de  ballet 95). 

28.  M.  le  Prem.  envoya  veoir  &c.  rencontré  Gentillot96)  a  l'Eglise.  Vlaerdinge 
difha  avec  moy.  Eftè  veoir  M.  Boreel,  ou  eftoit  Spijck 97).  après  sa  fille,  joué  du 
clavecin. 

29.  Vu  Carcavy,  qui  me  prefta  quelques  manufcrits.  point  trouué  Gentillot.  ap.  d. 
vu  Chamboniere.  Point  trouué  Sorbiére  ny  Roberval.  pris  300  fr.  chez  van  Gangel. 
Vu  M\  de  Gent  et  fes  filles,  ou  vint  M.  d'Offenberg  98> 


85)  César  d'Estrées,  né  à  Paris  en  161 8,  mort  en  17 14.  Il  fut  élu  à  l'Académie  française  en  1656  et 

élevé  au  Cardinalat  en  1671. 
8<î)  François  Annibal,  duc  d'Estrées  et  maréchal  (1573 — 1670).  Voyez  sur  lui  la  p.  366 du  T.  III. 

87)  Louis  de  Bassompierre,  évêque  de  Saintes  de  1648  à  1676,  date  de  sa  mort. 

88)  Jacques  Testu,  abbé  de  Belval,  prédicateur  à  la  mode,  mort  en  1706.  Il  entra  à  l'Académie 
française  en  1665. 

89)  Claude  Duval  de  Coupeauville,  abbé  de  la  Victoire,  mort  en  1676. 

9°)  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne  (161 1 — 1675).  Il  avait  servi  jadis  sous  son 
oncle  le  prince  Frédéric-Henri  d'Orange-Nassau.  Le  père  Constantyn  y  fait  allusion  dans  la 
lettre  qu'il  écrivit  à  Turenne  le  20  janvier  1661  (publiée  par  Worp)  après  avoir  appris  de 
Christiaan  que  l'illustre  vicomte  avait  „voulu  souifrir  [que  Christiaan  lui]  fist  la  révérence". 

91)  Jacques  de  Souvré  (1600 — 1670).  Il  était  Commandeur  de  l'ordre  de  Malte  qu'il  représentait 
auprès  de  Louis  XIV. 

92)  Philippe  d'Orléans,  fils  puiné  de  Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  frère  de  Louis  XIV.  Voyez 
e.a.  la  p.  7  du  T.  XVIII. 

93)  C.  à.  d.  de  Mazarin.  C'étaient  Marie,  Hortense  et  Marianne  Mancini. 

94)  Non  pas  Anna  Petit,  comme  nous  l'avons  dit  par  hypothèse  dans  le  T.  IV  —  personnage  in- 
existant —,  mais  Anna  Bergerotti,  artiste  romaine  qui  habitait  Paris  avec  sa  mère.  On  voit  dans 
le  dit  Tome  que  quelques  années  plus  tard  elle  lia  connaissance  avec  Constantyn  père. 

95)  Comparez  la  description  que  donne  Huygens  dans  la  minute  d'une  lettre  à  la  p.  199  du  T.  III. 
9<5)  Voyez  sur  lui  la  p.  390  du  T.  III. 

97)  Cornelis  van  Aerssen,  seigneur  de  Spijck,  1627 — 1688,  fils  de  Cornelis  van  Aerssen 
(1601  — 1662),  mentionné  à  la  p.  103  du  T.  IV. 

98)  Identique,  croyons-nous,  avec  le  Marlot  du  4  novembre.  Voyez  sur  cette  identité  la  p.  273 
du  T.  IV. 
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30.  Point  trouuè  M.  le  Prem.  a  difner,  et  m'en  allay  dans  un  cabaret,  vu  le  d.  de 
Roanes.  Manque  Ifrael y9)  et  la  Barre,  acheté  les  Relations  de  Sorbicre. 
1  Dec.  Eftè  veoir  Martinot.  Manque  Ifrael. 

2.  Efcrit  a  Florence.  Visité  de  M.  du  Laurent100)  etClerfiller.Billietde  des  Champs 
pour  la  médecine  univerfelle  I01). 

3.  Le  d.  de  Roanès  me  vint  veoir.  de  la  force  de  l'eau  raréfiée.  Pente  de  la  rivière. 
Gentillot  y  eftoit.  Envoyé  des  lettres  à  Carlo  Dati I0a),  au  Pr.  Leop. I02)  et  à  mon  P. 

4.  Point  trouué  Chapelain,  M.  Auzout  me  vint  veoir.  Envoyé  fcauoir  fi  M.  d'Hau- 
terive I03)  eftoit  venu. 

5.  Tevenot  m'envoya  l'obfervation  de  Florence  de  la  fumée  defcendente  dans  le 
vuide  IO-^).  j 'allay  difner  avec  Marlot  et  M.  de  la  Chaife IOS)  chez  le  d.  de  Roanes. 
M.  Pafcal  y  vint. 

6.  Loué  un  clavecin,  vu  Gobert,  et  Auzout.  B.  F.  pas  trouuè  du  Mont. 

7.  Vu  M.  Tevenot  ou  eftoit  Frenicle.  j'y  vis  les  obferv.  de  Fontana  Io6).  Difnè 
avec  Vlaerd.  a  l'aflemblee  chez  Montmor.  Scelete  de  ....  ou  l'on  voyoit  tous  les 
nerfs,  veines,  artères,  le  coeur,  les  yeux,  fait  de  fil  d'archal  couuert  de  foye.  Rohaut 
lut  les  expériences  de  l'eau  qui  monte  dans  les  petits  tuyaux,  la  Poterie.  Syfteme  de 
Pecquet  que  la  nouriture  du  corps  eft  diftribuée  par  les  nerfs,  du  Laurent  m'avoit 
dem.  Mk  d'Ouwerkerc I07)  morte  en  Angleterre. 

8.  Eftudiè  le  quadrant  de  Vaulefart Io8),  fort  ingénieux.  MeiTage  du  duc  de  Luines 
et  lettre  de  Brunetti.  Conrart  me  vint  veoir.  parla  de  Mle  Periquet.  Vu  M.  van  Beu- 
ningen  avec  Conrart.  eftè  chez  Boreel. 

9.  Dec.  Le  duc  de  Luines  m'envoya  fon  caroffe,  pour  le  venir  veoir.  J'y  trouuay 
le  duc  de  S.  Simon  I09).  Parla  de  l'invention  aux  carofles  pour  mefurer  le  chemin,  et 


")  Israël  Henrichet  sans  doute.  Le  frère  Constantyn  avait  prié  Christiaan  dans  sa  lettre  du  18  no- 
vembre (T.  III,  p.  179)  de  visiter  ce  marchand  de  gravures  —  lui-même  graveur,  oncle  et 
premier  .maître  d'Israël  Sylvestre  —  pour  acheter  quelques  œuvres  de  Callot,  ou  du  moins  en 
demander  les  prix. 
IO°)  Huygens  avait  connu  à  la  Haye  un  „Dulaurens",  secrétaire  de  l'ambassadeur  de  Thou  (T.  II), 

qui  s'intéressait  aux  mathématiques. 
IQI)  Voyez  le  23  décembre. 

I02)  Ce  sont  les  lettres  No.  816  et  No.  817  de  notre  T.  III. 
io3)  Voyez  sur  François  de  l'Aubespine,  marcgrave  de  Hauterives,  la  p.  58  de  notre  T.  I.  Huygens 

l'avait  connu  à  Breda  lorsqu'il  y  étudiait  le  droit. 
104)  Nous  avons  déjà  remarqué  à  la  p.  261  du  T.  XVII  que  Huygens  connaissait  cette  expérience 

depuis  quelques  mois  par  une  lettre  de  Guisony. 
io5)  Sebastien  Chieze  ou  de  la  Chaise.  Voyez  e.a.  la  p.  276  du  T.  III. 
IO(5)  Il  est  déjà  question  des  observations  de  Fontana  (publication  de  1646)  dans  une  lettre  de  1647 

(T.  I.,  p.  48)  de  Mersenne  à  Huygens. 
'°7)  Soeur  de  Hendrik  van  Nassau,  seigneur  d'Ouwerkerck,  mentionné  plus  haut. 

108)  Voyez  sur  J.  L.  de  Vaulezard  et  ses  publications  les  p.  613 — 614  du  T.  XV. 

109)  Claude  de  Rouvroi,  duc  de  Saint-Simon,  1607 — 1693. 
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de  Fufage  des  horologes  pour  les  longitudes,  difnè  chez  M.  le  Premier  ou  eftoit 
Gentillot.  Il  me  promit  de  me  faire  veoir  le  Roy,  et  M.  de  Bautru II0).  Point  trouuè 
Chanut,  Robcrval,  Sorbiere.  Vu  Mle  la  Barre. 

i  o.  du  Mont  me  vint  veoir.  apporta  les  copies  des  pfeaumes  du  Laurent  en  mefme 
temps.  Efcrit  a  P.  et  le  fr.  Z. 

1 1 .  Veu  du  Laurent  et  fes  inventions  embrouillées  et  quelques  machines  pour  les 
Sections  Coniques.  Difnè  chez  les  ambafs.  Beuningen  me  montra  le  livre  de  Saumaife 
contre  Milton  ou  il  maltraite  Heinfius  Batave  ' '  ').  Vu  Mlc  de  Gent.  Otterfem  la  jeune. 
Hauterive  y  vint,  la  Roque  II2).  Marlot. 

t  2.  Difnè  chez  Boreel,  et  l'entretenu  jusqu'à  4  h.  Pieter  malade. 

1 3.  Vu  Chapelain,  Conrard,  Roberval.  point  trouuè  Carcavy.  promené  au  Luxem- 
bourg, le  duc  de  Roanes  me  vint  veoir  et  après  Paschal.  parlâmes  de  la  force  de  l'eau 
raréfiée  dans  leurs  canons,  et  de  voler,  je  leur  montray  mes  lunettes. 

1 4.  Tevenot  me  vint  veoir  a  qui  je  preftay  Baconis  pofthuma.  promit  de  me  faire 
veoir  la  monnoye  et  imprimerie  et  le  cabinet  des  medales  du  Doyen  de  S.  Germain 
de  Lauxerre  II3).  Du  Laurent  me  dit  que  de  la  Peirere II4)  eftoit  a  Paris.  Payé  au 
tailleur,  ap.  d.  point  trouuè  Hauteriue  qui  traittoit  nos  ambaff.rs  a  Mont  rouge. 
À  l'aflemblee  chez  Montmor;  vu  M.  Petit,  Picot,  Bourdelot II5).  Rohaut  expliquoit 
des  petits  tuyaux. 

1 5.  Receu  des  lettres  de  P.  du  fr.  de  Moggerfhil,  du  fr.  L.  en  Bifcaye. 

1 6.  Vu  Ifrael  Silveftre  qui  me  montra  fes  grands  defeigns  et  planches  de  veau.  Vu 
M.  Petit  qui  me  donna  fon  livre,  me  monftra  fes  miroirs  paraboliques,  fort  bien  faits. 


II0)  Voyez  sur  lui  la  p.  33  du  T.  IV. 

!ïI)  Ouvrage  posthume  de  Saumaise,  mort  à  Spa  en  1653.  Il  porte  comme  titre:  „Claudii  Salmasii 
ad  Johannem  Miltonum  Responsio",  Londres  1660,  et  fait  suite  à  la  polémique  commencée 
en  1649  par  un  livre  intitulé  „Defensio  regni  pro  Carolo  I"  auquel  Milton  avait  répondu  par 
son  „Pro  populo  Anglicano  defensio  prima"  de  1651.  Dans  le  premier  chapitre  de  l'ouvrage 
mentionné  par  Huygens,  Saumaise  réfute  en  termes  acerbes  Nicolas  Heinsius  qui,  dans  une 
lettre  à  un  ami,  aurait  pris  la  défense  de  Milton. 

112)  Peut-être  de  la  Rocque,  ancien  capitaine  des  gardes  du  Prince  d'Orange  Guillaume  II. 

113)  Pierre  Seguin,  doyen  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  aumônier  d'Anne  d'Autriche  et  célèbre 
collectionneur  d'objets  d'art,  mort  en  1672. 

114)  Mentionné  à  la  p.  466  de  notre  T.  IV.  Il  avait  fait  paraître  en  Hollande  en  16561m  livre 
intitulé  „Praeadamitae  sive  exercitatio  super  versibus  12,  13  et  14  capitis  VEpistolaeD.  Pauli 
ad  Romanos  quibus  indicantur  primi  homines  ante  Adamum  conditi"  (voyez  aussi  sur  se  livre 
le  2 1  février).  Emprisonné  à  Anvers,  il  échappa,  dit-on,  à  l'Inquisition  grâce  au  Prince  de  Condé 
qui  fit  de  lui  son  bibliothécaire. 

115)  Mentionné  e.a.  à  la  p.  242  de  notre  T.  XIX.  Pierre  Michon,  appelé  l'abbé  Bourdelot 
(1620— 1685),  séjourna  à  Stockholm  en  1651  comme  médecin  de  la  reine  Christine.  Voyez 
aussi  la  note  1 2  de  la  p.  28  du  T.  V. 
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fes  verres  de  lunette  trop  minces,  aymants,  horologes,  dioptrique  d'Anton,  de  Do- 
minis II<5),  qui  peut  avoir  donne  ouuerture  a  des  Cartes  pour  Tare  en  ciel.  Touchant 
les  caufes  Petit  a  quelque  paradoxe  en  tefte.  Bouflbles  d'un  pied  de  diamètre  pour 
obferuer  la  variation  de  l'aiguille.  Ap.  d.  du  Laurent,  M.  Menard,  et  Vatier II7)  me 
vinrent  veoir.  Apres  M.  Auzout.  Je  luy  preftay  mes  papiers  de  Florence  II8).  Parlâmes 
des  reigles  du  mouuement  des  corps  qui  fe  rencontrent,  dont  il  en  avoit  des  fauffes. 

17.  Efcrit  a  P.  et  au  fr.  de  Mogg. 

1 8.  Veu  Nanteuil II9)  qui  defeignoit  avec  de  la  parte  de  couleurs,  colle  de  poifïbn. 
chambre  bien  meublée,  il  femble  avoir  bien  eftudiè.  ap.  d.  a  la  rue  S.  Iacques  acheté 
des  livres  de  mufique  et  les  pfeaumes  de  P.  chez  Ballard I2°).  fa  femme  extrêmement 
ciuile  fille  jolie,  n'auoient  pas  envie  de  vendre  de  leur  characteres. 

19.  Au  prefche  de  Des  Marets I21)  chez  les  ambaflV8  Parle  a  Mc  de  Gent  et  Tail- 
lefer I22).  dimè  là.  le  duc  deRoanes  m'auoit  eftè  demander  deux  fois,  billet  deClerfiller 
pour  venir  chez  Rohaut. 

20.  Vu  Chamboniere  qui  joua  du  clavecin  et  chanta  un  air  de  fa  façon  qui  ne  me 
fembla  que  médiocre.  Vu  M.  et  Made  de  Hauterive.  me  montra  fon  horologe  a  pen- 
dule, me  promit  de  me  faire  veoir  le  delfein  du  louure,  et  quelques  maifons.  ap.  d. 
chez  Rohaut,  un  Efpagnol  y  fit  la  feparation  de  la  mine  d'argent.  J'y  trouvay  Mad. 
de  Guederville123)  et  Mad.  de  Bonneveau123)  qui  me  pria  de  venir  a  l'afTemblee 
chez  elle,  allâmes  à  la  Loterie,  et  en  entendifmes  l'expliquation. 

1 1 .  Sorbiere  me  mena  veoir  M.  de  Bautru  et  fon  fils.  Je  parlay  a  M.  le  Premier, 
point  trouuè  le  duc  de  Roanes.  ap.  d.  chez  Rohaut  ou  l'Efpagnol  acheva  fa  fepara- 
tion de  l'argent.  Expériences  des  tubes  et  des  petits  tuyaux,  y  avoient  les  i  dames 
fufdites.  après  chez  Montmor  qui  me  conta  de  Roberval124). 


II(Î)  Voyez  sur  de  Dominis  la  note  4  de  la  p.  357  du  T.  XVII.  Son  ouvrage  de  161 1  est  intitulé  „De 
radiis  visus  et  lucis  in  vitris  perspectivis  et  iride". 

117)  Pierre  Vatier  (1623— 1667),  savant  orientaliste.  Il  était  professeur  au  Collège  de  France  après 
avoir  été  médecin  de  Gaston  d'Orléans.  En  1658  il  publia  une  traduction  du  grand  Tamerlan. 

118)  Voyez  la  note  72  de  la  p.  537  qui  précède. 
"»)  Voyez  la  p.  175  du  T.  III. 

I2°)  Consultez  sur  Robert  Ballard  la  p.  21  du  T.  I.  Chez  lui  avait  paru  en  1647  l'ouvrage  du  père 
Constantyn  „Pathodia  sacra  et  profana  occupati". 

I21)  Samuel  des  Marets  (1599 — 1673),  successivement  pasteur  à  Vitré,  en  Bretagne,  à  Maestricht 
et  à  Groningue. 

,22)  Voyez  sur  lui  la  p.  205  du  T.  III.  Après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  il  se  réfugia  en  Hol- 
lande et  y  mourut. 

223)  Ces  dames  sont  mentionnées  par  J.  de  la  Forge  dans  son  livre  de  1663  „Le  cercle  desfemmes 
savantes".  Marie  Thiersault,  femme  de  Sébastien  Dubois,  sieur  de  Guerderville,  maître  des 
requêtes  au  Parlement. 

224)  Il  parla  peut-être  de  la  querelle  que  Roberval  lui  fit  un  jour,  en  décembre  1658, danssa  propre 
maison  (T.  II,  p.  287). 
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22.  Elle  a  l'audience  chez  le  Roy  avec  nos  Ambassrs.  attendirent  longtemps  dans 
la  chambre  de  M.  de  Villequier125)  Cape.  des  gardes,  lict  magnifique,  difnè  avec  les 
Ambrs.  ou  eftoit  Hauterive,P.GraefI26),HaersholteII7),Medevoort,Bormania128). 
apr.  d.  a  l'audience  chez  les  Reines. 

23.  Vu  le  duc  de  Roanes,  donne  a  M.  le  Prem.  le  mémoire  de  l'Elixir  vitae129). 
ap.  d.  point  trouuè  Mc.  de  Gent. 

24.  Me  vinrent  veoir  du  Laurent  avec  fes  ineptes  inventions,  Tennulius130). 
Efcrit  a  P.  Conrart  me  vint  veoir,  promit  de  me  donner  a  difner  avec  la  Periquet. 

25.  Noël,  au  prefche  chez  les  amb.  Petit  m'auoit  elle  demander,  ap.  d.  vu  Boreel 
qui  dit  qu'il  a  donné  a  traduire  de  l'arabe  la  véritable  hiftoire  du  grand  Tamerlan '  3  '). 
vu  Mc  de  Gent. 

26.  Au  prefche  ibid.  ap.  d.  en  paflant  ouy  le  prefche  d'un  moine  a  S.  Mederic. 
Eglife  toute  tapiflTee,  et  la  chaife  de  velour.  Vu  Mad.  de  Bonne  vaux,  ou  eftoit  M.  Cor- 
demoy132).  Mr.  et  Mad.  de  Guederville,  Auzout,  qui  dit  que  dans  15  jours  on  repre- 
fenteroit  la  Comédie  de  Jafon,  avec  des  machines  du  Marq.  de  Sourdiac133).  parlâmes 
de  Moife;  de  l'ame  qu'Auzout  croit  eftre  corporelle134). 

27.  le  duc  de  Roanes  me  vint  veoir.  Conrart  me  pria  a  difner  par  un  biliet  pour 
Mercredy.  ap.  d.  je  fus  veoir  M.  Menard.  avec  qui  j'allay  pour  veoir  les  medales  du 


I25)  Voyez  sur  Louis  Marie  Victor  de  Villequier  la  note  1 1  de  la  p.  26  du  T.  V. 
I2(ï)  Pieter  de  Graeff,  1630 — 1707,  fils  de  Cornelis  de  Graeffqui  fut  a  différentes  reprises  bourg- 
mestre d'Amsterdam. 
I2?)  Anthony  van  Haersolte  van  Essen,  voyez  la  p.  253  du  T.  III. 

128)  Burmania,  vieille  famille  frisonne.  Il  y  eut  e.a.  Laes  van  Burmania,  mort  en  1601,  attaché  en 
1662  à  une  ambassade  en  Espagne. 

129)  Voyez  le  2  décembre  1660.  Par  une  lettre  du  9  décembre  (T.  III  p.  206)  le  père  Constantyn 
avait  déjà  fait  savoir  à  de  Beringhen,  „premier  escuyer  du  Roi  tres-Chrestien"  qu'„Archimède" 
lui  communiquerait  bientôt  la  recette  de  la  médecine  universelle  ou  elixir.  Il  l'avait  reçue  lui- 
même  du  seigneur  d'Ouwerkerck,  Hendrik  van  Nassau,  mentionné  plus  haut,  sous  le  titre 
„Balsem  des  levens".  Cet  élixir  était  composé  de  plus  de  cinquante  ingrédients:  voyez  W.  Ploeg 
„Constantijn  Huygens  en  de  natuurvvetenschappen",  p.  83 — 85. 

I3°)  Voyez  sur  Samuel  ten  Nuyl  la  p.  508  du  T.  III. 

131)  Voyez  sur  Tamerlan  la  p.  186  du  T.  IV. 

132)  Giraud  de  Cordemoy,  mort  à  Paris  en  1684,  lecteur  auprès  du  Dauphin,  membre  de  l'Académie 
française  en  1675.  Huet, dans  ses  „Mémoires",  le  signale  comme  „un  habitué  des  conciliabules 
des  Curtésiens  et  l'auteur  d'opuscules  infectés  de  ce  mauvais  levain".  Ses  „Oeuvres"  furent 
publiés  par  son  fils  en  1704. 

133)  Alexandre  Rieux,  marquis  de  Sourdéac,  baron  de  Neufbourg.  C'est  à  sa  requête  que  Corneille 
composa  „Jason,  ou  la  Conquête  de  la  Toison  d'or"  en  1660.  La  pièce  fut  d'abord  représentée 
au  château  de  Neufbourg  avec  des  machines  que  le  marquis  de  Sourdéac  céda  parla  suite  au 
théâtre  des  Marais.  Voyez  aussi  la  date  du  6  mars  du  présent  Journal. 

134)  Comparez  la  1.  1 1  de  la  p.  5 1 5  du  T.  XXI. 
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doyen  de  S.  Germain135)  mais  ne  le  trouuames  pas.  M.  de  Carcavy  m'apporta  une 
lettre  de  M.  de  Fermât I3<5),  la  première  que  j'eus  receu  de  luy.  il  demande  a  Carcavy 
mes  écrits,  le  duc  de  Roanes  m'envoya  fon  canon  de  moufquct  avec  le  piilon  pour 
faire  l'expérience  de  la  raréfaction  de  l'eau  et  de  fa  force. 

28.  Vu  M.  Petit,  fes  lampes  a  miroir,  moulin  en  modelle.  chez  Montmor,  difpute 
de  Rohaut  et  Auzout.  Abbè  Bourdelot  promettoit  fon  difcours  de  la  goutte.  Preftè 
a  Thevenot  mes  papiers  de  Florence13"). 

29.  Efcrit  a  Fermât I38).  Difnè  chez  Conrart  avec  Mlc  Periquet,  d'Ablancourt I39), 
Chapelain  et  encore  un  autre.  Ertè  avec  Thevenot  veoir  la  Monnoye,  les  machines 
pour  le  grand  ballet,  de  VigaraniI4°).  l'imprimerie  royale. 

30.  point  trouuè  Poft.  difnè  chez  le  d.  de  Roanes  avec  le  Chev.  de  Merè14')  in- 
venteur des  partis  dans  le  jeu.  M.  Miton I4a).  efprits  forts,  du  Bois143),  de  la  Chaife. 
Eftè  avec  Roanes  et  du  Bois  chez  Petit,  après  chez  moy.  difcouru  de  fes  canons. 

3 1 .  Efcrit  a  P.  Brunetti  me  vint  veoir. 

1661. 

1  Jan.  Vu  M.  le  duc  de  Luines,  me  prefta  l'invention  pour  mefurer  le  chemin  en 
caroiïe.  ap.  d.  pas  bien  porte.  M.  de  Roanes  me  vit,  parla  des  miracles  du  Port  Royal 
par  l'efpine  de  N.  S.  et  d'aller  veoir  Miton. 


135}  Voyez  le  14  décembre. 

^tf)  C'est  la  lettre  de  la  p.  212  du  T.  III. 

*37)  Voyez  le  16  décembre. 

138")  nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

I3S>)  Nicolas  Perrot  d'Ablancourt  (1606 — 1664),  traducteur  de  nombreux  ouvrages,  membre  de 
l'Académie  française.  On  doit  le  ranger  parmi  les  esprits  libertins  du  temps,  prisant  fort  les 
problèmes  religieux.  Il  passa  du  Calvinisme  au  Catholicisme,  puis  songea  à  se  faire  Juif.  Il  de- 
meurait chez  Conrart.  Son  neveu  N.  Frémont  d'Ablancourt,  réfugié  en  Hollande  après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  devint  historiographe  de  Guillaume  III  et  fit  alors  la  connaissance 
de  Huygens:  voyez  notre  T.  IX. 

I4°)  Charles  Vigarani,  mort  en  1693,  italien  d'origine,  était  attaché  au  service  du  roi  en  qualité 
„d'inventeur  des  machines"  et  logeait  dans  la  galerie  du  Louvre  :  comparez  la  p.  18  du  T.  V. 

MI)  G.  Brossin  selon  les  uns,  Antoine  Gombaud  ou  Gombault  suivant  les  autres,  chevalier  de  Méré 
(1607 — 1684),  d'une  famille  noble  de  Poitou,  avait  été  le  premier  à  poser  le  problème  du 
partage  équitable  des  enjeux  dans  le  cas  de  jeux  non  terminés.  Ses  Oeuvres  ont  été  publiés  en 
3  volumes  à  Paris  en  1930  par  Ch.  Boudhors.  Nous  avons  fait  mention  de  lui  dans  le  T.  XIV. 

I42)  Trésorier  extraordinaire  des  guerres,  mort  en  1690. 

,43)  Philippe  Gobaud  du  Bois,  mort  en  1694,  ami  du  duc  de  Roanes  et  des  Jansénistes.  Il  prit  une 
part  active  à  la  publication  des„Pensées"  de  Pascal  et  devint  membre  de  l'Académie  française 
en  1693. 
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i.  Au  prefche  chez  Borecl.  ap.  d.  vu  Thevenot,et  luy  donné  le  livre  des  infectes I44). 
Vu  M.  de  Montmor  et  Ton  cabinet.  Me  donna  la  gazette  burlefque  de  Lorets145). 
M.  de  Guederville  et  Auzout  m'avoient  eftè  chercher. 

3.  Mené  Poft  chez  M.  le  Premier.  Eftè  chez  Me.  de  Bonne  veaux  ou  eftoit  l'abbè 
Quillet  &c.  Clerfillcr.  difputames  des  réfractions  contre  des  Cartes. 

4.  Eftè  veoir  Marlot  et  de  la  Chaife  logez  en  une  mefme  chambre.  Marlot  me 
promit  du  cryftal  de  Madagafcar  et  de  mener  vendredy  chez  Me.  de  la  Bafiniere146). 
parlé  de  l'algèbre  avec  de  la  Chaife.  Ap.  d.  chez  BofTe.  problème  en  l'ovale I47).  Chez 
Montmor,  ou  Bourdelot  parla  de  la  goutte.  Beuningen  n'y  pouuoit  venir.  Pequet 
contre  Bourdelot.  Montmor  me  dit  de  la  révolte  de  Mexico,  de  lafaufTe  confpiration 
contre  le  Cardinal,  de  Gillon.  De  la  confpiration  en  Angleterre  et  comment  decou- 
uerte.  Guederville  raconta  l'hiftoire  de  l'apothicaire  f.  et  du  commiflaire  clyfterizè 
par  le  conte  de  Guiche148),  Marq.  de  Coalin149)  &c.  bruflè  les  informations  au  lieu 
des  délinquants. 

5.  Me  vinrent  veoir  Clerfiller,  Auzout,  Thevenot.  Clerfiller  prefque  convaincu 
pour  les  réfractions.  Auzout  me  pria  à  difher  pour  famedy.  Eftè  chez  Sanfon  I5°), 
tables  géographiques.  Chez  Mariette  I51),  oeuvres  du  Pautre  I52),  qu'il  en  a  pour  50 
liv.  le  livre  de  Ruel I53)  d'Ifrael  Silv.  fera  achevé  dans  un  mois. 

6.  Elle  avec  le  duc  de  Roanes  chercher  Miton,  que  ne  trouuames  point,  difputè 
de  la  Relig.  je  luy  dis  mon  invention  pour  le  pifton,  de  mettre  la  filafTe  plus  haut I54). 


144)  Sans  doute  le  livre  de  Goedart,  voyez  le  9  novembre  1660. 

145)  La  gazette  du  temps  en  vers  burlesques  de  Loret  qui  parut  toutes  les  semaines  à  partir  de  mai 
1650  jusqu'en  mars  1665.  Voyez  la  p.  254  du  T.  III.  Il  en  existe  une  édition  collective  en  4 
volumes  de  Livet  de  1877 — 78  à  Paris. 

I45)  Précieuse  illustre,  femme  du  grand  Trésorier  de  l'Espagne  et  grand  Maître  des  cérémonies  de 
l'Ordre  du  Saint-Esprit.  Voyez  sur  sa  maison  le  7  mars. 

147)  Nous  avons  cité  ce  passage  à  la  p.  221  du  T.  XX. 

148)  Voyez  le  10  janvier. 

149)  Armand  de  Cambout,  marquis  puis  duc  de  Coislin,  mort  en  1670,  entra  à  l'Académie  française 
en  1652. 

I5°)  Voyez  sur  Nicolas  Sanson,  géographe  du  roi,  et  ses  Oeuvres  géographiques  la  p.  205  du  T.  III. 

151)  Pierre  Mariette  était  mort  en  1657;  il  avait  été  maître  graveur  etc.  et  fut  le  père  d'une  nom- 
breuse génération  de  peintres  et  graveurs.  En  1 679  le  frère  Constantyn  (T.  VIII,  p.  1 6j~)  parle 
encore  d'un  Mariette;  c'était  sansdoutejean  Mariette(i64o — 171 2),  toujours  établi,  comme 
Pierre,  dans  la  maison  de  la  rue  Saint-Jacques,  d'après  notre  note  de  la  dite  page. 

152)  Voyez  sur  Antoine  le  Pautre  la  p.  205  du  T.  III. 

153)  La  „Suitte  du  château  de  Ruel"  parut  en  effet  en  \66\.  Elle  comprend  douze  pièces  repré- 
sentant le  jardin  et  le  château  de  Ruel. 

154)  Nous  avons  cité  ce  passage  à  la  p.  258  du  T.  XVII. 
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Ap.  d.  Elle  veoir  M.  de  Gucderville,  M.  de  la  Vieuville  I55)Evefque  de  Rennes,  me 
dit  que  la  Pr.  Royale  15<s)  avoit  la  petite  vérole.  Vu  Conrart  ou  eltoit  M.  Tanier I57) 
un  bolTii  doct.  delà  Sorbonne,  grand  Janfen". 

7.  Du  Mont  m'apporta  des  airs.  Promis  de  parler  pour  luy  a  Beuningen.  Efcrit  a 
P.  et  fr.  de  Mogg. 

8.  Chez  Auzout  montré  ma  manière  de  faire  des  verres,  prêtent  M1S.  Guederville, 
Petit,  Carcavy,  d'Elbene  I58),  Thevenot.  EfTayè  des  Lunettes,  dilhè  la  enfcmble  et 
bien  traittè.  b.f.  Mad.e  de  Guederville  y  vint  apr.  difner. 

9.  Dim.  fait  la  cène,  et  dilhè  chez  Boreel.  Difputè  avec  luy  du  changement  des 
Latitudes. 

1  o.  Elle  veoir  Hauterive  qui  me  dit  la  nouuelle  de  la  mort  de  la  Pr.  Royale,  promit 
de  me  mander  a  difner  et  de  me  mener  auprès  du  Roy  et  de  M.  le  comte  de  Briène  1 59). 
Elle  veoir  M.  de  Bautru  qui  me  promit  de  me  faire  veoir  le  Père  Arouis  l6°)  et  fa 
machine  du  mouvement  des  planettes.  difnè  chez  M.  le  Prem.  ou  elloit  la  Marquife 
d'Effiat  l61)  fille  du  Marq.  de  Sourdy  I<51),  Madle  Beaumont  et  l'Abbè  de  la  Victoire, 
parlèrent  du  comte  de  Guiche  l6a).  et  que  le  Mar.  de  Grammont  l6a)  avoit  parle  au 
Roy  pour  le  faire  punir  ou  l'efloigner,  dicis  caufa.  Mle  Beaumont  difeourut  des 
nouveaux  équipages  aux  Indes,  point  trouuè  Petit,  ni  Chamboniere.  Elle  chez  le 
Blond  l63);  moitié  fou.  me  fit  veoir  quelques  defTeigns.  Vu  M'e  la  Barre,  ou  M.  Da- 
mafeene  le  médecin  Atlrologue  me  donna  fon  livre,  fort  fot.  Bufero  m'avoit  elle 
demander. 


IS5)  Charles  François,  comte  de  la  Vieuville.  Il  avait  servi  dans  l'armée  des  États  en  qualité  de 
lieutenant-colonel.  Rentré  en  France  il  devint  en  1654  évêque  de  Rennes  et  mourut  en  1676. 

IS<Î)  La  Princesse  Royale,  Mary  Harriet  Stuart,  veuve  du  Stadhouder  Willem  II.  Consultez  e.a.la 
note  15  de  la  p.  173  du  T.  III  où  l'on  voit  qu'elle  mourut  en  effet  de  la  petite  vérole. 

157)  Claude  Tanier  ou  Taignier,  mort  en  1666,  fut  un  des  premiers  à  suivre  Antoine  Arnauld 
(1612 — 1694).  En  1661  il  fut  obligé,  par  lettre  de  cachet,  de  s'éloigner  de  Paris  ou  de  se 
tenir  caché. 

158)  Alexandre  II  d'Elbene,  seigneur  de  la  Mothe,  fort  répandu,  dit-on,  dans  la  société  libertine 
du  temps.  C'était  un  grand  ami  d' Auzout.  —  A  moins  que  ce  ne  fût  Alphonse  Delbina,  comme 
nous  l'avons  dit  à  la  p.  242  du  T.  IV. 

1SÎ>)  Henri-Auguste  de  Loménie,  comte  de  Brienne,  secrétaire  d'Etat,  1594 — 1666. 

,<s°)  Voyez  sur  le  Père  de  Harouis  et  ses  machines  la  p.  28 1  qui  précède. 

16 ')  Isabelle  d'Escoubleau,  fille  aînée  de  Charles,  marquis  de  Sourdis,  chevalier  des  Ordres  du  roi, 

épousa  en  1637,  Martin  Ruzé,  marquis  d'Effiat,  mort  en  1644. 
Irt2)  Armand  de  Grammont,  comte  de  Guiche,  fils  du  maréchal  de  Grammont  (1638 — 1704).  Il 

fut  banni  peu  après  et  se  rendit  en  Hollande.  Gracié,  il  se  signala  en  1672  au  passage  du  Rhin. 

En  1 674  il  servit  sous  Turenne  pendant  la  campagne  d'Alsace  et  y  laissa  sa  vie.  Ses  „Mémoires" 

concernant  les  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  ont  été  publiés  en  1744  à  Utrecht. 
I63)  Jean  Leblond,  1635 — 1719,  peintre  et  graveur.  Voyez  aussi  ce  que  Huygens  écrit  au  frère 

Constantyn  sur  cette  visite  dans  sa  lettre  du  4  février  1661,  T.  III,  p.  232. 
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1 1 .  Eftè  veoir  le  manège  de  S.  Toit  et  Foubert l64).  point  trouue  Poil,  difhè  chez 
les  Ambassrs.  Receu  une  lettre  du  Fr.  L.  de  Madrid  l6s).  Eftè  chez  M.  de  Montmor, 
ou  Bourdelot  harangua  encore  de  la  goutte,  formes  pour  les  tétons  des  femmes.  Mr. 
de  la  CuifTe  l66y  prie  à  difner  pour  famedy. 

1 1.  A  l'audience  avec  nos  Amb".  chez  M.  le  Cardinal.  Point  vu  fon  Em.  l'abbè  de 
Parabere  I(5")  introduifit  les  Ambrs.  dans  l'antichambre  eftoit  le  duc  de  Vendofme  l68), 
Mr.  de  Lionne  l69).  ap.  d.  eftè  veoir  Carcavy  qui  me  promit  de  me  mener  chez  l'abbè 
de  Villeloin  I7°).  Je  fis  avec  Zuerius  l'expérience  de  l'eau  raréfiée  dans  le  canon. 

13.  Eftè  veoir  Marlot  et  M.  de  la  Chaife.  Marlot  parla  mal  de  Mr.  le  Premier. 
Acheté  les  tables  de  Sanfon  pour  le  fr.  de  Mogg.  pour  36  liv.  le  duc  de  Roanesetdu 
Bois  me  vinrent  veoir. 

1 4.  Du  Mont  m'envoya  un  clavecin,  et  m'efcrivit  une  alemande.  ap.  d.  de  la  Chaife 
me  fut  veoir.  Efcrit  a  P. 

15.  Renvoyé  le  clavecin  loué,  difnè  chez  Montmor  avec  Chapelain  et  Thevenot. 
vu  fon  cabinet,  tableaux,  inftruments  de  Mathem.  venus  d'Aleaume  I71).  Pierres 
d'aimant,  figures  d'Albert  Durer,  jouet  des  petites  planches  liées  avec  des  rubans. 
Efguille  fufpendue  tournant  a  tous  fens.  petites  bouteilles  dans  l'eau  qui  montent  et 
defcendent  fans  qu'on  s'en  appercoive. 

16.  Eftè  entendre  Hotteman  I72)  fur  le  theorbe  et  la  viole  a  l'hoftel  de  Guife,  ou 
il  eft  bien  logé,  eft  né  de  Bruxelles.  Du  Mont  eftoit  avec  moy.  pot  au  feu.  apr.  d. 
point  trouuè  Bufero.  Chez  Petit,  me  prefta  fon  traittè  du  Canal I73).  memonftra  fon 


I(î4)  Académies  protestantes  d'équitation.  Celle  de  S.  Toit  était  située  près  des  Tuileries;  celle  de 
Salomon  Foubert  fut  supprimée  en  1679  par  ordre  du  gouvernement.  Foubert  en  fonda  une 
nouvelle  en  Angleterre. 

I(5S)  Nous  ne  la  possédons  pas.  Christiaan  y  répondit  le  26  janvier,  T.  III,  p.  226. 

I66)  Médecin  réputé. 

I(î7)  Peut-être  Henry  de  Beaumont,  comte  de  Parabere. 

168)  César,  duc  de  Vendôme  (1594 — 1665),  fils  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées. 

169)  Voyez  sur  Hugues  de  Lionne  la  p.  60  du  T.  V.  En  1662  il  se  lia  avec  le  père  Constantyn  qui 
lui  adressa  des  vers  latins. 

I7°)  Voyez  sur  Michel  de  Marolles,  abbé  de  Villeloin,  la  p.  134  du  T.  VI. 

I?I)  Jacques  Aléaume,  protestant  originaire  d'Orléans,  mathématicien  et  astronome,  mort  à  Paris 

en  1627.  Il  fut  employé  par  Henri  IV  à  dresser  des  plans  de  constructions  nouvelles  de  Paris. 

On  trouve  beaucoup  de  détails  sur  Aléaume  (élève  de  Viète,  aussi  de  Paolo  Sarpi  etc.)  chez 

C.deWaard  dans  les  notes  à  la  Correspondance  de  Mersenne.  En  Hollande  Aléaume  avait  été 

déchifFreur  de  dépêches  interceptées,  au  service  des  Etats. 
I72)  Déjà  mentionné  en  1655,  T.  I.  p.  350.  En  1659  le  père  Constantyn  lui  envoya  des  oeuvres 

musicales. 
I?3)  S'agit-il  du  traité  de  Petit  de  i658:„Discours  touchant  les  remèdes  qu'on  peut  apporter  à  la 

rivière  de  Seine  dans  Paris"? 
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Obfervatoire.  me  fit  veoir  fa  femme  et  fa  fille,  ou  je  trouvay  le  Marq.  de  Durazzo ï74). 
Envoyé  de  Germes,  et  fes  confins,  et  finies  connoiffance. 

17.  Point  trouuc  Poft.  Vu  Blondeau  faifeur  d'inftr.  Rencontre  M.  Jannot  I7S). 
acheté  des  livres  et  du  ruban. 

18.  Vlaerdingen,  Beverveurde,  Clopper,  Saemflachdifnerent  chez  nous.  Vui'abbè 
Charles,  parla  de  l'aitrologie.  Eftè  coniiderer  le  baitiment  du  Louure.  Mené  M.  van 
Beuningen  chez  Montmor.  Promis  a  Pecquet  mon  fyfteme  de  f). 

19.  Habit  de  deuil.  Eftè  avec  Menard  chez  M.  Charron  x"6),  vu  fes  medales  mo- 
dernes et  antiques,  après  chez  M.  Ménage  I77)  a  l'affemblee.  il  fit  raconter  a  Bois- 
robert Ijr8)  fes  hiftoriettes  de  Milord  Fildin  I79)  de  Ninon  et  du  Marq.  de  Villar- 
feau  l8°),  du  Marq.  de  Sourdiac  faron  faron  fari.  Me  donna  un  air  de  Cavalli l81) 
dont  il  a  voit  fait  les  paroles,  promit  de  me  faire  veoir  Ninon  l82)  et  Madle  de  Scu- 
dery  l83).  Il  y  avoit  M.  de  L'Aunoy  qui  efcrit  contre  les  Saints  l8+).  la  Mothe  le 
Vayerl80,lefilsGudiusl86> 

20.  Avec  Me  le  Ferre  et  Me.  Rouflel  a  Charenton,  entendu  Morus  l8/).  J'y  vis 
Me  de  Turenne, Made  et  Madlc  de  la  Trimouille  l88).  ap.  d.  point  trouuè  le  Marq.de 


174)  La  famille  Durazzo  a  donné  plusieurs  doges  à  la  République  de  Gênes.  P.  Petit,  en  1662,  fait 
aussi  mention  du  Marquis  Durazzo  (T.  IV,  p.  73). 

175)  Qui,  en  1657,  était  Consul  de  France  à  la  Haye  (T.  I.,  p.  108). 

I76~)  Voyez  le  4  février;  nous  supposons  que  Charron  et  Charon  sont  une  même  personne. 
I7~)  Voyez  sur  Gilles  Ménage  et  les  réunions  Mercuriales,  la  p.  398  du  T.  I. 

178)  Consultez  sur  François  le  Metel  de  Boisrobert  la  p.  377  du  T.  II. 

179)  Peut-être  Basil  Fielding,  earl  of  Denbigh,  mort  en  1675. 
I8°)  Louis  de  Mornay,  marquis  de  Villarseau. 

IgI)  Francesco  Cavalli,  compositeur  italien  appelé  à  Paris  par  Mazarin,  à  l'occasion  du  mariage 
de  Louis  XIV. 

182)  Voyez  le  17  février. 

183)  Voyez  le  29  janvier. 

184)  Jean  de  Launoi  (1603 — 1678),  connu  comme  „le  dénicheur  de  Saints",  car  il  s'appliquait  à 
prouver  la  fausseté  de  la  plupart  des  Actes  des  Saints.  Les  conférences  par  lesquelles  il  répandait 
ses  opinions  libres  furent  interdites  par  le  roi. 

185)  François  de  la  Mothe  Vayer  (1588 — 1672).  Voyez  sur  lui  notre  T.  XXI,  e.a.  la  note  23  de 

la  P- 537- 
l8<î)  Marquard  Gudius,  fils  de  Pierre  Gude,  bourgmestre  de  Rensbourg.  Il  fut  lié  avecN.  Heinsius 

et  devint  dans  la  suite  conseiller  et  bibliothécaire  du  duc  de  Holstein. 

187)  Alexandre  Morus,  ministre  protestant,  né  à  Castres  en  1616,  mort  à  Paris  en  1670.  Il  venait 
alors  de  quitter  la  Hollande  où  il  s'était  rendu  sur  l'invitation  de  Saumaise.  Lorsque  le  Synode 
l'appela  à  Charenton,  Louis  XIV  fit  d'abord  opposition  à  cet  appel. 

188)  Marie  de  la  Tour,  fille  du  duc  de  Bouillon  et  Elisabeth  d'Orange,  fille  de  Guillaume  I  d'Orange 
(le  Taciturne)  et  Charlotte  de  Bourbon.  Elle  épousa  Henri  de  la  Tremoille,  duc  de  Thouars. 
Sa  fille  Charlotte-Emilie-Henriette  épousa  Antoine,  comte  d'Altenbourg. 
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Durazzo,  ny  de  Sourdy.  Vu  Petit  Ton  clavecin  et  fon  orgue.  Vu  Me.  de  Gent,  très 
fatisfaite  de  l'accueil  des  Reines,  joue  avec  les  damlcs. 

2 1 .  Efcrit  a  P. 

22.  Frenicle  me  vint  veoir  ap.  d.  vu  le  duc  de  Roanes.  Eftè  chez  Mad.  de  Bonne- 
veau,  me  prièrent  fort  que  j'expliquafle  mes  principes  pour  la  rencontre  des  corps. 
Ménage  m'auoit  eftè  demander. 

23.  Au  prefche  chez  les  Ambassrs.  et  difhè  avec  eux.  ap.  d.  vu  Mad.  de  Gent  qui 
receut  vifite  de  l'amb.  de  Venife  et  de  Mad.  de  Flavacourt  l89).  Petit  m'auoit  eftè 
chercher. 

24.  Vu  Sorbiere  et  Chamboniere.  envoyé  a  M.  Burat  mon  livre  pour  y  efcrire  des 
pièces.  Vu  l'abbè  Charles.  Eftè  pour  entendre  Gautier190),  ou  deux  demoifelles  vin- 
rent jouer.  Vu  Mle  Petit I91). 

25.  l'abbè  Charles  m'amena  Buot  le  Mathem. I9î).  M.  Rouffel  m'apporta  une 
monftre  de  fa  façon  pour  veoir.  Sorbiere  me  conta  l'hiftoire  des  enfans  de  Mr.  du 
Bofc I93).  Je  le  menay  chez  nos  Ambasrs.  et  les  accompagnâmes  chez  M.  de  Gram- 
mont.  diihé  avec  les  amb.  ou  eftoit  Marlot.  Vu  Mad.  de  Gent.  Medevoort  m'auoit 
eftè  chercher. 

26.  Du  Mont  m'apporta  a  déjeuner  des  andouilles  de  Troye  et  du  vin.  joua  des 
fantaifies.  ap.  d.  point  trouué  Hauterive,  parlé  au  Marq.  de  Chafteauneuf194).  Donné 
a  Conrart  la  lettre  de  mon  Père.  Vu  Chapelain.  Et  après  Ménage.  Covilles.  Marq. 
de  Lude I95)  baifer  de  Judas,  Medevoort  m'avoit  demandé. 


t89)  Voyez  la  p.  211  du  T.  III. 

I0°)  Huygens  le  mentionne  déjà  en  1655,  T.  I,  p.  349;  d'après  notre  note  en  cet  endroit  il  y  eut 
à  Paris  en  1661  deux  cousins  Gaultier,  tous  deux  luthistes  renommés.  L'aîné,  Jacques,  avait 
procuré  en  1647  à  Constantyn  père  le  très  bon  luth  dont  il  était  question  dans  la  note  17  de 
la  p.  425  qui  précède. 

191)  Marianne  Petit,  fille  de  Pierre  Petit,  plusieurs  fois  mentionnée  tant  dans  le  présent  Journal 
que  dans  la  Correspondance  (T.  III  et  suiv.).  C'est  par  erreur  que  dans  notre  T.  IV  (p.  554) 
il  est  question  d'une  Anna  Petit;  il  s'agit  aux  endroits  cités  d'Anna  Bergerotti,  comparez  la 
note  94  de  la  p.  53 8  qui  précède.  Brugmans  a  „Marie  Elisabeth",  au  lieu  de  Marianne.  Suivant 
Brugmans,  Marie  Elisabeth  décéda  en  septembre  1671,  après  être  entrée  chez  les  Bernardines 
de  Lagny.  Le  27  décembre  1663  Christiaan  écrit  au  frère  Lodewijk  que  Mariane  a  la  „devo- 
tion  en  teste  et  le  dessein  du  monastère,  ce  qui  la  rend  sotte  et  scrupuleuse".  Elle  habitait 
cependant  encore  chez  son  père  en  1 66j  (T.  VI,  p.  1 00),  et  1 673  (T.  VII,  p.  366).  Christiaan 
mentionne  de  même  tant  le  père  que  la  fille.  Il  nous  semble  —  voyez  la  première  ligne  de  la 
p.  547  —  qu'il  n'y  eut  qu'une  fille,  Marianne.  A  la  p.  386  qui  précède  nous  avons  fait  mention 
de  Marianne  Petit:  Huygens  écrit  le  28  décembre  1661  à  propos  d'elle:  „il  n'y  a  rien  qui  me 
charme  si  puissamment etc". 

192)  Voyez  sur  Jacques  Buot  la  p.  258  du  T.  III. 

193)  Du  Bosc  était  conseiller  et  secrétaire  du  roi,  gentilhomme  servant  de  la  reine.  En  1660  Sorbiere 
lui  avait  adressé  sa  traduction  d'oeuvres  de  Sextus  Empiricus. 

194)  Charles  de  PAubespine,  marquis  de  Chateauneuf,  fils  de  Hauterive. 

195)  Henri  de  Daillon,  marquis  de  Lude,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi. 
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iy.  Point  trouuè  Clerfiller  ny  de  Santés,  porté  une  lettre  de  P.  a  M.  de  Turenne  ' 9<5). 
grand  cour,  alcôve  avec  des  rideaux  taillez  de  bois.  Vu  le  Marq.  de  Durazzo.  Son 
hypothefe  pour  le  reflus,  affez  ridicule,  bien  meublé,  ap.  d.  Ménage  me  vint  prendre, 
et  me  mena  veoir  la  Bibliothèque  de  M.  le  Cardinal  ou  l'on  avoit  eftalé  quantité  de 
beaux  tableaux  Italiens  appartenant  a  Jabach  I97).  En  marge  :  M.  Fouquet  les  a  achetez 
pour  80  mille  efeus.  original  du  Marq.  del  Guafto I98)  et  fa  femme,  la  courtifane  de 
Titien,  qu'avoit  Beck199).  J'y  vis  le  livre  des  poifTons,  l'alcoran  arabe,  chez  l'abbé  de 
Boifrobert  qui  conta  de  Maugran,  diamant  et  roy  fuppofé.  piftolet  manaça  fa  viole  2°°). 
Vu  des  Champs,  Mlc  la  Barre  s'exeufa.  Vu  Mle  Boreel.  au  foir  confid.  de  Zuer. 

28.  Cheaveau201)  me  vint  veoir  a  qui  je  donnay  mes  theor.  des  fuperficies  des 
Conoid.  et  Spher.  et  les  nouvelles  proprietez  de  la  Cycloide  pour  les  pendules.  Efcrit 
a  P.  Eftè  a  l'arcenal,  ou  Marlot  me  fit  veoir  l'appartem.  de  M.  de  la  Meleraye  2°2). 
grand  fale  avec  un  beau  platfonds.  Cryftal  de  Madag.  pièces  de  200  livr.  a  la  comédie 
au  Palais  royal,  vu  jouer  Sancho  Panfa  gouverneur  d'une  Ifle  2°3),  affamé.  Et  les  Pre- 
tieufes  Ridicules  de  Molière,  Mafquarille  mafquè.  le  conte  enfariné  2°4). 


196)  Cette  lettre,  du  20  janvier  1661,  se  trouve  chez  Worp,  Correspondance. 

197)  Everard  Jabach,  natif  de  Cologne,  161 1  — 1695.  Voyez  sur  lui  la  p.  456  du  T.  IV.  Il  est  aussi 
plusieurs  fois  mentionné  dans  nos  Tomes  suivants. 

I9S)  Louis  Béranger  du  Guasto,  voyez  la  p.  233  du  T.  III. 

I99)  David  Beck,  peintre  hollandais  (1621  — 1656),  mort  à  la  Haye.  Il  vécut  quelque  temps  à  Paris. 

î0°)  Le  passage  se  réfère  à  quelques  tours  pendables  joués  à  Maugars,  célèbre  joueur  de  viole,  par 
Boisrobert  et  d'autres,  racontés  par  Tallemant  des  Réaux  dans  „Les  Historiettes"  éd.  Mon- 
merqué,  Paris  1854 — 1869.  Voyez  aussi  E.  Thoinon  „Maugars",  Paris,  Claudin,  1865.  Une 
fois,  Bautru  fit  croire  à  Maugars  qu'il  jouerait  devant  le  roi  d'Espagne,  mais  celui-ci  avait  fait 
déguiser  un  de  ses  courtisans.  Une  autre  fois,  on  prétendit  lui  remettre,  de  la  part  du  roi  d'Es- 
pagne, un  diamant  de  valeur  et  on  lui  fit  donner  six  pistoles  au  porteur.  Un  orfèvre  ayant 
expertisé  le  diamant,  le  déclara  faux  et  en  offrit  quatre  livres  et  six  sous.  S'étant  refusé,  un 
jour,  de  jouer  en  présence  de  Boisrobert  et  du  chevalier  de  Puygarrault,  il  fut  néanmoins 
contraint  de  s'exécuter,  ce  dernier  ayant  sorti  son  pistolet  et  menaçant  de  prendre  la  viole 
comme  cible.  Là-dessus,  Maugars  se  laissa  convaincre  par  Saint-Val  de  provoquer  le  chevalier 
en  duel,  le  premier  lui  promettant  d'ôter  le  plomb  des  pistolets  de  son  adversaire.  Maugars 
reçut  deux  charges  de  plomb  au  visage. 

201  )  Un  condisciple  de  Descartes  à  la  Flèche,  professeur  de  mathématiques  à  Paris.  Ou  bien  s'agit-il 
de  François  Chauveau,  né  en  1621,  mentionné  à  la  p.  258  du  T.  III? 

2°:)  Charles  de  la  Porte,  duc  de  Meilleraie  (1602 — 1664),  maréchal  de  France  et  grand  maître  de 
l'artillerie.  Il  demeurait  à  l'Arsenal,  aujourd'hui  la  Bibliothèque  de  ce  nom. 

2°3)  „Le  Gouvernement  de  Sanche  Pança"  comédie  en  5  actes  en  vers  de  Guérin  de  Bouscal,  de 
1642,  imité  de  Cervantes. 

2°4)  Les  deux  principaux  personnages  de  la  pièce  de  Molière:  Mascarille  et  le  vicomte  de  Jodelot. 
Ce  dernier  avait  le  visage  enfariné  selon  une  vieille  habitude  des  acteurs  de  théâtre.  Lui-même 
explique  sa  pâleur  en  disant  dans  la  scène  XI:  „Ce  sont  fruits  des  veilles  de  la  cour  et  des  fati- 
gues de  la  guerre",  tandis  que  Mascarille  l'attribue  à  „certaine  maladie". 
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29.  Emplette  de  livres  et  eftuis.  Gobert  me  vint  veoir.  ap.  d.  Ménage  me  vint 
quérir  et  me  mena  chez  Mle  de  Scuderi  2°5).  corps  de  jupe  noir,  robbe  de  bleumourant. 
grands  yeux  noirs  et  les  cheveux  de  mefme.  un  peu  lourde.  Me  leut  les  poefies  de 
M.  Peliiïbn  2°5)  et  les  fcènes  fur  fa  fauuette  et  fes  amours  avec  le  Roitelet,  il  y 
avoit  M.  de  Segray  2o6)  qui  me  promit  de  me  faire  veoir  Mademoifelle,  à  qui  il  eft. 
Mr.  Menardiere  2°7)  lecteur  du  Roy.  Mr.  Boyer 2o8)  y  leut  fa  comédie  de  Policrite. 
eut  encore  pour  auditeurs  Mad.  de  S.  Ange 2°9),  niepce  de  M.  de  Servien,  belle  blonde. 
Mr.  de  Rinfy  2I°),  et  autres.  Ménage  me  promit  de  me  faire  entendre  Mlc  Bourdrai. 

30.  Au  prefche  chez  les  Amb.  Montré  a  Mad.  de  Gent  un  tour  de  point  de  gènes 
de  1 5  cent  liv.  ap.  d.  point  trouuè  Hauterive.  Vu  M.le  Petit,  la  fis  jouer  de  la  trompette 
marine,  appris  que  cet  inftrument  n'a  ny  plus  ny  moins  de  tons  que  la  trompette,  le 
Marq.  d'Aumont211)  y  vint,  aifnè  du  Marefchal,  avec  M.  Fouquet212)  fon  gendre, 
et  prem.  efcuyer  de  la  grande  Efcurie.  J'y  vis  auiïi  de  Berteuil213)  et  luy  fis  mes 
excufes. 

3 1 .  Vu  avec  nos  amb.  a  l'Eglife  N.  Dame  la  cérémonie  des  Obfeques  de  M.  le 
duc  d'Orléans214),  decedè  depuis  un  an.  Chapelle  ardente  d'environ  500  cierges. 
l'Eglife  tendue  de  deuil,  et  la  deflus  grand  nombre  d'efcus  des  armes  de  France,  la 
cour  de  Parlement  y  aiïiftoit  avec  les  chambres  des  comptes,  le  duc  d'Anjou,  Pr.  de 


2°5)  Voyez  sur  Madeleine  de  Scudery  et  ses  „Samedis"  la  p.  376  du  T.  II.  Paul  Pellisson  (même 

page)  fut  très  lié  avec  elle;  il  avait,  comme  Conrart,  l'habitude  d'échanger  avec  elle  des  vers 

tendres.  —  Lorsque  Pellisson  était  devenu  catholique,  il  se  consacra  à  la  défense  de  la  religion 

et  au  rapprochement  des  églises  protestantes  de  celle  de  Rome. 
2°6~)  Jean  de  Segrais,  1624 — 1701,  poète  et  gentilhomme  ordinaire  de  M"c  de  Montpensier.  Il  a 

laissé  des  mémoires. 
2°7)  Hippolyte  Jules  Pilet  de  la  Mesnardière  (1610 — 1663)  abandonna  la  médecine  pour  la  poésie 

et  entra  en  1655  à  l'Académie  française. 
2°8)  L'abbé  Claude  Boyer,  161 8 — 1698,  auteur  dramatique,  reçu  à  l'Académie  française  en  1666. 

Il  subit  les  railleries  de  Boileau  et  de  Racine.  Sa  pièce  „Policrite"  parut  en  1662. 
2°9)  Enémonde  Servien,  fille  d'Enémond  Servien,  frère  d'Abel  Servien,  épousa  François  Charron, 

marquis  de  Saint-Ange,  premier  maître  d'hôtel  d'Anne  d'Autriche.  Voyez  sur  Abel  Servien 

la  p.  63  du  T.  I. 
2I°)  Jacques  Bordier,  seigneur  de  Raincy,  conseiller  du  roi.  Il  fit  partie  du  cercle  de  Scarron. 
21  *)  César  d'Aumont,  marquis  de  Clairvaux,  gouverneur  de  Touraine,  dit  le  marquis  d'Aumont, 

mort  en  1661.  Il  était  le  frère  aîné  d'Antoine  d'Aumont,  pair  de  France. 

212)  Gilles  Fouquet,  un  des  cinq  frères  de  Nicolas  F.  surintendant  des  finances  (T.  II,  p.  383); 
mort  en  1694;  époux  d'Anne  d'Aumont. 

213)  De  Breteuil?  Voyez  le  7  novembre  1660.  Plus  loin  (2  février)  Huygens  l'appelle  conseiller. 

214)  Voyez  sur  Gaston  Jean  Baptiste  de  France,  duc  d'Orléans,  la  p.  162  du  T.  II.  Il  favorisait  la 
science.  D'après  la  p.  175  du  T.  II  Huygens  avait  l'intention,  en  1658,  de  lui  faire  parvenir, 
par  l'intermédiaire  de  Chapelain,  une  copie  de  son  Système  de  Saturne. 
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Condè,  et  duc  d'Anguien  2I5)  avec  des  robbes  tramantes  de  7  aunes,  et  des  bonnets 
quarrez  et  des  capuchons,  difiiè  chez  les  amb.  joué  au  biliart  avec  Medevoort  contre 
Raefvelt  et  Zuerius. 

1  Feb.  avec  Medevoort,  Raefvelt,  Vorftius  et  Collier  en  carofle  au  bois  de  Vin- 
cenne.  Vu  l'exercice  des  moufquetaires  du  Roy,  et  quelques  compag\  de  cafaques 
rouges,  la  cavallerie  et  l'infant,  fe  chargèrent,  le  Roy  l'efpee  a  la  main.  M.  de  Turene 
auprès  de  luy.  Le  chafteau  efl:  bafti  de  nouveau 2l6).  porte  très  belle  et  un  autre  vis  a 
vis  pour  aller  a  la  féconde  cour,  difnè  chez  Medevoort.  Ap.  d.  elle  veoir  enfemble 

^fh»TQ »' ï  iJ    /f*^**0'  c*~f*^  f*^£*~Xf,  **•  &** 


le  Val  de  grâce,  coupola  très  haute,  et  beau  cloîftre  en  quarrè  2I7).  grand  jardin  avec 
des  fontaines.  Eufmes  querelle  avec  le  concierge  qui  nous  voulut  enfermer. 

2.  Eftè  veoir  M.  de  Berteuil  Confeiller.  Point  trouuè  M.  de  Turenne.  vu  M.  The- 
venot.  qui  me  fit  veoir  la  lettre  de  Ricci218).  Apollonius  en  eftat  d'eftre  bientoft 
divulgué219),  parlé  de  mon  fyfteme.  promis  de  luy  efcrire.  Receu  une  lettre  de  Hein- 


2IS)  Louis-Henri  de  Bourbon-Condé,  fils  du  précédent,  1643 — 1709.  Il  porta  le  titre  de  duc 

d'Enghien  jusqu'à  la  mort  de  son  père  (1686). 
21<î)  C'est  en  1660  que  les  deux  pavillons,  dits  du  roi  et  de  la  reine,  furent  ajoutés  aux  vieilles 

constructions  datant  du  quatorzième  siècle. 

217)  Le  Val-de-Grâce,  couvent  de  bénédictins,  est  mentionné  aussi  par  Huygens  en  1667  (T.  VI, 

P-i57> 

218)  Nous  avons  mentionné  cette  lettre  de  Ricci  à  Thévenot  aux  p.  261  et  327  du  T.  XVII.  Voyez 
à  la  p.  248  du  T.  III  celle  que  Huygens  écrivit  ensuite  à  Ricci  le  18  février.  Consultez  sur 
Ricci  la  p.  48  du  T.  IL 

21S>)  Voyez  à  la  p.  252  du  T.  II  le  titre  complet  des  „Conica"  d'Apollonius  (7  premiers  livres) 
tels  qu'ils  furent  publiés  en  1661  à  Florence.  Consultez  aussi  la  note  8  de  la  p.  41  du  T.  XVIII. 
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fius.  que  mon  antidivinis  eft  réimprime  a  Florence,  mais  oftè  quelques  paiïages  cho- 
quant la  Relig.  Romaine220),  ap.  d.  vifitè  par  M.  de  Marets  qui  m'amena  l'abbè 
Graneri.  Eftè  chez  M.  Chapelain  ou  s'eftoit  rendu  M.  Amprou 221)  Confeiller  de  la 
relig.  allâmes  veoir  enfemble  M.  Hardy  222),  qui  conta  avec  beaucoup  de  circonftances 
comme  il  avoit  vu  le  livre  de  3  Impoftoribus  223). 

3  Feb.  Eftè  avec  Gentillot  chez  M.  le  comte  de  Briene,  qui  eftoit  empefchè  de 
traiter  avec  Messrs.  nos  Amb.  de  la  au  jardin  de  M.  Renard 224)  belle  terraffe.  Ren- 
contré la  Mad.  la  Première  avec  Madle.  Beaumont,  et  la  Marq.  d'Efliat.  Vu  enfemble 
la  maifon  de  Renard.  Chambre  de  bois.  Une  autre  ou  il  y  a  à  l'en  tour  des  copies  de 
Rafaël,  et  un  Dédale  et  Icare  au  platfonds,  une  3.me  en  haut  encore  avec  des  copies 
de  Rafaël.  Adam  et  Eve.  Elle  chez  M.e  Petit,  accommodé  fon  clavecin. 

4.  Efcrit  a  P.  mon  fr.  de  Z.  et  de  Mogg.  M.  Cheauvau  me  vint  veoir  et  ap.  d.  M. 
Charon225). 

5.  Eftè  veoir  M.  de  Marlot  et  M.  de  Carcavy.  Marlot  me  promit  du  cryftal  de 
Mad.  difnè  chez  les  amb.  point  trouuè  M.  le  Prem.  Vu  M.  de  Bautru.  qui  me  fit  venir 
fes  petites  filles  et  le  portrait  de  l'une  que  faifoit  le  fils  de  Jufte.  promit  de  me  donner 
a  difner  avec  Ménage  et  M.le  de  Scudery.  Eftè  chez  M.c  de  Bonnevaux,  ou  M.  de 
Guederville  lût  des  tourbillons  de  M.  des  Cartes,  et  nous  expliquâmes  la  fphere  de 
Copernic.  M.  Auzout.  l'abbè  Quiliet.  Marq.  de  Durazzo  m'avoit  eftè  chercher. 

6.  Eftè  veoir  Carcavy  pour  veoir  le  deffaut  de  fon  horologe,  a  9^  allâmes  veoir 
brufler  le  Louvre,  la  petite  galerie  et  une  partie  de  la  grande,  difnè  chez  l'abbè  Charles, 
avec  M.  Arifte 22(5),  Magalotti22")  &c.  et  les  fis  regarder  par  ma  lunette.  Eftè  veoir 
Mc  de  Gent.  Parlé  des  affaires  de  du  Mont  a  M.  de  Gent,  et  du  Marq.  de  Durazzo. 


2ao)  Deux  alinéas  avaient  été  supprimés:  voyez  la  note  4  de  la  p.  396  du  T.  XV. 

221)  Benjamin  Amproux  ou  Amprou  (non  pas  Ampiou,  comme  l'écrivent  nos  T.  II  etc.)  conseiller 
au  Parlement  protestant. 

222)  Claude  Hardy,  conseiller  au  Chàtelet,  mathématicien.  Voyez  sur  lui  les  p.  138  du  T.  I  et  577 
du  T.  VI. 

223)  Ouvrage  remontant  au  XIIIe  siècle  selon  les  uns,  datant  du  XVIIe  selon  d'autres.  Les  trois 
imposteurs  seraient  Moïse,  Jésus-Christ,  et  Mahomet. 

224)  Le  jardin  de  Renard,  près  des  Tuileries,  a  déjà  été  mentionné  à  la  p.  277  qui  précède.  Louis 
Renard,  qui  y  avait  aussi  sa  maison,  était  „garde  du  cabinet  des  armes  du  Roy",  amateur  de 
beaux  meubles  et  de  tapisseries  rares. 

225)  Voyez  le  19  janvier.  Nous  supposons  que  Charron  est  identique  avec  Charon.  Voyez  sur 
François  Charron,  marquis  de  Saint-Ange,  la  note  209  de  la  p.  550. 

22<5)  Pierre  Ariste,  conseiller  du  roi,  mort  en  1697,  commis  de  Brienne. 

227)  Voyez  sur  Lorenzo  Magalotti,  plusieurs  fois  chargé  de  missions  en  France,  la  p.  148  du  T.  III, 
ainsi  que  la  p.  60  du  T.  XVIII. 
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7.  Eftè  veoir  la  foire  S.  Germain,  receu  un  biliet  de  M.  Chapelain  qui  me  convia 
a  diner  pour  apresdemain  chez  M.  Amprou  228).  Eftudiè  fur  le  clavecin,  a.  d.  Point 
trouuè  M.  le  Prem.  Hauterive  ne  fe  voyait  pas.  Rendu  vifite  a  l'abbé  Sibour  ou  je 
rencontray  M.  de  Grave,  qui  me  promit  de  me  faire  entendre  Gotier  229)  et  le  joueur 
de  l'angelique.  Eftè  veoir  Mr.  de  Flavacour  et  Taillefer.  Point  trouuè  le  Marq.  de 
Sourdi.  ny  M.  de  Clerfiller.  Promené  avec  M.  de  Montmor  par  la  foire  S.  Germ.  ou 
eftoit  Mademoifelle  23°).  le  Roy  et  fon  frère. 

8.  Eftè  veoir  M.  de  Spijck,  ou  eftoit  Gentillot,  et  nous  lut  fa  lettre  a  la  nouuelle 
ducheffe  de  Jorck 231).  Point  trouuè  Clerfiller.  ap.  d.  Chez  Ballard  qui  n'eftoit  pas 
au  logi.  Cherché  en  vain  M.  Frenicle.  Eftè  a  l'afTemblee  chez  M.  de  Montmor,  ou 
M.  de  la  Potterie  parla  du  feu  Elémentaire  fous  le  ciel  de  la  Lune.  Prié  Rohaut  qu'il 
me  donne  la  jufte  hauteur  de  l'argent  vif  dans  fes  tuyaux,  acheté  auparavant  chez  le' 
Blond  l'evantail  de  Callot 232)  et  le  portrait  de  Cofm.  de  Medicis233)  pour  i  fous, 
pour  le  frère  de  Z. 

9.  l'Abbé  Charles  me  vint  veoir,  me  promit  la  recepte  pour  faire  fon  Ros  folis. 
trocquames  fon  grand  verre  convexe  contre  mon  microfcope.  me  dit  qu'il  avoit  veu 
avec  fon  telefcope  M.  le  Cardinal  aflis  auprès  de  fa  feneftre,  fort  défait  et  langunTant. 
difnè  chez  M.  Amprou  Consr  au  Pari,  avec  M.  Chapelain.  M.  de  Montplaifir 234) 

Lieut.  du  Roy  à  Arras.  M parlé  de  l'aftrologie.  lu  des  vers  de  M.  de  Montplaifir, 

fon  fonge  et  quelques  autres,  c'eft  luy  qui  eft  antheur  du  Temple  de  la  gloire.  Cha- 
pelain nous  conta  de  Mr.  de  Scudery,  de  Coftar235)  de  Ménage.  Me  promit  l'expo- 
fition  des  noms  du  Cyrus  et  Clelie  23<5).  me  prefta  quelques  lettres  de  Pafcal  touchant 
le  vuide. 


228)  Voyez  ce  billet  à  la  p.  578  du  T.  VI. 

22ÎÔ  Lisez  Gautier. 

23°)  La  „Grande  Mademoiselle"  (1627 — 1693)  c.  à  d.  Mllc  de  Montpensier,  autrement  dit  Anne 

Marie  Louise  d'Orléans,  fille  de  Jean  Baptiste  Gaston  d'Orléans,  troisième  fils  de  Henri  IV 

(et  frère  de  Louis  XIII)  et  Marie  de  Bourbon. 
231  )  Née  Anne  Hyde.  Voyez  sur  elle  la  p.  173  du  T.  III.  Le  duc  de  Yorck  est  le  futur  roi  James  IL 

232)  Voyez  sur  Jacques  Callot  la  p.  179  du  T.  III.  La  pièce  en  question  est  une  des  plus  jolies  de 
Callot,  et  représente  une  fête  ou  joute  sur  l'Arno,  donnée  à  Florence  en  juillet  1619.  Elle  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  gravée  dans  un  cartouche  ayant  la  forme  des  éventails  dont  on 
se  servait  alors  en  Italie. 

233)  Voyez  sur  Cosimo  II  de  Medicis  la  p.  476  du  T.  III.  Suivant  la  lettre  du  1 1  février  au  frère 
Constantyn  (T.  III,  p.  239)  Huygens  acheta  la  médaille  pour  deux  écus. 

234)René  de  Bruc,  marquis  de  Montplaisir,  né  en  1610  (T.  VI,  p.  579),  fort  épris  des  lettres. 

Ses  Oeuvres  parurent  à  Amsterdam  en  1759;  le  „Temple  de  la  gloire"  ne  s'y  trouve  pas. 
235)  Voyez  sur  Pierre  Costar  la  p.  383  du  T.  II,  où  Boulliau  écrit  déjà  en  1659  à  Huygens  de  la 

brochure  de  Boileau  de  1646  où  il  malmène  tant  Ménage  que  Costar,  les  accusant  d'être 

plagiaires. 
23<s)  „Artamène  ou  le  Grand  Cyrus"  (1649 — 1653)  et  „Clélie"  (165^ — 1660),  chacun  en  10 

volumes,  romans  à  clef  de  M."ede  Scudéry.  Huygens  reçut  les  clefs  de  Henry  Justel,  le  17  mars. 

7° 


554  BIOGRAPHIE  DE  CHR.  HUYGENS. 

10.  Ne  me  portay  pas  bien.  ap.  d.  l'abbè  Sibour  me  vint  prendre  avec  Mrs et 

le  Roy 237),  et  me  menèrent  chez  M.  Vignon  a  la  rue  des  Mauvais  garçons238),  pour 
entendre  Ton  concert  de  5  angeliques,  lequel  infiniment  eft  de  fon  invention.  Ce  fut 
luy  et  1  de  fes  filles  avec  1  autres  de  fes  difciples.  la  cadette  fort  jolie.  Il  joua  après  feul. 
M.  le  Roy  me  promit  de  me  faire  connoiftre  M.  Juftel239),  et  M.  Sarcamanan240). 

1 1.  Efcrit  a  Min  en,  Heinfius,  le  fr.  de  Z.  ap.  d.  avec  le  duc  de  Roanes  pour  veoir 
le  perpetuum  mobile  du  P.  Bourgoing  HI),  qui  n'a  voit  rien  de  cela,  point  trouuè 
M.  Ferrier 242)  a  la  rue  des  poules.  Eftè  dire  adieu  à  M.  de  Medevoort. 

12.  Mené  M.  Chapelain  auprès  de  Beuningen.  difnay  avec  les  Ambassr.  Sorti  avec 
Beuningen,  point  trouuè  M.  Ménage  ny  Conrart,  ny  la  Potterie  pour  ouurir  la 
biblioth.  de  M.  le  Cardinal.  Eftè  veoir  celle  de  M.  de  Thou 243),  et  de  la  chez  Mad.le 
Chavotte 244).  Tevenot,  Mr.  de  Juftel,  le  Roy,  l'abbè  Graneri  m'a  voient  eftè  dem. 

13.  Eftè  a  Charenton  entendre  Morus,  avec  Me.  le  Fevre,  M.rs  Kelmer,  Frafer, 
Valckenhaen,  qui  fut  battu  de  quelques  moufquetaires  infolents. 

1 4.  Point  trouuè  Tevenot,  ny  Auzout,  ny  Amprou,ny  la  Roque.  Vu  M.  de  Marets, 
ou  eftoit  M.  de  forme 245).  médirent  de  Morus,  et  de  Marets  me  montra  des  pafquins. 
M.  le  Roy  me  mena  veoir  Juftel,  ou  ertoient  M.  de  Segray,  M.  Focaut2+6)  Cons/au 
Pari.,  qui  vouloit  aller  en  Hollande.  1  lettres  du  Pr.  Leopold 247). 

15.  le  Marquis  de  Durazzo  me  fut  veoir.  propofa  d'aller  enfemble  a  Veau,  difnè 
chez  les  amb.  vu  M.e  de  Gent;  efté  avec  Beuningen  chez  Montmor,  ou  Bourdelot 
parla  encore  de  la  goûte  et  fort  bien.  Ménage  m'avoit  eftè  dem. 

16.  M.  Amprou  me  vint  veoir.  Ms.  d'Elbene,  Tevenot,  Auzout  me  vindrent 
prendre  et  allâmes  veoir  les  machines  dans  la  grande  fale  nouuelle  des  ballets,  qui 
confifte  en  deux  pavillons,  l'un  pour  la  profondeur  du  théâtre,  l'autre  pour  les  fpec- 
tateurs.  de  cettuicy  le  toict  eft  trop  haut  a  proportion  du  baftiment.  dans  les  loges  la 
auprès,  nous  vifmes  jetter  de  bafreliefs  en  moule,  la  matière  eftoit  du  papier  cuit  et 
pilé,  le  moule  de  plâtre  que  l'on  graiffe  avec  de  l'huile,  dans  la  galerie  du  Louure  il 


237)  Un  habitué  des  cercles  scientifiques,  secrétaire  de  Colbert,  père  et  fils. 

238)  Située  alors  entre  la  présente  rue  de  Rivoli  et  la  rue  de  la  Verrerie. 
23-9)  Voyez  sur  Henry  Justel  (1620 — 1693)  la  note  5  de  la  p.  234  du  T.  III. 
24°)  Il  avait  emploi  à  la  Cour.  Voyez  sur  sa  famille  le  20  et  le  23  février. 

241)  François  Bourgoing  (1585 — 1662),  général  de  l'Oratoire. 

242)  Il  doit  s'agir,  croyons-nous,  de  Jean  Ferrier  qui  avait  travaillé  jadis  pour  Descartes,  et  déjà 
pour  Aléaume.  Voyez  son  nom  p.  e.  dans  notre  T.  XXI.  La  date  de  sa  mort  est  inconnue. 

243)  Fondée  par  Jacques-Auguste  de  Thou,  l'historien,  mort  en  161 7.  De  1646  à  1656  elle  fut 
dirigée  par  les  frères  Dupuy.  Huygens  l'avait  visitée  en  1 655,  lors  de  son  premier  voyage  à  Paris. 

244)  Javotte?  Voyez  le  17  février. 

245)  Jacques  Amproux,  seigneur  de  Lorme,  intendant  des  finances,  père  de  Benjamin  Amproux. 

246)  Peut-être  Claude  Foucault.  Il  y  eut  trois  conseillers  du  nom  de  Foucault. 
247^  Comparez  sur  ces  lettres  la  note  2  de  la  p.  70  qui  précède. 
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y  avoit  défia  quantité  de  tableaux  pour  les  fcenes,  ou  il  y  avoit  beaucoup  de  dorure 
aux  rehauflements,  qui  fait  un  bel  effet,  vu  les  effects  du  feu  dans  la  galerie  du  louure 
et  celle  des  peintures;  le  dôme  entamé  et  tout  noirci  par  dedans.  Mr.  Cramoify 248) 
nous  fit  veoir  l'imprimerie  royale.  Difnè  chez  M.  d'Elbene,  dans  fa  chambre  de  papier 
marbre,  avec  lefdc  Mrs.  et  le  Noftre 249),  grand  inventeur  de  Jardinages,  et  de  celuy 
de  Veau  25°).  Mr.  d'Elbene  protecteur  des  . . .  Tevenot  me  ramena,  lettre  de  Madrid 

dufr.151)- 

1 7.  Vifite  de  l'abbè  Charles,  de  la  complexion  forte,  belle  humeur,  et  peu  de  recon- 
noiffance  du  C.  Mazarin.  Eftè  veoir  l'abbè  de  Boifrobert.  me  monftra  le  portrait  de 
Ninon  nue  dans  la  chambre,  de  M.  de  Villarfau  avec  celuy  de  Me.  Scaron,  Mlc  de 
Manicamp.  &c.  me  prefta  fes  vers  a  M.  le  Card.  moines  laquais  du  Pape.  Point  trouuè 
M.  le  Premier  qui  eftoit  à  Vincenne.  ny  Petit.  Vu  M.  le  Roy,  rue  du  Petit  Bourbon 
près  de  S.  Sulpice.  decouuris  fon  ignorance,  apr.  d.  vu  M.  Clerfiller,  qui  me  montra 
les  figures  pour  le  traite  de  l'homme  de  des  Cartes 252),  les  unes  faites  par  Mr.  de  la 
Forge  Médecin  a  Saumur 252).  les  autres  de  Gutfchoven,  qui  eftoyent  mieux  faites. 
Point  trouuè  Gobert,  ny  le  duc  de  Roanes,  ny  Chapelain.  Vu  MleJavottechezMrde 
Sainteboeuf253). 

18.  Efcrit  a  Zuerius,  Sr.  Riccio,  P.  ap.  d.  vifitè  par  Mrs.  Foucaut  et  Juftel.  l'abbè 
de  Boifrobert,  Mr.  Petit. 

19.  ap.  d.  chez  Ménage,  et  de  la  chez  Me.  de  Bonnevaux,  ou  l'on  réfuta  la  doctrine 
de  des  Cartes  pour  la  lumière,  abbè  quiliet;  quoiqu'ils  ny  croient  pas. 

20.  Au  prefche  chez  Boreel  et  difnè  avec  luy.  biliet  de  l'abbè  Sibour.  Mr.  Foucaut 
avec  Juftel  me  menèrent  veoir  faire  le  manège  a  un  chien  chez  del  Campo.  après 
allâmes  chez  Foucaut  entendre  2  demoifelles  Sarcamanan,  et  M.  Bertaut254).  Nous 
donna  la  collation,  un  garçon  de  Bertaut  danfa  la  farabande.  de  la  j'allay  chez  M.  de 
Guederville  qui  m'auoit  prié  pour  veoir  les  marionettes  italienes.  après  lefquelles  il 
y  eut  bal.  M.le  d'Ornano,  M.le  Coquaij.  la  petite  Saintot  la  plus  belle. 

Ces  marionettes  font  fufpendues  par  enhaut  a  des  fils  de  fer  roides  que  les  plumes 


248)  Sébastien  et  Claude  Cramoisy,  imprimeurs  et  préposés  à  l'imprimerie  royale  établie  par  Louis 

XIII. 
24P)  André  Lenostre,  le  célèbre  dessinateur  de  jardins,  né  à  Paris  en  1613,  mort  en  1700. 
25°)  Voyez  sur  le  palais  de  Vaux  la  note  279  de  la  p.  559  qui  suit.  Consultez  aussi  la  note  41  de  la 

p.  223  du  T.  III. 
2SI)  Lettre  perdue,  comme  toutes  celles  de  ce  temps  du  frère  Lodewijk. 
2J2)  Le  „Traité  de  l'homme  et  la  formation  du  foetus"  parut  à  Paris  en  1664  avec  des  remarques 

du  médecin  Louis  de  la  Forge. 

253)  Jacques  de  Sainte-Beuve  (16 13 — 1677),  docteur  de  Sorbonne  et  janséniste  réputé.  Il  perdit 
sa  chaire  de  professeur  au  Collège  royal  à  la  condamnation  d'Arnauld. 

254)  Berthod,  chanteur  de  la  chapelle  du  roi. 
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qu'elles  ont  fur  la  telle  cachent  :  les  mains  et  les  pieds  et  de  quelques  unes  la  mâchoire 
d'enbas  fe  meut  par  des  filets  déliez  que  je  apercevois  fort  bien  pour  eftre  affis  fort 
proche.  Papillon,  Serpent,  caflagnettes.  Politionelle255). 

21.  Point  trouuè  l'Evefque  de  Beziers 25(î).  vu  l'abbè  Graneri.  qui  me  montra  des 
livres  du  comte  Pagan257);  et  fes  lunettes  d'approche.  A  l'académie  de  PlefTis  elle 
veoir  M.  Morbet 258),  et  vu  monter  des  chevaux.  Point  trouuè  Poft.  ap.  d.  avec 
M.  Ménage  point  trouuè  Bautru,  elle  veoir  Me.  de  Rambouillet  259)aagéede;72ans. 
fort  civile,  bel  apartement.  Artenice.  de  la  chez  l'abbè  de  Villeloin.  grande  quantité 
de  livres  bien  reliez,  pleins  de  taille  douces,  difoit  qu'il  en  avoit  pour  100.000  liv. 
j'y  trouvay  la  Peirere  le  Preadamite  qui  conta  de  fon  audience  auprès  du  Pape,  le 
General  de  Jefuites  luy  avoit  dit.  Ego  et  Sancliflimus  bene  multum  rifimus  de  tuo 
libro.  Eftè  a  la  conférence  en  la  biblioth.  de  M.  de  Thou.  M.  le  Roy  m'avoit  dem. 

22.  Vifitè  par  M.  de  la  Peirere  le  Preadamite,  M.  Amprou  conta  de  la  maifon  de 

M.  Infelin  26°)  et  des  pièces  qu'il  fait  aux  Dcs.  Mr Mr.  Morbay 2Ô1),  M.  Burat, 

le  duc  de  Roanès.  ap.  d.  avec  M.  l'abbè  Graneri  chez  le  Comte  Pagan 2l52),  qui  croit 
avoir  fait  merveille  avec  fes  nouuelles  decouuertes  dans  l'agronomie.  Efl:  aveugle 
depuis  longtemps.  De  la  nous  fumes  à  la  foire  S.  Germ.  Kelmer  revint  a  9  heures 
du  bal  ou  il  avoit  eu  quelques  coups. 

23.  au  Palais  acheté  des  Romans,  Celinte,  nouuelle  de  M16  de  Scudery.  Alcidamie 
de  Mle  des  jardins263),  point  trouuè  van  Gangel,  ny  Gobert,  attrapé  au  palais  par  la 
meiïe.  ap.  d.  Pris  de  l'argent  chez  van  Gangel.  point  trouuè  M.  Juilel.  Elle  chez 
M.  Sarcamanan,  fa  femme  et  fille  mal  en  ordre,  me  promit  fa  comédie  en  mufique 


2SS)  Lisez:  Polichinelle. 

255)  La  minute  de  la  lettre  de  Huygens  de  décembre  1660  (T.  III,  p.  213)  à  Léopold  de  Médicis 
nous  apprend  qu'il  recevait  les  lettres  du  prince  par  l'intermédiaire  de  Févêque  de  Beziers, 
Pedro  V  de  Bonzi  (1631 — 1703)  né  à  Florence.  En  1661  celui-ci  était  résident  à  Paris  du 
Grand  Duc  de  Toscane  (T.  III,  p.  240).  Il  fut  plus  tard  évêque  de  Toulouse  et  ambassadeur 
de  France  en  Pologne  et  en  Espagne. 

257)  Voyez  le  22  février. 

258)  Morbay?  Morbais?  Voyez  le  22  février  et  le  19  mars. 

259)  Voyez  sur  elle  la  p.  254  du  T.  III.  Dans  le  monde  des  Précieuses  elle  s'appelait  Arthénice. 
Son  salon  se  trouvait  rue  Saint-Thomas  du  Louvre. 

2<îo)  Il  s'agit  sans  doute  de  Hesselin,  sur  lequel  on  peut  consulter  la  note  88  de  la  p.  483  qui  pré- 
cède. Il  vécut  de  1600  à  1661. 

261)  Voyez  à  la  p.  465  qui  précède  le  nom  „de  Morbay".  Est-ce  le  même  homme? 

2<52)  Voyez  le  T.  XXI  sur  lui  et  son  ouvrage  astronomique  de  1657.  Il  vécut  de  1604  à  1665  et  fut 
ingénieur  militaire  avant  de  devenir  aveugle. 

2«)  Voyez  sur  elle  (appelée  aussi  Mrae.  de  Villedieu)  la  note  6  de  la  p.  1 30  du  T.  VI.  Son  „Aleida- 
mie",  lorsque  Huygens  acheta  ce  roman,  venait  de  paraître. 
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imprimée,  et  de  me  faire  entendre  fon  concert.  Chez  Mc.  de  Gent,  ou  il  y  avoit  Mr  de 
BonneuilI<5+)  Me.  le  Cocq  2d5)  et  fa  fille,  le  comte  d'ille. 

24.  l'abbé  Sibour  me  mena  chez  Gautier  qui  nous  fit  entendre  des  chofes  admira- 
bles, fa  féconde  eftoit  fimple.  ne  joua  que  des  pièces  en  a  la  mi  re.  Point  trouuè  Hau- 
terive  ny  Petit.  Vu  le  Marq.  Durazzo,  qui  me  montra  fes  tableaux,  et  parlâmes  du 
voyage  a  Veau,  difnè  chez  Monglas  avec  Gentillot,  qui  me  mena  veoir  le  comte  de 
Briene,  et  après  fon  fils,  marie  a  la  fille  de  M.  de  Chavigny  l6(S).  vifmes  fes  tableaux, 
un  excellent  d'Albert  Durer,  et  un  de  Corregio.  Un  crucifix  que  fon  Perc  fit  apporter 
de  Mie.  Ange.  Vu  Mlc.  Petit,  et  la  fis  jouer  du  clavecin,  des  pièces  de  Monard  fon 
maitre  fort  belles. 

25.  Mal  de  telle,  pris  un  lavement.  Efcrit  a  P.  et  le  fr.  de  Z.  a  qui  j'envoyai  2  taille 
douces  de  Callot.  Renvoyé  l'abbé  de  Villeloin.  Acheté  une  caffolette  dont  la  lampe 
brufle  avec  de  l'efprit  de  vin.  et  une  plume  fans  fin. 

16.  Eftè  a  l'holïel  de  Condè  ou  je  ne  trouvay  pas  de  la  Peirere  comme  il  me  l'avoit 
promis,  ap.  d.  Eftè  avec  le  carolfe  de  M.  Amprou  au  Louure  et  vu  danffer  le  ballet 
de  l'Impatience,  ou  je  menay  avec  moy  Mrs.  Haerfholte  et  Falck 2<î7).  le  comte  de 
Talonet 268)  nous  fit  entrer  et  placer  :  la  (cène  eftoit  une  allée  d'un  bois.  le  Roy.  M.  de 
Guife 2<59)  et  quantité  de  Segneurs  de  la  cour  y  danferent.  M"  Verprè,  Giraut,  de  la 
Faveur.  Me  la  Barre  et  après  Mle  Hilaire  chantèrent  chafeune  un  récit,  la  S".  Anna 
avec  les  Italiens.  M1",  de  Guederville,  et  M.  Juftel  m'avoyent  dem. 

27.  Efcrit  au  f.  Louis  à  Madrid.  Chez  Me.  de  Gent,  ou  eftoit  Mc  de  Flavacour  et 
Taillef. 

28.  Mr.  de  la  Peirere  me  vint  veoir.  item  M.  de  Montmor.  et  Gudius  qui  me  donna 
un  livre  grec  qu'il  venoit  de  faire  imprimer270).  Difnè  chez  le  Marquis  Durazzo,  avec 


2<î4)  De  Chaberrat-Bonneuil,  introducteur  des  ambassadeurs. 

2<S5)  Peut-être  Théodore  le  Coq,  sieur  des  Forges  qui  avait  épousé  la  fille  d'Abraham  Boulliau, 
parent  d'Ismaël  Boulliau. 

265)  Léon  Bouthillier,  comte  de  Chavigny,  secrétaire  d'Etat  de  Louis  XIII.  Sa  fille  épousa  Louis- 
Henri  de  Loménie,  comte  de  Brienne  qui,  en  1 652 — 1655,  rendit  visite  aux  Huygens  à  la  Haye. 
Voyez  d'ailleurs  sur  lui  la  note  0  de  la  p.  69  du  T.  IV.  Il  fut  associé  à  son  père  Henri-Auguste 
de  Loménie  dans  la  charge  de  secrétaire  des  Affaires  étrangères;  comme  tel,  il  fut  lié  avec  le 
père  Constantyn  lorsque  celui-ci  vint  à  Paris  négocier  sur  la  principauté  d'Orange. 

2<î7)  Ecrivant  le  jour  suivant  au  frère  Lodewijk  Huygens  l'appelle  (T.  III,  p.  253)  fils  d'un  bourg- 
mestre de  Zutphen.  C'était  Adriaen  Valck  lequel  naquit  dans  cette  ville  en  1620.  Dans  sa 
lettre  Huygens  parlait  du  ballet. 

2<J8"\? 

2<ï9)  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  1614 — 1664. 

î7°)  Marquard  Gudius,  déjà  nommé,  publia  en  1660  à  Paris  une  édition  du  „Traité  de  l'Antéchrist" 
de  S.  Hippolite. 
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l'abbè  Siri 2;I)  qui  efcrit  l'hiftoire  de  ce  temps  en  Ital.  cercles  d'argent  percez  a  jour, 
mis  dans  des  plats  et  les  plats  de  viande  deffus.  confitures  en  deux  baflins  après  la 
nappe  oftée.  ap.  d.  il  m'entretint  longtemps  de  fes  prétendons  pour  le  rang  &c.  Point 
trouuè  M.  Amprou.  Vu  Mg  de  Gucderville  qui  eftoit  au  lit.  de  velour  avec  une  grande 
crépine  d'arg.  point  trouuè  M.  Auzout.  vu  du  Mont  qui  joua  de  fes  compofitions  et 
m'en  promit. 

1 .  Mars.  Ap.  d.  eftè  veoir  M.  Foucaut,  et  avec  luy  a  la  rue  S.  Ant.  pour  veoir  les 
mafques  et  la  grande  quantité  de  CarofTes.  fur  le  pont  neuf  le  monde  eftoit  range 
comme  a  un  théâtre,  et  toutes  les  rues  remplies,  dans  l'Eglife  des  Jefuites  nous  vifmes 
le  crucifix  et  autres  figures  exprimées  par  des  petites  fiâmes  de  lampes. 

2.  Eftè  avec  Valckenhaen  a  Maifon  rouge  veoir  M.  d'Hauteriue,et  difnè  avec  luy, 
ou  eftoit  le  jeune  conte  de  Warfufé  2"2),  le  petit  marquis  et  M.  du  Fayan  2"3).  il  me 
mena  par  tout  dans  la  maifon  et  dans  les  jardins  et  le  parc,  ou  il  y  a  partout  très  belle 
vue.  une  fontaine  dans  le  parterre  devant  la  maifon  et  une  autre  petite  dans  le  jardin 
potager,  la  maifon  a  de  face  202  pieds,  de  prof.  54.  la  grande  fale  en  haut  74  p.  et  30. 
les  meubles  eftoyent  en  haut  au  magazin,  finon  ceux  de  fon  quartier,  ou  il  y  avoit  une 
chambre  avec  du  damas  jaune  et  une  alcôve  et  plat  fond,  avec  un  cabinet  d'une  petite 
cftofFe.  En  revenant  entrâmes  dans  la  Baftille,  et  montâmes  fur  la  voûte  qui  eft  de 
pierre  de  taille,  et  ou  quelques  uns  des  prifonniers  ont  la  liberté  de  fe  promener, 
d'autres  font  enfermez  dans  des  chambres  qui  ont  la  vue  fur  la  cour  de  dedans,  et  il 
y  avoit  a  cet  heure  25  ou  30  des  gazettiers  qui  avoyent  mal  parlé  de  la  P.  Royale: 
il  y  a  un  logis  qui  trauerfe  la  cour  pour  le  gouverneur  Mr.  de  Baifeman.  payé  2  mois 
a  Me.  le  Fevre. 

3.  ap.  d.  point  trouuè  M.  Frenicle.  Vu  M.  Conrart  qui  me  conta  des  belles  actions 
de  M.  de  Fabert,  et  de  l'efprit  qui  luy  eftoit  apparu 2'"4).  vu  Mle  Petit  et  fon  Père. 

4.  Efcrit  a  P.  Difnè  chez  M.  l'Evefque  de  Laon,  ou  eftoyent  Mr.  de  Montmor, 
d'Elbene,  Amprou,  Chapelain,  Tevenot,  Auzout,  de  Launoy,  Mahè,  Durieu.  bien 


*71)  Vittorio  Siri,  1608 — 1685,  historien  italien,  fixé  à  Paris,  y  publia  longtemps  le  „Mercurio 
ovvero  historia  de  correnti  tempi". 

272)  Lodewijk  Schagen  van  Beieren,  comte  de  Warfusé,  gentilhomme  des  Pays-Bas  Méridionaux, 
mentionné  aussi  à  la  p.  35  du  T.  V. 

*73)  Officier  dans  l'armée  du  roi. 

274)  Abraham  de  Fabert,  né  à  Metz  en  1599,  mort  en  1662.  Maréchal  de  France  et  gouverneur 
de  Sedan  où  Huygens  alla  le  voir  en  1656;  voyez  les  p.  366  et  373  du  T.  I.  Son  biographe, 
Gratien  Sandras  de  Courtilz  dans  son  „Histoire  du  Marquis  de  Fabert",  Amsterdam,  1697, 
rapporte  qu'une  nuit,  pendant  qu'il  dormait,  le  Maréchal  crut  voir  quelqu'un  qui  se  disait 
envoyé  pour  satisfaire  son  esprit  sur  les  questions  les  plus  difficiles,  notamment  sur  celle  de  la 
création  du  monde  dont  le  livre  de  la  Genèse  ne  donne  pas  l'explication  entière. 
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traitez  en  poiflbn.  ap.  d.  parlâmes  de  voyages,  de  l'origine  des  mores,  du  comète 27S) 
&c.  M.  Amprou  me  ramena  et  m'avoit  elle  prendre.  M.  Sibour  m'avoit  demandé,  et 
Mr.  van  Beuningen. 

5.  Deflînè  Mlc.  Petit.  Eftè  chez  la  Douceur  qui  me  fit  entendre  fon  fils  de  5  ou  6 
ans  jouer  du  clavecin,  ap.  d.  Eftè  veoir  Mle  de  Scuderi  ou  cftoit  Me  Talemans 2"6),  &c. 
De  là  à  l'aiïemblée  chez  Mc.  de  Bonne  vaux,  ou  vint  M.  de  Montmor.  l'on  traita  des 
tourbillons  de  M.  des  Cartes.  Mc.  de  Guederville  m'entretint  de  fon  voyage  a  faire. 

6.  au  prefche  chez  les  ambs.  et  difnè  avec  eux.  Beuning.  me  montra  ce  que  luy 
eferit  M.  d'Amerongen  2  ■"•"')  de  las  cantioneras  &c.  Eftè  veoir  la  comédie  de  Jafon  au 
Marets,  et  les  machines  du  Marq.  de  Sourdeac.  quelques  changements  de  théâtre 
eftoyent  fort  beaux,  comme  aufli  le  combat  de  l'air  de  Zethes  et  Calais  contre  Medée. 
les  vers  excellents,  du  vieux  Corneille,  on  paya  .un  louis  d'or  dans  l'amphithéâtre, 
un  demy  dans  le  parterre.  8  louis  pour  une  loge. 

7.  Deflinè.  M.  Marlot  me  vint  veoir.  apr.  difn.  il  me  fit  veoir  la  maifon  de  M.  de 
la  Bafiniere  -r8).  Bel  efcalier.  Trois  beaux  apartemens.  dans  ceux  de  Madame  un  lit 
de  velour  noir  avec  des  paflemens  larges  d'or  par  bandes,  un  autre  femblable  de  velour 
violet,  les  alcôves  taphTees  de  mefme.  des  chaifes  avec  des  petits  matelats  et  quantité 
de  galans.  les  chambres  peintes  et  dorées,  miroirs  avec  des  bordures  d'or,  un  4e  nouuel 
apartement,  fale,  antichambre,  chambre  et  cabinet  de  l'ordonnance  et  ouurage  de 
M.  le  Brun 2"9).  ces  3  derniers  tout  reluifans  d'or,  finon  ou  il  y  avoit  des  tableaux, 
et  quelques  enfans  dans  la  voûte  peints  de  blanc,  la  fculpture  par  tout  excellente, 
l'embelliflement  de  cet  apartement  couftera  environ  40  mille  efeus.  Eftè  veoir  l'abbè 
Charles,  qui  me  montra  des  pacquets  de  lettres  du  Card.  Maz.  eferites  à  luy.  et  me 
donna  des  gans  et  un  petit  fufil  d'argent.  Sorbiere  y  vint  de  Vincennes  et  dit  que  S. 
Em.  fe  mouroit  aflurement.  Vu  Mle  Boreel. 

8.  Delîinè  Mle  Petit.  Donné  a  fon  père  l'obfervation  de  la  comète  28°)*  Difnè  chez 
les  Amb.  avec  Marlot.  avec  luy  au  palais  royal,  point  trouuè  la  reine  d'Anglet.281). 


27S)  En  France  personne  n'avait  pu  voir  le  nouveau  comète  (T.  III,  p.  253  et  280),  que  le  frère 
Constantyn  observait  à  la  Haye  dès  avant  le  10  février  (T.  III,  p.  237).  Consultez  aussi  la 
p.  235  du  T.  III  sur  les  observations  faites  à  Leiden  par  Kechelius. 
7<î)  Peut-être  Elisabeth  de  Rambouillet,  femme  de  Tallement  des  Réaux,  l'auteur  des  „Histo- 

riettes". 
")  Peut-être  G.  Reed  van  Amerongen,  1621 — 167 1,  diplomate  hollandais,  depuis  1660  en  mis- 
sion en  Espagne. 
2~8)  Voyez  aussi  le  4  janvier. 
27î>)  Voyez  sur  le  peintre  Charles  le  Brun  la  p.  234  du  T.  III.  Il  décora  e.a.  le  palais  de  Vaux  de 

Nicolas  Fouquet. 
8o)  Le  4  mars  Huygens  écrivait  „du  comète".  Comparez  la  p.  174  qui  précède. 
281)  Henriette-Marie  de  France  (1609 — 1669),  veuve  de  Charles  I.  Voyez  aussi  la  p.  224  du 
T.  III.  C'était  la  mère  de  la  Princesse  Royale  décédée  le  3  janvier.  Elle  venait  d'arriver  en 
France  (T.  III,  p.  254). 
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Eftè  a  l'affemblée  chez  Montmor.  ou  M.  Pecquet  parla  de  la  génération  du  poulet 
dans  l'oeuf  et  fut  fifflè.  Sorbiere  me  dit  que  M.  de  Montconis  -82)  efloit  arrivé  et  qu'il 
me  l'ameneroit.  Pères  feuillants 283)  m'avoient  eftè  demander. 

9.  Copié  du  traité  de  Fermât  de  conftr.e  probl. 284).  ap.  d.  Point  trouuèM.  Pafcal. 

Vu  M.  Juftel,  qui  me  donna  la  clef  du Vu  M.  Amprou  et  dit  adieu,  point  trouuè 

M.  et  Me  de  Guederville.  Vu  M.  Auzout.  et  communiqué  ma  méthode  pour  les  fur- 
faces  des  conoides  et  fphaeroides.  et  de  evolutione  curvarum.  dit  adieu  a  Ménage, 
qui  me  dit  fes  juftifications  touchant  l'Elégie  a  M.  le  Cardinal  qui  mourut  a  Vincennes 
cette  nuit  a  2  heures 285). 

1  o.  achevé  le  portrait  de  Mle  Petit,  acheté  des  medales  du  roy  la  reine  et  M.  le 
Card.  M.  Tevenot  avec  un  autre  m'avoyent  demandé,  ap.  d.  Chez  Marlot,  point 
trouué  M,e.  Taillefer.  Dit  adieu  a  M.  le  Premier  qui  a  le  gouvern.  de  Marfeille.  a  M. 
de  Bautru.  A.  M.  Sibour.  peint  trouuè  Roberval.  vu  Sorbiere  et  chez  luy  Me  de 
Razilly 28<î).  M.  de  Marlot  me  prefenta  a  la  Reine  d'Angleterre,  et  a  la  princefle î8~). 
joua  du  clavecin,  perroquet,  chat  fur  la  table,  que  dites  vous  Mad?  jy  demeuray 
jufqu 'après  le  fouper.  M.  S.  Albans a88}  me  vint  dire  des  civilitez.  M.  de  Guederville 
m'avoit  dem. 


282)  Balthazar  de  Monconys,  mentionné  la  première  fois  à  la  p.  103  de  notre  T.  III.  Né  à  Lyon 
en  161 1,  mort  en  1665.  Il  parcourut  l'Italie,  l'Angleterre  et  la  Hollande  à  la  recherche  des 
savants  et  des  curiosités  scientifiques.  En  1663  il  fut  reçu  dans  la  demeure  des  Huygens  à  la 
Haye,  alors  qu'il  accompagnait  le  fils  du  duc  de  Luines;  voyez  la  p.  361  du  T.  IV.  On  trouve 
le  compte  rendu  de  cette  visite  âla  Haye  dans  l'ouvrage  intitulé  „les  voyages  de  Balthasar  de 
Monconys",  Paris,  1695,  4  volumes  (p.  286  et  suiv.  du  vol.  II).  Il  en  parut  une  première 
édition  à  Lyon  en  1665 — 1666;  nous  avons  publié  le  titre  complet  à  la  p.  73  du  T.  VI.  En 
août  1666  Huygens  ne  l'a  pas  encore  vue,  mais  il  a  entendu  dire  que  „c'est  un  ouurage  fort 
mal  digéré"  et  que  l'auteur  a  „eu  de  curiosités  vaines  en  plusieurs  choses  comme  en  l'astrologie, 
alchimie  etc."  On  peut  consulter  Charles  Henry  „les  voyages  de  Balthasar  de  Montconys. 
Documents  pour  l'histoire  des  sciences",  Paris,  1887. 

283)  Huygens  alla  les  voir  le  1 3  mars.  Leur  maison  était  située  rue  Saint-Honoré  et  était  achelandée 
par  le  beau  monde,  voir  La  Bruyère  „De  la  Ville",  Oeuvres,  éd.  des  Grands  Ecriv.  I.  p.  284. 
Elle  cessa  d'exister  à  la  Révolution. 

284)  Nous  avons  publié  cette  copie  aux  p.  256 — 258  du  T.  III,  comme  le  dit  également  la  note  69 
de  la  p.  209  du  T.  XX  où  il  est  aussi  question  d'autres  copies  prises  par  ou  pour  Huygens 
d'écrits  de  Fermât.  Huygens  avait  reçu  de  Carcavy  la  Pièce  dont  il  est  ici  question. 

285)  L'Élégie  de  Ménage  paraît  ne  pas  avoir  été  publiée:  voyez  la  p.  120  du  T.  III. 

28<î)  Marie  de  Launay  de  Razilly,  née  au  château  de  Razilly  en  Touraine,  morte  à  Paris  en  1704. 

On  a  d'elle  quelques  poésies  insérées  dans  la  „Nouvelle  Pandore",  1698,  de  Vertron,  I  et  dans 

le  „Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes  tant  en  prose  qu'en  vers",  Cologne,  1667. 
287)  Henriette  Anne  d'Angleterre,  1644 — 1670.  Elle  épousa  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi.  Voyez 

p.e.  la  p.  7  du  T.  XVIII. 
388)  Henry  Jermyn,  earl  of  Saint  Albans,  mort  en  1684.  Il  accompagna  la  reine  d'Angleterre  en 

1644,  et  devint  ambassadeur  à  Paris  à  l'avènement  de  Charles  II  jusqu'en  1663. 
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1 1 .  Efcrit  a  P.  le  fr.  de  Mogg.  à  M.  Petit.  M.  Amprou  me  vint  dire  adieu  me  dit 
que  M.  le  Premier  et  l'autre  Beringhen  de  qui  fon  frère  de  Lorme  a  la  foeur  font 
parents. 

12.  Vifitè  par  M".  Tevenot,  Auzout,  l'abbè  Charles,  M.  de  Sorbiere 
qui  n'amena  pas  M.  de  Monconis,  revenu  de  Rome.  Difnè  avec  Sor- 
biere chez  les  Ambass".  M.  Ménage  et  Carcavy  me  vindrent  veoir. 
Dit  adieu  a  M.  le  Roy.  point  trouuè  Foucaut,  ny  Pafcal.  Parlé  a  Petit 
le  libraire 28?)  des  horologes  pour  la  vefue  de  Cofter  29°).  adieu  au  duc 
de  Roanes  qui  m'apprit  l'expérience  du  fiphon  a  trois  bouts,  eftè  chez 
Me.  de  Bonnevaux  ou  eftoit  Quiliet,  Auzout  et  Guederville.  Henritiade 
poème  latin  de  Quiliet. 

1 3.  Copié  Me  P.  adieu  a  M.  Boreel  et  fa  fille,  a  M.  de  la  Peirere.  Efté 
veoir  le  Père  Dominique  et  le  Provincial  aux  Feuillants,  qui  me  mon- 

ftrerent  leur  lunettes  d'approche  la  Bibliothèque,  le  Provincial  me  donna  fon  livre 
de  Philofophie.  point  trouvé  l'Envoyé  de  Gènes,  adieu  a  l'abbé  Charles  qui  me  dit 
la  recepte  de  fon  eau.  RemplhTez  une  bouteille  de  fuccre  pilé  et  pafTé  par  le  tamis; 
mettez  y  après  tant  d'eau  commune  que  la  bouteille  peut  tenir,  et  remuez  les  bien 
que  tout  le  fucre  fe  fonde.  Faites  le  palTer  par  un  linge  pour  ofter  toute  ordure,  puis 
méfiez  y  le  quart  d'eau  de  vie.  le  duc  de  Roanes  et  M.  Petit  m'avoyent  demandé. 

14.  Dit  adieu  a  M.  d'Offenberg,  commiffion  a  Mc  Brus i»1).  Deffiné  Me  P.  M.  van 
Beuningen  m'a  voit  efté  dem.  ap.  d.  le  duc  de  Roanes  et  M.  du  Bois  me  vinrent  veoir, 
et  difputames  de  la  Relig.  Envoyé  une  caffette  a  van  I  Ieteren  292)  pour  mon  fr.  de 
Mogg. 

15.  Du  Mont  malade.  M.  Foucaut  me  vint  veoir.  ap.  d.  chez  Me.  P.  dit  adieu  a 
Sorbiere.  à  Mle  la  Barre. 

1 6.  Vu  l'ouurage  de  Poft.  acheté  des  livres  du  Pautre 293).  point  trouuè  M.Frenicle. 
pris  congé  de  M.  Chapelain  ou  eftoit  M.  de  la  Mothe  Vayer.  de  M.  Conrart.  difnè 
chez  M.  Foucaut  avec  M.  Juftel  et  Gomber ville294),  point  trouuè  M.  de  Clerfiller. 
adieu  a  M.  Gobert.  point  trouuè  le  duc  de  Roanes.  ny  M.  Montmor  ny  L'Evefque 
de  Laon.  ny  Tevenot.  ny  Me.  de  Scudery.  Joué  a  la  foire  avec  M.  la  conteffe  de 


289)  Souvent  mentionné,  la  première  fois  à  la  p.  426  du  T.  II. 

29°)  Voyez  sur  l'horloger  Salomon  Coster,  mort  vers  la  fin  de  1 659,  et  sa  veuve  la  p.  1 2  du  T.  XVII. 
2?I)  M.me  Bruce,  née  van  Aerssen.  Voyez  sur  Alexandre  Bruce,  comte  de  Kincardin,  e.a.  la  p.  568 
qui  suit. 

292)  Le  marchand  ou  expéditeur  van  Heteren  a  déjà  été  mentionné  plus  haut. 

293)  Voyez  le  5  janvier. 

294)  Marin  Leroy,  sieur  de  Gomberville,  membre  de  l'Académie  française,  1607 — 1674. 

71 


562  BIOGRAPHIE  DE  CHR.  HUYGENS. 

Roye  295)  et  Mlc  de  Gent,  et  gagné.  M.  Conrart  et  Auzout  m'avoyent  eftè  chercher, 
biliet  du  duc  de  Luines. 

17.  M.  de  Monconis  me  fut  veoir,  et  me  dit  que  Divims  et  Fabri  me  preparoient 
une  réplique,  que  Divinis  eftoit  fort  picquè  de  ce  que  je  l'avois  nommé  vitrarius 
artifex,  qu'ils  alloycnt  pourtant  me  refpondre  avec  toute  civilité,  que  Fabri  maintenoit 
encore  fon  hypothefe  en  mettant  6  fatellites  derrière  Saturne,  et  qu'il  me  monrtreroit 
20  belles  confcquences  que  j'euïïe  deu  tirer  de  mon  fylleme,  pose  qu'il  fut  véritable, 
entre  autres  le  mouuement  de  la  terre.  Eftè  avec  Monconis  chez  le  duc  de  Luines, 
a  qui  je  montray  ma  lunette  d'approche  et  le  microfcope,  vifmes  Chaliot  et  le  mont 
Valerien.  le  jeune  Marquis,  ap.  d.  vu  M.  Juftel  qui  me  donna  les  clefs  de  Cyrus  et 
Clelie  et  des  vers  de  Mle  des  Jardins,  fait  des  adieus.  trouuè  M.  de  Montmor.  Rohaut, 
qui  fit  l'expérience  d'une  larme  de  verre,  et  me  donna  la  mefure  de  la  hauteur  du  vif 
argent.  Eftè  veoir  M.  Tafïïn 296),  a  la  rue  S.  Honoré,  eftoit  au  lit  dans  une  petite 
chambre  obfcure,  pour  avoir  eu  la  jambe  rompue  il  y  avoit  6  femaines.  je  le  trouvay 
beaucoup  plus  raifonnable  que  jadis,  et  me  remercia  fort  de  ma  vifite.  Dieu  [oit  loué. 
Pris  de  l'argent  chez  van  Gangel.  adieu  a  Me.  de  Gent  et  fes  filles,  les  ducs  de  Luines 
et  de  Roanes  m'avoient  demandé. 

18.  Dit  adieu  a  M.  Petit,  qui  me  donna  une  lettre  pour  M.  de  Ranala29;,3. 
A.M.Q. 2S>8)  difnè  chez  les  Ambass.  M.  van  Beuningen  me  conduifit  jusques  en  bas. 
Adieu  au  Duc  de  Roanes,  et  M.  du  Bois,  qui  me  fit  efcrire  a  Vogelaer 2")  une 
recommtion.  Parlâmes  des  cylindres  flottans.  M.  de  Carava300)  y  vint.  Tevenot  après 
foupper.  livre  et  billiet  de  Bertaut. 

19.  Payé  Mc  le  Fevre.  adieu  aux  commenfales  Mafer,  Canceler,  Falckenhaen 301), 
Pren,  Linneman,  Kelmer,  Horft.  il  y  avoit  eu  auparavant  Haerfholte,  Falck3°2)  de 
Zutphen,  Ilfelmuijde.  M.  Morbais  vint  dire  adieu.  Du  Mont  envoya  une  bouteille 


295)  Isabelle  de  Durfort-Duras,  mariée  en  1656  à  Frédéric-Charles  de  la  Rochefoucauld,  comte 
de  Roye  qui  avait  servi  dans  l'armée  des  Etats  et  mourut  en  17 15. 

25;<î)  En  1655,  il  avait  servi  de  guide  aux  frères  Huygens  lors  de  leur  première  visite  à  Paris.  Nous 
l'avons  dit  à  la  p.  525  qui  précède.  Voyez  sur  lui  les  p.  21 — 22  du  T.  I. 

29~)  Richard  Jones,  earl  of  Ranelagh,  neveu  de  Robert  Boyle,  1636 — 1712.  Apparemment  Huy- 
gens ne  rencontra  pas  Ranelagh  en  Angleterre:  voyez  la  lettre  de  Petit  de  décembre  1661, 
T.  III,  p.  398. 

aî>8)  Nous  ne  comprenons  pas  ces  lettres.  Comparez  la  note  58  de  la  p.  535  qui  précède. 

2")  Peut-être  D.  de  Vogelaer,  p.  432  qui  précède.  Voyez  sur  d'autres  membres  de  cette  famille  la 
p.  192  du  T.  IV. 

3°°)  Sans  doute  Louis-Armand  Gouffier,  comte  de  Caravas. 

3QI)  Ou  plutôt  Valkenhaen. 

3°2)  Ou  plutôt  Valck. 
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de  vin  de  Condrien.  Bertaut  avec  Burat.  Buot  m'apporta  un  problème  quil  avoit 
refolu.3°3)  Gobert  me  donna  un  livre  d'airs  et  m'envoya,  fommes  nous  pas  trop 
heureux. 


Durant  le  féjour  à  Paris,  Chriftiaan  refta  en  relation  avec  Tes  parents.  La  corre- 
fpondance  avec  le  père  fait  défaut,  de  même  que  les  lettres  qu'il  reçut  d'Efpagne  du 
frère  Lodewijk;  mais  on  trouve  dans  notre  T.  III  celles  que  le  père  Conftantijn  et 
le  beau-frère  Doublet  lui  écrivirent,  ainfi  que  celles  qu'il  adreffa  lui-même  à  fes  deux 
frères.  On  peut  conftater  qu'il  éprouvait  le  befoin  de  tenir  fa  famille  au  courant  de 
fes  faits  et  geftes  et  d'avoir  lui-même  des  nouvelles  de  la  Haye  et  de  Madrid.  Celles 
de  Lodewijk  aux  parents  à  la  Haye  —  également  perdues  —  étaient  „plaifantes" 
quoique  plus  tard  il  eût  „tout  fon  faoul  de  l'Efpagne"  3°4).  Il  y  était  attaché  à  une 
ambaïïade  3°5).  Feuilletant  à  la  Bibliothèque  Royale  à  la  Haye  fon  journal  inédit, 
nous  avons  remarqué  —  nous  le  difons  pour  compléter  nos  obfervations  de  la  p.  445 
qui  précède  —  qu'en  fe  rendant  à  fon  porte  par  voie  d'eau  il  joua  aux  cartes  avec 
certaines  dames.  Un  deuxième  carnet  fait  voir  qu'il  s'appliquait  à  l'étude  de  la  langue 
efpagnole.  Il  s'intérefTait  apparemment  au  travail  de  Chriftiaan  fur  les  couronnes, 
parhélies  etc.  puifqu'il  lui  envoya  une  obfervation  de  lui-même  fur  un  triple  arc-en- 
ciel  30<5);  ainfi  qu'à  la  détermination  des  longitudes  puifqu'il  parle  du  mouvement  du 
navire  peu  compatible  avec  celui  des  pendules 30;T).  Il  croit  auffi  devoir  rapporter 
quelque  chofe  fur  la  grande  pierre  d'aimant  de  l'Efcurial  3°8). 

Dans  fa  lettre  à  de  Beringhen  on  voit  le  père  Conftantijn  demander  e.a.  la  grâce 
de  vouloir  faire  que  Chriftiaan  foit  préfenté  au  Roi  3°9),  —  ce  qui  eut  lieu  en  effet 
en  ce  même  mois  de  décembre  —  :  ce  ne  fut  pas  feulement  par  l'effet  de  fes  propres 
mérites,  ce  fut  auffi  grâce  à  l'influence  de  fon  père  que  Chriftiaan  fut  partout  fi  bien 
reçu  qu'il  put  écrire  à  N.  Heinfius:  „Scio  intérim  nufquam  jucundius  quam  in  hac 
urbe  me  viéturum  ubi  lectiffimorum  hominum  confortium,  ac  fingularis  humanitas 
magis  ac  magis  in  dies  me  devinciunt  3I0)'\ 

Une  des  lettres  du  frère  Conftantijn  traite  e.a.  du  nouveau  comète  refté  invifible 


3°3)  Voyez  ce  problème  aux  p.  258 — 259  du  T.  III. 

3°4)  T.  III,  p.  229  et  236. 

3°5)T.III,p.  145. 

30,î)  T.  III,  p.  226. 

3°0  T.  III,  p.  409. 

s»»)  T.  III,  p.  243. 

3°î>)  T.  III,  p.  207. 

3IO)T.III,p.  240. 
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à  Paris 3I1).  Incidemment  nous  voyons  combien,  en  ce  temps,  le  grand  public  s'inté- 
reffait  à  un  phénomène  qui  aujourd'hui  —  puifqu'on  ne  crie  plus  guère  au  miracle 
à  ce  propos  (du  moins  à  Paris,  à  la  Haye  et  à  Londres,  nous  ne  pouvons  parler  de 
l'humanité  en  général)  —  ne  le  pafïionne  plus. 

Dans  le  Journal  le  mot  „miracle"  n'eft  prononcé  que  par  le  duc  de  Roanes,  par- 
lant de  Port  Royal312).  Huygens  fait  plufieurs  fois  mention,  mais  amTi  brièvement 
que  poffible,  de  difputes  ou  converfations  fur  la  religion;  ce  font  toujours  des  Jan- 
féniftes,  et  en  particulier  le  duc  de  Roanes,  qui  entament  cette  matière313),  ce  qui 
ne  veut  pas  dire  que  le  duc  s'intéreffait  uniquement  à  ce  fujet;  il  s'en  tut  apparem- 
ment en  préfence  de  Pafcal 3I4)  qui  ne  fit  de  fon  côté  aucun  effort  pour  engager 
Huygens  dans  des  difcufîions  autres  que  celles  de  quelques  problèmes  de  phyfique. 
C'eft  également  fans  faire  aucune  obfervation  fur  les  vues  échangées  que  Huygens 
dit  avoir  rencontré,  chez  le  duc  de  Roanes,  certains  „efprits  forts" 3'5).  Ce  qui  fit  de 
l'impreffion  fur  lui,  c'eft  que  Marianne  Petit,  qu'il  deffina,ofa  l'appeler  hérétique316). 

Mais  il  faut  que  nous  nous  contentions,  ici  et  dans  la  fuite,  de  ne  mettre  en  relief, 
à  de  rares  exceptions  près,  que  ce  qui  intéreffait  Huygens  en  fa  qualité  de  mathéma- 
ticien et  de  phyficien,  fans  avoir  conftamment  égard  aux  vues  politiques  de  fon  père, 
à  (es  propres  remarques  fur  la  riche  vie  parifienne  —  théâtres,  mufique,  cabinets  de 
curiofités  et  d'oeuvres  d'art,  littérature  mondaine,  modes  nouvelles  etc.  —  ou  aux 
exhortations  de  fes  frères,  notamment  de  Conftantijn,  de  leur  procurer  des  livres  d'art, 
des  eftampes  ou  des  médailles.  Ce  qu'il  importe  d'avoir  toujours  dans  la  penfée,  c'eft 
que  Huygens,  quoique  nous  devions  le  confidérer  furtout  comme  mathématicien  et 
phyficien,  ne  fut  jamais  homme  de  métier,  qu'il  s'intéreffa  conftamment  aux  fujets 
les  plus  divers. 

Il  avait  apporté  une  lunette  à  longue  vue 3I7)  et  un  microfcope;  ce  dernier  refta 
à  Paris318).  On  a  vu  qu'il  fit  la  connaiffance  de  Carcavy,  d'Auzout,  de  Frenicle,  de 
Pecquet,  de  Pafcal,  de  Defargues,  de  Rohault,  de  La  Mothe  le  Vayer,  de  Pagan  etc., 


31 ')  T.  III,  p.  237.  Comparez  la  note  275  de  la  p.  559.  La  lettre  du  père  Constantijn  à  de  Dhona 
(T.  III.  p.  241)  fait  voir  combien  il  s'intéressait  lui  aussi  au  problème  de  la  nature  des  comètes, 
et  combien  il  était  au  courant  des  discussions  sur  ce  sujet  dans  l'antiquité. 

312)  Le  1  janvier  1661. 

313)  Voyez,  outre  le  1  janvier,  le  6  janvier  et  le  1 3  mars.  En  mai  Chapelain  écrira  (T.  III,  p.  273): 
„Rien  ne  fait  icy  de  bruit  que  les  Escrits  des  Théologiens  sur  la  matière  de  ceux  de  Jansenius". 

3 14)  Le  5  et  13  décembre  1660. 

315)  Le  27  décembre  1660. 

3I(5)  Le  8  et  le  10  mars  1661  (le  14  mars  Huygens  fit  aussi  un  dessin  du  père  Petit)  et  T.  III,  p.  431 
(lettre  à  Lodewijk). 

317)  Voyez  le  16  novembre  1660. 

318)  Voyez  le  9  février  1661.  Mais  il  en  avait  encore  un  autre:  voyez  le  17  mars. 
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qu'il  revit  Chapelain,  Thévenot,  de  Sorbière  etc.,  qu'il  fut  aflidu  aux  féances  de  l'Aca- 
démie-Montmor 3I?),  qu'il  alla  voir320)  les  expériences  de,  ou  chez,  Rohault  (d'autres 
fois  Rohault  en  faifait  chez  de  Montmor),  qu'il  aflifta  aufli  bien  fou  vent  aux  foirées 
de  Mraes  de  Bonne  veaux  et  de  Guerderville 321)  où  l'on  difcutait  de  préférence  les 
théories  de  Defcartes,  furtout  celle  des  tourbillons.  Celle  de  la  lumière  eft  dite  y  avoir 
été  réfutée  le  19  février.  Chez  Auzout 322)  il  montra  fa  manière  de  faire  des  verres. 
À  diverfes  perfonnes  —  de  Roanes,  Chevreau,  Martinot323)  —  il  fit  connaître 
(évidemment  fans  démonftration)  fa  nouvelle  invention  de  rendre  ifochrones  les 
ofcillations  d'un  pendule  à  l'aide  de  lames  cycloïdales.  Notons  que  l'horloger  Martinot 
lui  avait  parlé,  à  propos  de  la  régularifation  de  la  marche  des  horloges,  „du  reflbrt 
au  lieu  de  pendule":  comparez  la  p.  503  du  T.  XVIII.  À  Chevreau  et  Auzout  il 
communiqua  aufli  certains  réfultats  de  fes  calculs  fur  les  fphéroïdes  et  conoïdes 3I4); 
avec  Auzout  il  parla  en  même  temps,  ce  qui  fe  rattache  à  l'invention  des  lames 
cycloïdales,  de  l'évolution  des  courbes  en  général.  Nous  ne  penfons  pas  qu'il  ait 
communiqué  à  Auzout,  le  1 6  décembre,  fes  règles  fur  la  collifion  des  fphères  dures;  il 
s'eft  peut-être  contenté  de  conftater  qu'Auzout  avait  fur  la  collifion  des  règles  faufles. 
Il  eft  évident  que  la  planète  Saturne  fit  aufli  l'objet  de  bien  des  converfations325). 
Après  avoir  enfin  attiré  l'attention  fur  les  diverfes  conférences  avec  le  faifeur  de 
lunettes  Menard  ou  Mefnard,  nous  croyons  pouvoir  terminer  ce  réfumé  incomplet. 


3I9J  9,  16,  23  novembre,  7,  14,  21,  28  décembre,  4,  1 1,  18  janvier,  15  février. 

32°)  13  novembre,  20  et  21  décembre. 

32 *)  3  janvier,  5  et  19  février,  5  et  1 2  mars. 

322)  8  janvier.  Comparez  ce  qui  a  été  dit  déjà  plus  haut  (p.  172,  no.  II)  sur  l'année  1663. 

323)  Respectivement  le  13  novembre,  le  28  janvier,  le  11  novembre. 

324)  Respectivement  le  28  janvier  et  le  9  mars. 

325)  Voyez  e.a.  celle  avec  Frenicle  du  17  novembre  et  ce  qui  est  dit  en  divers  endroits  des  lettres 
de  Florence.  L'auteur  d'une  de  ces  lettres,  Alfonso  Borelli(T.  III,  p.  162),  juge  probable  que 
„la  forza"  par  laquelle  Saturne  entraîne  son  anneau  („ciambella")  —  de  même  qu'il  en  est  à 
son  avis  pour  les  satellites  de  Jupiter  —  réside  dans  la  planète  et  est  „cosa  analoga  à  grauità 
ô  virtù  magnetica". 


§  2.  VOYAGE  ET  SÉJOUR  À  LONDRES  ETC. 


Party  a  1 1  heur,  avec  le  coche  de  Calais  en  compagnie  de  3  Anglois  Mr.  Ingram, 
M.  Tounfen,  et  le  valet,  payé  pour  moy  20  liv.  pour  mon  laquais  18,  le  coffre  13. 
paffè  a  S.  Denis,  a  5  heures  a  Beaumont.  belle  vue  a  la  porte  de  l'Eglife  qui  eft  fur 
une  montagne,  l'oife  y  paffe. 

20.  difnè  a  Tillar.  terre  montagneufe.  cailloux  a  fufil.  couché  a  Beauvais,  belle 
ville,  eglife  a  veoir.  Mrs  de  Montjoie  et  de  Coudray x)  nous  fuivoient  en  carotte, 
leur  gouverneur  M.  de  Baumal. 

2 1 .  difnè  a  Sanpuy 2)  pauure  village,  couché  a  Poy,  plaifamment  fituè  dans  un 
vallon. 

22.  difnè  a  Rein,  village,  couché  a  Abbeville  ville  plaifante  et  dans  un  beau  pais,  les 
tilles  y  portent  des  mantes  comme  a  Calais  et  Diepe.  Murailles  de  Brique,  garnifon. 

23.  difnè  a  Nanpon  3),  petit  village,  couché  a  Montreuil  fituèe  fur  le  penchant 
d'une  montagne,  gaftée  par  les  guerres,  il  y  a  quelque  garnifon.  en  chemin  nous 
decouurimes  la  mer.  tour  du  ruban  noué  aux  deux  pouces.  Preftre  catechifant  les 
enfans  dans  l'eglife.  ouy.  non. 

24.  Difnè  a  Franc  4)  mefchant  village,  couché  a  Boulogne,  plaifante  vue  en 
approchant  de  la  ville.  Il  y  a  la  ville  haute  et  baffe  feparees.  Dans  la  haute  deux  ou 
3  fontaines,  M.  de  Villequier 5)  eft  le  gouverneur. 

25.  Cheminâmes  \  lieue  le  long  du  bord  de  la  mer  qui  eft  plein  de  groffes  pierres, 
après  par  le  pais  haut,  déjeunâmes  a  un  village  a  3  lieues,  arrivâmes  a  5  heures  a 
Calais,  le  pais  a  l'entour  de  la  ville  eft  tout  bas  et  reffemblant  a  celuy  de  la  Hollande, 
peut  eftre  inondé  par  les  efclufes  qui  font  gardées  par  le  fort  de  Nieulet.  Donné  ma 
lettre  a  des  Glarges 6).  logé  au  Lion  d'argent. 

26.  le  temps  trop  rude  nous  empefcha  de  partir,  promené  aux  remparts  avec  de 
Glarges.  ils  enferment  un  vieux  mur  et  un  petit  foffè.  le  port  fe  gafte  de  plus  en  plus  par 
le  fable,  eft  gardé  par  un  petit  fort  appelle  de  Rifbanc.  M.  le  Comte  de  Chavros7) 


*)  Deux  gentilshommes  français  que  Huygens  fréquenta  dans  la  suite  à  Londres. 

2)  Cempuis  (Oise). 

3)  Nempont  (Pas-de-Calais). 

4)  Frencq  (Pas-de-Calais). 

5)  Antoine  d'Aumont  etc,  voyez  le  22  décembre. 

6)  Cornelis  de  Glarges,  Seigneur  'de  Hellesmes,  chevalier  de  Saint-Michel,  résident  de  Hollande 
à  Calais,  1599 — 1683.  Voyez  sur  lui  la  p.  652  du  T.  VI. 

7)  Louis  de  Béthune,  comte  puis  duc  de  Chavrost,  1605 — 1681,  gouverneur  du  roi  à  Calais. 
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gouverneur.  M.  de  Courteboume  L.  du  Roy.  Il  y  a  une  belle  place  d'armes  au  milieu 
de  la  ville,  ou  eft  la  maifon  de  ville  fort  endommagée  par  le  feu  il  y  a  quelques  temps. 

27.  le  temps  de  mefme.  Efcrit  a  P.  elle  au  fort  de  Nieulet  avec  les  Marquis  fran- 
cois  en  carotte . 

28  et  29  ne  pufmes  pas  partir  encore. 

30.  fufmes  debout  a  minuit,  croyans  partir.  Embarquâmes  a  10  heures  dans  le 
pacquet-boot,  le  temps  eftant  beau.  Marfouins,  maquereufes 8).  Arrivez  a  8i  a 
Dovre,  ou  la  cofte  eft  haute  et  blanche,  pour  le  pattage  on  paye  un  efcu  par  tefte. 
l'on  conte  8  lieues,  et  Ton  pafTe  parfois  en  3  heures,  la  ville  eft  en  bas  environ  auffi 
grande  que  Calais,  logé  au  port  a  l'en  feigne  du  navire,  d'où  l'on  voit  le  chafteau  et 
des  rochers  de  craye.  Il  y  a  4  poftes  d'icy  à  Gravefend  dont  on  paye  4  fchillings  pour 
chacune. 

3 1 .  je  pris  un  caroffe  a  6  chevaux,  avec  M.  Ingram,  pour  5  pound.  et  envoya  mes 
hardes  avec  le  coche  pour  un  fou  la  livre,  fufmes  très  incommodement  dans  ce 
carotte  qui  eftoit  petit  et  fi  bas  qu'on  ne  pouuoit  pas  tenir  la  tefte  droitte.  arrivâmes 
a  5  h.  a  Cantorbery  qui  eft  a  15  lieues.  Entrâmes  dans  la  grande  eglife  qui  eft  très 
belle  et  haute,  l'on  monte  dans  le  choeur  par  1 2  ou  1 5  degrez.  on  y  difoit  les  common 
prayers  en  chantant  et  les  chanoines  veftus  de  furplis.  fous  l'eglife  il  y  en  a  un'  autre 
ou  prefchent  les  francois.  plufieurs  belles  fepultures. 

1  Apr.  Difnè  a  Sittingburn  qui  eft  a  15  miles,  repofè  un  heure,  patte  a  Chattum 
ou  nous  vifmes  quelques  14  fregattes.  un  peu  plus  avant  eft  Rochefter  petite  ville, 
pattames  fur  le  pont  de  la  rivière  de  Chattum,  qui  eft  long  et  bien  bafti.  c'eft  a  1 1  miles 
de  Sittingburn.  foupames  a  Gravefend,  7  lieues  plus  avant,  et  avons  fait  les  33  miles 
de  Cantorbery  jufqu'icy  en  moins  de  1 1  heures,  le  carotte  allant  un  train  médiocre. 
le  village  n'eft  pas  grand,  il  y  avoit  14  ou  15  fregattes  a  l'ancre,  au  deux  collez  de  la 
rivière  il  y  a  deux  petits  forts. 

2.  il  faifoit  trop  de  vent  pour  prendre  un  paravoar,  et  nous  fumes  d'avis  de  louer 
un  lighthors,  qui  font  des  batteaux  beaucoup  plus  grands  et  couverts,  et  menez  par 
6  hommes,  coufta  20  fch.  le  vice-admiral  Lauwfon  9)  s'en  vint  avec  nous,  à  Wollits 
il  nous  mena  veoir  un  jacht  que  l'on  baftit  pour  le  Duc  de  Jorck10)  et  nous  prefenta 
une  petite  collation  dans  la  maifon  du  maiftre  charpentier,  nous  vifmes  encore  grand 
nombre  de  navires  fur  la  rivière,  et  à  4  heures  entrâmes  dans  Londres,  prifmes  un 
carotte,  et  je  fus  trouuer  le  Pr.  Maurice,  cherchay  une  chambre  dans  le  voifinage. 


8)  Ou  plutôt:  macreuses. 

9)  Sir  John  Lawson  qui  fut  mortellement  blesse-  au  cours  de  la  guerre  anglo-hollandaise  de  166$. 
I0)  Il  a  été  question  plus  haut  (p.  553)  de  son  mariage  avec  Anna  Hyde.  Pendant  la  Fronde  il 

avait  servi  sous  Turenne. 
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Il  eft  déjà  queftion  dans  la  lettre  du  20  janvier  1661  (T.  IV,  p.  519)  du  frère 
Conftantijn  d'une  miffion  en  Angleterre  de  Maurice  le  Bréfilien  —  Johan  Maurits 
van  Naffau-Siegen,  1 604 —  1 679,  ancien  gouverneur  du  Bréfil  —  alors  ftadhouder  de 
l'Électeur  de  Brandebourg  à  Clève. 

Dans  la  lettre  du  3  mars  1661  à  Conrart  le  père  Conftantyn  s'exprime  comme 
fuit  (T.  III,  p.  255);  „[J']arrache  [mon  fils]  d'entre  la  prelfe  de  tant  d'amitiez  qu'il 
a  eu  l'honneur  de  s'acquérir  en  votre  Monde,  et  ce  pour  complaire  en  partie  à  notre 
excellent  Monfieur  le  Prince  Maurice  de  Naffau,  mon  trefdigne  et  tres-illuftre  Amij, 
qui  ayant  à  fe  defcharger  d'une  Ambaffade  extraordinaire  en  Angleterre  de  la  part 
de  fon  Alteffe  l'Electeur  de  Brandenbourg  m'a  prié  à  mains  joinctes,  qu'au  retour  de 
mon  fils  hors  de  France  je  luy  fifle  paffer  la  mer  pour  l'aller  trouver  à  Londres,  où 
[d'ailleurs]  il  poffède  la  bonne  volonté  d'affez  bon  nombre  de  virtuofi  et  de  fon 
métier,  qui  ont  accouftumé  de  le  conuerfer  par  lettres  fort  fréquentes,  etaggreeront 
afTez  fa  prefence". 

Voyez,  à  la  p.  505  du  T.  IV,  une  lettre  de  163-  du  père  Conftantyn  au  Comte 
Maurice.  La  maifon  de  ce  dernier  (actuellement  le  Mufée  Royal  de  Peinture  „Mau- 
ritshuis")  fe  trouvait  dans  le  voifmage  immédiat  de  celui  de  Conftantijn.  Un  deiïin 
de  Rademaker  (?)  —  début  du  T.  IV  —  fait  voir  les  deux  maifons.  Confultez  encore 
fur  la  dite  AmbafTade  la  note  2 1  qui  fuit. 


3.  Je  fus  veoir  S.  Huis  ")  de  qui  j'empruntay  7  pound.  Difnay  avec  le  Pr.  Maur. 
ap.  d.  faluè  M.  de  Beverweerd  ' a)  et  M.  van  Goch  I3).  vu  Cat.  Smits14)  et 
M\  Swan15). 

4.  Avec  Swan  a  Withall.  van  der  Does l6)  me  montra  les  tableaux  au  cabinet  du 
Roy.  un  excellent  de  Quintin.  vu  la  cérémonie  dans  la  chapelle  du  Roy,  a  caufe  de 
la  fefte  de  l'annonciation.  offrande,  prayers  avec  mufique  de  voix  et  d'orgue,  difnè 
chez  nos  ambaff.  faluè  M.  van  HoomI7).ap.  d.  vu  M,c  de  Beverweerd18).  eftè  chez 
M.  Brus,  vu  Madame  au  lict I9).  avec  M.  Brus  au  jardin  de  Withhall  eftè  veoir  la 


")  Voyez  sur  Samuel  van  Huis  (ou  Hulst)  la  p.  265  du  T.  III. 

12)  Voyez  sur  Lodewijk  van  Nassau,  Seigneur  de  Bevenveert,  la  p.  266  du  T.  III. 

13)  Michiel  van  Gogh,  employé  auprès  des  États  de  Zélande,  membre  de  l'ambassade. 

14)  Catharina  Smits,  fille  de  Caspar  Smits,  peintre  hollandais  établi  à  Londres:  voyez  le  8  avril. 
Elle  était  bonne  musicienne;  voyez  nos  T.  III  et  IV. 

1  s)  Consultez  sur  William  Swann  la  lettre  du  1 2  septembre  1 646  du  père  Constantijn  à  Mersenne, 
T.  II,  p.  547. 

15)  Anthony  van  der  Does,  peintre,  T.  III,  p.  230. 

17)  Simon  van  Hoorn,  T.  III,  p.  266  faisait  partie  de  l'ambassade. 

18)  Charlotte,  T.  III,  p.  222. 

1Ç)  Voyez  sur  M.  et  Mme  Bruce  la  note  291  de  la  p.  561  qui  précède. 
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machine  pour  dreffer  le  telefcope  de  35  pieds.  Attendu  M.  Morre 20)  dans  fa  cham- 
bre, qui  ne  vint  point. 

5.  Avec  le  Pr.  Maurice  et  Weiman  2I)  efte  a  Hamtoncourt,  maifon  du  Roy  afTez 
belle,  baftie  par  le  card.  Wolfey  "),  très-belle  tapifferies.  triomphes  de  Man- 
tegna 23).  Canal  nouveau  que  le  roy  fait  faire  dans  le  parc.  100  pieds  de  large.  600 
bêches 2+).  jardin  a  coftè  ou  il  y  a  une  fontaine.  2  beaux  attellages  de  6  chevaux 
venus  du  duc  d'Oldenbourg,  après  fouper  M.  Brus  et  Morre  me  vinrent  quérir  pour 
obferver  au  jardin  de  Weithall  mais  ne  vifmes  rien  a  caufe  des  nuées.  M.  Robert 
Morre  nous  donna  des  kaecks  et  du  fec,  M.  Paul  Neel  de  fon  Cidre  fort  excellent. 

6.  rAmbafT.  de  Florence  vint  vifiter  le  Pr.  Maurice,  mangeâmes  des  huîtres.  M.  de 
Montjeu  et  de  Coudray  y  dinerent,  et  M.  de  Vicq. 25).  Silvius26)  et  Boreel27). 
Cettuicy  me  mena  veoir  couper  le  peintre  ou  M.  Brus  me  vint  prendre  et  allâmes  a 
rafTemblee  à  Grefhams  colleg. l8)  ou  M.  Morre  prefidoit,  et  me  complimenta,  on 
y  reçoit  tous  les  lords,  et  non  pas  les  (impies  gentilfhommes  finon  par  élection  a  la 
quelle  il  faut  avoir  les  2/3  des  voix,  qui  parle  ofte  le  chapeau,  l'on  m'y  apprit  que  les 
larmes  de  verre  qui  fe  cafTent  fe  font  en  les  trempant  dans  l'eau  froide  et  les  retirant 
fubitement.  le  doctor  Godart 29)  nous  mena  veoir  dans  fon  apartemcnt  trois  beaux 
horologes  a  pendule,  de  la  fumes  au  jardin  de  Withall  obferver  la  Lune,  Jupiter  et 


20)Sir  Robert  Moray,  T.  III.  p.  260.  Il  fut  président  de  la  Royal  Society  de  1661  à  1662.  En 
France,  il  avait  servi  dans  l'armée  sous  Louis  XIII,  Richelieu  et  Mazarin. 

21)  Daniel  Weimann  (T.  III,  p.  237),  né  en  162 1,  Conseiller  de  l'Electeur  du  Brandenbourg  et 
Chancelier  du  pays  de  Clève.  Il  étudia  à  Leiden  et  à  Utrecht.  L'Electeur  lui  confia  la  défence 
des  intérêts  de  son  neveu,  le  futur  Guillaume  III  dont  il  —  l'Electeur  —  était  un  des  tuteurs, 
T.  IV,  p.  193,  auprès  des  États  et  de  Charles  II.  En  février  \66\  il  fut  chargé  par  l'Electeur 
d'assister  le  prince  Maurice  de  Nassau-Siegen  dans  ses  négociations  à  la  cour  d'Angleterre.  Il 
mourut  à  la  Haye  en  octobre  1661. 

22)  Le  château  de  Hamptoncourt  fut  bâti  par  Thomas  Wolsey,  1475 — 1530,  Cardinal  et  homme 
d'Etat  sous  Henri  VIII. 

23)Une  de  ces  toiles  d'Andréa  Mantegna  (1430 — 1506),  maintenant  à  la  National  Gallery, 
représente  le  triomphe  de  Scipion. 

24)Beeches:  hêtres. 

25)  Probablement  Sir  Henry  de  Vie,  élu  membre  de  la  Royal  Society  le  7  mai  1662. 

26~)  Gabriel  Sylvins,  fils  d'un  pasteur  protestant  d'Orange,  gentilhomme  de  la  Princesse  Royale, 
puis  intermédiaire  de  Guillaume  III  et  de  Charles  IL 

2?)  Johan  Boreel,  1627 — 1691,  fils  de  Willem  Boreel,  ambassadeur  à  Paris.  Il  fut  d'abord  au  ser- 
vice de  la  Princesse  Royale,  puis  de  Guillaume  III,  et  prit  part  à  la  campagne  de  1672  comme 
lieutenant-colonel. 

28)  Le  berceau  de  la  Royal  Society,  fondé  par  Sir  Thomas  Gresham(i  519 — 1579).  Il  y  avait  deux 
réunions  par  semaine,  les  mercredis  pour  l'astronomie,  les  jeudis  pour  la  géométrie. 

2p)  Jonathan  Goddart,  1617 — 1674,  médecin  et  chimistre,  professeur  de  physique  à  Gresham 
Collège. 
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Saturne,  mais  cette  lunette  de  35  pieds  ne  me  fembla  pas  bien  diftinfte  comme  la 
miene  de  22,  dont  je  promis  de  faire  venir  les  verres  3°). 

7.  M.  Chaife  me  vint  veoir.  M.  Brus  me  mena  difner  chez  la  contefTe  de  Devons- 
hire31).  la  quelle  eftant  chez  le  conte  de  Argin  32)  nous  allâmes  difner  la.  grands 
plats  d'argent,  grand  refpect  M.  le  comte  m'entretint  en  François.  J'y  fis  connois- 
fance  avec  S.  George  Booth 33).  fa  femme  y  eftoit  auffi  avec  fa  soeur,  qui  eft  femme 
du  Mil.  Brus 34),  fils  dudit  comte d'Argin 32).  Eftè  chercher  M.  Ingram  et  Tounfen. 
vu  M.  Boreel  et  Mrs.  Ferijn. 

8.  Efcrit  a  P.  le  petit  Efpagnol  me  vint  veoir  et  demander  de  l'argent,  après  Mrs  de 
Montjeu  et  Coudray.  ap.  d.  chez  Mr.  Smits35)  avec  M.  Chaife.  M\  Betti.  innoc. 
M.  de  Montpouillan 3<î).  Milord  Brouncker 37)  m'avoit  demandé. 

9.  Pris  une  autre  chambre,  rencontré  Gafp.  Duarte.  Eftè  a  P.  Churchjard38). 
vu  Mr.  Swan. 

10.  A  l'Eglife  angloife.  enfermé  dans  le  banc,  point  trouuè  M.  Brus,  ny  Mr.  de 
Beverweerd.  Eftè  veoir  les  Mrs.  François,  delà  chez  M'".  Killegre 39)  ou  eftoit  Cer  4°) 
et  la  Mire41). 


3°)  Voyez  le  no.  I  de  la  p.  172  qui  précède.  Le  frère  Constantijn  annonce  l'envoi  des  verres  dans 
sa  lettre  du  28  avril  (T.  III,  p.  267).  Consultez  aussi  sur  ce  sujet  la  p.  277  du  T.  III,  suivant 
laquelle  on  aurait  reconnu  en  Angleterre  la  supériorité  des  verres  de  Huygens  qui  dit  leur  avoir 
enseigné  sa  méthode  (voyez  le  23  avril). 

31)  Christiana  Bruce  Kingloss,  1599 — 1075«  Elle  épousa  en  1612  William  Cavendish,  comte  de 
Devonshire. 

32)  Il  faut  sans  doute  lire  Elgin.  Voyez  la  note  34. 

33)  Sir  George  Booth,  lord  of  Delamere,  1622 — 1684,  d'abord  membre  du  Parlement,  puis  parti- 
san de  Charles  II. 

34)  Robert  Bruce,  second  earl  of  Elgin,  third  lord  Bruce  of  Kingloss,  mort  en  1685. 

35)  Gaspar  Smits,  portraitiste  de  la  cour  de  Charles  II,  établi  à  Londres  depuis  la  Restauration, 
appelé  Magdalen  Smith,  à  cause  de  ses  nombreux  tableaux  représentant  la  Madeleine.  Il  mourut 
à  Dublin  vers  1700. 

3<5)  Armand  Nompar  de  Caumont,  marquis  de  Montpouillan  (1615 — 1 701),  lieutenant-général 
de  la  cavalerie  dans  l'armée  des  États,  T.  III,  p.  203  et  276. 

37)  Huygens  le  connaissait  de  réputation  depuis  longtemps:  voyez  sur  lui  la  p.  476  du  T.  I.  Il  fut 
président  de  la  Royal  Society,  après  Moray,  jusqu'en  1677. 

38)  Saint-PauPs  Churchyard. 

3Î>)  Thomas  Killigrew,  1612 — 1683,  partisan  de  Charles  II  auquel  il  rendit  de  grands  services 
pendant  son  exil.  Il  épousa  en  1655  Charlotte  van  Hesse  à  la  Haye,  et,  à  la  Restauration,  reçut 
du  roi,  entre  autres  faveurs,  le  privilège  d'établir  deux  nouveaux  théâtres.  Le  père  Constantyn 
connaissait  la  famille  Killigrew  depuis  son  séjour  en  Angleterre  de  1620.  Sir  Robert  Killigrew 
0579 — 1(533)  eut  douze  enfants.  Dans  cette  famille  on  s'appliquait  beaucoup  à  la  musique. 

4°)  Peut-être  Georges  William,  duke  of  Cer. 

4I)  Peut-être  Lamire,  gentilhomme  flamand,  mentionné  par  les  frères  de  Villers;  voyez  J.  Faugère, 
Journal  d'un  voyage  à  Paris  1657 — 1658,  2e  éd.  1889.  Les  frères  de  Villers  et  leur  Journal 
sont  mentionnés  à  la  p.  187  du  T.  III. 
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1 1  Apr.  Avec  M.  Brus  a  Grefhams  Colleg  ou  Doétor  Godart  nous  fit  veoir  les 
expériences  des  liqueurs,  il  en  méfia  deux  claires  qui  firent  enfemble  une  ancre  noire, 
et  en  y  verfant  d'une  troifieme  cette  ancre  redevint  claire,  fans  aucun  fedimentum. 
deux  autres  faifoient  une  liqueur  comme  du  laict,  lequel  de  mefine  par  le  meflange 
d'une  troifieme  retourna  a  élire  clair,  un  autre  mélange  faifoit  du  lait  caillé  qui  devint 
clair  par  une  autre  liqueur,  quelques  unes  mêlées  efcumoient  fort,  et  fe  chaufFoyent. 
d'autres  produifoyent  diverfes  couleurs,  les  principales  liqueurs  efloit  de  l'efprit  de 
tartre  et  de  l'efprit  de  vitriol. 

Dinames  a  un  cabaret,  avec  Mrs.  Robert  Morre,  Paul  Neal 42),  Milord  Brouncker, 

Boreel,  Vermuijen  43),  Dr.  Godart,  et ne  voulurent  pas  que  je  payaffe.  ap. 

difher  nous  vifmes  dans  le  laboratoire  l'expérience  du  plomb,  qui  eftant  pefè  avec  la 
coupelle,  devant  qu'on  le  mette  dans  le  fourneau,  eft  trouvé  pefer  enfemble  d'avan- 
tage après  qu'il  eft  tiré  hors  du  feu  d'environ  i/ioo. à  l'afTemblée  vint  M.  Boyle44). 

1 2.  M.  Boyle  me  vint  veoir,  et  difcourumes  longtemps,  ap.  d.  M.  Oldenbourg45), 
dit  adieu  a  M.  Brus. 

13.  Parti  pour  Oxford  avec  Mrs.  de  Montjeu,  de  Coudray,  de  Beaumale,  Chaife, 
Oger  4<s).  difnè  à couché  à corbeaux,  gobelets  de  bois.  Chaife  convulfions. 

14.  a  9  heures  à  Oxford.  M.  Vernham  nous  mena  veoir  tous  les  collèges,  dans  le 
fien  (the  Chrift  Colleg)  on  nous  prefenta  de  la  bière  dans  une  coupe 

d'argent  grande  prefque  comme  un  feau.  dicat  fervis  fuis,  bonnets        ^^"2J — :> 
quarrez  plats  par  defTus.  robbes  noires.  Le  baftiment,  ou  eft  la  Biblio- 
thèque et  les  auditoires  eft  de  Bodlei47).  la  bibliothèque  a  cette 


figure  .  la  voûte  fort  ornée,  galeries  belles  ou  font  les  cabinets      (,f\ 

■ —  l—,  If 


de  medales.  Il  y  a  i  o  i  grands  collèges  en  tout  environ  deux  mille      '  | 
escoliers.  peu  de  monde  par  les  rues. 


42)  Paul  Neile,  déjà  mentionné  par  Wallis  à  la  p.  401  du  T.  I. 

43)  Il  peut  s'agir  ici  de  Sir  Cornelis  Vermuyden  (c'est  ainsi  que  Huygens  écrit  le  nom  le  25  et  le 
26  avril),  natif  de  Zélande.  Dans  son  livre  „The  Life-work  of  a  great  Anglo-Dutchman  in 
land  réclamation  and  drainage",  London  and  the  Hague,  1925,  J.  Korthals  Altes  ne  peut 
déterminer  ni  l'année  de  sa  naissance  ni  celle  de  sa  mort.  Il  écrit  (p.  io4)„thepitwasfathom- 
less,  and  more  creditors  appeared  on  every  side . . .  In  1656,  Vermuyden  appeared  before 
Parliament  for  assistance  and  support,  after  which  nothing  more  is  heard  of  him".  C'est  sans 
aucune  raison,  nous  semble-t-il,  qu'on  a  parfois  adopté  1656  comme  année  de  sa  mort  (prenant 
en  même  temps  1609  pour  celle  de  sa  naisance).  Huygens  peut  fort  bien  l'avoir  vu  encore  en 
1661. 

44)  Robert  Boyle,  1627— 1692.  T.  III,  p.  269. 

45)  Heinrich  Oldenburg,  mort  en  1678,  T.  III,  p.  269. 

4<s)  Peut-être  René  Oger  ou  Augier,  qui  fut  à  différentes  reprises  chargé  de  missions  par  Charles  I 

et  Cromwell  en  France. 
47)  Thomas  Bodley,  1545 — 1613,  fondateur  de  la  bibliothèque  qui  porte  son  nom. 
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15.  M.  Vernham  voulut  nous  donner  a  déjeuner,  mais  le  remerciâmes.  Il  avoit 
eftè  en  Allemagne  et  Hollande  et  avoit  vu  M.  Hevelius48).  parla  bien  latin,  allâmes 
d'une  traitte  jufqu'a  Winfor.  vifmes  l'Eglife  Cathédrale  qui  eft  fort  belle  et  d'un 
ouurage  exquis.  Le  Chafteau  eft  fpacieux.  les  chambres  mal  entretenues,  que  l'on 
eftoit  après  à  reparer,  belle  vue  au  Balcon.  M.  Mordant49)  eft  le  gouuerneur.  le 
magazin  eft  femblable  au  Burght  de  Leiden.  Le  roy  Charles  I  eft  enterré  dans  la 
chapelle  du  Chafteau,  mais  il  n'y  avoit  encore  point  de  fepulture  ny  d'infcription. 
Enfeignes  des  Cabarets  fort  amples,  comme  dans  tous  les  villages. 

1 6.  Difnè  a  Hamtoncourt.  et  vu  la  maifon  et  le  parq.  Le  Roy  y  eftoit  avec  le  duc 
de  Jorck  et  la  ducheffe.  grande  folitude  en  entrant,  portrait  des  cornes  d'Amboife, 
hautes  d'i  1  pieds,  larges  de  9  5°).  Paffè  à  coftè  de  Heitparc,  qui  n'eft  qu'un  champ 
ouuert  avec  fort  peu  d'arbres,  fouppè  chez  M.  de  Montjeu. 

17.  Au  prefche  chez  les  Ambass.  et  difnè  avec  eux.  ou  je  trouuay  P.  Graef, 
I.  Vloofwijck51).  Honiwood 52).  le  Recev.  Uyttenbogaert53)  et  fes  fils.  Ap.  difner 
faluè  Me.  de  Beverweerd  et  fes  filles.  Me.  van  Hoorn,  et  Mle  Uijttenbogaert.  Vu  le 
P.  Maurice.  Eftè  chez  C.  Smits. 

18.  Eftè  veoir  M.  Oldenbourg.  Ap.  d.  a  Grefham  Colleg,  ou  eftoit  D.  Wallis54). 
On  fit  des  expériences  pour  prouver  que  les  pièces  d'artillerie  reculent  devant  que 
la  baie  en  foit  fortie,  ce  qui  fe  vérifia. 

19.  point  difnè.  vu  M.  Oger.  point  trouuè  Mr.  Ferris. 

20.  Vifitè  par  M.  Wallis.  et  Rouck 55).  après  par  M.  Boyle.  ap.  d.  Mrs.  Morre  et 
Brouncker  me  vindrent  prendre  et  allâmes  a  l'aflemblée  ou  je  trôuvay  M.  Wren5<î). 
l'on  parla  de  l'eau  qui  monte  dans  les  petits  tuyaux,  et  l'on  ordonna  un  committè 


48)  Johannes  Hevelius,  161 1 — 1687,  T.  I,  p.  77. 

4P)  John  Mordaunt,  Baron  of  Reigate,  1627 — 1675,  grand  partisan  de  Charles  IL  A  la  Restora- 

tion  il  devint  Constable  of  Windsor  Castle. 
5°)  Il  en  est  question  chez  Monconys  „  Voyages"  II,  p.  78:  „I1  y  a  une  galerie  pleine  de  bois  de 

cerf,  entre  lesquels  est  la  peinture  d'Amboise,  lequel  a  onze  pieds  de  hauteur,  neuf  de  largeur, 

cinq  et  demy  entre  les  deux  branches". 
5l)Johan  van  Vlooswijck,  seigneur  de  Maarn,  1641 — 1681,  fils  du  bourgmestre  d'Amsterdam 

Cornelis  van  Vlooswijck,  attaché  à  l'ambassade  des  Etats  auprès  de  Charles  II.  Voyez  aussi  sur 

cette  famille  la  p.  188  du  T.  III. 

52)  Robert  Honnywood  (Hanniwood?),  1601 — 1686,  T.  III,  p.  219,  avait  été  au  service  de  la 
reine  de  Bohême  et  des  États.  Il  rentra  en  Angleterre  en  1661. 

53)  Peter  Frans  Uyttenbogaert,  receveur  du  Balije  de  Sainte-Catharine  d'où  le  père  Constantyn 
retirait  certains  revenus  annuels. 

54)John  Wallis,  1616 — 1703,  Doctor  of  Divinity  et  mathématicien,  était  professeur  de  mathé- 
matiques à  Oxford,  T.  I,  p.  208. 

5S)  Lawrence  Rooke,  1623 — 1662,  professeur  d'astronomie  et  de  mathématiques  au  Collège  de 
Gresham,  T.  III,  p.  418. 

5<5)  Voyez  sur  Christopher  Wren  la  p.  401  duT.I.  Il  fut  l'architecte  de  l'église  St.  Paul  à  Londres. 
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pour  famedy  chez  moy,  pour  l'avancement  des  lunettes  d'approche,  avec  M.  Morrc 
dit  adieu  à  Me.  Brus  et  demeure  jufqu'à  10  h. 

21.  Difnè  avec  M.  de  Montjeu.  avec  Huis  elle  chercher  M.  Calthof5'*').  crtèchez 
C.  Smits  ou  j'entendis  jouer  Betkofky  58). 

22.  Eftè  veoir  Mc  de  Bevervoord,  avec  Vloofwijck  à  heitparck  etMolberigarden. 
après  à  la  nouuelle  bourfe. 

23.  difnè  en  ma  chambre,  ap.  d.  s'aflemblerent  chez  moy  M.  Morre.  Mil.  Broun- 
cker.  Sr.  P.  Neal.  Dr.  Wallis,  M.  Roock,  M.  Wren.  D.  Godart.  parlâmes  de  la  manière 
de  former  les  verres,  et  je  leur  dis  ma  méthode  5?).  Refolus  les  cas  qu'ils  me  propo- 
ferent  touchant  les  rencontres  de  deux  fpheres  do). 

24.  Difnè  chez  les  Amb.  de  Holl.  chez  C.  Sm. 

25.  Avec  M.  Morre,  Neal,  Vermuijden,  Wallis  parti  pour  Winfor,  ou  l'aprefdinè 
je  vis  la  cérémonie  de  la  réception  des  Chevaliers  de  la  Jartiere,  qui  fe  fit  dans  l'Eglife. 
le  Roy  ertoit  dans  fa  chaife  au  bout  du  Choeur.  Les  pauures  chevaliers  fuivis  de  1 1 
hérauts  d'armes  allèrent  prendre  les  Chevaliers  et  les  conduifoient  dans  le  choeur,  la 
ils  firent  une  révérence  vers  l'autel  et  un'  autre  vers  le  Roy.  après  fe  mirent  à  cortè 
dans  leur  bancs  ou  les  ducs  de  Ormond  6l)  et  de  Buckingam  5a)  leur  mitrent  une 
robbe  de  velour  bleu  doublée  de  tafetas  blanc,  par  deflus  la  robbe  de  velour  cramoifi 
dont  ils  eftoyent  défia  vertus,  une  chofe  en  forme  de  beface  fur  le  dos  attachée  par 
deflus  l'efpaule  droitte,  et  le  collier  de  l'ordre  par  deflus  tout.  Ils  portoyent  tous  des 
bonnets  de  velour  noir  avec  des  plumes  blanches,  et  une  aigrette  deffus, 
la  plufpart  des  cordons  de  diamants.  Au  fouper  ils  eftoient  rangez  tous 
deux  a  deux  d'un  mefme  collé  d'une  longue  table  dans  la  grande  fale,  au 
bout  de  la  quelle  eftoit  la  table  du  roy,  et  la  mufique  a  l'autre  bout  en 
haut,  les  confitures  furent  toutes  diftribuees  et  pillées. 

26.  le  roy  et  les  chevaliers  et  l'evefque  allèrent  en  procefîion  dans 
l'eglife  ertants  précédez  par  les  pauures  chevaliers  de  Winfor,  qui  portent  des  man- 
teaux de  laine  violette,  des  1 1  hérauts,  des  chantres,  avec  des  furplis  de  toile,  et  des 
chanoines  vertus  de  robbes  de  taffetas  violettes,  après  chacun  des  chevaliers  porta 
fon  offrande  a  l'autel,  et  les  prières  en  mufique  ertant  faites  l'on  alla  difner.  ap.  d.  le 
roy  avec  fon  frère,  le  duc  de  buckingam  et  Mil.  Mordant,  gouverneur  de  Winfor 


57)  Caspar  Calthoff  ou  Kalthoff,  voyez  la  p.  457  qui  précède. 

58)  Musicien  qui  avait  été  au  service  de  don  Juan  d'Autriche  à  Bruxelles. 

59)  Comparez  la  note  30  de  la  p.  570  qui  précède. 

60)  Voyez  la  p.  88  qui  précède. 

61)  James  Butler,  duc  d'Ormond,  1610 — 1689,  soutint  la  cause  royale  comme  général  d'armée  en 
Irlande. 

62)  George  Villiers,  second  duke  of  Buckingham,  1628 — 1687,  partisan  de  Charles  II,  perdit  tous 
ses  biens  sous  Cromwell,  les  recouvra  à  la  Restauration  et  joua  dès  lors  un  grand  rôle  dans  la 
politique. 
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montèrent  fur  la  terraiTe  au  haut  du  magazin  qui  eft  la  tour  ronde,  ou  je  l'accom- 
pagnay  avec  M.  Morre  et  Vermuijden.  en  fuite  nous  allâmes  veoir  tous  les  aparte- 
ments,  les  cuifînes  les  tours  et  la  cave,  ou  nous  fîmes  collation. 

27.  Eftè  a  Hamtoncourt.  difnè  la  auprès  à  Kingfton.  arrivé  a  6  h.  à  Londres,  les  An- 
glois  me  defroyerent  contre  mon  grè.  MrBoile  m'a  voit  envoyé  fon  livre  nouveau63). 

28.  M.  de  Bauvois  6+)  me  vint  veoir, un  vray  pédant,  parla  de  fa  fcience  univerfelle, 
defiroit  d'eftre  auprès  du  Pr.  d'orange.  Ap.  d.  Elle  avec  Vloofwijck,  Mont  jeu  &c 
au  boarbeet  ou  les  ours  et  les  taureaux  fe  battoient  contre  des  chiens,  petit  cheval 
avec  un  finge  defïus  perfecutè  d'un  chien,  rencontre  a  Whithall  le  P.  Maur.  et  eftè 
avec  luy  chez  l'amb.  de  Efpagne;  vu  tous  fes  beaux  apartements  et  meubles,  inven- 
tions pour  rafraîchir  le  vin,  et  pour  chauffer  la  viande. 

29.  Efcr.  a  P. 6s)  vu  M.  Chaife.  ap.  d.  eftè  a  Withall  au  banckettinghaus  ou  le  Roy 
faifoit  les  chevaliers  of  the  bath,  qui  portent  le  cordon  rouge,  les  Chevaliers  firent 
auparavant  une  cavalcate  ayant  chacun  2  efquiers  à  leur  coftez  richement  habillez, 
et  eux  mefmes  d'un  manteau  de  foye  rouge,  ils  furent  introduits  6  a  6  dans  la  fale 
auprès  du  roy  qui  eftoit  afîîs  fous  le  daiz;  le  duc  de  Jorck  et  la  ducheffe  auprès  de  luy, 
et  mit  a  chacun  le  plat  d'une  efpée  large  fur  l'efpaule.  après  il  prit  un'  autre  efpée 
que  le  page  du  chevalier  avoit  portée  devant  luy,  et  la  donna  au  chevalier,  et  luy  mit 
de  fes  mains  le  ruban  rouge  au  col.  deux  hérauts  les  introduifirent;  après  lefquels 
marcha  le  page  portant  l'efpee  et  après  cettuicy  le  chevalier  ayant  a  fes  coftez  fes  2 
fquiers.  la  fale  eft  grande  et  belle  avec  un  beau  platfonds  et  une  galerie  et  balcon  a 
l'entour  pour  les  fpeclateurs. 

30.  Dans  la  mefme  fale  le  Roy  fît  des  nouveaux  comtes  et  barons,  les  comtes 
avoient  des  robbes  de  velour  cramoifî  fourré  d'hermines  une  couronne  de  velours 
rouge  avec  des  fleurons  et  des  perles  que  le  roy  leur  mit  de  fes  propres  mains,  les 
barons  avoient  des  robbes  d'efcarlate  et  des  couronnes  fans  fleurons. 

2.  Maj.  Eftè  avec  le  Pr.  Maur.  à  un  balcon  a  Sheringcros,  d'où  nous  vifmespaffer 
le  Roy,  s'en  venant  de  la  Tour  vers  Whithall.  l'ordre  du  train  eft  dans  l'imprimé, 
les  compagnies  d'infanterie  des  gardes  eftoyent  en  haye  des  deux  coftez  de  la  rue. 
La  cavalerie  eftoit  fort  lefte,  dont  il  y  avoit  la  garde  du  Roy,  du  duc  de  Jorck  et  de 
Mil.  Albemarle,  ou  Monck  6<s).  les  livrées  des  milords  et  des  ducs  eftoyent  fort  fomp- 
tueufes  la  plufpart  avec  des  paffements  d'or  et  d'argent,  les  houfles  et  manteaux  tous 
chamarrez  ou  bordez. 


<*3)  Voyez  sur  ce  livre  les  p.  258  et  259  (note  6)  du  T.  XVII. 

64)  Charles  de  Beauvais,  pasteur  à  Londres.  Il  avait  étudié  la  théologie  à  Leiden.  Il  ressort  de  la  cor- 
respondance du  père  Constantyn  qu'il  désirait  collaborer  à  l'éducation  du  jeune  Guillaume  III. 

65)  Cette  lettre  de  Huygens  à  son  père  fait  défaut  comme  les  autres;  comparez  les  p.  3  et  400  qui 
précèdent. 

6(î)  George  Monk,  duc  d'Albemarle,  1600— 1670.  Charles  II  le  fit  lieutenant-général  de  l'armée. 
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3.  fut  le  couronnement  du  Roy,  dans  le  choeur  de  l'eglife  de  Weftmunfter.  l'Eves- 
que  de  ...  fit  un  long  prefche  premièrement,  le  roy  eftant  aflis  devant  l'autel,  après 
cela  l'Evefque  de  Cantorbery  oignit  S.  M.  qui  eftoit  defhabillèjufqu'a  fa  camifolle  de 
farin  rouge  laquelle  fut  ouuerte  et  repliée  fur  les  épaules,  lefquelles  l'Evefque  graifla 
de  l'huile,  comme  aufli  la  poitrine,  les  temples,  le  fommet  de  la  tefte.  puis  fut  r'habillè, 
et  mis  le  manteau  royal  de  velours  cramoifi  double  d'hermines,  et  enfin  la  couronne, 
qui  eftoit  a  4  ...  .  enrichies  de  diamants,  un  bonnet  de  velours  dedans  et  en  bas  un 
tour  d'hermines,  le  peuple  dedans  et  dehors  l'eglife  cria  fort,  au  quel  furent  jettees 
des  medales  d'argent  d'environ  1 5  fous,  le  Roy  s'alla  mettre  fur  le  trône  qui  eftoit 
vis  a  vis  de  l'autel  ou  tous  les  lords  luy  vinrent  baifer  la  main.  11  y  euft  cependant 
mufique  de  voix  et  d'inftruments.  Tout  cecy  par  relation,  car  j'eftois  cependant  chez 
Reevs  *7)  pour  obferver  Mercure  dans  le  Soleil 68),  comme  je  fis.  y  ayant  30  ans  que 
M.  Gaflendi  avoit  veu  la  mefme  chofe  69). 

Traité  chez  M.  Bail  7°)  qui  a  1 3  frères  et  foeurs.  J'avois  vu  fon  frère 7I)  a  la  Haye. 
Il  y  avoit  Mil.  Brouncker.  M.  Moray  et  Slingfby 7a).  Apres  difner  j'allay  avec  2  des 
filles  et  1  frères  promener  dans  heyparck,  ou  il  y  avoit  un  grande  quantité  de  carottes, 
a  caufe  que  c'eftoit  le  1  de  Maj.  St.  Vet. 

Eftè  avec  Moray  et  Slingfby  chercher  Kalthof,  que  nous  ne  trouuames  point, 
entrâmes  en  revenant  dans  le  baftiment  de  Lefley,  qu'il  a  fait  dans  la  Rivière  fur  un 
vaifteau  plat.  Il  y  a  une  grande  fale,  chambre  et  cabinet,  un  baluftre  règne  tout  a 
l'entour. 

avec  les  mefmes  eftè  veoir  ou  il  travaillent  des  bas  de  foye  fur  le  meftier.  la  machine 
eft  de  fer  et  a  beaucoup  de  façon,  l'on  dit  que  c'eft  l'invention  d'un  efcolier  d'Oxford, 
pour  l'amour  de  fa  maitrette,  qu'il  voyoit  faire  de  ces  bas  à  la  brolfe 73). 

difnè  chez  Slingfby,  qui  me  fit  avoir  des  medales  de  Cromwel  pour  3 pièces.  Eftè 
avec  luy  chez  M.  qui  a  fait  toutes  ces  medales.  et  qui  travaille  maintenant  pour  le  Roy. 


67)  John  Reeves,  fabricant  d'instruments,  voyez  la  p.  46  du  T.  III.  Une  lettre  néerlandaise  de  lui, 
de  1661,  à  Huygens,  après  le  départ  de  ce  dernier,  à  la  p.  445  du  T.  III.  Est-ce  une  traduction 
comme  le  dit  par  hypothèse  la  note  en  cet  endroit?  Il  est  plusieurs  fois  question,  dans  les  Tomes 
suivants,  des  verres  de  Reeves.  Le  père  Constantyn,  se  trouvant  à  Londres  en  1664,  loua  fort 
une  lunette  de  lui  (T.  V,  p.  102).  Il  envoya  aussi  (T.  V,  p.  131)  du  verre  anglais  et  des  verres 
taillés  par  Reeves  à  son  fils  qui  écrit:  „L'on  admire  à  Paris  le  microscope  que  mon  Père  y  a 
porté  de  sa  façon".  Cependant  Moray  écrit  (T.  V,  p.  136)  que  les  télescopes  de  Reeves  sont 
bien  inférieurs  à  ceux  de  Montani,  voulant  sans  doute  dire  Campani. 

68)  Voyez  e.a.  sur  cette  observation  les  p.  72 — 73  du  T.  XV  et  la  p.  307  du  T.  XVI,  sur  celle 
d'Hevelius  du  même  phénomène  en  cette  année  la  p.  872  du  dit  Tome  XXI. 

«>)  T.  XXI,  p.  319  et  336. 

7°)  Voyez  sur  l'astronome  William  Bail  la  p.  481  du  T.  I. 
7I)  Peter  Bail,  plusieurs  fois  mentionné  dans  nos  Tomes. 
7Î)  Voyez  sur  Henry  Slingsby  la  p.  277  du  T.  III. 

73)  Evelyn  (voyez  le  13  mai)  rapporte  cette  visite  du  3  mai  dans  son  „Diary".  L'invention  était 
due  à  William  Lee  mort  en  1610. 
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Elle  veoir  battre  les  ours  et  les  taureaux  contre  des  chiens  avec  le  Marq.  deMonjeu, 
de  Coudray,  Vloofwyck  (heer  van  Mare 74))  M.  Chaife  &c.  Singe  a  cheval. 

1 3  Mai.  Obfervè  dans  le  jardin  de  Whithal  avec  les  grandes  lunettes  de  M.  Neal 
la  conjonction  de  ft  avec  la  lune.  Saturne  pafla  deflus  fort  proche,  le  duc  de  Jorck  y 
eiloit  aufïi. 

le  lendemain  il  y  revint  et  avec  luy  la  duchelTe  autrefois  Mrs.  Heit75).  c'eftoient 
alors  mes  verres.  Je  fis  la  révérence  a  la  DuchefTe,  et  M.  Neal  me  donna  des  grands 
éloges. 

M.  Moray  nous  regala  fouuent  dans  fa  chambre  la  auprès  de  kaeks,  bottelail  et 
vin.  J'y  appris  a  connoiftre  le  Dr.  Wilkins 7<5),  autheur  du  livre  que  la  lune  peut  eftre 
eft  un  monde,  et  la  terre  une  planète.  Il  eft  après  a  faire  une  langue  univerfelle 77). 
J'y  ay  veu  aufTi  M.  Iveling78),  qui  efcrit  un  grand  livre  de  horticultura.  M.  Tue 79) 
revenu  de  Paris  ou  il  avoit  eftè  chez  M.  de  Montmor  et  difoit  que  M.  van  Beuningen 
y  venoit  fouvent  et  qu'il  faifoit  merveille.  Chez  Mil.  Brouncker  je  vis  Sr.  Kenelm 
Digby8°),  grand  homme  et  gros,  qui  me  dit  de  grands  compliments,  un'  autre  fois 
j'y  rencontray  M.  Finch81),  nouuellement  revenu  de  Florence,  et  avoit  une  lettre 
du  Pr.  Leopold,  ou  il  offroit  d'entretenir  correfpondance  avec  l'académie  de  Londres, 
l'on  refoluft  qu'il  falloit  eferire  au  dit  Prince  au  nom  de  l'académie,  et  la  délibération 
eftoit  en  quel  termes,  quelle  langue,  de  quel  feau  on  cacheteroit  la  lettre. 


74)  Lisez:  Maarn. 

75)  Lisez:  Hyde.  Comparez  la  note  231  de  la  p.  553  qui  précède. 

7<s)  Voyez  sur  John  Wilkins  la  p.  295  du  T.  III  qui  donne  aussi  le  titre  complet  de  son  livre  de 
1638  „Discovery  of  a  New  World  etc."  ainsi  que  celui  de  la  traduction  française  de  1656 „Le 
Monde  dans  la  Lune  etc."  par  le  Sr.  de  la  Montagne.  Nous  avons  donné  ces  titres  aussi  à  la 
p.  542  du  T.  XXI;  et  nous  pouvons  ajouter  que  suivant  le  Catalogue  de  la  Bibliotheca  Thy- 
siana  de  Leiden  de  la  Montagne  est  le  pseudonyme  de  Jean  Baudouin. 

77)Un  autre  livre  de  Wilkins  parut  en  1668:  „An  essay  towards  a  real  Character  and  a  Philo- 
sophical  Language".  Huygens  le  lut  en  mars  1669,  T.  VI,  p.  397. 

78)  Lisez:  Evelyn.  Voyez  sur  John  Evelyn  —  dont  nous  avons  mentionné  le  „Diary"  un  peu  plus 
haut  (note  73)  —  la  p.  200  du  T.  IV.  Quoiqu'il  fût  savant  botaniste,  le  livre  (publié  sans  nom 
d'auteur)  que  Huygens  reçut  de  lui  en  1662  (T.  IV,  p.  176)  ne  traite  pas  „de  horticultura" 
mais  de  „Sculpture  etc.  etc."  La  „Sylva  or  a  Discourse  of  Forest-Trees  etc."  (titre  complet  à  la 
p.  201  du  T.  IV)  ne  parut  qu'en  1664.  Moray  dit  en  juin  1664  avoir  l'intention  de  l'envoyer 
à  Huygens  (T.  V,  p.  75).  Il  fut  suivi  dans  la  même  année  par  un  „Kalendarium  hortense" 
(T.  IV,  p.  171). 

7?)  Sir  Samuel  Tuke,  mort  en  1674.  À  la  Restauration  il  fut  chargé  de  missions  diplomatiques  en 
France.  Voyez  sur  lui  et  sur  son  séjour  à  Paris  de  1661  la  p.  286  du  T.  III. 

80)  Voyez  sur  lui  la  p.  12  de  notre  T.  IL  Moray,  en  1661,  vante  son  éloquence  et  sa  science,  e.a. 
comme  chimiste  (T.  III,  p.  285).  Il  publia  en  cette  année  un  „Discourseconcerningthe  végé- 
tation of  plants"  (T.  III,  p.  278).  Il  a  aussi  laissé  des  Mémoires. 

81)  Voyez  sur  Sir  John  Finch  la  note  5  de  la  p.  107  et  la  p.  558  du  T.  V. 
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§  i.  À  LA  HAYE  MAI  1661— MARS  166; 


Deux  jours  après  Ion  arrivée  en  Angleterre  Huygens  s'était  rendu  chez  Alexandre 
Bruce  —  qui  en  1663  devint  comte  de  Kincardine  —  pour  qui  il  avait  une  commis- 
fion  ').  Il  le  connai(Tait  avant  ce  temps,  au  moins  depuis  1658,  puifqu'on  trouve  Ton 
nom  —  comme  toujours,  lorfque  I  luygens  parle  de  lui 2),  fous  la  forme  „Brus"  — 
dans  la  Lille  des  perfonnes  qui  reçurent  r„Horologium" 3).  Ceci  fait  voir  en  môme 
temps  qu'alors  déjà  Bruce  s'intérefiait  aux  horloges.  Il  avait  quitté  l'ÉcolTe  en  1657 
et  s'était  fixé  pour  quelque  temps  à  la  Haye  après  avoir  vilité  l'Allemagne.  Le  nom 
Bruce  ne  le  trouve  pas  avant  ce  temps  dans  la  Correfpondance  du  père  Conftantyn; 
fuivant  une  note  du  T.  IV +)  A.  Bruce  ne  vint  à  la  Haye  qu'en  1659;  s'il  en  eilainfi, 
ce  qui  nous  femble  improbable,  nous  nous  demandons  comment  Huygens  a  pu  le 
connaître  des  16585).  Après  juin  1659  Huygens  le  connut  fans  doute  encore  mieux, 
puifqu'en  ce  mois  il  époufa  une  fille  du  diplomate  Cornelis  van  Aerflen,  fils  de 
François15).  A  Londres  Huygens  vit  Bruce  afTezfouvent.Nousobfervonsenpalïant 
qu'il  y  vilita  aufîi  l'atelier  des  horlogers  Fromanteel").  Ç'efl:  de  Bruce  qu'il  ell  queftion 
dans  la  lettre  de  Huygens  à  Moray  du  24  juin  1661 s).  Nous  apprenons  par  cette 
lettre  que  Bruce  avait  commandé  à  la  Haye  pour  Moray  une  horloge  à  pendule  de 
trois  pieds.  Il  femble  pofTible  que  déjà  pendant  le  premier  séjour  de  Bruce  à  la  Haye 
Huygens  et  lui  aient  parfois  obfervé  conjointement  la  marche  de  certaines  horloges, 
alors  que  l'horloge  à  pendule  était  une  nouveauté,  et  qu'ils  aient  difeouru  fur  les 
moyens  d'en  améliorer  la  marche,  furtout  pour  le  problème  des  longitudes,  donc  pour 
le  tranfport  des  horloges  fur  mer,  car  nous  ne  voyons  pas  que  Bruce  fe  foit  intérelTé  à 
l'aftronomic.  Ce  qui  eft  certain  c'est  qu'ils  travaillèrent  en  femble  pendant  un  deuxième 


')  Voyez  le  14  mars  1661,  à  Paris. 

2)  Même  dans  la  lettre  officielle  à  J.  de  Win,  p.  80  qui  précède.  Ceci  porte  à  croire  qu'a  la  I  [aye 
Bruce  était  généralement  appelé  Brus. 

3)  P.  209  du  T.  II. 

4)  P.  256. 

s)  Comparez  notre  note  10  à  la  p.  161  du  T.  XVII. 

6)  Voyez  sur  eux  la  p.  103  du  T.  IV. 

7)T.  XVII,  p.  189. 

8)  Et  non  pas  de  Robert  Bruce,  comme  le  dit  la  note  à  la  p.  284  du  T.  III,  citée  dans  le  texte. 
Même  erreur  dans  la  note  10  de  la  p.  519  du  T.  VII;  mais  là  elle  a  été  corrigée  dans  les,, Addi- 
tions etc.". 
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ou  du  moins  pendant  un  troificme  féjour  de  Bruce  à  la  Haye  en  1662.  Voyez  fur  le 
mois  de  février  1662  la  p.  160  du  T.  XVII.  Le  9  novembre  de  cette  année  Huygens 
écrit  que  „M.  Brus  s'en  eft  retourné  en  EfcoflTe"9),  mais  le  1,  le  14  et  le  20  décem- 
bre10) il  parle  de  nombreufes  conférences  „depuis  que  nous  nous  fommes  mis  à  per- 
fectionner l'invention  des  Longitudes""  et  même  déjà  de  difputes  fur  le  partage  du 
profit.  Bruce  partit  pour  Londres  vers  le  1  janvier  1663  emportant  avec  lui  „fes 
deux  horologes  pour  les  Longitudes""11).  Il  n'eut  aucun  fuccès:  d'après  fa  lettre  du 
12  janvier  1663  I2),  quoiqu'il  n'y  eût  pas  eu  de  tempête,  l'une  des  horloges  était 
tombée  et  s'était  détraquée,  l'autre  s'était  arrêtée13).  Mais  tant  lui  que  Moray  fe 
propofaient  de  faire  de  nouveaux  efîais I4). 


Nous  publions  à  la  fin  du  préfent  paragraphe  la  lettre  du  19  janvier  1663  de 
Huygens  à  Bruce  qui  nous  manquait  et  dont  la  copie  nous  parvint  par  les  foins  de 
M.  Clifford  Dobell  (auteur  de  la  brochure  „The  Kincardine  papers",  Royal  Society, 
London,  Notes  and  Records,  Vol.  4,  mai  1947)  tant  de  la  part  de  la  Royal  Society 
que  de  la  National  Library  of  Scotland. 


Ce  fut  Bruce  qui  avait  amené  Huygens  à  fubftituer  un  pendule  court  au  long  pen- 
dule15). En  outre  Bruce  avait  doublé  „la  petite  main  par  laquelle  le  pendule  eft 
mené";  ce  pendule  (dit  à  F  renverfé)  eft  repréfenté  à  la  p.  166  du  T.  XVII  (à  cela 
près  que  dans  la  figure  le  poids  du  pendule  a  la  forme  d'une  lentille  —  année  1 664  — 
tandis  qu'en  1662  il  était  globulaire);  l'idée  de  fufpendre  l'horloge  à  une  fphère 
d'acier  enfermée  dans  un  cylindre  de  cuivre  était  aufïî  de  Bruce  l6). 

Sur  la  tige  du  pendule  mentionné  on  remarquera  le  petit  poids  curfeur  fervant  à 
l'ajuftement.  Déjà  en  1659  —  nous  l'avons  dit  aux  p.  500  et  503  qui  précèdent  — 
Huygens  avait  fu  calculer  la  longueur  d'un  pendule  mathématique  ifochrone  avec  un 
pendule  également  à  verge  impondérable  mais  portant,  l'un  au  deffus  de  l'autre,  deux 


9)  T.  IV,  p.  256. 

10)  T.  IV,  p.  274,  278  et  284. 
")  T.  IV,  p.  281. 

12)  T.  IV,  p.  290. 

13)  Comparez  la  p.  193  du  T.  XVII. 

J4)  T.  IV,  p.  318  et  note  2  de  la  p.  168  du  T.  XVII. 

15)  Voyez  les  p.  160  et  161  du  T.  XVII. 

16)  Voyez  la  note  de  la  p.  167  du  T.  XVII. 
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poids  punétiformcs Ir).  À  cet  effet  il  était  parti  de  l'hypothèfe l8)  que  fi  l'on  multiplie 
chaque  poids  par  la  hauteur  maximale  atteinte  par  lui  au  deffus  d'un  plan  horizontal 
déterminé,  la  fomme  de  ces  produits  fera  la  môme  dans  le  cas  où  les  poids  ofcillent 
librement  que  dans  celui  où  ils  compofent  un  corps  unique  :  étant  fuppofé  bien  entendu 
que  dans  le  cas  de  l'ofcillation  dite  libre  les  poids  commencent  à  ofciller  (autour  du 
même  point  de  fufpcnfion)  féparément,  au  lieu  d'ofciller  conjointement,  au  moment 
où  les  deux  poids  fe  trouvent  dans  la  fituation  la  plus  baffe.  C'eft,  comme  Huygensle 
fait  reffortir  dans  la  Pièce  de  1661  fur  le  centre  d'ofcillation  I9),  une  application  à  ce 
mouvement  réverfible  du  grand  principe  —  voyez  la  p.  509  qui  précède  —  que  le 
centre  de  gravité  ne  peut  pas  monter  par  la  gravité  feule  2°).  Au  lieu  de  fuppofer 
que  les  deux  poids  continuent  à  ofciller  après  être  devenus  „libres",on  peut  d'ailleurs 
auiïi  fuppofer 2I)  que  les  deux  globes  foient  lancés  dehors  par  la  barre  impondérable 
après  avoir  exécuté  une  demi-ofcillation  et  s'élèvent  verticalement  par  réflexion  fur 
des  furfaces  planes  chacun  à  fa  plus  grande  hauteur;  ou  bien  encore,  comme  le  fait 
Huygens,  qu'après  une  demi-ofcillation  le  pendule  foit  réduit  au  repos  par  le  fait  que 
les  deux  globules,  fuppofés  parfaitement  durs,  entrent  en  collifion  avec  des  globes 
libres  égaux  du  même  genre  qui  (d'après  la  nouvelle  théorie  du  choc)  acquièrent 
chacun  la  viteffe  entière  du  globe  correfpondant  du  pendule  et  s'élèvent,  eux,  chacun 
à  la  hauteur  maximale  (où  ils  font  arrêtés)  par  la  dite  réflexion  idéale.  Ce  principe 
peut  évidemment  fervir  aufli  dans  le  cas  où  le  nombre  des  poids  eftfupérieuràdeux; 
déjà  en  1659  Huygens  en  avait  fait  ufage  en  confidérant  le  cas  où  la  barre  ofcillante 
n'eft  pas  impondérable  mais  compofée  d'une  infinité  de  poids  égaux  infiniment  petits; 
cette  barre  pouvant  en  outre  porter,  par  exemple  à  fon  extrémité,  un  feul  globule 
punctiforme,  mais  poffédant  un  poids  fini.  La  difpute  avec  Douw  et  d'autres  horlo- 
gers-2) —  nous  l'avons  dit  à  la  p.  503  —  avait  activé  cette  recherche  du  centre 
d'oscillation  déjà  préconifée  dix  ans  plus  tôt  par  Merfenne 23).  Les  p.  105 — 1 1 2  du 
T.  XVII  contiennent  les  calculs  de  1661  fur  le  poids  curfeur  qui  fe  rattachent  à  ceux 
de  1659;  les  p.  414 — 433  du  T.  XVI,  également  de  1661,  y  font  fuite;  tous  ces 
calculs  datent  du  mois  d'août  ou  plutôt  feptembre  et  des  mois  fuivants.  Bruce  y  était 
étranger  tout  autant  qu'aux  confédérations  fur  l'inégalité  des  jours.  Voyez  fur  ce 


*7)  P.  354  et  387  du  T.  XVI. 
l8)  T.  XVI,  p.  387,  note  5,  dernier  alinéa. 

I5>)  „De  centro  oscillationis  sive  ad  invenienda  perpendicula  simplicia  isochrona  propositis  per- 
pendiculis  composais",  p.  145  et  suiv.  du  T.  XVI. 

20)  Voyez  aussi  sur  ce  sujet  la  p.  21  du  T.  XVI. 

21)  T.  XVI,  p.  414,  note  3. 

22)  Comparez  la  note  3  de  la  p.  105  du  T.  XVII. 

23)  P.  426  qui  précède. 
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dernier  fujet  le  T.  XV  ;*).  Lorfque  Bruce  quitta  la  Haye,  Huygensavait  déjà  l'inten- 
tion 2S)  d'écrire  une  inilruclion  au  fujet  de  l'emploi  des  horloges  pour  trouver  les 
longitudes,  y  compris  un  chapitre  fur  la  méthode  de  mefurer  la  hauteur  du  foleil26). 


Ce  ne  furent  pas  là  cependant  les  premiers  fujets  auxquels  Huygens  s'appliqua 
après  fa  rentrée  du  27  mai  1661  à  la  Haye. 

Dès  le  15  juin  il  obferva  de  nouveau  la  planète  Saturne2").  Ses  lettres  de  Septem- 
bre 28)  et  décembre  1 66 1  à  Moray,  et  bien  d'autres  lettres,  font  voir  combien  il  con- 
tinuait à  s'y  intérefler.  Confultez  fur  ce  fujet  les  p.  476 — 477  du  T.  XV. 

Signalons  aufli  fon  intérêt  pour  la  publication  de  1662  du  „ Venus  in  foie  vifa"  de 
Horrôx^). 


On  a  vu  qu'en  paffant  à  Anvers  il  avait  entendu  des  carillons.  Ce  fut,  penfons-nous, 

à  fa  demande  qu'un  ami  lui  envoya  de  là,  le  16  juin,  la  copie  d'une  page  flamande  — 

on  ne  la  connaît  pas  d'ailleurs  —  d'un  des  frères  I  Icmony,  fondeurs  et  inftallateurs 

des  dits  carillons a8);  elle  traite  de  la  „règle  de  l'accord,  comment  celui-ci  eft  trouvé 

par  la  proportion  numérique".  L'ayant  lu  il  écrivit  le  8  juillet  fuivant  la  Pièce  intitulée 

„Divifio  monochordf'où  il  fe  fert  de„termini  Algebraici  fyftematis  indeterminati30)": 

partant  d'une  corde  de  longueur  a  il  calcule  les  longueurs  des  cordes  dont  les  tons 

forment  avec  le  ton  fondamental  les  intervalles  du  fyltème  pythagoricien;  pofant  x 

pour  la  longueur  de  la  corde  correfpondant  à  la  quinte  du  ton  fondamental,  de  forte 

x 
que  le  rapport  -  de  l'intervalle  fondamental  de  la  conltruètion  pythagoricienne  refte 

il 

momentanément  indéterminé,  il  déduit  tous  les  tons  du  fyllème  du  ton  fondamental, 
à  l'inftar  d'Hemony,  par  des  fauts  de  quintes  et  de  tierces  avec  réduction  d'octaves. 


:4)  P.  523 — 526  et  553 — 557,  Pièce  VI,  à  laquelle  se  rattachent  plus  ou  moins  les  Pièces  VII  et 

VIII. 
2S)  Voyez  l'Appendice  à  la  p.  236  du  T.  XVII. 
2<î)  Voyez  la  p.  197  du  T.  XVII  qui  renvoie  au  T.  XV. 
2p  T.  XV,  p.  74. 
2S)  P.  71  qui  précède. 
29~)  Voyez  e.a.  les  p.  314  du  T.  III  et  27  du  T.  IV.  Nous  rappelons  qu'à  Londres  Huygens  avait 

observé  une  transition  de  Mercure. 
3°)  T.  XX,  p.  57.  La  Pièce  entière  y  occupe  les  p.  49 — 58. 
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Alors  feulement  il  fe  demande  „quanta  convenientiffime  pollit  statui  .r".  Si  l'on  prend 
x  =s  *  a,  toutes  les  quintes  et  quartes  font  parfaites;  il  n'en  fera  pas  de  même  des 
tierces  et  des  fixtes.  On  peut  auffi  polhiler  la  julteffe  de  la  tierce  majeure,  ce  qui 
conduit  h.  x=  a  \/  4-,  ou  bien  que  les  quintes  foient  inférieures  d'autant  que  les  fixtes 
majeures  foient  fuperieures  à  leurs  vraies  valeurs,  ce  qui  conduit  à  la  même  valeur 

V  

-  =  y  \\  c'eft  le  fyftème  dit  du  ton  moyen  auquel  1  Iuygens  donne  le  nomde„tem- 

perament  véritable". 

C'eft.  également  de  1661  3I)  que  date  la  Pièce  „Divifio  oclavae  in  31  intervalla 
aequalia"  où  les  calculs  font  exécutés  „per  logarithmos"  ce  qui  ne  peut  guère  fe  faire 
autrement  comme  Huygens  le  relève  dans  fa  lettre  h  Moray  du  1  août32).  L'avantage 
du  nouveau  tempérament  auquel  correfpond  cette  divifion  en  31  intervalles  c'elt 
que  la  TrspiKvy.Xutriç  de  Stevin,  ou  d'Ariftoxène,  obtenue  par  la  divifion  de  l'octave 
en  1 2  intervalles  égaux,  y  eft  confervée33)  fans  que  les  écarts  des  tons  avec  ceux  du 
„temperament  véritable"  foient  aucunement  confidérables.  En  ce  temps  Huygens 
ne  longea  pas  à  rien  publier  fur  ce  fujet.  Il  a  pu  favoir  qu'en  1659  Rembrantz.  van 
Nierop  avait  critiqué  Stevin  34)  qui  ne  confidérait  pas  la  dite  divifion  en  1 2  intervalles 
égaux  comme  un  tempérament,  étant  d'avis  qu'elle  correfpond  a  la  nature  des  tons; 
en  quoi  Huygens  eft  pleinement  d'accord  tant  avec  van  Nierop  qu'avec  feu  Des- 
cartes35). 

En  majeure  partie  les  Pièces  du  portefeuille  „Mufica"  ne  font  pas  datées.  Nous 
croyons  cependant  pouvoir  dire  que  la  Pièce  publiée  en  partie  dans  le  T.  XIX  fous 
le  titre  ,,Rapports  des  longueurs  des  cordes  confonnantes  fuivant  Pythagore,  et  rap- 
ports des  nombres  de  leurs  vibrations  fuivant  Galilée  et  d'autres  lavants" 3<J)  et  en 
partie  dans  le  T.  XX  fous  le  titre  „Origine  du  chant.  Rapports  des  longueurs  etc."3") 
date  de  ce  temps 3ïi),  quoique  le  paragraphe  fur  Galilée  puifïe  y  avoir  été  ajouté  plus 


31)  Voyez  les  p.  147  et  205  du  T.  XX. 
*2)  Citée  à  la  p.  12  du  T.  XX. 
î,3)  Voyez  la  p.  143  du  T.  XX. 

34)  Dans  la  brochure  que  nous  avons  citée  à  la  p.  187  du  T.  XXI. 

35)  Consultez  la  note  9  de  la  p.  32  du  T.  XX  où  l'on  voit  que  déjà  Descartes  —  et  Beeckman  (qui 
avait  d'abord  suivi  Stevin)  avant  lui  —  étaient  d'avis  qu'il  ne  faut  pas  nier  avec  Stevin  „qu'il 
y  ait  de  la  différence  entre  les  demitons". 

3*)  T.  XIX,  p.  361—363. 

")  T.  XX,  p.  30-37. 

38)  Nous  avons  dit  aux  p.  28 — 29  du  T.  XX  pourquoi  cette  Pièce  nous  semble  antérieure  à  la 
conversation  de  Huygens  avec  un  des  frères  Hemony  à  Amsterdam.  Or,  cette  conversation  eut 
lieu  en  août  1662.  Il  est  sans  doute  possible  que  la  Pièce  soit  plus  ancienne  de  quelques  années, 
qu'elle  date  p.  e.  de  1659.  En  1659  Huygens  avait  fait  une  expérience  avec  une  „chorda  cam- 
panae  consona"  (T.  XVII,  p.  265  et  339). 
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tard.  Quant  à  la  trompette  marine 39),  mentionnée  en  marge  (à  propos  de  la  queftion 
de  favoir  fi  le  nombre  7,  comparé  à  d'autres,  eft  capable  de  produire  une  bonne  con- 
tenance), Huygens  avait  appris  à  la  connaître,  femble-t-il,  à  Paris  chez  la  famille 
Petit  *°). 


Le  calcul  logarithmique  dont  nous  venons  de  parler  le  conduifit  tout  de  fuite  — 
ceci  auffi  déjà  avant  qu'il  s'occupât  des  pendules  et  des  horloges  —  à  mieux  confidérer 
les  logarithmes.  Il  fe  fervait  de  tables  logarithmiques  au  moins  depuis  165741)  ma^s 
ce  ne  fut  qu'en  juillet  1661  4a)  qu'il  fe  mit  vraiment  „a  confidérer  ces  merveilleux 
nombres";  en  ce  même  mois  il  déduifit,  en  partant  d'une  confidération  mathématique 
de  Grégoire  de  St.  Vincent  fur  l'hyperbole,  une  règle  pratique  pour  les  calculer;  on 
la  trouvera  dans  notre  T.  XIV  43).  Elle  fut  fuivie,  en  feptembre,  par  la  conftruétion, 
par  points,  de  la  courbe  logarithmique  44)  —  voyez  ce  que  nous  difons  un  peu  plus 
loin  fur  la  conftruction  de  1652  —  dont  il  conftata  l'invariabilité  de  la  longueur  de 
la  fouftangente45).  Les  points  font  en  nombre  infini,  et  Huygens  fuppofe  qu'il  en 
réfulte  une  courbe  continue,  fans  quoi  il  ne  pourrait  parler  d'une  tangente  ou  fouftan- 
gente. On  pourrait  dire  aufli  que  la  confiance  de  la  fouftangente  (le  „latus  rectum") 
définit  une  courbe  continue.  Mais  c'eft  ce  que  Huygens  ne  dit  pas.  La  longueur  de 
la  fouftangente,  fi  elle  n'eft  pas  prife  pour  point  (ou  plutôt  pour  ligne)  de  départ,  ne 
peut  être  trouvée  „ratione  ulla  geometrica  fed  ex  logarithmis  quamlibet  proximè"  4<5). 
En  1 66j  Mercator  écrira  :  „Eft  logarithmus  nihil  aliud  quam  numerus  ratiuncularum 
contentarum  in  ratione  quam  abfolutus  quifque  [numerus]  ad  unitatem  obtinet"47). 
Dans  la  courbe  continue  confidérée  par  Huygens  +8)  il  ne  peut  être  queftion  de  ratiun- 
culae  finies,  quelque  petites  —  nous  voulons  dire  :  quelque  peu  fupérieures  à  l'unité  — 
qu'on  les  fuppofe.  Les  logarithmes,  lorfqu'on  part  de  cette  courbe,  font,  nous  femble- 
t-il,  des  nombres  infiniment  grands,  repréfentés  par  des  lignes  de  longueur  finie,  ou 


39)  Qui  n'est  pas  une  trompette. 

4°)  Le  30  janvier  1661,  voyez  la  p.  550  qui  précède. 

4I3  Consultez  la  p.  619  du  T.  XX. 

42)  D'après  la  lettre  à  Moray  du  1  avril  citée  à  la  p.  12  du  T.  XX. 

43)P.4ii  —  434  et  451—  457. 

44)  T.  XIV,  p.  439 — 442  et  460 — 471. 

45)  Elle  est  calculée,  approximativement,  par  la  considération  de  ce  qu'on  appela  un  peu  plus  tard 
le  triangle  caractéristique. 

4<î)  L.  1  de  la  p.  464  du  T. "XIV. 

47)  Nous  avons  cité  cette  définition  à  la  p.  1 1  du  T.  XX. 

48)  La  continuité  d'une  ligne  ou  d'un  mouvement  est  apparemment  suivant  Huygens  une  pro- 
priété qu'on  peut  et  doit  admettre  sans  contestation;  mais  il  n'y  a  pas  de  continuité  dans  les 
nombres  (ce  qui  paraît  contraire  au  sentiment  d'Aristote);  comparez  les  p.  371  — 372  du  T.  XX. 
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bien  plutôt  des  longueurs  finies  correfpondant  à  des  nombres  infiniment  grands. 
Huygens  ne  parle  pas  de  nombres  infiniment  grands;  il  fe  contente  de  faire  voir  que 
le  rapport  des  valeurs  de  deux  logarithmes,  c.  à.  d.  de  deux  longueurs,  eft  obtenu 
d'autant  plus  „accuratius"  que  les  nombres  qui  les  expriment  font  plus  grands. 

Tl  fait  voir  en  outre  qu'on  peut  parfois  obtenir,  fur  l'égalité  de  certains  efpaces, 
des  réfultats  exacts  par  un  raifonnement,  à  fon  avis  irréprochable,  autre  que  la  réduc- 
tion archimédienne  à  l'abfurde  49). 

Il  faut  d'ailleurs  obferver  que  déjà  en  1652,  fans  parler  de  logarithmes,  il  avait 
tracé,  ou  plutôt  conçu,  pour  repréfenter  une  férié  géométrique,  une  courbe  qui  n'ell 
autre  que  la  logarithmique  5°).  La  Pièce  de  1661  (?)  des  p.  291 — 294  du  T.  XX, 
où  il  eft  fait  ufage  de  logarithmes,  s'y  rapporte. 

Notons  encore,  à  propos  de  la  notion  de  la  continuité,  que  Huygens  condamne 
toute  théorie  qui  fuppofe  de  la  difcontinuité  dans  l'écoulement  du  temps 5I). 


On  voit  que,  quoique  Huygens  eût  écrit  à  Moray  le  15  juillet  1661  :  „Je  vous 
aflure  que  j'ay  encore  du  travail  alTez  pour  longtemps,  à  mettre  au  net  plufieurs  de 
mes  vieilles  inventions  et  quelques  traités  à  demi  achevez  que  j'ay  [l'idée]  de  per- 
fectionner et  de  produire",  il  ne  put  s'empêcher  de  s'intéreffer  à  de  nouveaux  fujets, 
au  point  que  le  dit  achèvement  et  perfectionnement  ne  purent  venir  à  l'ordre  du  jour. 


Il  eft  poffible  qu'ayant  récemment  reçu  une  defcription  de  la  machine  à  voler  polo- 
naife 52)  il  ait  effayé  de  conftruire,  comme  il  penfait  pouvoir  le  faire53),  pareil  avion, 
ou  plutôt  un  automate  „a  l'exemple  du  bon  Archytas".  Nous  pouvons  du  moins 
difficilement  nous  figurer  que  la  reconftruction  du  pigeon  d' Archytas  rapportée,  fans 
bonne  defcription,  aux  p.  316 — 318  qui  précèdent,  daterait  réellement  de  1692. 


4»)  P.  466  du  T.  XIV. 

5°)  Nbus  l'avons  dit  aussi  à  la  p.  204  du  T.  XX. 

s")  Lettre  à  Moray  de  septembre  1661,  T.  III,  p.  320. 

52)  Voyez  les  p.  425  et  427  qui  précèdent. 

53)  Lettre  du  21  juillet  \66\  à  Thévenot. 
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Une  autre  étude  vint  s'ajouter  dès  feptembre  1661,  ou  déjà  plus  tôt,  à  celles  dont 
nous  venons  de  parler:  la  conftruÉtion  d'une  machine  pneumatique  et  l'examen  de 
divers  phénomènes  dans  le  vide.  Huygens  en  énumère  quelques-uns 54),  n'oubliant 
ni  les  larmes  de  verre  dont  il  fut  queftion  plus  haut55)  et  auxquelles  on  s'intéreiïait 
tant  à  Paris 5<î)  qu'à  Londres  5Q,  ni  la  myftérieufe  afcenfion  de  l'eau  dans  les  petits 
tuyaux  que  Rohault  avait  exhibés  à  Paris s8)  et  dont  on  avait  difcuté  à  Grefham's 
Collège59).  Il  eft  pofïïble  que  la  courte  Pièce  fur  la  nature  de  l'eau  où  les  petits  tubes 
font  également  mentionnés60)  date  de  ce  temps.  C'eft  en  Angleterre  que  Huygens 
avait  vu  la  pompe  à  air  de  Boyle,  de  qui  il  avait  de  plus  reçu  un  article  fur  l'afcenfion 
de  l'eau  dans  les  petits  tubes  et  fur  les  autres  phénomènes  que  nous  appelons  capil- 
laires61); notre  AvertifTement  des  p.  258 — 264  du  T.  XVII  fe  rapporte  à  cette 
pompe;  à  Paris  il  n'avait  peut-être  été  queflion  que  de  pompes  à  compreflîon 6a)  — 
fujet  dont  Huygens  s'était  occupé;  même  Avertiiïement  —  et  du  vide  d'air  obtenu 
par  écoulement  d'eau 6s).  Cet  Avertiiïement  fait  voir  auiïi  que  Chriftiaan  tenait  fon 
frère  Lodewijk  au  courant.  Celui-ci,  revenu  d'Efpagne  et  parti  pour  Paris  avec  le 
père  Conflantyn  après  un  bref  féjour  à  la  Haye,  fut  par  Chriftiaan  mis  en  rapport 
avec  diverfes  perfonnes  qu'il  y  avait  connues  et  auxquelles  il  recommande  de  faire 
connaître  fes  expériences.  Lodewijk  refta  à  Paris  jufqu'en  février  1663. 

D'ailleurs  Chriftiaan  continuait  à  correfpondre  directement  avec  fes  amis  français. 
—  Voyez  fur  des  horloges  envoyées  à  Paris  la  note  5  de  la  p.  158  du  T.  XVII.  — 
Dans  la  lettre  à  Chapelain  du  14  juillet  1661,  laquelle  fe  rattache  à  celle  à  de 
Montmor  (?)  de  la  p.  76  qui  précède,  il  écrit  :  „Vous  fcauez  quel  eft  le  deiïein  de  ces 
Meffieurs  là  [les  membres  de  la  Royal  Society]  à  fcavoir  de  s'attacher  plus  a  faire  des 
expériences  que  des  raifonnements"  etc. 

Nous  avons  ajouté  une  traduction  françaife  à  la  Pièce  néerlandaife  du  Manufcrit  B 
où  Huygens  nota  fes  expériences  du  vide,  lesquelles  durèrent  du  29  novembre  1 66 1 
au  20  février  1662  —  ce  dernier  jour  il  détermina  le  poids  de  l'air  — ,  une  recon- 
ilruction  de  l'appareil  étant  encore  rapportée  en  octobre  1662 64).  Mais  déjà  depuis 
1 661  la  machine  de  Huygens  fe  diftinguait  de  celle  de  Boyle  en  un  point  important; 


54)  T.  XVII,  p.  307. 

55)P.  518. 

55)  Expérience  de  Rohault  du  17  mars  1661. 

57)  Le  6  avril  1661. 

58)  Le  7,  le  14  et  le  21  décembre  1661. 
5Î>)  Le  20  avril  1661. 

*»)  T.  XVIII,  p.  333-334. 

61)  T.  III,  p.  328. 

62)  Le  6  janvier  1661. 
6Î)  Le  13  novembre  1660. 
«*)  T.  XVII,  p.  312— 333- 
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l'écuelle  du  récipient  inventée  par  lui.  Huygens  n'accepta  la  loi  de  Boyle,  d'après 
laquelle  le  reflbrt  de  l'air  s'affaiblit  à  mefure  qu'il  s'étend,  que  lorfqu'il  eut  reçu  en 
juillet  1662  Ton  traité  fur  ce  fujet.  Cette  loi  ne  donnait  pourtant  pas  l'explication  du 
curieux  phénomène  découvert  par  Huygens  vers  la  fin  de  1661  :  il  conftata  que  l'eau 
contenue  dans  un  tube  renverfé  ne  defcend  paslorfqu'on  évacue  le  récipient  (comme 
il  femblait  qu'elle  devrait  toujours  faire)  dans  le  cas  où  cette  eau  eft  bien  purgée  d'air. 
Ce  phénomène  de  Huygens  —  nous  continuerons  à  le  défigner  par  ce  terme  —  donna 
lieu  à  bien  des  débats.  Il  en  avait  fait  part  à  Moray  dans  une  lettre  du  commencement 
de  février  166265)  et  au  frère  Lodewijk,  pour  le  communiquer  à  Thévenot  et 
d'autres,  le  15  du  môme  mois66).  Provifoircment  il  n'en  donna  lui-même,  après  avoir 
appris  a  connaître  et  approuvé  la  loi  de  Boyle,  aucune  explication. 


Notons  en  pafTant  la  reproduction  par  Huygens  67),  en  1662,  de  l'engrenage  — - 
nous  pourrions  dire:  l'engrenage  de  Schwenter  —  fervant  à  hauffer  de  l'eau  p.  e. 
dans  les  mines. 


Lodewijk,  à  l'on  tour,  donnait  de  Paris  des  informations  fur  ce  qui  pouvait  intéfefTer 
fes  frères.  C'eft  ainfi  qu'il  fit  connaître  à  Chriftiaan 68)  la  célèbre  démonftration  de 
Fermât  fur  la  loi  des  finus,  bafée  fur  un  principe  que  Chriftiaan  qualifie  d'abord  de 
pitoyable,  enfuite  —  voyant  que  dans  ce  cas  au  moins  il  conduit  à  une  conféquence 
remarquable  —  de  fort  précaire:  c'eft,  pour  parler  avec  Fermât69),  „ce  principe  ii 
commun  &  fi  eftably  que  la  nature  agit  toufjours  par  les  voyes  les  plus  courtes". 

C'eft  alors  —  nous  l'avons  dit  à  la  p.  267  du  T.  X  VIII  —  que  Huygens  peut  avoir 
acquis  la  conviction  que  l'indice  de  réfraction  eft  égal  au  quotient  de  la  viteffe  de  la 
lumière  dans  le  premier  milieu  par  celle  de  la  lumière  dans  le  fécond. 


Il  continua  en  1662  fes  recherches  fur  les  couronnes  et  parhélies.  Il  eft  pofîible 
que  fon  manuferit  en  grande  partie  néerlandais,  tel  que  nous  l'avons  publié  en  1932, 


«)  T.  IV,  P.  23. 

«)  T.  IV,  p.  53. 

tf7)  P.  201  qui  précède. 

«»)  T.  XVII,  p.  266  et  340. 

«s»)  T.  IV,  p.  76. 
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fut  achevé  avant  la  fin  de  cette  année  7°).  Nous  aurions  pu  mentionner  déjà  dans  un 
chapitre  précédent  l'expérience  de  1659  du  cylindre  de  verre,  rempli  d'eau,  à  noyau 
de  bois,  dont  il  y  eft  queftion71),  ainfi  que  la  condamnation,  en  ce  même  temps,  du 
grand  cercle  de  glace  de  Defcartes r  2).  On  peut  voir  dans  l'Appendice  XI  au  traité  que 
le  cylindre  de  verre  repréfentait  un  cylindre  de  glace  tranfparente  à  noyau  opaque. 
De  pareils  cylindres,  évidemment  exigus,  et  aufli  de  petits  grains  de  glace  ronds  à 
noyaux  fphériques  opaques,  étaient  néceflaires  à  fon  avis  pour  produire  les  effets 
obièrvés:  il  penfait  en  ce  temps73)  que  les  couleurs  s'engendrent  à  la  limite  de  la 
lumière  et  de  l'ombre,  de  forte  que  les  rayons,  pour  les  produire,  doivent  frifer  des 
noyaux  opaques. 


Toujours  occupé  à  tailler  des  lentilles  pour  les  grandes  lunettes  —  voyez  e.a.  fur 
les  grandes  lunettes  qu'on  fe  propofait  de  conftruire,  ou  qu'on  poffédait  déjà,  en 
Angleterre,  à  Danzig  et  en  Pologne,  diverfes  pages  du  T.  III 74)  —  Huygens  fit 
conftruire  à  cet  effet,  au  début  de  juin  1 661,  une  machine  portative  d'après  un  modèle 
récent  provenant  de  lui-même  et  du  frère  Conftantyn  qui  en  ces  années  fut  conftam- 
ment  à  la  Haye.  C'eft,penfons-nous,  la  machine  repréfentéeà  la  p.  30 1  du  T.  XVII75). 
Malheureufement  elle  ne  fatisfit  pas  quoique  Chriftiaan  la  dife  „aufii  bien  inventée 
qu'elle  fcauroit  eftre"  "6).  Il  en  conclut  un  peu  hâtivement  qu'aucune  machine  ne  peut 
fervir  fi  ce  n'eft  celle  du  bâton  avec  la  pointe77)  qui  à  proprement  parler,  dit-il,  n'en 
eft  pas  une. 

Hâtivement,  difons-nous,  puifque  dans  les  années  fuivantes  les  frères  conftruifirent 
néanmoins  encore  diverfes  machines:  voyez  les  figures  des  p.  302 — 304  du  T.  XVII, 
dont  la  première  au  moins  eft  certainement  de  1665.  Confultez  auffi  ce  qu'écrit 
Spinoza  "8)  fur  la  „fabrica  fatis  nitida"  qu'il  vit  en  cette  année.  Quoique  ces  machines 
à  apparence  „nitida"  ne  donnaffent  toujours  pas  les  réfultats  efpérés.  Il  femble  pofïïble 


7°)  Voyez  la  p.  359  du  T.  XVII. 

71)  Note  37  de  la  p.  486  du  T.  XVII  et  déjà  antérieurement  à  la  p.  473. 

72)  T.  XVII,  p.  454,1.13-14. 

73)  Voyez  notre  note  1 2  de  la  p.  356  du  T'.  XVII. 
™)  Les  p.  179,285,293,294. 

75)  Fig.  24  et  25  de  cette  page;  consultez-y  les  notes  3  et  4. 
7<s)  Lettres  à  Lodewijk  du  1  et  du  15  juin,  T.  IV,  p.  144  et  152. 
77)  Fig.  21  de  la  p.  299  du  T.  XVII. 
~8)  P.  12  qui  précède. 
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—  mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  faille  dire  probable,  comme  le  fait  G.  Tierier9)  — 
que  cette  perfévcrance  foit  due  à  l'influence  du  père  Conftantyn  affirmant  que  Drebbel 
fabriquait  jadis  des  lentilles  de  cette  manière.  Puifque  le  père  Conftantyn  s'était  rendu 
à  Paris  déjà  en  octobre  1661  et  qu'il  appert  par  la  lettre  de  ChrifHaan  que  Lodewijk 
qui  avait  quitté  la  Haye  en  même  temps,  n'avait  probablement  rien  entendu  à  la 
maifon  paternelle  d'un  pareil  projet  de  fes  frères,  nous  croyons  en  tout  cas  pouvoir 
dire  que  la  conftruclion  de  la  première  machine  n'était  pas  due  à  l'initiative  du  père. 


La  conftruclion  des  lunettes  à  la  Haye  par  les  frères  Huygens  fut  apparemment 
continuelle;  il  eft  fou  vent  queftion  dans  les  lettres  à  Lodewijk  (celles  de  L.  font 
défaut)  de  petits  miroirs  d'acier  deftinés  à  ces  lunettes80)  —  les  petits  miroirs  redres- 
faient  les  images  —  ou  du  moins  de  minces  plaques  d'acier,  fournies  par  P.  Petit, 
devant  fervir  à  y  découper  les  miroirs.  Une  de  ces  lunettes,  de  dimenfions  modeftes, 
fut  envoyée  en  mai  1662  à  Paris  au  maréchal  de  Grammont 3l).  Le  père  Conftantyn 
y  avait  apporté  une  dont  il  avait  fait  cadeau  —  comme  il  le  fit  auflî  d'une  horloge  — 
à  Louis  XIV 82).  Nous  avons  déjà  dit  un  mot,  à  la  p.  522  qui  précède,  fur  Conftantyn 
à  la  cour  du  Roi-Soleil. 

Soit  dit  entre  parenthèfes,  le  but  principal  pour  lequel  le  père  Conftantyn  s'était 
rendu  à  Paris,  c'était  de  pourfuivre  les  négociations  relatives  à  la  reftitution  au  jeune 
prince  Willem  de  la  Principauté  d'Orange;  lefquelles  n'eurent  du  fuccès  qu'après 


:9)  G.  Tierie,  „Cornelis  Drebbel  (1572 — 1633)",  H.  J.  Paris,  Amsterdam.  1932,  p.  48 — 49:  „It 
is  very  probable  that  Constantyn  Huygens  also  learnedtheart  ofglassgrindingwith  a  machine 
from  Drebbel  in  1622  when  he  vvas  in  close  contact  with  the  latter,  and  then  later  taught  it 
to  bis  son  Christiaan".  Les  expression  „learned  the  art"  et  „taught  it"  sont  certainement  trop 
fortes.  Constantyn  ne  dit  nulle  part  avoir  rien  vu  ou  entendu  de  Drebbel  sur  ce  sujet.  Il  est 
cependant  difficile  de  nier  que,  comme  le  dit  de  Peiresc  sur  l'autorité  d'un  des  gendres  deDrebbel 
(manuscrit  cité  par  F.  M.  Jaeger  dans  „Cornelis  Drebbel  en  zijn  tijdgenooten".  P.Noordhoff, 
Groningen,  1922),  Drebbel  puisse  avoir  eu  „en  sa  maison  près  de  Londres"  un  „moulin  qui 
fait  les  verres  sur  la  proportion  qu'on  désire",  moulin  qu'on  peut  „faire  aller  par  un  petit 
garçon",  ou  du  moins  un  appareil  de  ce  genre,  et  que  Christiaan  peut  l'avoir  su  par  oui-dire: 
dans  les  „Sermones  de  vita  propria"  le  père  Constantyn  parle  de  „multi  sermones"  de  Drebbel, 
de  „multas  horas"  passées  avec  lui.  Voyez  aussi  sur  l'intérêt  du  père  Constantyn  pour  la  fabri- 
cation des  lentilles  la  p.  248  du  T.  XVII. 

80)  Comparez  la  note  22  de  la  p.  455  qui  précède;  cette  note  renvoie  à  la  p.  266  du  T.  XIII  où  se 
trouve  une  figure  des  lunettes  à  miroir. 

8I)T.  IV,  p.  100  et  136. 

81)  T.  IV,  p.  92.  Voyez  pour  l'horloge  la  p.  389  du  T.  III. 
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quelques  années,  de  forte  qu'il  ne  rentra  à  la  Haye  qu'en  juin  1664.  Mais  ces  négo- 
ciations tombent  en  dehors  du  cadre  de  la  biographie  de  Chriftiaan  telle  que  nous  la 
concevons. 


L'invention  du  célèbre  oculaire  de  Huygens,  nous  l'avons  dit  plus  haut83),  date 
apparemment  de  1662:  le  5  octobre  il  écrit  à  Lodewijk:  „pour  les  oculaires,  vous 
voyez  bien  que  j'y  ay  trouuè  quelque  chofe  de  nouueau,  qui  caufe  netteté  dans  les 
lunettes  du  jour,  et  de  mefme  dans  les  plus  longues,  leur  donnant  en  mefme  temps 
une  grande  ouverture".  Voyez  fur  cet  oculaire  notre  T.  XIII  aux  endroits  indiqués 
dans  la  Table  des  Matières  traitées.  Des  expériences  pour  regarder  des  lettres  de  loin 
font  rapportées  dans  la  dite  lettre  à  Lodewijk. 

Vers  la  fin  de  1665  Huygens  commença  à  travailler  à  une  lunette  de  60  pieds84). 


Les  logarithmes,  en  1662,  purent  être  employées  par  Huygens  dans  une  partie 
des  calculs  relatifs  aux  couronnes  et  parhélies,  lefquels  nous  avons  réunis  dans  l'Ap- 
pendice X  au  dit  traité85).  Une  partie  de  ces  calculs86)  eft  d'ailleurs  antérieure  à  1 662. 


Autre  application  des  logarithmes.  Auflitôt  qu'en  juillet  1662  il  s'était  convaincu 
de  la  juiîefîe  de  la  loi  de  Boyle  —  il  en  avait  d'abord  douté87)  —  il  comprit  la  poffi- 
bilité  de  déduire  de  cette  loi  ce  qu'il  appelle  la  hauteur  de  l'atmolphère,  c.  à.  d.  la  loi 
fuivant  laquelle  la  denfité  doit  décroître  à  mefure  qu'on  s'élève 88).  Conformément 
à  fon  habitude  il  ne  publia  pas  ce  calcul,  fe  bornant  à  faire  connaître  à  fes  amis  quel- 
ques réfultats  numériques89). 

Voilà  bien  de  la  phyfique  mathématique.  L'on  voit  que  fuivant  Huygens — quelque 


83)  P-  454- 

84)  Voyez  les  premières  lettres  du  T.  VI. 

85)  Cet  Appendice  occupe  les  p.  478 — 496  du  T.  XVII.  Voyez-y  des  logarithmes  aux  p.  480, 481, 
484,  488  et  489. 

8,î)  Mais  dans  cette  partie  il  n'est  pas  fait  usage  de  logarithmes. 
g7)  Voyez  la  p.  253  du  T.  XVII. 

88)  T.  XIV,  p.  436 — 438  et  483 — 494.  Il  est  vrai  qu'il  écrit  que  lorsque  la  densité  devient  très 
faible,  la  loi  de  Boyle  pourrait  bien  ne  plus  être  vraie. 

89)  Lettres  à  Moray;  voyez  les  p.  202,  205 — 206  et  217  du  T.  IV. 
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convaincu  qu'il  foit  de  la  réalité  des  atomes  —  il  eft  poflible  d'obtenir  par  le  calcul 
fur  certaines  grandeurs  mefurables  des  réfultats  de  valeur  fans  palier  par  la  confidé- 
ration  des  particules,  même  lorfqu'il  ne  s'agit  pas  de  corps  folides  ou  liquides,  où  cette 
vérité  efl  évidente,  mais  de  l'air. 

Il  eflaya  cependant  de  comprendre  plus  ou  moins  la  loi  de  Boyle  en  s'imaginant 
comme  lui  9°)  que  l'air  confifte  „ex  corporeis  partibus  feie  mutuo  tangcntibus"  d'où 
réfulte  une  „vis  elaftica"91).  Cette  image  ne  correfpond  pas  à  ce  que  difait  Defcartes 
dans  le  pa liage  des  „Principia  philofophiae"  que  nous  avons  cité  à  la  p.  320  du  T.  XIX  : 
„aërem  nihil  aliud  elle  debere,  quam  congeriem  particularum  tertii  elementi  tam 
tenuium,  &  à  fe  mutuo  difjunStarum  [nous  foulignons],  ut  quibuflibet  motibus  glo- 
bulorum  coeleftium  obfequantur".  Elle  ne  correfpond  pas  non  plus  à  un  paiïage  de 
Huygens  dans  le  „Traité  de  la  lumière"  de  169092)  d'après  lequel  la  „penetrabilitè 
[de  l'air]  qui  luy  demeure  non  obftant  la  comprefïïon,  femble  prouver  qu'il  efl:  fait 
de  petits  corps  qui  nagent  &  qui  font  agitez  fort  vide  dans  la  matière  etherée,  com- 
pofée  de  particules  bien  plus  petites"  ce  qui  efl:  plus  ou  moins  la  conception  carté- 
lienne.  En  1668  aufïi  il  difait93)  que  grâce  au  „remouement"  due  à  la  matière  fubtile 
—  la  matière  fubtile  de  1667,  p.  553  du  T.  XIX  —  les  parties  de  l'air  „voltigent". 
Nous  conftatons  ici  que  telle  n'était  pas  l'opinion  de  Huygens  en  1 662.  L'expérience 
de  la  veflle  à  peu  près  vide  qui  dans  le  vide  fe  gonfle,  laquelle  était  de  l'invention  de 
Roberval94)  et  qui  avait  été  propofée  à  Huygens  par  Merfenne95)  avait  en  1648 
été  expliquée  par  lui  Amplement  par  le  fait  que  ,,1'air  qui  efl:  reftè  dans  la  vefïie  eft 
contraint  de  fe  dilater  pour  eltre  également  diftribuè  par  tout  l'efpace  vuide,  tant 
qu'il  efl:  poflible".  On  dirait  que  dans  fa  jeuneffe  —  quoiqu'en  1648  on  eût  pu  le 
fuppofer  entièrement  fous  l'influence  de  Defcartes  —  il  ne  fonge  pas  à  un  mouvement 
de  particules  plus  fines  agiflant  fur  celles  de  l'air;  il  efl:  vrai  qu'il  n'apparaît  pas  d'où 
réfulterait  donc  la  dite  contrainte.  Rien  fans  doute  n'indique  qu'il  aurait  fongé  à  un 
mouvement  fpontané  des  particules  de  l'air  (quoique  déjà  en  1648  il  montre  fon 
indépendance  de  Defcartes  en  parlant  du  vide).  En  1662,  comme  nous  l'avons  vu, 
il  fe  contente  de  la  conception  —  de  l'hypothèfe  de  travail,  pourrions-nous  dire  — 
de  particules  élaftiques  entaffées;  on  peut  fe  figurer  ces  particules  élaftiques  comme  des 
„reflbrts  entortillez" 96). 


9°)  Nous  l'avons  dit  aussi  dans  la  note  13  de  la  p.  343  du  XVII. 

î")  T.  XIV,  p.  485. 

92)T.  XIX,  p.  471. 

M)  T.  XVI,  p.  186  et  T.  XIX,  p.  6. 

9*)  T.  XVII,  p.  262. 

9S)  P.  427  qui  précède. 

*)  P.  185  du  T.  XVI. 
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Un  jour  avant  cette  application-là,  le  15  juillet  1662,  Huygens  avait  de  nouveau 
confidéré  les  rapports  entre  les  logarithmes  et  l'hyperbole 9")  :  il  avait  obtenu  par  les 
logarithmes  la  quadrature  approchée  d'un  efpace  hyperbolique  quelconque,  ainfi  que 
la  rectification  approchée  d'un  arc  quelconque  de  parabole  qui  en  dépend. 


En  feptembre  1662  Huygens  écrivit  la  remarquable  Pièce  fur  la  rupture  d'une 
poutre  foutenue  en  deux  endroits:  il  y  étend  hardiment,  et  avec  fuccès,  le  principe 
d'après  lequel  le  centre  de  gravité  defcend  autant  que  poflible,  au  cas  où  la  poutre  fe 
brife  98).  Voyez  fur  ce  fujet  l'AvertiflTement  correfpondant  "),  où  nous  nous  fommes 
étendu  de  plus  fur  une  autre  particularité  de  cette  Pièce,  fa  voir  la  conception  moderne 
du  „momentum"  comme  produit  d'un  poids  par  une  diftance,  et  plus  généralement 
fur  la  formation  du  ftyle  de  la  mécanique  claffique.  Récemment  cet  AvertifTement  a 
encore  donné  lieu  à  un  article  dans  la  revue  „Faraday"100). 


La  correfpondance  avec  de  Slufe  et  d'autres  donna  lieu  en  cette  même  année  à 
quelques  autres  considérations  géométriques  qu'on  peut  voir  au  T.  XIV.  Il  y  eft 
queftion  (outre  de  l'heptagone  régulier)  de  conftru  étions  de  tangentes  à  certaines 
courbes.  Quelques-unes  des  méthodes  de  Huygens  peuvent  être  qualifiées  de  curieu- 
fes I01). Bientôt  après  il  trouva  une  méthode  générale,  la  tangente  à  une  courbed'équa- 
tion  donnée  étant  déterminée  pour  chaque  point  par  le  calcul  de  la  longueur  de  la 
fouftangente;  il  s'agit  ici  —  autrement  que  dans  le  cas  de  la  courbe  logarithmique 
(dont  la  fouftangente  avait  été  trouvée  confiante)  —  de  „courbes  géométriques" 
ou,  comme  nous  dirions,  algébriques,  c.à.d.  de  courbes  repréfentées  par  des  équations 
ne  contenant  que  des  puiffances  entières  des  deux  coordonnées  Çx  et  y').  Il  réunit  à 
exprimer  z  (la  fouftangente)  en  fonction  de  x  et  de  y.  C'eft  cette  méthode  que  Huy- 
gens expofe  dans  fa  Pièce  de  février  1663  à  Joh.  de  Witt I02).  S'il  eût  voulu,  il  eût  pu 
y  „parler  de  Fermât,  de  Hudde  et  de  Slufius  io^)." 


97)  T.  XIV,  p.  434—435  et  474—482. 

98)  T.  XVI,  p.  381-383. 
w)  T.  XVI,  p.  333-343. 

ro°)  Livraison  de  juin  1948.  On  y  trouvera,  à  propos  de  la  question  de  la  genèse  des  formules  de 
physique,  outre  le  nom  de  Huygens,  ceux  d'Aristote,  de  Galilée  et  de  Wallis:  comparez  la  p. 
459  qui  précède.  L'article  est  intitulé:  „De  uitvinding  van  de  natuurkundige  formule",  par 
D.  Burger  et  J.  A.  Vollgraff. 

ICI)  T.  XIV,  p.  508,  note  5. 

102)  Elle  avait  été  précédée,  d'après  la  lettre  1 100  du  T.  IV,  par  une  exposition  orale. 

103)  Voyez  les  p.  210  et  243  du  T,  XX,  ainsi  que  la  p.  315  du  T.  VII  où  il  dit:  „C'est  pourtant 
Monsieur  Hudde  qui  m'en  a  monstre  la  pratique". 
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Enfin  nous  fignalons  la  réponfe,  de  décembre  1662,  à  une  critique  de  Hobbes  qui 
fut  lue  et  approuvée  à  la  Royal  Society  I04). 


Voici  la  lettre  à  „Brus"  dont  il  était  queftion  à  la  p.  580. 

CHR.  HUYGENS  À  A.  BRUCE. 

Cette  lettre  est  la  réponse  à  celle  de  Bruce  du  12  janvier  1663  (T.  IV.  Nr.  1090). 

A  la  Haye,  ipjanv.  1663. 
Monlîeur, 

J'eftois  en  peine  de  ce  que  vous  eftiez  devenu  puifque  mefme  chez  monfieur  de 
Somerfdyc  l'on  navoit  pas  receu  de  vos  nouvelles,  mais,  a  la  fin,  celle  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'eferire  m'a  rejoui  en  m'aprenant  que  vous  eftiez  heureufement 
arrivé  a  Londres.  Je  vous  rends  grâce  de  la  relation  qu'il  vous  a  plu  me  faire  touchant 
ce  qui  eft  arrivé  aux  horologes,  qui  montre  allez  que  noftre  invention  n'eft  pas  faite 
pour  des  petites  bareques  commes  les  pacquetboots,  mais  pour  les  grands  vaifleaux, 
tels  que  font  ceux  qui  font  des  longs  voyages.  Et  parce  que  je  fcay  que  le  mouve- 
ment de  ceuxey  eft  beaucoup  plus  lent  et  moins  rude  que  celuy  des  autres,  je  ne  me 
mets  pas  en  peine  du  mauvais  fucces  que  vous  avez  eu,  ny  ne  perds  rien  pour  cela  de 
la  bonne  opinion  que  j'ay  de  celuy  de  noftre  affaire.  J'avoue  que  le  defordre  ou  vous 
vous  eftes  trouvé  a  efte  grand,  vous  mefme  eftant  malade,  l'une  des  horologes  tom- 
bée par  terre,  et  l'autre  fans  mouvement,  mais  hormis  ce  dernier  poincl  le  reftea  eftè 
cafuel,  et  celuy  la  mefme  ne  doibt  pas  nous  eftonner,  veu  l'agitation  extraordinaire 
dans  laquelle  vous  dites  avoir  efté.  Quand  mon  horologe  fera  faiéte  je  ne  manqueray 
pas  de  vous  donner  advis  de  ce  qu'elle  feait  faire,  mais  je  n'auray  pas  beaucoup  de 
temps  pour  l'efîaier,  parce  que  je  feray  preffé  de  m'en  aller  à  Paris.  Je  croy  qu'il  fera 
bon  pourtant,  devant  que  partir,  deprefenter  Requefte  a  MefTrs.  les  Eftats,  laquelle, 
fi  vous  le  trouvez  bon,  je  drefferay  au  nom  de  nous  deux. 

Je  fuis  bien  aife  de  ce  que  ma  réplique  contre  M.  Hobbes  n'a  pas  depleu  a  l'Illuftre 
Aff emblée,  et  le  feray  encore  plus  fi  elle  peut  guérir  ce  pauvre  homme  de  la  maladie. 
Au  refte,  monfieur,  vous  n'avez  pas  fujecl  de  regretter  ma  compagnie,  puifque  vous 


,0+)  T.  IV,  p.  281  et  295. 
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jouhTez  de  celle  de  tant  de  perfonnes  plus  dignes.  Mais  moy  je  puis  avec  raifon  defirer 
celle  du  moindre  d'eux,  qui,  comme  vous  fcavez,  n'ay  perfonne  icy  a  qui  parler  quand 
vous  n'y  elles  pas.  En  attendant  que  j'aye  l'honneur  de  vous  y  revoir  je  vous  prie  de 
me  continuer  celuy  de  vos  bonnes  grâces  et  de  croire  que  je  fuis 

Monfieur 

Voflre  très  humble  et  très  obehTant  ferviteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 

A  Monfieur 

Monfieur  le  Chevalier  Moray  A  Londres, 
loge  dans  Whithall  du  coiïè  du  jardin. 

Pour  faire  tenir  a  Monfieur  Bruce. 


Nous  croyons  avoir  fuffifamment  réfumé  l'aétivité  de  Huygens  durant  les  22  mois 
de  fon  féjour  ininterrompu  à  la  Haye  ou  du  moins  en  Hollande  I05).  Il  partit  en  mars 
1663  pour  rejoindre  fon  père  à  Paris,  remplaçant  Lodewijk  qui  venait  de  rentrer  à  la 
Haye. 

Pendant  ce  temps  il  eût  voulu  travailler  encore  davantage:  il  fe  plaint  —  pour 
employer  une  expreflion  un  peu  forte  —  d'avoir  „trop  d'amis  et  de  parents  pour 
pouvoir  ménager  le  temps  comme  je  defirerois  lo6y\ 


Le  15  février  1663  le  père  Conftantyn  fe  montra  déjà  convaincu  de  la  réuflke  de 
la  détermination  de  la  longitude  par  les  pendules:  il  écrivit 

Chrïftïano  filio  definiendœ  longitudinis  inventum  gratulor  pater. 
Ergo  quod  errarunt  tôt  faecula,  corrigit  ifta 
Machina,  qua?  aeternum  fpondet  tibiPendula  nomen? 
Matte,  meus  fanguis,  tanti  te  laude  coronas, 
Quanti  erit  hoc,  digito  monftrari  et  dicier,  Heic  es. 

On  remarquera  que  la  dernière  ligne  eftprefqu'identique  avec  celle  du  petit  poème 
de  1635  que  nous  avons  publié  à  la  p.  450  qui  précède.  L'auteur  aflbcie  ainfi  le  nom 
de  fon  fils  à  celui  de  Galilée. 


los)  En  octobre  et  novembre  1662  il  passa  quelques  semaines  à  Zuylichem.  Voyez  le  château  de 

Zuylichem  d'après  un  dessin  de  Rademaker  vis-à-vis  de  la  p.  616  du  T.  VII. 
r0(î)  T.  III,  p.  298. 


§  2.  À  PARIS  ET  À  LONDRES  AVRIL  1663— JUIN  1664. 

Les  lettres  échangées  entre  les  frères  pendant  le  féjour  d'avril  1663 — juin  1663 
de  Chriftiaan  à  Paris  ')  font  voir,  comme  toujours,  que  ce  n'était  pas  excluiïvement 
de  fujets  fcientifiques  qu'ils  converfaient. 

Nous  y  voyons  —  pour  nous  borner  à  ces  fujets  —  le  frère  Conftantyn  fort  inté- 
re(Té  aux  lunettes,  ce  qui  montre  clairement  qu'à  la  Haye  aufli  il  a  dû  y  travailler 
conftamment.  „I1  me  tarde  fort  d'entendre  un  peu  comment  vous  trouvez  ces  grandes 
Lunettes  travaillées  dans  ces  grandes  platines  de  Petit  et  d'Efpaignet"  2).  Il  femble 
même  probable  que  Conftantyn,  qui  ne  méditait  apparemment  pas  fur  des  queftions 
théoriques  tout  en  s'y  intérefïant,  avait  confacré,  et  confacrait  généralement  plus  de 
temps  que  Chriftiaan  au  travail  pratique.  Chriftiaan  rapporte  qu'à  Paris,  de  même 
qu'il  l'avait  fait  à  la  Haye,  on  regardait  avec  les  lunettes  des  lettres  fort  éloignées, 
attachées  à  un  clocher  La  première  fois  3)  un  verre  d'Auzout  lui  parut  moins  bon 
que  le  fien,  une  autre  fois  il  dit  que  la  lunette  d'Auzout  était  pour  le  moins  auffi  bonne 
et  les  verres  de  d'Efpagnet  fort  excellents  4).  Toutefois  il  trouve  les  „Lunettiers" 
parifiens  „moins  avancez  dans  leurs  grands  defleins  de  lunettes  de  80  et  100  pieds" 
qu'il  n'avait  cru  5).  Il  avait  lui-même  prefque  tous  les  jours  des  fpeclateurs  pour  les 
télefcopes  et  microfcopes  apportés  6).  Il  femble  probable  qu'il  ait  fait  voir  à  différents 
fpectateurs  l'anneau  de  Saturne  bien  vifible  en  ce  mois  7). 

Dès  qu'il  vint  à  Paris,  de  Montmor  et  Sorbière  lui  firent  vifite  pour  le  prier  d'as- 
fifter  de  nouveau  aux  réunions,  e.a.  pour  y  ^entendre  les  nouvelles  loix  et  ordon- 
nances" 8). 

Chriftiaan  quitta  Paris  en  même  temps  que  fon  père.  Apparemment  une  partie  de 
fon  Journal  n'a  pas  été  confervée  puifque  les  pages  que  nous  pofledons  et  qui  n'ont 
trait  qu'à  l'Angleterre  portent  le  titre  „Du  Voiage  de  Paris  et  de  Londres". 

De  même  que  le  fait  Brugmans,  nous  ajoutons  au  texte  néerlandais  la  traduction 
françaife. 


*)  Y  compris  la  lettre  qu'il  adressa  de  Bruxelles  à  Lodewijk,  le  16  mars. 

2)  T.  IV,  p.  331. 

3)  Voyez  le  n°  II  de  la  p.  172  qui  précède. 

4)  T.  IV,  p.  333  et  339. 
s)  T.  IV,  p.  344. 

«)  T.  IV,  p.  334. 

7)  „Saturne  sera  justement  en  estât  d'estre  observé  quand  je  seray  venu  [à  Paris]  et  ses  anses  dans 
la  position  ou  elles  doivent  paroistre  les  plus  larges",  T.  IV,  p.  303. 

8)  T.  IV,  p.  324. 


DU  VOIAGE  DE  PARIS  ET  DE  LONDRES. 


1663. 


Arrivé  a  Londres  le  10  Juin  1663. 

Gegeten  mec  P.  bij  Mil.  Chamberlain,  tôt  de  Duc  d'Albemarle  ').  tôt  Mil.  Maier, 
die  een  van  de  Gildens  tracleerde.  bij  de  Shérifs  nae  dat  wij  de  tryal  at  the  Kings 
Benches  gefien  hadden a). 

tôt  Mil.  of  Devonfhire 3).  Tôt  Mylady  of  Devonfhire  te  Rohamton  4)  met  M. 
Swan s)  en  fijn  wijf.  Te  Beddington  tôt  Mr.  Raleigh,  die  een  fraeye  dochter  had. 
Tôt  Mrs.  Ferijn  en  Boreel6)  2  mael,  en  eens  alleen.  bij  Mr.  Treafurer.  Tôt  Mr.  Lelij 
de  fchilder7)  eens,  3  mael  alleen.  Tôt  Sr.  Henry  de  Vicq8).  Tôt  S.  Edw.  Bret9) 
met  mylady  Griffin I0)  2  mael.  Tôt  Mil.  Craven  ")  2  mael,  de  lefte  den  dach  da't  wij 
vertrocken.  Tôt  Mil.  Barclay  I2). 

Ick  tôt  Mr.  Brereton 1 3)  2  mael,  in  Gravefen  met  een  deel  van  de  Royal  Société 
op  haer  feeft  van  de  Readings  I4).  Tôt  Mylady  Nedham I5)  te  Lambet  3  mael.  Genoit 
tôt  Mylady  Striclanc l6)  te  Chelfey  en  tôt  Mr.  Palmer17),  konde  niet  komen. 


*)  Déjà  mentionné  dans  le  Journal  de  1661. 

:)  Le  lendemain,  c.  à.  d.  le  27  juillet,  Christiaan  écrit  à  Lodewijk  avoir  dîné  avec  son  père  avec 
„Messieurs  les  Shérifs"  après  avoir  assisté  „dans  la  cour  criminelle  qu'on  nomme  the  Kings 
Benches  à  Pexamination  et  condemnation  de  plusieurs  misérables  qui  se  fait  d'une  toute  autre 
façon  que  chez  nous". 

On  voit  que  Huygens  n'a  pas  noté  les  événements  de  jour  en  jour. 

La  note  suivante  se  rapporte  à  une  visite  antérieure  au  dîner  chez  les  shérifs. 

3)  William  Cavendish  III,  comte  de  Devonshire,  1617 — 1684.  Voyez  la  note  de  la  p.  374  du 
T.  IV;  en  cet  endroit  il  est  question  de  lui  dans  une  lettre  de  Christiaan  à  Lodewijk  du 
13  juillet;  il  s'y  agit  de  cette  même  visite  ainsi  que  d'autres. 

4)  Roehampton.  La  duchesse,  épouse  de  William  Cavendish  II,  et  mère  de  W.  Cavendish  III,  a 
déjà  été  mentionnée  dans  le  Journal  de  1661,  ainsi  qu'à  la  p.  375  du  T.  IV. 

5)  Mentionné  dans  le  Journal  de  1661. 
6)Johan  Boreel,  même  remarque. 

")  Pieter  van  der  Faes,  dit  Lely,  Lily  ou  Lilly.  Voyez  sur  lui  les  notes  8  de  la  p.  33  et  8  de  la 
p.  361  du  T.  IV.  Il  était  le  peintre  attitré  de  la  Cour  et  dn  beau  monde  de  la  Société  londonienne. 
Consultez  sur  les  informations  sur  la  peinture  qu'il  donna  à  Christiaan  et  que  celui-ci  transmit 
au  frère  Constantyn  diverses  pages  du  T.  IV. 

8)  Déjà  mentionné  dans  le  Journal  de  1661. 

9)  Sir  Edward  Brett  est  mentionné  dans  la  Correspondance  du  père  Constantyn  à  partir  de  1672. 
En  1 647  il  fut  auservice  des  États  avec  le  rang  de  capitaine,  en  1653  il  est  appelé  ancien  capitaine. 


Arrivé  à  Londres  le  10  juin  1663. 

Dîné  avec  mon  Père  chez  le  Lord  Chambellan.  Eté  chez  le  Duc  d'Albemarle  !), 
chez  le  Lord  Maire  qui  traitait  une  des  corporations.  Chez  les  shérifs  après  avoir 
affilié  à  un  jugement  au  Banc  du  Roi 2). 

Eté  chez  lord  Devonfhire  3),  chez  lady  Devonfhire  à  Roehampton  4)  avec  M. 
Swan  s)  et  fa  femme,  chez  M.  Raleigh  à  Beddington  qui  avait  une  belle  fille.  Eté 
deux  fois  chez  Mr.  Ferijn  et  chez  Boreel  6)  deux  fois,  et  une  fois  feul.  Chez  M.  le 
Tréforier.  Une  fois  chez  M.  Lely  le  peintre  7),  et  trois  fois  feul.  Chez  Sir  Henry  de 
Vicq  8).  Chez  Sir  Edw.  Bret  9)  avec  Lady  Griffin  IO)  deux  fois.  Chez  Mil.  Craven  ") 
deux  fois,  la  dernière  fois  le  jour  de  notre  départ.  Eté  chez  Mil.  Barclay  I2). 

Deux  fois  leul  chez  M.  Brereton  I3).  a  Gravefend  avec  une  partie  de  la  Royal 
Society  le  jour  de  la  fête  des  Readings  I4).  Chez  Lady  Needham  I5)  à  Lambeth  trois 
fois.  Invités  [ou:  invité]  chez  Lady  Stricklant I<5)  à  Chelfea  et  chez  M.  Palmer  I7), 
ne  pûmes  pas  venir  [ou:  ne  pus  pas  venir]. 


I0)  Dans  une  lettre  du  1 1  août  1651  à  la  Princesse-Douairière  Amalia,  veuve  de  Frederik  Hendrik, 
le  père  Constantyn  mentionne,  en  parlant  de  sa  belle-fille,  la  Princesse-Royale,  veuve  de  Wil- 
lem II,  „la  nourrice  Griffin". 

[I)  William,  earl  of  Craven,  1608 — 1697.  Après  avoir  servi  Frédéric,  roi  de  Bohème,  il  partagea 
son  exil  en  Hollande.  Il  retourna  en  Angleterre  à  l'avènement  de  Charles  II.  Voyez  aussi  sur  lui 
la  p.  119  du  T.  I. 

12)  Peut-être  David  Barclay,  né  en  1660,  qui  avait  servi  sous  Gustave- Adolphe. 

13)  Lord  W.  Brereton  a  déjà  été  mentionné  à  la  p.  412  qui  précède  comme  compagnon  d'études 
de  Christiaan  et  de  Lodewijk  à  Breda.  Il  fut  membre  de  la  Royal  Society  et  décéda  en  1697. 

14)  La  fête  commémorait  l'attribution  à  la  Society  de  la  Charte  Royale  dont  la  première  lecture 
eut  lieu  le  13  août  1662. 

15)Lady  Needham,  qui  habitait  Lambeth,  était  femme  de  Robert  Needham  et  mère  de  Miss 

Middleton  dont  il  est  question  ci-après. 
I<5)  Anna  Stricklant-Morgan,  femme  de  Walter  Stricklant  qui  avait  été  Résident  du  Parlement 

auprès  des  États. 
i:)  Dudley  Palmer,  membre  de  la  Royal  Society. 
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Bal  in  Whithall  gefien  ,8),  geplaceert  door  S.  Edw.  Bret.  Met  hem  geweeft  om 
Hamconcourt  en  Winfor  te  fien.  Te  Winforombetenby  doftorFlud,eenfeerbeleeft 
man  en  charitabel  Chimift.  Schoon  geficht  op  de  Terraffe  te  Winfor.  In  't  weerom- 
komen  gefien  Sion  een  fraey  huijs  vande  Gr.  van  NorthumberlantI9),met  loot  ge- 
deckt  daer  men  opwandelt.  Prouifie  van  Cederhout,  uijtdeBarmudes.  nochhet  huijs 
vande  Gr.  van  Hollandt 2°). 

In  Gresham  Colleg.  fien  een  hondt  de  milt  uijt  fnijden,  die  in  8  dagen  vveer  ge- 
nefen  was  en  wel  te  pas,  door  dr.  Charlton 2I). 

Verfcheyde  infecten  door  een  vergrootglas  geteeckent  door  Mr.  Hook 22).  Bollen 
van  dick  ijfer  met  bofcruijt  daer  in  en  dan  toe  gefchroeft  en  in  't  vier  geleght  fien 
fpringen.  waren  wat  min  als  eenkaetfbalgroot.  2  rijxdaeldersdick.  Aurum  fulminans 
daer  in  gedaen  fijnde  wilde  niet  aengaen,  tôt  1  mael  toe  beproeft  doch  had  fich 
rondtom  van  binnen  tegen  't  ijfer  gefet.  Een  met  water  gevult  ging  oock  niet  aen, 
maer  weet  niet  of  de  fchroef  dicht  genoeg  was,  en  't  vier  heet  genoegh  -3). 

Mijn  experiment  van't  gepurgeert  water  in't  vacuum  heb  daer  1  a  3  mael  fien  wel 
gelucken  in  een  pijp  van  7  voet  hoogh  blij vende  het  water  ftaen  fonder  nederdalen. 
Mil.  Brouncker  Mr.  Boile  en  vêle  andere  prefent  fijnde  2+). 

Haer  machine  ftaet  omgekeert  als  de  mijne,  en  heel  onder  water.  de  kraen  heeft 
een  lang  ijfer  dat  boven  uijtkomt  om  open  en  toe  te  draeijen,  en  het  luchtgatien  is 
inde  pifton,  daer  een  llockjen  in  fteeckt  dat  met  de  fuyger  op  en  neer  gaet.  M.  Sor- 
biere  25),  en  l'abbè  de  Beaufort  -6)daer  gefien.  Cregen  daer  nae  een  vergulde  malle 
van  de  Koning  van  600  gl.  die  voor  de  Prefident  gedragen  wert  en  geleght  op  een 
violet  damait  kuffen.  Item  een  wapen  voor  de  Societeyt. 

Deden  mij  teyckenen  in  de  Societeyts  boeck 27). 

Mijn  experiment  beproeft  met  een  glafe  pijp  onder  omgebogen  dus  met  een  fuijger 
in  't  omgebogen  open  endt,  foo  een  te  laten  maecken. 

Miftris  Ferijn  28)geteyckent  en  profil,medegenomen  om  een  beter  nae  te  maecken. 
Tôt  Mis.  Merry  (Tharenton)  gevonden  Mr.  Tolder,  van  Annibal  Seeftads  volck  2?), 
deed  mij  Mr.  Pinel  horen  op  de  luyt.  M1'.  Romi. 


18)  Ce  bal  eut  lieu  1 2  juillet,  d'après  la  p.  375  du  T.  IV. 

19)  Algernon  Percy,  comte  de  Northumberland,  1602 — 1668. 
2°)  Henry  Rich,  comte  de  Holland,  décapité  en  1649. 

21)  Walter  Charleton,  1619— 1707,  médecin  du  roi,  membre  de  la  Royal  Society.  D'après  la  p.  291 
du  T.  IV,  où  Huygens  parle  plus  longuement  de  cette  expérience,  elle  eut  lieu  le  8  août  (autre- 
ment dit:  le  29  juillet  V.  st.). 

22)  Robert  Hooke,  1635 — 1703. 

23)  Huygens  parle  des  sessions  de  juillet,  d'août  et  de  septembre. 

24)  Voyez  la  note  2  de  la  p.  324  du  T.  XVII  où  nous  avons  cité  ce  passage.  L'on  y  voit  qu'il  est 
question  de  la  séance  du  7  octobre  1663  de  la  Royal  Society.  L'expérience  réussit  pour  la 
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Vu  le  bal  à  Whitehall l8),  placés  [ou:  place]  par  Sir  Edw.  Bret.  Été  avec  lui  voir 
Hamptoncourt  et  Windfor.  À  Windfor  déjeuné  chez  le  docteur  Flud,  homme  très 
courtois  et  chimifte  charitable.  Sur  le  chemin  de  retour,  vu  Sion,  belle  maifon  du 
comte  de  Northumberland  I9),  recouverte  d'un  toit  de  plomb  fur  lequel  on  fe  pro- 
mène. Provision  de  bois  de  cèdre,  provenant  des  Bermudes.  Vu  auffi  la  maifon  du 
comte  de  Holland  20). 

A  Grefham  Collège  vu  le  Dr.  Charleton  2I)  enlever  la  rate  à  un  chien  qui  après 
huit  jours  était  guéri  et  bien  difpos. 

Divers  infectes  defîinés  par  Hook  ")  à  travers  une  loupe.  Vu  fauter  des  boules  en 
fer  épais  remplies  de  poudre  et  mifes  dans  le  feu  après  avoir  été  fermées  à  vis.  Elles 
étaient  un  peu  plus  groffes  qu'une  balle  de  paume  et  de  l'épaiffeur  de  deux  rixdales. 
De  l'or  fulminant  qu'on  y  avait  mis  ne  prenait  pas  feu,  eflTayé  deux  fois,  mais  fêtait 
dépofé  tout  autour  à  l'intérieur  contre  le  fer.  Une  autre  remplie  d'eau  ne  prenait  pas 
feu  non  plus,  mais  je  ne  fais  fi  elle  était  bien  viïïee  et  fi  le  feu  était  afTez  chaud  23). 

Vu  là  mon  expérience  de  l'eau  purgée  dans  le  vide  réuflir  deux  ou  trois  fois  dans 
un  tuyau  de  deux  pieds  de  hauteur  où  l'eau  fe  tenait  fans  vouloir  bauTer,  Mil. 
Brouncker,  M.  Boyle  et  beaucoup  d'autres  étant  préfents  a+). 

Leur  machine  occupe  une  pofition  contraire  à  la  mienne  et  eft  complètement  fous 
l'eau.  Au  robinet  eft  attachée  en  haut  une  longue  tige  de  fer  dépaflTant  le  niveau  de 
l'eau  et  fervant  à  l'ouverture  et  à  la  fermeture;  le  trou  de  l'air  fe  trouve  dans  le  pifton 
et  porte  une  baguette  montant  et  defcendant  avec  lui.  Vu  là  M.  Sorbière  25)  et  l'abbé 
de  Beaufort  -6~).  Reçurent  enfuite  une  maffe  dorée  du  Roi  de  600  fl.  qui  fut  portée 
devant  le  préfident  et  dépofée  fur  un  couffin  de  damas  violet.  De  même  des  armoires 
pour  la  Society. 

Me  firent  figner  dans  le  regiftre  de  la  Society  î;7). 

EflTayé  mon  expérience  avec  un  tuyau  en  verre,  recourbé  en  bas  comme  l'indique 
la  figure,  muni  d'un  pifton  dans  la  partie  recourbée.  Il  faut  que  j'en  fade  faire  un 
femblable. 

Deffiné  Mrs.  Ferijn  28)  en  profil  et  emporté  le  deffin  à  la  maifon  pour  en  faire  un 
autre  meilleur  d'après  ce  modèle.  Trouvé  chez  Miss  Merry  (Tharenton)M.  Tolder, 
d'Annibal  Seertadsvolck  *9),  me  fit  entendre  M.  Pinel  fur  le  luth.  Miss  Romi. 


première  fois  avec  du  mercure  (avec  un  peu  d'eau  par  dessus)  après  le  départ  de  Huygens,  dans 
la  séance  du  21  octobre;  nous  l'avons  dit  aussi  dans  une  note  de  la  p.  429  du  T.  IV. 

25)  Il  était  arrivé  à  Londres  vers  la  mi-juin. 

2<î)  Voyez  sur  Dom  Eustache  de  Beaufort  (1635 — 1709)  la  p.  428  du  T.  IV. 

2:)  Huygens  fut  élu  membre  de  la  Royal  Society  le  17  juin  (V.  St.)  d'après  Oldenburg,  p.  366  du 
T.  IV  (tandis  que  Birch  dit:  22  juin).  Birch  peut  avoir  tort,  de  sorte  que  les  ,,2  jours"  de  la 
1.  3  de  la  p.  173  qui  précède  peuvent  être  exacts,  malgré  ce  que  nous  avons  dit  en  cet  endroit. 

28 )  Mentionnée  déjà  dans  le  Journal  de  1661. 

29)  Nous  ne  comprenons  pas  ces  derniers  mots.  Seestad  =  ville  de  mer,  volck  =  peuple. 
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Tôt  Lely  een  Copij  gemaeckt  van  Mis.  Middelton  3°)daernaehaer  felfs  verbetert, 
i  mael  tôt  Brereton,  eens  te  Lambet  den  8  September  faterdag  bleef  daer  eten. 

&\  i»  è-i-i  ïik->  9^.    31^.  gingh  over  met  P.  en  Boreel  om  de  Cérémonie  van 

de  Bifïchop  van  Canterb.  te  fien,  ging  nae  M.  Midd.  begon  haer  profil  daer.  haer 
broer  had  Crommon  32)  t'Antwerpen  gekent.  Namiddags  quam  M.  Evelin  33),  daer 
nae  P.  met  Boreel.  ick  bleef  tôt  s'avonts.  Donderd.  13  Sept,  haer  gefchr.  14  Vrijd. 
voortgeteyckent,  gegeten  tôt  Bret.  15  Sat.  weer  geteyckent.  daer  gegeten,  adieu 
gef.  Wil  Mr.  H.  kome  again  and  you  wil  be  very  welcom,  you  doe  underftand  that 
doe  not  you  34). 

Den  Tour  gefien  oude  wapenen.  Leeuwen.  the  treafure.  Demunt,invendeomde 
efcus  plat  te  maecken  veel  te  gelijck.  Een  ander  om  elck  op  fijn  gewicht  te  vijlen. 

Mr.  Laniers  35)  Teyckeningen  gefien,  veel  van  Raphaël. 

Calthof36)  befocht,  daer  d'inventie  Mont  van  Mil.  of  Woodfter 37)  die  mifluckte. 
Op  den  houten  toorn  vant  waterwerck  geweeft,  gaet  met  blaefbalck  pompen  van 
d'inventie  van  Mr.  Toogood38).  Heeft  een  nieuwe  van  tapijten  te  fchilderen. 

Mr.  Brereton  gingh  aen  fich  felven  beproeven  de  recept  van  't  ens  primum,  om 
nieuw  haer  tanden  en  nagels  te  hebben. 

Mrs.  Warwijck 39)  op  de  luijt  gehoort  met  Dufaut  4°)  fpeelde  excellent  goet.  haer 
fufter  fchilderden.  Mylady  Frethwel  haer  moeder. 

Coninx  cabinet  gefien,  daer  in  fraeije  miniaturen  van  Oliuier41)  nae  Italiaenen. 
Mr.  Chiffins  42)  thoonde  ons  het  hooft  van  Cromwel,  dat  op  't  leven  was  afgegoten, 
en  glafe  ooghen  in  gefet  en  gefchildert. 


3°)  Voyez  sur  elle  la  note  15  qui  précède  et  la  note  34  qui  suit. 

31)  Signes  à  dessein  inintelligibles  (à  l'exception  du  début:  Den  10  =  le  dix)  pour  le  lecteur 
(comme  on  voit  ce  sont  en  majeure  partie  —  mais  cela  importe  peu  —  des  lettres  hébraïques): 
comparez  la  note  58  de  la  p.  535  qui  précède.  À  moins  qu'il  ne  faille  y  voir  une  bizarre, 
puérile  et  incorrecte  transcription  du  mot  september  (Brugmans,  „Addenda"  au  „Séjour  de 
Chr.  Huygens  etc.";  Br.  ajoute  d'ailleurs  que  c'est  une  hypothèse  toute  gratuite). 

32)  Probablement  G.  van  Crommon  (décédé  en  1655)  dont  Christiaan  parle  dans  une  lettre  au 
frère  Constantyn  en  1646;  voyez  la  p.  18  du  T.  I.  Le  nom  Crommon  se  trouve  d'ailleurs  aussi 
dans  différents  autres  Tomes,  p.  e.  IV,  V,  VI. 

33)  John  Evelyn,  déjà  mentionné  dans  le  Journal  de  1661. 

34)  Huygens  fait  mention  de  Miss  Middelton  (ou  Middleton)  en  plusieurs  endroits  de  notre  T. 
IV.  Il  l'appelle  „une  des  grandes  beautez  d'icy".  Nous  avons  cité  ce  passage  du  Journal  à  la 
p.  388  qui  précède. 

35)  Voyez  sur  Nicolas  Lanier  la  p.  362  du  T.  IV. 
35)  Déjà  mentionné  dans  le  Journal  de  1661. 

37)  Lisez:  Worcester.  Nous  avons  fait  mention  du  marquis  de  Worcester  à  la  p. 457.  Quelle  fut 
l'invention  „qui  échoua"?  Peut-être  une  des  formes  de  la  machine  à  vapeur. 
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Chez  Lely  fait  une  copie  de  Miss  Middleton  3°),  je  la  corrigeai  enfui  te  d'après 
elle-même.  Deux  fois  chez  Brereton,  une  fois  à  Lambeth  le  8  feptembre,  un  jour  de 

fainedi.  J'y  reliai  à  dîner.  Le  10 je  m'en  allai  avec  mon  Père  et  Boreel  voir 

la  cérémonie  de  l'évêque  de  Canterbury.  Je  me  rendis  chez  Miss  Middleton,  je  com- 
mençai fon  profil;  fon  frère  avait  connu  Crommon  31)  à  Anvers.  M.  Evelyn  33)  vint 
l'après-midi,  puis  mon  Père  avec  Boreel.  Je  reliai  jufqif  au  foir.  Jeudi, le  1 3  feptembre, 
je  lui  écrivis.  Vendredi  14,  je  continuai  à  deffiner.  Je  mangeai  chez  Bret.  Samedi  15,  je 
me  remis  à  deiïiner,  je  mangeai  là.  Je  fis  mes  adieux.  Will  Mr.  H.  corne  again  and  you 
will  be  very  welcome,  you  do  underftand  that  do  not  you?  34). 

Vu  la  Tour,  vieilles  armes.  Lions,  le  tréfor.  La  monnaie,  l'invention  pour  aplatir  les 
écus  en  malfe.  Une  autre  pour  donner  à  chaque  pièce  fon  poids  au  moyen  d'une  lime. 

Vu  les  deffins  de  M.  Lanier  35),  beaucoup  de  Raphaël. 

Vifité  Gilthof  3<î)  chez  qui  fe  trouvait  l'invention  de  Lord  Worcefter  3")  qui 
échoua.  Été  fur  la  tour  de  bois  de  l'ouvrage  d'eau  [ou:  engin  aquatique],  fonctionne 
avec  des  pompes  à  foufflets  de  l'invention  de  M.  Togood  38).  A  une  nouvelle  [inven- 
tion?] pour  peindre  des  tapis.  M.  Brereton  allait  eflayer  fur  lui-même  la  recette  de 
l'ens  primum  pour  obtenir  des  cheveux,  des  dents  et  des  ongles  nouveaux. 

Entendu  Mrs.  Warwick  39)  fur  le  luth  avec  Dufaut  4°).  Jouait  très  bien.  Sa  foeur 
peignait.  Lady  Frethwel  ert  fa  mère. 

Vu  le  cabinet  du  roi  où  il  y  avait  de  jolies  miniatures  d'Olivier  4I)  d'après  des 
Italiens.  M.  Chiffins  4I)  nous  montra  la  tête  de  Cromwell  moulée  fur  le  modèle  vi- 
vant, à  laquelle  on  avait  mis  des  yeux  de  verre  et  qu'on  avait  peinte. 


38)  Thomas  Togood,  physicien,  est  plusieurs  fois  mentionné  dans  Th.  Birch  „History  of  the  Royal 
Society  I".  H.  Dircks  „The  life,  times  and  scientific  labours  of  the  second  marquis  of  Worcester" 
parle  (p.  41 1)  de  son  invention  patentée  de  1662  „for  the  making  of  ships  to  sail  without  the 
assistance  of  wind  or  tide". 

39)  Joan  Fanshawe,  deuxième  femme  de  Philippe  Warwick,  membre  du  Parlement  et  secrétaire 
du  Grand  Trésorier. 

4°)  Constantin  Dufaut,  musicien  français.  Huygens  l'avait  déjà  rencontré  à  Paris  en  1655,  T.  I, 

P-  35o. 
4I)  Isaac  Olivier  ou  Peter  Olivier,  peintres  anglais  de  miniatures,  dont  le  premier  décéda  en  1617, 

tandis  que  le  deuxième,  son  fils,  vécut  de  1596  à  1648. 
4:)  Le  gardien  du  cabinet  du  roi.  Dans  une  de  ses  lettres  à  Lodewijk  (T.  IV,  p.  469)  Huygens  rend 

compte  de  sa  visite. 

7" 
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Hieronimo  Senti  befocht,  eyfchte  60  pond  ft.  voor  een  Clavecingel  die  1  halve 
toonen  gefneden  foude  hebben  43),  en  met  het  uyttrecken  van  't  claeuwier  een  toon 
hoogher  gaen;  als  die  hij  voor  de  koning  gemaeckt  had.  al  de  fnaren  koper. 

Mr.  Reeves44)  had  een  buijs  van  60  voet  doen  maecken.  maer  fijn  glas  daertoe 
was  niet  goet. 

Mad.le  le  Feure  in  S.  James  Parck  befocht.  Vogels  aen  d'een  fij  van  't  parck. 
Mr.  Maij  4*). 

Barthélémy  fair  gefien.  fijde  kouflen  weven.  het  Paradijs.  Charterhous. 

Jongen  duc  of  Yorck  fien  doopen,  inde  capel  in  S.James. 

Met  de  Coning  in  fijn  barge  te  Wolwits  geweeft,  daer  hij  mij  fijn  nieuw  fchip  en 
Jacht,  en  fcheepfteyckeningen  thoonde.  Duc  of  Monmouth 4<5).  S.  Rob.  Moray. 
Mil.  Barclay.  Mil.  Crafts47).  Duc  de  Yorck  thoonde  mij  de  lijft  van  al  de  Conings 
fchepen,  die  hij  in  een  boeckjen  bij  hem  droegh. 

The  queens  appartement,  fait  la  révérence  a  Sa  Majefiè.  A  la  ducheiïe  de  Yorck48), 
grotte. 

Prins  Rupert 49)  befocht  en  fijn  draeybanck  gefien.  Thoonde  mij  fijn  méthode  van 
plaetfnijden. 

In  een  Coffi  hous  geweeft  met  Boreel. 

De  Comédien  van  de  French  Lawier  en  the  Englifch  Mounfieur  gefien. 

Mil.  Killegrew  5°)  in't  hof  gef. 


43)  Comparez  la  note  2,  avec  figure,  de  la  p.  154  du  T.  XX. 

44)  Mentionné  dans  le  Journal  de  1661. 

45)  Probablement  Baptist  May,  1629 — 1698,  „keeper  of  the  private  purse"  de  Charles  II  et  com- 
pagnon des  plaisirs  du  roi. 

4<î)  James  Scott,  duke  of  Monmouth,  1649 — 1685,  fils  de  Charles  II  et  Lucy  Walters. 

47)  Il  avait  été  le  tuteur  du  duc  de  Monmouth,  auquel  il  prêta  son  nom  jusqu'  en  1663. 

48)  Voyez  sur  elle  le  Journal  de  1 661,  à  la  date  du  8  février. 

4Î>)  Consultez  sur  le  prince  Rupert  (né  Ruprecht  von  Bayern)  et  sa  méthode  de  gravure  en  mezzo- 

tinto  les  notes  7  et  8  de  la  p.  201  du  T.  IV. 
s°)  Déjà  mentionné  dans  le  Journal  de  1661. 
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Vifité  Hieronimo  Senti,  demandait  60  livres  fterling  pour  un  clavecin  à  deux  de- 
mitons  fcindés  43)  et  qu'on  peut  haufTer  d'un  ton  en  tirant  le  clavier,  femblable  à  celui 
qu'il  a  fait  pour  le  roi. 

M.  Reeves  44)  avait  fait  faire  un  tuyau  de  60  pieds,  mais  le  verre  qu'il  y  appliquait 
n'était  pas  bon. 

Vifité  M.lle  le  Fèvre  dans  le  parc  de  S.  James.  Des  oifeaux  d'un  côté  du  parc.  M. 
May  «). 

Vu  le  Barthélémy  fair.  Tiffage  de  bas  de  foie.  Le  Paradis.  Le  Charterhoule. 

Vu  le  baptême  du  jeune  duc  d'York  dans  la  chapelle  de  S.  James. 

Été  avec  le  roi  dans  fa  barge  à  Wolwich  où  il  me  montra  fon  nouveau  navire  et 
fon  yacht  et  fes  deffins  de  bateaux.  Le  duc  de  Monmouth  4<5).  Sir  Robert  Moray. 
Mil.  Barclay.  Mil.  Crafts  47).  Le  duc  me  montra  la  lifte  de  tous  les  bateaux  du  roi 
qu'il  portait  fur  lui  dans  un  carnet. 

L'appartement  de  la  reine.  Fait  la  révérence  à  fa  Majefté.  À  la  duchefle  d'York  48), 
grolfe. 

Vifité  le  prince  Rupert  49)  et  vu  fon  tour.  Me  montra  fa  méthode  de  graver. 

Eté  dans  un  café  avec  Boreel. 

Vu  les  comédies  du  French  Lawyer  et  du  Monfieur  Anglais. 

Vu  Mil.  Killigrew  5°)  à  la  Cour. 


Voyez  fur  une  communication  de  1663  de  Huygens  à  la  Royal  Society  la  p.  271  qui  précède. 

Birch  nous  apprend  auffi  (p.  300)  ce  qui  fuit:  „Sept.  2. 1663. Mons. Huygens prefented a paper 
from  his  father  Mons.  Zuylichem,  containing  a  defcription  of  a  new  kind  ofcandleftick,  bymeans 
of  which  the  candie  upon  it  gives  more  light  than  two  torches  together,  confumes  less  wax,  frees 
from  the  inconvenience  of  fmoking  in  the  narroweft  room,  and  needs  no  fnuffer.  The  paper  was 
ordered  to  be  tranflated  from  the  French,  and  regiftered".  Comparez  fur  ce  fujet  la  note  19  de  la 
p.  446  qui  précède. 
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Huygens  a  pu  apprendre  déjà  à  Londres 5I)  que  Ton  nom  était  infcrit  dans  la  lifte 
des  gratifications  que  Louis  XIV,  infpiré  par  Colbert,  avait  décidé  d'accorder  à  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  mérite,  dont  quelques  néerlandais,  e.a.  Ton  ami  le 
philologue  Heinfius52).  De  retour  à  Paris,  où  il  arriva  le  i  octobre  1663,0  reçut  bientôt 
400  des  1200  écus  qui  lui  étaient  défîmes.  Déjà  en  ce  temps  —  nous  l'avons  dit  à  la 
p.  15  qui  précède  pour  l'année  1666  —  la  République  des  Provinces-Unies  était  en 
bons  termes  avec  la  France. 

Pendant  les  8  mois  qu'il  pafla,  toujours  en  compagnie  de  fon  Père,  dans  la  capitale 
françaife,il  affilia  régulièrement  aux  féances  chez  de  Montmor,  où  l'on  commença  en 
novembre  de  faire  des  expériences  du  vide  avec  la  machine  que  celui-ci  avait  fait 
conftruire  fuivant  fon  ordonnance53).  Nous  en  avons  traité  aux  p.  191  — 192  du 
T.  XIX.  Il  y  avait  en  général  une  féance  chaque  femaine  54).  On  y  parla  e.a.  du  phé- 
nomène de  Huygens 55).  Ce  fut  peut-être  chez  de  Montmor  qu'il  apprit  à  connaître 
un  des  frères  (Claude?)  Perrault,  chez  qui  il  féjourna  à  Viry  en  octobre56).  En 
novembre  il  affilia  à  une  obfervation  avec  le  télefcope  fans  tuyau  d'Auzout57).  A  la 
p.  203  qui  précède,  nous  avons  mentionné  fon  intérêt  en  ce  temps  pour  la  carrofferie 
parifienne;  il  fit  lui-même  l'expérience  des  nouveaux  et  excellents  carroflfes,  dits  auffi 
„machines  pour  la  Porte",  inventés  par  le  duc  de  Roanes s8). 

Petit  détail:  ce  fut  alors  qu'il  apprit  à  connaître  les  plumes  de  verre;  jufqu'à  ce 
temps  il  s'était  fervi  pour  écrire  de  plumes  d'oifeau  59). 


Pendant  ce  temps  Bruce  —  que  Huygens  ne  dit  pas  avoir  rencontré  cette  fois  à 
Londres  —  continua  fes  expériences.  Une  épreuve  de  long  cours  fut  faite  avec  les 
horloges  à  pendule,  favoir  un  voyage  à  Lisbonne  d'avril  à  feptembre60). 

Nous  pofledons  une  lettre  du  9  janvier  1 664  de  Huygens  à  Bruce;  c'eft  une  réponfe 
à  une  lettre  que  nous  ne  connaîtrons  pas.  Enfuite  Huygens  écrivit  le  1  février  1664 


51)  Voyez  la  lettre  de  juillet  d'Oldenburg  à  Boyle,  T.  IV,  p.  367. 

52)  Nous  avons  publié  cette  liste  qui  contient  plus  de  cinquante  noms,  aux  p.  405 — 406  du  T.  IV. 

53)  T.  IV,  p.  433. 

54)  T.  IV,  p.  459,  et  481,  note  1. 

55)  Voyez  sur  cette  expression  la  p.  587  qui  précède. 
5<5)  D'après  une  lettre  de  Conrart,  T.  IV,  p.  414. 

57)  T.  IV,  p.  433.  Nous  en  avons  dit  un  mot  aux  p.  19—20  et  191  du  T.  XXI. 

58)  T.  V,  p.  61  et  ailleurs. 

59)  T.  V,  p.  19  et  25.  Il  est  vrai  qu'en  1661  (p.  157  qui  précède)  il  acheta  déjà  à  Paris  une  „plume 
sans  fin". 

60)  Voyez  aussi  sur  ce  voyage  les  p.  193 — 194  du  T.  XVII. 
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à  Joh.  de  Witt  la  lettre  qu'on  trouve  à  la  p.  80  du  préfent  Tome:  il  y  déclare  craindre 
que  Bruce  n'adrefle  pendant  Ton  abfence  une  requête  aux  Etats  pour  obtenir,  pour 
lui  feul,  un  privilège  pour  les  horloges  marines.  Il  dit  en  avoir  appris  le  fuccès  —  voyez 
fa  lettre  du  1 1  novembre  1663  à  Moray  — et  s'étonner  de  ne  pas  recevoir  de  réponfe 
du  comte  de  Kincardin  à  ce  qu'il  lui  avait  propofé  au  (ujet  des  privilèges.  Déjà  le  9 
décembre  1661  6l)  il  avait  écrit  à  Moray  attendre  avec  impatience  une  réponfe  de 
Bruce  à  fa  queftion  fur  „fes  raifons  —  celles  de  Bruce  —  pourquoy  il  defireroit  que 
les  Privilèges  fe  demandaflent  au  nom  de  la  Société  Royale"  et  être  d'avis  que  pour 
la  Hollande  du  moins  il  vaudrait  mieux  qu'il  demandât  le  privilège  en  fon  propre  nom 
ou  conjointement  avec  Bruce.  Mais  il  n'avait  pas  reçu  de  réponfe  précife  à  cette 
queftion.  Rien  d'étonnant  donc  à  ce  qu'il  s'adrefîat  à  de  Witt. 

Peu  de  jours  après  6l)  Bruce  lui  écrivit  une  aflez  longue  lettre;  nous  la  tenons  de 
la  même  fource  que  celle  de  la  p.  593;  la  voici: 

A.  BRUCE  À  CHR.  HUYGENS  6^. 

CulrosJatV  2$zh  —  64 

My  deare  friend 

Me  thinkes  I  hâve  a  great  deale  more  reafons  to  be  furprifed  at  what  you  write  to 
me,  then  you  hade  to  thinke  ftrange  of  my  Last  to  you;  for  I  do  very  much  wonder, 
to  find  you  mentione  tearmes  of  agreement,  when  I  am  very  fure  we  ne  ver  entered 
in  treatife.  For  ail  that  ever  we  fpake  of,  was  only  concerning  your  owne  contrie,as 
you  may  very  well  remember,  for  I'm  fure  I  do  it  perfeélly;  &  what  concerned  that, 
my  refpeéls  to  you  were  fuch  that  I  was  willing  the  patent  f hould  paffe  in  your  name 
alone,  or  in  both  our  names  joyntly  ;  but  as  to  what  concerned  other  places  we  ne  ver 
entered  in  comuning  about  it.  And  therefore  being  advertifed  of  the  fuccefle  of  that 
tryall  which  was  made  of  my  watches  at  fea,  I  wold  not  proceed  one  fteppe  in  clai- 
meing  the  advantages  which  may  arife  from  the  invention  without  first  acquainting 
you.  And  I  thought  the  way  I  tooke  in  it  was  candid  enough,  that  after  having  told 
you,  which  arguments  I  thought  were  for  my  advantage,  I  added  that  yet  I  wold  be 
content  the  différences  betwixt  us  fhould  be  determined  by  difcreet  perfons.  And 
thus  I  thought  to  hâve  eut  fhort  ail  further  debate;  but  it  feeemes  you  are  not  fatis- 
fied  with  that  way  fince  you  fall  fo  large  upon  the  debate  of  it,  alledging  in  the  end 
that  ail  rationall  men  will  be  of  your  opinione,  which  forceth  me  to  fay  fomewhat  in 


«0  T.  IV,  P.  458. 

S2)  La  date,  il  est  vrai,  est  le  29  janvier,  mais  c'est  sans  doute  le  29  janvier  vieux  style. 

63)  Nous  ajoutons  cette  en-tête. 
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this,  though  I  hade  refolved  to  argue  no  more  in  the  matter.  And  first,  I  fhall  put  you 
in  mynd  that  at  my  first  arivall  at  the  Hage,  after  the  tryall  I  hade  made  betwixt 
Scotland  &  that  of  my  watch,  when  you  did  me  the  favour  to  fee  me  at  my  chamber, 
we  fell  upon  the  fubjeft  of  the  going  of  the  pendule  watches  at  fea;  &  you  told  me 
pofitively  then  that  it  vvas  your  opinione  that  it  was  impoffible,  that  you  hade  been 
making  experiments  of  it,  and  ail  the  effecls  of  them  was,  tobefettledin  that  opinion 
by  them:  you  did  lykewife  urge  reafons  of  the  impoffibility  of  it.  I  came  afterwards  to 
fee  that  watch  by  wh  you  hade  made  your  experiment;  &  I  beleve  you  will  acknowl- 
edge  it  was  fo  farre  différent  from  mine  in  the  whole  way  of  it  that  it  is  not  lyke  they 
fhould  ever  hâve  met.  And  the  rather  I  thinke  this,  that  I  fhowed  youatLondon  18 
moneths  before  that  tyme  the  famé  watch  whreceaved  very  fmallamendmentsthere- 
after;  &  if  you  hade  thought  that  way  able  to  bring  it  to  paffe,  you  might  from  that 
view  hâve  ordered  one  to  be  made  for  your  tryell.  And  now  after  you  hade  given 
over  ail  hopes  of  it  your  felf,  &  even  of  this  famé  way  too,  you  having  feen  it  before 
quiting  of  your  hopes,  when  I  corne  to  make  a  tryell  of  it  &  find  it  anfwer  my  expec- 
tatione  as  much  as  the  diforder  the  watch  was  then  in,  could  allow;  and  then  out  of 
friendfhippe,  trust  the  difcovery  of  it  toyou,  though  I  confeffe  not  underanyingad- 
gement,  thinkeing  it  below  the  friendfhip  I  bore  you,  to  exaél  any  of  you,  that  now 
I  fay,  you  will  prétend  further  in  that  inventione,  then  what  I  wold  allow,  I  thinke 
very  ftrange.  There  is  no  body  can  denye  but  that  the  first  application  of  a  pendule 
to  a  watch  is  y  ours;  but  I  thinke  that  you  can  as  little  denye  that  without  this  addi- 
tione  of  mine,  (as  little  fubtile  as  it  is)  that  could  not  hâve  been  ufefull  at  Sea.  And 
though  indeed  I  do  not  ail  thinke  it  fubtile,  yet  I  am  fure  it  is  my  inventione,  &  it  is 
not  alwayes  the  fubtilest  inventiones  that  are  the  most  ufefull.  For  truely  I  do  not 
looke  upon  the  application  of  the  pendule  to  a  watch  as  at  ail  fubtile  for  I  am  very 
confident  that  I  know  many  a  man  that  if  it  hade  but  entered  in  their  thoughts  to 
applye  the  one  to  the  other  they  wold  eafily  &  quickly  hâve  done  it;  and  yet  I  thinke 
it  an  excellent  inventione  &  very  ufefull.  And  upon  the  whole  matter  I  am  confident 
that  any  rationall  man  will  judge  that  no  other  perfone  fhould  prétend  the  advan- 
tages  of  this  inventione,  but  he  that  brought  it  to  the  defyred  end,  ail  the  previous 
inventions  which  are  made  ufe  of  in  it,  being  already  publifhed  to  the  world,  for 
f howing  what  like  it  was.  And  therefore  I  fhall  leave  you  yet  to  your  farther  thoughts, 
and  waite  for  the  knowledge  of  them;  for  I  fhall  be  very  unwilling  to  hâve  différence 
with  a  perfone  for  whom  I  hâve  fo  great  a  kyndnes,  efpecially  in  fo  emptie  a  debate 
as  this  may  yet  chance  prove  for  ail  the  fine  appearances  that  are  yet. 

A  Monfieur  I  am 

Monfieur  Criftian  Hugens  My  deare  friend 

De  Zulichem  Your  most  affeftionat  friend 

a  Paris.  &  fervant 

A.  Kincardin. 
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Cette  réponfe  ne  fut  pas  reçue  par  Huygens:  comme  on  l'a  vu  plus  haut  les  deux 
inventeurs  correfpondaient  par  l'intermédiaire  de  Moray.  Or,  Moray,  ne  voulant 
pas  que  le  débat  s'envenimât,  garda  cette  lettre  pour  lui  6+).  Il  nous  femble  inutile 
de  réfumer  ce  qu'on  peut  encore  trouver  fur  ce  fujet  dans  nos  Tomes,  d'autant  plus 
que  nous  avons  déjà  indiqué  tous  les  paflages  qui  s'y  rapportent  dans  la  note  6  de  la 
p.  1 77  du  T.  XVII  en  y  ajoutant  que  d'après  une  lettre  adrefîce  à  nous  6s)  par  feu 
J.  Drummond  Robertfon, auteur  du  livre  „The  Evolution  of  Clockwork"de  1 93 1  6<s), 
les  chofes  furent  arrangées  de  telle  manière  que  Bruce  recevrait  25  %  du  profit, 
Huygens  également  25  %  et  la  Royal  Society  50  °/0.  C'eft  ainfi  qu'on  divifa  la  peau 
de  l'ours  6"). 

Les  lettres  confervées  dans  les  „Kincardine  papers"  qui  furent  échangées  entre 
Moray  et  Bruce  fur  ce  fujet  ne  fe  trouvent  pas  dans  nos  Tomes. 

On  conçoit  fort  bien  que  ce  fut  là  une  queftion  de  preftige  pour  la  Royal  Society 
nouvellement  fondée,  d'autant  plus  6S)  que  la  détermination  de  la  longitude  fur  mer 
n'était  pas  feulement  néceffaire  pour  les  vaiffeaux  marchands  mais  auiïi  pour  les 
navires  de  guerre.  D'autre  part  on  comprend  que  Huygens,  également  animé  de 
fentiments  patriotiques,  irait  chercher  un  moyen  pour  avoir  néanmoins,  pour  la  Hol- 
lande, un  privilège  pour  lui  feul.  S'il  ne  l'avait  pas  fait,  il  aurait  été  „bien  niais"  aux 
yeux  de  fon  père  6s>). 

En  1673  Huygens  envoya  à  Bruce  fon  „Horologium  ofcillatorium",  mais  il  ne 
fut  plus  queftion,  femble-t-il,  de  correfpondance  ou  d'amitié. 


Puifque  nous  venons  de  citer  „The  Evolution  of  Clockwork"  dont  l'auteur  a  pu 
faire  ufage  de  ce  que  notre  T.  XVII  contient  fur  les  horloges,  et  que  nous  avons  déjà 
cité  plus  haut  "°)  la  Biographie  récente  de  Huygens  de  A.  E.  Bell,  nous  croyons  devoir 
mentionner  encore  le  livre  paru  en  SuifTe  en  1946  „Les  favants  du  XVIIe  fiècle  et  la 
mefure  du  temps" 7I)  de  L.  DefofTez:  on  conçoit  que  la  perfonne  de  Huygens  et  fes 


«4)  t.  V,  P.  39. 

*5)  Comparez  les  p.  546 — 547  du  dit  Tome. 

<ï(î)  Drummond  Robertson  eut  connaissance  des  „Kincardine  papers"  —  voyez  la  p.  580  qui  pré- 
cède —  immédiatement  après  avoir  publié  son  livre. 

6T)  Voyez  ce  que  Hooke  écrira  en  1675  (T.  VII,  p.  520):  „as  for  making  benefit,  ail  people  lost 
by  such  undertakings". 

6S}  Nous  l'avons  dit  dans  la  note  de  la  p.  170  du  T.  XVII. 

69)  Voyez  le  n°  XVII  de  la  p.  175  qui  précède. 

70)P-5i2. 

7I)  Lausanne,  édition  du  Journal  Suisse  d'horlogerie  et  de  bijouterie. 
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diverfes  horloges  y  jouent  également  un  grand  rôle,  ainfi  que  Tes  relations  avec 
d'autres  favants  et  conftrufteurs. 


Lorfque  vers  la  fin  de  1656  Huygens  conçut  l'idée  d'adapter  le  pendule  comme 
régulateur  aux  horloges  a  roues  dentées,  il  ne  fongea  guère  72)  au  profit  qu'il  pour- 
rait en  tirer.  En  1663,  et  déjà  avant  ce  temps,  il  en  fut  autrement:  l'appétit  vient  en 
mangeant.  Il  faut  fonger  aufîi  que  les  trois  frères  recevaient  toujours  de  leur  père  leurs 
penfions  annuelles:  il  en  est  plufieurs  fois  queftion  en  ce  temps  dans  la  correfpon- 
dance  de  Chriftiaan  avec  Conflantyn  refté  à  la  Haye73);  et  qu'il  eft  donc  fort  naturel 
que  Chriftiaan  aurait  bien  préféré  être  moins  dépendant  de  fon  père  fous  ce  rapport. 

Nous  obfervons  encore  qu'en  ce  temps  Huygens  entra  en  rapports  avec  l'hor- 
loger parifien  Ifaâc  Thuret  que  fon  père  avait  vanté  déjà  en  avril  1662  7+)  alors  que 
Chriftiaan  était  à  la  Haye.  Du  moins,  Chriftiaan  le  mentionne  dans  trois  lettres  à 
Lodewijk  d'avril  et  de  mai  1664. 


En  juin  1664  75)  nous  voyons  Huygens  envoyer  à  Morayle  „Traité  de  l'équilibre 
des  liqueurs  et  de  la  pefanteur  de  la  mafîe  de  l'air"  de  1 662  de  feu  Blaife  Pascal, 
lequel  parut  apparemment  trop  tard  pour  pouvoir  encore  faire  grande  imprefîion 
fur  lui. 


Y  eut-il  en  ce  temps  des  relations  alfez  étroites  entre  la  Royal  Society  et  l'Acadé- 
mie-Montmor?  Il  faut  bien  répondre  que  non:  on  défapprouva  à  Paris  la  préfence  de 
Sorbière  à  une  certaine  réunion  de  la  Royal  Society  en  difant,  quoique  le  fait  fût  nié 
par  Oldenburg  7Ô),  que  Sorbière  fe  ferait  comporté  comme  un  délégué  plus  ou  moins 
officiel  de  l'Académie  cherchant  à  établir  „a  nearer  correfpondence".  Le  1 2  juin,  à 
la  veille  de  fon  départ  pour  la  Hollande,  Chriftiaan  dut  même  écrire  à  Moray  que 
„l'Academie  chez  Monfieur  de  Montmor  a  pris  fin  pour  jamais"  quoiqu'il  femble 
que  du  débris  de  celle-cy  il  en  pourroit  renaiftre  quelque  autre". 


72)  Comparez  la  p.  503  qui  précède. 

73)  On  voit  ce  dernier  —  consultez  sur  lui  la  note  25  de  la  p.  448  qui  précède  —  en  commandant 
une  perruque  à  Paris,  désireux  d'arranger  les  choses  de  telle  manière  que  ce  soit  le  père  qui  paye. 

"4)  T.  IV,  p.  110.  Comparez  la  note  6  de  la  p.  159  du  T.  XVII. 

75)T.V,p.7o. 

7(5)  Voyez  la  p.  480  du  T.  IV. 
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Le  père  Conftantyn  aurait  bien  voulu  que  fon  fils  raccompagnât  de  nouveau  en 
Angleterre,  mais  cette  fois  Chriftiaan  crut  devoir  rentrer  à  la  Haye;  il  en  obtint  la 
permifTion  en  mai.  En  ce  même  mois  le  père  eut  l'occafion  de  le  préfenter  à  Louis 
XIV  —  il  avait  d'ailleurs  déjà  été  à  l'audience  chez  le  Roi  le  22  décembre  1660  — 
qui  lui  dit  „quelques  paroles  très  obligeantes"  W).  Bientôt  après  ils  partirent  enfemble. 
Arrivé  en  Angleterre r8)  le  père  Conftantyn,  fidèle  à  fon  habitude,  fit  des  vers  en 
chemin.  Ce  fut  un  poème  latin,  adreffé  à  Chriftiaan  r9):  il  l'appelle  d'abord 

Dure  puer 
Toutefois  Scio  quam  te  iufta  vocarit 

CaufTa  domum 

Quant  à  lui-même,  il  fe  compare  à  UlyfTe,  errant  par  le  monde.  Mais  il  efpère 
bien  revenir  et  revoir  Pénélope:  fa  Pénélope  à  lui  c'eft  la  famille  et  la  patrie. 


" )  T.  V,  p.  68. 

r8)  Il  y  resta  jusqu'en  octobre  1664  et  revint  alors  à  Paris. 

'9)  T.  V,p.7i—  72. 
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Rentré  à  la  Haye,  où  fe  trouvèrent  donc  les  trois  frères  '),  Huygens  eut  con- 
fcience  de  deux  tâches  importantes.  Il  fallait  en  premier  lieu  faire  conftruire  des 
horloges  mannes  d'une  nouvelle  forme,  meilleures  que  les  précédentes,  en  vue  de 
l'obtention  d'un  privilège.  Secondement  il  fallait  étendre  à  des  corps  ofcillants  de 
diverlés  formes  la  méthode  de  calcul  qui  avait  déjà  fourni  le  centre  d'ofcillation  pour 
des  verges  linéaires  chargées  p.e.  de  deux  poids  puncliformes;  ceci  d'abord  pour  les 
pendules  des  horloges,  mais  auffi  en  vue  de  la  détermination  de  la  mefure  univerfelle 
par  la  longueur  du  pendule  à  fécondes:  en  1661  déjà  il  avait  été  queftion  de  cette 
détermination  en  Angleterre  2).  En  troifième  lieu  il  fallait  écrire  l'initruétion  pour 
les  marins,  comme  il  fe  l'était  déjà  propofé  en  1662  ou  1663  3). 

Malgré  l'importance  de  ces  fujets,  notre  réfumé  dans  la  préfente  biographie  pourra 
être  bref,  eu  égard  aux  AvertiflTements  des  Tomes  précédents. 

La  nouvelle  horloge  marine,  conftruitc  à  la  Haye  par  Ooflerwijck,  fut  un  remon- 
toir. Le  premier  exemplaire  fut  déjà  prêt  en  août  i6644),le  deuxième  en  novembre. 
Huygens  y  avait  fait  aliufion,  peut-être  pour  la  première  fois,  dans  une  lettre  à  Moray 
de  décembre  1 663 5).  Dans  fa  lettre  à  de  Witt  du  1  février  1 664  il  dilait  également,  fans 
autre  explication,  avoir  récemment  conçu  une  nouvelle  forme  de  l'horloge.  Il  eft  donc 
poffible  que  les  quatre  deffins  de  remontoirs  d'une  feuille  féparée  des  „Charta;  mecha- 
nic^e"  que  nous  avons  reproduits  à  la  p.  171  du  T.  XVII,  datent  déjà  de  Paris:  il  eft  à 
remarquer  que  ces  remontoirs  font  pourvus  de  cordes  et  non  pas  de  chaînes.  Toutefois 
la  poffibilité  de  remplacer  les  cordes  par  des  chaînes  efl  indiquée  par  de  petites  figures 
à  côté  des  figures  principales;  nous  n'en  avons  reproduit  que  deux;  dans  l'original  les 
petites  figures  font  plus  nombreufes.  Le  remontoir  d'août  fut  critiqué  par  Huygens: 
confultez  la  p.  173  duT.XVIÏfurleschangementsàapporter.Voyeze.a.furlaqueriion 
des  chaînes  notre  note  au  no.  7,  fur  la  fufpenfion  à  deux  fphères  au  lieu  d'une  —  fus- 
penfion  de  Bruce  —  le  no.  1 2.  En  novembre,  après  la  conftruétion  du  remontoir 
perfectionné,  Huygens  préfenta  fa  requête  aux  Etats-Généraux  qui  lui  accordèrent 
le  5  décembre  Pociroi  ou  privilège  demandé  6). 

La  Fig.  72  à  la  p.  178  du  T.  XVII  repréfente  groffièrement  ce  remontoir  d'après 
une  feuille  collée  dans  le  Manufcrit  B;  elle  efl: donc  de  date  incertaine;  il  pourrait  s'agir 


x)  Lodewijk  fut  à  Zuylichem  d'avril  à  août  1665. 
a)  Voyez  la  p.  354  du  T.  XVI. 

3)  P.  582  qui  précède. 

4)  T.  XVII,  p.  183,  note  1. 

5)  T.  XVII,  p.  172,  note  1. 
«)  T.  XVII,  p.  175. 
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ici  aufli  d'un  projet  datant  de  Paris,  ce  qui  toutefois  ne  nous  femble  pas  fort  probable 
puifqif  on  y  voit  une  chaîne  et  non  pas  une  corde. 

Quoi  qu'il  en  foit,  c"efl:  la  Fig.  73  bien  faite  du  Manufcrit  C  qui  repréfcnte  fans 
doute  le  remontoir  de  novembre  1 664  —  voyez  cependant  le  deuxième  alinéa  de  la 
p.  181  du  dit  Tome — ,  puifque  cette  figure  date  de  la  fin  de  1664  ou  du  commen- 
cement de  1665.  On  en  trouve  l'explication  aux  p.  179 — 182  du  T.  XVII,  où  nous 
avons  de  plus  fait  l'hiftorique  des  remontoirs  à  refions  moteurs  antérieurs  à  ceux  à 
poids  moteurs;  nous  y  difons  e.a.  que  les  premiers  remontoirs  à  refforts  moteurs  — 
qui  cependant  n'étaient  pas  à  remontage  fréquent  —  furent  peut-être  ceux  de  S. 
Cofter  et  que  Thuret  en  avait  également  confirait. 

Le  phénomène  de  la  fympathie  des  horloges7)  découvert  par  hafard,  intéreffant  pour 
ceux  qui  s'appliquent  à  la  mécanique  théorique,  n'eut  pas  d'importance  pratique  8). 

Quant  au  privilège  anglais,  lequel  fut  accordé  à  Abraham  Hill,  tréforier  de  la  Royal 
Society,  il  date  d'un  peu  plus  tard,  fa  voir  du  3  mars  1665  9).  En  ce  moment  les  hor- 
loges marines  avaient  remporté  un  deuxième  fuccès;  le  capitaine  Holmes  (qui  avait 
aufii,  femble-t-il,  fait  le  voyage  de  Lisbonne  mentionné  plus  haut)  était  revenu  à 
Londres  après  une  longue  abfence  vers  la  fin  de  janvier  1665  et  avait  donné  des 
horloges  un  rapport  favorable  I0). 

Huygens  en  fit  mention  à  la  fin  de  fon  „Kort  onderwijs  aengaende  het  gebruyek 
der  horologien  tôt  het  vinden  der  lenghten  van  Ooft  en  Weiï"  qu'il  acheva  et  fit  im- 
primer en  février.  Son  père  ne  manqua  pas  de  lui  écrire,  le  1 3  mars,  qu'il  trouvait 
cette  inftruction  fort  nette  et  claire  JI). 

a  la  fin  de  la  dite  „Brève  inftruclion"  Huygens  mentionne  les  nouvelles  horloges 
marines,  les  remontoirs,  qu'il  défigne  par  le  mot  „kettingwercken"  (horloges  à 
chaîne);  lefquelles,  fait-il  entendre,  auraient  permis  à  Holmes  une  détermination  de 
la  longitude  encore  plus  exacte  I2). 


7)  T.  XVII,  p.  i83etsuiv. 

8)  Le  père  Constantyn  eut  le  tort  de  faire  imprimer  hâtivement,  dans  le  Journal  des  Scavans,  nou- 
vellement fondé,  un  extrait  de  la  lettre  de  Christiaan  sur  ce  sujet:  voyez  à  la  p.  376  qui  précède, 
le  No.  1 3  avec  la  note  2. 

9)  Voyez  les  p.  176—177  du  T.  XVII. 

to)  Voyez  les  p.  1 94  et  196  du  T.  XVII.  Et  consultez  aussi  les  communications  de  Moray  à  Huygens, 
et  de  Huygens  à  Chapelain,  resp.  aux  p.  204  et  223  du  T.  V. 

D'après  la  p.  624  du  T.  V  il  y  avait  deux  capitaines  Holmes,  frères. 

")  Présent  Tome,  p,  174,  no.  XVI. 

!2)  Nous  avons  dit  à  la  p.  197  du  T.  XVII  ne  connaître  en  notre  pays  aucun  exemplaire  du„Kort 
Onderwijs",  de  sorte  qu'il  a  fallu  en  demander  des  photographies  à  l'Observatoire  de  Poulkovo 
en  Russie.  Mais  après  1932  il  s'en  est  trouvé  deux  exemplaires  en  Hollande.  L'un  d'eux  est 
maintenant  en  possession  du  Nederlandsch  Historisch  Scheepvaart  Muséum  à  Amsterdam. 
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Malgré  tout  les  „Pilotes  et  gens  de  mer'-' I3)  à  qui  Huygens  s'adrefla  ne  voulurent 
rien  favoir  de  cette  méthode  de  déterminer  la  longitude.  Et  ce  font  eux  qui  avaient 
raifon.  Quoi  qu'on  fane,  fur  mer  on  ne  peut  fe  fier  au  pendule. 


Les  remontoirs  avaient  de  plus  le  défavantage  d'être  bien  chers.  Le  prix  —  300 
florins  —  a  déjà  été  mentionné  deux  fois  dans  le  préfent  Tome  I4);  la  première  fois 
par  Spinoza  à  qui  Oldenburg  avait  demandé  ce  qu'on  penfait  en  Hollande  des  nou- 
velles horloges  marines.  Spinoza  n'y  put  répondre  „nil  certi";  ce  qu'il  fa vait,  c'eft 
qu'Oofterwijck,  en  feptembre  1 665,  n'en  fabriquait  plus  guère  puifqu'il  ne  pouvait 
pas  les  vendre.  Nous  ne  pouvons  pas  affirmer  qu'elles  ne  furent  jamais  eflayées  fur 
mer;  mais  fi  elles  y  avaient  eu  un  fuccès  quelconque,  il  nous  femble  que  Huygens 
n'aurait  pas  manqué  de  le  dire  dans  quelques-unes  de  fes  lettres.  Ce  n'efi:  pas  la  faute 
de  Spinoza  qu'il  ne  pouvait  louer  ni  cette  invention  ni  celle  des  machines  pour  tailler 
les  lentilles.  Pour  être  impartiaux  nous  ajoutons  en  paffant  qu'il  ne  nous  refte  rien 
des  microfcopes  ou  télefcopes  que  Spinoza  compofait,  d'où  il  faut  bien  conclure  qu'il 
efi:  impoflible  d'affirmer  que  ces  inftruments  aient  été,  pour  leur  époque,  de  toute 
première  qualité.  Ce  qui  eft  certain  —  nous  l'avons  déjà  dit  à  la  p.  12  —  c'eft  que 
tant  Conftantyn  que  Chrifliaan  prenaient  Spinoza  fort  au  férieux;  voyez  p.e.  le  pas- 
fage  de  la  p.  158  du  T.  VI  où  Chriftiaan  parle  de  „fes  petites  lentilles  très  excellentes". 

Huygens  obtint  également  de  Louis  XIV,  le  5  février  1665,  pour  lui  feul,grâceà 
l'influence  de  fon  père,  un  privilège  pour  la  France  fur  les  horloges  marines  conftrui- 
tes  fuivant  fa  „nouvelle  et  très  exafle  manière15)".  Thuret,  avec  lequel  il  entra,  ou 
tâcha  d'entrer,  en  négociations  eût  donc  pu  conftruire  les  remontoirs  à  poids  moteurs 
en  payant  à  l'inventeur  une  certaine  fomme  pour  chaque  horloge  vendue;  mais  le 
fait  efi:  que  Thuret  n'approuva  pas  cette  conftruftion;  c'eft:  ce  qu'on  peut  lire  aux  p. 
7— 10  de  notre  T.  XVIII. 


En  cherchant  le  centre  d'ofcillation  de  diverfes  figures  Huygens  l6)  ne  prit  pas  la 
peine  de  s'enquérir  des  confidérations  de  Defcartes  et  de  Roberval.  Outre  les  motifs 


'3)  Voyez  la  p.  197  du  T.  XVII. 
x4)  P.  87  et  8p. 
'S)  T.  XVIII,  p.  20. 

I(S)  Nous  l'avons  dit  à  la  p.  353  du  T.  XVI. 
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dont  il  fut  déjà  queftion,  il  y  eut  pour  lui  le  plaifir  d'inventer  une  théorie  nouvelle. 
Confidérant  fes  nombreux  calculs  de  feptembre  et  d'octobre  1664  I7)  nous  croyons 
même  pouvoir  dire  l8)  que  ce  fut  là  pour  lui  le  motif  le  plus  puhTant.  Ici  il  fe  révéla 
vraiment  grand  mathématicien.  Il  refte  toujours  vrai I9)  qu'il  ne  fut  pas  animé  en  ce 
temps,  et  que  plus  tard  auiîi  il  né  le  fut  que  rarement  et  partiellement 2°),  de  l'efprit 
platonicien  —  pour  ne  rien  dire  de  l'efprit  fpinozifle  —  lequel  afpire  à  établir  des 
vérités  en  faifant  abftraction,  autant  que  poflible,  du  monde  viiible,  tangible,  ou  per- 
ceptible à  l'oreille  2I). 

Nous  avons  parlé  aux  p.  357  et  fuiv.  du  T.  XVI  de  l'application  générale  aux  pen- 
dules du  principe  fondamental  de  la  dynamique  de  Huygens  —  le  mot  „dynamique" 
étant  toutefois  plus  moderne,  tout  auflî  bien  que  le  mot  „ftatique"  — ,  de  même  que 
nous  l'avons  fait  plus  haut  22)  lorfqu'il  fut  queftion  du  petit  poids  régulateur  etc.;  et 
enfuite  23)  des  différentes  méthodes  dont  il  fe  fervit  pour  mener  le  calcul  à  bonne  fin; 
nous  les  avons  défignéespar  les  expreffions  „méthode  directe",  „méthode  de  la  para- 
bole", „méthode  des  trois-quarts",  „méthode  des  quatre  cinquièmes",  „méthode  de 
l'onglet",  „méthode  du  tronc",  „méthode  de  réduction  de  l'ofcillation  latérale  à  l'os- 
cillation perpendiculaire  au  plan  de  la  figure",  „méthode  générale  pour  les  furfaces 
planes  fymétriques  ofcillant  dans  leur  plan",  „méthode  générale  pour  les  corps  de 
révolution";  reproduifant  fidèlement  fa  penfée  telle  qu'elle  fe  révélait  à  nous,  fauf  à 
employer  un  figne  S  de  fommation,  ou  même  à  la  fin  le  nombre  tt,  qui  ne  fe  trouvent 
pas  chez  lui.  Les  calculs,  fouvent  brefs  24),  font  en  outre  expliqués  dans  les  notes. 
Huygens  en  rédigea  enfuite,  toujours  en  latin,  une  petite  partie  dans  une  forme  con- 
venable 25).  On  y  voit  réapparaître  les  portions  de  cylindres  (cunei  ou  trunci)  déjà 
confidérées  dans  le  traité  „De  iis  quas  liquido  fupernatant"  26);  mais  cette  fois  elles 
fervent  à  effectuer  certaines  fommations.  Nous  avons  ajouté  une  traduction  françaife 
à  cette  partie. 


17)  Et  aussi  des  mois  suivants:  le  calcul  du  centre  d'oscillation  d'un  hyperboloïde  de  révolution 
des  p,  550  et  suiv.  du  T.  XVI  date  même  d'après  mars  1665. 

18)  Conformément  à  ce  que  nous  avons  avancé  aux  p.  189 — 190  du  T.  XIX. 
IS>)  Comparez  les  p.  419 — 421  qui  précèdent. 

20)  Voyez  dans  le  T.  XXI  le  §  7  de  la  p.  558. 

21)  Comparez  la  p.  407  qui  précède. 
")P-58i. 

23)  P.  360—373  du  T.  XVI. 

24)  Et  dont  une  bonne  partie  se  trouve  sur  des  feuilles  séparées,  ou  brouillons,  collés  dans  le  Manus- 
crit B. 

20  T.  XVI,  p.  498-541. 

2<J)  P.  440  qui  précède,  deuxième  alinéa. 
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Il  refta  du  temps  à  Huygens,  en  1664,  pour  s'occuper  de  quelques  autres  fujets. 

Comme  en  1652  27)  il  mefura  l'indice  de  réfraction  pour  l'eau,  falée  ou  non  28). 
Il  deflina  de  plus  —  et  employa  fans  doute  —  un  triangle  de  verre  pour  me furer  pour 
différents  angles  la  réfraction  de  cette  fubftance  a9). 

En  juillet,  après  avoir  appris  que  Hooke  conftruifait  un  appareil  pour  déterminer 
exactement  l'accélération  de  la  pefanteur  3°),  il  fit  connaître  à  Moray  la  grandeur  de 
la  diftance  parcourue  pendant  la  première  féconde  par  un  corps  tombant,  telle  qu'il 
l'avait  mefurée  ou  plutôt  calculée  en  1659  30>  fovoir  15  pieds  et  i\  pouces  rhé- 
nans 32).  En  feptembre  nous  trouvons  auffi  chez  lui  des  figures  d'appareils  deftinés  à 
mefurer  directement  les  temps  des  chutes 33);  nous  ne  connaiffonspasd'obfervations 
faites  avec  ces  appareils  et  il  nous  femble  qu'après  les  réfultats  obtenus  en  1 659  elles 
ont  dû  être  bien  fuperflues;  l'appareil  efquiifé  de  la  p.  212  qui  précède  nous  femble 
ne  pas  avoir  été  conftruit.  Huygens  parle  d'obfervations  faites  avec  ces  appareils  tant 
dans  l'„Horologium  ofcillatorium"  de  1673  34)  que  dans  fa  lettre  de  1674  à  fon 
père  35). 

Saturne  fut  obfervé  en  feptembre 3<s)  ;  enfuite,  à  partir  du  1 5  décembre,  une  comète, 
dont  la  marche  put  être  fuivie  jufqu'en  janvier  37).  Nous  ajoutons  qu'en  1665  une 
autre  comète  fut  vue  en  avril  et  qu'en  feptembre  Huygens  nota  des  obfervations  fur 
la  pofition  des  fatellites  de  Jupiter  qu'il  compara  avec  des  prédictions  du  grand  Cas- 
fini  lefquelles  ne  lui  parurent  pas  toutes  exactes38).  Le  cadran  folaire  „latitudine 
520"  confidéré  en  1664  39)  fe  trouvait  peut-être  dans  le  jardin  de  la  maifon  du  Plein 
ou  à  Hofwijck.  Nous  notons  encore  qu'une  petite  Pièce  de  1665  fur  le  diamètre  de 
l'ombre  de  la  terre  fur  la  lune  4°)  fait  voir  que  Huygens  avait  toujours  en  main  la 
„Nederduytfche  Aftronomia"  de  Rembrantfz  van  Nierop. 


27)  P.  454  qui  précède. 

28)  T.  XIII,  p.  156. 
»»)  T.  XIII,  p.  155. 

3°)  Ou,  comme  s'exprime  Moray,  „la  vitesse  des  corps  descendants",  T.  XVII,  p.  284,  note  4. 

31)  P.  513  qui  précède. 

32)  T.  XVII,  p.  246. 

33)  T.  XVII,  p.  282— 283. 

34)  T.  XVIII,  p.  357. 

35)  T.  VII,  p.  391. 
30  T.  XV,  p.  79. 

37)  T.  XV,  p.  80 — 86.  Voyez  sur  cette  comète  la  lettre  à  Moray  du  2  janvier  1665. 
a»)  T.  XV,  p.  87  et  suiv.  ' 
3?)  T.  XV,  p.  563. 
4°)  T.  XV,  p.  566. 
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En  novembre  1664  4I)  Huygens  —  avec  Ton  frère  Conftantyn,  penfons-nous  — 
voulut  tailler  des  lentilles  fuivant  la  méthode  de  Campani  42).  En  ce  mois  il  eft  en 
correfpondance  avec  Auzout  fur  ce  fujet  et  Ton  voit  que  fon  père  s'y  intérefle  éga- 
lement 43). 

Le  deflin  de  la  machine  pour  tailler  des  lentilles  repréfenté  à  la  p.  302  du  T. 
XVII ++)  eft  de  mars  1665. 


En  cette  dernière  année,  après  l'apparition  du  „Kort  Onderwijs",  Huygens  entra 
dans  une  correfpondance  avec  Hudde  fur  des  problèmes  de  probabilité.  C'était  tou- 
jours de  la  queftion  du  partage  de  l'enjeu  dans  le  cas  de  jeux  non  terminés  qu'il  s'agis- 
fait.  La  première  lettre  de  Huygens,  du  4  avril  45),  fait  voir  que  deux  queftions,  que 
nous  ne  connaiiïbns  pas,  avaient  déjà  été  propofées,  probablement  par  Hudde  4<5). 
La  correfpondance  continua  jufqu'au  21  août;  les  lettres  furent  nombreufes  et  par- 
fois longues.  Les  formules  y  abondent.  C'eft  à  elles  que  fe  rapportent  les  calculs  de 
Huygens  dont  nous  avons  formé  les  Appendices  II — V  des  p.  96 — 150  du  T.  XIV. 
Les  p.  31 — 48  de  l'AverthTement  du  dit  Tome  ont  trait  aux  problèmes  échangés 
entre  les  deux  mathématiciens,  lefquels  n'avaient  en  ce  moment  aucune  importance 
pratique.  C'était  un  jeu  d'efprit,  un  pur  plaifir. 

La  dernière  lettre  de  Huygens  à  Hudde  —  qui  fit  une  longue  réponfe  —  fut  celle 
du  28  juillet  1665;  il  y  difait  vouloir  terminer  „defe  onfe  Exercitatie".  C'eft  qu'ap- 
paremment il  fongeait  à  autre  chofe.  Il  voulait  compléter  fa  Dioptiïque  par  des  calculs 
appropriés.  Le  evptjy.cc  d'un  manufcrit  de  1 1  feuilles  eft  du  6  août.  Qu'avait-il  trouvé? 
Le  calcul  lui  avait  fait  voir  que  l'aberration  fphérique  d'une  lentille  biconvexe  de 
diftance  focale  et  de  largeur  données  devient  un  minimum  lorfque  le  „radius  convexi 
objeclivi"  eft  au  „radius  convexi  interioris"  —  il  s'agit  donc  du  rapport  des  deux 
rayons  de  courbure  —  comme  1  eft  à  6.  Les  p.  355 — 378  du  T.  XIII  reproduifent 
le  dit  manufcrit  intitulé  „Adverfaria  ad  Dioptricen  fpeétantiainquibusquaerituraber- 


4I)  T.  XVII,  p.  257. 

4î)  Il  en  avait  écrit  à  Campani  le  6  octobre  1664,  T.  V,  p.  557.  Campani  répondit  le  2  décembre 
(en  faisant  aussi  mention  de  plusieurs  écrits  de  Cassini  sur  Jupiter  et  ses  lunes). 

43)  T.  V.  p.  145  et  151.  Comparez  la  note  7  de  la  p.  601  du  T.  XIII. 

44)  Fig.  16  déjà  mentionnée  plus  haut  p.588. 

45)  T.  V,  p.  304.  Nous  ne  possédons  que  la  minute. 

4Ô)  Toutes  les  lettres  échangées  sont  en  néerlandais,  langue  préférée  par  Hudde. 
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ratio  radiorum  a  foco  4")".  Huygens  y  calcule  l'aberration  fphérique  aufli  pour  les 
ménifques,  c.  à.  d.  les  lentilles  convexo-concaves  48). 

Ce  n'eft  pas  feulement  ce  petit  manufcrit,  femble-t-il,  qui  date  de  ce  temps.  Tous 
les  calculs  et  confidérations,  bien  rédigées,  „De  aberratione  radiorum  a  foco",  portant 
dans  notre  édition  la  date  1 666,  tandis  que  notre  Table  de  Concordance  4")  dit  „vers 
1666",  peuvent  être  antérieurs  au  départ  de  Huygens  pour  Paris  en  avril  de  cette 
année.  Voyez  ce  qui  eft  dit  à  la  p.  VII  du  T.  XIII  fur  la  copie  qui  fut  faite  de  la 
„Dioptrica"  à  Paris  par  un  certain  Niquet,  laquelle,  il  eft  vrai,  n'eft  pas  datée  mais 
qiion  a  pu  confidérer  comme  ayant  été  faite  en  1666  ou  1667. 

De  ces  calculs  et  confidérations  une  partie,  celle  qui  occupe  (avec  la  traduction) 
les  p.  272 — 3 1 3  du  T.  XIII,  a  été  publiée  par  de  Volder  et  Fullenius  dans  les  „Opus- 
cula  Poftuma"  de  1703;  mais  le  refte  49)  a  été  frappé  par  Huygens  d'un  verdict 47). 
Dans  ces  „Rejecta"  fe  trouve  e.a.  le  projet  de  compenfation,  dans  la  lunette  hollan- 
daife,  de  l'aberration  fphérique  de  l'objectif  par  celle  de  l'oculaire  dont  traite  la  p. 
LIX  de  l'AverthTement  du  T.  XIII.  Toute  la  partie  des  p.  LU — LXXXIII  de  ce  favant 
Avertifïement  traite  de  la  „Deuxième  Partie  de  la  Dioptrique",  c.à.d.  de  l'aberration 
fphérique;  mais  des  confidérations  fur  une  invention  de  Huygens  de  1669  y  font 
entremêlées  5°)  et  l'„Hiftorique  des  fujets  traités  dans  cette  deuxième  Partie  de  la 
Dioptrique"  5I)  en  dépafle  de  beaucoup  les  limites  5-). 

Nous  ne  croyons  pas  cependant  devoir  entrer  ici,  en  nous  bornant  à  ce  qui  femble 
ou  peut  être  de  1665 — 1666,  dans  de  nouvelles  confidérations  fur  le  grand  travail  de 
Huygens  fur  la  dite  aberration. 

L'idée  de  compenfer  l'aberration  fphérique  de  l'objectif  par  celle  de  l'oculaire 
s'était  certainement  préfentée  à  Huygens  en  1665;  dans  le  fommaire  d'une  lettre  à 
Slufius  du  1 1  feptembre  il  écrit  :  „Inventionem  me  invenifîe  semulandi  hyperbolicae 
figura  perfeclionem  lentibus  fphœricis  femutuocorrigentibusin  telefcopiisexduabus 


47)  Le  a/pjxa  se  trouve  à  la  p.  367  du  T.  XIII.  On  ne  trouvera  pas  cette  Pièce  dans  les  „Tables  de 
Concordance  de  la  présente  édition  de  la  Dioptrique  et  les  éditions  de  1703  par  de  Volder  et 
Fullenius  et  de  1728  par 's-Gravesande"  (p.  CLXIV— CLXVII):  elle  n'a  jamais  été  publiée 
antérieurement,  tout  aussi  peu  que  les  Pièces  des  p.  315-353  lesquelles  Huygens  a  réunies  sous 
une  couverture  portant  la  suscription  „Rejecta  ex  dioptricis  nostris,,  après  qu'il  eut  appris  à 
mieux  connaître  l'aberration  chromatique-,  voyez  la  note  1  de  la  p.  314  du  dit  T.  XIII. 

48)  Voyez  la  formule  obtenue  pour  ces  dernières  à  la  p.  369  du  T.  XIII. 

4?)  P.  315-353. 
s°)  P.  LXII. 

s^P.LXXXIIetsuiv. 

52)  Comparez  ce  que  nous  avons  dit  aux  p.  455 — 456  qui  précèdent  sur  une  autre  partie  du  grand 
Avertissement  du  T.  XIII. 
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tantum  compofito".  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  compenfation  dans  la  note  8  de 
la  p.  87  qui  précède  à  l'occafion  d'une  remarque  de  Spinoza  fur  ce  fujet.  La  conver- 
fhtion  de  Spinoza  avec  Huygens  doit  être  antérieure  —  de  peu  probablement  —  au 
1 1  feptembre,  puifque  d'après  Spinoza  Huygens  difait  chercher  ce  que  dans  la  lettre 
à  Slufius  il  déclare  avoir  trouvé. 

Une  raifon  pour  croire  que  ce  fut  bientôt  après  fon  arrivée  à  Paris  que  Huygens 
fit  copier  fa  Dioptrique,  c'eft  qu'il  écrit  le  22  juin  1666  au  prince  Leopoldo:  „Pro 
viribus  conabor  ut  quampridem  defiderio  [Celfitudinis  Tua?]  fatisfiet"  (il  s'agit  ici  de 
la  publication  de  fes  écrits  en  général)  et  le  19  novembre  1667,  parlant  précifément 
de  la  Dioptrique:  „Figurarum  maximam  partem  jam  incisam  habeo,  brevique  typo- 
graphis  fum  traditurus".  Voyez  cependant  ce  qu'il  écrit  encore  en  mai  1668  53):  „Si 
ma  dioptrique  ne  s'avance  pas  plus,  ce  n'eft  que  faute  de  loifir,  et  parce  qu'il  eft  dif- 
ficile de  s'appliquer  à  ces  matières  par  intervalles".  En  ce  temps  il  n'était  pas  encore 
d'avis  que  la  Dioptrique  pourrait  ou  devrait  être  précédée  par  un  traité  fur  la  nature 
de  la  lumière  54). 


Il  ne  put  cependant,  depuis  1664,  fe  défintérefler  des  fpéculations  anglaifes  fur  la 
nature  des  couleurs  et  de  la  lumière  en  général.  Son  père,  prévenant  Moray,  lui  avait 
envoyé  de  Londres  le  livre  de  Boyle  fur  la  théorie  des  couleurs 55).  En  mars  1665  il 
reçut  la  célèbre  „Micrographia"  de  Hooke  — parue  en  janvier  —  dont  une  vingtaine 
de  pages  font  confacrées  aux  couleurs.  Hooke  y  confidère  e.a.  les  couleurs  des  lames 
minces.  Mais  déjà  avant  cette  dernière  publication  Huygens  avait  remarqué,  ce  qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  livre  de  Boyle  5Ô),  les  ^couleurs  de  l'Iris"  que  font  voir  deux 
petits  morceaux  de  verre  fortement  preffés  l'un  contre  l'autre  „foit  qu'il  y  ait  de 
l'eau  entre  deux  ou  rien  que  l'air".  Nous  avons  dit 5/")  par  fuite  de  quelle  interférence 
(pour  employer  ce  mot  moderne)  les  couleurs  fe  produifent  fuivant  Hooke.  Il  n'avait 
pas  fu  mefurer  l'épaifleur  de  fes  lames  minces.  C'eft  ce  queHuygensfe  propofa  de  faire. 

Le  bon  moyen  lui  fembla  être  de  confîdérer  la  mince  couche  d'air  qui  fe  trouve, 
près  du  point  de  contact  des  furfaces  fphériques,  entre  deux  lentilles  planconvexes 
fuperpofées,  vu  qu'en  ce  cas  le  calcul  fait  connaître  l'épaifleur  de  la  couche  en  chaque 


53)  t.  VI,  p.  216. 

54)  Voyez  ce  qu'il  écrit  plus  tard,  en  1678  au  plus  tôt  —  consultez  les  p.  381-382  du  T.  XIX — , 
sur  la  feuille  contenant  le  titre  de  la  copie  de  la  Dioptrique  par  Niquet,  T.  XIII,  p.  VII,  note  9. 

55)  Nous  l'avons  dit  aussi  à  la  p.  267  du  T.  XVII. 

5<î)  Il  fit  part  de  son  observation  à  Moray  dans  une  lettre  du  19  août. 
50  Aux  p.  268—269  du  dit  T.  XVII. 

78 
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endroit.  Cette  obfervation  des  „anneaux  de  Newton",  comme  on  les  appelle  non 
fans  raifon  puifque  Huygens  n'a  jamais  rien  publié  fur  ce  fujet s8),  eut  lieu  en  novem- 
bre 1665.  Il  n'y  employa  d'autre  lumière  que  celle  du  jour. 

Suivant  nos  notes  FépaiflTeur  de  la  couche  d'air  fut  partout  moindre  qu'il  ne  le 
crut, par  fuite  de  la  déformation  des  lentilles:  il  parle  de  „fuperficies  valide  compres- 
ias"  et  il  femble  qu'il  eût  pu  s'attendre  à  ces  déformations  dont,  il  eft  vrai,  il  n'aurait 
guère  pu  évaluer  la  grandeur. 

Huygens  obfervait  les  franges  avec  un  microfcope.  Nous  avons  pu  faire  voir  que 
fuivant  lui  des  franges  colorées  (du  moins  colorées  lorfqu'on  regarde  avec  un  micros- 
cope) apparaifTent  aux  endroits  où  l'épaifTeur  eft  0,000034  +  0,000014  N  pouce 
(N  =  0,  1,  2,  3,  4,  5,  6  ou  7)  ou  890  +  370  N  jxfx  (millionièmes  de  millimètre), 
tandis  que  la  vraie  formule  aurait  été:  épaifleur  =  0,00001 1  -f-  0,000010  N  pouce 
ou  275  +  263  N  ma. 

Il  n'en  conclut  rien  fur  la  nature  de  la  lumière.  Tout  en  appelant  Hooke  „un  peu 
hardi  à  former  des  hypothefes"  il  confidère  „fa  penfée  touchant  la  caufe  des  couleurs" 
comme  belle.  Hooke  admettait  deux  couleurs  fondamentales  6o). 

Mais  Huygens  n'émit  aucune  opinion  fur  les  diamants,  dont  parle  Boyle  en  1663, 
qui  deviennent  lumineux  lorfqu'on  les  frotte  6l),  fâchant  bien  — comparez  la  p.  436 
qui  précède  —  que  le  problème  de  la  genèfe  de  cette  lumière  était  pour  le  moment 
infoluble. 


Quelle  que  foit  la  chofe  qu'on  fe  propofe  de  mefurer,  il  y  faut  une  unité  ou  des 
unités  bien  choifies.  Cela  a  toujours  été  évident  pour  les  mefures  des  diftances  et  des 
longueurs.  La  queftion  de  la  mefure  univerfelle,  qu'on  efpérait  obtenir  par  le  pen- 
dule à  fécondes  définiant  un  „pes  horarius"  a  été  touchée  plus  haut. 

Dans  ia  lettre  du  2  janvier  1 665  à  Moray  Huygens  avait  propofé  —  pour  la  pre- 
mière fois,  croyons-nous  —  „de  fonger  à  une  meiure  univerfelle  et  déterminée  du 
froid  et  du  chaud"  et  de  prendre  (il  n'ajoute  pas:  à  la  prelfion  normale  de  l'atmos- 
phère) „pour  commencement  le  degré  de  froid  par  lequel  l'eau  commence  a  geler, 
ou  bien  le  degré  de  chaud  de  l'eau  bouillante"  6:). 

Point  de  fcience  expérimentale,  digne  de  ce  nom,  fans  étalons.  Il  eft  vrai  qu'au 
dix-feptième  fiècle  on  ne  pouvait  encore  fonger  à  exiger  une  bien  grande  précifion. 


s8)  Newton  fit  ses  premières  expériences  sur  les  couleurs  en  1666. 
s?)  Voyez  les  p.  341—348  du  T.  XVII. 
6°)  Voyez  la  p.  269  du  T.  XVII. 

61)  T.  IV,  p.  482,  Boyle  à  Moray,  avec  prière  d'en  faire  une  communication  à  Huygens. 

62)  Nous  avons  reproduit  ce  passage  de  la  dite  lettre  aussi  à  la  p.  270  du  T.  XVII. 
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Une  mefure  univerfelle  rigoureufe  de  longueur,  un  vrai  „peshorarius",  ne  peutévi- 
demment  être  obtenue  que  fi  la  longueur  du  pendule  à  fécondes  eft  partout  la  même. 
Huygens  était  d'avis  qu'en  montant  à  une  hauteur  de  3000  pieds,  on  n'aperçoit  ou 
n'apercevrait  aucun  changement  dans  la  marche  d'un  pendule.  Il  nota  cette  opinion 
lorfqu'il  fut,  en  1666,  fur  le  point  de  partir  pour  Paris63).  Mais  cette  marche  eft-elle 
la  même  partout  à  la  furface  de  la  terre,  à  l'équateur  comme  aux  pôles  ou  ailleurs?  En 
1659  déjà  il  avait  calculé  de  combien  la  force  centrifuge  diminue  la  gravité  à  l'équa- 
teur64). Sur  le  point  de  partir,  alors  que  les  malles  étaient  fans  doute  déjà  faites,  il 
n'eut  fous  la  main  ni  le  réfultat  numérique  de  ce  calcul  ni  certaines  autres  données.  Il 
refit  donc  le  calcul 6s)  en  prenant  une  valeur  erronée  pour  le  rayon  de  la  terre.  Au 
même  endroit 66)  il  calcula,  en  fe  bafant  fur  ce  réfultat  erroné,  de  combien  un  pendule 
doit  marcher  plus  lentement  auprès  de  l'équateur  qu'à  une  latitude  de  450  OU900. 
Toutefois  l'ordre  de  grandeur,  quelques  minutes  en  24  heures,  eft  bon.  En  ce  temps 
personne  autre  que  lui,  fi  nous  voyons  bien,  n'eût  pu  faire  ce  calcul 67). 


Nous  obfervons  en  paflant  que  nous  avons  —  voyez  les  notes  —  publié  en  trois 
endroits  différents  des  Tomes  XVI  et  XVII  des  parties  de  ces  calculs  et  confidérations 
lefquelles  dans  la  penfée  de  Huygens  formaient  un  tout.  C'eft  une  nouvelle  illuftra- 
tion  de  ce  que  nous  avons  fait  voir  par  un  autre  exemple  dans  notre  article  de  1940 
„Deux  pages  confécutives  du  Manufcrit  G  de  Chriftian  Huygens",  favoir  que  le 
groupement  des  matières  nous  a  parfois  obligé  de  féparer  l'une  de  l'autre  des  chofes 
étroitement  liées  entr'elles  dans  la  penfée  de  Huygens.  Nous  fommes  heureux  de 
pouvoir  compléter  çà  et  là  dans  la  préfente  biographie  l'expreffion  de  fa  penfée  en 
tenant  mieux  compte  de  certaines  relations  et  fimultanéités. 


Huygens  ne  fit  pas  mention  dans  fes  lettres  à  Moray  de  cette  influence  de  la  rota- 
tion de  la  terre  fur  la  marche  des  pendules.  Malgré  elle,  une  mefure  univerfelle  fuffi- 
fante,  ou  provifoirement  fuffifante,  lui  femblait,  paraît-il,  pouvoir  être  obtenue  au 
moyen  du  pendule. 


6y)  Voyez  la  p.  278  du  T.  XVII,  à  laquelle  se  rapporte  l'Avertissement  à  la  p.  244  du  même  Tome. 

Cette  remarque  provient  de  la  p.  90  du  Manuscrit  C. 
64~)  P.  304  du  T.  XVI,  la  terre  étant  supposée  sphérique. 
65~)  P.  90  et  p.  89  du  Manuscrit  C,  même  endroit  que  celui  mentionné  dans  la  note  63.  Voyez 

l'Appendice  VI  à  la  p.  323  du  T.  XVI. 
66)  P.  89  du  Manuscrit  C.  Voyez  la  Pièce  II  E  à  la  p.  285  du  T.  XVI. 
57)  Comparez  sur  ce  sujet  la  fin  de  la  note  1  de  la  p.  250  du  T.  XVI. 


6lO  BIOGRAPHIE  DE  CHR.  HUYGENS. 


Cette  diminution  de  la  gravité  auprès  del'équateur  */o/7  exifter,  dirait-on,  li  la  terre 
tourne.  Or,  elle  tourne  68).  Mais  d'autre  part  la  phyfique  eft  une  fcience  expérimen- 
tale. Et  il  y  a  des  perfonnes  qui  nient  cette  rotation.  C'était  là  auffi  une  raifon  pour 
Huygens  de  ne  rien  affirmer  publiquement  au  fujet  de  la  dite  diminution  de  la  gravité, 
et  même  pour  ne  pas  en  être  abfolument  perfuadé  lui-même  69).  Dans  le  programme 
intitulé  „Parties  a  confiderer  dans  les  mechaniques  7°)"  il  s'exprimera  comme  fuit  à 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris:  „La  force  du  mouvement  circulaire  à  rejetter  du 
centre  et  l'expérience  pour  fca  voir  fi  la  terre  tourne  par  le  moyen  des  pendules"1)". 
Lorfqu'on  parle  en  public,  et  qu'on  eft  confidéré  comme  une  autorité,  il  faut  être 
modefte  et  prudent. 


Nous  avons  parlé  de  la  fin  de  l'Académie-Montmor,  laquelle  cependant  ne  fut 
pas  la  fin  de  toute  entreprife  de  ce  genre.  L'Académie-Bourdelot  lui  fuccéda  et  con- 
tinua à  exifter  jufqu'en  1685.  Une  des  publications  de  cette  Académie,  de  1674,  a 
été  citée  dans  le  T.  XIX;  comme  en  cet  endroit 72)  nous  renvoyons  le  lecteur  — 
puifque  nous  n'aurons  plus  guère  à  parler  d'elle  —  au  livre  de  1934  de  H.  Brown 
„Scientific  organizations  in  feventeenth  century  France"  qui  en  traite  longuement. 

Déjà  en  février  1 665  Huygens  reçut  de  fon  père 73)  un  certain  projet  qui,  penfons- 
nous,  n'eft  autre  que  celui  imprimé  dans  notre  T.  IV  7+)  lequel  porte  le  titre:  „Pro- 
ject  de  la  Compagnie  des  Sciences  et  des  Arts",  fur  lequel  Huygens  a  noté  „Fait  par 
les  Mefîieurs  qui  s'affembloient  en  particulier".  Le  programme  eft  vafte  et  parle 
du  commerce  auec  toutes  les  autres  Académies,  et  auec  tous  les  fcauants  de  tous 
les  Pays  pour  s'inrtruire  réciproquement"  et  obferver  quantité  de  chofes;  de  „faire 
des  Cartes  Géographiques  très-exactes,  qui  eft  une  des  chofes  qui  manquent  le  plus 


68)  Comparez  la  p.  495  qui  précède. 

69~)  Comparez  les  p.  376 — 377  du  T.  XVI,  où  cependant  le  raisonnement  que  nous  prêtons  à 

Huygens  est  fort  incertain,  comme  nous  le  disons  d'ailleurs  dans  la  note  3  de  la  p.  376. 
7°)  P.  25—26  du  T.  XIX. 

71)  Comparez  le  quatrième  alinéa  de  la  p.  482  du  T.  XVIII. 

72)  P.  242  du  dit  Tome. 

73)  Lettre,  ou  plutôt  minute  (du  5  février)  d'une  lettre  de  Christiaan  à  son  père.  Il  écrit  ^Remer- 
cie des  3  Journaux  et  du  Projet,  difficulté  de  trouver  un  fonds  pour  cela  de  20  ou  30  mille  escus 
de  rente". 

r4)  Où  l'on  y  a  mis,  par  hypothèse  et  avec  un  point  d'interrogation,  la  date  1663.  Nous  pensons 
plutôt:  fin  1664  ou  janvier  1665.  Le  projet  se  trouve  dans  le  T.  IV  aux  p.  325—329.  Il  n'y  est 
pas  fait  mention  de  la  nécessité  de  trouver  un  fonds  donnant  une  rente  de  milliers  d'écus,  mais 
nous  ne  connaissons  pas  la  lettre  du  père  Constantyn  à  laquelle  Christiaan  répondait. 
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dans  cet  Eltat"  . .  .  „Le  Roy  aura  dans  fes  grands  deffeins  et  dans  toutes  les  propo- 
sitions nouvelles  qu'on  luy  fera  un  Confeil  capable  de  luy  donner  des  aduis  linccres 
et  véritables  s'il  luy  fait  l'honneur  de  le  confulter."  Etc.  Les  Meilleurs  qui  s'aflTem- 
blaient  en  particulier  nourriflaient  apparemment  l'efpoir  que  cette  Compagnie  jouirait 
de  bien  des  faveurs  et  aurait  un  caractère  officiel.  Il  femble  probable  que  Thévenot 
fut  un  de  ces  meilleurs,  lui  qui  avait  écrit  déjà  en  1 664  une  lettre  à  Huygens  (que  nous 
ne  poiTédons  pas)  à  laquelle  celui-ci  répondit  le  27  novembre  (minute):  „Reponfe 
de  ce  qu'il  me  mande  de  l'apparence  d'un  etabliïïement  d'Académie,  ce  me  fera 
beaucoup  d'honneur  d'en  élire".  Par  la  lettre  de  Chriftiaan  du  15  juin  1665  au  frère 
Lodewijk 75)  nous  apprenons  que,  fix  mois  plus  tard,  Colbert,  par  l'intermédiaire  de 
Carcavy,  manda  „que  le  Roy  feroit  bien  aile  que  je  voululfe  venir  demeurera  Paris" 
etc.  Les  éditeurs  du  T.  V  n'ont  pas  remarqué  que  le  paiTage  latin  de  la  lettre  dans 
laquelle  Huygens  fait  entendre  que  cette  proposition  lui  fourit 

Reétius  hoc  et 
fplendidius  multo  eft,  equus  ut  me  portet,  alat  Rex 

eft  une  citation  d'Horace  7<5). 

On  a  vu  plus  haut  qu'en  1 662  Huygens  avait  reçu  1 200  livres  de  la  part  de  Louis 
XIV.  En  1665,  quoique  réfidant  encore  à  la  Haye,  il  reçut  1500  livres  77). 

ImpolTible  de  dire  fi  Colbert  a  été  fortement  infpiré  par  les  auteurs  du  „Projecl  de 
la  Compagnie  des  Sciences  et  des  Arts".  Il  eft  difficile  d'admettre  que  leur  influence 
aurait  été  nulle.  S'il  eft  vrai  que  Thévenot  était  un  de  ces  meilleurs,  fon  preftige  ne 
fut  cependant  pas  affez  grand  pour  que  Colbert  s'adreiïaE  à  lui 78). 

Quoi  qu'il  en  foit,  Colbert  prit  fon  initiative  et  créa  en  1 666  l'Académie  Royale 
des  Sciences. 


?5)  T.  V,  p.  375. 

76~)  Lib.  I,  Epistola  XVII,  ad  Scaevam,  vs.  19 — 20. 

~7)  D'après  les  „Comptes  des  Bâtiments  du  Roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV". 

78)  Son  nom  ne  se  trouvait  pas  non  plus  sur  la  liste  des  gratifications  dont  il  fut  question  à  la  p. 
604.  Il  est  vrai  que  Thévenot  était  fortuné  et  n'avait  donc  aucunement  besoin  d'une  gratifi- 
cation. Il  ne  devint  membre  de  l'Académie  des  Sciences  qu'en  1685. 
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§  i.  SÉJOUR  ET  TRAVAUX  À  PARIS  DE  MAI  1666  À  AOUT  1670. 


Partant  le  21  avril  pour  Paris,  Huygens  put  probablement  faire  ufage  d'un  yacht 
du  jeune  prince  d'Orange:  ce  navire  était,  paraît-il,  à  la  difpofition  de  Ton  père  '). 
Le  voyage  n'eut  fans  doute  pas  lieu  par  mer  puifque  les  Provinces-Unies  étaient  en 
guerre  avec  l'Angleterre  2).  Le  4  juin  il  fut  préfenté  par  Colbert  au  Roi3)  qui  lui  dit 
„force  chofes  obligeantes"4).  Ce  fut  par  fon  intermédiaire  que  le  père  Conftantyn 
reçut  vers  la  fin  de  1 666  de  la  part  de  Louis  XIV  un  portrait  orné  de  diamants 5). 


Suivant  Maindron  ce  fut  de  Carcavy,  bibliothécaire  du  Roi6),  qui  procéda  le  11 
décembre  à  l'inftallation  de  la  nouvelle  Académie  fans  qu'aucune  forme  légale  Fût 
attribuée  à  fa  fondation  et  fans  qu'aucun  acle  public  fût  dreiïe  de  la  prife  de  pofles- 
lion  de  fon  local ~).  Colbert  avait  transféré  la  Bibliothèque  du  Roi  de  la  rue  de  la 
Harpe  à  la  rueVivienne  dans  une  maifon  qui  lui  appartenait8)  et  qui  avoifinait  l'hôtel 
dont  il  avait  fait  fa  réfidence;  c'était  dans  cette  Bibliothèque  —  fituée  à  l'extrémité 
du  jardin  de  l'hôtel  Colbert  vis-à-vis  du  palais  Mazarin  —  que  fe  trouvait  le  dit  local. 
Nous  avons  déjà  mentionné  ailleurs  ce  jardin  où  l'on  pouvait  obferver  le  ciel 9). 

Le  Tome  Ides  Registres  de  l'Académie  donne  en  effet  au  début  cette  date:  „Ce 


J)  Lettre  de  Christiaan  du  13  avril,  T.  VI,  p.  27.  Le  même  yacht  est  mentionné  dans  une  lettre 
du  père  Constantyn  de  juillet  1676,  T.  VIII,  p.  12  et  sans  doute  aussi  dans  la  lettre  du  17  avril 
1670  du  frère  Constantyn,  T.  VII,  p.  20.  Le  prince  —  le  futur  stadhouder  Willem  III  —  ne 
devint  majeur  qu'en  octobre  1668.  En  décembre  de  cette  année  il  exprima  le  désir  que  Chris- 
tiaan fît  parvenir  personnellement  à  de  Lionne,  ministre  des  affaires  étrangères  de  Louis  XIV, 
un  certain  mémoire  sur  lequel  Christiaan  eut  en  effet  une  conversation  avec  le  ministre.  C'était 
là,  suivant  le  père  Constantyn,  „une  commission  fort  esloignée  de  son  naturel";  Constantyn 
prie  Colbert  (T.  VI,  p.  303)  d'empêcher,  s'il  le  peut,  que  ce  premier  emploi,  dont  on  honore 
son  fils,  ait  des  suites.  Et  en  effet,  nous  ne  conftatons  pas  que  dans  les  années  suivantes  il  aurait 
été  mêlé  aux  affaires  du  prince,  ou  à  celles  des  États. 

2)  Voyez  ce  qui  est  dit  à  la  p.  57  du  T.  VI  sur  le  festin  du  30  juin  à  l'ambassade  à  l'occasion  d'une 
victoire. 

3)  Comme  il  l'avait  d'ailleurs  été  déjà  deux  fois:  voyez  la  p.  609  qui  précède. 
«)  T.  VI,  p.  40. 

5)  Voyez  dans  le  présent  Tome  la  lettre  L,  à  la  p.  91. 

6)  Comparez  la  p.  400  du  T.  L 

")  E.  Maindron  „L'Académie  des  Sciences",  Paris,  F.  Alcan,  1888. 
8)  Aujourd'hui  le  bâtiment  n'existe  plus. 
*)  T.  XVII,  p.  498  note  3;  T.  XXI,  p.  7—8. 
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11  de  décembre  1 666.  Il  a  efte  arrefte  dans  la  compagnie  1 .  qu'elle  s'affemblera  deux 
fois  au  début;  le  mercredy  et  le  famedy.  1.  que  l'un  de  ces  deux  jours,  sçauoir  le  mer- 
credy,on  traittera  des  Mathématiques,  le  famedy  on  trauaillera  a  la  Phyfique.  3.  comme 
il  y  a  une  grande  liaifon  entre  ces  feiences,  on  a  jugé  a  propos  que  la  compagnie  ne  fe 
partage  point,  et  que  tous  fe  trouvent  à  l'affemblée  les  mefmes  Jours  I0)". 

On  s'était  pourtant  déjà  affemblc  plufieurs  mois  avant  décembre;  favoir  le  1  juillet, 
pour  obferver  une  éclipfe  du  foleil ri);  mais  ce  fut  alors  dans  la  maifon  de  Colbert 
que  fe  réunirent  les  académiciens  mathématiciens  —  Auzout,  Buot,  de  Carcavy, 
Frenicle,  Huygens  et  Roberval  — ;  on  y  conftata,  contrairement  au  fentiment  des 
aftronomes  antérieurs,  que  la  lune  n'avait  „aucune  apparence  d'atmofphère"  I2). 
Picard,  encore  abfent,  obfervait  à  Pafly.  On  s'était  même  déjà  réuni  le  16  juin  dans 
une  autre  maifon  pour  obferver  une  éclipfe  de  lune;  ce  que  le  temps  couvert  avait 
fait  échouer.  Et  le  18  juin  Oldenburg  écrit  à  Boyle  avoir  appris  qu'on  a  commencé 
à  s'aflembler  pour  faire  quelques  règlemens  I3). 

On  fit  ufage  dans  l'obfervation  du  2  juillet  d'„une  pendule  de  Monfieur  Hugens, 
qui  marque  très  iufte  les  Secondes,  et  qui  a  efté  éprouvée  depuis  longtemps".  On  fe 
fervit  auffi  de  treillis  placés  „dans  le  foyer  du  verre  objectif"  des  lunettes,  formés  de 
„fils  de  foye  ou  de  métal  tres-déliés",  dont  il  eft  dit  dans  l'„Hiftoire  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences"  de  1733  que  „M.  Huygens  avoit  eu  la  première  idée"  I4). 
Toutefois,  comme  il  eft  parlé  dans  le  rapport  „des  cheveux  et  des  treillis"  dont  on  fe 
fervit,  il  femble  bien  qu'il  y  (bit  auffi,  ou  furtout,  queftion  de  micromètres  à  cheveux 
mobiles  tels  qu'ils  furent  employés  par  Auzout  et  Picard  I5). 

Ce  fut  fans  doute  dans  le  jardin  de  la  Bibliothèque  I<5)  que  Picard  mefura  les  dia- 
mètres de  différentes  planètes  Ir)  et  que  Huygens  prit  le  3 1  décembre  avec  un  fextant 
la  hauteur  du  pôle  1<").  Voyez  fur  un  quadrant  la  note  3  de  la  p.  7  du  T.  XXI.  On  fe 
confidérait  cependant  encore  comme  „manquant  d'inftruments"  l8). 

Le  1  janvier  1667  on  réfolut  de  faire  faire  une  machine  pour  prendre  exactement 
la  hauteur  du  pôle  I9).  Apparemment  on  s'intéreffait  généralement  à  l'aftronomie. 


I0)  Nous  avons  déjà  cité  ce  passage  dans  une  note  de  la  p.  249  du  T.  XIX. 

JI)  P.  8  du  T.  XXI,  avec  les  notes  5  et  6  qui  renvoient  à  d'autres  Tomes:  dans  le  T.  VI  l'obser- 
vation a  été  décrite  tout  au  long  d'après  le  texte  des  Registres. 

I2)  Comparez  la  p.  217  qui  précède,  ainsi  que  la  note  14  de  la  p.  659  du  T.  XXI. 

'3)  T.  VI,  p.  50-51. 

H)  Voyez  aussi  la  p.  93  du  T.  XXI  sur  „les  fils  tendus  a  travers  le  diaphragme".  Voyez  sur  ce 
„diaphragme  auparavant  inconnu"  la  p.  50  du  T.  XV. 

I5)  Voyez  sur  les  micromètres  à  cheveux  ou  fils  mobiles,  outre  les  p.  18 — 19  du  T.  XXI,  la  note  10 
de  la  p.  1 14  du  T.  XV  et  la  p.  832  du  T.  XXI. 

I(5)  À  moins  que  ce  ne  fût,  comme  le  2  juillet,  dans  la  maison  avoisinante  de  Colbert. 

*7)  T.  XXI,  p.  32  et  33. 

^5  T.  XVIII,  p.  255,  note  2. 
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Quelques  importantes  Pièces  de  Huygens,  écrites  en  1666,  furent  lues  et  difeutees  à 
l'Académie  en  1667  2°).  Nous  le  voyons  aufii,  vers  la  fin  de  1666,  s'appliquer  à  la 
lecture  de  r„Almagcltum  novum"  de  Riccioli 2I),  ouvrage  qu'il  connaîtrait  d'ail- 
leurs déjà  bien  2I). 

Le  programme  de  Huygens,  daté  1 666 23),  n'a  pas  été  incorporé  dans  les  Regiftres. 
En  le  comparant  avec  le  fac-fimile  collé  dans  notre  T.  XIX  2+)  on  voit  que  non 
feulement  le  n°  28  y  a  été  ajouté  un  peu  plus  tard  mais  auffi,  au  n°  i  1,  la  mention  de 
l'expédition  de  Madagafcar  fur  laquelle  Auzout  lut  un  mémoire  le  1 1  janvier  1 667  25). 
Au  début  Auzout,  qui  devait  s'éclipfer  en  1668,  fut  fort  actif.  C'était  lui  qui  avait 
propofé  à  Louis  XIV  la  conftruction  de  l'obfervatoire  26)  commencée  en  1 661  et  qui 
fut  achevée  en  1672. 

Quant  aux  lunettes,  Huygens  s'intérefia  dès  1 666  aux  Campanines  dont  il  fit  con- 
ftruire,  par  Menard,  plufieurs  exemplaires 2").  Voyez  aufii  une  petite  Pièce  avec  figure 
à  la  p.  600  du  T.  XIII.  Une  autre  Pièce,  de  1667  28),  foit  dit  en  pafTant,  traite  de 
télefeopes  à  deux  lentilles. 

Nous  conftatons  aufii  qu'en  1 666  il  avait  déjà  l'intention  de  parler  de  l'équilibre  de 
la  balance:  il  fe  propofait  de  déduire  la  loi  fondamentale  de  cet  équilibre  de  l'axiome 
de  la  non-exiftence  du  moteur  perpétuel 29). 

Il  ne  femble  pas  impoifible  qu'en  ces  mois  il  ait  aufii  travaillé  quelque  peu  à  fa 
Dioptrique  3°).  Ce  qui  eit  certain,  c'efi:  qu'il  fit  faire  des  formes  pour  fabriquer  des 
lentilles  de  60  pieds;  la  première  de  ces  formes  fut  prête  au  commencement  de  no- 
vembre. D'autre  part  il  s'intérefiait,  de  même  que  fes  parents,  à  la  carrofTerie,  nous 
l'avons  déjà  dit  à  la  p.  203  qui  précède. 


*')  T.  XXI,  p.  33. 

2°)  T.  XXI,  p.  8,  33  et  43-5 1  • 

21)  T.  XV,  p.  377-382. 

22)  Il  le  cite  plusieurs  fois  dans  le  Systema  Saturnium  de  1659.  Voyez  aussi  e.a.  la  p.  101  du  T.  V 
ainsi  que  la  p.  315  du  T.  III  où  il  dit  admirer  la  „multiplicem  scientiam"  de  l'auteur. 

23)  T.  XIX,  p.  255.  Il  y  est  question  de  la  mesure  des  diamètres  des  planètes  à  laquelle  Picard 
s'appliqua  incontinent. 

24)  Pièce  Ibis  de  la  p.  257. 
20  T.  XXI,  p.  32  et  33. 
2<s)  T.  XXI,  p.  9. 

2")  T.  VI,  p.  48,  6%  74,  76  et  87. 

2»)  T.  XIII,  p.  594-595. 

2^)  Voyez  la  Pièce  que  nous  avons  publiée  aux  p.  411— 412  du  T.  XVIII. 

3°)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  la  p.  616  qui  précède  sur  la  composition  de  la  Dioptrique  en  1666. 
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Le  traitement  de  Huygens  était  de  6000  livres  par  an 31).  Aucun  autre  académicien 
ne  recevait  pareille  fomme.  On  le  confidérait  comme  „omnium  caput"  32). 

Quant  à  Ton  logis,  il  put  s'infïaller  au  mois  d'août  dans  un  appartement  à  la  Biblio- 
thèque Royale.  Il  pouvait  donc  affilier  aux  féances  de  l'Académie  fans  fortir  de  chez 
lui.  Dans  le  môme  bâtiment  il  y  avait  une  falle  pour  les  difTeclions 33).  On  trouve  une 
defcription  de  Ton  logis  à  la  p.  727  du  T.  X.;  il  y  eut  e.a.  la  „troifième  chambre"  ou 
„laboratoire"  où  étaient  rangés  Tes  „inltrumens  et  machines".  Il  dînait  feul  quand  il 
n'avait  pas  d'hôte,  (bit  Auzout  foit  un  autre.  Le  foir  il  pafïait  fouvent  dans  le  quar- 
tier de  fon  collègue  de  Carcavy  pour  y  caufcr  une  heure  ou  deux,  parfois  aufîi  pour 
y  fouper  ou  jouer  au  trictrac.  D'autres  fois  de  Carcavy  venait  chez  lui 34)  et  comme 
nous  apprenons  que  l'ami  Chieze  y  perdait  de  l'argent,  il  appert  qu'il  y  avait  géné- 
ralement des  enjeux. 


Avait-il  encore  beaucoup  de  commerce  avec  fes  anciens  amis,  qui  n'étaient  pasfes 
collègues,  Boulliau,  Thévenot,  Conrart,  de  Roanez,  Chapelain  et  Petit,  dont  les  deux 
derniers  vieilliraient?  Leurs  noms  —  excepté  celui  du  duc  de  Roanez  qui  s'intéreffait 
notamment  aux  moulins  —  fe  trouvent  rarement  dans  nos  T.  VI  et  fuivants.  Celui 
de  Conrart  pas  avant  1673  :  Huygens  lui  envoie  alors  l'„Horologium  ofcillatorium". 
Celui  de  Thévenot  en  1670  35):  il  propofe  que  Huygens  reconvalefcent  fe  retire 
chez  lui  à  la  campagne  ce  qui  n'eut  apparemment  pas  lieu;  en  1672  Huygens  fe  rend 
un  foir  chez  lui  à  Ifly.  Sur  Chapelain  on  peut  confulter  la  lettre  LU  à  la  p.  94  qui 
précède. 

De  Montmor,  quoiqu'il  vécût  jufqu'à  1679,  n'eft  plus  mentionné  qu'une  feule 
fois,  en  1668,  où  Huygens  dit  qu'il  eft  éternellement  —  mais  fans  fuccès  —  à  faire 
des  machines  pour  braquer  des  lunettes 3<5). 

Quant  à  Mylon,  il  était  mort  au  moins  depuis  1665  37). 


3I)  Du  moins  de  1667  à  1675  inclusivement,  voyez  la  première  note  de  la  p.  88  du  T.  VII. 
31)  Lettre  de  Boulliau  citée  à  la  p.  4  du  T.  XVIII. 

33)  T.  VI,  p.  104. 

34)  T.  VI,  p.  91. 

35)  Il  est  vrai  que  la  note  de  la  p.  264  du  T.  VI  dit  que  Huygens  séjourna  chez  Thévenot,  à  Viry, 
en  septembre— octobre  1668.  Or,  Thévenot  se  trouvait  constamment  à  Issy  (T.  VI,  p.  344). 
Mais  à  Viry  habitait  Cl.  Perrault.  Sans  doute  Huygens  séjourna  chez  lui,  de  même  qu'il  en  fut 
en  octobre  1669. 

36)  Nous  avons  cité  ce  passage  dans  une  note  de  la  p.  212  du  T.  XXI.  Nous  ajoutons  qu'on  peut 
utilement  consulter  sur  de  Montmor  le  livre  de  1934  de  Harcourt  Brown  „Scientific  organi- 
zations  in  Seventeenth  Century  France". 

37)  T.  VI,  p.  342.  Huygens  le  mentionne  la  dernière  fois  en  novembre  1659  (T.  II,  p.  509);  son 
nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  Journal  de  Voyage  de  1660 — 1661. 
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Il  femble  toutefois  pofîîble  que  le  commerce  avec  quelques-uns  d'entre  ces  amis 
ait  été  un  peu  plus  fréquent  que  ces  quelques  données  ne  le  font  voir,  puifque  „M.le 
Premier",  H.  de  Beringhen,  qui  s'était  tant  intérefle  à  Huygens  lors  de  fon  féjour 
de  1660 — 1661  à  Paris,  eft  également  à  peine  mentionné  par  lui 38)  et  que  néan- 
moins quelques  lettres  de  Conftantyn  père  font  voir  que  les  relations  n'étaient  pas 
rompues  39). 

Il  eft  donc  poflible  qu'il  foit  queftion  de  Boulliau  dans  la  lettre  à  Lodewijk  d'août 
1666  4°)  où  Huygens  parle  d'une  perfonne  de  qualité  croyant  aux  horofcopes  et 
voulant  toujours  drelfer  le  fien.  Il  eft  vrai  que  la  note  en  cet  endroit  dit  à  bon  droit 
que  cette  perfonne  de  qualité  peut  aulfi  fort  bien  être  Auzout.  Dans  une  lettre  de 
février  1662  à  Lodewijk  4I)  Huygens  affirme  qu'Auzout  croit  à  la  valeur  de  fes  pré- 
dictions aftrologiques.  Or,  il  eft  certain  qu'en  1 666  il  voyait  Auzout  beaucoup  plus 
que  Boulliau  qui  n'avait  plus  de  chambre  à  la  Bibliothèque  4I)  et  était  fouvent  abfent 
de  Paris. 


Il  femble  donc  admiflible  qu'à  table  Auzout  ait  caufé  avec  Huygens  de  ce  fujet,de 
même  qu'il  avait  caufé  avec  lui  en  1660  43)  „de  l'âme"  et  „de  Moife"  ce  qui  peut 
avoir  été  un  difcours  fur  le  problème  de  la  création. 

Il  ferait  impoflible  de  reconftruire  des  converfations  de  ce  genre.  Ce  qui  eft  certain 
c'eft  que  nul  n'aurait  pu  convertir  Huygens  à  l'aftrologie;  et  nous  ne  trouvons  pas 
qu'à  l'Académie  il  ait  jamais  été  queftion  de  cette  pfeudo-fcience.  Il  convient  toute- 
fois d'avoir  égard  au  fait  que  tout  aftronome  de  ce  temps,  connaiflant  Tycho  Brahé, 
Kepler,  et  tant  d'autres,  favait  que  l'aftrologie  (dont,  il  eft  vrai,  beaucoup  de  grecs 
s'étaient  déjà  affranchis)  avait  été  en  quelque  forte  la  mère  de  l'aftronomie;  elle  ne 
paraîtrait  donc  pas  encore  à  tout  favant  tout-à-fait  auffi  furannée  qu'elle  le  paraît 
aujourd'hui  44). 


38)  Pas  avant  1672  et  alors  fort  incidemment.  Mais  il  faut  tenir  compte  du  fait  Qvoyez  le  texte 
qui  suit)  que  beaucoup  de  lettres  ne  nous  sont  pas  parvenues. 

39)  Voyez  quelques  lettres  de  Constantyn  père  à  van  Beringhen  dans  nos  T.  VI — VIII. 
4°)  T.  VI,  p.  76. 

41)  T.  IV,  p.  23. 

42)  Comme  en  1655  (p.  473  qui  précède). 

43)  P.  542  qui  précède. 

44)  Comparez  sur  les  horoscopes  la  p.  506  qui  précède.  Voyez  aussi  ce  qui  a  été  dit  sur  Cassini 
dans  la  note  12  de  la  p.  179  du  T.  XX,  sur  Megerlin  aux  p.  311  et  334  du  T.  XXI,  et  sur 
Graindorge  —  voyez  sur  lui  la  p.  378  du  T.  VI  —  à  la  p.  229  qui  précède. 
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À  l'Académie  on  fe  conformait  fans  doute  rtrictement  à  ce  qui  avait  déjà  été  établi 
dans  le  Project  de  1 665  :  „On  ne  parlera  jamais  dans  les  Affemblées  desmifteres  de  la 
Religion  ny  des  affaires  de  l'Eftat:  Et  fi  l'on  parle  quelque  fois  de  Metaphifique,  de 
Morale,  d'Hiftoire  ou  de  Grammaire  etc.  ce  ne  fera  qu'en  paflant,  et  autant  que  cela 
aura  du  rapport  à  la  Phyfique,  ou  au  commerce  des  hommes".  À  en  juger  par  les 
Regiftres  on  n'a  peut-être  jamais  difcouru  d'aucun  de  ces  fujets,  excepté  —  plus  ou 
moins  „en  paiïant"  —  de  l'hiftoire  des  fciences:  le  difcours  de  Huygens  de  1667 45) 
traite  brièvement  de  l'hiftoire  de  l'aftronomie.  Quant  au  „commerce  des  hommes" 
le  Project  parle  beaucoup  plus  de  tout  ce  qui  eft  utile  pour  la  fociété  que  de  fcience 
pure:  „le  deffein  de  la  Compagnie  eft  de  trauailler  à  la  perfection  des  Sciences  et  des 
Arts,  et  de  recercher  généralement  tout  ce  qui  peut  apporter  de  l'utilité  ou  de  la 
commodité  au  Genre  humain  et  particulièrement  à  lafrance",etc.Nous  remarquons 
que  néanmoins  „la  perfection  des  Sciences"  et  la  „Geometrie"  y  font  mentionnées 
en  premier  lieu  4<5). 

D'après  la  „Regia?  fcientiarum  Academise  hiiloria"  de  1698  de  J.  B.  du  Hamel, 
Oratorien,  fecrétaire  de  l'Académie,  lorfque  celle-ci  fut  créée  le  gouvernement 
vifait  à  l'utile  47),  tout  auffi  bien  que  les  auteurs  anonymes  du  Project.  „Kanc  Aca- 
demiam  non  tantùm  eo  nomine  utilem  fore  exiftimavit  [Rex],qu6dfructuofa&novis 
inventis  ferax  futura  effet,  fed  vel  eo  maxime,  quod  ab  aliis  excogitata,  quaeque  ex 
publico  ufu  e(Te  pofîunt,  diligentiùs  expendens,  illud  imprimis  caveret,  ne  fumptus 
inutiles  in  probandis  fingulorum  inventis  infumerentur". 

Toutefois  Colbert  n'avait  fait  preuve,  dans  le  choix  des  membres,  d'aucune  étroi- 
teffe  d'efprit  :  l'un  d'eux,  Frenicle,  devait  fa  célébrité  à  fa  connailfance  des  propriétés 
des  nombres  ainfi  qu'à  fes  études  fur  les  carrés  magiques  qui  aujourd'hui  encore  ne 
font  qu'un  jeu  d'efprit.  Il  eft  vrai  —  on  l'a  vu  plus  haut  —  que  Frenicle  ne  dédaignait 
pas  de  s'intérefTer  auffi  à  l'anneau  de  Saturne  +8).  Dans  fa  première  lettre  il  loue  Huy- 
gens de  n'avoir  été  „porté  a  faire  tant  de  belles  obfervations  que  par  le  feul  defir  de 
trouuer  la  vérité,  &  de  donner  quelque  accroiffement,  &  de  l'eclairciffement  aux 
fciences".  On  peut  comparer  avec  cette  affirmation  de  Frenicle  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  nous-mêmes  fur  Huygens  qui  d'autre  part  était  difpofé  à  rechercher  auffi 
l'utile^). 


45)  T.  XIX,  p.  258— 262. 

4(î)  Nous  observons  aussi  en  passant  que  les  arts  de  la  guerre  n'y  sont  guère  mentionnés;  nous  n'y 
trouvons  que  le  mot  „fortifications". 

47)  Consultez  les  notes  3  de  la  p.  14  et  5  de  la  p.  19  du  T.  XIX  où  nous  citons  cette  „Historia". 

48)  Présent  Tome,  p.  71  et  lettres  à  Huygens  sur  ce  sujet  dans  notre  T.  III. 

49)  T.  XIX,  p.  189 — 190,  à  propos  de  la  machine  pneumatique. 
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Les  membres  Picard  et  Mariotte,  l'un  et  l'autre  eccléfiaftiques,  étaient  inconnus 
à  Huygens  avant  1666.  Il  en  était  de  môme  des  médecins-chimiites  du  Clos  et  Bour- 
delin  et  du  médecin  phyficien  Marin  Cureau  de  la  Chambre.  Comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  Huygens  avait  plufieurs  fois  rencontré  chez  deMontmorl'anatomiftc  Pecquet. 
11  ne  mentionne  nulle  part  ni  Gayant,  anatomifte  (f  1673),  ni  Nie.  Marchant,  bota- 
nilte  (f  1678).  Quant  à  du  Hamel,  Huygens  parle  en  1662  5°)  d'une  lettre  de  lui 
qu'il  apporte  avec  foi;  nous  ne  voyons  pas  qu'on  en  puiffe  rien  conclure.  Relie  Claude 
Perrault,  médecin  et  architecte,  avec  lequel,  ainfi  qu'avec  Tes  frères,  il  fut  intimement 
lié  dans  la  fuite;  on  a  vu  5I)  qu'il  l'avait  déjà  vifité  à  Viry  en  1663. 


Dans  les  lettres  confervées  Huygens  parle  peu  de  les  collègues  et  des  féances  à 
l'Académie.  Il  femble  probable  que  nous  (aurions  davantage  fur  ces  féances  fi  les 
lettres  qu'il  adreffait  régulièrement  à  fon  père  nous  étaient  parvenues.  Mais  nous 
n'avons  que  celles  qu'il  écrivit  à  fes  frères  Conflantyn  et  Lodewijk,  et  à  fon  beau- 
frère  Doublet52).  Nous  apprenons  en  feptembre  1667  que  ,,1'humeur  de  la  lunet- 
terie" était  revenue  au  frère  Conrtantyn,  tandis  que  Chriftiaan  lui-même,  n'ayant 
„aucun  compagnon  au  travail",  ne  s'appliquait  plus  perfonnellcment  à  la  taille  de 
lentilles.  En  général  il  ell  beaucoup  queition  dans  fes  lettres  à  Conftantyn  de  chofes 
d'optique.  La  qualité  du  verre  —  malgré  les  preferiptions  de  mars  et  novembre 
1667  53)  —  fut  ce  qui  laiïïa  le  plus  à  défirer.  Sous  ce  rapport  Campani  et  Divini  en 
Italie  étaient  en  meilleure  pofition.  „Je  voudrais  feavoir  quelle  grandeur  d'ouverture 
Spinofa  et  Monfieur  Hudde  déterminent  pour  les  40  pieds.  Suivant  mon  calcul  il  y 
auroit  près  de  5  pouces,  et  pour  60  pieds  6\  pouces,  et  pour  1 00  pieds  près  de  1  o 
pouces.  Ce  calcul  efi:  bien  plus  aifè  a  faire,  que  des  verres  de  la  bonté  requife  pour 
fouffrir  d'élire  tant  decouuerts".  Nous  avons  cité  ce  palfage  dans  le  T.  XIII54); 
Huygens  emprunte  ces  chiffres  à  fa  table  qui  y  occupe  la  p.  353.  Il  n'a  pu  encore  y 
tenir  compte  de  l'aberration  chromatique.  Mais  il  fait  déjà  fort  bien  que  „la  déter- 
mination des  ouvertures  a  fon  premier  fondement  dans  l'expérience" 5S).  Il  s'inté- 


5°)  T.  IV,  p.  110. 

51  )  P.  604. 

52)  En  consultant  les  Listes  alphabétiques  de  la  Correspondance  de  nos  T.  VI,  VII  et  VIII  on 
constatera  que  dans  les  premières  années  du  séjour  de  Huygens  à  Paris  les  lettres  adressées  à 
lui  par  ses  deux  frères  et  son  beau-frère  font  généralement  défaut,  tandis  qu'il  en  est  autrement 
depuis  167";  à  partir  de  cette  date  il  y  a  de  plus  de  nombreuses  lettres  de  Susanna  Doublet- 
Huygens,  mais  en  ce  temps  les  lettres  de  Huygens  aux  époux  Doublet  nous  manquent. 

53)T.  XXI,  p.  291. 

54)  P-  35°>  note  3. 

55)  T.  VI,  p.  164. 
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refle  conftamment  au  travail  de  Conftantyn  et  lui  donne  des  confeils.  Conftantyn  lui 
envoie  des  objectifs  taillés  par  lui-même.  À  Paris  les  „maiftres  lunettiers  .  . .  ont 
chacun  leur  manières  et  méthodes  qu'ils  ne  veulent  pas  que  d'autres  (cachent".  Nous 
avons  d'ailleurs  parlé  de  ces  travaux  —  auxquels  nous  revenons  encore  plus  loin  — 
dans  notre  Avertiflement  au  „Mémoire  fur  la  taille  des  lentilles" 56).  Nous  y  difions 
que  Huygens  connaiflait  Menard  qui  travaillait  pour  lui  depuis  1663;  il  le  connaiflait 
même  déjà  quelques  années  plus  tôt  comme  on  l'a  vu  plus  haut 57).  Dans  ces  lettres 
à  Conftantyn  il  est  auflï  queftion  de  la  conftruction  de  mierofcopes 5Î). 


Trois  nouveaux  membres  furent  nommés  en  1668  et  1669,  favoir  en  1668  l'abbé 
et  hellénifte  J.  Galloys  qui  rédigeait  le  Journal  des  Sçavans  depuis  1 666,  en  1 669 
Fr.  Blondel,  mathématicien  et  architecte,  et  J.  D.  Caflini,  d'abord  profeffeur  d'aftro- 
nomie  à  Bologne  (depuis  1650).  Dans  fes  lettres  Huygens  ne  fait  nulle  part  mention 
de  Blondel  quoiqu'il  l'eût  déjà  rencontré  à  la  Haye  en  1654  et  vu  un  manufcrit  de 
lui 59).  Quant  à  Caflini,  il  connaiflait  depuis  1662  fes  „Obfervationes"  de  cette  année, 
fans  doute  auffi  celles  de  1 656  6o),  et  était  aufli  au  courant  de  fes  publications  et  obfer- 
vations  ultérieures61)  e.  a.  de  celle  de  1665  de  la  rotation  de  Jupiter62).  Déjà  en 
octobre  1668  Huygens  dit  souhaiter  fort  fa  venue,  tant  „parce  qu'il  eft  fort  bon 
aftronome"  que  „pour  fes  lunettes  qui  ont  fait  de  belles  découvertes"  63). 

Il  écrit  dans  le  même  fens  à  Oldenburg,  fecrétaire  de  la  Royal  Society,  difant  fe 
réjouir  „de  l'eftime  que  ceux  de  la  Société  Royale  font  de  fon  mérite,  laquelle  aflu- 
rement  eft  fort  bien  fondée  et  je  fcay  qu'elle  se  confirmera  de  plus  en  plus".  Les  années 
fuivantes  ont  fait  voir  qu'il  avait  bien  vu. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  réfumer  ici  la  correfpondance  de  Huygens  avec  le 
fecrétaire  de  la  Royal  Society;  il  convient  toutefois  de  fignaler  que  dans  la  première 
lettre,  où  Oldenburg  le  félicite  de  fon  heureufe  arrivée  à  Paris,'  il  exprime  comme 
fuit  fa  foi  en  l'avenir  du  genre  humain:  ,J'efpere  qu'auec  le  temps  toutes  les  Nations 
tant  foit  peu  polies  s'entre  embrafleront  comme  chères  compagnes,  et  feront  une 
conjonction  de  leur  forces  tant  de  l'Efprit  que  des  biens  de  la  fortune,  pour  chaffer 


s-*)  t.  XXI. 

57)  Menard  décéda  en  1669  (T.  XXI,  p.  240). 

58)  T.  VI,  p.  213  et  ailleurs. 
s?)  D'après  notre  T.  I  (p.  287). 
6°)  T.  IV,  p.  236. 

tfl)  Voyez  les  T.  V  et  VI. 

62)  Comparez  la  note  1  de  la  p.  156  du  T.  XV. 

«)  T.  VI,  p.  267. 
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l'ignorance,  et  pour  faire  régner  la  vraye  et  utile  Philofophie".  Sans  doute,  pour 
obtenir  le  poflible,  il  faut  vifer  haut;  malgré  notre  maladreffe  et  nos  continuelles 
rechutes  dans  l'égoïfme  il  femble  poflible  que  l'humanité  puifle  fe  développer  dans 
le  fens  indiqué.  Il  eft  vrai  que  les  gouvernements  ne  peuvent  guère  être  auffi  idéaliftes 
que  les  particuliers  bien  intentionnés.  Mais  tant  le  gouvernement  anglais  que  le  gou- 
vernement français  avaient  fait  preuve,  par  la  création  de  leurs  Académies  des  Scien- 
ces, de  vouloir  faire  profiter  l'humanité  tout  entière  des  lumières  et  des  efforts  de 
groupes  de  favants  pouvant  être  confidérés  comme  repréfentatifs.  Comparez  ce  que 
Huygens  dira  en  1673  6+)  dans  fa  Dédicace  à  Louis  XIV  de  l'„Horologium  ofcilla- 
torium"  fur  le  but  du  roi  de  rendre  le  monde  entier  plus  favant,  plus  civilifé,  plus 
heureux,  ce  qu'il  appelle  „la  gloire  la  plus  véritable  et  la  plus  haute"  du  règne. 


Outre  le  grand  programme  déjà  mentionné  nous  connaiflbns  plufieurs  autres  pro- 
grammes de  Huygens  6s)  ;  l'un  d'eux  6<s)  a  apparemment  été  approuvé  par  Colbert 
avant  d'avoir  été  lu  à  l'Académie;  il  paraît  par  conféquent  poflible  qu'il  en  ait  été 
de  même  pour  d'autres. 

Nous  remarquons  que  Huygens  propofe  de  „travailler  à  l'hiftoire  naturelle"  — 
c.  à.  d.  à  la  phyiique  proprement  dite  aufli  bien  qu'aux  fciences  naturelles  —  „à  peu 
près  fuivant  le  deflein  de  Verulamius"  et  affirme  que  l'utilité  des  inveftigations  „s'es- 
tend  a  tout  le  genre  humain  et  dans  tous  les  fiècles  à  venir6")".  D'autres  programmes 
de  lui  fe  rapportent  fpécialement  à  la  mécanique68). 

Divers  collègues  lurent  également  des  projets.  Déjà  le  31  décembre  1666  du  Clos, 
fuivant  les  Regiftres,  propofa  „un  plan  des  principales  matières  qui  fe  doivent  traitter 
dans  la  chymie",  défigné  aufli  par  „projecl:  d'exercitations  phyfiques";  en  janvier  Cl. 
Perrault  lut  un  „projec"t  pour  les  expériences  et  obfervations  anatomiques"  et  de 
Carcavy  „un  extrait  des  projets  que  chacun  avait  donné".  Nous  en  faifons  mention 
ici  d'une  part  pour  ne  pas  donner  en  panégyriftes  partiaux  à  la  figure  de  Huygens  un 
femblant  exorbitant  de  prépondérance,  d'autre  part  pour  qu'on  fe  réalife  combien  de 
fujets  nouveaux  follicitaient  déformais  fon  attention,  fans  qu'il  pût  évidemment  les 
étudier  à  fond.  Il  eût  fans  doute  pu  parler  dès  1 66j  de  la  „diverfité  et  quantité  [de  fes] 


64)  1\  XVIII,  p#  80  et  81. 

65)  Voyez  le  T.  XIX.  Celui  que  nous  avons  intitulé  III  (p.  264)  n'a  apparemment  pas  été  conservé 
en  entier. 

w)  T.  VI,  p.  95  et  T.  XIX,  p.  268. 

<S7)  Ce  programme  pourrait  aussi  dater  de  1668:  voyez  la  p.  268  du  T.  XIX. 

68)  T.  XIX,  p.  23—33,  P.  95  (25  janvier  1667). 
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occupations"  d9)  qui  d'ailleurs  n'étaient  pas  toutes  liées  à  l'Académie.  Nous  venons 
de  dire  que  le  duc  de  Roanez  s'intéreiïait  aux  moulins;  ce  n'était  pas  feulement  pour 
Colbert,  c'était  aufll  pour  lui  que  Huygens  en  faifait  venir  des  defcriptions  de  la  Hol- 
lande. La  queftion  de  l'élévation  de  l'eau  en  quantité  et  à  grande  hauteur  était,  comme 
toujours,  importante  et  Colbert  lui  adreiïait  les  inventeurs  pour  qu'il  examinât  leurs 
projets  7°).  En  mars  1667  nous  le  voyons  examiner  en  outre,  à  la  demande  du  Duc 
Mazarin,  la  machine  d'un  entrepreneur  pour  faire  aller  des  fontaines  avec  l'eau  de  la 
rivière71).  À  l'Académie  on  examinait  des  projets  pour  trouver  la  longitude  fur  mer, 
autrement  que  par  le  tranfport  d'horloges;  on  a  pu  lire  dans  le  préfent  Tome  ce  qui 
fe  rapporte  à  des  projets  de  ce  genre  (années  1 668  et  1 669)  par  trois  inventeurs, 
Reufner,  Graindorge  et  des  Hayes72).  Il  y  eut  d'autres  inventeurs:  voyez  la  p.  276 
qui  précède  ainfi  que  la  p.  19  du  T.  XIX  où  il  eft  queftion  des  „Machines  et  inven- 
tions approuvées  par  l'Académie  Royale  des  Sciences"  depuis  1666.  Quant  à  l'ana- 
tomie  Huygens  s'efl:  beaucoup  intéreffé  à  la  dhTection  d'un  oeil,  en  février  1 667,  par 
Pecquet,  Cl.  Perrault  et  Gayant 73).  Il  comprit  de  fuite  que  l'accommodation  fe  fait 
par  un  changement  de  forme  du  criftallin,  non  pas  par  un  déplacement  de  cet  organe, 
et  auffi  que  c'eft  fur  la  rétine  que  fe  fait  la  „pic"h.ira''.  Malheureufement,  il  femble 
s'être  laiffé  convaincre  du  contraire  (par  qui?)  dans  le  cas  du  criftallin,  et  par  Ma- 
riotte,  difputant  contre  Pecquet,  dans  le  cas  de  la  rétine:  Mariotte  foutint  que  la 
peinture  fe  forme  fur  la  choroïde  et  Huygens  dit  juger  fes  raifons  plus  fortes 74). 
Il  eût  certes  mieux  fait,  en  cette  occafion,  de  s'en  tenir  à  fon  propre  jugement. 

Le  parfait  rapport  à  une  fin,  tant  pour  l'oeil  que  pour  l'oreille,  ^marquent  très 
évidemment",  dit-il  „que  ce  ne  font  pas  des  productions  du  hazard  ou  de  la  matière 
fortuitement  remuée";  c'est  de  la  première  genèfe  des  organifmes  qu'il  entend  parler; 
car  excepté  pour  la  période  de  la  création  il  s'efl:  toujours  montré  déterminifte75). 
Il  parle  de  „F  artifice  de  la  nature  dans  la  conftruétion  des  yeux",  organes  que 
„la  nature  a  defiinè  au  fens  de  la  vue".  Pour  cette  conftruclion  „il  faut  avoir  fceu" 
bien  des  chofes.  „Une  haute  intelligence  de  géométrie"  fe  manifefte  ici  „plus  qu'en 
aucune  autre  chofe  qui  loit  dans  la  nature".  Il  diftingue  donc  la  natur a  natur ans  de 
la  natur  a  natur  ata,  tout  en  n'employant  qu'une  feule  et  même  expreflion  :  la  nature. 


6î))  T.  VI,  p.  391,  le  30  mars  1669. 
7°)  T.  VI,  p.  173;  le  20  janvier  1668. 

71)  T.  VI,  p.  121. 

72)  P.  2 1 8 — 226  et  229 — 233. 

73)  Cet  anatomiste  a  été  mentionné  à  la  p.  104  du  T.  VI.  Consultez  sur  cette  dissection  les  p.  787 — 
790  et  795  du  T.  XIII. 

74)  Voyez  encore  sur  ce  sujet  la  note  15  de  la  p.  829  du  T.  XIII  ainsi  que  la  note  6  de  la  p.  789  du 
même  Tome  où  nous  renvoyons  à  d'autres  pages  où  Huygens  traite  de  l'accommodation  une 
douzaine  d'années  plus  tôt. 

75)  Consultez  le  T.  XXI  in  vocibus  Création,  Déterminisme  etc. 
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Tant  la  vue  que  l'ouïe  (ont  pour  lui  „des  productions  d'une  intelligence  et  puiiïance 
fupreme  et  incomprehenfible". 

L'oeil  anatomifé  provenait  d'une  femme  pendue.  On  fit  d'ailleurs  la  diffeétion  de 
tout  fon  corps.  Une  autre  fois  on  apporta  dans  le  môme  but  une  tête  d'un  SuifTe 
„toute  fraiche  après  l'exécution  faite" 7<5).  Huygens  dit  déjà  s'habituer  à  „ces  fortes 
de  fpeclacles"  pour  lefquelles  on  a  d'abord  „quelque  averfion"77). 


Le  4  février  1668  tant  Cl.  Perrault  que  du  Clos  et  Huygens  lurent  à  l'Académie 
„leurs  projecls  de  la  phyfique,  ou  des  plans  pour  travailler  aux  chofes  phyfiques". 
Le  programme  V78)  peut  donc  dater  de  1668.  Il  eft  vrai  qu'il  y  eft  queftion79)  du 
commencement  des  Regiftres;  il  peut  donc  aufli  être  plus  ancien.  Huygens  y  parle 
de  „recueillir  l'hiftoire  de  tous  les  animaux  et  toutes  les  plantes".  De,, la  connohTance 
des  caufes  qui  confifte  en  une  parfaite  intelligence  de  la  conformation  de  tous  les  corps 
phyfiques  et  des  caufes  des  effects  qu'on  en  obferve  . .  l'utilité  feroit  infinie  quand 
quelque  jour  on  en  fera  venu  a  bout".  Aurait-il  vraiment  cru  qu'un  jour  on  en  viendra 
à  bout?  Il  refïbrt  au  moins  de  fes  paroles  qu'il  croyait  fermement  au  progrès. 


En  janvier  1 667  Huygens  communiqua  à  l'Académie  une  expérience  fur  la  force 
de  la  gelée  :  il  avait  fait  crever  un  canon  de  moufquet 8o). 

En  cette  même  année  il  put  plufieurs  fois  entretenir  fes  collègues  de  fujets  de 
mathématique.  Il  leur  propofa  d'abord,  fans  démonftration  femble-t-il,  fa  Règle  pour 
trouver  les  logarithmes.  Enfuite  (II)  la  „Demonftratio  regulae  de  maximis  et  mini- 
mis",  ainfi  que  (III)  la  „Regula  ad  inveniendas  tangentes  linearum  curvarum".  On 
peut  voir  dans  le  T.  XX  qu'il  s'agit  de  Pièces  écrites  plus  tôt 8l).  Par  contre  la  Pièce 
IV  du  même  Tome  fur  les  Courbes  paraboloïdes  et  hyperboloïdes  a  apparemment 
été  écrite,  en  juillet  1667,  pour  l'Académie 8î);  la  première  partie,  il  eft  vrai,  fe  rat- 


7<s)  T.  VI,  p.  119,  mars  1667. 

77)  Voyez  encore  à  ce  sujet  la  1.  23  de  la  p.  330  du  T.  XIX;  mais  voyez  aussi  le  mot  „cruel"  dans 
la  1.  23  de  la  p.  730  du  T.  XXI. 

78)  T.  XIX,  p.  269. 
79)P.  270,  note  3. 

80)  T.  XIX,  Pièce  VII  des  p.  336—337. 

81)  Les  Pièces  II  et  III  furent  publiées  en  1693;  voyez  la  p.  380  qui  précède. 

82)  Contrairement  à  ce  qui  avait  été  supposé  dans  le  T.  XIV  où  cette  Pièce  (p.  283 — 293)  est 
datée  1657. 
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tache  à  une  Pièce  de  1657  83)-  ^  s'agit  de  paraboles  et  hyperboles  de  degrés  fupé- 
rieurs.  Les  Regiftres  mentionnent  en  outre  que  Huygens  parla,  en  août,  „du  livre 
de  Wallis" 84).  Nous  avons  traité  de  ces  Pièces  dans  un  Avertiiïement  du  T.  XX 8s). 

Des  mois  d'août  et  de  feptembre  date  aufli  une  Pièce  inférée  dans  les  Regiftres 
fur  l'équilibre  de  cordes  tendues  par  des  poids,  difons  plus  Amplement  de  fpartofta- 
tique;  du  Hamel  rapporte  que  Huygens  en  traita  aufli  oralement86);  nous  avons 
remarqué  dans  le  T.  XIX 8;?)  que  ce  font  bien  des  déplacements  infiniment  petits 
virtuels  que  Huygens  y  confidère  puifqu'il  donne  au  §  1  au  noeud  des  cordes  un  dé- 
placement dans  une  direction  quelconque  dans  le  plan  des  trois  cordes  confidérées. 

Un  peu  plus  tard  il  fit  un  rapport  du  livre  de  G.  A.  Borelli  „De  vi  percuflîonis" 
qui  venait  de  paraître 88).  Et  il  femble  bien  que  les  Pièces  fur  la  collifion  tant  des  corps 
durs  que  des  corps  mous  qui  rempliffent  les  p.  156 — 167  du  T.  XVI  datent  de  la 
même  époque. 


Son  Traité  fur  les  couronnes  et  parhélies  n'avait  pas  été  imprimé.  Il  put  s'en  fervir 
dans  fa  brochure  ^Relation  d'une  obfervation  faite  à  la  Bibliothèque  du  Roi"  publiée 
à  Paris  en  1 66j  :  voyez  notre  Appendice  XI  au  dit  Traité  dans  le  T.  XVII 8?),  notam- 
ment le  §  4. 

Nous  fignalons  aufli  à  ce  propos  la  Pièce  de  mars  1 667  9°)  „Ex  data  proportione 
refractionis,  invenire  angulum  iridis  fecundarise". 

Dans  les  obfervations  de  Saturne  de  1 66j  il  fut  aidé  par  Picard,  Buot,  et  Richer, 
ce  dernier  ayant  été,  avec  quelques  autres  jeunes  gens,  adjoint  aux  académiciens.  Il 
s'aghTait  de  déterminer  tant  l'inclinaifon  du  plan  de  l'anneau  avec  le  plan  de  l'équateur 
qu'avec  celui  de  l'écliptique.  Voyez  les  Pièces  No.  1 598  et  No.  1 600,  datant  du  mois 
d'août,  de  notre  T.  VI 9I).  Il  femble  probable  que  les  obfervations  antérieures  — 


83)  T.  XIV,  p.  273-282. 

84)  Voyez  la  Pièce  V  à  la  p.  258  du  T.  XX. 

85)  P.  199 — 213. 

8(S)  T.  XIX,  p.  5 1 — 57.  Pièce  publiée  en  partie  en  1 693  ;  les  §§  1  -3  et  7  la  —  division  en  paragraphes 

est  de  nous  —  n'ont  pas  été  publiées  au  dix-septième  siècle. 
87)  P.  16. 
88)T.  XIX,  p.  95.  Huygens  dit,  en  novembre  1667,  avoir  reçu  ce  livre  (lettre  à  Leopoldo  de 

Medicis). 

8?)  P.  497—508. 

9°)  T.  XIII,  p.  163— 168. 

9I)  Le  No.  1599  est  une  petite  Pièce  d'Auzout  sur  Saturne. 
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celles  du  mois  de  juillet  —  rapportées  dans  le  T.  XV92)  ne  furent,  elles  aufli,  pas 
faites  par  Huygens  feul  („Saturni  diameter  obfervabatur"  etc.). 

Ces  obfervations  de  1667  fe  rattachent  à  celles  de  1661,  mentionnées  h  la  p.  582 
qui  précède,  comme  on  peut  le  voir  à  la  p.  477  du  T.  XV.  Les  évaluations  sur  les 
dimenfions  de  l'anneau  et  fur  l'inclinaifon  de  fon  plan  fur  l'écliptique  furent  fenfible- 
ment  modifiées  par  elles. 


Depuis  dix  ans  Huygens  était  déjà  plus  ou  moins  perfuadé 93)  que  tout  phénomène 
phyfique  doit  s'expliquer  —  en  dernier  lieu,  bien  entendu  —  par  les  mouvements 
de  corpufcules  infiniment  durs.  Du  moins  c'eft  un  principe  que,  félon  lui,  il  faut  pofer. 
Vers  la  fin  de  1667  il  dreiïe  une  lifte  d'un  certain  nombre  de  phénomènes  où  fe 
manifefte  à  fon  avis  l'action  de  la  „matiere  très  fubtile  et  déliée''.  Il  n'y  parle  pas  de 
la  lumière:  la  matière  ici  confidérée  était  fans  doute  à  fes  yeux,  déjà  en  ce  temps, 
beaucoup  plus  fine  que  celle  qui  tranfmet  la  lumière.  Dans  cette  matière  fubtile  il  ne 
diftingue  pas  encore,  comme  il  le  fera  bientôt,  plufieurs  degrés  de  finelfe.  Elle  explique 
e.  a.  —  comparez  la  p.  591  qui  précède  —  ,,1'extenfion  grande  de  l'air  quand  on  lui 
ôte  la  prefiion". 

On  trouvera  cette  lifte  à  la  p.  553  du  T.  XIX.  C'eft  ainfi  qu'il  a  l'ambition  — 
malgré  fa  modeftie  —  de  dominer  la  nature  tout  entière  par  la  penfée.  On  peut  appeler 
cela  une  idée  fixe;  on  peut  auflî  parler  d'un  fentiment  de  devoir  ou  d'une  vocation. 
Sa  pofition  à  l'Académie  le  forçait  de  jouer  le  rôle  de  l'homme  qui  fait. 


En  janvier  1 668  on  „examina"  à  l'Académie  des  règles  du  mouvement  de  Huygens. 
Trois  féances  y  furent  confacrées94).  Les  Regiftres  fe  bornent  à  cette  brève  notice, 
de  forte  que  nous  fommes  incapables  de  nous  faire  une  idée  fur  la  valeur  et  la  portée 
des  difcuiîions.  Nous  ignorons  jufqu'à  quel  point  Huygens  fit  connaître  fes  vues  fur 
le  mouvement  auquel  il  avait  voué  les  programmes  mentionnés  plus  haut 95). 

Des  annotations  tirées  du  Manufcrit  D  et  datant  de  1 668,  ont  été  publiées  dans 
le  T.  XVI 9<î)  où  il  a  été  dit 97)  qu'elles  ont  fans  doute  fervi  dans  les  difcuffions  men- 
tionnées de  janvier  de  cette  année.  Il  ne  peut  guère  en  avoir  été  ainfi,  puifque  ces 


92)  P-  93—94  et  383 — 388.  Voyez  notamment  sur  les  calculs  de  Huygens  la  note  1  de  la  p.  386, 
et  les  considérations  des  p.  477 — 478. 

93)  Voyez  les  p.  502  et  518  qui  précèdent. 

94)  Le  4,  le  1 1  et  le  1 8  janvier,  p.  95  du  T.  XIX. 

95)  T.  XIX,  p.  23—28  et  T.  XVIII,  p.  481—482. 
9<5)P.  182— 186. 

97)Note  13  de  la  p.  173  er  note  1  de  la  p.  182. 
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annotations  datent  de  la  fin  de  1668  98).  Elles  fe  rapportent  fans  doute  à  une  con- 
férence puifqu'il  y  eft  dit  au  no.  15  a  propos  de  la  rotation:  „on  en  parlera  dans  une 
autre  occafion";  cette  conférence  n'a  pas  été  notée  dans  les  Regïftres  et  nous  ne 
trouvons  pas  que  du  Hamel  en  fafTe  mention  dans  fon  „Hiftoria".  Nous  croyons 
cependant  en  pouvoir  parler  un  peu  plus  loin,  en  lui  donnant  par  hypothèfe  la  date 
de  décembre  1668  ou  janvier  1669"). 


Nous  apprenons  par  une  lettre  du  2  février  1 668  au  frère  Lodewijk  que  Huygens 
avait  achevé  fa  traduction  du  „Kort  Onderwijs"  (Brève  inftruftion  etc.)  de  1 665  IO°). 
À  cette  traduction  fe  rattachent  quelques  pages  publiées  dans  le  T.  XVIII  I<DI)  où  il 
eft  traité  e.  a.  de  la  détermination  de  l'heure  pour  deux  hauteurs  égales  du  foleil,  l'une 
avant,  l'autre  après  midi.  La  conftruction,  par  Thuret,  des  horloges  marines  devant 
fervir  à  la  mefure  des  longitudes  continuait  toujours  I0a).  Voyez  fur  les  horloges  à 
pendule  conique  la  p.  437  du  T.  XVIII. 


Le  4  février  Huygens,  ainfi  que  Cl.  Perrault  et  du  Clos,  —  nous  l'avons  déjà  dit 
plus  haut  —  lurent  „leurs  projefts  de  la  phyfique,  ou  des  plans  pour  travailler  aux 
chofes  phyfiques".  Il  eft  poiïible  que  deux  autres  difcours  datent  du  même  temps103). 

En  ce  même  mois  de  février  on  traita  à  l'Académie  de  l'équilibre  de  la  balance. 
Après  Roberval  Huygens  lut  une  „demonftration  fur  la  proportion  réciproque  des 
diftances  et  des  poids" I04). 

Ce  fut  vers  la  fin  du  même  mois  que  Huygens  fit  un  calcul  fur  la  chute  brachifto- 
chrone I05).  Ce  qui  le  conduifit  à  faire  ce  calcul  fut  fans  doute  la  lettre  que  fon  collègue 


98)  Elles  sont  tirées  des  p.  1 1 5 — 1 16  du  Manuscrit  D.  Or,  la  p.  86 porte  la  date  du  28  octobre  1 668 

et  la  p.  118  est  datée  1669. 
")  Consultez  la  p.  498  du  T.  XV  où  l'on  voit  que  les  Pièces  destinées  à  être  mises  dans  le  Registre 

de  l'Académie  ne  s'y  trouvent  pas  toutes. 
I0°)  Voyez  aussi  sur  cette  traduction  la  p.  195  du  T.  XVII. 
IOJ)  Appendice  I  à  la  Pars  Prima  de  l'„Horologium  oscillatorium",  p.  369 — 372.  Consultez  la 

note  1  de  la  p.  369. 

102)  Voyez  le  millésime  1668  aux  p.  11— 12  et  21 — 22  du  T.  XVIII. 

103)  T.  XIX,  p.  268  et  264. 

104)  T.  XIX,  p.  2,7  et  suiv. 

105)  T.  XIX,  p.  98—99. 
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Mariotte  lui  adrefîa  de  Dijon  Io6).  Cette  lettre  fait  voir  que  Mariotte  venait  feule- 
ment de  lire  les  dialogues  de  Galilée:  il  avait  traité  dans  l'affemblée  des  mouvements 

O 

des  pendules,  de  la  chute  des  corps  graves  etc.  d'après  i£s  propres  idées,  fans  con- 
naître encore  les  oeuvres  du  favant  italien,  et  Huygens  les  lui  avait  fignalces.  Deux 
^principes  naturels"  et  huit  propofitions  étaient  jointes  à  la  lettre.  Dans  la  dernière 
de  ces  propofitions  Mariotte  difait  que  la  chute  par  une  ligne  brifée  compofée  de 
cordes  infcrites  dans  un  quart  de  circonférence  de  cercle  elr.  vraifemblablement  d'au- 
tant plus  rapide  que  le  nombre  de  ces  cordes,  fuppofées  égales  entre  elles,  eft  plus 
grand,  et  que  la  chute  le  long  du  quart  de  circonférence  lui-même  eft  fans  doute  la 
plus  rapide  de  toutes.  Se  bornant  à  confidérer  la  circonférence  de  cercle  iln'envifage 
pas  la  poffibilité  que  la  chute  le  long  d'une  autre  ligne  pourrait  conduire  le  point 
gliffant  dans  un  temps  encore  plus  court  du  point  initial  au  point  extrême  donnés. 
Huygens  ne  confidère  que  deux  cas,  d'abord  celui  où  les  deux  points  font  reliés  par 
une  ligne  brifée  compofée  de  deux  droites  égales  entre  elles;  l'équation  obtenue  eft 
d'un  degré  trop  élevé  pour  qu'il  lui  foit  pofîible  de  déterminer  la  longueur  des  droites 
qui  rend  le  temps  de  chute  minimal;  enfuite  le  cas  d'une  feule  droite  inclinée  à  laquelle 
fait  fuite  une  horizontale;  dans  ce  cas  il  réuffit  à  trouver  l'inclinaifon  qui  correfpond 
au  temps  le  plus  court.  Il  a  peut-être  jugé  ce  réfultat  trop  infîgnifiant  pour  en  faire 
part  à  Mariotte  ou  d'autres  collègues.  Mais  le  problème  de  la  brachiftochrone  était 
pofé. 


Depuis  le  17  mars  jufqu'au  12  mai  des  expériences  furent  exécutées  à  l'Académie 
—  et  dans  fon  laboratoire  à  lui  —  avec  „une  machine  pneumatique  de  nouvelle 
fabrique  qu'il  avait  fait  faire"  I07)  dont  nous  poffédons  trois  defcriptions  concor- 
dantes Io8).  Il  s'en  était  fans  doute  déjà  occupé  en  1667,  vu  la  figure  d'une  machine 
de  cette  année I0?).  Du  Hamel  fait  déjà  mention  de  Papin  —  mais  fans  qu'on  en 
puiffe  rien  conclure  fur  la  date  de  fon  arrivée  à  Paris  «—  lequel  publia  un  grand  nombre 
d'expériences  en  1674 II0). 


Io5)  Le  1  février  1668,  T.  VI,  p.  177. 

,o0T.XIX,p.  200— 212. 

I08)  P.  193  du  T.  XIX,  faisant  partie  de  notre  Avertissement. 

,0î>)  T.  XIX,  p.  199. 

IIO)„Regia:  Scientiarum  Academiœ  Historia",  éd.  de  1701  p.  57:  „De  quibusdam  experimentis 
physicis  annis  1668  &  69  in  Academia  factis"  . . ,  „machina  pneumatica  . .  Huygens . .  varia 
subinde  expérimenta  facta  sunt  ingeniosi  &  eruditi  tum  juvenis  D.  Papin  usus  opéra,  quœ 
postea  publici  juris  fecit  anno  1674".  Voyez  les  p.  216 — 238  du  T.  XIX.  Une  grande  partie 
de  ces  expériences  date  sans  doute  de  plus  tard:  voyez  le  millésime  1674  dans  la  note  de  la 
p.  232  du  dit  Tome. 
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Le  4  avril  Huygens  fit  „l'examen  d'un  livre  nouveau  de  James  Gregory,  de  vera 
circuli  et  hyperbolse  quadratura".  Il  fit  voir,  fuivant  les  Regiftres,  que  Gregory 
démontre  mal  l'impoifibilité  de  ces  quadratures.  Une  polémique  quelque  peu  enve- 
nimée en  réfulta  fur  laquelle  on  peut  confulter  les  T.  VI  et  XX  ' ' J).  Deux  des  Pièces 
de  Huygens  parurent  dans  le  Journal  des  Sçavans111).  On  y. voit  en  même  temps 
qu'il  s'intéreffait  toujours  aux  approximations  de  la  furface  du  cercle  et  des  efpaces 
hyperboliques.  Deux  autres  Pièces  fe  rapportent  à  ce  dernier  fujet,  une  de  juillet  fur 
la  dimenfion  d'un  efpace  hyperbolique  ' '  2),  une  d'octobre  fur  la  quadrature  approchée 
du  cercle  II3).  La  dernière  qui  ne  fut  pas  publiée  était  nouvelle,  la  première  eût  pu 
voir  le  jour  déjà  en  1662;  nous  en  avons  parlé  plus  haut114).  Il  en  fut  de  cette  Pièce 
fur  les  efpaces  hyperboliques  comme  de  celle  fur  le  calcul  des  logarithmes  :  Huygens 
donne  le  réfultat  de  fon  raifonnement,  mais  il  garde  la  méthode  du  raifonnement,  ou 
calcul,  pour  lui-môme.  À  ces  Pièces  fe  rattache  aufll  plus  ou  moins  celle,  non  publiée, 
de  la  fin  de  1 668  „De  combinationum  mirandis" 1 1 5)  puifque,  tout  auilï  bien  que  celle 
fur  les  efpaces  hyperboliques,  elle  fait  ufage  de  ce  qui  fut  établi  dans  la  Pièce  de  1661 
fur  la  courbe  logarithmique.  Huygens  y  trouve  une  limite  fupérieure  fort  exacte  pour 
l'expreffion  n  (n  —  1)  (n  —  2) ...  3.  2.  1  ou  n\  (faculté  de  n)  II6).  La  Fig.  63  de 
la  p.  414  du  T.  XX,  foit  dit  en  palfant,  n'eft  pas  tirée  d'un  manufcrit;  nous  l'avons 
ajoutée  nous-même.  C'eft  la  feule  fois  de  fa  vie  qu'il  fe  foit  occupé  des  combinaifons 
et  permutations.  Nous  avons  remarqué  plus  haut  qu'il  n'en  fait  point  ufage  dans  le 
calcul  des  probabilités. 


Huygens  relia  en  correfpondance  avec  le  frère  Conftantyn  fur  des  fujets  d'optique. 
Le  frère  lui  envoyait  toujours  des  lentilles  taillées  par  lui-même:  voyez  p.  e.  la  men- 
tion de  trois  petites  lentilles  à  la  p.  205  du  T.  VI;  ici  il  eft  queflion  de  microfcopie; 
et  les  différentes  figures  de  la  p.  2 14;  il  s'y  agit II7)  d'éviter  autant  que poflible, dans 


Iri)  Dans  le  T.  VI  les  Nos  1647,  1653,  1669,  1682,  1685.  Dans  le  T.  XX  la  Pièce  VI  de  la  p.  259 
et  les  Appendices  I — V  des  p.  303 — 327  dont  le  dernier  est  de  juillet  1668.  Voyez  aussi  e.a. 
une  lettre  de  novembre  de  Wallissur  ce  sujet,  T.  XX,  p.  213,  et  une  de  Moray  du  15  février 
1669,  T.  VI.  Le  No.  1682  du  T.  VI  est  de  décembre  1668.  Les  Nos.  1647  et  1669  ont  été 
mentionnés  parmi  les  Oeuvres  de  Huygens  à  la  p.  376  qui  précède. 

II2)  T.  VI,  No.  1648,  publiée  dans  le  Journal  des  Sçavans,  mentionnée  dans  la  liste  des  Oeuvres. 

"3)  T.  XX,  p.  382-387. 

II4)  C'est  la  Pièce  III,  du  16  juillet  1662,  publiée  à  la  p.  474  du  T.  XIV  („Hyperbolae  dimensio 
ope  Logarithmorum"). 

"0  T.  XX,  p.  413—  416. 

II(Î)  T.  XX,  p.  409. 

II7)  Comparez  la  p.  616  qui  précède. 
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une  lunette,  les  aberrations  fphériques  en  fe  fervant  de  lentilles,  Tune  convexe,  l'autre 
concave,  de  formes  favamment  calculées  fur  lefquelles  Conftantyn  eft  prié  de  garder 
le  fecret II8).  Voyez  aufli  la  lettre  de  Huygens  du  30  novembre.  Il  eft  poflible  que  la 
Pièce  des  p.  820 — 824  du  T.  XIII  date  du  même  temps. 


La  Pièce  „De  Gravitate" II9)  date  certainement  de  1668,  du  mois  d'avril  ou  peu 
f  en  faut.  Il  y  eft  dit  clairement  qu'il  exifte  différents  ordres  de  grandeur  de  la  matière 
fubtile. 

Mais  la  thèfe  de  Huygens  fur  la  proportionnalité  de  la  pefanteur  avec  la  „quantité 
de  matière"  de  chaque  corps  —  la  „quantité  de  matière"  eft  donc  ce  qui  s'appellera 
bientôt  maffe  I2°)  —  ne  provient  en  aucune  façon  de  la  considération  de  tourbillons 
de  matière  fubtile.  Elle  réfulte  „de  l'efFecT:  de  l'impulfion  qui  fuit  exactement  la  raifon 
de  la  pefanteur  des  corps".  Il  eft  queftion  d'expériences  fur  la  collifion.  —  Comparez, 
à  la  p.  688  qui  fuit,  ce  que  Mariotte  dira  fur  le  „poids"  des  corps  dans  fon  traité  de 
1 673  fur  la  percuflion.  —  Il  eft  vrai  qu'il  ajoute  dans  l'interligne  :  „videbatur  fucce- 
dere  in  parva  quantitate,  in  magna  non  item".  Néanmoins  il  maintient  la  proportion- 
nalité exacte.  À  la  p.  85  du  T.  XIX  nous  avons  cru  devoir  dire  :  „I1  y  a  parfois  chez 
Huygens  une  légère  tendance  quelque  peu  antique,  nous  femble-t-il,  à  admettre  fans 
raifons  fuffifantes  la  (implicite  de  la  nature.  Etc."  Il  faut  cependant  avouer  que  dans 
le  cas  de  la  proportionnalité  de  la  pefanteur  avec  la  maffe  —  s'il  eft  permis  (comme 
nous  l'avons  fait  conftamment  dans  le  T.  XVI  :  voyez  p.  e.  les  notes  1  de  la  p.  6j  et 
2  de  la  p.  80)  d'employer  ce  mot  (dont  il  fe  fert  rarement,  voyez  la  p.  688  qui 
fuit)  —  il  a  bien  fait  de  croire  à  l'exactitude  d'une  loi  qui  n'avait  pu  être  démontrée 
qu'imparfaitement. 

Dans  cette  même  Pièce  il  eft  queftion  de  l'expérience  de  la  rotation  du  vafe  rond 
contenant  un  fluide  dans  lequel  nagent,  ou  plutôt  fe  trouvent,  des  objets  qui  par  la 
rotation  font  amenés  au  centre,  ce  qui  donne  une  idée  des  tourbillonscaufantlagra vite. 
Huygens  critique  Defcartes  de  qui  cette  expérience  provient,  lequel  avait  pris  à  tort 
des  objets  dont  la  denfîté  différait  de  celle  du  milieu  de  forte  que  la  pefanteur  y  était 
déjà  fuppofée.  Huygens  fit  en  effet  cette  expérience  à  l'Académie  I21).  11  avait  écrit 
au  frère  Conftantyn  déjà  en  décembre  1 667  ' 22)  :  „Je  fuis  maintenant  a  faire  des  expé- 
riences fur  le  mouvement  circulaire  pour  les  quelles  j'ay  fait  faire  une  table  ronde  qui 
tourne  fur  un  pivot  et  eft  percée  dans  le  milieu.  Je  crois  avoir  trouvé  par  ces  fpeculations 


"»)  T.  VI,  p.  215. 

U9)T.  XIX,  p.  625. 

I2°)  Comparez  la  p.  459  qui  précède. 

121)  Voyez  la  p.  328  du  T.  XVI  ou  la  p.  432  du  T.  XXI. 

,22)T.VI,p.  164. 
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la  caule  de  la  gravité,  qui  efl:  de  confequence".  Puisque  Defcartes  avait  déjà  expliqué 
la  gravité  par  un  tourbillon  unilatéral,  ceci  nous  femble  lignifier  que  Huygens  avait 
depuis  quelque  temps  une  théorie  nouvelle  :  celle  des  tourbillons  multilatéraux  I23). 


Nous  avons  encore  pu  publier  au  T.  XIX  dans  la  Partie  „Statique"  un  cas  d'équi- 
libre indifférent  de  mai  ou  juin  1668  et  une  Pièce  fubféquente  fur  la  force  néceflaire 
pour  faire  furmonter  à  la  roue  d'une  charrette  un  obftacle  donné  124).  Il  s'agiflait  dans 
cette  dernière  du  tranfport  de  canons  et  la  queftion  était  de  fa  voir  fi  les  roues  doivent 
être  grandes  ou  petites.  L'examen  de  cette  quertion  femble  avoir  été  dû  à  l'inftigation 
direcïe  ou  indirecte  du  gouvernement I25).  Mais  nous  ne  trouvons  pas  que  celui-ci  ait 
exercé  fur  les  académiciens  une  preflion  quelconque  pour  les  détourner  de  la  pourfuite 
de  fujets  n'ayant  pas  d'utilité  immédiate. 

À  cette  Pièce  fe  rattache  la  figure  de  la  roue  à  planches  de  la  p.  226  qui  précède  ; 
elle  pourrait  furtout  fervir,  ajoutons-nous,  fur  des  routes  fabîonneufes. 


Deux  pages  du  premier  Avertiflement  du  T.  XV126)  contiennent  les  oblervations 
principales  de  Saturne,  dont  celles  de  1 668  I2~)  —  de  juillet  et  furtout  du  17  août  — 
ne  font  pas  cenfées  faire  partie.  Celles-ci  ne  manquent  cependant  pas  d'intérêt.  Le 
réfultat  des  calculs  fe  rapportant  à  l'obfervation  du  17  août  fut  publié  dans  le  Journal 
des  Sçavans  de  février  1669  I28)  fous  le  titre  „Obfervation  de  Saturne  faite  à  la 
Bibliothèque  du  Roy" I29),  Pièce  pourvue  dans  le  T.  XV  d'un  Avertiflement.  Picard 


123)  Huygens  parle  en  1669  des  expériences  avec  la  table  ronde,  T.  XIX,  p.  632.  Un  autre  instru- 
ment destiné  à  de  pareilles  expériences  est  représenté  à  la  p.  327  du  T.  XVI.  Voyez  aussi  sur 
la  substitution  des  tourbillons  multilatéraux  aux  tourbillons  unilatéraux  la  p.  51 2  qui  précède. 

I24)T.  XIX,  p.  34  et  48. 

I25)  Nous  l'avons  dit  à  la  p.  19  du  T.  XIX. 

I2<J)P.4o— 41. 

I20  T.  XV,  p.  94, 98  et  485—499. 

I2«)  T.  XV,  p.  483-484. 

I2?)  Ou  plutôt,  pensons-nous,  dans  le  jardin  de  la  Bibliothèque;  comparez  la  p.  625  qui  précède. 
L'observatoire  n'était  pas  achevé.  Des  étoiles  filantes,  des  Parséides,  furent  observées  le  31 
juillet  et  le  1  août,  T.  XV,  p.  95 — $j. 
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pritpartà  ces  obfervationsI3°).  Les  obfervations  des  fatellites  de  Jupiter,  en  feptembre 
et  octobre,  furent  en  premier  lieu  des  obfervations  de  Picard  I31). 


On  s'occupa  beaucoup  en  cette  année  d'hydrodynamique  '":).  Nous  lifons  dans 
les  Regiilres  à  la  date  du  mercredi  25  juillet 133)  :  „On  a  refolu  de  continuer  a  traitter 
dans  la  prochaine  aiïemblée  de  la  force  des  eaux  courantes  a  preffer  et  a  mouvoir  et 
on  a  prié  Mefs.  Hugens  et  Picard  de  méditer  fur  cette  matière".  Deux  Pièces  de 
Huygens  fur  ce  fujet  dont  l'une  porteladatedu  8  août  fe  trouvent  dansnotreT.  XIX1 34). 


Vers  la  fin  du  mois  d'août  —  ce  qui  était  inconnu  avant  l'apparition  de  notre 
T.  XXI  —  Huygens  difputa  au  collège  de  Clermont  contre  le  fils  aîné  de  Colbert,le 
jeune  marquis  de  Seignelay  I35).  Cette  Pièce  mérite  l'attention  puifqu'elle  fait  bien 
voir  qu'il  s'en  fallait  de  beaucoup  que  le  fyftème  de  Copernic,  dont  pour  Huygens  la 
vérité  était  évidente  —  dans  le  fens  indiqué  à  la  p.  5 1 1  qui  précède  —  eût  été  géné- 
ralement accepté  et  enfeigné. 

Nous  avons  mentionné  un  peu  plus  haut ,3<5)  l'impofant  „Almageftum  novum" 
de  Riccioli,  défenfeur  officiel  du  géocentrifme  et  même  de  l'abfence  —  conformément 
à  l'opinion  de  Tycho  Brahé,  d'accord  avec  la  majorité  des  anciens  —  d'une  rotation 
de  la  terre.  Il  avait  été  attaqué  par  Stephano  de  Angelis,  et  James  Gregory  avait  traité 
en  juin  1668,  dans  les  „Philofophical  Tranfaclions",  de  cette  controverfe  I3').  Ceci 
donne  lieu  à  Huygens  de  faire  une  remarque,  ou  plutôt  de  propofer  une  théorie, 
intéreffante  :  celle  du  relativifme,  non  feulement  pour  les  mouvements  reclilignes 
uniformes  comme  il  l'avait  fait  précédemment,  conformément  aux  vues  d'autres 
penfeurs,  mais  auffi  pour  les  mouvements  accélérés  I38).  Sans  doute  fa  thèfe  de  1 668 
„que  le  mouvement  d'un  corps  peut  eftre  en  mefme  temps  véritablement  égal  et 
veritablementaccelerè  félon  qu'on  raporte  fon  mouvement  a  d'autres  différents  corps" 
eft  déjà  contenue,  peut-on  dire,  dans  fon  calcul  de  la  force  centrifuge  puifque  le  petit 


I3°)  Huygens  ne  prit  apparemment  pas  part  à  l'observation  de  l'éclipsé  de  la  lune  du  26  mai,  rap- 
portée par  du  Hamel.  Du  moins  on  n'en  trouve  rien  dans  ses  lettres,  et  du  Hamel  ne  men- 
tionne d'autre  nom  que  celui  de  Picard. 

131)  T.  XV,'p.  99— 100. 

132)  Sans  employer  ce  mot,  tout  aussi  peu  que  les  expressions  „statique"  ou  „dynamique". 

133)  P.  104  du  T.  III  des  Registres. 

134)  P.  170 — 172  et  166 — 170. 

135)  T.  XXI,  p.  61— 65. 
I36)P.627. 

I30  T.  VI,  p.  328-332. 

•38)  T.  VI,  p.  327. 
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corps  qui  fe  détache  du  bord  du  difque  tournant  poffède  (la  pefanteur  étant  exclue) 
un  mouvement  uniforme  par  rapport  h  un  obfervateur  qui  ne  participe  pas  au  mouve- 
ment, mais  un  mouvement  accéléré  par  rapport  à  l'obfervateur  confidéré  attaché  au 
difque139).  Ici  cette  thèfe  eft  énoncée  généralement.  Il  ne  s'agïflait  pas  pour  le 
moment  de  force  centrifuge,  mais  d'un  corps  qu'on  voit  tomber,  d'un  mouvement 
accéléré,  fuivant  une  ligne  droite.  Riccioli  difait  que  s'il  était  vrai  que  la  terre  tourne 
—  en  confidérant,  pour  précifer,  non  feulement  la  terre  comme  fituée  au  centre  de 
l'univers,  mais  de  plus  l'obfervateur  qui  voit  le  corps  tomber  près  de  lui  placé  fur 
l'équateur  —  le  mouvement  réel  du  corps  n'aurait  pas  lieu  fuivant  une  ligne  droite, 
mais  fuivant  une  courbe  „ad  omnem  fenfum  circularis"  et  que  même  ce  mouvement 
circulaire  ferait  peut-être  un  mouvement  uniforme  I4°).  Huygens  obferve  que  la 
courbe  confidérée  ne  peut  pas  être  une  circonférence  de  cercle  et  que  de  plus  cette 
courbe  n'eft  certainement  pas  parcourue  avec  une  vitefTe1  confiante,  mais  il  ajoute 
que  ce  n'efl  pas  en  cela  que  confifle  l'erreur  principale  du  favant  jéfuite  ;  s'il  était 
exact  que  ce  mouvement  vrai  efl  circulaire  et  uniforme,  il  ferait  néanmoins  faux  de 
dire  que  le  même  mouvement,  confidéré  par  l'obfervateur  attaché  à  la  terre,  ne  peut 
pas  avec  une  vérité  égale  être  appelé  par  lui  un  mouvement  rectiligne  accéléré. 
L'erreur  principale  de  Riccioli  c'est  de  ne  pas  admettre  la  relativité  du  mouvement. 

La  théorie  de  Huygens  de  1668  revient  donc  à  foutenir,  nous  femble-t-il,qu'àun 
point  de  vue  aftronomique  il  ferait  fans  doute  abfurde  de  dire  que'  la  terre  et  les 
objets  qui  s'y  trouvent  ne  tournent  pas,  mais  que  néanmoins  on  peut  dire  avec  une 
égale  vérité que  la  chute  d'un  corps  a  lieu  fuivant  une  ligne  „ad  omnem  fenfum"  droite. 

On  ne  peut  guère  dire  que  ceci  s'accorde  parfaitement  avec  fon  énoncé  de  1660  : 
comparant  entre  eux  les  fyftèmes  de  Copernic  et  de  Tycho  Brahé  il  écrivait I41)  : 
„Utrum  enim  adhibeam  parum  admodum  intereft  ad  phaenomena  quod  attinet.  Sed 
rei  veritas  haud  aliter  quam  Copernicum  fequendo  explicatur". 

* 

On  ne  fera  donc  pas  étonné  de  voir  que  vers  la  fin  de  fa  vie  il  dira  n'avoir  compris 
la  nature  de  la  rotation  que  depuis  quelques  année?.  Et  encore  le  lecteur  pourra, 
nous  femble-t-il,  n'en  être  pas  perfuadé.  Il  n'efl:  pas  facile  d'être  relativifte  conféquent. 
Beaucoup  plus  fimple  —  mais  nous  ne  dirons  pas  :  plus  fage  —  eft  fans  doute  d'ad- 
mettre une  fois  pour  toutes  que  la  terre  eft  en  mouvement  ou  bien  qu'elle  eft  en 
repos.  Il  eft  vrai  que  fi  l'on  ne  veut  confidérer  comme  mouvement  vrai  que  celui  par 
rapport  à  l'efpace,  donc  ne  pas  parler  de  la  rotation  feulement,  tout  partifan  de  cette 
opinion  ferait  bien  embarraffe  de  dire  quelle  eft  la  ligne  décrite  par  un  corps  qui  tombe. 


I39)  P.  514 — 515  qui  précèdent. 

I4°)  Il  est  question  du  dit  mouvement  en  apparence  circulaire  et  uniforme  dans  le  dialogue  de 

Galilée  de  1632,  les  „Discorsi  e  Dimostrazioni  Mathematiche  etc."  On  peut  consulter  p.  e.  les 

p.  279 — 283  de  „Val  en  Worp"  par  E.  J.  Dijksterhuis. 
I41)  T.  XV,  p.  459  ou  T.  XVI,  p.  195. 
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Un  corps  qui  tombe . . .  Après  avoir  parlé  à  l'Académie  le  1 7  octobre  fur  la  quadra- 
turearithmétiquedel'hyperboleparMercator  et  fur  la  méthode  qui  en  réfuite  pour  cal- 
culer les  logarithmes142),  Huygens  aborda  l'étude  du  corps  —  du  boulet,  peut-on  dire, 
en  ayant  égard  à  quelques  petites  ligures  —  dont  le  mouvement  parabolique  (bien 
entendu  :  le  mouvement  par  rapport  à  la  terre  I43)  confidérée  comme  immobile)  eft 
altéré  par  une  rélîilance  proportionnelle  à  la  viteïïe.  Cette  étude  lui  aurait  été 
impoflible  fans  la  connaiflance  de  la  ligne  logarithmique.  Elle  lui  fait  grand  honneur; 
les  contemporains,  il  elt  vrai,  ne  femblent  pas  avoir  connu  Ton  calcul.  Nous  ne 
lbmmes  nullement  étonnés  d'y  trouver  au,  début I44)  le  fameux  évp^Kcc.  Nous  avons 
donné  dans  notre  Avertiflement I45)  les  équations  différentielles I46)  qui  correfpon- 
dent  aux  confidérations  géométriques  de  Huygens  et  dont  nous  avons  auflî  fait  ufage 
ça  et  là  dans  nos  notes  I4r).  Cette  fuppofition  d'une  réiiftance  proportionnelle  à  la 
première  puiftance  de  la  viteflè  était  la  feule  qui  pût  être  traitée  par  ce  procédé 
géométrique.  Huygens  put  au  premier  abord  la  croire  plus  ou  moins  conforme  à  la 
réalité;  lorfque  les  expériences  eurent  fait  voir  que  la  réfiftance  eft  plutôt  proportion- 
nelle au  carré  de  la  viteffe,  il  appelle  fa  théorie  „falfa  licet  pulcherrima" I48). 


À  la  confidération  de  la  pefanteur  et  de  la  chute  vint  s'ajouter  l'étude  du  magné- 
tifme.  Une  des  Pièces  que  nous  pofledonsfurcefujet I49)  eft  indubitablement  d'octobre 
1668;  dans  celle-ci  il  eft  queftion  d'expériences,  e.  a.  de  celle  qui  fait  voir  que 
l'interpofition  de  différents  corps  entre  l'aimant  et  le  fer  n'empêche  nullement  l'at- 
traction. Il  nous  femble  que  quelques-unes  I5°)  des  Pièces  écrites  fur  des  feuilles 


142)  T.  XX,  p.  260 — 264  et  p.  213 — 216  (Avertissement).  Du  Hamel  („Historia"  p.  51):  „Qua- 
draturam  hyperboles  à  D.  Mercatore  primùm  propositam,  tum  à  D.  Wallis  explicatam  &  cor- 
rectam,  ac  tandem  à  D.  Hugens  multis  auctam  demonstrationibus,  tum  quœ  ad  huius  rei  intel- 
ligentiam  sunt  necessaria,  ipsemet  exposuit  [il  nous  semble  donc  que  Huygens  a  parlé  plus 
longuement  que  ne  le  fait  voir  la  Pièce  des  Registres,  nous  l'avons  dit  aussi  au  T.  XX]:  simul 
quam  utilis  sit  haec  hyperboles  dimensio  inveniendis  Logarithmis  ostendit". 

143)  Infiniment  grande,  si  l'on  veut,  puisqu'une  gravité  constante  est  censée  agir  partout  dans  une 
même  direction. 

144)  T.  XIV,  p.  102.  La  Pièce  occupe  les  p.  102 — 1 19. 
I45)T.  XIX,  p.  82— 85. 

145)  Encore  inconnues  en  ce  temps  à  tout  mathématicien. 

I47)  À  propos  des  notes  nous  observons  que  dans  la  note  6  de  la  p.  104  du  dit  Tome,  où  il  est  dit 

ED  =  13333,  il  faut  nre  EN  au  lieu  de  ED. 
I4«)  Note  14  de  la  p.  107  du  T.  XIX. 
,49)  T.  XIX,  p.  569,  Pièce  V. 
,5°)  Les  Pièces  II,  III  et  IV. 
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féparées  font  antérieures,  peut-être  de  peu,  à  celle  d'o&obre.  Suivant  Huygens  il  n'y 
a  pas  deux  tourbillons  de  directions  oppofées,  comme  le  voulait  Defcartes;  un  feul 
tourbillon  fuffit  mais  il  ne  prétend  pas  en  pouvoir  indiquer  le  fens.  Déjà  dans  la 
Pièce  III  il  fe  fert  de  limaille  de  fer  —  comme  Defcartes  l'avait  fait  avans  lui  dans  la 
ParsQuarta  des  „Principia  Philofophiœ"  —  pour  faire  voir  ce  qu'on  appellera  plus  tard 
avec  Faraday  les  lignes  de  force,  lignes  qu'il  confidère,  lui,  comme  indiquant  la  route  de 
la  matière  magnétique,  du  moins  la  partie  des  circuits  fi  tuée  en  dehors  des  aimants 
et  du  fer,  ou  d'autres  corps  folides.  Il  faut  fuppofer,  penfe-t-il,  quoique  la  limaille  ne 
puifïe  le  faire  voir,  que  la  „materia  fubtilis  vorticis"  paffe  librement  „perinterfritia" 
—  plutôt  que  par  des  pores  —  „corporum".  Il  examine  „fi  l'aimant  tire  a  travers  la 
flame ...  fi  le  fer  rougi  eft  attiré,  ouy . . .  s'il  tire  à  travers  du  verre  fort  efpais.  ouy" 
Etc.  Les  expériences  ne  confirment  pas  toutes  les  vues  de  Defcartes  qui  fouvent 
s'était  plutôt  fié  à  Gilbert  qu'à  l'obfervation.  Huygens  croit  pouvoir  dire  en  gros, 
dans  la  Pièce  d'oftobre,  que  le  fer  fe  rend  vers  le  centre  du  tourbillon  magnétique  de 
la  même  manière  qu'il  en  eft  pour  les  corps  lourds  et  les  tourbillons  gravifiques  : 
„ferrum  accedet  verfuscentrum  vorticis,  eadem  ratione  qua  gravium  tendentiam  I51) 
ad  centrum  explicavi".  Le  difficile  c'eft  d'expliquer  pourquoi  d'autres  corps  n'éprou- 
vent pas  la  même  force.  Il  faut  bien  croire  que  dans  le  fer,  et  non  pas  dans  les  autres 
corps,  les  particules  de  la  matière  magnétique  paffent  auffi  par  les  „meatus"  des  par- 
ticules elles-mêmes  :  „Quod  autem  reliqua,  ut  lignum  et  aurum,  nihil  moventur  fit 
ideo  quod  aëris  et  aitheris  particulae  seque  valide  atque  illa  ad  centrum  impellantur 
ob  circulationem  vorticis".  Ce  ne  fut,  nous  femble-t-il,  qu'une  dizaine  d'années  plus 
tard  qu'il  confidéra  plus  attentivement  le  problème  fi  déconcertant  du  magnétifme. 


Comme  précédemment,  en  1668  Huygens  fe  dit  conftamment  ,,diftrait  par  beau- 
coup de  chofes"  I52).  Bornons-nous  à  mentionner  la  conftruétion  d'une  fontaine  à 
l'image  de  celle  de  Franchini I53)  et  la  carofTerie  à  laquelle  il  ne  laifîa  pas  de  réfléchir 
et  de  faire  travailler I54). 


La  p.  228  qui  précède,  datée  5  décembre,  fait  voir  qu'il  avait  conftamment  Saturne 
dans  la  penfée. 


I51)  Mot  plutôt  français  que  latin, 
's*)  T.  VI,  p.  216. 

153)  T.  VI,  p.  212  et  217. 

154)  T.  VI,  p.  201,  pour  ne  citer  que  ce  seul  endroit. 
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Au  commencement  de  1669  nous  voyons  Huygens  abforbé  par  la  mathématique. 
Il  s'occupa  du  problème  d'Alhazen.  C'efl:  là  un  des  problèmes  dont  il  a  toujours  eu 
l'ambition  de  trouver,  par  les  fedtions  coniques,  la  folution  la  plus  élégante.  Sa 
„Conftrucr.io  loci  ad  hyperbolam  per  afymptotos"  publiée  feulement  en  1693,  s'y 
rattache  I55). 

On  retrouvera  la  Fig.  16  de  la  p.  267  du  T.  XX,  avec  un  texte  un  peu  différent, 
vis-à-vis  de  la  p.  462  du  T.  VI,  tels  que  ce  texte  et  cette  figure  furent  imprimés  par 
Huygens  lui-même.  Deux  autres  fpécimens  de  cette  „maniere  nouvelle  de  graver  en 
eau  forte"  ou  „nouvelle  impreflion  avec  du  clinquant"  fe  trouvent  aux  p.  234 — 235 
du  préfent  Tome. 


Mais  avant  cela  Huygens  parla  à  l'Académie  fur  la  collifion.  En  effet,  il  écrit  le 
5  janvier  à  Oldenburg ' 5<5)  à  propos  de  „nos  MefTieurs"  et  de„quantitè  d'expériences" 
fur  la  percufîion  :  „leurs  contradictions  et  difputes  m 'ayant  obligé  de  chercher  toutes 
fortes  de  biais  pour  les  convaincre ". 

En  lifant  dans  l'ordre  indiqué  par  les  chiffres  de  Huygens  les  annotations  de  fin 
1668  I57)  on  voit  qu'il  commença  à  l'Académie  par  louer  Galilée  comme  le  premier 
auteur  qui  réuiîit  à  bien  traiter  le  mouvement  et  qu'il  fit  en  fui  te  une  comparaifon  de 
fes  propres  règles  du  choc  des  corps  durs  avec  celles  de  Defcartes.  Les  expériences 
fur  la  collifion  furent  fans  doute  faites  avec  un  ou  plufieurs  appareils  tels  que  ceux 
figurés  aux  p.  158  et  185  du  T.  XVI;  il  y  eut  auffi  des  „expériences  dans  la  balance". 
Il  mentionne  dans  fes  notes  tant  la  faufleté  de  la  règle  de  Defcartes  fur  la  confervation 
de  la  quantité  de  mouvement  que  le  fait  qu'en  un  autre  fens  cette  quantité  fe  conferve 
néanmoins158).  La  queftion  fe  pofe  du  mécanifme  du  reffbrt159)  lequel  femble 
impoilible  fans  une  certaine  déformation,  à  moins  qu'on  ne  veuille  admettre  qu'il 
refte  toujours  entre  deux  corps  qui  paraifient  fe  toucher  une  mince  couche  d'air  de 
forte  que  ce  puifle  être  cet  air  qui  faiTe  reflbrt.  Et  ici  il  trouve  l'occafion  de  faire 
connaître  fes  expériences  de  1665  l6°)  fur  les  verres  convexes  qui  fe  touchent,  ou 


I55)  Voyez  sur  l'un  et  l'autre  problème  les  p.  207,  265  et  suiv.  et  p.  272  et  suiv.  du  T.  XX.  Dans 
la  note  4  de  la  p.  267  il  faut  lire    2       ,    au  lieu  de 


a2  +  bc  a2  +  b2 

I5(Î)T.  VI,  p.  335. 
15OT.XVI,p.  182— 186. 
I58)  Comparez  la  p.  459  qui  précède. 

,59)  À  laquelle  se  rapportent  aussi  les  p.  159 — 160  du  T.  XVI. 
Il50)  P.  61 7  qui  précède. 
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femblent  le  toucher,  „ou  l'on  voit  qu'il  y  refte  de  l'air  entre  deux".  Ces  expériences, 
il  eft  vrai,  tout  en  ayant  fait  voir  à  fon  avis  —  il  les  avait  apparemment  complétées 
en  mettant  les  verres  fous  la  cloche  d'un  appareil  pneumatique161)  —  que  près 
de  la  petite  furface  de  contact  il  relie  toujours  de  l'air  entre  deux  (car  il  fe  figurait  que 
les  franges  colorées  doivent  être  conlidérées  comme  les  couleurs  d'une  couche  d'aire 
n'ont  cependant  guère  pu  avoir  été  cenfées  démontrer  directement  qu'il  refte  de  l'air 
même  à  l'endroit  précis  où  les  deux  corps  fe  touchent.  Mais  il  a  fans  doute  pu  conclure 
qu'il  exifte  une  certaine  adhérence  de  l'air  aux  corps;  et  en  admettant  cette  adhérence 
on  peut  fe  figurer  que  deux  corps  ne  fe  touchent  jamais  réellement.  Quoi  qu'il  en 
foit,  il  paraît  avoir  faifi  cette  occafion  pour  faire  connaître  à  les  collègues  les  „anneaux 
de  Newton"  où  Newton  —  dont  en  ce  temps,  penfons-nous,  il  n'avait  pas  même 
entendu  prononcer  le  nom  —  n'avait  encore  rien  à  voir162).  Hooke  n'avait  pas  réufli 
à  mefurer  les  très  petites  épaiffeurs  de  les  lames  minces  à  furfaces  planes  produifant 
des  couleurs;  mais  avec  des  verres  convexes  Huygens  avait  pu  mefurer  les  épaiffeurs 
de  la  couche  d'air  (tout  en  n'ayant,  il  eft  vrai,  pas  pu  tenir  compte  de  la  déformation 
des  verres  par  la  preffion  exercée160).  La  mefure  des  épaiffeurs  qui  ramènent  les 
couleurs  était  donc  nouvelle  ;  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  jamais  tâché,  ni  lui 
ni  un  de  fes  auditeurs,  de  fe  fervir  de  ces  expériences  pour  en  déduire  de  nouvelles 
conféquences  fur  la  nature  de  la  lumière l63). 

Traitant  enfuite  des  principes  ou  hypothèfes  fur  lefquels  fe  bafait  fa  théorie  de  la 
collifion  il  infiftait  fur  la  „démonftration  par  le  batteau",  c.  à.  d.  fur  le  principe  de 
relativité  pour  les  mouvements  uniformes  en  ligne  droite. 

Il  traita  auffi  de  la  collifion  des  corps  mous  et  „de  la  rencontre  des  boules  point 
directe;  dans  fon  manufcrit,  déjà  ancien,  il  avait  en  effet  confidéré  avec  fuccès,  en  un 
bref  paffage,  le  cas  du  choc  oblique  de  deux  fphères  dures l64). 

Au  fujet  du  mouvement  de  rotation  il  fe  contenta  pour  le  moment  de  dire  que  ce 
mouvement  a  fon  critérium  particulier  que  le  mouvement  rectilignc  n'a  pas. 


l61)  Comparez  la  note  13  de  la  p.  343  du  T.  XVII. 

I<52)  Consultez  sur  Boyle  et  Hooke  la  p.  267  du  T.  XVII  où  l'on  voit  aussi  que  l'expérience  de 

Huygens  est  antérieure  à  l'apparition  de  la  célèbre  „Micrographia"  de  Hooke  où  il  traite  pour 

la  première  fois  des  couleurs  des  lames  minces.  Huygens  se  rallia  en  ce  temps  à  la  théorie  de 

Hooke  des  deux  couleurs  fondamentales  (T.  XVII,  p.  269). 
I(î3)  Il  est  d'ailleurs  impossible  de  démontrer  qu'il  ait  parlé  à  l'Académie,  comme  il  se  le  proposait 

apparemment  en  novembre  ou  décembre  1668,  de  tous  les  sujets  dont  traitent  les  annotations. 
'*4)T.XVI,i>.  117— 118. 
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Ici  auffi  —  comparez  les  p.  502 — 503  —  il  apparaît  que  l'examen  de  la  collifion 
des  corps  devait  fervir  à  l'on  avis  à  comprendre  comment  le  propage  la  lumière.  Or, 
les  véritables  atomes  doivent  être  fuppofés  infiniment  durs,  donc  indéformables. 
„Si  les  corps  durs  ne  rejalitTent  point"  il  faudra  donc  que  les  particules  par  la  colliiîon 
defquelles  la  propagation  alieu,foientcllef-mêmescompoféesdeparticulesplus petites. 

Il  ne  dit  plus,  comme  il  le  faifait  momentanément  en  1662  en  fuivant  Boyle,  que 
l'air  eft  comparable  à  un  amas  de  retforts  entortillés l65).  C'eft  déformais  „le  mouve- 
ment rapide  de  la  matière  fubtile"  qui  caufe  le  refïbrt  de  l'air. 


Il  ofa  maintenant  fuppofer,  ce  qu'il  n'avait  pas  fait  jufque  là  l6<5),  que  fon  phéno- 
mène de  l'eau  ou  du  mercure  fufpendu  s'explique  par  le  fait  qu'une  matière  fubtile 
pèfe  fur  certains  corps  par  lefquels  elle  ne  pafïe  pas,  ou  pas  aifément I<5").  Cette 
hypothèfe  rend  auiïi  compréhenfible  le  fait  que  l'eau,  tout  en  étant  conftamment 
agitée  par  la  même  matière  fubtile  que  l'air  de  forte  qu'elle  garde  fa  liquidité,  n'eft 
néanmoins  pas  difperfée  par  elle  :  une  autre  matière  fubtile  pèle  fur  fa  furface.  Et  la 
prefïïon  de  cette  dernière  eft  peut-être  fi  grande  que  toute  pretfion  exercée  par  nous 
fur  le  liquide  eft  comparativement  petite  ce  qui  explique  que  nous  ne  réuffiiïbns 
guère  à  le  comprimer  malgré  les  grands  efpaces  vides  qui  doivent  s'y  trouver  puifque 
l'eau  eft  bien  plus  légère  que  l'or  et  que,  par  hypothèfe,  les  atomes  des  différentes 
fubilances  font  tous  d'une  feule  et  même  matière.  Ce  fut  donc  depuis  1669  que 
Huygens  expliqua  ainfi  fon  phénomène  par  une  matière  fubtile  dont,  pour  d'autres 
raifons  auffi,  il  crut  difficilement  pouvoir  fe  paffer l6S). 

Le  redreffement  des  corps  durs  plies,  par  „la  matière  très  fubtile"  coulant  avec 
une  grande  viteiTe  et  s'introduifant  de  nouveau  dans  les  pafTages  dont  elle  avait  été 
chatTée  —  conformément  aux  vues  de  Defcartes  et  de  Borelli  —  eft  également  men- 
tionné par  Huygens  dans  les  annotations.  Nous  fuppofons  qu'il  a  trouvé  des  contra- 


I65)  P-  59i  qui  précède. 

1<56)  Voyez  la  p.  587  qui  précède. 

1<î7)  Voyez  sur  les  pores  de  différentes  largeurs  dont  on  parlait  déjà  dans  l'antiquité,  la  p.  559  du 

T.  XIX. 
l69~)  Il  est  vrai  que  selon  lui  la  quasi-incompressibilité  de  l'eau1  pourrait  aussi  résulter  du  fait  que  le 

remouement  causé  par  la  matière  subtile  est  si  intense.  Mais  il  faut  bien  une  pression  extérieure 

pour  que  ce  remouement  ne  disperse  pas  Peau. 

82 


650  BIOGRAPHIE  DE  CHR.  HUYGENS. 

dicleurs  au  iujet  de  cette  théorie  de  l'élafticité  puifque  nous  favons  qu'il  en  fut  ainfi 
vers  la  fin  de  1669  ir'9~).  Et  nous  pouvons  nous  imaginer  que  fi  nous  avions  été 
préfents  nous-mêmes  à  ces  féances  de  l'Académie,  il  lui  eût  été  difficile  de  nous  con- 
vaincre que  la  caufe  afïignée  au  redreffement  de  l'arc  bandé  efr.  bien  celle  qu'il  difait. 

Déjà  dans  les  derniers  mois  de  1668  il  avait  été  queftion  de  la  publication  de  lois 
du  mouvement  en  Angleterre  par  la  Royal  Society.  Nous  en  avons  raconté  les 
péripéties  dans  un  AvertifTement  du  T.  XVI I7°)  où  l'on  voit  que  Wallis  et  Wren 
participèrent  avec  Huygens  à  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  concours.  Wallis  n'avait 
confidéré  que  les  corps  mous,  Wren,  comme  Huygens,  les  corps  durs.  D'où  réfulta 
une  publication  de  Huygens  fur  les  „Regles  du  mouvement  dans  la  rencontre  des 
Corps"  dans  le  Journal  des  Sçavans  de  mars  1 669 1_I)  dont  une  traduction  parut  dans 
les„PhilofophicalTranfac~t.ions"  d'avril1"2).  Huygens  y  dit  fe  propofer  de  faire  bientôt 
voir  par  une  publication  le  bien-fondé  de  fes  règles  ;  cette  publication  du  Traité,,  De 
motucorporum  ex  percuflione"  n'eut  cependant  lieu  qu'en  1703  dans  les  „Opufcula 
poftuma". 

Huygens  appelle  ici  „grandeur"  ce  qu'il  déiigne  ailleurs  ir3)  par  „quantité  de 
matière"  :  ,Je  confidère  en  tout  cecy  des  corps  d'une  mefme  matière,  ou  bien  j'entends 
que  leur  grandeur  foit  efHmée  par  le  poids".  Il  dit  partout  Amplement  „corps" ir4)  ; 
mais  il  ne  parle  apparemment  que  de  fphères  homogènes;  dans  fa  figure  on  ne  voit 
que  des  fphères. 

Les  corps  mous  ne  font  mentionnés  que  dans  le  dernier  alinéa  :  „Au  refte  j'ay 
remarqué  une  loy  admirable  de  la  Nature,  laquelle  je  puis  démontrer  [la  minute  a  : 
vérifier]  en  ce  qui  eft  des  corps  fpheriques,  &  qui  femble  eftre  générale  en  tous  les 
autres  tant  durs  que  mois,  foit  que  la  rencontre  foit  directe  ou  oblique  :  c'eft  que  le 
centre  commun  de  gravité  de  deux  ou  de  trois  ou  de  tant  qu'on  voudra  de  corps, 
avance  toujours  également  vers  le  même  coftè  en  ligne  droite  devant  et  après  leur 


1<s9)  Voyez  la  p.  644  du  T.  XIX. 
'7°)  P.  171— 178. 

I71)  T.  XVI,  p.  179 — 181  et  p.  24 — 25  (Avertissement).  Dans  le  T.  VI  la  minute  de  cet  article 
occupe  les  p.  383 — 385. 

t*)  T.  VI,  p.  431-433. 

173)  P.  641  qui  précède  où  l'on  trouvera  aussi  à  ce  propos  son  mot  „masse". 

174)  Excepté  une  fois  dans  le  dernier  alinéa  qui  suit.  Comparez  l'avant-dernier  alinéa  de  la  p.  124 
du  T.  XVI,  où  il  parle  un  moment  de  „reliqua  corpora". 
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rencontre".  C'eft  une  généralifation  de  ce  que  Huygens  difait  déjà  dans  le  no.  5  de 
cette  Pièce  pour  deux  corps,  lavoir  qu'il  relie  toujours  la  même  quantité  de  mouve- 
ment vers  le  même  côté I75)- 


Du  1  février  1669  date  la  Pièce  „Lens  compofita  hyperbolicœ  œmula"  I7<5)  dont 
Huygens  envoya  l'anagramme  à  la  Royal  Society  le  6  février  fuivant  —  quelques 
années  plus  tard,  probablement  en  1673,  il  biffa  dans  fon  manuferit  le  évince  en 
ajoutant  :  „Hoc  inutile  eft  inventum  propter  Aberrationem  Newtonianam  quse 
colores  inducit". 


Le  1 3  février I77)  commencèrent  à  l'Académie  les  expériences  fur  la  force  de  l'eau 
ou  de  l'air  en  mouvement  et  fur  les  réfiftances  éprouvées  par  des  corps  traverfant  ces 
milieux.  Nous  avons  rapporté  aufli  une  expérience  de  Huygens  du  16  février  fur 
l'écoulement  de  l'eau  d'un  cylindre  par  un  trou  dans  la  baie  I78).  C'était  un  fujet 
auquel,  tout  aufli  bien  qu'aux  expériences  fufdites  I79),on  s'intéreiTait  généralement. 
La  loi  de  Torricelli  fe  montrait  tout  au  plus  approximativement  exacte  l8°). 

Huygens  inventa  quelques  machines  pour  connaître  la  force  mouvante  de  l'eau181) 
et  du  vent182).  Il  fit  les  calculs  nécelfaires  et  parla  plulîeurs  fois  fur  ce  fujet,  la  der- 
nière fois  le  24  juillet l83). 

Tant  pour  l'eau  que  pour  l'air  il  fe  montra  „que  les  impreflions  de  différentes 
vitefles  contre  des  furfaces  égales  font  comme  les  quarrez  des  vitelfes".  Huygens  eft 
d'avis  que  cette  loi  pourrait  bien  être  exactement  vraie.  Par  conféquent  ,,1'on  pourra 
déterminer  exactement  la  proportion  des  efpaces  que  parcourent  des  corps  pefants 


I7S)  Le  texte  des  hypothèses  et  propositions  que  Huygens  avait  d'abord  envoyées,  le  5  janvier  1669, 
à  la  Royal  Society  —  T.  VI,  p.  336 — 343  —  est  quelque  peu  différent. 

,7<Î)T.  XIII,  p.  408—417. 

I77)  T.  XIX,  p.  120. 

I7*)  T.  XIX,  p.  173. 

,79)  Voyez  p.  e.  les  noms  de  Cassini  et  de  Couplet  dans  la  note  8  de  la  p.  125  du  T.  XIX  et  celui 
de  Mariotte  à  la  p.  137  du  même  Tome. 

,8°)  Voyez  p.  e.  la  note  2  de  la  p.  224  du  T.  XIX,  et  les  p.  90 — 92  de  notre  Avertissement. 

I8,)T.XIX,  p.  123. 

I82)  T.  XIX,  p.  137-138. 

l8OT.XIX,p.  139. 
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en  tombant  par  l'air  en  des  temps  donnez,  mais  cette  recherche  demande  plus  de 
méditation  et  mérite  un  traité  particulier"  l84). 

Ce  traité  particulier  n'a  jamais  vu  le  jour  ;  mais  déjà  en  mai  ou  juin  Huygens  avait 
commencé  à  faire  des  calculs  fur  la  „rctardation  des  corps  montants  par  l'air  ou  l'eau" 
en  prenant  cette  réfiftance  proportionnelle  au  carré  de  la  viteiïe  et  en  fe  bornant  — 
autrement  que  dans  le  cas  confidéré  auparavant  d'une  réfiftance  proportionnelle  à  la 
viteflTe  —  aux  mouvements  verticaux.  Il  réuffit  à  obtenir  pour  le  mouvement  afcen- 
dant  le  théorème  fuivant l8s):  „Si  mobile,  celeritate  terminali l8<5),  furfum  projiciatur 
in  medio  refiftente;  erit  tempus  afcenfus  totius  ad  tempus  afcenfus  mobilis,  eadem 
celeritate  furfum  projecli  in  medio  non  refiftente,  ficut  circulus  ad  circumfcriptum 
fibi  quadratum".  Plus  tard,  comme  on  peut  le  voir  au  T.  XIX,  il  continua  les  calculs 
de  1669  „pour  trouver  l'accélération  des  corps  tombants  eu  égard  a  la  réfiftance 
de  l'air". 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  ces  calculs  il  n'eft  aucunement  queftion  d'atomes  ou  de 
matière  fubtile.  La  ,,refiftentia  aeris"  —  „air  ou  autre  milieu  qui  refifte"  — ■  et  le 
„pondus"  font  des  forces  caufant  l'une  et  l'autre  une  „retardatio"  dans  l'afcenfion 
du  corps  punétiforme  confidéré. 


Simultanément,  depuis  mars  ou  avril l87),  l'Académie  s'occupa  de  la  difficile  queftion 
de  la  coagulation.  Duclos  fut  le  premier  orateur;  il  propofa  neuf  effais  à  faire  fur  le 
lait.  Le  ij  avril  il  fit  un  rapport  fur  les  expériences  faites  fur  le  lait  de  vache,  de 
chèvre  et  d'ânefte.  On  avait  conrtaté  que  diverfes  matières  facilitent  la  coagulation, 
que  d'autres  l'empêchent,  que  d'autres  encore  font  fans  influence.  En  mai  on  confi- 
déra  aiuTi  la  coagulation  du  blanc  d'oeuf,  du  fang  etc.  En  juillet  Duclos  traita  deux 
fois  des  caufes  de  la  coagulation,  et  Mariotte  après  lui.  Nous  avons  reproduit  dans  le 
T.  XIX  l88)  une  partie  du  difcours  de  ce  phyficien.  Il  fallut  bien  que  Huygens  (qui 
ne  fut  pas  le  dernier  orateur)  lût  lui  aufli  un  mémoire  fur  ce  fujet  ce  qu'il  fit  le  3  août 1 8?). 


l84)  T.  XIX,  p.  123,  139,  142  et  86.  La  citation  du  texte  est  empruntée  au  discours  du  24  juillet. 
I!^T.XIX,p.  148. 

l8<5)  Il  s'agit  de  la  vitesse  maximale,  ou  finale,  d'un  corps  qui  tombe  dans  le  même  milieu  résistant. 
I87)  Il  n'y  a  pas  de  date  dans  les  Registres  pour  la  première  séance.  Il  semble  probable  que  cette 

date  fut  le  23  mars.  Il  y  eut  aussi  une  séance  consacrée  à  ce  sujet  le  27  avril,  puis  quatre  en 

mai  et  trois  en  juillet. 
l88)P.33o. 
IS*)  T.  XIX,  p.  327-329. 
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Il  commença  par  parler  de  la  nature  des  liquides  en  général,  faifant  voir  qu'il  y  a 
des  raiibns  expérimentales  qui  nous  obligent  de  croire  que  leurs  parties  font  conftam- 
ment  en  mouvement,  et  de  prôner  fon  hypothèfe  d'une  matière  fubtile  qui  maintient 
cette  agitation.  Comme  il  ajoute  que  „cette  mefme  matière  fubtile"expliquelere{ïbrt, 
la  pefanteur,  et  l'effet  de  la  poudre  à  canon,  il  femble  bien  qu'il  ne  fongeait  pas  à  divers 
degrés  de  fineffe.  La  „confiftence  des  matières"  ne  pouvant  guère  être  due,  comme 
le  voulait  Defcartcs,  au  „repos  feul  des  parties  les  unes  auprès  des  autres",  il  faut 
bien  croire  que  „la  privation  du  mouvement"  provient  „de  la  figure  des  parties  qui 
ont  des  accroches  pour  fe  prendre  et  lier  enfemble".  À  quoi  bon  réfumer  le  refte? 
Il  fuffira  fans  doute  de  noter  que  fuivant  Huygens,  ce  qui  d'ailleurs  avait  déjà  été  dit 
avant  lui Iyo),  „la  chaleur  n'eft  qu'une  agitation  plus  violente  des  parties".  C'était 
fans  doute  l'opinion  commune  des  académiciens  qui  dernièrement I?I)  avaient  fait 
beaucoup  d'expériences  avec  un  miroir  brûlant  ;  on  avait  vu  fondre  des  verges  de  fer, 
du  cuivre  et  de  l'or  etc.  Il  efl:  vrai  qu'on  avait  aufTi  conftaté  des  vitrifications. 


Il  a  été  queftion  plus  haut Iî>2)  d'un  „clavier  d'efpinette  mouvant".  Le  10  juillet 
1669  Huygens  parle  pour  la  première  fois  de  fon  „invention  du  clavecin"  qui  a  très 
bien  réuni  et  le  28  août  il  dit  avoir  envoyé  à  fon  père  „ime  exacte  defcription,  et  affez 
longue,  de  l'invention  de  [fon]  clavier  mobile".  Voyez  aufîi  fur  cette  „invention 
approuvée  et  imitée  par  des  grands  maîtres"  les  p.  160 — 161  du  T.  XX. 


Le  grand  débat  académique  fur'les  caufes  de  la  pefanteur  commença  le  7  août  et 
fe  prolongea  jufqu'au  20  novembre.  Outre  Huygens,  Roberval,  Frenicle,  Buot, 
Mariotte,  du  Hamel,  Cl.  Perrault  et  peut-être  Picard  y  prirent  part.  Huygens  parla 
le  28  août;  puis  le  23  octobre  pour  répondre  aux  obfervations  de  Roberval  et  de 
Mariotte  qui  l'un  et  l'autre  étaient  difpofés,  de  même  que  Frenicle,  à  admettre 
l'attraction.  „On  peut  concevoir",  dit  Mariotte,  que  les  corps  „ont  une  difpofition 
ou  une  vertu  a  fe  mouvoir  vers  les  autres  corps  qui  leur  efl  naturelle  et  adhérente"193). 


19°)  Voyez  les  p.  320—321  et  347  du  T.  XIX. 

191)  Il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  les  Registres  ni  chez  du  Hamel,  mais  Huygens  nous  l'apprend 
dans  une  lettre  à  Oldenburg  du  10  août  (T.  VI,  p.  480).  La  précédente  lettre  à  Oldenburg 
est  du  16  juin,  et  les  expériences  furent  faites  après  cette  dernière  date. 

192)  P.  425.  Voyez  aussi  la  p.  603  (clavier  de  Senti). 
,y3)T.  XIX,  p.  645. 
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Huygens  au  contraire  eft  d'avis Iy+)  „que  ce  feroit  dire  autant  que  rien  que  d'attribuer 
la  caufe  pourquoy  les  corps  pelants  defcendent  vers  la  terre,  a  quelque  qualité 
attractiue  de  la  terre  ou  de  ces  corps  mefmes".  Autrement  que  Defcartes  il  admet 
des  tourbillons  multilatéraux  quoique  fans  fe  fervir  de  cette  exprefîion  :  il  dit  que  le 
mouvement  de  la  matière  fubtile  „doibt  deuenir  en  partie  circulaire  a  l'entour  du 
centre,  non  pas  tellement  pourtant  qu'elle  vienne  a  tourner  toute  d'un  mefmefens", 
etc. I95).  C'eft  fans  doute  à  cette  correction  de  la  théorie  de  Defcartes  —  nous  l'avons 
déjà  dit  à  la  p.  64 1  —  que  lé  rapportait  la  fentence  du  1  décembre  1 667  dans  une 
lettre  au  frère  Conftantyn  :  ,Je  crois  avoir  trouvé  par  [mes]  fpeculations  la  caufe  de 
la  gravité,  qui  eft  de  confequence"Iy6).  Comme  dans  fa  Pièce  de  1668,  Huygens 
dit  —  et  ceci  eft  indépendant  de  fa  théorie  des  tourbillons  —  que  „le  poids  de  chaque 
corps  fuit  precifement  la  quantité  de  la  matière  qui  entre  dans  fa  compofition,  c'eft 
a  dire  de  celle  qui  y  demeure  arreftée",  comme  cela  relïbrt  des  expériences  fur  la 
collifion  I97).  Il  attire  l'attention  fur  la  grande  finelîé  que  la  matière  fubtile  doit 
poffeder  par  rapport  aux  particules  des  corps  lourds,  puifque  „toutes  les  parties 
du  dedans  d'un  corps  folide  contribueront  a  fa  pefanteur  a  proportion  de  leur 
grandeur"197).  Sans  expliquer  fuffifamment  fa  théorie  du  mouvement  circulaire,  il 
dit  avoir  calculé  que  la  „vitefle  de  la  matière  fluide  a  l'endroit  de  la  furface  de  la 
Terre  eft  a  peu  près  17  fois  plus  grande  que  celle  d'un  poinct  de  la  Terre  feitué  foubs 
l'Equateur  qui  faict  le  tour  en  24  heures"  Iy8). 


Les  elfais  fur  les  horloges  continuaient  toujours.  Voyez  la  Pièce  de  Huygens  de 
feptembre  I99)  „fur  l'Eflay  des  Horologes  fur  Mer  par  Moniieur  de  la  Voye  dans  le 
VaifTeau  de  Moniieur  de  Beaufort  au  voiage  de  Candie  en  1669"  20°). 

Déjà  en  1665  201)  Chapelain  avait  écrit  :  „I1  feroit  a  fouhaiter  que  les  ouvrages 
mathématiques  que  vous  deftinés  à  Sa  Majefté  paruiïent  et  luy  fufTent  offerts  en 
mefme  temps  que  vous  entrés  dans  fon  fervice  ou  incontinent  après"202).  Ce  ne  fut 


iy4)  t.  XIX,  p.  642. 
I95)T.XIX,p.634. 

I9«)T.VI,p.  164. 
I90  T.  XIX,  p.  637  et  638. 
I9*)  T.  XIX,  p.  639. 
I99)  D'après  la  p.  373  du  T.  XVIII. 
2°°)  T.  VI,  p.  501-503. 
2QI)  T.  VI,  p.  472.  Lettre  du  27  août  1665. 

2°2)  En  réponse  à  ce  que  Huygens  lui-même  avait  écrit  sur  „les  offrandes  promises  au  Roy". 
T.  VI,  p.  440. 
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qu'en  1673  que  l'„Horologium  ofcillatorium"  parut  avec  la  Dédicace  à  Louis  XIV. 
Vers  feptembre  1669  —  nous  l'avons  dit  auïïi  dans  notre  Avertiffcment  à  cet 
ouvrage  2°3)  —  Huygens  commença  à  rédiger  définitivement  ce  Traité.  C'eft  ce  qui 
appert  e.  a.  par  le  programme  de  ce  mois  de  la  Pars  Secunda  fur  le  mouvement  des 
corps  tombants 20+),  dans  le  vide  bien  entendu  ou,  fi  l'on  veut,  en  négligeant  la 
réfiilance  de  l'air,  et  fans  qu'aucune  allufion  foit  faite  à  la  matière  fubtile  qui  ferait  la 
caufe  du  mouvement.  Il  s'agiffait  ici  d'un  travail  de  rédaction,  mais  d'une  rédaction 
qui  demandait  beaucoup  de  foin  puifqu'il  s'agiffait  pour  Huygens,  en  tant  qu'élève 
et  admirateur  d'Archimède,  de  rendre  les  raifonnements  aufll  rigoureux  quepoflîble. 

Treize  ou  quatorze  anagrammes  tant  fur  les  lentilles  et  la  force  centrifuge  que  fur 
des  propofitions  relatives  à  l'ofcillation  furent  envoyés  par  Huygens  le  4  feptembre 
au  fecrétaire  de  la  Royal  Society. 

Ce  travail  fut  interrompu  par  un  féjour  à  Viry,  chez  les  frères  Perrault 2°5)  avec 
lefquels  Huygens  fe  liait  de  plus  en  plus  d'amitié.  Pendant  ce  féjour,  le  8  octobre, 
Huygens  meïura  la  viteffe  du  fon  :  il  trouva  180  toifes  parifiennes  par  féconde 20<5). 

Il  fut  interrompu  aufli,  ou  du  moins  traverfé,  par  une  correfpondance  avec  le  frère 
Lodewijk  fur  le  temps  probable  qu'il  refte  à  vivre  à  une  perfonne  d'un  certain  âge 
d'après  les  tables  de  mortalité  :  Lodewijk  avait  vu  le  livre  de  1 662  de  John  Graunt 
„Natural  and  political  obfervations  mentioned  in  a  folowing  index  and  made  upon 
the  Bills  of  Mortality",  fignalé  à  Huygens  par  Moray  en  1662  2°"),  et  avait  fait 
quelques  calculs  fur  ce  fujet 2o8).  La  réponfe  de  Huygens  eft  du  28  août,  donc 
précifément  du  jour  où  il  parla  à  l'Académie  fur  la  caufe  de  la  pefanteur  2°9). 
Le  28  novembre  2I°)  Huygens  arrive  à  la  conclufion  remarquable  que  „ce  font  deux 
chofes  différentes  que  l'efperance  ou  la  valeur  de  l'aage  futur  d'une  perfonne,  et 
l'aage  auquel  il  y  a  égale  apparence  qu'il  parviendra  ou  ne  parviendra  pas.  Le  premier 
efi:  pour  régler  les  rentes  a  vie,  et  l'autre  pour  les  gageures". 


a°3)  T.  XVIII,  p.  36. 

I04)  Pièce  B  de  la  p.  376  du  T.  XVIII.  Voyez  aussi  la  note  1  de  cette  page  sur  desprojetsderédac- 

tion  de  ce  temps  de  quelques  théorèmes  sur  la  chute. 

s°s)  Lettre  de  Viry  au  frère  Constantyn  du  8  octobre. 

20<s)  Cette  Pièce,  inédite  jusqu'à  1937,  se  trouve  à  la  p.  3-2  de  notre  T.  XIX. 
2°OT.IV,p.94. 

2°8)  T.  VI,  p,  483.  Lettre  du  22  août  1669. 

2oy)  Et  nous  avons  déjà  cité  cette  même  lettre  plus  haut  puisqu'il  y  est  aussi  question  du  clavier 

mobile. 
2l0)T.VI,p.537. 
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Nous  notons  encore,  en  ce  mois  de  novembre,  la  „Maniere  de  tailler  les  verres 
ordonnée  a  un  Ouurier"  pour  une  lunette  de  45  pieds 2I  r). 


Apparemment  en  ce  temps  Huygens  travaillait  à  d'autres  parties  de  l'„Horologium 
ofcillatorium"  que  la  Pars  Secunda  feulement  ;  une  Pièce  de  novembre  ou  décembre 
1669  traite  du  centre  d'ofcillation  d'un  feéteur  de  fphère;  nous  l'avons  publiée 
comme  Appendice  III  à  la  Pars  Quarta 2I2). 

C'eft  à  la  Pars  Secunda  qu'appartiennent  les  démonftrations  fur  les  figures  roulantes 
quiconftituent  notre  Appendice  à  cette  Pars 2I3).  La  première  partie  de  cette  Pièce, 
datée  le  9  janvier  1670,  correfpond  prefqu'exaclement  avec  le  texte  imprimé  de 
r„Horologium  ofcillatorium";  la  deuxième  partie,  du  15  janvier,  ou  peu  après, 
traite  de  certains  rayons  de  courbure.  Nous  avons  obfervé  dans  l'AvertifTement  du 
T.  XVIII 214)  que  dans  les  anagrammes  envoyés  à  Londres  fe  trouvent  des  propo- 
rtions fur  le  „reé"tangulum  diftantiarum"  qui  prouvent  elles  auiTi  que  Huygens  travail- 
lait à  fon  grand  oeuvre  dont  G.  Mouton  dira  quelques  mois  plus  tard  qu'il  paraîtra 
„dans  l'Efclat  &  la  majefté  de  les  belles  démonftrations".  Le  20  janvier215)  Huygens 
fit  des  calculs  fur  le  réglage  de  la  marche  de  l'horloge  à  pendule  par  le  déplacement 
du  petit  poids  curfeur. 


Le  22  janvier  il  put  encore  écrire  une  lettre  à  Oldenburg  qui  venait  de  lui  envoyer 
des  ouvrages  de  Barrow,  de  Wallis  et  de  Boyle  ;  peu  après  il  tomba  malade,  et  ce  fut 
une  maladie  grave 2l6).  La  lettre,  également  à  Oldenburg,  du  25  février  de  Francis 
Vernon,  fecrétaire  depuis  1669  de  l'ambaffade  britannique  à  Paris,  qui  fait  voir  qu'il 
tenait  Oldenburg  au  courant,  auffi  bien  que  cela  lui  était  poffible,  de  ce  qui  fe  pafTait 
à  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  traite  en  majeure  partie  de  fa  vifite  à  Huygens 
du  22  février  ....  „his  fancy  was  ready  enough  to  fuggeft  the  worft  ....  in  which 
however  hee  was  very  ready  to  refigne  himfelfe  to  Gods  difpofe".  Huygens  lui 
confia  plufîeurs  manufcrits,  en  partie  cachetés,  e.  a.  un  contenant  la  folution  des 
anagrammes  envoyés  à  Londres,  avec  les  démonftrations,  difant  avoir  donné  d'autres 
manufcrits  à  de  Carcavy.  Il  loua  plufîeurs  favants  anglais.  Sur  l'Académie  de  Paris  il 


211)  T.  XXI,  p.  292. 

212)  T.  XVIII,  p.  419— 426. 

213)  T.  XVIII,  p.  388-394. 

214)  p.  36-37. 

215)  T.  XVIII,  p.  429— 432. 

21<s)  Dans  la  lettre  à  Oldenburg  il  parle  déjà  de  „rincommoditè  [qu'il  a]  eue  pendant  cegrand  froid". 
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dit,  drivant  Vernon,  „hee  did  forefee  the  diflblution  of  this  académie  becaufe  it  was 
mixt  with  tinclures  of  Envy  —  il  peut  avoir  fongé,  en  parlant  ainfi,  au  départ 
d'Auzoutren  1668  celui-ci  avait  dû  quitter  Paris  à  la  fuite  d'une  intrigue  —  becaufe 
it  was  lupported  upon  fuppofitions  of  profit t  becaufe  it  vvholly  depended  upon  the 
Humour  of  a  Prince  &  the  favour  of  a  minifter,  either  of  wich  coming  toe  relent  in 
their  Paflions  the  whole  frame  &  Project  of  their  aflembly  cometh  to  Perdition", 
tandis  qu'à  Londres  il  voyait  „a  moit  chearfull  &  unanimous  agreement  &  harmony 
in  the  advancing  of  knowledge".  Il  eft  fans  doute  poffible  d'une  part  que  Huygens 
voyait  certaines  chofes  trop  en  noir  par  l'effet  de  fa  maladie,  d'autre  part  que  Vernon 
ait  exagéré  les  louanges  prodiguées  à  la  Royal  Society. 

En  avril  le  frère  Lodewijk  vint  tenir  compagnie  à  Chriftiaan.  On  efpérait  pouvoir 
bientôt  le  ramener  en  Hollande,  ce  qui  en  effet  eut  lieu  en  feptembre  2'r).  Le  22  mai 
le  frère  Conflantyn  écrit218):  „qu'eltant  en  l'eftat  ou  il  fe  trouve,  dans  lequel  il 
devroit  comme  envifager  de  près  l'immortalité,  il  s'amufe  a  la  controverter  comme 
une  queftion  problématique  pour  et  contre,  c'efl  ce  qu'en  vérité  j'ay  appris  avec 
beaucoup  d'affliction".  Il  recommande  à  Lodewijk  d'„avoir  grand  foing d'empefcher 
qu'il  ne  s'efgare  du  bon  chemin".  Nous  avons  parlé  dans  notre  Introduction  2I9)  du 
fentiment  de  folidarité  qui  unifTait  le  père  et  les  fils.  Le  fentiment  de  folidarité  entre 
les  membres  de  la  famille  en  général  reflbrt  clairement /le  l'idée  que  le  frère  Conftantyn 
fe  fait  de  la  vie  future  22°)  „dans  laquelle  dieu  rejoindra  les  membres  et  les  parties  de 
noftre  famille  que  de  temps  en  temps  il  en  a  retranchées  et  voudra  en  retrancher 
encore  pour  les  reunir  dans  l'heureufe  éternité". 

Quant  à  Chriftiaan,  vers  la  fin  de  mai,  croyant  fans  doute  fûrement  à  fa  guérifon, 
nous  le  voyons  de  nouveau  abforbé  dans  le  calcul  des  „recl:angula  diltantiarum"  : 
encore  alité 221)  il  fe  demanda  quel  pourrait  bien  être  d'une  croix,  fuppofée  fufpendue 
en  une  de  les  extrémités,  le  centre  d'ofcillation. 


2I?)  Le  13  mai  (T.  VII,  p.  26)  Christiaan  s'intéressait  déjà  suffisamment  aux  „Pendules  de  mer" 
pour  en  causer  avec  Lodewijk  et  le  22  août  il  put  observer  Saturne  sans  sortir  de  sa  chambre 
(T.  XV,  p.  102  et  T.  VII,  p.  43);  non  pas,  comme  ou  l'a  cru,  le  27  mai:  voyez  les  p.  100 — 101 
du  T.  XV. 

218)  T.  VII,  p.  27—28. 

2I?)  P.  387  qui  précède. 

22°)T.VII,p.25. 

221)  C'est  ce  que  nous  avons  conclu  du  fait  que,  seul  parmi  les  calculs  du  Manuscrit  D,  celui-ci 
(et  aussi,  pour  être  complets,  une  petite  considération  de  nature  géométrique  à  la  page  suivante 
du  Manuscrit)  sont  écrits  au  crayon.  Nous  avons  donné  aux  p.  414 — 415  du  T.  XVIII  l'ex- 
plication de  ce  bref  calcul.  —  Il  y  a  une  faute  d'impression  dans  la  quatrième  ligne  d'en  bas 
de  la  p.  414:  au  lieu  de  T~  il  faut  lire  -f~. 

83 
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Nous  ignorons  fi  Huygens  redemanda  en  partant  de  Paris  les  manufcrits  qu'il  avait 
confiés  à  de  Carcavy.  S'il  l'a  fait,  il  paraît 2î2)  avoir  laiffe  à  fes  collègues,  ou  du  moins 
à  Roberval,  une  autre  Pièce  contenant  une  partie  des  théorèmes  déjà  rédigés  de 
r„Horologium  ofcillatorium". 


Au  préfent  paragraphe  nous  ajoutons  une  lettre  de  1669  au  peintre  de  Biflchop. 


CHRISTIAAN  HUYGENS  À  J.  DE  BISSCHOP 

1669. 

La  lettre  fe  trouve  à  Leiden,  coll.  Papenbroek.  Voyez  fur  cette  lettre  la  p.  522  du  T.  VI. 

Parijs  den  14  Nov.  1669. 
Mijn  Heer 

Beijde  de  deelen  van  UE  excellente  konftboeck  fijn  mij  wel  ter  hand  gekomen,  en 
ick  en  foude  niet  foo  lange  in  gebreken  gebleven  fijn  van  UE  voor  het  eerfte  mijne 
fchuldighe  danckfegginghe  te  laten  toekomen,  ten  ware  van  tijdt  tôt  tijdt  iulx  opge- 
fchort  hadde  ten  opfichte  van  de  Heere  Jabach,  die  mij  belooft  hadde  fijne  antwoord 
bij  de  mijne  te  voegen,  de  welcke  ick  als  een  noodighe  Recepifle,  doch  al  te  langhe, 
ben  blijven  verwachtende.  Ick  hadde  ondertulTchen  mijn  Br.  van  Zelem  gebeden 
UE  te  doen  weten,  dat  de  pacquetten  overgekomen  en  overgelevert  waren,  doch 
het  fchijnt  dat  die  brief  gelyck  verfcheyde  andere  vande  mijne,  met  de  defordre  der 
Pollen  achtergebleven  is. 

UE  werck  œngaînde  ick  kan  feggen  dat  mijn  oordeel  met  dat  van  andere  verftan- 
diger  kenners,  die  ick  't  verthoont  hebbe,  overeenkomt,  die  de  correclheijt  van 
omtrecken,  en  de  fachtheijt,  en  rondicheijt  der  naeckten,  die  door  't  fterckwater 
niet  licht  te  bekomen  is,  hoochelijck  geprefen  en  geadmireert  hebben.  Alleenlyck 
vinden  fommighe,  als  onder  andere  de  heer  Jabach  op  fommighe  der  hoofden  iets  te 
feggen,  't  welck  fij  air  des  tefîes  noemen,  als  fijnde  het  wefen  der  antiquen  niet 


J)  Comme  nous  l'avons  dit  à  la  p.  442  du  T.  XVIII. 
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perfeftgenoegh  nœgevolgt,  het  welck  inderdset  feer  nœuw  ce  wachten  îs,  en  bij  UE 
miflchien  onnodigh  geacht  meer  moeyten  dser  in  te  belteden.  Soude  anders  mijns 
oordeels  in  de  pteten  noch  lichtelijck  konnen  geholpen  werden.  Indien  UE  gelieft 
een  Exempter  a?n  de  Académie  door  mij  geoffereert  te  hebben,  fal  fulx  feer  geerne 
doen,  fonder  dat  het  noodigh  fij  eenighe  brief  of  opfchrift  daer  bij  te  voegen.  Men 
noemtfe  anders  Y  Académie  Royale  de  la  Peinture.  UE  fal  da?r  in  doen  fooalshij  beft 
faloordelen,endemij  bevelen.  Ick  wenfchte  tôt  bewijs  mijner  danckbserheijt  occafie 
te  hebben  van  UE  eenighe  meerder  dienfl:  te  konnen  doen  fijnde  van  herten 

Mijn  Heer 

UE  ootmoedighe  dienser 

Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 


§  i.  SÉJOUR  ET  TRAVAUX  DANS  LES  PAYS-BAS  DE 
SEPTEMBRE  1670  À  JUIN  1671. 

En  rentrant  dans  fa  patrie  ')  Huygens  put  de  nouveau 2)  fe  fervir  du  yacht  du 
Prince  d'Orange  qui  vint  le  prendre  à  Gand.  Le  frère  Conftantyn  eût  bien  voulu, 
avec  fa  femme  et  d'autres  membres  de  la  famille,  aller  à  fa  rencontre,  mais  il  dit 
confidérer  la  choie  comme  à  peu  près  impofïïble  ne  fâchant  „comme  tout  ce  monde 
fur  tout  avec  la  valettaile  pourra  tenir  dans  le  petit  bateau". 

Le  mot  valettaile  fait  bien  voir  combien  était  grande  la  diftance  qui  féparait  les 
maîtres  des  valets.  Aflurément,  ce  n'eft  pas  dans  le  but  d'offenfer  les  gens  de  cette 
condition,  dont  aucun  ne  verrait  fa  lettre,  que  Conftantyn  s'exprime  ainfi.  C'eft  un 
mot  auiïitôt  oublié  qui  lui  vient  fous  la  plume  —  on  peut  dire  la  même  chofe  des 
épithètes  „  vénérable"  et  „gueux"  appliquées  par  le  beau-frère  Doublet  à  Samuel 
Chappuzeau 3)  —  mais  qui  cependant  montre  clairement  que  le  puiiïant  fentiment 
de  folidarité  reliant  entre  eux  les  membres  de  la  famille  Huygens  ne  pouvait,  évidem- 
ment, s'étendre  que  fous  une  fonne  extrêmement  atténuée  à  l'humanité  tout  entière. 
La  fociété  en  général  devait  bien  leur  apparaître,  pour  le  dire  un  peu  crûment, 
comme  compofée  de  perfonnes  intéreffantes  et  de  perfonnages  indifférents.  Et  encore 
convient-il  de  ne  pas  exagérer.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  la  p.  392  fur  le  père 
Conllantyn.  Il  nous  femble,  il  eft  vrai,  que  par  l'intérêt  qu'il  prend  à  l'homme  en 
général  il  fe  diftingue  de  les  fils.  Mais  on  peut  confulter  aufli  vers  la  fin  du  préfent 
Tome,  le  tellament  de  Chriftiaan. 

Pour  revenir  un  moment  aux  valets  ou  laquais,  a-t-on  remarqué  aux  p.  489 — 490 
combien  ils  devaient  trotter,  lorfqu'on  ne  voyageait  pas  en  bateau,*  pour  pouvoir 
être  de  quelque  fervice  à  leurs  maîtres  ? 

La  fociété  des  gens  qui  comptent  eft  une  fociété  internationale  quoiqu'aflurément 
il  exifte  d'autre  part  une  folidarité  nationale  et  que  la  confeience  d'appartenir  à  une 
même  églife  crée  aufll  des  liens4). 


')  Il  arriva  à  la  Haye  avec  son  frère  Lodewijk  le  9  septembre. 

2)  Voyez  la  p.  625  qui  précède. 

3)  P.  69  qui  précède. 

4)  Voyez  dans  le  Journal  de  Lodewijk  l'apparente  complaisance  avec  laquelle  il  fait  mention  des 
personnes  en  France  qui  sont  „de  la  religion"  (p.  467, 1. 12  d'en  bas,  p.  468,  dernière  ligne, 
p.  469,1. 13). 
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Dans  les  jours  où  Chriftiaan  et  Lodewijk  rentraient  à  la  Haye  il  y  avait  déjà 
menace  de  guerre  entre  la  France  et  la  Néerlande.  Mais  une  telle  guerre,  penfe 
Chriftiaan  à  bon  droit,  ne  détruirait  nullement  tout  fentiment  de  folidarité  entre  les 
clafles dirigeantes5):  „L'on  ne  parle  pas  beaucoup  icy  jufqu'a  cet  heure  de  la  guerre 
d'Hollande^j'efpere  qu'on  n'en  viendra  pas  la.  Mais  quand  ce  feroit,  je  penfe  qu'on 
fera  encore  bien  aife  de  me  retenir  icy  dans  le  porte  ou  je  fuis,  ou  je  ne  fuis  emploie 
en  rien  qui  aie  quelque  chofe  de  commun  avec  la  guerre" <s). 

„I1  y  a  un  ordre  imprimé  et  affiché  par  tout  portant  défenfe  à  touts  officiers  au 
fervice  de  Meiïieurs  les  Etats  d'Hollande  de  s'abfenter  de  leurs  Garnifons  durant  le 
temps  de  trois  mois;  et  cafîant  efannullant  toute  forte  de  congés". .  .  écrit  le  frère 
Conftantyn 7).  Le  père  Conftantyn  lui  auffi  ne  pouvait  ignorer  que  Louis  XIV 8) 
faifait  fortifier  et  armer  les  forterefles  du  nord  et  que  la  „defcente  du  Roy  vers  les 
Pais  bas"  dont  il  parle  dans  fa  lettre  à  de  Beringhen 9)  était  de  mauvais  préfage. 
Mais  ceci  ne  l'empêcha  nullement  d'écrire  peu  après  à  fes  deux  fils  encore  à  Paris10)  : 
„N'auriez  vous  pas  l'efprit  entre  vous  deux  de  faire  fous-fentir  omnipotenti,  par 
voftre  Monfîeur  Perrault  ou  autres,  que  cette  maladie  eft  de  fi  grand  fraix,  que  le 
Roy  pourrait  avoir  la  bonté  de  vous  foulager  de  quelque  fubfide?"  Tout  autant  que 
Chriftiaan  il  croyait  à  un  ordre  des  chofes  où  les  guerres  entre  voifins  ne  font  au  fond 
que  des  incidents  regrettables.  Il  a  fans  doute  ignoré,  mais  peut-être  foupçonné,  que 
pendant  cette  defcente  du  Roi  vers  les  Pays-Bas  une  alliance  fecrète  de  l'Angleterre 
et  de  la  France  avait  été  conclue  ayant  pour  but  de  nous  attaquer9). 

Bientôt  il  fe  rendit  lui-même  en  Angleterre,  de  forte  que  durant  la  plus  grande 
partie  du  féjour  de  Chriftiaan  à  La  Haye  il  fut  abfent !I). 


Sur  l'avis  des  médecins  Chr.  Huygens  dut  encore  s'abftenir  pendant  quelque  temps 
d'études  prolongées.  Il  ne  put  toutefois  s'empêcher  de  feuilleter,  et  de  lire  plus  ou 


5)  On  peut  p.  e.  consulter  la  lettre  du  20  décembre  1674  du  père  Constantyn  à  Coudé  (T.  VII, 
p.  396). 

6)  Lettre  du  27  décembre  1669  au  frère  Constantyn,  T.  VI,  p.  544. 

7)  Lettre  au  frère  Lodewijk  du  17  avril  1670,  T.  VII,  p.  21. 

8)  Comme  le  dit  notre  note  à  la  p.  21  du  T.  VIL 

9)  T.  VII,  p.  24,  lettre  de  mai  167 1.  Voyez  sur  cette  visite  de  Louis  XIV  aux  forteresses  notre 
note  à  la  dite  page. 

I0)  Le  10  juillet  1670,  T.  VII,  p.  36. 

u)  T.  VII,  p.  40,  note  3.  Le  père  Constantyn  accompagnait,  en  se  rendant  en  Angleterre,  le  Prince 
d'Orange  qui,  lui,  n'y  resta  que  quelques  mois.  Christiaan  aussi  eût  pu  faire  ce  voyage. 
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moins,  tant  les  „Lectiones"  de  Barrow  ,2)  que  la  „Mechanica"  de  Wallis  et  les  nou- 
velles publications  de  Boyle.  On  peut  confulter  fur  fa  lecture  du  livre  de  Barrow  en 
1 670  la  p.  CXLIX  du  T.  XIII.  Ce  fut  dans  Barrow  qu'il  lut,  peut-être  pour  la 
première  fois,  le  nom  de  Newton  I3). 

En  oétobre  il  fe  rendit  à  Amfterdam  pour  faire  la  connaiflance  de  Swammerdam 
qui  venait  de  publier  fa  belle  „Hiftoria  infectorumgeneralis"14).  Il  y  vilita  fans  doute 
en  même  temps  la  célèbre  imprimerie  des  Blaeu  où  il  commanda  „deux  paires  de 
globes  de  la  nouvelle  impreffion"  qu'il  peut  avoir  reçus  plus  tard  quoique  Joan  Blaeu 
ne  vécût  que  jufqu'à  1673  et  qu'en  1672  un  incendie  détruisît  complètement  l'im- 
primerie I5).  Il  échangea  quelques  lettres  avec  Oldenburg,  qui  parle  de  nouveau  de 
la  défirabilité  d'une  coopération  internationale  du  „monde  fcavant"  I<5)  et  apprit  de 
Paris,  peut-être  du  fecrétaire  du  Hamel Ir),  que  les  horloges  n'avaient  pu  fervir  dans 
le  voyage  de  Richer  au  Canada  et  à  la  Nouvelle  Angleterre;  ce  que  Richer  lui-même 
lui  écrivit  auffi  l8);  mais  il  crut  pouvoir  conclure  „qu'il  n'eft  pas  tant  neceffaire  de 
chercher  du  remède  a  mieux  faire  aller  les  pendules  qu'a  envoyer  avec  elles  des  per- 
fonnes  qui  en  ayent  meilleur  foin".  Il  (avait  pourtant  qu'en  Angleterre  auffi  on  doutait 
de  la  poffibilité  de  faire  avec  fuccès  de  nouvelles  épreuves I9). 

Nous  ne  penfons  pas,  et  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs 20),  que  fe  fentant  auffi  bien 
rétabli  qu'il  le  dit,  il  continua  longtemps  à  ne  pas  travailler  au  fujet  qui  en  ce  moment 
l'intérefiait  avant  tout  :  nous  parlons  de  la  rédaction  définitive  commencée  en  1 669 
de  l'„Horologium  ofcillatorium".  Vernon  et  peut-être  de  Carcavy21)  lui  avaient 
fans  doute  rendu  avant  fon  départ  de  Paris  les  papiers  qu'il  leur  avait  confiés. 

Il  eft  poffible  que  ce  foit  auffi  de  ce  temps  que  date  la  première  rédaction  d'une 
pièce  fur  l'oeil  et  la  vifion  :  „la  circonftance  —  difent  les  rédacteurs  du  T.  XIII  — 
que  la  difpute  de  l'année  1668  entre  Mariotte  et  Pecquet  fur  le  rôle  joué  dans  la 
fenfation  de  la  vue  par  la  rétine  ou  par  la  choroïde  eft  mentionnée  comme  ayant  eu 
lieu  naguère  nous  fait  préfumer  que  la  première  rédaétion  doit  dater  de  1670" î2). 


,2)  Titre  complet  à  la  p.  1  du  T.  Vil. 

I3)  T.  XIII,  p.  771,  note  23. 

J4)  Titre  complet  à  la  p.  44  du  T.  VII. 

'S)  T.  VII,  p.  82  et  94. 

'«)  T.  VII,  p.  5. 

17)  Voyez  sa  réponse  à  la  p.  54  du  T.  VII. 

18)  Lettre  perdue. 
«»)  T.  VII,  p.  6. 
2°)  T.  XVIII,  p.  37. 

2I)  Voyez  sur  les  papiers  confiés  à  ce  dernier  la  fin  du  §  précédent. 
")  T.  XIII,  p.  791,  note  1. 
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Mais  pourquoi  pas  d'un  peu  plus  tard  ?  Nous  difons  plus  tard  plutôt  que  plus  tôt 
puifqu'en  1668  la  difpute  n'était  pas  terminée:  „this  fummer"  écrit  Vernon  en 
février  1670,  „Moniieur  Mariotte  intends  to  make  an  anfwer  to  Monfieur  Pecquet 
about  the  fubjecl:  &  feat  of  the  viiion  which  he  will  shortly  iénd  into  England"  23): 
comparez  fur  cette  rcponfe  de  1 670  notre  T.  XIII 2+). 


En  mars  1671  Huygens  fut  chargé  avec  Hudde,  par  les  Etats  de  Hollande  et  de 
Weftfrife,  de  faire  une  infpeétion  du  Bas  Rhin  et  de  l'YiTel  et  de  foumettreaux  États 
un  projet  des  travaux  à  entreprendre  pour  empêcher  l'enfablement  de  ces  fleuves. 
C'eft  à  cette  importante  commiflion  que  fe  rapportent  l'Appendice  IV  des  p.  284 — 285 
qui  précèdent  et  le  „Verbœl"  ainli  que  la  „Pask£erte"  qu'on  trouve  dans  le  T.  VII 25). 


Ce  fut  pendant  ce  féjour  en  Hollande  que  Huygens  lut  pour  la  première  fois  le 
nom  de  Leibniz î6).  Il  reçut  une  pièce  de  fa  main 2")  —  où  il  eft  fait  mention  de  lui  — 
envoyée  par  Oldenburg.  Nous  ne  confîatons  pas  que  cette  pièce  ait  fait  une  grande 
impreflion  fur  lui.  Nous  y  voyons  l'auteur,  encore  jeune,  de  la  „Difputatio  meta- 
phyfica  de  principio  individui"  de  1663  méditer  „deprimis  abilraétifque  motus  ratio- 
nibus"  ainfi  que  fur  la  nature  énigmatique  de  la  cohéfion,  la  „natura  punctorum", 
la  contiguïté,  la  continuité,  les  „entia  incorporalia"  etc.  Il  dit  pouvoir  démontrer 
qu'il  exirte  un  efpace  vide;  plus  tard  il  nia  l'exiftence  du  vide28).  En  terminant 
Leibniz  parle  du  mouvement  de  l'éther  par  lequel  il  veut  expliquer  „admirandos 
omnes  et  extraordinarios  naturœ  effectus". 


Huygens  communiqua  à  Joh.  de  Witt  trois  „Hypothefes"  ainfi  que  la  Propofitio 
Ide  fon  traité  fur  la  pereuflion  29).  La  troifième  hypothèfe  eil  celle  de  la  relativité 
pour  les  mouvements  reclilignes  uniformes  ;  il  y  cite  Galilée. 


3)  T.  VII,  p.  8. 

4)  Note  15  de  la  p.  829. 

5)  T.  VII,  p.  60 — 78;  la  carte  entre  les  p.  568  et  569. 

6)  Né  en  1 646. 

7)  T.  VII,  p.  48 — 50.  Huygens  ne  répondit  à  cette  lettre,  et  d'autres  lettres,  d'Oldenburg  qu'en 
novembre  1 67 1,  donc  un  an  plus  tard.  Il  ne  fit  aucune  observation  sur  la  pièce  de  Leibniz. 

8)T.XVI,p.  199,  note  8. 
9)  T.  VII,  p.  52-53. 
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Il  a  déjà  plufieurs  fois  été  queftion  de  de  Witt  dans  la  préfente  biographie.  Une 
lettre  de  Huygens  à  lui,  fe  rapportant  à  l'infpeclion  du  Bas  Rhin  et  de  l'Yfîel,  fait 
défaut.  Elle  efl:  mentionnée  par  Hudde  3°)  qui  dit  en  même  temps  s'intéreffer  au 
mémoire  de  cette  année  de  de  Witt  fur  les  rentes  viagères 3I)  et  avoir  fait  lui-même 
fur  la  mortalité  une  ftatiftique  ne  s'accordant  pas  avec  les  tables  de  Graunt.  Quelques 
mois  plus  tard,  lorfque  Huygens  fut  de  nouveau  établi  à  Paris,  Hudde  lui  envoya  fes 
tableaux  et  calculs  en  les  comparant  a  ceux  de  de  Witt 32).  On  fe  rappelle  la  corref- 
pondance  de  Huygens  et  Hudde  fur  des  problèmes  de  probabilité  et  celle  de  Huygens 
avec  fon  frère  Lodewijk  fur  la  vie  moyenne  et  les  probabilités  de  vie.  Il  a  fans  doute 
caufé  plufieurs  fois  avec  Hudde  fur  les  rentes  viagères.  Il  peut  auffi  en  avoir  caufé 
avec  de  Witt  puifque  la  dite  pièce  fur  la  percufïion  qui  fe  trouve  dans  la  colleclion- 
Huygens  porte  les  mots  :  „Dedi  horum  apographum  D°.  de  Witt".  Il  elt  du  moins 
certain  qu'il  a  vu  et  examiné  avec  attention  le  Mémoire  préfenté  par  de  Witt  aux 
États  comme  cela  relïbrt  de  fa  lettre  du  2  octobre  à  Hudde 33)  où  il  approuve  haute- 
ment les  calculs  du  Grand-penfionnaire.  Et  comme  il  dit 3+)  avoir  défiré,  déjà  avant 
de  recevoir  la  lettre  du  1 8  août  de  Hudde,  de  pouvoir  comparer  le  Regiftre  de  ce 
dernier  (qu'il  reçut  dans  cette  lettre)  avec  le  dit  Mémoire,  il  femble  affez  probable 
qu'il  avait  vu  le  Mémoire  déjà  à  la  Haye,  donc  avant  la  préfentation  aux  Etats. 


3°)T.  VII,  p.  59.  Une  lettre  du  20  juillet  1671  de  Paris  de  Huygens  à  Hudde  fait  également  défaut. 

31)  Consultez  sur  ce  mémoire  présenté  aux  Etats  par  le  Grand-Pensionnaire  le  30  juillet  1671  la 
note  6  de  la  p.  59  du  T.  VII.  Et  voyez  sur  la  correspondance  de  Hudde  avec  de  Witt  la  note  6 
de  la  p.  14  du  T.  XIV. 

32)  T.  VII,  p.  95  et  suiv. 

33)  T.  X,  p.  728. 

34)  T.  X,  p.  729. 


§  3-  SÉJOUR  ET  TRAVAUX  À  PARIS  DE  JUIN  1671  A  JUILLET  1676. 


Huygens  partit  de  la  Haye  le  1 2  juin  1 671  ;  le  2  juillet  il  fait  favoir  à  les  frères 
être  arrivé  à  Paris  la  femaine  paffée.  Son  logement  était  augmenté  d'une  falle  dont  il 
prétendit  „faire  un  appartement  afTez  joly".  Il  donnait  parfois  à  dîner  h  fes  parents1) 
ou  autres  connaiffances.  En  octobre  nous  apprenons  qu'il  y  eut  un  foir  toute  une 
compagnie  et  qu'on  pafTa  le  temps  „fort  joyeufement  jusqu'à  une  heure  de  nuiét,  non 
fans  mufique".  Il  y  eut  des  dames  „qui  chantent  très  bien,  et  jouent  encore  mieux  du 
clavecin  *)".  Les  trois  frères  Perrault  en  furent. 

Claude  Perrault  fut  certainement  entre  les  collègues  celui  pour  lequel  Huygens 
éprouvait  le  plus  d'amitié.  Il  fut  auiïï  toujours  fort  bien  tant  avec  Charles 3)  qu'avec 
Pierre.  En  1 673  il  dira  qu'„il  ne  fe  paffe  guère  de  jour  que  je  ne  les  voye"  4).  Outre 
leur  maifon  à  Viry,  ils  en  avaient  une  à  Paris  proche  de  la  demeure  de  Huygens. 

Malheureufement  les  rapports  entre  Huygens  et  de  Carcavy  fe  gâtèrent  dès  la 
rentrée  :  il  fe  trouva  que  de  Carcavy  et  fon  fils  s'étaient  emparés  de  fa  calèche  et 
l'avaient  troquée  contre  une  autre.  Ils  avaient  même  forcé  une  ferrure  pour  fe  mettre 
en  poffefïion  des  couffins  et  rideaux.  Huygens  s'en  plaignit  à  Colbert  qui  le  reçut 
„avec  grand  tefmoignage  de  joye,  et  eftoit  en  fort  bonne  humeur"  jufqu'au  moment 
où  fon  vifiteur  entama  cette  matière  „dont  il  montra  avoir  grand  deplaifir".  Evidem- 
ment le  miniftre  voulut  accommoder  l'affaire  ce  qui  lui  réuflît  plus  ou  moins.  La  con- 
duite indélicate  des  Carcavy  s'explique  par  le  fait  que  Huygens,  avant  de  partir,  leur 
avait  offert  fa  calèche  pour  cent  écus,  marché  qui  n'avait  pas  été  conclu. 

Depuis  ce  temps  Huygens  fut  mal  avec  ce  collègue.  Il  femble  d'ailleurs  pofïïble 
que  déjà  avant  le  départ  pour  la  Hollande  l'amitié  fe  foit  quelque  peu  refroidie 5). 
Il  eft  regrettable  que  Huygens  ait  gardé  rancune  à  fon  collègue  pour  cette  „infolence"6). 


')  Voyez  la  note  1 6  de  la  p.  ~6  du  T.  VI,  déjà  citée  à  la  p.  386  qui  précède. 

2)T.VII,P.83etii3. 

3)  Vers  le  1  décembre  1671  Huygens  assista  à  sa  réception  à  l'Académie  française  (T.  VII,  p.  123). 

4)  T.  VII,  p.  349. 

5)  Puisque  Huygens  écrit  (T.  VII,  p.  84)  que  la  plainte  adressée  à  Colbert  le  „garantira  en  mesme 
temps  des  mauvais  offices  qu'il  (de  Carcavy)  pourroit  me  rendre  auprès  de  luy". 

*)  T.  VJI,  p.  80. 

84 
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En  1 662  il  écrivait  à  propos  de  lui  —  et  on  a  vu  qu'il  était  en  rapports  avec  lui  depuis 
1 656  —  :  „c'efl  un  fort  honnetl  homme" 7).  En  1 67 1  il  nous  apprend  que  les  Perrault 
eux  aufli  n'éprouvent  pas  de  fympathie  pour  de  Carcavy,  que  déjà  pendant  fon  abfence 
„le  frère  médecin  (Claude)  et  Carcavy  avoient  quelquefois  eu  de  grofles  paroles  dans 
l'afTemblée,  dont  ils  efloient  refiez  un  peu  mal  enfemble". 


Après  avoir  écrit  cette  page,  il  nous  vient  un  doute  :  était-il  nécelfaire  de  perpé- 
tuer le  fouvenir  de  ces  mifères  ?  Il  efl  évident  que  fi  l'on  veut  faire  plus  ou  moins 
revivre  une  époque,  lors  même  qu'on  n'eft  ni  un  Homère  ni  un  Shakefpeare  ni  un 
Tolfloj,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  non  feulement  d'amitiés  et  d'efforts  de  coopération, 
mais  aufli  d'ambitions  et  de  conflits.  Toute  vie  humaine,  et  toute  vie  d'une  nation, 
efl  un  roman,  une  tragi-comédie  et  une  épopée.  Quand  il  ne  s'agit  que  d'hiftoire  des 
fciences,  il  paraît  défirable  de  mettre  en  lumière  la  coopération  plutôt  que  l'émulation, 
laquelle  d'ailleurs  —  nous  fongeons  aux  frères  Jacques  et  Jean  Bernoulli  — ,  même 
lorfqu'elle  efl  accompagnée  de  puiffants  fentiments  d'antipathie,  ou  d'une  alternative 
de  fentiments  d'antipathie  et  de  fympathie,  eft  aufli  une  efpèce  de  coopération.  Mais 
nous  n'écrivons  pas  ici  uniquement  un  chapitre  d'hiftoire  des  fciences;  nous  écrivons 
une  biographie.  Du  point  de  vue  fcientifique  le  différend  de  Huygens  et  de  Carcavy 
efl  dénué  de  tout  intérêt  ;  il  ne  l'efl  pas  au  point  de  vue  de  l'étude  du  caractère  de 
Huygens.  Nous  fommes  d'avis  que  Dauber 8)  n'exagère  en  aucune  façon  fes  „belles 
qualitez".  De  plus,  dès  fon  enfance  il  était  d'une  humeur  fort  douce.  Mais  Conflantyn 
Sr.,  en  le  conflatant,  ajoute:  „ne  pouvait  pas  bien  fouffrir  qu'on  lui  fît  tort"9).  Or, 
pour  parler  avec  Wordfworth,  l'enfant  efl  le  père  de  l'homme  IO). 

Rien  n'empêche  donc  de  croire  que  de  Carcavy,  mort  en  1684,  bibliothécaire  du 
Roi  jufqu'en  1 683,  relia,  malgré  l'indélicateffe  commife,  ce  qu'il  avait  été  auparavant  : 
un  fort  honnête  homme.  Et  l'on  peut  faire  une  remarque  analogue  pour  des  cas  où, 
autrement  que  dans  celui-ci,  la  technique  ou  la  fcience  étaient  en  jeu.  Jadis  Huygens 
appelait  l'horloger  de  Rotterdam  Simon  Douw  „homo  flolidus  ac  impudens"  "),  et 
la  note  des  éditeurs  du  T.  II  ajoute,  en  guife  de  confirmation:  „En  1657  il  perdit  fon 


7)  Lettre  au  frère  Lodewijk  du  8  février  1662. 

8)  P.  412  qui  précède. 

y)  „De  jeugd  van  Chr.  Huygens  volgens  een  handschrift  van  zijn  vader"  par  J.  A.  Worp,  Oud- 
Holland,  1913,  p.  216:  „Continueerde  voorts  ail  in  sijn'  soete  humeur,  hoewel  niet  seer 
lijdende,  dat  men  hem  onrecht  dede". 
I0)  The  child  is  father  of  the  man. 
»)  T.  II,  p.  235. 
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porte  h  Rotterdam";  or,  dans  le  T.  XVII  nous  avons  fait  voir12),  d'après  les  archives 
de  cette  ville,  qu'en  1 66 1  —  1 663  il  travaillait  pour  Rotterdam  et  recevait  de  ce  chef 
des  fommes  confidérables1 3).  C'eit  dire  que  les  éditeurs,  à  notre  avis,  n'ont  pas  toujours 
pu  s'empêcher  —  mais  ceci  ne  s'applique  pas  au  cas-Carcavy  où  ils  n'ont  fait  aucune 
obfervation  —  de  donner  pleine  raifon  à  Huygens  en  fe  fiant  exclufivement  a  lui. 
Dans  la  lettre  à  de  Witt  de  la  p.  81  qui  précède  Huygens  déclare  abfurde  une 
opinion  de  Bruce  que  celui-ci  exprime  en  effet  dans  la  lettre  de  la  p.  606  sous  la 
forme  „that  any  rationall  man  will  judge  that  no  other  perfone  should  prétend  thé 
advantages  of  [an]  inventione,  but  he  that  brought  it  to  the  defyred  end".  Bruce 
voulait  dire  que  c'était  à  lui  qu'appartenait  exclufivement  l'honneur  de  la  découverte 
des  horloges  marines  à  pendule  puifqu'il  avait  trouvé,  lui,  la  fourchette  à  F  renverfé 
(conftruction  qui  en  réalité  ne  fatiffit  pas  I4),  mais  cela  n'était  pas  encore  évident  en 
ce  moment).  Huygens,  d'autre  part,  trouvait  fort  naturel  de  dire  que  cet  honneur 
revenait  prefqu'exclufivement  à  lui-même,  inventeur  de  la  fufpenfion  libre  du  pendule 
et  de  la  fourchette  fimple.  Si  Galilée  avait  été  en  vie,  il  nous  femble  qu'il  eût  pu  faire 
une  réclamation  à  fon  tour,  quoique  n'ayant  conçu  ni  la  fufpenfion  libre  ni  la  four- 
chette. Nous  avons  parlé  de  fon  mérite  et  de  celui  de  fon  fils  à  la  p.  65  du  T.  XVIII, 
contredifant  un  paffage  quelque  peu  pathétique  du  T.  VII IS).  Nous  ne  voulons  pas 
dire  —  loin  de  là  —  que  Huygens  avait  tort  en  foutenant  dans  r„Horologium  ofcil- 
latorium" l6)  qu'il  n'y  avait  eu  aucun  plagiat  de  fa  part,  mais  feulement  qu'un  autre 
à  fa  place,  en  revendiquant  fon  droit,  eût  peut-être  fait  une  mention  plus  exprefie  de 
ce  qu'il  avait  pu  apprendre  à  la  maifon  paternelle  dès  fa  jeunette  fur  les  efforts  de 
Galilée17).  Nous  fommes  d'avis  que  ceci  créait  une  certaine  dépendance  quoiqu'il 
n'eût  rien  appris  d'une  idée  de  Galilée  d'adapter  le  pendule  aux  horloges  et  d'un 
modèle  inachevé  (refté  généralement  inconnu)  de  fon  fils.  En  1655  nous  avons  vu 
Huygens  défireux  de  voir  des  manufcrits  de  Galilée,  lefquels  il  reçut  en  effet18). 
Voyez  auffi  les  dernières  lignes  de  la  p.  594  qui  précède. 


I2)  Ou  plutôt:  nous  citions  Moerman  et  Wiersum  faisant  voir  etc. 

,3)  Il  est  vrai  que  Douw  fut  nommé  horloger  de  la  ville  en  octobre  165 1  pour  six  ans  seulement; 
mais  l'expiration  de  ce  contrat  n'a  rien  à  faire  avec  la  dispute  avec  Huygens  qui  eut  lieu  en 
1658  (T.  XVII,  p.  82);  d'ailleurs  le  contrat  fut  apparemment  renouvelé  puisqu'en  octobre 
1658  il  est  appelé  „stadtshorologiemaecker  tôt  Rotterdam"  (même  endroit). 

14)  Voyez  la  note  4  de  la  p.  22  du  T.  XVIII. 

15)  Voyez  cependant  aussi  nos  articles  cités  à  la  p.  699  du  T.  XVIII.  On  peut  consulter  sur  la 
question  de  l'invention  en  général  la  note  16  de  la  p.  504  qui  précède,  ainsi  que  la  citation 
de  G.  Sarton  aux  p.  511 — 512. 

I<5)T.  XVIlI,p.  88— 91. 

I7)  Voyez  les  p.  450 — 451  qui  précèdent. 

,8)  Pages  9  et  55  du  T.  XVII. 


668  BIOGRAPHIE  DE  CHR.HUYGENS. 

Nous  inférons  ici  un  petit  poème  de  ce  temps,  plus  précifément  :  du  1 8  août 
1671 I9),  du  père  Conllantyn  : 

A  en  mijnen  Soon  op  fyti  Uer-werck. 

Soon,  die,  door  Gods  beleid,  de  kloeke  vinder  zijt 

Van  defer  gangen  onbewegelick  bewegen, 

Hoe  Twerelds  flingeren  u  gaen  mogh'  mé  of  tegen, 

Hebt  hîer'  eenparicheit  voor  oogen  t 'aller  tyd. 

Hebt  ghij  het  fwacke  werck,  in  'tfchudden  vande  baren, 

Tôt  ongevoel  gebracht  van  ailes  wat  het  lydt, 

Gedenckt,  wat  u  toe  ftset  in  aile  wedervaren, 

Die  door  des  Heeren  Geeil  vol  Redens  krachten  zijt. 

Stel  Vond  en  Vinder,  Geeft  en  Raderen  te  famen  ; 

't  Wasr  jammer  dat  het  Werck  den  Meefter  fou  befchamen. 


Traduction  :  A  mon  fils  fur  fon  horloge. 

Mon  fils  qui,  par  la  grâce  de  Dieu,  êtes  l'heureux  inventeur  de  l'invariabilité  des 
ofcillations  du  pendule,  ayez  toujours  cette  confiance  fous  les  yeux,  que  les  péripéties 
du  monde  vous  foient  favorables  ou  contraires.  Vous  qui  avez  appris  à  ce  faible 
infiniment  à  être  impafïible  dans  le  tumulte  des  flots,  fongez  à  votre  devoir  à  vous 
dans  toute  circonftance,  vous  qui,  animé  de  l'efprit  divin,  êtes  un  être  raifonnable I0). 
Mettez  fur  le  même  pied  l'invention  et  l'inventeur,  l'efprit  et  les  rouages.  Ce  ferait 
bien  dommage  fi  l'œuvre  devait  confondre  le  maître. 

Comparez  la  p.  505  du  T.  XVIII  où  le  père  Conftantyn,  en  1675,  donnera  à 
Chriftiaan  un  confeil  du  même  genre  :  Ne  fsevi,  magne  facerdos. 


19)  Ceci  n'est  pas  tout-à-fait  exact.  Il  existe  deux  petits  poèmes  du  père  Constantyn  adressés  à 
Christiaan  qui  expriment  la  même  pensée.  Nous  ne  reproduisons  ici  que  le  deuxième.  C'est 
le  premier  (ordre  de  l'éditeur  Worp)  qui  porte  la  date  18  août  167 1.  L'autre  n'est  pas  daté. 
Il  semble  bien  qu'ils  aient  été  composés  presqu'en  même  temps. 

20)  On  peut  songer  ici  à  la  devise  de  la  Maison  d'Orange:  saevis  tranquillus  in  undis. 
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Nous  voici  donc  en  préfence  de  l'oeuvre  capitale  de  Huygens,  l'„Horologium 
ofcillatorium",  auquel  nous  avons  voué  un  long  AvertnTement  dans  le  T.  XVIII. 
Bruce  y  elt  mentionné-1),  fans  être  nommé,  comme  „nobilis  è  Scotia  nobifque 
amicus"  et  Huygens  mentionne  en  outre  tant  fa  fufpenfion  à  une  fphère  d'acier  que 
la  lettre  F  renverfée,  fans  dire  que  cette  dernière  ne  fatiffaifait  pas,  et  fans  parler  de 
la  queilion  des  oélrois.  La  publication  de  cet  ouvrage  en  1 673,  et  l'invention  de  la 
fpirale  régulatrice  des  montres  en  1675,  peuvent  être  confédérées  comme  fes  princi- 
pales „Leiflungen"  —  nous  ne  trouvons  pas  de  mot  français  équivalent  —  pendant 
l'époque  confidérée. 


Il  convient  toutefois  de  confidérer  par  ordre,  pour  cette  époque  comme  pour  les 
précédentes,  les  fujets  fcientifiques  dont  il  s'occupa,  ceci  fans  nous  attarder  ni  à  des 
difputes  infignifiantes  ni  à  certaines  excurfions  ou  à  des  foirées  ou  autres  agréments 
de  la  vie  parifienne. 

Nous  nous  abftenons  aufïi  de  parler  de  la  guerre  de  Hollande  qui  éclata  en  avril 
1672  et  dont  on  trouve  de  nombreux  échos  dans  la  Correfpondance22),  ainfi  que  de 
la  mort  violente  des  frères  de  Witt  au  mois  d'août  de  la  même  année,  fauf  pour  con- 
flater  que  la  rentrée  en  pouvoir  de  la  Maifon  d'Orange 23)  était  tout-à-fait  à  l'avantage 
de  la  famille  Huygens24).  Le  frère  Confiant yn  —  marié  depuis  1668  — [devint 
fecrétaire  du  prince25)  et  le  frère  Lodewijk  —  qui  eût  pu  obtenir  l'ambafTade 
d'Efpagne  2<î)  —  maire  (drofTaart  et  dijkgraaf)  de  Gorinchem 27)  ;  il  fe  maria  à  fon 
tour  en  mars  1674. 


21)  T.  XVIII,  P.  115. 

22)  Dans  le  présent  Tome  on  peut  consulter  les  p.  105  et  451. 

23)  Le  prince  d'Orange  devint  commandant  en  chef  des  forces  de  terre  des  Provinces-Unies  en 
février  1672,  T.  VII,  p.  133.  Bientôt  il  fut  élevé  au  stadhoudérat  sous  le  nom  de  Willem  III. 

24)  Voyez  ce  que  Christiaan  écrit  en  septembre  1672  (T.  VII,  p.  227)  sur  la  présente  conjoncture 
où  „onzen  haen  koning  is". 

a5)  T.  VII,  p.  133  et  157.  Voyez  aussi  dans  le  présent  Tome  les  p.~4io  «'448,  où  nous  aurions 
pu  remarquer  qu'après  la  mort  du  Stadhouder  Willem  II  en  1650  Constantyn  Jr.  ne  peut 
guère  être  considéré  comme  ayant  occupé  une  position  quelconque  à  la  cour. 

25)  P.  216  du  T.  VII,  lettre  de  Christiaan  du  12  août  1672. 
;:)  T.  VII,  p.  230,  lettre  de  Christiaan  du  30  septembre  1672. 
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On  a  vu  dans  le  paragraphe  précédent  qu'en  Hollande  Huygenslut,  probablement 
pour  la  première  fois,  les  noms  de  Newton  et  de  Leibniz,  évidemment  fans  avoir 
encore  la  moindre  idée  de  leur  renom  futur.  Dans  la  fuite  il  faudra  fouvent  faire 
mention  tant  de  l'un  que  de  l'autre.  Mais  nous  ne  tâcherons  pas  de  nous  étendre  fur 
leurs  mérites  puifque  nous  nous  bornons  en  général  dans  la  préfente  biographie  à 
conlidérer  les  autres  perfonnages  du  dix-septième  fiècle  tels  qu'ils  fe  préfentaient 
à  notre  héros. 


1671.  À  Paris,  on  s'intéreflfait  toujours  aux  moulins.  Huygens  propofe  dès  fon 
arrivée  trois  moyens  de  perfectionner  „la  conftruétion  des  moulins  de  Verfaille  pour 
élever  l'eau".  Il  faut  e.  a.  „pour  faire  tourner  le  toict  plus  facilement  fe  fervir  de  la 
manière  d'Hollande"  illuftrée  par  une  figure  28). 

Confultez  la  p.  237  qui  précède  fur  fon  intérêt  pour  „le  moulin  de  la  Chine  à  axe 
vertical"  —  le  duc  de  Roanes  s'y  intéreffait  auffi 29)  —  ainfi  que  pour  la  pompe  de 
Defargues  qui  pourrait  également  fervir  dans  les  Pays-Bas  29). 

Immédiatement  aufli  les  difcufîions  à  l'Académie  reprennent.  Les  Tomes  des 
Regiftres  fe  rapportant  aux  années  1 670 —  1 674  font  défaut  3°),  mais  comme  les 
objections  de  Roberval31)  „contra  demonflrationes  noftras  de  motu  pendulorum" 
ont  été  infcrites  par  Huygens  dans  le  Manufcrit  D  avant  le  18  juillet32),  il  paraît 
probable  que  ces  objections  aient  été  difcutées  vers  ce  temps.  Nous  en  avons  traité 
dans  un  Avertiffement  du  T.  XVIII 33).  On  voit  qu'en  corroborant  et  amplifiant  la 
doctrine  du  grand  Galilée  touchant  la  chute  des  corps  graves 34)  Huygens  n'avait 
pas  pris  une  peine  inutile,  puifque  jufqu 'alors  cet  auteur,  au  dire  de  Roberval, 
„a  multis  non  recipitur"  35). 

En  énonçant  et  acceptant  „ce  principe  de  Galilée,  lequel  des  Cartes  et  bien 
d'autres  ont  fuivi  depuis 3<î),  icavoir  qu'un  corps  continueroit  avec  égale  vitefle  le 


a»)  T.  VII,  p.  81. 

2s>)T.VII,p.  119  et  120. 

3°)  Voyez  la  p.  179  du  T.  XIX  (dans  la  ligne  4  du  texte  il  faut  lire  1793  au  lieu  de  1693).  On 

ignore  comment  les  Tomes  en  question  ont  été  perdus. 
31  )  Voyez  son  nom  à  la  p.  612  qui  précède. 
32)  T.  XVIII,  p.  451,  note  1. 

335  P-  441—447- 

34)  Nous  citons  notre  traduction  de  la  p.  88  du  T.  XVIII. 

35)  Huygens  nous  semble  avoir  traduit  en  latin  les  objections  de  Roberval  faites  sans  doute  en 
français. 

36)  Comparez  la  p.  428  qui  précède. 
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mouvement  qu'il  a  conceu  une  fois  eftant  oftè  tous  obftaclcs  de  dehors",  Huygens 
dit  généralement  :  „Principiorwn  ratio  dari  non  folet*7^),  fed  in  geometria  evidentia 
ejfe  oportet,  in  phyficis  experientiœ  convenientia''^.  Il  faut  donc  que  les  principes 
ibient  évidents  en  géométrie,  et  qu'en  phyfiquc  (comment  traduire?)  ils  ne  foient 
pas  contredits  par  l'expérience.  Cette  diftinétion  entre  la  géométrie  et  la  phyfique 
porte  à  croire  —  conformément  au  §  7  de  1690  de  la  p.  558  du  T.  XXI  —  que 
Huygens  ne  confidère  pas  la  géométrie  pure  comme  dérivant  la  certitude  de  l'expé- 
rience ou  de  l'obfervation  (quoique  pfychologiquement,  comme  nous  avons  cru 
devoir  le  dire  ailleurs 39),  fon  fentiment  de  certitude  puifTe  néanmoins  provenir  de 
l'accord  journellement  conftaté  entre  l'expérience  et  les  axiomes  de  la  géométrie 
euclidienne).  La  géométrie  eft  apparemment  pour  lui  autre  chofe  qu'une  phyfique 
des  corps  durs.  Dans  l'enfemble  de  nos  connahTances  elle  occupe  un  plus  haut  rang. 
Quant  aux  principes  adoptés  en  phyfique,  tout  en  leur  attribuant  une  grande  valeur,  il 
n'aurait  guère  pu  dire  qu'on  doit  les  confidérer  comme  poffédant  une  valeur  éternelle. 


Les  obfervations  agronomiques  pouvaient  déformais  fe  faire  dans  l'Obfervatoire 
où  Caflini  eft  dit  être  logé  au  mois  de  feptembre40).  Il  y  logeait  fans  doute  déjà  un 
peu  plus  tôt:  voyez  dans  le  T.  XV41)  une  obfervation  de  lui  de  Saturne  du  1 1  août. 
D'autres  obfervations  de  la  planète,  par  Huygens,  datent  de  juillet  et  d'août,  ainfi 
que  des  trois  mois  fuivants41). 

Le  no.  2 1  des  Oeuvres43)  eft  un  extrait,  traduit  en  anglais,  d'une  lettre  à  Oldenburg 
fur  Saturne  ;  en  même  temps,  en  décembre,  parut  une  deuxième  Pièce  de  Caflini  et 
de  Huygens  contenant  en  premier  lieu  certaines  obfervations  de  taches  du  foleil. 

Les  p.  480 — 482  du  T.  XV  traitent  de  ces  Pièces  ainfi  que  de  celle  qui  parut  dans 
le  Journal  des  Sçavans  en  décembre  1672.  Quoique  croyant  pofféder,  déjà  avant 
1671,  une  „ampla  materia  dilferendi"44)  fur  Saturne  ainfi  que  fur  quelques  autres 
planètes,  Huygens  crut  devoir  différer  la  compofition  d'un  deuxième  livre  fur  Saturne, 
etc.  —  compofition  qui  n'eut  jamais  lieu  —  jufqu'après  1672. 


37)  T.  XVIII,  p.  456  et  453. 

38)  Comparez  la  p.  430  qui  précède. 

39)  Premières  lignes  de  la  p.  532  du  T.  XXI. 
4°)  T.  VII,  p.  105. 

41)  P.  105. 

42)  T.  VII,  p.  102—108. 

43)  P-  377  qui  précède. 
")  T.  XV,  p.  504. 
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Le  perfectionnement  des  lunettes  aftronomiques  refta  à  l'ordre  du  jour  ;  mais  on 
n'efpérait  plus  pouvoir  concourir  —  tout  en  faifant  encore  quelques  efforts  —  avec 
„Campani  et  Divinî  travaillant  à  qui  mieux  mieux  à  nous  faire  des  verres  de  40  pieds  ou 
60  palmi"45).  Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  italiens  prendraient  leur  revanche46). 

Le  4  décembre  Huygens  peut  écrire  que  Caflini  croit  avoir  obfervé  un  nouveau 
iatellite  de  Saturne  ;  mais  il  n'ajoute  pas  encore  foi  à  cette  découverte. 


1672.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  Denys  Papin47)  travaillait  apparemment  avec 
Huygens  dès  avril  1673.  Mais  dans  le  préfent  Tome48)  il  fe  trouve  mentionné  inci- 
demment déjà  un  an  plus  tôt,  en  avril  1672,  à  propos  de  la  conftruction  d'une  „fon- 
taine  de  Héron49)".  Il  peut  certes  avoir  travaillé  avec  Huygens  déjà  plus  tôt  encore 
quoiqu'il  n'ait  demeuré  chez  lui  que  depuis  1 673,  et  s'être  appliqué,  peut-être  même 
déjà  avant  1671,  aux  expériences  fur  le  vide  d'air  dont  traite  fon  livre,  dédié  à 
Huygens,  de  167450).  Les  figures  des  p.  239 — 240  montrent  auïïi  l'intérêt  des 
deux  expérimentateurs  pour  les  pompes  et  fontaines.  Avant  l'arrivée  de  Papin,  nous 
l'avons  dit  ailleurs 5I),  Huygens  peut  avoir  travaillé  avec  Couplet,  fouvent  mentionné 
dans  les  Regiftres.  Travailler  feul  —  comparez  les  p.  403  et  631  —  elt  tout  autre 
chofc  que  travailler  à  deux.  Il  femble  bien  aufli  que  Colbert  lui  adreflait  toujours  des 
inventeurs52). 

En  février  Huygens  parla  à  l'Académie  de  la  rupture  d'une  poutre  encaftrée 
dans  un  mur53). 


En  janvier  1672  Oldenburg  envoya  à  Huygens  une  defcription,  avec  figure,  du 
télefcope  réflecteur,  ou  catoptrique,  de  Newton.  Il  ne  connaifîait  pas  encore,  en  ce 
mois,  les  recherches  lur  la  théorie  des  couleurs  qui  avaient  induit  Newton  à  s'occuper 


45)  T.  VII,  p.  122,  lettre  du  4  décembre.  Mais  on  avait  déjà  commandé  des  verres  à  Campani  au 

mois  de  septembre  (T.  VII,  p.  102). 
4<î)  P.  523  qui  précède. 
4?)  Consultez  sur  lui  la  p.  193  du  T.  XIX. 

48)  P.  237. 

49)  Voyez  aussi  sur  cette  fontaine  la  note  2  de  la  p.  240. 
5°)T.XIX,p.2i6etsuiv. 

5I)  T.  XVIII,  p.  88. 

52)T.VII,p.24I. 

")  T.  XIX,  p.  70—74. 
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de  la  conftruftion  de  cette  „lunette  raccourcie",  mais  il  comprit  évidemment  de 
fuite  54)  qu'avec  cet  appareil  ne  ferait  plus  „fujet  aux  couleurs"  tout  obfervateur 
qui  réufîirait  à  trouver  ^quelque  matière  pour  faire  les  miroirs  concaves  qui  fuir, 
capable  d'un  poli  auffi  beau  et  uni  que  le  verre".  Déjà  en  février  il  publia  dans  le 
Journal  des  Sçavans  un  article  élogieux,  bref  fuivant  fon  habitude  :  „Les  avantages 
de  cette  Lunette  pardefïus  celles  où  Ton  n'employé  que  du  verre,  sont  premièrement 
que  le  miroir  concave,  quoy  que  de  figure  fpherique,  affemble  beaucoup  mieux 
les  rayons  parallèles  vers  un  point,  que  ne  font  nos  verres  fpheriques;  comme 
cela  fe  peut  démontrer  géométriquement",  etc.  Il  eût  pu  y  joindre  fa  conftruftion 
et  fes  calculs. 

À  cet  article  fait  fuite  un  autre,  dans  le  Journal  de  juin,  fur  la  lunette  catoptrique 
de  Caffegrain.  Elle  avait  été  décrite  quelques  mois  auparavant  dans  le  „Recueil  des 
Mémoires  et  Conférences  fur  les  Arts  et  les  Sciences",  rédigé  par  J.  B.  Denis.  Huygens 
y  réfute  l'auteur  de  cette  defcription  qui  voyait  à  tort  dans  la  lunette  de  CafTegrain 
plufieurs  avantages  fur  celle  de  Newton.  Il  ajoute  que  celle  de  Caffegrain  est  même 
inférieure  à  la  lunette  nullement  mauvaife  propofée  en  1663  par  James  Gregory,  le 
même  homme  avec  qui  il  avait  eu  en  1668,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  une  difpute 
fur  la  quadrature  du  cercle55). 

Huygens  fit  auffitôt  travailler  à  la  conftruétion  d'une  lunette  newtonienne.  D'abord 
à  une  petite,  dont  le  miroir  avait  une  diftance  focale  d'un  pied 5Ô),  puis  à  une  plus 
grande  à  diftance  focale  de  douze  pieds  (et  à  diamètre  de  1 1  pouces),  maïs  il  le  trouva 
que,  du  moins  à  Paris,  „la  matière  des  miroirs  eft  trop  molle  auprès  de  celle  du  verre, 
et  ne  fouffre  point  le  poli  fans  fe  gafter57)".  Nous  conftatons  qu'il  y  travaillait  aufïï 
lui-même  58). 

En  mars  Huygens  reçut  le  n°  de  février  des  Philofophical  Transadions  contenant 
la  „New  theory  about  Light  and  Colors"  de  Newton  dont  en  avril  il  dit  qu'elle  lui 
„paroit  fort  ingenieufe,  mais  il  faudra  veoir  fi  elle  eft  compatible  avec  toutes  les 
expériences"  et  le  1  juillet  „que  jufqu'icy  elle  me  paroift  très  vrayfemblable  59)". 


54)  t.  VII,  p.  131. 

55)  Jusqu'à  l'invention  des  lentilles  achromatiques,  la  lunette  de  Gregory  („bequemer  nach  irdi- 
schen  Gegenstânden  zu  richten  als  das  Newton'sche")  a  eu  une  grande  vogue  d'après  les 
„Lettres  à  une  princesse  d'Allemagne  sur  quelques  sujets  de  physique"  (1750)  ou  „Physika- 
lische  Briefe  fur  Gebildete  aller  Stânde"  (édition  de  1 848)  de  Leonhard  Euler.  Le  „nouveau 
télescope  à  réflexion  de  Hadley",  mentionné  à  la  p.  302  du  T.  XXI,  fut  construit  à  peu  près 
comme  le  voulait  Gregory.  Mais  voyez  aussi  la  note  1  de  la  p.  135  de  notre  T.  VII. 

s«)T.VII,p.  158. 

57)  T.  VII,  p.  157,  173,  319.  D'autres  pages  encore  dans  la  Table  des  Matières  traitées  du  T.  VII 

in  voce  „Lunettes  catoptriques  fabriquées  par  Chr.  Huygens". 
s8)  T.  VII,  p.  186. 
59)T.VII,p.  156,  165  et  186. 
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Huygens  —  qui  finon  fe  trompait  rarement  dans  Tes  calculs  —  fit  une  remarque 
erronée  fur  un  calcul  d'aberration  de  Newton,  difant  que  fuivant  le  principe  de  ce 
dernier  l'aberration  devrait  être  dans  le  cas  confidéré  le  double  de  ce  qu'il  difait.  Il 
s'agiflait  de  rayons  pafTant  à  travers  des  lentilles60).  Newton  n'eut  pas  de  peine  à  le 
réfuter61)  et  Huygens  —  qui  reconnut  son  erreur  6î) — doit  bien  avoir  eu  l'impreffion 
que  ce  nouveau  venu  n'était  pas  à  uiéprifer.  Il  avait  cru  un  moment  avoir  fait  voir  que 
le  principe  de  Newton  de  la  proportionnalité  de  l'aberration  aux  angles  d'inclinaifon 
des  rayons  n'eft  pas  en  parfait  accord  avec  l'expérience. 


Au  commencement  du  mois  d'août  Huygens  reçut  le  n°  du  1 5  juillet  des  Tranf- 
aélions  où  fe  trouvait  la  Pièce  de  Newton  intitulée  „A  Séries  ofQueriespropounded 
by  Mr.  Ifaac  Newton,  to  be  determined  by  Experiments,  pofitively  and  directly 
concluding  his  new  Theory  of  Light  and  Colours  etc."63). 


Dans  le  Journal  des  Scavans  de  juillet  parut  la  Pièce  de  Huygens  fur  fon  phénomène, 
l'„Extrait  d'une  lettre  touchant  les  phénomènes  de  l'eau  purgée  d'air"64).  Il  y  expofe 
l'hypothèfe  de  la  preiïion,  de  grandeur  inconnue,  „d'une  matière  plus  fubtile  que 
l'air"  qu'il  avait  adoptée  quelques  années  auparavant65),  fans  pouvoir  aucunement 
précifer  le  degré  de  finette  de  cette  matière  fubtile  par  rapport  à  d'autres.  Nous  (avons 
maintenant  qu'il  fit  faufTe  route66)  et  que  nous  devons  —  fans  pour  cela  nécefTaire- 
ment  approuver  l'idée  de  Defcartes  —  ne  pas  adhérer  à  sa  conclufion  :  ,,1'on  trouvera 
peut-être  que  cette  force  eft  aflez  grande  pour  caufer  l'union  des  parties  du  verre  et 
d'autres  fortes  de  corps,  qui  tiennent  trop  bien  enfemble  pour  n'être  jointes  que  par 
la  contiguïté  et  par  le  repos,  comme  a  voulu  M.  Defcartes". 


En  août  il  nous  apprend  avoir  à  fon  fervice  deux  laquais,  un  cocher  et  une  cuifînière, 
et  pofféder  un  caroffe  et  des  chevaux.  À  fa  falle  à  dîner  il  a  mis  des  cuirs  dorés  veloutés 
reffemblant  aux  plus  beaux  brocards  de  Gènes67). 


«°)  T.  VII,  p.  186. 
6I)  T.  VII,  p.  267. 
*2)  T.  VII,  p.  229. 
«)  T.  VII,  p.  208. 

64)  T.  VII,  p.  201 — 206.  Voyez  sur  la  traduction  anglaise  la  p.  377  qui  précède. 

65)  P.  649  qui  précède. 

«)  Voyez  la  p.  246  du  T.  XIX. 

<î7)  T.  VII,  p.  2ii.  En  février  (p.  144)  il  parlait  de  6  personnes  et  2  chevaux;  en  août  il  dit  que 
sa  „famille"  s'est  accrue  d'un  cocher. 
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En  fait  de  mathématique,  nous  voyons  Huygens  toujours  préoccupé  du  problème 
d'Alhazen68),  de  la  queftion  des  lignes  dans  les  équations  de  géométrie  analytique69), 
de  celle  des  tangentes70),  ainfi  que  de  la  géométrie  d'Euclidc  fur  les  définitions  et 
raifonnements  duquel  il  avait  été  jadis  en  correfpondance  avec  Tacquet.  Il  indique 
les  trois  jbuts  qu'à  Ton  avis  il  faut  fe  propofer,  à  l'inltar  d'Euclide,  dans  un  traité  fur 
les  éléments  de  la  géométrie,  et  comment  l'on  pourrait  arriver,  par  une  certaine 
rétrogradation,  à  pofer  un  nombre  minimum  de  principes  ou  axiomes.  Il  s'agit  auffi 
d'éviter  les  définitions  fuperflues"1).  Ces  pages  fur  Euclide  furent  une  affaire  d'Aca- 
démie. Il  n'en  fut  pas  ainfi  de  fes  conventions  fur  la  mathématique  avec  Leibniz, 
arrivé  à  Paris  dans  la  première  moitié  de  l'année  1672,  mais  qu'il  ne  mentionne  qu'en 
janvier  1673  au  moment  de  fon  départ  pour  l'Angleterre,  difant  que  fa  machine  pour 
les  multiplications  eil  fort  ingénieufe"2).  Ce  n'ell  pas  de  lui,  c'eft  de  Leibniz  que  nous 
apprenons  les  fujets  de  ces  converfations73).  Leibniz  s'eft  trompé  dans  son  „Hiltoria 
et  Origo  Calculi  Differentialis"  en  difant  avoir  reçu  de  Huygens  l'„Horologium 
ofcillatorium"  en  1672,  donc  avant  fon  départ  pour  l'Angleterre.  Toutefois  il  ne 
paraît  nullement  improbable  que  Huygens  en  ait  caufé  avec  lui  déjà  en  1 672,  d'autant 
plus  que  les  „Objeétions  de  Roberval"  dont  nous  avons  traité  plus  haut,  datent  déjà 
de  plus  tôt  et  que  Huygens  peut  donc  en  1672  auiïi  avoir  parlé  à  l'Académie  de  fon 
traité.  Il  peut  fort  bien  lui  en  avoir  montré,  ou  môme  donné,  en  1672,  des  feuilles 
imprimées  puifque  l'impreffion,  qui  devait  être  terminée  en  avril  de  l'année  fuivante, 
avait  commencé  en  feptembre74). 


La  publication  fur  Saturne  dans  le  Journal  des  Scavans  de  décembre  1672  a  déjà 
été  mentionnée  plus  haut75),  puifqu'elle  fe  rapporte  aufli  aux  obfervations  de  1671. 
Celles  de  1672  fe  trouvent  aux  p.  109 — 114  du  T.  XV.  L'avant-projet  de  cet 
article  7<5)  femble  en  même  temps  avoir  fervi  à  préparer  un  difeours  à  tenir  pendant 
une  des  féances  de  l'Académie.  Il  eft  de  plus  fait  mention  dans  les  pages  citées  d'une 


68)  T.  XX,  p.  328,  le  25  mai  1672. 
*?)  T.  XX,  p.  408  et  421. 

7°)  T.  VII,  p.  229,  lettre  à  Oldenburg. 
7I)T.  XX,  p.  185—187. 

72)  T.  VII,  p.  244. 

73)  T.  VII,  p.  244,  note  12. 
-4)  T.  XVIII,  p.  37. 

")  P.671. 

76)  T.  XV,  p.  500 — 502.  Nous  avons  cité  en  cet  endroit  le  passage  de  r„Historia"  de  du  Hamel 
qui  se  rapporte  aux  observations  de  Cassini  et  de  Huygens. 
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obfervation  de  Mars,  et  Huygens  note  que  Wendelinus  a  vérifié  pour  les  satellites 
de  Jupiter  la  troifième  loi  de  Kepler77). 

Nous  avons  publié  dans  le  T.  XIX  "8)  un  calcul  fur  la  hauteur  de  ratmofphère  et 
le  coefficient  de  réfraction  vide-air,  où  Huygens  part  de  l'hypothèfe  de  rayons  droits 
et  d'une  atmosphère  nettement  limitée. 

Les  lunettes  de  Rome,  avec  les  verres  de  Campani  et  de  Divini,  vinrent  en 
décembre 79). 


En  matière  de  phyfique,  nous  notons  qu'un  allemand,  Jacob  Spener.  apprit  à 
Huygens,  au  mois  d'avril,  de  faire  la  boule  de  foufFre  qui  attire  les  plumes 8o);  et  qu'en 
décembre  il  publia  dans  le  Journal  des  Sçavans  la  Pièce  fur  „une  nouvelle  manière  de 
baromètre" 8l).  Nous  en  avons  parlé  auffi  au  T.  XIX 8î).  où  nous  avons  cité  la  jufle 
remarque  de  Mariotte  que  l'idée  de  ce  baromètre  était  de  Defcartes  ce  que  Huygens 
eût  pu  trouver  auffi  chez  Pafcal;  et  mentionné  la  transformation  de  ce  baromètre  en 
thermomètre  à  air  par  Hubin  83). 


1673.  Vers  le  i  janvier  Huygens  s'occupa  —  fans  en  faire  part,  que  nous  fâchions, 
à  perfonne  —  du  criftal  d'Iflande  fur  lequel  Erafme  Bartholin  avait  publié  en  1669 
ou  1670  fon  traité  „Experimentacryfl:alliiflandicidifdiaclafl:iciquibusmira&infolita 
refraftio  detegitur".  Sur  les  rapports  entre  Bartholin  et  Huygens  on  peut  confulter 
le  T.  XIX  8+).  Picard  —  qui,  foit  dit  en  pafTant,  avait  publié  fa  „Mefure  de  la  Terre" 
en  1671  —  avait  rapporté  en  cette  même  année  de  fon  voyage  d'Uranibourg  des 
criflaux  d'Iflande  fur  lefquels  Huygens  écrit  vers  le  1  feptembre  167285)  avoir  fait 
des  obfervations. 

Il  eut  l'idée  de  faire  paffer  un  rayon  de  lumière  par  deux  criflaux  fuccefîîvement, 
et  il  fe  trouva  que  les  deux  rayons  fournis  par  le  premier  criftal,  l'un  régulier,  l'autre 
irrégulier,  ne  fe  divifaient  pas  toujours  chacun  en  deux  rayons  dans  le  deuxième. 
En  regardant  un  petit  objet  à  travers  les  deux  criflaux  il  obtenait  deux  images  ou 


70  T.  XV,  p.  116. 
78)  P.  538-539. 
7?)  T.  VII,  p.  235. 
8°)  T.  XIX,  p.  611. 
8l)T.VII,  p.238— 241. 

82)  P-  342—343. 

83)  T.  XIX,  p.  345.  Le  tome  perdu  des  Registres  de  1673  y  est  cité. 

84)  P.  408,  première  note. 

85)  T.  XIX,  p.  409,  note  3. 
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bien  quatre  images  parfois  également  lucides  en  variant  le,,pofitusduorumfruftorum", 
p.  e.  en  tournant  l'un  des  criftaux. 

Pour  rendre  raifon  de  ce  phénomène  il  s'imagina  „que  dans  ce  cryftal  il  y  a  deux 
matières  différentes,  et  qu'il  y  en  a  pareillement  deux  différentes  en  l'air  ou  ether 
dont  le  mouvement  fait  ce  que  nous  appelions  lumière".  Etc.  comme  on  peut  le  lire 
au  T.  XIX86). 

„Air  ou  ether".  Il  n'était  pas  encore  tout-à-fait  décidé  en  1673  d'adopter  le  mot 
éther  pour  la  matière  fine  qui  fert  à  la  tranfmifïïon  de  la  lumière.  Ceci  eft  d'ailleurs 
un  détail  de  peu  d'importance. 

Quelques  mois  plus  tard  il  écrivit  le  „Projet  du  Contenu  de  la  Dioptrique"  que 
nous  avons  publié  dans  le  T.  XIII8")  où  le  criftal  d'Iflande  eft  brièvement  mentionné, 
mais  non  pas  les  deux  matières  différentes  dont  il  fut  queftion  plus  haut.  Huygens  fe 
propofait  maintenant  de  joindre  à  la  dioptrique  la  théorie  de  la  lumière,  et  auffi 
l'explication  des  halos  et  parhélies.  Il  faudra,  dit-il,  „rechercher  plus  profondement 
la  caufe  de  la  réfraction".  Le  père  Pardies  de  qui  il  faifàit  grand  cas  lui  avait  montré 
fon  „traité  des  Réfractions"  qui  n'a  pas  été  publié88). 

Dans  ce  Projet  nous  ne  trouvons  pas  le  mot  couleur. 

Le  14  janvier  il  écrivit  à  Oldenburg  la  lettre  dont  la  partie  qui  traite  de  la  théorie 
des  couleurs  de  Newton,  e.  a.  du  doute  de  Huygens  —  voyez  la  p.  674  qui  précède  — 
fur  la  parfaite  proportionnalité  des  réfractions  „dans  les  grandes  et  petites  inclinations 
des  rayons  sur  les  furfaces  du  verre"  fut  traduite  et  publiée  dans  les  Philofophical 
Tranfactions8y),  de  même  qu'une  partie  d'une  deuxième  réponfe  de  juin90).  Ces 
lettres,  aflez  courtes,  méritent  d'être  lues  en  entier,  non  pas  en  premier  lieu  pour 
elles-mêmes,  mais  pour  les  brillantes  réponfes  de  Newton  qui  finit91)  par  mettre 
fa  théorie  des  rayons  et  des  couleurs  dans  la  forme  de  cinq  définitions  et  de  dix 
propofitions. 

En  janvier  Huygens  avait  foutenu  avec  Hooke92)  qu'il  n'exifte  peut-être  que 
deux  couleurs,  lefquelles  fuffifent  pour  compofer  toutes  les  autres.  Il  veut  une  expli- 
cation mécanique  et  déclare  penfer  qu'„il  fera  bien  plus  aifè  de  trouver  quelque 
hypothefe  par  le  mouvement  qui  explique  ces  deux  différences  que  non  pas  pour  tant 
de  diverfitez  qu'il  y  a  d'autres  couleurs". 


8<Î)P.  414. 

87)  p.  738-745. 

88)  T.  XIII,  p.  743,  note  2.  Nous  avons  cité  l'ouvrage  inédit  de  Pardies  aussi  à  la  p.  393  du  T.  XIX. 

89)  Le  no.  28  de  la  p.  377  qui  précède. 
9°)  Le  no.  29. 

91)  T.  VII,  p.  330—331,  le  3  juillet  1673. 

92)  Voyez  la  p.  618  qui  précède  ou  la  p.  385  du  T.  XIX. 
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Newton  répond  à  bon  droit  qu'une  variété  indéfinie  de  couleurs,  comme  de  mou- 
vements, n'eft  pas  plus  difficile,  et  même  bien  plus  facile,  à  concevoir  qu'une  diverfité 
correfpondant  au  chiffre  2.  Il  ne  veut  pas  d'ailleurs  lui-même  faire  des  hypothèfes 
mécaniques.  Il  délire  „leave  it  to  others  to  explicate  by  Mechanical  Hypothèfes  the 
Nature  and  Différence  of  thofe  qualities:  which  I  take  to  be  no  difficult  matter"93). 
Il  ne  veut  certes  pas  indiquer  par  cette  fentence  qu'il  ne  croit  aucunement  à  l'exiftence 
d'un  éther;  et  fes  mots  „which  I  take  to  be  no  difficult  matter"  doivent  être  pris 
cum  grano  faits  (tout  aufli  bien  que  le  mot  „aifé"  dans  la  fentence  de  Huygens  citée 
plus  haut).  Témoin  fa  lettre  à  Boyle  de  février  167994):  „I  hâve  fo  long  deferred  to 
fend  you  my  thoughts  about  the  phyfical  qualities  we  fpoke  of,  that  did  I  not  efteem 
myfelf  obliged  by  promife,  I  think  I  should  be  afhamed  to  fend  them  at  ail.  The  truth 
is  my  notions  about  things  of  this  kind  are  fo  indigelled,  that  I  am  not  well  fatisfied 

myfelf  in  them I  fuppofe  that  there  is  diffufed  through  ail  places  an  aethereal 

fubilance etc".  Il  eft  vrai  qu'en  parlant  ici  de  l'éther  il  ne  fonge  pas  en  premier 

lieu  aux  phénomènes  de  la  lumière. 

Quant  à  Huygens,  qui  dans  fon  Projet  établit  fans  doute,  avec  Pardies,  une  certaine 
analogie  entre  la  lumière  et  le  fon,  puifque  dans  l'une  comme  dans  l'autre  il  y  a  fuivant 
lui  „tranfparence  fans  pénétration  de  rayons",  où  il  faut  entendre  „de  rayons  maté- 
riels", il  ne  longeait  pourtant  pas  à  des  vibrations  de  fréquences  déterminées  corref- 
pondant à  des  couleurs.  Nous  penfons  comprendre  plus  ou  moins  pourquoi  il  croyait 
pouvoir  et  devoir  expliquer  la  nature  mécanique  de  deux  couleurs  :  il  femble  poffible 
—  puifqu'il  voudrait  bien  compofer  le  blanc  de  ^«x  couleurs  primitives95),  le  jaune 
et  le  bleu  —  qu'il  longeait  aux  deux  matières  éthérées  différentes  dont  les  phénomènes 
obfervés  dans  les  criftaux  d'Iflande  semblaient  indiquer  l'exiftence.  Les  vibrations 
longitudinales  de  ces  deux  matières  ne  pourraient-elles  pas  correfpondre  aux  couleurs 
jaune  et  bleue  refpectivement  ?  Comparez  les  p.  385 — 386  du  T.  XIX96).  Quoi  qu'il 
en  foit,  après  qu'il  eut  obfervé  les  phénomènes  de  la  réfraction  double,  l'analogie  de 
la  lumière  avec  le  fon  —  qui,  lui,  admet  fans  aucun  doute  une  variété  continue  de 
fréquences  de  vibration  —  ne  devait  pas  lui  paraître  bien  grande. 

Dans  cette  difculfion  il  ne  dit  pas  un  mot  des  criftaux.  Maislesphénomènesobfervés, 
faifant  voir  que  la  théorie  deNewton  ne  pouvait  certainement  pas  élucider  entièrement 
le  problème  de  la  nature  de  la  lumière,  reliaient  préfents  à  fon  efprit.  En  juin 97)  il 


93)  T.  VII,  p.  265 — 266.  Voyez  la  p.  395  du  T.  XIX  sur  la  théorie  des  vibrations  périodiques  de 
l'éther  que  Newton  développa  sans  y  croire  déjà  en  1672.  Il  entend  évidemment  parler  de 
vibrations  longitudinales. 

94)  On  peut  la  lire  aux  p.  2 1 1 — 2 1 5  de  „Isaac  Newton,  a  biography"  by  L.  Trenchard  More,  1934. 

95)  T.  VII,  p.  243  et  302. 

95)  Où  toutefois  les  deux  couleurs  sont  appelées  bleue  et  rouge. 
90  T.  VII,  p.  302. 
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déclare  n'avoir  plus  envie  de  difputer  puifque  Newton  „foullient  fon  opinion  avec 
tant  de  chaleur".  La  découverte  par  Newton  de  l'„accident"  de  la  différente  réfran- 
gibilité  des  couleurs  lui  paraifTait,  depuis  janvier,  fort  confidérable. 


Vers  la  fin  de  décembre  1672  Huygens  —  de  même  que  Picard,  Mariotte  et 
Rômer  —  avait  obfervé  le  nouveau  fatellite  de  Saturne  (Rhéa)  trouvé  par  Caffini. 
Ils  l'avaient  tous  vu  le  23  du  mois,  le  foir  même  de  la  découverte.  Huygens  donne 
auffi  une  obfervation  du  30  décembre,  puis  deux  de  janvier98).  Ce  fatellite  n'était 
pas  identique  avec  celui  (Japet)  que  Caffini  avait  découvert  en  octobre  1671  et  qu'il 
avait  depuis  perdu  de  vue.  On  ne  manqua  pas  de  retrouver  ce  dernier;  dans  deux 
obfervations  de  Huygens")  il  efl  défigné  par  „noviffimus"  tandis  que  dans  les  figures 
antérieures  Rhéa  s'appelle  „novus". 

„C'efl  Monfieur  Caffini  qui  s'efl  avifè  le  premier  de  2  nouveaux  compagnons  de 
Saturne  depuis  que  nous  avons  eu  les  Lunettes  de  Rome.  Il  a  loge  il  y  a  près  d'un  an 
a  l'oblervatoire  et  ne  manque  pas  une  nuict  claire  a  contempler  le  Ciel  ;  a  quoy  je  ne 
voudrois  nullement  m'affujettir,  me  contentant  de  mes  ancienes  découvertes,  qui 
valent  mieux  que  toutes  celles  qu'on  a  faites  depuis100)".  Après  cette  laus propria 
Huygens  nous  apprend  par  la  même  lettre  avoir  maintenant  lui  aufli  à  l'obfervatoire 
un  appartement  compofé  de  deux  bonnes  chambres. 

Il  y  eut  une  certaine  confufion  entre  les  deux  nouveaux  fatellites,  comme  nous 
l'avons  dit  au  T.  XV101).  Rhéa  efl  intérieur  au  fatellite  de  Huygens  (Titan).  Japet 
lui  ell  extérieur.  Huygens,  fuppofant  d'abord  Rhéa  extérieur,  fit  hâtivement  des 
calculs  fur  fon  orbite  fur  lefquels  on  peut  confulter  le  dit  T.  XV102).  La  publication 
de  Caffini  fur  les  deux  fatellites  efl  de  mars103). 


Nous  avons  nommé  Rômer  (1644 — 17 10),  gendre  d'Erafme  Bartholin,  qui  fut 
amené  de  Copenhague  à  Paris  en  1671  par  Picard  et  chargé  de  l'inflruélion  du 
Dauphin.  En  1672  il  avait  été  créé  membre  de  l'Académie  des  Sciences104). 


»8)  T.  XV,  p.  114  et  117. 
»»)  T.  XV,  p.  118. 
10°)  Lettre  au  frère  Lodewijk  du  28  juillet  1673,  T.  VII,  p.  348. 

101)  P.  507-508. 

102)  P.  115  et  509—512. 
'°3)  T.  XV,  p.  1 15,  note  II. 
I04)  Voyez  la  p.  30  du  T.  VIII. 
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En  1672  nous  avons  noté  l'intérêt  de  Huygens  et  de  Papin  pour  les  pompes  et 
fontaines.  De  février  1673  date  la  première  Pièce  du  Manufcrit  D  fur  la  „nouvelle 
force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon"  invention  à  laquelle  Huygens 
travaillait  depuis  trois  mois  en  faifant  „une  infinité  d'expériences"105).  Elles  lui 
permettaient  de  croire  qu'en  grand  la  choie  réufTirait  encore  mieux  (fans  que  nous 
puiflions  voir  que  cet  efpoir  fe  foit  réalisé).  La  machine  pourrait  fervir  à  tirer  des 
fardeaux,  pour  élever  de  l'eau  en  l'appliquant  à  des  pompes  prenantes  et  pour  beaucoup 
d'autres  ufages.  Le  texte  de  la  Pièce  telle  qu'elle  fut  publiée  en  1693  —  voyez  la  p.  686 
qui  fuit  —  eft  du  26  août  1673106).  En  septembre  Huygens  donna  une  defcription 
de  ce  moteur  à  explofion  dans  une  lettre  au  frère  Lodewijk107)  où  il  dit  l'avoir  fait 
voir  d'abord  aux  académiciens,  enfuite  à  Colbert  de  qui  „quatre  à  cinq  laquais  furent 
élevez  fort  facilement  en  l'air108)".  Cette  force  du  mouvement  pourrait  auiïi  être 
„adaptè  a  des  ailles  ou  quelque  chofe  de  femblable109)". 

L'évolution  de  cette  machine  en  ce  temps  (les  moteurs  pratiques  à  explofion  qui, 
pourrait-on  dire,  s'y  rattachent  plus  fpécialcment,  datent  de  beaucoup  plus  tard) 
appartient  plutôt  à  l'hiftoire  de  Papin  qu'à  celle  de  Huygens  quoique  ce  dernier,  en 
arrivant  à  Paris,  eût  déjà  infcrit  dans  fon  programme110) 

19.  1.  Avifer  aux  moyens  de  hauffer  l'eau  les  meilleurs  et  les  plus  fimples. 

20.  Examiner  la  force  de  la  poudre  a  canon. 

2 1 .  Item  celle  de  l'or  fulminant. 

22.  Item  de  l'eau  raréfiée  par  le  feu. 

Il  y  avait  eu  déjà  avant  Papin  des  projets  pour  utilifer  la  force  motrice  de  la  vapeur 
d'eau.  Huygens  ne  pouvait  ignorer  que  —  comme  il  paraît  par  plufieurs  palfages  de 
la  Correfpondance  de  fon  père  —  Cafpar  Kalthof,  qui  jadis  avait  travaillé  pour  lui, 
s'était  occupé  d'une  conftruclion  de  ce  genre.  Voici  le  Summary  de  notre  article  de 
1932 IIX)  fur  ce  fujet:  „It  is  shown  that  the  Dutchman  Cafpar  Calthoff  who  was 
employed  by  the  Marquis  of  Worcefter  during  many  years  is  identical  with  the 


I05)  Présent  Tome,  p.  241  et  suiv. 

I0(î)  Présent  Tome,  p.  248 — 250. 

"0  T.  VII,  p.  356. 

Io8)  C'est  ce  qu'on  trouve  dans  un  fragment  de  lettre  de  Huygens  de  1686,  T.  IX,  p.  79.  Cette 

expérience  fut  faite  par  Papin,  T.  IX,  p.  466. 
'°?)  T.  VII,  p.  359. 
1I0)T.  XIX,  p.  256. 
1IX)  „De  roi  van  den  Nederlander  Caspar  Calthoff  etc."  Voyez  la  p.  909  qui  suit. 
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inilrumcntmaker  Calthoff  who  fiayed  at  Dordrecht  in  the  years  1645 — 1656.  Since 
Calthoff  in  this  period  was  very  bufy  with  the  conftruétion  ofa  lteam-cngine,  ic  may 
be  conjeclured  that  the  iteam-engine  which  was  patented  in  1663  by  the  Marquis 
is  rather  due  to  Calthoff  than  to  him.  Chriftiaan  Huygens  was  well  acquainted  with 
Calthoff  who  made  very  good  fonns  for  the  polishing  of  lenfes  for  him  and  his 
brother.  Huygens  vifited  Calthoff  in  England  in  1661  and  1663  and  faw  the  engines 
for  the  raifing  of  water  conltrucled  by  Worceiter  and  Calthoff112).  He  muft  havc 
fpoken  of  them  to  Papin  when  working  with  him  at  Paris  in  the  years  after  1666". 


Au  mois  d'avril  parut  l'„Horologium  ofcillatorium",  fruit  éminent  de  l'expérience 
et  de  la  raifon  :  voyez  fur  la  devife  „experientia  ac  ratio"  la  p.  3 1  du  T.  XVIII,  fur  le 
caractère  monumental  de  l'ouvrage  la  p.  33.  Il  y  a  beaucoup  de  géométrie  danscelivre. 
On  y  rencontre  aufîi  dans  la  Pars  Quarta,  ce  qui  nous  femble  être  une  nouveauté r  ' 3), 
des  formules  de  phyfique  (ou  fi  l'on  veut  de  mécanique),  c.  à.  d.  des  formules  où 
entrent  à  la  fois  des  lettres  exprimant  des  grandeurs  de  nature  diverfe,  favoir  ici  des 
poids  et  des  longueurs114).  Nous  croyons  d'ailleurs  pouvoir  nous  en  tenir  h  notre 
Avertiffement  de  1934  du  T.  XVIII.  La  Propofition  XX  de  la  p.  304  eft  la  plus 
connue  de  toutes  :  „Le  centre  d'ofcillation  et  le  point  de  fufpenfion  font  réciproques". 
Dans  fa  Dédicace  au  Roi  Huygens  parle  de  fon  double  but:  cultiver  la  feience  et 
être  utile. 

La  découverte  fort  importante  de  la  théorie  générale  de  l'ifochronifme  des  vibra- 
tions, en  d'autres  termes  celle  de  la  vibration  harmonique,  s'y  rattache115).  Mais 
Huygens  ne  publia  pas  cette  découverte  ni  l'application  fragmentaire  qu'il  en  fit  au 
calcul  de  la  période  de  vibration  d'une  corde1'6).  On  fe  rappelle  que  déjà  en  1645 
Merfenne  avait  attiré  fon  attention  fur  la  corde  vibrante  II7). 

Dans  r„Horologium  ofcillatorium"  —  y  compris  les  théorèmes,  dépourvus  de 
démonftration,  fur  la  force  centrifuge  —  la  confidération  des  atomes,  de  matière 
grofle  ou  fine,  ne  joue  aucun  rôle. 


II2)  Comme  on  l'a  vu  plus  haut  dans  le  présent  Tome. 

"3)  Comparez  les  p.  459  et  592  qui  précèdent. 

"4)T.XVIII,p.  258etsuiv. 

115 )  T.  XVIII,  p.  483  et  489;  voyez-y  la  note  2. 

,I6)  T.  XVIII,  p.  489—494. 

II7)  P.  426  qui  précède,  deuxième  alinéa. 
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Quant  à  l'abfence  de  démonftrations,  on  ne  la  conftate  pas  feulement  dans  le  cas 
de  ces  théorèmes  mais  aufli  pour  tout  ce  qui  fe  rapporte  aux  furfaccs  des  conoïdes 
hyperboliques  et  fphéroïdaux  II8)  et  pour  le  calcul  d'un  efpace  hyperbolique  au 
moyen  de  logarithmes  1Iy).  Plufieurs  autres  calculs  font  indiqués,  l'exécution  étant 
lahTée  aux  lecteurs  I2°). 

Newton  appelle  l'Horologium  ofcillatorium  „full  of  very  fubtile  and  ufefull  fpecu- 
lations  very  worthy  of  the  author".  Il  dit  en  outre  fuppofer  que  Huygens  qui  s'était 
contenté  pour  le  moment  de  faire  connaître  un  certain  nombre  de  propofitions  fur 
la  force  centrifuge,  publiera  bientôt  un  traité  fur  ce  fujet  „which  fpeculation  may 
prove  of  good  ufe  in  natural  philofophy  and  aftronomy,  as  well  as  mechanicks". 
Dans  l'Horologium  Huygens  n'avait  rien  dit  fur  l'aftronomie. 

Le  favant  anglais  fe  déclare  prêt  à  envoyer  à  Huygens  fa  méthode  à  lui  de  rectifier 
des  courbes  et  Oldenburg  ajoute:  „Sur  cecy  vous  n'avez  qu'a  me  faire  favoir  votre 
ordre";  mais  Huygens  n'a  apparemment  pas  fait  ufage  de  cette  offre.  Newton  dit  de 
plus  que  les  confidérations  fur  l'évolution  des  courbes  peuvent  être  généralifées, 
qu'on  peut  pofer  le  problème  :  „Curvas  invenire  quotafcunque,  quarum  longitudines 
cum  propofitîe  alicujus  curvse  longitudine,  vel  cum  area  ad  datam  lineam  applicatâ, 
comparari  pofTunt"121). 

La  rectification  de  la  parabole  dont  Huygens  avait  traité  dans  fon  livre132)  en 
nommant  fon  compatriote  van  Heurset  comme  le  premier  qui  l'aurait  obtenue,  donna 
lieu  à  des  obfervations  de  Wallis  et  d'Oldenburg I23).  On  confidérait  apparemment 
cette  queftion  de  priorité,  qui  ne  nous  intéreffe  plus  guère,  comme  affez  importante. 
Oldenburg  fit  auffi  quelques  obfervations  fur  les  eflais  de  Bruce  de  l'horloge  marine 
et  fur  les  horloges  à  pendule  conique  conftruites  par  Hooke,  auxquelles  Huygens 
répondit I24). 


Il8)  T.  XVIII,  p.  212  et  suiv.  Voyez  sur  ces  surfaces  les  p.  516 — 517  qui  précèdent. 
IIJ>)  T.  XVIII,  p.  220 — 221.  Comparez  la  p.  592  qui  précède. 

i:o)  Voyez  p.e.  le  calcul  du  centre  d'oscillation  du  conoïde  hyperbolique,  T.  XVIII  p.  332  et 
suiv.,  sur  lequel  on  peut  aussi  consulter  la  note  17  de  la  p.  613  qui  précède. 

121)  T.  VII,  p.  326  et  328.  Voyez  sur  une  autre  remarque  de  Newton  les  p.  37 — 38  du  T.  XVIII. 

122)  T.  XVIII,  p.  208 — 211;  voyez-y  à  la  p.  210  notre  note  1. 

123)  T.  VII,  p.  307 — 309,  323 — 325  et  339 — 345.  Consultez  aussi  sur  ce  sujet  les  p.  188 — 190 
du  T.  XIV. 

124)  T.  VII,  p. 323  et  336 — 337.  Voyezaussi  sur  les  horloges  à  pendule  coniquelap.66duT.  XVIII. 
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Robert  Hooke  fut  en  effet  une  des  nombreufes  perfonnes  I25)  à  qui  Huygens  fit 
cadeau  de  fon  ouvrage.  On  peut  lire  dans  le  T.  VII I2<5)  la  traduction  anglaife  d'une 
lettre  de  Chrifïiaan  à  fon  père  commençant  parlesmots:„ïamobligedtothecivilitie 
of  Mr.  Hooke  for  what  he  vvrites  to  you  concerning  my  Book".  Toutefois  la  lettre 
de  Hooke,  on  le  voit  par  cette  réponfe,  contenait  aufli  des  obfervations  critiques.  Il 
y  en  a  davantage  dans  le  manufcrit  publié  par  Drummond  Robertfon  dans  „The 
Evolution  of  Clockwork"  p.  1 6y  1 2").  Cette  critique  a  furtout  trait  à  la  détermination 
des  longitudes  par  les  horloges  marines  à  pendule,  lesquelles  Hooke  juge  après  tout 
infuffifanr.es.  Dans  la  lettre  à  fon  père  Huygens  écrit  :  „I  doe  not  wonder  at  what  he 
faythtohave  obferved  touchingtheinfuffifienceof  thePendolo's,tofindthe  longitude" 
mais  il  ajoute  qu'il  efpère  bien  („I  am  still  in  good  hope")  que  le  dernier  modèle 
décrit  dans  fon  livre  fe  montrera  meilleur.  Ilendoutaitprobablementunpeului-même. 

Ce  dernier  modèle  c'eft  l'horloge  à  pendule  triangulaire  par  la  defcription  de  la- 
quelle fe  termine  la  Pars  Prima  de  l'Horologium  ofcillatorium  et  qui  ne  fut  mife  à 
l'épreuve,  femble-t-il,  qu'en  1686128). 


En  1673,  et  peut-être  plus  tôt,  Huygens  eut  connaiffance  du  traité  de  Pierre  Per- 
rault „De  l'Origine  des  Fontaines",  dédié  à  lui,  et  accompagné  d'une  Poil-face  inti- 
tulée „Lettre  à  M.  Huygens  au  fujet  des  expériences".  Le  traité  parut,  fans  nom 
d'auteur,  en  1 674,  mais  la  lettre  eft  datée  juillet  1 672  !  29).  Elle  fait  voir  que  l'auteur 
avait  difcouru  avec  Huygens  fur  le  fujet  de  fon  traité  déjà  avant  ce  temps. 

P.  Perrault,  après  avoir  donné  une  hifloire  des  opinions  profeffées  jusqu'alors  fur 
la  queition  de  l'origine  des  fontaines  ou  fources,  fe  rallie  à  l'opinion  commune  d'après 
laquelle  la  quantité  de  pluie  (et  de  neige)  eft  fuffifante  pour  faire  couler  tant  les 
rivières  que  les  fontaines,  mais  il  veut  „que  ce  font  les  Rivières  qui  font  la  cause  des 
Fontaines  et  que  s'il  n'y  avoit  point  de  Rivières  il  n'y  auroit  point  de  Fontaines". 

Aujourd'hui  les  géologues  font  également  d'avis  que  la  quantité  de  pluie  eft  fuf- 
fifante; ils  rejettent  donc,  comme  lui,  la  théorie  d'une  infiltration  de  l'eau  de  mer  par 


I2S)  La  liste  se  trouve  à  la  p.  32  1  du  T.  VII. 

I2<5)  P.  390— 392. 

,27)  British  Muséum  MSS.  „I  had  the  peculiar  good  fortune"  dit  M.  Drummond  Robertson,  „to 
discover  his  unpublished  Notes  for  a  lecture  to  the  Royal  Society  on  the  subject,  provoked 
no  doubt  by  the  colourless  account  above  mentioned"  (savoir  celui  d'Oldenburg  dans  les 
Philos.  Trans.  de  juin  1673). 

,28)  T.  XVIII,  p.  120 — 123.  Consultez  la  note  4  de  la  p.  122. 

I2?)  Voyez  cette  lettre  aux  p.  287  et  suiv.  du  T.  VII. 
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des  canaux  fouterrains  conduifant  à  de  grandes  cavités  d'où  des  vapeurs  s'élèveraient 
par  l'action  du  feu  fouterrain.  Mais  on  n'accepte  pas  la  théorie  que  les  fources  pro- 
viendraient des  rivières. 

P.  Perrault  veut  que,  par  fuite  d'une  évaporation  dans  la  terre  les  eaux  des  rivières 
extravafées  remontent  jufqu'au  fommet  des  collines  et  des  montagnes.  Vers  la  fin  de 
fa  lettre  à  Huygens  il  dit  avoir  fupprimé  la  comparaifon  de  cette  afcenfion  avec  les 
effets  de  la  pompe  auxquels  il  donnait  pour  caufe  principale  l'attraction  parla  crainte 
du  vide.  Cependant,  il  foutient  dans  fa  lettre  que  l'explication  de  certains  phénomènes 
par  la  crainte  du  vide  et  par  l'attraction  n'eft  pas  abfurde. 

Et  en  effet  —  nous  ne  difons  rien  de  la  crainte  du  vide  — il  ne  iemble  pas  pouvoir 
être  accusé  d'abfurdité  lorfqu'il  demande  :  „Comment  fe  peut  comprendre  la  fève  qui 
monte  aux  arbres?  ....  Combien  fe  fait-il  de  chofes  dans  le  corps  des  animaux  qui 
femblent  ne  pouvoir  être  attribuées  qu'à  quelque  puiffance  attractive?"  Nous  avons 
cité  cette  dernière  phrafe  auflî  à  la  p.  332  du  T.  XIX.  P.  Perrault  parle  à  bon  droit 
de  l'„incertitude  où  je  croi  que  Vous  ont  mis  les  expériences  que  vous  avez  faitez  du 
Siphon  &  des  deux  plaques  de  metail"130).  Quoique  s'étant  décidé  à  attribuer  cet 
effet-là  amTi  à  une  certaine  preffion,  Huygens  dans  fa  réponfe  I31)  admet  que  fon  ex- 
plication n'eft  pas  certaine  I31)  :  „I1  eft  vray  que  les  expériences  que  je  fis  il  y  a  quelque 
temps,  du  fiphon  qui  fait  fon  effect  dans  le  vaifîeau  vuide  d'air,  et  de  placques  qui  y 
demeurent  attachées  enfemble,vous  fourniflent  une  objection  très  confiderable contre 
l'effect  que  nous  attribuons  à  la  preffion  de  l'air . . .".  Généralement  il  dit  ne  pas  croire 
„que  nous  fcachions  rien  très  certainement  mais  tout  vraifemblablement,  et  qu'il  y 
a  des  degrez  de  vraifemblance  qui  font  fort  différents". 

Une  quinzaine  d'années  plus  tard  il  ajoutera  I33)  que  c'eftlebon  fens  (nous  pouvons 
traduire  ainfi  fon  expreffion:  ,,ingenium  judiciique  rectitudo")  qui  nous  fait  difcerner 
les  degrés  de  probabilité. 

Or,  il  eft  facile  de  voir  que  perfonne  ne  pofïede  le  bon  fens  abfolu.  L'averfion  de 
Huygens  pour  l'attraction,  même  à  petite  diftance  —  et  il  faut  avouer  que  l'attraction 
à  petite  diftance  n'eft  guère  moins  remarquable,  ou  fi  l'on  veut  moins  étrange,  que 
celle  à  grande  diftance  —  était  aftez  forte  pour  que  fon  explication  (voyez  fur  cette 
explication  les  p.  214 — 215  du  T.  XIX  datant  de  la  première  moitié  de  1673)  du 
phénomène  du  fiphon  et  des  deux  plaques  par  la  preffion  d'une  matière  fine  lui  parût 


'3°)  T.  VII,  p.  297. 

I31)  À  laquelle  se  rattache  la  Pièce  LVII  de  la  p.  102  qui  précède. 

i32j)T.VIi,p.  299. 

'33)  T.  XXI,  p.  541. 
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de  plus  en  plus  probable;  fans  cependant,  peut-être,  devenir  à  fon  avis  tout-à-fait 
auiïi  probable  que  l'explication  de  l'effet  des  pompes  par  la  preffion  de  l'air I34). 
De  1673  date  auiTi  la  brochure  de  P.  D.  Huet  fur  le  phénomène  de  Huygens  *35). 


Puifque  nous  parlons  de  la  famille  Perrault,  nous  pouvons  bien  mentionner  qu'en 
1673  parurent  ,,Les  dix  livres  d'Architecture  de  Vitruve"  dans  la  traduction  de 
Claude.  Nous  les  avons  auiTi  mentionnés  à  la  p.  24 1  du  T.  XIX  à  propos  des  machines 
à  pillons. 


En  juin,  dans  une  lettre  au  frère  Conftantyn,  Huygens  donne  une  defeription  des 
grandes  lunettes  de  fer  blanc  dont  on  fe  fervait  à  Paris.  Il  eft  e.a.  queftion  de  lunettes 
de  46,  de  50  et  de  61  pieds.  Avec  les  lentilles  italiennes  on  voyait  p.e.  Vénus  „fans 
aucune  queue  ni  barbe  comme  nous  l'appellions,  ce  que  mon  meilleur  verre  ne  fait 
pas".  Néanmoins  Conftantyn  continue  fon  travail  et  Chriftiaan  lui  fait  connaître  la 
méthode  des  artifans  de  Paris I3<5).  En  août  il  préfente  à  Colbert  un  rapport  „De  l'effect 
des  Lunettes  d'approche"137). 

Il  y  eft  dit  que  les  lunettes  de  60  pieds  font  les  plus  grandes  que  nous  ayons  pré- 
fentement  et  que  l'effet  de  plus  longues  ne  pourra  guère  être  déterminé  que  par 
l'expérience  à  caufe  de  „certaine  propriété  et  défaut  dans  les  refractions  qu'on  a 
remarqué  depuis  peu";  il  ne  nomme  pas  Newton. 

En  avril  il  avait  été  queftion  d'une  publication  des  „tabulse  ligneœ"  ' 38)  qui  „repre- 
fentent  orbites,  proportions  et  diftances  de  la  terre  et  des  autres  planètes  à  l'entour 
du  foleil  félon  Copernic  avec  leurs  excentricités  et  aphélies,  et  fervent  d'ephemeride 
perpétuelle  au  moins  pour  200  ans"139).  Mais  cette  publication  n'a  jamais  eu  lieu. 


134)  Récement  („Archives  internationales  d'histoire  des  sciences",  Avril  1948)  M"c  Suzanne 
Delorme  a  publié  un  article  intitulé  „Pierre  Perrault  auteur  d'un  traité  de  l'Origine  des 
Fontaines  et  d'une  théorie  de  l'expérimentation"  où  elle  dit:  „Esprit  moderne,  Perrault 
nous  apparaît  même  en  avance  sur  son  temps,  lorsqu'il  indique  qu'un  système  n'exclut  pas  for- 
cément l'autre,  en  reconnaissant  que  les  principes  du  mouvement  n'étant  pas  connus,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  rejeter  absolument  l'attraction  pour  n'admettre  que  la  seule  impulsion...". 
N'oublions  cependant  pas  qu'il  n'était  pas  seul  à  croire  à  l'attraction:  voyez  les  débats  de 
1669  sur  la  cause  de  la  pesanteur  à  l'Académie  des  Sciences  (T.  XIX  et  p.  653  qui  précède). 
Claude  Perrault  en  cette  occasion  se  déclara  contre  l'attraction  (T.  XIX,  p.  645). 

135)  T.  XIX,  p.  242  et  suiv. 

,3«)T.VIl,p.3io,3ii,3i8. 
-37)  T.  VII,  p.  350. 

138)  Voyes  sur  ces  tables  la  p.  51 1  qui  précède. 

1 39)  T.  VII,  p.  270 — 276.  Voyez  aussi  les  p.  131 — 132  du  T.  XXI. 
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En  juin  1673  nous  rencontrons  pour  la  première  fois,  dans  une  lettre  de  Huygens 
a  Oldenburg,  le  nom  de  Leeuwenhoek  qu'Oldenburg  avait  mentionné  dans  les  Philos. 
Tranfactions  de  mai  et  dont  Huygens  avrait  lui  auffi  reçu  de  Hollande  quelques  ob- 
fervations,  fans  doute  de  fon  père:  c'était  ce  dernier  qui  avait  établi  les  premières 
relations  de  Leeuwenhoek  avec  la  Royal  Society I+0).  —  Même  en  1 675  tant  les  Anglais 
que  Huygens  qui  ne  réuffiiïait  pas  à  „voir  certaines  chofes  qu'il  voit",  douteront 
encore  „(i  ce  ne  font  des  déceptions  de  fa  vue141)". 


Nous  trouvons  en  ce  même  mois  quelques  calculs  de  Huygens  fur  une  expérience 
de  Caflini  qui  avait  trouvé  qu'à  une  altitude  de  1 070  pieds  fon  baromètre  avait  baiiïe 
de  16  lignes142). 


Une  pièce  donnée  en  juillet  à  Gallois,  rédacteur  du  Journal  des  Sçavans,  n'a  pas 
été  publiée:  en  1673  aucune  livraifon  de  ce  Journal  n'a  vu  le  jour.  La  Pièce143) 
traite  du  paradoxe  hydroftatique  de  Stevin  dont  Huygens,  fans  nommer  Stevin,  donne 
une  démonftration  fort  évidente:  fi  ce  théorème  n'était  pas  vrai,  le  centre  de  gravité 
d'un  fyftème  formé  par  un  fond  mobile,  un  poids  et  une  quantité  d'eau  pourrait  monter 
fpontanément.  Cette  impoiïibilité,  ou  fi  l'on  veut  celle  du  mouvement  perpétuel,  était 
affirmée  dans  le  principe  énoncé  plus  haut I44)  en  grands  caractères. 

Quelques  années  plus  tard  Mariette  fît  fur  ce  fujet,  en  préfence  d'un  grand  nombre 
de  perfonnes,  fon  expérience  „du  tonneau  avec  un  tuyau  par  delfus"145). 


Le  manuferit  de  la  „Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  a  canon 
et  de  l'air"  porte  la  date  du  16  août  1673:  voyez  les  p.  248 — 250  qui  précèdent.  Il 
fut  publié  en  1693  dans  les  „Divers  ouvrages  de  Mathématique  et  de  Phyfique 
par  Meffieurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences".  L'on  voit  par  une  Pièce  de 
décembre146)  que  les  expériences  continuaient  toujours. 


I4°)T.  VII,  P.  315. 
I41)T.VII,  p.  400  et  417. 

142)  T.  XIV,  p.  495. 

143)  T.  VII,  p.  433. 

144)  P.  509. 

145)  Voyez  la  p.  76  du  T.  XIX. 
14<î)  Présent  Tome,  p.  251. 
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Le  problème  d'Alhazen  ne  cefTa  de  préoccuper  Huygens,  comme  le  fait  bien  voir 
fa  Pièce  du  i  septembre'4")  ainfi  que  celle  publiée  dans  le  T.  XX I+8).  Il  peut  avoir 
tait  le  fujet  d'une  communication  à  l'Académie.  C'ell  aux  folutions  de  Huygens  et  de 
Slufius  que  fe  rapporte  la  Pièce  publiée  en  cette  année  par  Oldenburg  dans  les  Philos. 
Tranfaétions'49). 

Le  2  décembre  Huygens  lut  à  l'Académie  fur  l'équilibre  de  la  balance'50).  Une 
pièce  fur  un  cas  d'équilibre  fiable  (équilibre  de  deux  verges)  peut  dater  du  même 
temps'5'). 

Outre  aux  cordes  vibrantes'52)  nous  voyons  Huygens  s'intéreffer  en  cette  année 
aux  boîtes  à  mufique'53). 

La  théorie  de  la  vibration  des  cordes  fe  rattachait  à  la  découverte  de  l'ofcillation 
harmonique.  De  ce  même  temps  pourrait  dater  la  feuille  deftinée  à  un  „clariffimus  et 
perfpicacilîimus  geometra"  où  Huygens  traite  de  la  dite  ofcillation  avec  une  obfcurité 
voulue'54-).  L'exiftence  de  cette  feuille  nous  a  amené  à  dire  que  la  poffibilité  d'une 
divulgation  de  cette  importante  théorie  de  Huygens  ne  peut  être  niée.  Elle  peut 
d'ailleurs  fort  bien  avoir  fait  le  fujet  d'une  communication  à  l'Académie'55).  Voyez 
fur  l'intérêt  des  anglais  pour  les  diverfes  communications  la  p.  656  qui  précède. 

D'autre  part  Huygens  obtenait  beaucoup  d'informations,  par  les  lettres  d'Olden- 
burg,  fur  ce  qui  le  paffait  en  Angleterre;  et  il  recevait  maint  ouvrage,  notamment 
de  Boyle. 

En  1673  parut  à  Paris  le  „Traitté  de  la  Percuffion  ou  Chocq  des  Corps"  de 
Mariotte  I5<5).  C'eft  à  ce  traité  que  fe  rapportent  les  paroles  de  Huygens'57)  que 


147)  P.  25 1  qui  précède. 

148)  p.  330—333. 

M9)  Le  no.  30  de  la  p.  378  qui  précède. 
:50)T.  XIX,  p.  4oetsuiv. 
15«)  T.  XIX,  p.  35. 

152)  P.  681  qui  précède. 

153)  Présent  Tome,  p.  278 — 280.  A  propos  de  musique  nous  pouvons  signaler  sa  correspondance 
avec  Cousin  (T.  VII,  p.  360). 

154)  Présent  Tome,  p.  273. 

155)  Il  faut  toujours  se  rappeler  que  les  Registres  de  ce  temps,  comme  nous  l'avons  dit  plusieurs 
fois,  font  défaut. 

I55)  Titre  complet  à  la  p.  207  du  T.  XVI.  Troisième  édition  amplifiée  en  1679. 
'5~)T.  XVI,  p.  209. 
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nous  ne  difcuterons  pas:  „Mariotte  a  tout  pris  de  moy.  ...  Il  devroit  avoir  tait 
mention  de  moi,  etc." I58). 

Mariotte  ne  fe  fert  pas  encore  du  mot  majje,  comme  Huygens  le  fera  en  1 686 1 5y). 
Parfois  il  prend  (Prop.  IV)  le  „produit  du  corps  par  fa  viteffe"  pour  obtenir  „fa 
quantité  de  mouvement".  Ailleurs  (même  Prop.)  il  dira:  „On  confidère  ici  la  quantité 
de  mouvement  comme  un  compofé  du  poids  &  de  la  vitefTe  d'un  corps".  Il  y  ajoute 
l'explication  fuivante  :  „Or  par  le  poids  d'un  corps,  on  n'entend  pas  ici  la  vertu  qui 
le  fait  mouvoir  vers  le  centre  de  la  terre;  mais  fon  volume  avec  une  certaine  folidité 
ou  condenfation  des  parties  de  fa  matière,  qui  eft  vraifemblablement  la  caufe  de  la 
pefanteur,  laquelle  eft  plus  ou  moins  grande  à  l'égard  des  autres  corps,  quand  il  a 
plus  ou  moins  de  volume,  ou  qu'il  eft  plus  ou  moins  condenfé;  &  l'on  apellera  tou- 
jours la  quantité  de  mouvement  d'un  corps,  le  produit  de  fon  poids  par  fa  viteffe, 
foit  qu'il  aille  de  haut  en  bas,  ou  de  bas  en  haut,  ou  horifontalement  &c'\ 

On  voit  que  la  notion  de  maffe  —  différant  tant  de  la  notion  de  volume  que  de 
celle  de  poids  —  a  de  la  peine  à  fe  faire  jour.  Ce  qui  manque  dans  l'explication  de 
Mariotte  c'eft  l'énoncé  que  le  „poids"  qui  entre  comme  facteur  dans  la  quantité  de 
mouvement  peut  dans  les  expériences  être  eftimé/>r0/>0r^/07OT£/au„poids''confidéré 
comme  „la  vertu  qui  fait  mouvoir  le  corps  vers  le  centre  de  la  terre",  et  même  être 
exprimé  par  le  même  nombre.  Cependant,  c'eft  bien  cela  que  Mariotte  veut  dire 
puifqu'il  évalue  le  poids,  facteur  de  la  quantité  de  mouvement,  en  livres.  Pour  plus 
de  clarté  nous  ajoutons  que  dans  fes  expériences  il  n'eft  pas  toujours  queftion  de  la 
collifion  de  corps  d'une  même  matière**0'):  dans  la  Prop.  V  il  confidère  le  casd'„une 
boule  de  terre  molle  qu'on  laiffe  aller  avec  une  certaine  viteffe  contre  une  boule  de 
bois  en  repos  fufpendue  de  même  et  qui  foit  deux  fois  plus  pefante". 

C'eft  ce  que  Huygens  ne  confidère  nullement  comme  une  extenfion  de  fa  théorie: 
ce  cas  eft  compris  dans  le  „tout"  que  Mariotte  à  fon  dire  aurait  pris  de  lui.  Nous 
lavons  qu'à  l'Académie  il  avait  parlé  e.a.  de  la  collifion  de  corps  mous  l61). 


Le  30  décembre  1673  Huygens  note  avoir  prêté  à  Leibniz  fon  livre  „De  Circuli 


I58)  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  écrira  encore  dans  les  „Anecdota":  „Mariottus  plagiator"  (T.  XVIII, 

p.  664). 
'59)  T.  XIX,  p.  165,  1.  12:  „les  forces  de  2  mobiles  de  mesme  espèce  sont  en  raison  composée  de 

leur  masses  et  de  leur  vitesses". 
Iâ°)  Ce  qui  évidemment  n'empêche  pas  qu'on  puisse  supposer,  comme  on  le  faisait  généralement, 

l'uniformité  de  la  matière  des  atomes  qui  composent  tous  les  corps  :  voyez  ce  qu'en  dit  Huygens 

(T.  XIX,  p.  325).  Voyez  aussi  sur  ce  sujet  le  n°  7  des  p.  433 — 434  du  T.  XXI. 
I61)  T.  XVI,  p.  184.  —  Voyez  sur  la  question  de  la  masse  notre  note  7,  déjà  plusieurs  fois  citée, 

à  la  p.  45  du  T.  XVIII. 
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Magnitudinc  et  Grcgorius  de  Vera  circuli  quadratura"I<52)  Leibniz  continuait  à  faire 
de  grands  progrès  en  mathématique,  comme  le  font  voir  fes  fommations  de  fériés  dont 
il  eft  qucftion  dans  le  T.  VII l63). 


1674.  En  cette  année  Huygens  refta  en  relation  avec  Leibniz,  comme  le  montre 
c.a.  fa  lettre  du  7  novembre  où  il  lui  renvoie  fon  écrit  fur  la  Quadrature  Arithmétique 
à  laquelle  fe  rapporte  la  p.  388  du  T.  XX.  Il  exprime  Ion  admiration  pour  l'exprcifion 
par  une  féric  infinie  du  rapport  du  cercle  à  fon  carré  circonfcrit,  indiquant  en  même 
temps  comment  la  démonftration  peut  être  abrégée  :  Leibniz  pourra  faire  ufage  de 
ce  que  Huygens  avait  trouvé  déjà  avant  1 660  fur  le  rapport  des  aires  de  la  ciffoïde 
et  du  cercle.  La  découverte  de  Leibniz  permit  à  Huygens  de  corriger,  dans  fon 
manufcrit  de  1 669  fur  le  mouvement  afcendant  ou  defcendant  d'un  corps  dans  un 
milieu  où  la  réfillance  eft  proportionnelle  au  carré  de  la  viteffe,  les  mots  „Videtur 
elfe'''  en  „Ergo  erit"I<54).  Il  continua  fon  calcul  fur  ce  mouvement  en  cette  même 
année  1674  l6s).  Voyez  auffi  fa  remarque  qui  s'y  rattache  fur  la  courbe,  appelée  plus 
tard  verfiera l66),  pouvant  fervir  à  la  quadrature  leibnizienne  du  cercle.  Le  §  1  bis l6r) 
date  de  la  même  année,  il  peut  en  être  de  même  pour  ce  que  nous  avons  appelé  les 
S  S  2,  3  cc  4- 

En  1674  parurent  les  „Nouvelles  expériences  du  vuide"  de  Papin,  dédiées  à 
Huygens  et  dont  il  fut  déjà  queftion  plus  haut.  Nous  en  avons  réimprimé  une  bonne 
partie.  Ces  expériences  étaient  mentionnées  dans  les  tomes  perdus  des  Regiftres  de 
l'Académie  l68).  À  elles  fe  rattache  celle  de  Huygens  de  décembre  démontrant  défi- 
nitivement „que  le  fon  ne  fe  communique  point  a  travers  le  vuide  d'air" l6y). 


Copiant  une  page  du  traité  de  Defchales  „De  Machinis  hydraulicis"1"0)  Huygens 
cite  un  paffage  d'une  lettre  de  W.  Pope  dans  les  Philosoph.  Transactions  de  1665 


I62)T-XX,p.388. 
'«)  T.  VII,  p.  394. 


I<54)  T.  XIX,  p.  147,  dernières  lignes. 

,(ï5)  C'est  ce  qui  résulte  de  la  date  de  certaines  feuilles  enlevées  du  Manuscrit  E:  Voyez  la  première 

note  de  la  p.  148  du  T.  XIX. 
"î(5)  C'est  la  courbe  à  équation  y  =  ^-2 ^e  ^a  P-  H7  ^u  T.  XIX. 
l67)T.XlX,  p.  149. 

Il58)  T.  XIX,  p.  216 — 238.  Voyez  dans  le  même  Tome  les  p.  193 — 196. 
««)  T.  XIX,  p.  239. 
17°^  P.  252 — 253  qui  précèdent. 
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fur  „a  way  of  producing  wind  by  the  fall  of  water"  ce  qui  eft  le  fujet  du  chapitre  de 
Defchales.  Pope  décrit  aulfi  la  production  du  vent  par  un  procédé  du  même  genre 
dans  les  „braffworks  of  Tivoli  neer  Rome". 

Or,  en  septembre  et  octobre  1 668  il  avait  déjà  été  queftion  de  ce  fujet  dans  quelques 
féances  de  l'Académie:  dans  le  T.  III  des  Regiftres  nous  lifons  p.  132: 

„On  a  enfuitte  parlé  de  la  force  de  l'eau  a  mouuoir  et  en  difcourant  fur  ce  fubiect 
on  eil  tombé  fur  la  manière  qu'on  dit  eilre  en  ufage  dans  les  forges  de  Tivoli,  de  faire 
des  foufflets  par  la  cheute  de  l'eau.  M.  Couplet  (de  la  Compagnie)  ayant  propofé 
d'en  faire  l'expérience  et  d'eflayer  fi  l'on  en  pourra  tirer  quelque  utilité  pour  les  forges 
de  France,  la  Compagnie  a  refolu  qu'on  traitteroit  de  cette  matière  dans  l'affemblée . . ." 
Les  p.  135 — 137  traitent  en  effet  de  Inexpérience  des  foufflets":  la  chute  de  l'eau 
dans  un  grand  appareil  conltruit  par  Roberval  caufait  un  vent  fort. 

En  général  lorfqu'on  voit  dans  la  prélente  biographie  Huygens  s'intéreffer  à  telle 
théorie  ou  tel  mécanifme,  il  faut  fonger  qu'il  n'était  pas  feul  à  en  difcourir. 

En  cette  année  nous  le  voyons  aufTi  revenir  lri)  fur  les  roues  de  voiture  à  planches 
dont  il  avait  fait  une  communication  en  1668. 


Ayant  bien  conftaté  en  1673  „que  le  fon  eil:  nul  dans  le  vuide  d'air"1"2)  Huygens 
écrivit  en  1674  fur  le  fon  I_2)  quelques  généralités,  auxquelles  le  rattachent ir3)  des 
remarques  fur  la  divifion  du  monochorde  et  l'accord  des  inftruments.  Outre  l'„Har- 
monie  univerfelle"  de  Merfenne  il  paraît  aufli  fort  bien  connaître  les  oeuvres  de 
Vincent  Galilée  (père  de  Galileo  G.),  de  Salinas  et,  comme  on  le  voit  ailleurs, 
de  Zarlino. 

Cette  Pièce  eil:  tirée  du  Manufcrit  E  de  forte  que  nous  en  connaifïbns  approxi- 
mativement la  date.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  grande  majorité  des  feuilles  féparées 
du  Portefeuille  „Mulica"I;r4). 

Après  avoir,  dans  le  T.  XX,  arrangé  de  la  manière  qui  nous  parahTait  la  plus  con- 
venable les  pièces  relatives  à  la  muficologie  —  tant  celles  dudit  portefeuille  que  cer- 
taines autres  —  nous  n'entreprendrons  pas  la  tâche  ingrate  et  impoffible  de  diftribuer 
par  hypothèfe  ces  remarques,  longues  ou  brèves,  fur  des  années  fucceffives.  Nous 


I?I)  Présent  Tome,  p.  251  (mois  de  février). 
'"2)  T.  XIX,  p.  370-371. 

'73)  T.  XX,  p.  121  — 122. 

,74)  Voyez  cependant  sur  ces  feuilles  nos  remarques  chronologiques  aux  p.  29,  43,  44,  63,  69,  88, 
1 09,  123,1 30,  1 33,  1 37  du  T.  XX. 
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obfervons  cependant  qu'on  pourrait  fe  figurer  que  dans  l'année  1674  où  les  travaux 
de  Huygens  ne  paraifTent  pas  abondants,  il  fe  foit  plongé  de  préférence  dans  l'étude 
des  muficologues,  tant  anciens  que  modernes.  Le  groupe  de  feuilles  numérotées 
1 — 45 Ir5)  ne  peut  être  antérieur  h  1672,  une  autre  feuille1-"6)  ell  exceptionnellement 
datée:  elle  porte  la  date  1676. 

Il  eit  d'autre  part  certain  que  Huygens  s'occupa  de  muficologie  après  fa  rentrée 
définitive  en  Hollande  en  1681  et  il  femble  bien  qu'une  grande  partie  du  contenu 
du  portefeuille  Mufica  date  de  cette  époque  I;;). 


On  voit  dans  la  lille  des  publications  de  Huygens  l~8)  un  extrait,  qui  parut  en  anglais 
dans  les  Philofoph.  Tranfaftions  de  juillet,  d'une  lettre  françaife  a  Oldenburg1"9)  du 
mois  de  mai;  il  y  donne  „his  thoughts  of  Mr.  Hook's  obfervations  for  proving  the 
motion  of  the  earth".  Il  venait  de  recevoir  la  brochure  de  Hooke  „An  atrempt  to 
prove  the  motion  of  the  earth  from  obfervations"  où  l'auteur  prétend  que  certaines 
parallaxes  annuelles  d'étoiles  font  mefurables  ou  évaluables180).  Pour  le  moment 
Huygens  ne  critique  Hooke  en  aucune  façon:  il  appelle  les  obfervations  fort  belles 
et  de  grande  conféquence  et  ofe  promettre  qu'à  Paris  on  y  travaillera  aufli.  On  a  fans 
doute  fait  quelques  efforts  en  ce  fens181)  puifqu'en  1686  il  eil  en  état  d'affirmer 
qu'on  ne  peut  pas  même  apercevoir  avec  les  télefeopes  „que  les  dilïances  apparentes 
de  quelques  [étoiles]  prochaines  —  fujet  dont  parlait  en  1675  J.  Gregory  l8a)  — 
changeroient  à  la  vue133)".  Hooke  s'était  donc  trompé. 

Roemer  peut  s'être  intérefïe  à  ce  fujet:  Huygens  et  Roemer,  ainfi  que  fans  doute 
les  autres  aflxonomes,  converfaient  à  l'obfervatoire184). 


'")  Portef.  Musica  f.  26 — -44,  p.  63  du  T.  XX;  1 — 45  est  la  numération  de  Huygens,  Ce  groupe 

est  aussi  mentionné  aux  p.  88  et  109  etc.  du  T.  XX. 
'7<s)  Portef.  Mus.  f.  48,  T.  XX,  p.  59. 
I77)  On  voit  dans  le  T.  XX  que  la  Pièce  E  (Cycle  harmonique  par  la  division  de  l'octave  en  31 

dièses  etc.)  des  p.  155  et  suiv.  est  empruntée  aux  f.  16 — 19  du  portef.  Musica.  Or,  Huygens 

y  dit  (p.  161):  „J'ay  fait  autrefois  ajuster  de  tels  claviers  mobiles  a  des  clavecins  estant  a  Paris"; 

ce  qui  fait  voir  qu'il  avait  quitté  Paris  depuis  longtemps. 
,78")  P.  378  qui  précède. 
I7?)T.VII,  p.  382. 

l8°)  Voyez  aussi  sur  ce  sujet  notre  note  38  à  la  p.  360  du  T.  XXI. 
I81)  Quoiqu'on  n'en  trouve  rien  dans  la  Mémoire  de  Huygens  de  1679,  T.  VIII,  p.  196. 
«»■)  T.  VII,  p.  475-476. 
,83)  T.  XXI,  p.  370.  On  trouve  la  même  chose  dans  le  Cosmotheoros,  T.  XXI,  p.  808 — 809 

et  814 — 815. 
>»4)  Voyez  la  Pièce  de  1674  à  la  p.  53  du  T.  XXI. 
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Une  matière  qui,  en  1674,  formait  certainement  un  fujet  de  converfation  entre 
Roemer  et  Huygens,  c'eft  la  queftion  de  la  meilleure  forme  à  donner  aux  dents  de 
deux  roues  qui  s'engrènent.  On  le  voit  par  une  page  du  Manufcrit  El8s).  La  forme 
épicycloïdale  de  ces  dents186)  eft  de  l'invention  de  Roemer.  Il  eft  fort  poffible  qu'il 
fongeait  déjà  à  la  conftruftion  de  planétaires. 

Vers  la  fin  de  l'année  nous  voyons  Huygens  s'occuper  de  quelques  petits  problèmes 
géométriques18")  comme  il  l'avait  fait  auffi  en  1673.  Un  certain  de  Maubuiffon  lui 
pofait  parfois  des  problèmes.  D'ailleurs  Roemer  s'intéreffait  auffi  à  des  queftions  de 
ce  genre188). 


En  1674  Pierre  Borel,  médecin  et  chimifte,  et  G.  J.  P.  Duverney,  anatomifte, 
furent  nommée  membres  de  l'Académie.  Huygens  mentionne  Duverney  en  1675189) 
et  en  1690  en  lui  envoyant  le  „Traité  de  la  Lumière"190).  Borel  qui  taillait  aulfides 
lentilles  eft  fou  vent  mentionné.  Voyez  fur  fon  livre  de  1655  la  p.  472  qui  précède191). 


En  juin  Huygens  écrit  à  Oldenburg  regretter  extrêmement  la  perte  du  Père 
Pardies192),  —  déjà  mentionné  plus  haut193)  —  auteur  de  plufieurs  traités  de  valeur 
et  qu'il  connaiffait  perfonnellement194). 


1675.  En  janvier  nous  voyons  Huygens  s'occuper  un  inftant  de  l'incommenfura- 

bilité,  déjà  célèbre  dans  l'antiquité,  de  la  diagonale  du  carré  par  rapport  à  fon  côté I95). 

Mais  bientôt  la  spirale  régulatrice  des  montres  —  laquelle  il  efpérait  d'ailleurs 


l85)T.XVIII,p.  607— 609. 

I815)  Cependant  les  deux  dernières  figures  de  la  page  609  font  voir  des  dents  d'une  forme  différente. 

l87)  T.  XX,  p.  431 — 432.  Voyez  aux  p.  425  et  suiv.  la  solution  du  problème  de  diviser  un  triangle 

en  quatre  parties  égales  par  deux  droites  qui  se  coupent  à  angles  droits. 
^8)  T.  XX,  p.  440. 

189)  T.  VII,  p.  411. 

I9°)  T.  IX.  p.  380. 

IÇI)  Et  consultez  aussi  sur  lui,  dans  le  présent  Tome,  les  Additions  et  Corrections  au  T.  XXI. 
I92)T.VII,p.3i4. 

I93)  P.  677—67%. 

w)  Consultez  sur  Pardies  les  p.  226  du  T.  XVI,  487—488  du  T.  XVIII  et  393  du  T.  XIX. 

I95)  Pièce  du  7  janvier,  p.  1 88  du  T.  XX. 
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pouvoir  appliquer  aufli  aux  horloges  marines  —  accapara  toute  (on  attention.  Son 
invention  de  la  fpirale  date  du  20  janvier,  comme  on  peut  le  voir  dans  notre  T.  VII1 9(î) 
où  nous  avons  publié  plulieurs  pages  du  Manufcrit  E  qui  s'y  rapportent.  Les  p. 
502 — 508  du  T.  XVIII1?")  en  traitent  également,  ainfi  que  les  p.  522 — 525  du 
même  Tome.  Le  1 5  février  Huygens  obtint  un  privilège  pour  laFrance.  En  feptembre 
un  octroi  lui  fut  accordé  par  les  Etats  de  Hollande  et  de  Weftfrife;  en  oétobre  il  en 
reçut  un  de  la  part  des  Etats-Généraux.  Il  renonça  à  faire  enregiftrer  le  dit  privilège 
au  Parlement I?8).  Confultez  fur  quelques  détails  fe  rapportant  aux  montres  la  note  2 
de  la  p.  522  du  T.  XVIII.  Les  difficultés  qu'il  eut  avec  Thuret1")  font  amplement 
commémorées  dans  les  pages  citées  et  les  notes  4  et  6  des  p.  504 — 505  du  T.  XVIII 
indiquent  les  endroits  qui  fe  rapportent  aux  réclamations  de  priorité  de  l'inventif 
Robert  Hooke.  Voyez  notamment  la  Pièce  de  Hooke  des  p.  5 17  et  fuiv.  du  T.  VII. 
On  peut  utilement  confulter  fur  ces  fujets  IO°)  le  livre  déjà  cité  plus  haut  „lesfavants 
du  XVIIe  fiècle  et  la  mefure  du  temps"  dont  l'auteur,  L.  Defofîez,  dit  dans  fon  Aver- 
tiffement:  „Des  recherches  fur  l'origine  du  fpiral  réglant  furent  à  la  bafe  du  travail 
que  nous  préfentons  aujourd'hui'',  tandis  que  le  chap.  XII  (Le  fpiral  réglant)  parle 
de  „la  marche  triomphale"  de  ce  fpiral  et  fe  termine  par  la  figure  du  fpiral  d'un 
chronomètre  moderne.  Il  eft  vrai  que  la  précifion  ne  fut  obtenue  que  beaucoup  plus 
tard201).  Dans  les  jours  de  Huygens,  pour  ne  parler  que  de  cette  feule  difficulté, 
l'influence  des  changements  de  température  ne  pouvait  être  neutralifée. 

Déjà  en  février  Huygens  fit  paraître  dans  le  Journal  des  Sçavans  fa  lettre201)  fur 
„une  invention  longtemps  fouhaitée,  par  laquelle  les  horloges  font  rendues  très  juftes 
enfemble  &  portatives",  traduite  en  anglais  dans  les  Philos.  Tranfadions  de  mars. 

Les  difcuffions  fe  pourfuivirent  durant  toute  l'année.  À  la  vérification  du  privilège 
s'oppofa  furtout  l'abbé  de  Hautefeuille,  comme  on  peut  le  voir  aux  p.  436 — 453 
du  T.  VII. 

Une  des  perfonnes  à  qui  Huygens  fit  tout  de  fuite  part  de  fon  invention  fut  Leibniz; 
et  celui-ci  publia  à  fon  tour  dans  le  Journal  des  Sçavans  de  mars,  ainfi  que  dans  les 


***)  P.  408  et  suiv. 

197)  Faisant  partie  de  l'Avertissement  de  la  Pièce  „Application  pratique  aux  horloges  de  différents 

mouvements  vibratoires  plus  ou  moins  isochrones". 
W)  T.  VU,  p.  416,  juillet  1676. 

iy9)  Voyez  sur  cet  homme  de  grand  mérite  la  note  9  de  la  p.  505  du  T.  XVIII. 
20°)  Outre  d'autres  traités  sur  l'histoire  de  l'horlogerie  tel  que  „The  Evolution  of  Clockwork"  de 

Drummond  Robertson. 
2oI)On  peut  consulter  Paul  Ditisheim,  „Le  spiral  réglant  et  le  balancier  depuis  Huygens  jusqu'à 

nos  jours",  Lausanne,  Éditions  du  Journal  suisse  d'Horlogerie,  1945. 
:o2)  T.  VII,  p.  424.  Il  faut  y  lire  „Christiaan  Huygens  à  J.  de  la  Roque"  au  lieu  de  „à  J.  Gallois". 

Ce  dernier  n'était  plus  rédacteur  depuis  1674  (T.  VI.  p.  229). 


694  BIOGRAPHIE  DE  CHR.  HUYGENS. 


Philos.  Tranfactions,  une  lettre  fur  une  horloge  portative  "3e  fon  invention203),  de 
laquelle  cependant  il  dit  plus  tard  qu'elle  n'a  jamais  été  conilruite.  C'était  peut-être 
Leibniz  qui  lui  avait  fait  connaître  en  janvier  l'exiftence  de  l'échappement  à  ancre 
dont  d'ailleurs  il  ne  s'eil  jamais  fervi:  du  moins,  à  côté  de  fes  figures  repréfentant 
cet  échappement,  fe  trouve  le  nom  de  Leibniz.  Mais  celui  de  Roemer  s'y  trouve 
également  2°4). 

Ce  ne  fut  pas  feulement  à  propos  de  la  montre  que  Huygens  eut  une  correfpon- 
dance  active  avec  Oldenburg.  Signalons  la  comparaifon  exacte  des  longueurs  des  pieds 
anglais  et  français205)  et  le  grand  cas  que  Huygens  fait  comme  toujours  de  la  „quantité 
de  belles  expériences"  de  Boyle206). 

Sur  les  difficultés  qui  fe  préfentaient  dans  la  conltruction  des  montres  et  des  peines 
qu'on  prenait,  lui  et  fon  horlogeur,  il  écrivait  amplement  à  fon  père207). 


Conformément  aux  intentions  du  gouvernement,  ou  fi  l'on  veut  de  Colbert  — 
deuxième  alinéa  de  la  p.  630  — ,  ainfi  qu'à  certains  points  des  programmes  de 
Huygens 2c8),  il  fut  exigé  en  mai  et  juin  1675  par  un  ordre  du  Roi  à  l'Académie  des 
Sciences  „d'examiner  les  moyens  de  faire  un  traicté  de  Mechanique  avec  une  defcrip- 
tion  exacte  de  touttes  les  machines  utiles  à  tous  les  arts  et  meftiers  dont  on  fe  fert  a 
prefent  en  France  et  en  toutte  l'Europe  etc."  L'introduction  théorique  devait  être 
fort  brève;  Huygens,  Blondel,  Mariotte  et  Picard  furent  chargés  „de  faire  chacun 
leurs  mémoires  ou  projets  [de  cette  introduction  et]  d'en  conférer  enfemble".  Ces 
mémoires,  s'ils  ont  été  écrits,  font  inconnus.  Nous  avons  traité  de  cette  demande  du 
gouvernement  dans  notre  T.  XIX 20y).  Roberval  qui  décéda  en  cette  même  année, 
put  encore  prendre  part  aux  travaux  grâce  à  des  traités  de  mécanique  antérieure- 
ment écrits. 

Quoique  l'Académie  n'ait  publié  qu'au  dix-huitième  fiècle  feulement  un  grand 
nombre  de  traités  fur  les  arts  et  métiers,  Buot,  aidé  par  certains  collaborateurs, 
décrivit  et  deffina  déjà  depuis  1675  les  principales  machines  alors  en  ufage.  Il  en  fut 


2°3)  Cette  horloge  avait  été  conçue  par  Leibniz  quelques  années  plus  tôt. 
2°4)  Voyez  cette  figure  à  la  p.  605  du  T.  XVIIÏ. 
2°5)  T.  VII,  p.  462—463. 

20<î)  T.  VII,  p.  468  à  propos  du  livre  de  1 674„Suspicions  about  some  hidden  qualities  of  the  air,  etc.'1 
2°0  T.  VIII,  p.  465. 

2°8)  Voyez  les  p.  25  et  265 — 266  du  T.  XIX.  Dans  ces  dernières  pages  il  est  question  de  la  con- 
struction et  de  l'exposition  de  modèles. 
2°9)  Appendice  II  à  la  Statique  et  à  la  Dynamique,  p.  1 8 1 — 1 85. 
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tait  des  modèles,  lefquels  turent  placés  dans  une  falle  de  l'Obier vatoire  2I°).  En 
1 683  eut  lieu  ce  qui  lemble  avoir  été  la  première  expofition  publique  de  modèles  de 
machines,  non  pas  à  l'Obfervatoirc,  mais  dans  un  local  de  la  rue  de  la  Harpe.  Le 
catalogue,  confervé  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  dit  que  tous  les  quinze  jours 
on  ajoutera  aux  modèles  déjà  faits  quatre  autres  nouveaux.  Mais  ceci  ne  fait  plus 
partie  de  la  biographie  de  1  Iuygens,  puifqifil  quitta  Paris  en  168 1 . 

L'ordre  du  Roi  en  juin  1675  fut  apporté  de  la  part  de  Colbert  par  un  des  frères 
Perrault,  lavoir  Charles. 


En  juillet  Papin  quitta  Paris  pour  fe  rendre  en  Angleterre.  Huygens  le  recommande 
à  Oldenburg  en  vantant  fa  nouvelle  et  ingénieufe  manière  d'ajufter  les  machines 
pneumatiques211).  À  ion  tour  Oldenburg  lui  recommande  Tfchirnhaus  aimant  fort 
l'eilude  des  Mathématiques  et  principalement  de  l'algèbre"212).  Voyez  auffi  fur 
l'arrivée  de  Tfchirnhaus  à  Paris  la  p.  17  qui  précède. 


Huygens  continuait  à  correfpondre  de  lunetterie  avec  le  frère  Conttantyn,  faiiant 
mention  de  P.  Borel  et  de  l'artifan  Lebas,  des  lunettes  de  l'obfervatoire213)  etc. 


Leibniz,  toujours  à  Paris,  lui  écrivit  fur  Bombelli  et  les  quantités  imaginaires, 
etc.,  mais  Huygens,  difant  avoir  été  „fort  longtemps  hors  d'exercice  pour  ce  qui 
regarde  [les]  fortes  d'équations  algebraiques"  propofées,  n'eut  pas  envie  d'entrer 
en  concurrence  avec  le  philofophe  allemand.  En  fait  de  mathématique,  il  préféra 
réfoudre  un  problème  fur  le  quadrilatère,  avec  exteniion  à  un  polygone  infcrit  quel- 
conque du  théorème  trouvé  en  cette  occaiion  fur  le  quadrilatère  infcrit  dans  une 
circonférence  de  cercle2'4). 


2lo)Nous  apprenons  en  1688  (T.  VIII,  p.  262)  qu'il  y  avait  des  machines  et  des  descriptions  de 

machines  „dans  le  cabinet  de  l'assemblée  a  l'observatoire  sous  la  garde  de  Mr.  Couplet". 
■")  T.  VII,  p.  478. 
2,2)T.  VII,  p.  486. 
2«OT.VII,p.485. 

*'4)  T.  XX,  p.  433 — 440.  Avant  d'écrire  sa  lettre  Leibniz  avait  envoyé  à  Huygens  plusieurs  pièces 
manuscrites  sur  lesquelles  on  peut  consulter  les  notes  des  p.  502 — 503  du  T.  VII. 
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Nous  trouvons  quelques  notes  fur  le  fon,  tant  fur  les  tons  d'une  flûte,  que  fur 
ceux  de  cordes  d'épinettes  ou  autres2'5)  qui  montrent  qu'en  cette  année  aufïï 
Huygens  s'occupa  de  muficologie.  Une  des  figures,  et  le  raifonnement  qu'il  y  joint, 
nous  femblent  faire  voir  qu'il  ignore  que  lorfqu'on  „approche  le  doigt  contre  la 
chorde  aux  deux  tiers"  il  fe  forme  un  deuxième  noeud  à  un  tiers. 


Le  8  décembre  Huygens  fit  à  l'obfervatoire  avec  Caffini  une  obfervation  de  Saturne 
dont  nous  avons  traité  aux  p.  41  et  1 19—120  du  T.  XV.  Un  peu  plus  tôt  Caffini 
avait  déjà  vu  à  lui  feul  la  bande  obfcure  femblable  à  celles  de  Jupiter  et  quelques  autres 
particularités.  Huygens  ne  mentionne  pas,  ce  que  Caffini  avait  déjà  découvert,  la 
féparation  en  deux  parties  concentriques  de  l'anneau. 


Vers  la  fin  de  l'année  Huygens  tomba  malade.  Quoique  les  médecins  n'y  trou- 
vaient „rien  de  finiftre  à  craindre"  il  eft  compréhenfible  que  fon  père  fut  en  grande 
inquiétude"  au  fujet  de  cette  nouvelle  „maladie  melancholique"215).  —  Nous  avons 
dit  un  mot  plus  haut aI7)  fur  la  lettre  que  l'ingénieur  Baert  lui  écrivit  en  février  de 
Duinkerken.  —  Plus  ou  moins  rétabli,  il  quitta  Paris  le  1  juillet  1676. 

Peu  avant  fon  départ  (ce  peut  avoir  été  le  11  ou  le  29  juin)  il  écrivit  à  Leibniz 
—  fort  défireux  de  pouvoir  relier  à  Paris  —  la  lettre  que  voici: 

CHRÏSTIAAN  HUYGENS  À  G.  W.  LEIBNIZ 

1676. 

La  lettre  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Hanuovre. 

ce  lundy  matin. 
J'ay  parlé  a  Monlieur  Galois  de  voftre  affaire  Monfieur,  et  je  l'ay  trouvé  fort  dis- 
pofè  a  vous  y  fervir.  J'ay  eu  aufïï  en  fuite  occafion  de  parler  de  vous  a  Monfieur 
Colbert  a  qui  j'ay  rendu  témoignage  de  voftre  mérite  et  de  voftre  fcavoir,  et  j'ay 
fuject  d'efperer  que  ce  ne  fera  pas  fans  effect  Je  vous  demande  pardon  fi  je  ne  puis 
vous  aller  rendre  mes  devoirs.  Vous  aurez  la  bonté  d'excufer  un  reconvalefcent  et 
qui  a  tout  plein  d'affaires,  comme  font  d'ordinaire  ceux  qui  font  prefts  de  faire  voiage. 

C'eft  Monfieur  Voftre  treshumble  et  tresobeiffant  ferviteur 

Hugens  de  Zulichem. 


2I0  T.  XX,  p.  366-367  et  377- 
2I(î)T.VIII,p.6. 

2I7)P.  13  qui  précède. 


§  4.  SÉJOUR  ET  TRAVAUX  À  LA  HAYE  DE  JUILLET  1676  A  JUIN  1678. 


Huygens  fut  reconduit  en  Hollande  par  Ton  beau-frère  Doublet.  De  Fleflîngue  à 
Delft  ils  purent  faire  ulàge  du  yacht  du  sr,adhouder.  On  arriva  à  la  Haye  le  14  juillet. 
Le  père  Conllantyn  qui  avait  été  en  province  „pour  le  service  du  maiftre"  y  rentra 
le  23  juillet.  Le  frère  Condantyn  en  ce  temps  affiliait  avec  Guillaume  III  au  liège  de 
Maaitricht.  Chriltiaan  lui  écrit  ne  pas  être  encore  „tout  a  fait  remis";  le  père,  dans 
une  lettre  au  médecin  Menjot  à  Paris  dit  auffi:  „Son  vifage  marque  en  quelque  forte 
ce  qu'il  a  foufFert'1.  C'eil  fans  doute  un  effet  de  fa  mélancolie  qu'il  écrit  lui-même  '): 
,Je  ne  crois  pas  que  je  retourne  a  Paris  ayant  trouvé  pour  la  deuxième  fois  par  de  trop 
facheufes  expériences  que  la  vie  que  j'y  menois  m'eft  contraire"2). 

Le  frère  Lodewijk,  drolfaert  de  Gorinchem,  eut  en  ce  temps  de  férieufes  difficultés; 
il  put  pourtant  s'y  maintenir3).  Une  obfervation  de  lui  fur  un  arc-en-ciel  à  la  p.  5 1 1 
du  T.  XVII. 

A  la  maifon  du  Plein  Chriitiaan  fut  donc,  penfons-nous,  feul  avec  fon  père  et 
l'époufe  du  frère  Conllantyn,  née  Rijckacrt.  La  coufine  Catharina  Suerius  avait  quitté 
la  maifon  en  166B.  Son  père  était  heureux  de  jouir  de  fa  converfation4).  Il  recevait 
encore,  étant  à  la  Haye,  des  gratifications  de  la  part  de  Colbert  ou  du  Roi;  nous  n'en 
favons  pas  le  montant 5). 


L'intérêt  de  Chriftiaan  en  1 676  pour  la  mufique  eit  indiqué  par  le  mot  „bon"  ajouté 
avec  la  date  1676  à  fa  „Divifio  oétavae  in  31  intervalla  aequalia"  de  1 66 1 6),  ainfi 


')T.  VIII,  p.  10. 

2)  En  1677,  remerciant  Menjot  de  l'envoi  de  sa  Pathologie,  Huygens  parle,  contrairement  à  l'avis 
de  Menjot,  de  sa  „maladie  presque  desespérée"  (T.  VIII,  p.  52). 

3)  Il  fut  suspendu  par  une  sentence  du  3  juillet  1676  en  sa  qualité  de  drossaert  de  Gorinchem  et 
de  dijckgraef  du  pays  d'Arckel.  Il  y  est  question  de  corruption,  de  concussion,  d'intolérable 
arrogance  (onlijdelijcke  hovaerdije).  Comparez  sur  ce  dernier  grief  la  p.  25  qui  précède.  Mais 
l'influence  du  père  Constantyn  auprès  du  stadhouder  fut  assez  grand  pour  que  cette  sentence 
fût  annulée.  Voyez  encore  sur  ces  accusations  la  note  2  de  la  p.  72  du  T.  VIII.  Lodewijk  eut 
aussi  des  difficultés  en  1684  (T.  VIII,  p.  525). 

4)  Voyez  la  note  1  de  la  p.  36  du  T.  VIII. 

5)  Voyez  sa  lettre  à  Colbert  d'octobre  1677,  T.  VIII,  p.  36.  Les  „Comptes  des  Bâtiments  du  Roi", 
cités  à  la  p.  88  du  T.  VII,  disent  qu'en  1676  Huygens  reçut  3000  livres,  et  en  1677  rien.  La 
lettre  d'octobre  fait  voir  que  ceci  ne  correspond  pas  à  la  réalité. 

")T.  XX,  p.  147. 

88 
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que  par  une  feuille  de  cette  date'"7)  où  il  calcule  la  grandeur  de  différents  intervalles 
dans  le  fyftème  du  ton  moyen. 


Un  autre  fujet  de  converfation  fut  apparemment  la  perfonne  et  les  découvertes  de 
Leeuwenhoek.  En  1 673  Chriftiaan  avait  douté  de  la  réalité  des  minufcules  objets  que 
le  microfcopifte  de  Delft  croyait  voir,  tandis  que  fon  père  y  ajoutait  foi.  Ce  doute 
s'évanouit.  Il  traduifit  pour  l'Académie  des  Sciences  —  il  ell  vrai  que  nous  n'en 
trouvons  rien  dans  les  Regiftres,  voyez  la  p.  267  qui  précède  —  une  lettre  de 
Leeuwenhoek  à  fon  père  de  novembre  16768);  il  ajoute  que  Leeuwenhoek  lui  a  fait 
voir  très  diftinétement  les  „petits  infectes"  dont  il  ed  queftion  dans  la  lettre.  Dès  1 676 
Chriltiaan  a  dû  se  propofer  la  conltruction  de  microfcopes  capables  de  rivalifer  avec 
ceux  de  Leeuwenhoek. 


En  août  et  septembre  il  compofa  quelques  Pièces  fur  des  problèmes  de  jeu,  dont 
la  première9)  reprend  et  généralife  la  folution  du  dernier  des  Exercices  par  lefquels 
fe  terminait  fon  Traité.  Deux  autres  fe  rapportent  refpecliveuient  au  jeu  de  quin- 
quenove  et  à  des  folutions  de  problèmes  de  dés  à  l'aide  de  logarithmes10).  Elles  ont 
été  écrites  pour  l'ami  S.  Dierquens11). 


En  oétobreHuygens  rédigea  quelques  confidérations  générales  fur  les  engins  ftati- 
ques11).  Il  femble  poffîble  que  cette  rédaction  foit  liée  en  quelque  forte  à  la  demande 
de  1 675  du  gouvernement  français  de  compofer  une  courte  préface  théorique  à  un 
ouvrage  fur  les  machines.  Il  s'y  vante  d'avoir,  lui  le  premier,  trouvé  une  „certam  ac 
legitimam  demonftrationem"  du  théorème  de  l'équilibre  de  la  balance13).  Il  ne  tache 
pas I4)  de  donner  une  démonf Iration  du  principe  des  déplacements  (réels  ou  virtuels): 


7)  T.  XX,  p.  59. 

8)  T.  VIII,  p.  22—27. 
?)T.XIV,p.  151  —  15s. 

I0)  T.  XIV,  p.  15—16  et  156—163. 

")  Voyez  sur  lui  la  note  de  la  p.  13  du  T.  VIII. 

12)  T.  XIX,  p.  29 — 33.  Cependant  une  partie  de  cette  Pièce  (^voyez  la  dite  p.  30)  a  été  publiée 
ailleurs,  savoir  aux  p.  475 — 476  du  T.  XVIII. 

13)  Il  est  en  effet  possible  —  voyez  la  p.  18  du  T.  XIX  —  qu'après  1673  ou  un  peu  plus  tard 
Huygens  n'ait  plus  apporté  de  changement  à  sa  démonstration. 

14)  Nous  l'avons  dit  dans  la  note  5  de  la  p.  31  du  T.  XIX. 
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il  faut  toujours  que  les  principes  des  démon ftrations,  confo rmes  à  l'expérience,  foient 
eux-mêmes  théoriquement  indémontrables. 

Dans  cette  Pièce  il  reproduit  la  célèbre  démonftration  de  Stevin,  bafée  fur  l'im- 
poflibilité  du  mouvement  perpétuel  d'une  chaîne,  de  l'équilibre  de  deux  poids  reliés 
en  haut  par  une  corde  et  proportionnels  aux  côtés  du  triangle  vertical  à  bafe  horizon- 
tale fur  lefquels  ils  repofent.  Toutefois  il  préférerait  qu'il  y  eût  une  autre démonftration 
(donc  une  démonftration  bafée  fur  un  autre  principe),  puifqu'il  dit  que  jufqu  'ici  on 
n'en  a  pas  trouvé  de  meilleure. 

Avait-il  donc  oublié  d'avoir  donné  lui-même,  déjà  en  1 659,  pour  ce  cas  une  démon- 
ilration  bafée  fur  le  principe  qu'il  y  a  équilibre  lorfque,  par  des  déplacements  compa- 
tibles avec  les  liaifons,  le  centre  de  gravité  ne  defeend  pas?  Voyez  cette  démonftration 
h  la  p.  380  du  T.  XVI1  s). 

Avant  ces  confidérations-là  il  avait  déjà  écrit  une  Pièce  de  dynamique  auquel  nous 
avons  donné  le  titre  :  „Principe  de  l'incitation  donnée  aux  corps  par  un  agent  extérieur 
ou  par  une  caufe  inconnue"16).  Elle  date  même  probablement  de  Paris,  d'avant  fa 
maladie,  donc  de  1675,  quoique  la  date  1676  ne  foit  pas  impoffible.  L'„incitation" 
qui  donne  continuellement  de  l'accélération"  eft  la  compofante  de  la  force  qui  agit 
dans  le  fens  du  mouvement17).  Cette  Pièce  auffi  peut  avoir  été  rédigée  par  fuite  de 
la  demande  de  1 675  du  gouvernement  français. 


Par  contre  nous  attribuons  plutôt  la  date  1 677  à  quelques  Pièces  fur  la  lumière 
auxquelles  dans  le  T.  XIX  nous  avons  donné  la  date  „  1 676  ou  1 67 7"  ' 8).  Dans  l'une 
d'elles  on  trouve19)  l'énoncé  du  célèbre  principe  des  ondes-enveloppes  fous  la  forme  : 
„Curva  omnium  undarum  particularium  tangens  communis  erit  propagatio  undae 
principalis . .  ".  La  „curva"  eft  l'interfeétion  d'une  furface  d'ondes  avec  le  plan  de 
la  figure. 

La  date  de  la  Pièce  VII  eft  certaine,  favoirle6août  1677.  Elle  porte  la  mfeription: 
'ETPHKA.  Caufam  mirae  refractionis  in  Cryftallo  Ifïandica. 

Dans  le  programme  de  la  Dioptrique  de  1 673  mentionné  plus  haut 20)  le  „chap.  3" 
ne  contenait  que  le  feul  mot  „criftal  d'Iflande".  Dès  ce  temps  il  dut  être  évident  pour 


I5)  A  laquelle  correspondent  les  p.  332 — -333  de  l'Avertissement. 
,tf)  T.  XVIII,  p.  496—498. 
17)  Nous  l'avons  dit  aussi  à  la  p.  483  du  T.  XVIII. 

,8)  Il  s'agit  des  Pièces  III,  IV,  V  et  VI  (deux  premiers  paragraphes)  des  p.  416 — 425  du  T.  XIX. 
I9)  T.  XIX,  p.  422. 

2°)  P.  677  qui  précède.  Voyez  sur  le  programme  la  p.  415  du  T.  XIX,  qui  renvoie  aux  p.  738 — 745 
du  T.  XIII. 
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Huygens  qu'il  lui  incombait  de  chercher  la  caufe  de  la  réfraction  double;  laquelle  il 
trouva,  comme  on  voit,  quatre  ans  plus  tard  dans  le  fait  que  la  lumière  fe  propage 
dans  le  criftal  fous  forme  de  deux  oncles,  Tune  sphérique,  correfpondant  à  la  réfraction 
ordinaire,  raim*e^/z6/rw^//<?(c.à.d.  en  forme  d'ellipfoïde  de  rotation  aplati),  corref- 
pondant à  la  réfraction  extraordinaire. 

a  cet  effet  aucune  hypothèfe  fur  la  viteffe  abfolue  de  la  propagation  des  ondes 
n'était  néceflaire.  Il  fallait  feulement  admettre  que  les  viteiïes  font  finies  comme  il 
l'avait  toujours  fait21). 

En  octobre  il  annonce  à  Colbert  avoir  réuiTi  à  démontrer  les  propriétés  de  la 
réfraction  du  criftal  d'Iflande. 


La  Pièce  IIP2)  fait  voir  qu'en  octobre  1 677  comme  en  1 661 23)  Huygens  (quoique 
ce  foit  par  la  confidération  de  ce  principe  qu'il  commence  fes  réflexions  de  1677) 
n'approuve  pas  pour  la  réfraction  —  comme  le  fera  Roemer  au  mois  de  novembre  — 
le  principe  du  temps  minimum  de  Fermât.  Il  veut  que  ce  foit  un  théorème.  Ceci, 
croyons-nous  pouvoir  dire,  lui  paraiiïait  plus  conforme  au  bon  fens. 


Le  1 6  septembre  Huygens  écrit  à  Roemer  avoir  reçu  fort  récemment  les  Philos. 
Tranfactions  du  25  juin  contenant  la  traduction  de  l'article  de  raftronome  danois  qui 
avait  paru  le  7  décembre  1 6j6  dans  le  Journal  des  »Sçavans  fous  le  titre  „Demonttration 
touchant  le  mouvement  de  la  lumière  trouvé  par  M.  Romer  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences".  Il  n'avait  pas  vu  l'article  français  lequel  Roemer  lui  envoya  à  fa  demande 
le  30  septembre. 

Nous  fommes  quelque  peu  étonnés  d'apprendre  qu'étant  en  Hollande  il  ne  recevait 
pas  régulièrement  le  Journal.  Il  eft  poffible  que  fes  collègues  aient  jugé  fa  fanté  trop 
précaire  pour  l'incommoder  par  des  nouvelles  de  Paris.  Nous  avons  publié  à  la  p.  255 
qui  précède  trois  notes  tirées  des  Regiftres  de  1677.  Mais  ce  n'efl:  probablement 
qu'après  fa  rentrée  à  Paris  en  1 678  qu'il  a  appris  de  quels  fujets  on  avait  traité  en  fon 
abfence.  Le  19  juin  1677  Roemer  préfenta  le  projet  d'une  machine  planétaire  et  il 


21)  Voyez  la  p.  509  qui  précède. 

22)  T.  XIX,  p.  416 — 417.  Voyez  sur  Rômer  la  fin  de  la  p.  417. 

23)  P.  587  qui  précède. 
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y  eut  en  juillet  1 677  le  calcul  de  Mariotte  fur  le  baromètre  que  nous  avons  mentionné 
à  la  p.  342  du  T.  XIX:  „Mr.  Mariotte  a  donné  une  explication  du  Baromètre  de 
Mr.  Hugens  et  le  calcul  de  fa  différence  avec  le  baromètre  commun  dont  voicy  la 
copie  ...".  Une  note  du  6  mars  1677  fait  voir  que  l'Académie  ne  conftruifait  pas 
feulement  des  modèles  de  machines  mais  qu'elle  en  recevait  auiïi  de  la  part  deColbert; 
il  y  efl:  queftion  e.a.  d'une  machine  pour  planter  des  pilotis,  et  de  plufieurs  modèles 
de  machines  pour  l'ufage  des  vaiffeaux.  En  rapportant  d'autres  fujets  encore  nous 
nous  éloignerions  trop  de  la  biographie  de  Huygens. 

Revenons  à  la  correfpondance  avec  Roemer  qui  avait  lu  déjà  en  novembre  1 6j6 
à  l'Académie  fon  premier  mémoire  fur  la  détermination  de  la  viteffe  de  la  lumière, 
a  la  fuite  des  obfervations  de  Caffini  et  de  lui-même  fur  les  immerfions  et  émerfions 
du  premier  fatellite  de  Jupiter;  mais  fans  que  Caffini  fût  convaincu  que  les  inégalités 
de  temps  obfervées  n'étaient  pas  caufées  —  comme  on  dira  encore  en  169324)  — 
„ou  par  l'excentricité  du  fatellite,  ou  par  l'irrégularité  de  fon  mouvement,  ou  par 
quelqu'autre  caufe". 

Quant  à  Huygens,  il  fe  montre  de  fuite,  dès  fa  lettre  à  Roemer  du  16  feptembre 
1677,  convaincu  de  la  réalité  de  l'effet  obfervé  et  de  la  conclufion  que  la  lumière  du 
foleil  nous  parvient  en  environ  1 1  minutes.  Après  avoir  reçu  une  deuxième  lettre  de 
Roemer  du  30  septembre  où  celui-ci  expofe  et  réfute  les  objections  faites  ou  poffibles, 
il  écrit  encore  „vîx  dubitare  quin  veriffimam  seque  ac  maximam  rem  in  lucem  extu- 
leris"25).  Il  n'eil:  toutefois  pas  convaincu  —  mais  c'eft  une  critique  de  détail  —  que 
les  obfervations  des  périodes  de  la  tâche,  d'apparence  variable,  de  Jupiter  découverte 
par  Caffini i6)  aient  pu  être  fuffifamment  précifes  2<5). 

Avant  d'avoir  connaiffance  de  la  détermination  de  Roemer,  Huygens  avait  déjà 
établi,  par  des  confidérations  fur  les  éclipfes  de  la  lune,  que  la  lumière  parcourt  la 
diitance  de  la  terre  a  fon  fatellite  en  moins  de  10  fécondes;  ceci  en  fuivant  un  raifon- 
nement  de  Defcartes.  Le  théorème  de  Roemer,  dont  on  voit  la  démonftration  par 
Huygens  aux  p.  433 — 435  du  T.  XIX,  fe  rattache  à  ces  confidérations. 


24)  Voyez  la  note  6  de  la  p.  400  du  T.  XIX. 

25)  T.  VIII,  p.  40. 

2(S)  Nous  avons  fait  mention  de  son  scepticisme  sur  ce  point  à  la  p.  432  du  T.  XIX.  Dans  un  résumé 
de  la  correspondance  de  Roemer  et  de  Huygens  dans  la  revue  „HemeI  en  dampkring"  de  1948, 
M.  Minnaert,  professeur  d'astronomie  à  l'Université  d'Utrecht,  écrit  (nous  traduisons  du 
néerlandais):  „On  a  souvent  parlé  de  la  possibilité  que  la  tâche  de  Cassini  serait  identique  avec- 
la  célèbre  tâche  rouge  fort  étudiée  au  dix-neuvième  siècle.  S'il  en  est  ainsi,  il  est  certain  qu'elle 
se  déplaçait  irrégulièrement". 
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Les  lettres  échangées  entre  Roemer,  Huygens  et  Caffini  furent  lues  à  l'Académie 
en  février  167827). 


La  mémorable  découverte,  en  1 677,  des  fpermatozoïdes  par  J.  Ham,  étudiant  à 
Leiden,  laquelle  donna  auffitôt  lieu  à  des  recherches  de  Leeuwenhoek  à  qui  il  la 
communiqua,  fut  un  important  flimulant  pour  d'autres  chercheurs.  Leeuwenhoek  en 
écrivit  une  lettre  à  la  Royal  Society  en  novembre  de  cette  année28).  N.  Hartfoeker, 
jeune  homme  de  Rotterdam,  qui  avait  également  étudié,  pendant  deux  ou  trois  ans, 
à  Leiden,  fit  voir  les  fpermatozoïdes  d'un  chien  à  Huygens  dans  la  deuxième  moitié 
du  mois  de  mars  1 678 29).  Hartfoeker  fe  fervait,  comme  Leeuwenhoek,  d'une  lentille 
unique.  Dans  fon  microfcope  à  lui  cette  lentille  était  une  fort  petite  boulette  obtenue 
par  la  fufion  d'un  fil  de  verre  étiré  ou  d'un  éclat  de  verre:  Hudde  avait  d'ailleurs 
obtenu  de  pareilles  boulettes,mais  de  plus  grande  dimenfion,déjàbeaucoupplustôt  3°). 
Un  conftructeur  d'inftruments  à  Rotterdam,  appelé  ailleurs  horloger 31),  enchâflait 
ces  boulettes  pour  lui. 

D'ailleurs  Huygens  avait  vu  des  fpermatozoïdes  déjà  le  28  février  ou  un  peu  plus 
tôt:  il  décrit  les  obfervations  faites  du  28  février  jufqu'au  15  juin32).  Comme  il  parle 
le  1 1  juin  d'eau  de  poivre  envoyée  par  Leeuwenhoek  et  que  ce  jour  feulement  il  y 
ajoute  „Hagae",  il  femble  aiïez  probable  que  les  obfervations  du  28  février,  du  13, 
du  14  et  du  20  mars  aient  été  faites  à  Delft  chez  Leeuwenhoek.  Le  16  mars  il  écrivait 
à  fon  frère  Conftantyn  toujours  abiént  de  la  Haye:  „Mu(fchenbroek33)  me  doit 
envoyer  de  fes  microfcopes  qui  n'ont  qu'une  petite  boule  de  verre,  laquelle  forte, 
tout  bien  confiderè 34),  je  crois  eftre  la  meilleure  et  qui  fait  le  plus  d'effect,  mais  vous 
ne  les  avez  pas  encore  vu  employer  de  la  manière  qu'il  faut,  à  quoy  je  travaille  prefen- 
tement.  Hartfoeker  de  Rotterdam  m'a  fait  prefent  de  quantité  de  ces  boulettes  de 
fa  façon,  et  je  viens  de  recevoir  aufïï  de  luy  la  petite  machine  de  cuivre,  qui  fert  à 


20  t.  XIX,  p.  432. 

28)  Mentionnée  à  la  p.  85  de  notre  T.  VIII. 

2î>)T.VIII,p.63. 

3°)  T.  VIII,  p.  59.  Plus  tard  Huygens  décrira  la  manière  de  procéder:  T.  XIII,  p.  520. 

31)  T.  VIII,  p.  61  et  67. 

32)T.  XIII,  p.  698—  701. 

33)  Il  s'agit  probablement  de  Samuel  Joosten  van  Musschenbroek,  1639 — 1681  d'après  la  p.  64 
de  notre  T.  VIII,  1639 — 1682  d'après  C.  A.  Crommelin  dans  son  article  „Leidsche  Leden  van 
het  Geslacht  van  Musschenbroek"  (Leidsch  Jaarboekje,  1939). 

34)  A  la  p.  677  du  T.  XIII  il  est  encore  question  en  1678  d'un  microscope  à  trois  lentilles. 
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les  appliquer  aux  objets.  Mais  j'y  changeray  encore  quelque  chofe,  etc."  Mais  avant 
de  partir,  le  24  juin,  pour  Paris,  en  compagnie  de  Hartfoeker  (et  de  fa  fœur  Suzanne 
et  Ton  époux  Ph.  Doublet  qui  l'accompagnèrent  jufqu'à  Anvers)  Chriftiaan  eut 
l'occafion  de  voir  le  frère  Conftantyn,  d'abord  en  avril  à  Breda,  enfuite  depuis  le 
1  mai  à  laHayeàlamaifon  paternelle.  Les  deux  frères,  d'après  le  Journal  de  Conftantyn, 
y  travaillèrent  enfemblc  pour  enchâfler  les  petits  objectifs  de  microfeope.  De  ce  temps 
datent  les  pages  du  Manufcrit  E  reproduites  aux  p.  680  et  fuiv.  de  notre  T.  XIII  où 
l'on  voit  la  figure  du  microfeope  et  où  on  lit  :  „In  vente  à  la  Haye  le  . . .  Maj.  1 678" 35). 


3S)  D'autres  détails  dans  la  note  de  la  p.  89  du  T.  VIII. 


§  5-  SÉJOUR  ET  TRAVAUX  À  PARIS  DE  JUILLET  1678  À  AOUT  1681 


En  arrivant  à  Paris  Huygens  était  en  bonne  fanté.  L'excurlion  à  Breda  du  mois 
d'avril  avait  été  faite  à  cheval *).  Néanmoins  il  était  à  craindre  qu'il  aurait  encore  à 
fouffrir  de  maladies  ou  d'indifpofitions.  Il  y  en  eut  en  effet  plufieurs  déjà  avant  1 68 1  ; 
nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  dans  les  détails.  Sa  famille  jugea  à  bon  droit  qu'il 
avait  befoin  d'une  ménagère  qui  pût  auiïi  le  foigner  lorfqu'il  le  porterait  moins  bien. 
Cette  gouvernante  fut  une  demoifelle  la  Cour,  ancienne  béguine,  de  Leiden.  Défor- 
mais il  n'était  donc  plus  feul  à  table.  Elle  le  foignait  bien  et  comme,  en  ces  années,  les 
lettres  de  la  fœur  Suzanne  à  Chriftiaan  font  confervées,  nous  conftatons  qu'elle  était 
auiïï  en  correfpondance  directe  avec  Mlle  la  Cour  et  envoyait  régulièrement  des 
provisions. 

Le  père  Conftantyn  avait  écrit  en  avril  au  ftadhouder  pour  lui  demander  un  paffe- 
port  pour  Chriftiaan  „bien  entendu  et  toufiours  fous  cette  referue,  fi  Votre  Alteffe 
n'a  point  de  confideration  au  contraire  fur  ce  que  ce  Garçon 2)  va  fe  remettre  parmi 
les  enemis"3).  La  paix  de  Nymègue  ne  fut  en  effet  fignée  que  le  1 1  août  et  même 
après  cette  date  il  y  eut  encore,  le  14  août,  la  .grande  bataille  de  St.  Denis4).  Con- 
ftantyn fouhaite  „à  tout  ce  monde  acharné  plus  de  fagefte"5). 


Le  frère  Conftantyn,  reparti  de  la  Haye  en  juillet  pour  rejoindre  l'armée,  écrivait 
vers  la  fin  de  ce  mois,  du  camp  de  Vilvorden,  avoir  encore  travaillé  à  la  microfeopie 
après  le  départ  de  Chriftiaan;  il  décrit  fa  manière  de  faire,  de  conferver  et  d'enchâfler 
les  boulettes6). 

Il  a  été  fait  mention  plus  haut7)  des  féances  à  l'Académie,  du  16  et  du  30  juillet, 
où  Huygens  montra  le  „nouveau  microfeope",  „fon  microfeope"  capable  de  faire 
voir  une  infinité  de  petits  animaux  dans  de  l'eau  de  poivre. 


0  T.  VIII,  p.  89. 

2)  Comparez  la  p.  463  qui  précède. 

3)  T.  VIII,  p.  72. 

4)  T.  VIII,  p.  94. 

5)  Lettre  du  13  juin  à  de  Beringhen,  T.  VIII,  p.  29- 

6)  T.  VIII,  p.  88—  90. 

7)  P.  256  qui  précède. 
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Dans  l'article  qui  parut  le  15  août  dans  le  Journal  des  Scavans 8)  il  eft  parlé  du 
„microfcope  apporte  de  Hollande". 

Il  eft  fort  compréhenfible  que  Hartfoeker  fut  d'avis  que  Huygens  qui  n'avait  tra- 
vaillent fait  travailler,  au  microfeope  a  boulette  qu'après  lui  aurait  bien  pu  le  nommer. 
Le  29  août  parut  dans  le  Journal  l'„Extrait  d'une  lettre  de  M.  Nicolas  Hartfoeker 
écrite  à  l'Auteur  du  Journal  touchant  la  manière  de  faire  les  nouveaux  Microfcopes, 
dont  il  a  efté  parlé  dans  le  Journal  il  y  a  quelques  jours",  lequel  cependant,  d'après 
Hartfoeker,  a  été  rédigé  par  Huygens.  Hartfoeker  a  écrit  un  récit,  lequel  n'a  été 
publié  qu'après  fa  mort,  de  ce  qui  s'était  palTé  entre  lui,  Huygens,  et  plufieurs  autres 
perfonnes  qu'il  avait  rencontrées  à  Paris 9). 

Ce  dernier  article  contient  une  figure  du  microfeope.  Il  y  eft  dit  que  ce  fut  Hart- 
foeker qui  réuflît  à  réduire  les  boulettes  à  l'exiguïté  requife  et  qui  trouva  „le  moyen 
de  modifier  la  lumière  qui  rendoit  la  vifion  confufe".  On  peut  encore  regretter  que 
Leeuwenhoek  n'eft  pas  nommé,  ni  J.  Ham:  certains  lecteurs  ont  pu  confidérerla 
découverte  par  Hartfoeker  de  „petits  animaux  qui  reffemblent  à  des  grenouilles 
naiflantes,dans  la  femence  du  coq"  comme  la  première  découverte  de  fpermatozoïdes. 

Nous  avons  publié  dans  le  T.  XXI I0)  une  Pièce  de  Huygens  de  date  incertaine  qui 
contient  des  remarques  fur  la  défirabilité  d'une  certaine  fobriété  de  ftyle  dans  le  cas 
d'écrits  deftinés  à  être  durables.  Il  y  obferve  e.a.  que  Defcartes  cite  rarement  des 
noms  d'auteurs,  Galilée  bien  davantage;  et  qu'il  eft  lui-même  d'avis  qu'il  faut  fuivre 
une  voie  moyenne.  On  a  pu  remarquer  dans  le  même  Tome  ")  qu'au  lieu  de  nommer 
Anaxagore  il  parle  d'„un  philofophe  ancien",  et  d'un  „imperator  graecus"  au  lieu  de 
dire  :  Archidamos  III,  chef  d'armée,  roi  de  Sparte.  Que  dans  le  T.  XVII  il  écrit  :  „celui  à 
qui  nous  avons  eu  recours  pour  notre  fabrication"  fans  ajouter  le  nom:  horloger  S. 
Corter.  Et  dans  le  T.  XVIII I2)  „viruobilis  è  Scotia  nobifque  amicus"  fans  ajouter: 
Alexandre  Bruce,  comte  de  Kincardine.  C'eft  en  partie  une  queftion  de  ftyle.  Il  n'eft 
pas  néceflaire  d'ennuyer  le  lecteur  par  trop  de  noms  I3).  Mais  dans  le  cas  ici  confidéré 


8)  Le  no.  34  de  la  p.  378  qui  précède.  En  mars  le  Journal  des  Sçavans  avait  déjà  publié  des  ob- 
servations de  Leeuwenhoek,  d'après  les  Philos.  Transactions.  L'article  du  15  août  a  été  adressé 
par  Huygens  à  de  la  Roque,  non  pas  à  Gallois  comme  le  dit  à  tort  notre  T.  VIII;  même  remar- 
que pour  l'article  suivant.  Gallois  n'était  plus  rédacteur  du  Journal  des  Sçavans. 

9)  T.  VIII,  p.  100—103. 
10)P.  187— 188. 

lx)  P-  738, 759,  895- 

I2)P-ii5.  ' 

I3)  On  ne  lui  en  voudra  pas  de  ne  pas  mentionner  dans  une  lettre  les  noms  Cumiers  et  Papin  à 

propos  de  la  construction  d'une  certaine  „fontaine  ou  clepsidre"  (T.  VII,  p.  153  et  154  de 

1672).  Comparez  la  p.  237  qui  précède:  „M.  Papin  a  trouuè  l'arrangement  des  tuyaux  pour 

pouvoir  renverser". 

Il  ne  nous  apprend  pas  dans  ses  „Mémoires  sur  la  taille  de  lentilles  pour  lunettes  à  longue 

vue"  qu'une  des  écuelles  provenait  de  Spinosa  (voyez  la  p.  732  qui  suit). 
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il  eût  fans  doute  mieux  valu  faire  de  fuite  mention  de  Hartfoeker  qui  plus  tard  encore 
accufera  Huygens  de  lui  avoir  „enlevé  fes  penfées"  I4).  On  continua  d'ailleurs  à  Paris 
à  apporter  des  modifications  au  microfcope:  voyez  les  figures  vif-à-vis  de  la  p.  113 
du  T.  VIII,  où  Huygens  dit  que  ce  microfcope  de  la  dernière  fabrique  eft  dû  à 
Roemer,  Hartfoeker,  et  lui.  Roemer  préfenta  un  modèle  à  l'Académie  le  20  août I5). 
De  juillet  à  décembre  beaucoup  d'obfervations  de  petits  animaux  —  dans  les  notes 
nous  parlons  d'infufoires,  de  bactéries,  etc.  —  furent  faites  I(î);  on  y  rencontre  les 
noms  de  Roemer,  de  Hartfoeker,  de  Thuret  et  en  octobre  de  de  la  Hire  qui  venait 
d'être  nommé  membre  '").  Le  frère  Conftantyn  faifait  à  la  Haye  des  obfervations 
femblables,  peut-être  moins  nombreufes.  Huygens  fit  quelques  notes  fur  la  manière 
d'obferver l8)  probablement  deftinées  àla„Dioptrique'',de  même  que  d'autres  petites 
Pièces I9):  voyez  ce  qui  eft  dit  dans  le  T.  XIX20)  fur  une  première  copie  du  Traité 
de  la  Lumière  (confidéré  comme  partie  d'un  ouvrage  plus  grand).  Nous  avons 
remarqué  ailleurs  2I)  que  Huygens  eft  peut-être  le  premier  microfcopifte  qui  fe  foit 
aperçu  des  avantages  que  peut  préfenter  l'éclairage  à  fond  noir. 


Après  avoir  traité  le  1 3  août  des  lieux  plans  d'Apollonios  22)  Huygens  propofa  le 
3  feptembre  un  moyen  pour  „fauver  a  l'avenir  les  vaifTeaux  du  danger  de  fe  brifer 
contre  terre"  a3).  Ceci  en  confidération  du  „malheur  qui  eft  arrivé  depuis  peu  a  la 
flotte  du  Roy  fous  M.  le  comte  d'Eftrée". 

Le  comte  Jean  d'Eftrée,  ajoutons-nous,  après  avoir  réufti  en  1 677  à  conquérir 
l'île  de  Tabago  fur  les  hollandais  —  en  1 676  il  avait  déjà  attaqué  cette  île  —  et  hiverné 
à  Martinique,  partit  le  y  mai  1678  pour  nous  enlever  Curaçao.  Mais,  naviguant  fans 
pilote,  il  perdit  prefque  toute  fon  efcàdre  avant  d'avoir  atteint  cette  île:  une  douzaine 
de  fes  vaifTeaux  allèrent  fe  brifer,  le  1 1  mai,  fur  des  rochers  à  l'eft  de  l'île  Bonaire. 


I4)  T.  VIII,  p.  100,  note  1.  Hartsoeker  fut  nommé  membre  de  l'Académie  en  1699. 

's)  T.  XIX,  p.  440. 

*«)  T.  XIII,  p.  702—717. 

I?)  Voyez  sur  lui  les  p.  220 — 221  du  T.  XX. 

18)  T.  XIII,  p.  684— 685. 

19)  T.  XIX,  Pièce  IX  p.  436  („La  réflexion  intérieure  etc."),  Pièce  X,  p.  438  („La  lentille  hyper- 
bolique etc.")". 

20)  P.  437,  note  2. 
2I)T.XIII,p.CXLII. 

22)  T.  XX,  p.  216—217  et  282—284. 

23)  Présent  Tome,  p.  260 — 266. 
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Revenu  en  France  il  fut  néanmoins  créé  maréchal  à  caufe  de  la  conquête  de  Tabago. 
Les  hoftilités  ne  furent  pas  reprifes  puifqu'en  août,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
la  paix  de  Nymègue  fut  lignée.  Nous  ne  voyons  pas  que  Huygens  ait  fait  allufion  au 
fait  que  ce  malheur  était  tout  à  notre  avantage.  Des  confidérations  de  ce  genre 
n'étaient  pas  de  fon  département. 

Selon  lui  il  faudrait,  pour  augmenter  la  réfiftance  à  la  houle,  mettre  quelques  fortes 
poutres,  tenant  lieu  de  refforts,  fous  la  quille  de  chaque  vaiffeau.  On  en  voit  auffi  les 
figures  chez  Gallon  dans  les  „Machines  et  inventions  approuvées  par  l'Académie 
Royale  des  Sciences"  de  1735.  Nous  n'avons  pas  trouvé  qu'on  fe  foit  jamais  fervi  de 
cette  invention. 


Dans  les  Varia  du  préfent  Tome  on  voit,  vers  le  même  temps,  des  projets  de  mo- 
teurs à  poudre  à  canon  deftinés  à  élever  de  l'eau  ou  des  fardeaux 24),  ainfi  que  quelques 
confidérations  fur  l'idée  de  Terzi  de  Lana  —  idée  que  Huygens  et  d'autres  avaient 
eue  eux  auffi  —  de  s'élever  en  l'air  au  moyen  de  ballons  ou  „boules  vuides d'air" 25). 
De  la  Roque  lui  demanda  fi  ce  dernier  fujet  était  à  fon  avis  une  affaire  de  Journal 2d). 
Huygens  femble  avoir  répondu  par  la  négative,  car  le  Journal  n'a  pas  fait  mention  de 
Lana. . 


En  cette  année  Huygens  reprit,  après  une  dizaine  d'années,  l'étude  du  magnétis- 
me 27).  Il  eft  bien  convaincu  maintenant  que  la  matière  des  tourbillons  magnétiques 
eft  moins  fubtile  que  celle  qui  fait  la  pefanteur.  Il  compare  les  tourbillons  hypothéti- 
ques avec  ceux  qu'il  voit  rétellement  avec  fon  micro feope  dans  de  l'urine  et  du  jus  de 
raifins.  Au  lieu  des  deux  fluides  magnétiques  dont  parle  Defcartes  —  nous  l'avons 
déjà  dit  à  la  p.  646  —  il  n'en  admet  qu'un  feul. 

Le  calcul  des  „A  vantages  du  Banquier  au  jeu  de  la  Baffette"  nous  femble  être  plutôt 
de  1678  que  de  1679  comme  le  dit  le  T.  XIV  î8). 

À  noter  la  figure  d'un  engrenage  où  entrent  des  lignes  épicycloïdales  (rotae 


24)  P.  256  et  266. 

25)  P.  257 — 260. 

26)  Lettres  L  XIV  et  LXV  aux  p.  110 — 1 11  qui  précédent. 
2?)  T.  XIX,  p.  570  et  suiv. 

28)  P.  164—168. 
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Romeri  ex  defcriptione  epicyclicarum  ");  nous  en  avons  donné  l'explication  dans 
le  T.  XVIII  -9).  En  décembre  1678  et  aufli  au  mois  de  janvier  fuivant  Huygens  lut 
fur  les  „lignes  épicycloides"  3°).  Ceci  en  faifant  mention  de  P.  de  Vaumesle,  religieux 
de  Normandie,  qui  avait  fait  des  recherches  fur  ces  lignes  et  lui  en  avait  écrit.  Une 
page  fur  la  cycloïde  ordinaire  y  fait  fuite  3I). 


En  1678  furent  nommés  membres  de  l'Académie  Jean  Marchant,  botanifte,  et 
l'abbé  de  Lannion,  géomètre.  Voyez  les  p.  3 1 1  et  464  du  T.  VIII. 


Nous  avons  reproduit  dans  le  T.  VIII  le  médaillon  en  marbre  de  Huygens  par 
Jacques  Clérion,  datant  de  1679,  ainfi  qu'une  médaille  portant  cette  date  et  faifant 
voir  à  l'envers  le  dieu,  ainfi  que  la  planète,  Saturne;  outre  fa  faux,  le  dieu  du  temps 
tient  en  main  un  pendule  ofcillant  entre  des  lames  cycloïdales. 

Huygens  prétend  pouvoir  faire  lui-même  fa  médaille  aufli  bien  que  le  fculpteur, 
du  moins  „en  terre  en  grand"  ;  elle  „reflemble  beaucoup  mieux  que  celle  de  mon 
homme"32).  En  paiïant  il  vante  la  technique  des  fculpteurs  anciens.  Plus  tard  aufli, 
quand  il  fera  queftion  de  comparer  les  anciens  aux  modernes,  fujet  qui  intérefTait  les 
frères  Perrault,  nous  le  verrons  porté  à  louer  la  fculpture  antique  33).  Nous  regrettons 
ne  pas  pofleder  la  lettre  de  Huygens  à  Charles  Perrault  à  laquelle  celui-ci  répondit 
le  8  juin  1 679.  On  y  voit  e.a.  que  Ch.  Perrault  ne  faifait  pas  grand  cas  d'Ariftophane, 
d'Euripide,  de  Sophocle,  de  Théocrite  et  d'Anacréon  (peut-être  fans  les  connaître, 
puifqu'il  voudrait  les  voir  traduits);  nous  ignorons  ce  que  Huygens  lui  avait  écrit,  à 
l'occafion  d'une  certaine  publication  de  Perrault,  fur  ce  fujet,  fi  tant  eft  qu'il  avait 
émis  une  opinion  fur  ces  poètes.  Mais  comme  il  cite  quelques  fois  des  poètes  buco- 
liques grecs34),  il  appert  que,  ceux-là  au  moins,  il  les  appréciait.  Nous  ne  pouvons 
affirmer  la  même  chofe  à  propos  d'Euripide  et  de  Sophocle.  Dans  fa  jeunette 35)  il  n'a 


29)  Note  1  de  la  p.  611. 

3°)  T.  XX,  p.  285  (Pièce  XI)  où  nous  citons  l'endroit  du  T.  XVIII  (p.  400  et  suiv.)  où  la  Pièce, 
datée  3  décembre,  a  été  publiée  in  extenso. 

31)  T.  XIV,  p.  406,  T.  XVIII,  p.  405. 

32)  T.  VIII,  p.  213. 

33)  T.  IX,  p.  302. 

34)  Voyez  p.  e.  le  début  du  T.  XX  où  il  cite  Théocrite.  Dans  le  T.  XIX  une  citation  de  Moschos. 

35)  Voyez  la  p.  7  qui  précède,  note  1 1. 
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apparemment  pas  fait  connaiffance  avec  leurs  œuvres.  Il  eft  vrai  que  dans  le  Catalogue 
de  vente  de  fa  riche  bibliothèque  nous  rencontrons  „Euripidis  Tragoedia?,gr.  lat."36). 
Nous  y  trouvons  aufli  Ariftophane 37)  ainfi  qu'  Anacréon  et  Sappho38).  En  1690 
il  écrira39):  „De  gloria  artificum  ut  Apellis,  Phidia?.  Minor  quam poetarum".  Un 
peu  plus  haut  il  avait  nomme  Homère  4°). 

Puifque  nous  parlons  d'art,  nous  pouvons  dire  encore  une  fois  qu'il  s'intéreffait 
conftamment,  lui  et  fon  frère  Conftantyn,  aux  peintures,  médailles  etc.  Il  n'en  était 
pas  ainfi  pour  tous  fes  compatriotes  fans  exception.  Nous  le  voyons  mener,  en  juin 
1679,  un  certain  hollandais  „confiderè  a  la  Bourfe  d'Amfterdam"  chez  plufieurs 
peintres  et  collectionneurs  d'oeuvres  d'art  en  ajoutant  qu'il  veut  encore  continuer  à 
le  faire „à  condition  qu'il  faffe  au  moins  femblant  de  trouver  beau  ce  qu'on  luy  monftre, 
car  je  le  trouve  un  peu  entier  à  nihil  admirari"41).  Nous  croyons  remarquer  dans  ces 
derniers  mots  une  réminifcence  quelque  peu  ironique  au  philofophe  Bornius  citant 
Horace  42). 


L'obfervation  des  micro-organifmes  —  eux  aufïï  admirables  dans  leur  genre;  com- 
parez la  citation  grecque  du  père  Conftantyn  à  la  p.  449  qui  précède  —  continuait 
toujours.  Huygens  mentionne  des  obfervations  de  janvier,  d'avril,  de  juin,  de  juillet 
et  d'août  1679,  et  une  de  mars  168043).  Il  lut  à  l'Académie  une  lettre  deLeeuwen- 
hoek  en  mai  1 679  44).  Dans  le  même  mois  tant  Picard  que  de  la  Hire  parlèrent  d'ob- 
fervations  faites  avec  le  nouveau  microfcope45).  Huygens  fe  demande  fi  Leeuwen- 
hoek,  avec  fes  petites  lentilles,  a  pu  voir  tout  ce  qu'il  obfervait  lui-même;  il  réfulte 
des  lettres  du  micro fcopiile  de  Delft  tant  à  lui  qu'à  fon  père  qu'on  trouve  dans  notre 
T.  VIII,  que  tel  était  en  effet  le  cas. 


3<s)  Libri  miscellanei  in  octavo  75. 

37)  Libri  miscellanei  in  duodecimo  30. 

38)  Libri  miscellanei  in  duodecimo  36. 
3s»)  T.  XXI,  p.  519. 

4°)  Les  poètes  latins  lui  étaient  familiers.  Voyez  à  la  p.  521  du  T.  III  sa  conjecture  universelle- 
ment adoptée  sur  un  vers  d'Ovide. 

41)  Nous  avons  cité  cette  phrase  aussi  dans  notre  article  de  1948  dans  les  „Archives  internatio- 
nales d'histoire  des  sciences":  „Christiaan  (ou  Christiaen)  Huygens  1629 — 1695".  Mais  nous 
ajoutons  ici  que  dans  d'autres  lettres  le  même  monsieur  se  montre  sous  un  jour  bien  plus  fa- 
vorable. 

42)  P.  416  qui  précède. 
43)T.XIII,p.7i7-7i9. 

44)  Présent  Tome,  p.  267.  „Mars"  est  une  faute  d'impression  pour  „Mai".  _ 

45)  Présent  Tome,  p.  269. 
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Vers  ce  temps  l'Académie  s'intérefTa  auffi  au  phofphore  dont  des  échantillons  furent 
envoyés  d'Allemagne  par  Tschirnhaus  et  Leibniz46). 

Nous  ne  voyons  pas  que  Huygens  ait  montré  à  Tes  collègues  fa  mefure  de  la  réfrac- 
tion etc.  d'un  criftal  de  montmartrite  47). 


Du  1 3  mai  au  22  juillet  1679  Huygens  parla  neuf  ou  dix  fois  fur  „îa  Dioptrique" 
ou  plutôt  fur  la  théorie  de  la  lumière  :  il  eft  dit  qu'il  lifait  „la  première  partie  de  fon 
traitté  qui  contient  les  raifons  phyfiques  de  la  réfraction  et  des  phénomènes  du  criftal 
d'Iflande"48).  Tant  pendant  qu'après  cette  lecture,  il  confirmait  encore  fa  théorie 
par  des  obfervations49).  Le  3  novembre  il  écrit  au  frère  Conftantyn  avoir  „trouvè 
moyen  de  tailler  et  de  polir  le  criftal  ce  qu'on  croioit  impoffible"50). 

À  l'Académie  on  s'intéreftait  généralement  à  la  lumière:  déjà  en  mars  1679  de 
Carcavy  avait  propofé„de  faire  une  optique  entière"  à  laquelle  il  voulait  queMariotte, 
Picard  et  de  la  Hire  travaillaffent"  et  le  19  juillet,  avant  que  Huygens  eût  fini, 
Mariotte  commença  à  lire  fon  traité  des  couleurs  qui  devait  voir  le  jour  en  168 1  5I). 
Voyez  fur  des  obfervations  de  Mariotte  et  de  la  Hire  la  p.  268  qui  précède. 


En  août  1  679  Huygens  compofa  un  „memoire  pour  fervir  a  Monsr.  Pelliflbn  qui 
eferit  l'Hiftoire  du  Roy"52);  il  y  donne  un  aperçu  en  quelques  pages  des  travaux  de 
l'Académie,  du  moins  de  ceux  qui  l'intéreftaient  le  plus.  Il  croit  pouvoir  affirmer  qu'il 
eft  „receu  prefque  par  tous  les  philofophes  d'aujourdhuy  qu'il  n'y  a  que  le  mouvement 
et  la  figure  des  corpufcules  dont  tout  eft  compofè  qui  produifent  tous  les  effects  ad- 
mirables que  nous  voions  dans  la  nature".  Nous  y  lifons  auffi:  „L'on  eft  après  (et 
c'eft  un  des  plus  confiderables  travaux  a  quoy  l'obfervatoire  doit  fervir)  a  faire  une 
defeription  nouvelle  du  ciel  ou  toutes  les  eftoiles  fixes  foient  mifes  exactement  dans 
leurs  places,  qui  eft  le  fondement  de  toute  l'aftronomie".  C'eft  ce  dont  il  avait  parlé 


4(î)  Présent  Tome,  p.  268 — 270. 
40  T.  XIX,  p.  348. 

48)  T.  XIX,  p.  440  et  441. 

49)  T.  XIX,  p.  440,  441 — 447. 
s°)  T.  VIII,  p.  241. 

51)  T.  XIX,  439,  note  2  et  p.  441,  note  1,  T.  XVII,  p.  362. 

52)  T.  VIII,  p.  196  où  nous  avons  dit  que  Pellisson  ne  fit  pas  usage  de  ce  mémoire  puisque  dans 
son  „Histoire  de  Louis  XIV  etc."  il  ne  parle  pas  de  l'Académie  des  Sciences. 
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en  1 667  et  ce  qu'il  recommande  encore  en  1 68  2,  après  fon  départ,  à  de  la  Mire,  difant 
reconnaître  „de  plus  en  plus  le  befoin  que  l'Attronomie  a  de  cette  correction  des  lieux 
des  elloiles  qui  fert  de  fondement  a  tout  le  rerte''.  Nous  avons  déjà  cité  cepaffage  de 
la  lettre  à  de  la  Hire  à  la  p.  1 3  du  T.  XXI  dans  un  Avertiflement  voué  en  grande 
partie  à  la  méthode  propoiee  par  Huygens  pour  déterminer  exactement  les  politions 
des  aftres.  En  1690  Huygens  écrit,  en  parlant  de  la  Hire  :  „I1  fait  ce  que  j'avais  tous- 
jours  fouhaité  pour  les  fixes53)". 

Nous  trouvons  encore  en  1680  un  petit  article  fur  l'équation  du  temps  54),  une 
obfervation  de  Saturne  55)  et  une  Pièce  fur  une  certaine  lunette  renverfable  fuspendue 
par  deux  filets  dont  Huygens  propofe  de  fceller  les  bouts  d'enhaut  „dans  un  mur  qui 
foit  difpole  nord  et  zud,  comme  les  collez  des  feneftres  méridionales  et  feptentrionales 
de  l'obfervatoire",  ceci  „pour  obferver  les  différences  des  afcenfions  droites  des  eftoi- 
les  fixes"  5<5). 


L'Académie  était  toujours  tenue  de  s'occuper  des  jardins  etc.  de  Verfailles.  Il  a  été 
fait  mention  dans  le  T.  XIX  57)  des  expériences  d'août  1679  faites  à  Verfailles  par 
Roemer,  en  préfence  de  Picard  et  de  Colbert,  fur  l'écoulement  de  l'eau  par  des  ouver- 
tures grandes  ou  petites.  On  y  trouvera  auffi  le  nom  de  Huygens.  De  ce  temps  date 
la  conftruction  de  la  „fontaine  avec  du  vif  argent"  qui,  ajoute  Huygens,  peut  égale- 
ment fe  faire  avec  de  l'eau  s8).  On  voit  de  plus  qu'il  s'intérelfeàla„barriere  (et  rou- 
leaux) pratiquée  à  Verfailles  par  Mr.  Franchini  et  Perrault"  59). 

Des  travaux  de  nivellage  devaient  être  exécutés,  à  Verfailles  comme  ailleurs.  „Duo 
menfes  funt  ex  quo  Dominus  Picartus  et  ego  maximam  temporis  partem  fumus  Ver- 
faillis  occupati  libellationibus",  écrivait  Roemer  déjà  en  1677  6o).  Rien  d'étonnant 
à  ce  que  Huygens  fe  foit  réfolu  à  confiruire  lui  aufïï  un  niveau,  comme  l'avaient  fait 
e.  a.  tant  Picard  que  Roemer  6l).  Sa  première  Pièce  fur  ce  fujet  date  du  14  août,  il  en 
fit  une  communication  à  l'Académie  le  18  novembre  6l),  et  fa  „Nouvelle  invention 


53)  T.  IX,  P.  415. 

54)  T.  XXI,  p.  316— 318. 

")  T.  XV,  p.  122. 

S<0  T.  XX,  p.  56-59. 

")  P.  173. 

58)  P.  267  qui  précède. 

59)  P.  281  et  282  qui  précèdent. 
•»)  T.  VIII,  p.  35. 

6l)  Voyez  les  p.  74  et  75  du  T.  XXI. 
*2)  T.  XXI,  p.  85  et  94. 
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d'un  niveau  à  lunette  qui  porte  fa  preuve  avec  foy,  etc."  d3)  parut  dans  le  Journal  des 
Sçavans  en  janvier  1680.  Un  deuxième  article  fut  publié  en  février:  „Demonftration 
de  la  jufteffe  du  niveau  etc."  6+).  —  Dans  le  T.  XXI  nous  avons  ajouté 6s)  aux  pièces 
fe  rapportant  à  ce  fujet  un  appendice  fur  le  niveau  de  Thévenot  qui  datait  déjà  de 
1661  mais  dont  Huygens  ne  s'occupa  qu'en  1692.  —  Dans  une  lettre  à  Leibniz  de 
novembre  1 679  66)  il  parle  des  avantages  de  fon  niveau  „qui  fe  rectifie  et  vérifie  d'une 
feule  station,  de  forte  qu'a  chaque  obfervation  on  peut  s'affurer  d'avoir  bien  operè,  ce 
quin'eft  pas  ainfi  dans  tous  ceux  qu'on  a  trouvé  jufqu'icy,  du  moins  avec  des  lunettes 
d'approche,  comme  eft  le  mien".  En  ce  même  mois  de  novembre  Caffîni  montra  auffi 
à  l'Académie  un  niveau  de  fon  invention  67).  De  la  Hire  écrira  en  1686  que  l'inftru- 
ment  de  Huygens  „eft  celuy  de  tous  les  niveaux  qui  eft  le  plus  en  vogue"  68). 


Leibniz  s'intéreftait,  en  ce  temps,  outre  au  phofphore  et  à  bien  d'autres  fujets,  aux 
méthodes  pour  „puifer  l'eau  foufterraine  qui  empêche  les  travailleurs"  dans  les  mines 
du  Harz  6î>),  fur  lefquelles  Huygens  donne  aufti,  à  fa  demande,  fon  avis.  Mais  le  fujet 
principal  dans  les  lettres  de  Leibniz  de  ces  années,  ce  font  les  nouvelles  méthodes 
en  mathématique.  Voyez  p.e.  fon  „Exemplum  ex  nova  mea  tangentium  methodo 
duc!um""°)  dont  Huygens  ne  s'occupa  que  beaucoup  plus  tard71).  Huygens  eft  fort 
convaincu  du  progrès  continuel  des  mathématiques;  voyez  p.e.  ce  qu'il  écrit  à  S.  de 
Fermât,  fils  du  grand  Fermât 7a)  et  dans  le  mémoire  adrefie  à  Pellifibn 73).  La  modeftie 
dont  il  fait  preuve  dans  la  lettre  à  Fermât  nous  femble  démontrer  que  fes  communi- 
cations de  1680  à  l'Académie  fur  les  équations  folides  et  fur  les  points  d'interfeclion 
des  coniques  dont  les  axes  font  parallèles  ou  à  angles  droits 74)  n'ont  pas  dû  lui  paraître, 
en  comparaifon  avec  les  vues  de  Leibniz,  de  fort  grande  importance,  quoique  de  la 


63)  T.  XXI,  Pièce  V  de  la  p.  94  où  nous  renvoyons  au  T.  VIII  où  l'article  a  été  publié. 

64)  T.  XXI,  Pièce  VIII  de  la  p.  98  renvoyant  également  au  T.  VIII. 
«)  P.  105. 

66<)  T.  VIII,  p.  245. 

«0  T-  XXI>  P-  96. 

«»)  T.  XXI,  p.  76. 

«)  T.  VIII,  p.  251. 

7°)  T.  VIII,  p.  269. 

7I)  T.  XX,  p.  485  et  500—502. 

72)T.VIII,  p.  186. 

73)  T.  VIII,  p.  198— 199. 

74)  Pièces  XII  et  XIII  aux  p.  286—290  du  T.  XX.  Consultez  aussi  les  p.  218—219  et  361—365 
du  même  Tome. 
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Hire-"5)  dife  admirer  fa  méthode  pour  refondre  les  équations  folides  et  qu'il  ait  même 
la  politefie  d'ajouter  qu'il  lait  plus  d'eftime  de  Huygens,  „que  de  tous  nos  géomètres 
tant  anciens  que  modernes"'"6). 


En  juin  1679  Huygens  propofa  à  l'Académie  ,,une  machine  pour  comprimer  l'air 
jufque  8  ou  900  fois1'"7).  Peut-être  efpérait-il  qu'une  fi  forte  compreflion  altérerait 
la  nature  de  l'air.  Voyez  fur  ce  fujet  les  p.  339 — 341  du  T.  XIX.  Il  eft  incertain  fi 
les  figures  en  crayon  que  nous  avons  reproduites  en  cet  endroit,  fe  rapportent  à  des 
expériences  de  compreffion  "8). 


Le  25  mai  1680  ,,on  a  commencé  a  lire  le  traitté  de  l'aiman  de  Mr.  Hugens"79), 
dont  la  leclure  fut  continuée  le  1  juin.  Nous  avons  publié  ce  traité  au  T.  XIX 8o)  tel 
qu'il  fe  trouve  dans  le  T.  X  des  Regiftres.  Il  eft  fuivi  par  quelques  autres  Pièces  datant 
de  168081).  Le  fait  que  Huygens  pouvait  fe  fervir  pour  fes  expériences  d'un  aimant 
de  Carcavy  nous  amène  à  fuppofer  qu'il  n'était  plus  aufli  mal  avec  ce  collègue  qu'il 
l'avait  été  jadis  quoique  dans  fes  lettres  nous  ne  trouvions  aucun  indice  d'une  récon- 
ciliation. 

Autre  expérience  de  phyfique:  à  Chantilly  Huygens  obferve  en  novembre  un  écho 
contre  les  marches  d'un  grand  efcalier  et  compare  le  fon  avec  celui  d'un  tuyau  de 
longueur  déterminée82). 


Le  16  décembre  1680  apparut  à  Paris  la  grande  comète  que  tant  Huygens  que  les 
autres  aftronomes  obfervèrent.  Une  comète  avait  déjà  été  fignalée  ailleurs  en  no- 
vembre et  nous  pouvons  aujourd'hui  être  bien  allures  que  c'était  la  même.  Caffini  en 


75)  Voyez  e.  a.  sur  lui  les  p.  220 — 222  du  T.  XX. 
7<J)  T.  VIII,  p.  283— 284. 

77)  Présent  Tome,  p.  269. 

78)  Faute  d'impression  à  la  dite  page  339:  dans  la  1.  5  il  faut  lire  p.  334  au  lieu  de  p.  141. 

79)  Nous  aurions  pu  noter  cette  date,  qui  se  trouve  dans  le  T.  IX  des  Registres,  à  la  p.  270  qui 
précède.  Nous  avons  d'ailleurs  cité  ce  passage  dans  une  note  de  la  p.  574  du  T.  XIX. 

8°)P-  574-581. 

81)  Ceci  est  certain  pour  les  Pièces  VIII  et  XII. 

82)  T.  XIX,  p.  374. 
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traita  à  l'Académie  dès  le  4  janvier  1681.  Comme  on  peut  le  voir  dans  fa  brochure 
de  cette  année83)  il  nia  l'identité  des  deux  comètes.  Huygens  était  du  même  avis. 
Pour  croire  à  l'identité  il  eût  fallu  ne  pas  être  perfuadé  de  la  vérité  de  la  thèfe,  admife 
par  Huygens,  quoique  non  pas  par  Caffini,  que  les  comètes  fuivent  des  routes  à  peu 
près  droites.  Il  en  lut  à  l'Académie  le  1  et  le  8  février  et  écrivit  fur  cette  comète,  et 
les  comètes  en  général,  les  longues  Pièces  que  nous  avons  publiées  dans  le  T.  XIX 
en  y  ajoutant  un  AvertifTement.  Ses  obfervations  fe  trouvent  auffi  dans  le  T.  XIII84). 
Il  nous  apprend  que  Roemer  croyait  que  la  comète  de  novembre  pouvait  être  la  même 
que  celle  de  décembre 84).  Dans  ces  Pièces  il  difcute  des  opinions  de  Kepler,  deWren, 
de  Defcartes,  de  Rembrantfz.  van  Nierop,  de  Seth  Ward,  de  Caffini,  de  Horrox.  En 
fomme,il  penfe  que  la  matière  des  comètes  naît  du  foleil  ou  bien  s'amaffe  dansl'étendue 
du  fyftème  planétaire.  Des  philofophes  pythagoriciens  avaient  cependant  déjà  con- 
fidéré  (quoique  fans  arguments  férieux,  femble-t-il)  les  comètes  comme  des  planètes 
qui  réapparaiffent  après  beaucoup  de  temps85).  Son  père  avait  eu  a  priori  trop  de 
confiance  dans  fes  oracles!86) 


Bientôt  après  Huygens  tomba  malade.  Sa  foeur  Suzanne 87)  et  fon  mari Ph.  Doublet 
vinrent,  avec  leurs  trois  enfants,  le  vifiter  et  enfuite  le  ramener  à  la  Haye  où  ils  arri- 
vèrent le  1 1  septembre. 

Il  emporta  avec  lui  une  machine  planétaire  de  fon  invention  „que  monfeigneur 
Colbert  avoit  agréé  que  je  fifie  conilruire,  et  qui  n'eftoit  que  commencée 88)."  Il 
avait  fait  pour  ce  but  en  1680  de  férieufes  études  agronomiques  fur  lefquelles  nous 
reviendrons 8?).  Ces  études  font  antérieures  à  fes  communications  et  pièces  fur  les 
comètes;  elles  expliquent  que  là  auffi  il  cite  tant  d'auteurs. 


83)  Voyez  notre  T.  XIX,  p.  277,  note  14,  et  fin  de  la  p.  310. 

84)  P.  122  et  suiv. 

85)  T.  XIX,  p.  276  et  277. 

8<î)  P.  174  qui  précède,  no.  XL 

8")  Qui  n'avait  jamais  été  à  Paris  et  dit  plusieurs  fois  regretter  de  ne  pas  connaître  cette  ville. 

88)  T.  XXI,  p.  163. 

8s>)  Nous  les  avons  publiées  aux  p.  153  et  suiv.  du  T.  XXI. 
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Il  nous  eft  évidemment  impoflible  de  fignaler  toutes  les  publications  récentes  où 
Huygens  eft  mentionné  et  encore  moins  celles  relatives  à  d'autres  favants  de  fon 
époque  dont  les  noms  entrent  dans  la  préfente  biographie.  Nous  avons  déjà  dit  à  la 
p.  670  devoir  nous  borner  à  confidérer  les  autres  perfonnages  du  dix-feptième  fiècle 
tels  qu'ils  fe  préfentaient  à  lui.  Nous  n'avons  mentionné  ni  dans  les  paragraphes  qui 
précèdent,  ni  d'ailleurs  dans  le  T.  XX,  le  , James  Gregory  tercentenary  mémorial 
volume"  de  1939  —  où  fe  trouve  l'article ,  James  Gregory  and  Chriftiaan  Huygens" 
de  E.  T.  Dijkfterhuis  —  lequel  fait  voir  la  grandeur  de  ce  mathématicien.  De  même 
les  brefs  pafTages  où  nous  avons  parlé  de  Leibniz  dans  les  pages  qui  précèdent  ne 
donnent  aucune  idée  de  l'intenfité  de  l'application  du  philofophe  allemand  aux  ma- 
thématiques durant  les  années  de  fon  féjour  à  Paris.  Il  convient  de  remarquer  que 
cette  activité  efl  en  grande  partie  indépendante  de  l'influence  de  Huygens  qui  voyait 
Leibniz  aflez  rarement.  C'eft  là  un  fujet  qui  intéreffe  en  premier  lieu  les  éditeurs  des 
Oeuvres  de  Leibniz  dont  l'achèvement  n'eft  pas  prochain  malgré  les  foins  qu'on  y 
confacre  et  l'apparition  de  nouvelles  brochures  qui  s'y  rapportent. 

Parmi  ces  dernières  il  convient  de  mentionner  les  „Leibniz'  Mathematifche  Studien 
in  Paris"  par  J.  E.  Hofmann  x)  où  l'on  peut  lire  (p.  19)  que  Huygens  renvoya  en 
1674  à  Leibniz  fa  Quadrature  Arithmétique  —  voyez  la  p.  689  qui  précède  —  mit 
hinzugefïtgten  Randnoten,  ainfi  que  (p.  29)  des  confédérations  fur  la  lettre  de  Huy- 
gens à  Leibniz  fur  les  manufcrits  dont  ce  dernier  lui  fit  part  en  1675:  voyez  la  note 
214  de  la  p.  695  2). 

Le  même  fujet  (Leibniz  à  Paris)  eft  traité  plus  amplement  par  le  même  auteur 
dans  fon  „Entwicklungfgefchichte  der  Leibnizfchen  Mathematik"  qui  paraîtra  dans 
le  cours  de  la  préfente  année  1949.  Il  y  eft  fouvent  queftion  de  J.  Gregory  et  d'autres 
mathématiciens. 

On  a  vu  plus  haut  (p.  689)  que  Huygens  prêta  à  Leibniz  le  livre  de  Gregory 
„De  vera  circuli  quadratura"  de  1667  3). 

L'exemplaire  de  la  „Geometriae  pars  univerfalis"  de  Gregory  4)  qui  fut  en  pofteflion 

*)  „Leibniz  zu  seinem  300.  Geburtstag  1646 — 1946",  Lieferung  4.  Berlin,  W.  de Gruyter,  1948. 

2)  L'auteur  confirme  (p.  34)  —  voyez  la  note  34  de  la  p.  375  du  T.  XX  —  qu'une  „Quadratura 
Arithmetica  communis  Sectionum  Conicarum  etc."  de  Leibniz  ne  fut  pas  communiquée  à 
Huygens. 

3)  Titre  complet  à  la  p.  1 54  du  T.  VI. 

4)  Suite  du  livre  précédent:  voyez  le  titre  complet  à  la  p.  154  de  notre  T.  VI.  Mais  il  y  eut  aussi, 
l'année  suivante,  une  édition  à  Padoue  (Patavii,  MDCLXVIII,  typis  heredum  Pauli  Fram- 
botti);  c'est  celle-ci  que  nous  citons  dans  les  notes.  Nous  remercions  M.  C.  de  Waard  d'avoir 
consulté  pour  nous  ce  livre  à  Paris. 
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de  Huygens  a  été  acquis  par  Leibniz;  il  fe  trouve  encore  aujourd'hui  à  Hannovre. 
Comme  nous  le  difons  aufli  plus  loin  (p.  764)  Huygens  avait  l'habitude  de  pourvoir 
Tes  livres  de  notes  marginales.  Ce  font  dans  le  livre  en  queftion  les  fuivantes: 

P.      5  verfo  de  là  préface  :  An  non  aeque  impoffibile  efl  circulum  fecare  fec- 
tionem  conicam  in  uno  vel  tribus  punétis.  Et  tamen  huiufmodi  inter- 
feclionis  œquationes  cubicae  folvuntur  5). 
P.      3.  prop.    2.  Ha?c  efl:  methodus  Heuratii 5). 
P.    16.  prop.    5.  Hoc  demonflrari  poteil  pofita  cautione,  quse  efl:  in  fine  pro- 

pofitionis 6). 
P.    86.  prop.  46.  Hocproblemaunacum3feqq.egoanno  i658invenietmelius 

conftruxi.  Aucltor  fumfit  ex  Wallifii  libro ;). 
P.    96.  prop.  5 1 .  Hoc  etiam  anno  1 657  jam  inveneram 8). 
P.  115.  prop.  63.  Inventum  Wrenii 9). 
P.  1 28.  prop.  69.  Bonum I0). 
P.  130.  prop.  70.  Egregia  demonftratio  II). 


5)  Nous  ne  croyons  pas  devoir  reproduire  ici  la  préface  ni  discuter  la  question  de  savoir  comment 
la  note  de  Huygens  s'y  applique.  Même  remarque  pour  la  prop.  2  qui  n'est  pas  énoncée  expli- 
citement et  dont  la  démonstration  occupe  plus  de  5  pages. 

6)  Prop.  5.  Ad  rectam  AF  ducantur  duae  curvae  AE,  AD  et  rectae  AF  sit  perpendicularis  recta 
FD  curvas  secans  in  punctis  E,  D,  ducanturque  rectae  GE,  CD  curvas  tangentes.  Dico  rectas 
EG,  DC  non  esse  parallelas. 

La  „cautio  in  fine"  est  la  suivante:  Animadvertendumest  nos  hic  tantum  loquideilliscurvis 
simplicibus,  quae  (quo  longius  distant  ab  A)  eo  majorem  intercipiunt  rectam  ED;  nam  ex  hac 
suppositione  pendet  demonstrationis  vis. 

7)  Prop.  46.  Invenire  circulum  aequalem  superficiei  conoidis  parabolicae. 

8)  Prop.  51.  Invenire  rectam  aequalem  curvae  parabolicae. 

9)  Prop.  63.  Dico  curvam  CBA  duplam  esse  rectae  A  G. 

CBA  représente  une  demi-cycloïde,  AG  le  diamètre  du  cercle  roulant  dont  un  point  décrit 
la  cycloïde. 

IO)  Prop.  69.  Theorema:  Si  circuli  circumferentia  dividatur  in  partes  quotcunque  aequales  et 
numéro  impares,  et  a  quolibet  peripheriae  puncto  ad  omnes  ejusdem  divisiones  reiflae  ducantur: 
si  circulus  dividatur  in  très  partes  aequales,  erit  summa  primarum  aequalis  ultimae;  si  in  quinque, 
erit  summa  primarum  et  ultimae  aequalis  summae  secundarum;  si  in  septem,  erit  summa  pri- 
marum et  tertiarum  aequalis  summae  secundarum  et  ul  timae  ;si  in  novem,  erit  summa  primarum, 
tertiarum  et  ultimae  aequalis  summae  secundarum  et  quartarum;  atque  ita  deinceps  in  infinitum. 
Dicimus  autem  rectas  primas  esse  illas,  quae  ducuntur  ad  divisiones  ex  utraque  parte  puncto 
assignato  proximas;  secundas,  illas  rectas  quae  ducuntur  ad  divisiones  primis  ex  utraque  parte 
succedentes . . . 

")  Prop.  70.  Theorema.  Si  circulus  parabolam  in  pluribus  punctis  secuerit,  e  quibus  in  axem  ea 
utraque  parte  rectae  perpendiculares  demittantur,  erit  ea  ab  una  parte  axis  aequalis  illis  ab 
altéra  parte:  quod  fi  ab  utraque  parte  in  duobus  punétis  illam  secet;  erunt  fimiliter  duae  ab 
una  parte  fimul  aequales  duabus  ab  altéra  parte  fimul. 
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§  i.  À  LA  HAYE  ET  À  HOFWIJCK  DE  SEPTEMBRE  1681  A  JUIN  1689. 


À  La  Haye  Chriftiaan  s'inftalla  comme  toujours  dans  la  maifon  paternelle.  Il  y  fut 
doublement  le  bienvenu  puifque  le  vieillard,  depuis  quelque  temps,  l'habitait  feul, 
fans  il  eft  vrai  être  défoeuvré:  il  confervait  toujours  le  titre  de  confeiller1)  ou  plutôt 
de  préfident  du  confeil  du  ftadhouder  Willem  III  ce  qui  n'était  pas  une  finécure.  En 
1 679  il  avait  publié  fon  grand  poème  autobiographique  „De  vita  propria"  dont  nous 
avons  cité  plus  haut a)  un  paffage  —  pas  le  feul,  comme  on  le  conçoit  —  fe  rappor- 
tant à  Chriftiaan.  Nous  n'en  extrayons  ici  que  cinq  vers  où  il  dit  avoir  dû  fe  tourner 
vers  Ariitote  dans  fa  jeuneiïe  puifque  Defcartes  n'avait  pas  encore  fait  briller  fa 
nouvelle  lumière. 

Philo  fophia  Jamque  per  abflrufas  rerum  cselique  folique 

Phyh'ca  Ducebar  caufas:  quas  ut  de  fonte  Stagirœ 

Purius  haurirem,  (nondum  Cartefius  auélor 
Luce  nova  fucum  vero  detraxerat)  alter 
Ecce  labor  fudorque,  novum  maris  a?quor  arandum. 

A.  Loosjes  traduit,  fort  librement: 

Nu  werd  ik  omgevoerd,  als  met  een  fnelle  vlugt, 

Door  al  de  paden  heen  van  water,  aarde  en  lucht, 

Om  met  mijn  zwak  vernuft  en  jeugdig  brein  te  dringen 

Tôt  in  het  heiligdom  en  oorzaak  aller  dingen. 

Nog  had  Cartefius  vernuft  en  fchranderheid 

Het  nevelheir  niet  door  zijn  licht  uit  één  verfpreid  : 

Tôt  Arirtoteles  moeft  ik  me,  als  bron,  begeven. 

Il  ne  faut  pas  exagérer  la  portée  de  ce  bref  hommage  rendu  à  Defcartes;  mais  c'eft 
un  hommage  tout-à-fait  fpontané,  donc  bien  réel3). 


')  Voyez  la  note  1  de  la  p.  1  du  T.  I. 

2)P.463. 

3)  Voyez  aussi  sur  Constantyn  Huygens  et  Descartes  la  p.  3  du  T.  XIX. 
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Il  était  feul,  difons-nous,  puifque  Ton  fils  aîné  et  fa  famille  avaient,  à  fon  grand 
regret,  quitté  la  maifon  en  juin  16804)  pour  s'inftaller  ailleurs5).  Il  eût  bien  voulu 
que  Chriftiaan  fût  venu  lui  tenir  compagnie  pour  quelque  temps  déjà  en  cette  année. 

Qu'il  s'intérefTait  toujours  aux  travaux  de  fon  fils,  cela  reffort  des  lettres  sur  les 
couronnes  et  parhélies  qu'il  recevait  en  avril  et  mai  1681  de  Scandinavie  par  l'inter- 
médiaire de  Rumpf  à  Paris  où  Chriftiaan,  malade,  féjournait  encore  en  ces  mois6). 


Dès  que  Huygens  fut  rentré  dans  fa  ville  natale,  il  s'adreffa  à  l'habile  van  Ceulen7) 
pour  la  conftruclion  du  planétaire  projeté.  Nous  ignorons  fi  cet  artifan  put  faire  ufage 


[Figure  146  du  T.  XXI]. 


Gl 


4)  Voyez  les  p.  260,  272,  278,  etc.  du  T.  VIII. 

5)  Probablement  au  Korte  Vijverberg,  donc  fort  près  du  Plein,  voyez  la  note  de  7  la  p.  750  qui 
suit. 

<*)  T.  VIII,  p.  323—324  et  327—336. 
ÔT.  XXI,  p.  167. 
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de  ce  qui  avait  déjà  été  conftruit  à  Paris.  Au  mois  d'août  1682  Huygens  annonce 
l'achèvement  à  Colbert 8).  La  „Defcriptio  Automati  planetarii"  (T.  XXI)  —  publiée 
en  1703  dans  les  „Opufcula  poftuma"  —  date  de  beaucoup  plus  tard.  On  peut  con- 
fulter  en  outre  la  figure  vis-à-vis  de  la  p.  525  du  T.  XVIII  et  celle  vis-à-vis  de  la 
p.  181  du  T.  XXI.  Les  planètes  étaient  miles  en  mouvement,  et  le  font  encore 
aujourd'hui,  par  une  horloge.  Dans  la  „Defcriptio"  (T.  XXI)  la  figure  que  nous  avons 
appelée  Fig.  1469)  fait  défaut;  elle  fert  pour  „expliquer  de  quelle  manière  les  jurtes 
inégalités  des  mouvements  réfultent  des  révolutions  de  nos  roues";  la  voici. 

Un  affez  grand  nombre  de  planétaires  avaient  été  conftruits  antérieurement,  dont 
le  plus  ancien,  celui  d'Archimède,  eft  brièvement  mentionné  par  Huygens  en  1682 IO) 
et  de  nouveau  dans  la  jjDefcriptio"11),  plus  longuement  dans  une  autre  Pièce  de 
dateincertaine  ' 2).  Il  emprunte  des  données  fur  d'autres  conftruclions  à  l'„Almageftum 
novum"  de  Riccioli.  On  y  voit  e.a.  que  Kepler  n'approuvait  guère  qu'un  aftronome 
perdît  fon  temps  à  conflruire  des  planétaires10).  Tel  n'était  pas  l'avis  de  tous  les 
contemporains  de  Huygens.  Roemer,  notamment,  s'y  appliquait;  et  il  put,  à  Paris, 
profiter  des  talents  de  l'horloger  Thuret.  Nous  avons  mentionné  plus  haut13)  fon 
projet  préfenté  à  l'Académie  pendant  l'abfence  de  Huygens;  et  la  Pièce  de  Huygens 
„Avantages  de  ma  machine  par  defTus  celle  de  Mr.  Roemer14)"  indique  qu'en 
s'appliquant  à  fon  tour  à  ce  fujet  il  entra  délibéremment  en  concurrence  avec 
l'aftronome  danois. 

Nous  avons  dit  ailleurs15)  que  Roemer,  de  même  que  Cafîini,  était  tychonien  et 
avait  par  conséquent  donné  la  place  centrale  à  la  terre;  tandis  que  Huygens,  ayant 
l'ambition  de  collaborer  au  triomphe  définitif  du  fyftème  de  Copernic  (où  il  s'agit 
toujours  du  fyftème  de  Copernic  [impie,  comparez  la  p.  5 1 1  qui  précède),  avait 
adopté  ce  fyftème  vrai  encore  affez  généralement  méconnu  dans  les  écoles16).  „I1  eft 
important  de  faire  voir",  dira-t-il  en  168617),  „qu'en  s'arreftant  uniquement  au 
fyftème  véritable  la  chofé  n'a  rien  d'embaraffant,  mais  qu'elle  eft  aifée  et  naturelle". 


8)  T.  XXI,  p.  m. 

9)  T.  XXI,  p.  642, 1.  12  d'en  bas. 
IO)T.XXI,p.  172. 

")  T.  XXI,  p.  589. 

I2)T.  XXI,  p.  649— 651. 

»»)  P.  700. 

'*)  T.  VIII,  p.  376,  T.  XXI,  p.  m. 

'S)  T.  XXI,  p.  583. 

I(î)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  la  p.  643  qui  précède  à  propos  de  l'opposition  de  Huygens  contre  une 

thèse  défendue  en  1668  au  collège  de  Clermont  par  le  fils  de  Colbert. 
I7)  T.  XXI,  p.  357  („Pensees  meslees"). 
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Notre  obfervation  fur  le  planétaire  de  Roemer  était-elle  exacte?  Nous  l'avons 
corrigée  ailleurs18)  en  difant  que  dans  la  figure  du  planétaire  telle  qu'on  la  voit  dans 
le  Journal  des  Sçavans  de  1682,  ce  n'eft  pourtant  pas  la  terre  qui  occupe  la  place 
centrale.  Il  eft  vrai  que,  puifqu'elle  y  eft  figurée,  dirait-on,  comme  le  corps  le  plus 
important,  on  peut  fe  demander  fi  ce  n'eft  pas  feulement  pour  la  facilité  de  la  con- 
ftruction  que  le  foleil  eft  mis  au  milieu. 

La  queftion  de  favoir  fi  Roemer  était  tychonien  convaincu  ou  non  n'eft  pas  fimple  : 
Huygens  ne  parle  que  d'un  feul  planétaire  de  lui  à  Paris,  mais  il  y  en  eutplufieurs19) 
et  de  plus  Roemer  en  conftruilit  encore  en  Danemark  après  avoir  définitivement 
quitté  Paris  dans  la  même  année  que  Huygens.  Dans  le  T.  XVIII20)  nous  avons  cité 
Horrebow  difant  dans  fa  „Bafis  aftronomiae"  que  la  machine  planétaire  de  Roemer 
(lifez:  une  de  les  machines  planétaires)  était  mue  à  la  main  et  qu'elle  repréfentait  le 
mouvement  du  foleil  et  des  planètes  fuivant  le  fyftème  géocentrique  de  Brahé. 

Nous  avons  fait  voir  dans  le  T.  XXI21)  que  l'étude,  encore  à  Paris,  de  Huygens 
des  vues  de  Kepler,  de  Boulliau,  de  Seth  Ward,  et  de  Mercator,  fur  les  orbites  plané- 
taires, ainfi  que  fa  connaiflance  de  celles  de  Rembrantfz.  van  Nierop,  le  conduifirent 
à  adopter  pour  le  mouvement  de  fes  planètes  dans  des  orbites  circulaires  excentriques 
des  formules  indiquant  nettement,  pour  chacune  d'elles,  la  variation  périodique  de 
fa  vitefTe.  Ces  formules  lui  femblaient,  non  fans  bonnes  raifons,  fi  exactes  que  de 
pareils  mouvements  pourraient  même  être  admis  comme  véritables  :  la  différence  avec 
ce  qui  ferait  obfervé  au  ciel  dans  l'hypothèfe  d'une  exactitude  abfolue  des  lois  de 
Kepler  était  minime.  Sans  que  fes  planètes  parcoururent  des  ellipfes  il  put  donc  écrire 
à  Colbert  que  leur  marche  était  fort  précife  „tant  pour  le  moyen  mouvement  que 
pour  l'inégalité  qui  demande  qu'elles  aillent  plus  lentement  a  mefure  qu'elles  fe 
trouvent  plus  éloignées  du  foleil,  en  quoy  j'ay  reprefentè  l'hypothèfe  de  Kepler". 
Il  ne  fuffifait  pas,  bien  entendu,  d'avoir  calculé  ces  mouvements,  il  avait  fallu  imaginer 
en  outre  le  mécanifme  qui  pouvait  les  faire  exécuter  par  les  planètes.  Sur  le  calcul  des 
nombres  des  dents  des  roues  etc.  on  peut  confulter  les  différentes  Pièces  du  T.  XXI. 


Les  lettres  du  frère  Conftantyn  —  fouvent  abfent  de  la  Haye,  et  féjournant  alors 
à  Dieren  en  fa  qualité  de  fecrétaire  du  ftadhouder  —  dont  la  première  eft  datée  le 


l8)  T.  XXI,  p.  894  (Additions  et  Corrections). 
15>)  Outre  la  machine  pour  les  éclipses  etc. 

20)  Note  9  de  la  p.  505. 

21)  Avertissement  des  p.  1 1 1 — 132. 
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1  février  1 682,  et  les  réponfcs  de  Chriftiaan,  font  voir  que  les  deux  frères  travaillaient 
enfemble,  comme  jadis,  à  la  taille  de  lentilles.  De  1682")  date  la  petite  Pièce  avec 
figure23)  fur  la  „methode  excellente  et  éprouvée  pour  donner  la  forme  fpherique 
parfaite  aux  formes  de  leton  qui  fervent  au  travail  des  verres  des  telefcopes". 

Les  Pièces  fur  les  paiïages  de  Mercure  devant  le  foleil  font  voir24)  que  Huygens 
ainfi  que  les  autres  agronomes,  s'intérelfaient  furtout  à  la  pofition  exacle  des  noeuds 
de  l'orbite  de  la  planète;  il  s'agit  ici  d'une  difcufTion  des  réfultats  obtenus  par  divers 
obfervateurs.  Une  coniidération  de  1682  fur  les  dimenfions  du  fyflème  folaire25) 
a  été  gravée  fur  la  plaque  de  devant  du  planétaire. 

Pour  le  frère  Lodewijk,  Huygens  fit  conftruire  un  niveau  à  lunette  ,,plus  finale- 
ment, à  meilleur  marché,  et  moins  fujeft  a  eftre  efbranflè  par  le  vent26)". 


Une  longue  Pièce  fur  les  équations  folides  date  également  de  1682  27).  Huygens 
a  apparemment  fait  fes  calculs  pour  fon  propre  plaifir,  non  pas  dans  le  but  de  les 
publier. 


La  même  remarque  s'applique  à  un  calcul  de  probabilité  de  1683  achevé  en  1 688 î8). 


En  1682  commencèrent  les  mauvaifes  attaques  de  l'abbé  Catelan29),  dénigrateur 
de  l'„Horologium  ofcillatorium",  auquel  Huygens  ne  répondit  alors  que  brièvement. 
Puifque  nous  avons  énuméré  et  difeuté  les  Pièces  fubféquentes  tant  de  Catelan  que 


22)  Février,  mars  ou  avril. 

»»)  T.  XXI,  p.  293. 

î4)  Nous  Pavons  dit  à  la  p.  309  du  T.  XXI. 

25)  T.  XXI,  p.  332. 

2Ô)  T.  XXI,  p.  101  — 104. 

27)T.XX,p.  334— 360. 

28)  T.  XIV,  p.  169 — 179.  Il  est  vrai  que  les  éditeurs  de  ce  Tome  supposent  que  le  §  1  date  lui  aussi 
de  1688. 

29)  T.  XVIII,  p.  460  „article  de  1 68 1  ",  mais  publié  en  1 68  2  d'après  la  note  1  de  la  p.  457.  Consu  ltez 
aussi  sur  cette  publication  la  note  4  de  la  p.  350  du  T.  VIII. 
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de  Jacques  Bernoulli,  du  marquis  de  l'Hofpital  et  de  Huygens  lui-même  (années  1 684 
et  1 690)  dans  le  chapitre  ,,De  Hugeniana  centri  ofcillationis  determinationc  contro- 
verfia  ulterior30)"  du  T.  XVIII,  nous  croyons  faire  le  mieux  de  nous  en  tenir  à  cet 
aperçu,  où  il  eft  d'ailleurs  auiïï  fait  mention  à  la  fin  de  l'article  de  Jacques  Bernoulli 
de  1703  et  de  celui  de  1727  de  fon  frère  Jean.  Huygens,  comme  précédemment,  con- 
fidère  comme  parfaitement  légitime  de  fe  bafer  fur  le  principe  de  l'impofilbilité  du 
mouvement,  ou  plutôt  du  moteur,  perpétuel31).  En  particulier:  le  centre  de  gravité 
d'un  fyftème  ne  peut  s'élever  de  lui-même  au  deiïus  d'un  plan  horizontal31). 


Huygens  eût  voulu  retourner  à  Paris  déjà  en  cette  année,  croyant  qu'on  l'attendait. 
Mais  ne  recevant  aucun  encouragement,  il  demanda  à  Colbert  la  permiflion  de  relier 
encore  trois  ou  quatre  mois  en  Hollande,  ce  qui  lui  fut  accordé33).  Après  l'expiration 
de  ce  délai  il  prolongea  néanmoins  fon  féjour  à  la  Haye:  „c'eftoit  —  écrit-il34)  — 
pour  avancer  l'invention  des  longitudes  par  le  moyen  de  mes  horloges  en  eftant  requis 
par  la  Compagnie  des  Indes  Orientales"  (voyez  fur  ce  fujet  les  p.  509 — 510  du  T. 
XVIII).  Colbert  étant  décédé  le  6  septembre  1683,  il  crut  devoir  s'adreffer  de  fuite 
à  fon  fucceffeur35)  le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  auquel  il  parla  également  dans  fa 
lettre  du  planétaire  „dont  je  me  fou  viens  d'avoir  eu  l'honneur  de  vous  entretenir". 
Il  ajouta  qu'il  attendait  les  ordres  du  marquis.  Le  ton  de  la  réponfe  de  Louvois,  que 
nous  ne  pofîedons  pas,  ne  fatiffit  ni  Chriftiaan  ni  furtout  fon  père36).  Et  en  effet,  les 
démarches  ultérieures  —  réfumées  par  Brugmans  dans  fon  livre  déjà  plufieurs  fois 
cité  —  ne  conduilirent  pas  au  but.  Nous  nous  abftenons  ici  de  nous  étendre  fur  une 
chofe  qui  ne  nuifit  nullement  à  l'activité  de  Huygens.  Celui-ci  écrira  e.a.  en  1 685 37): 
„ce  procédé  des  François  a  mon  égard  eft  alfez  barbare,  et  je  ne  fcaurois  l'imputer 
qu'a  la  maxime  qu'ils  ont  de  n'emploier  perfonne  qui  foit  de  la  Religion  ou  bien  aux 
brigues  de  quelques  envieux".  Nous  devons  cependant  avouer  que,  fi  nous  avions 


3°)  Le  mot  „ulterior"  ayant  été  ajouté  puisque  cette  Pièce  fait  suite  aux„ObjectionesRobervallij 

contra  demonstrationes  de  motu  pendulorum". 
3')  Voyez  cependant  aussi  la  p.  699  qui  précède. 

32)  Comparez  la  p.  509  qui  précède. 

33)  Lettre  de  J.  Galloys  de  janvier  1683  (T.  VIII,  p.  405").  La  lettre  de  Colbert  nous  manque. 
3*)  A  Galloys  en  juillet  (T.  VIII,  p.  429). 

35)  Comme  surintendant  des  bâtiments,  ce  qui  impliquait  „le  soin  de  l'Académie  des  Sciences", 
T.  VIII,  p.  457. 

36)  T.  VIII,  p.  456,  note  1. 

37)  T.  IX,  p.  6.  De  1685  date  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  déjà  mentionnée  à  la  p.  387  qui 
précède. 
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été  à  la  place  de  Louvois,  nous  aurions  auiïi  pris  en  confidération  —  ce  qu'il  a  pu 
faire  —  que  tant  le  père  que  le  frère  Conflantyn  étaient  attachés  au  fervice  du  prince 
d'Orange,  adveriaire  de  Louis  XIV;  fallait-il  donc  relier  en  relations  afTez  étroites 
avec  cette  famille?  Le  père  Conflantyn  ne  l'entendait  pas  ainfi;  félon  lui  —  comparez 
la  p.  660  qui  précède  —  une  certaine  folidarité  des  claffes  dirigeantes  pouvait  fubfiftcr 
malgré  les  guerres  et  les  différends,  de  religion  ou  autres.  L'impoliteffc  de  Louvois 
qui  n'accordait  pas  même  à  fon  fils  „un  congé  un  peu  honnefte"38)  le  choquait. 

Il  eft  vrai  que  ce  n'aurait  pu  être  qu'un  congé  relatif.  Car  tout  en  ne  recevant  plus 
de  penfion  Huygens  reliait  membre  de  Académie  des  Sciences39). 

Louvois  n'a  pas  foufflé  mot  fur  la  propofition  d'acheter  pour  620  écus  le  planétaire 
de  Huygens.  Ceux  de  Roemer  avaient  déjà  été  fuffifament  coûteux40).  Il  était  d'avis 
que  l'Académie  devait  furtout  rechercher  l'utile. 


Le  père  Conftantyn  propofa  à  Chriftiaan  d'entrer  en  fa  place  au  confeil  de  Son 
AltelTe,  mais  le  fils  refufa.  Nous  ne  l'apprenons  que  plus  tard,  en  168941),  alors  que 
Chriftiaan,  vu  la  lourdeur  des  impôts,  follicite  une  place  vacante  dans  le  confeil, 
laquelle  le  lladhouder,  depuis  1688  roi  d'Angleterre,  ne  lui  accorda  cependant  pas, 
fe  difant  perfuadé  qu'il  avait  des  idées  plus  hautes  que  de  s'attarder  avec  les  admini- 
ftrateurs42).  Le  roi  avait  raifon.  Quoique  la  fortune  des  Huygens  ne  fût  plus  aufîi 
grande  qu'autrefois43)  Chriftiaan,  toujours  célibataire,  pouvait  fort  bien  vivre  fans 
charge.  D'autant  plus  qu'il  recevait  depuis  168644)  une  prébende  de  la  part  du 
prince45). 


38)  T.  IX,  p.  1,  lettre  de  Christiaan  à  H.  de  Beringhen  de  janvier  1685. 

3?)  T.  VIII,  p.  375  et  400. 

4°)  Il  ressort  de  la  première  lettre  de  Christiaan  à  Louvois  qu'en  partant  de  Paris  il  n'était  plus 
comme  en  1666  celui  des  académiciens  qui  recevait  le  plus  grand  traitement. 

4X)  Lettre  de  Christiaan  au  frère  Constantyn  de  septembre  1689:  „Je  ne  vois  rien  en  ce  pais  qui 
soit  propre  pour  moy  qu'une  des  places  de  ce  Conseil,  et  je  regrette  de  n'avoir  pas  accepté 
l'offre  que  mon  Père  me  fit  peu  devant  sa  mort  de  me  la  procurer  en  cédant  la  siene".  T.  IX, 
P-  335-  «Malaisément  on  auroit  pu  refuser  la  faveur  qu'il  auroit  demandée  pourvous",répond 
le  frère  (p.  345). 

42)  D'après  le  Journal  du  frère  Constantyn,  à  la  date  du  23  septembre  1689. 

43)  Voyez  sur  le  partage  des  biens,  après  la  mort  du  père  en  1687,  les  p.  243  et  suiv.  du  T.  IX  (où 
Zuylichem  n'est  pas  mentionné). 

44)  T.  IX,  p.  105. 

45)  Le  Journal  du  frère  Constantyn  fait  voir  que  celle-ci  lui  fut  payée  jusqu'à  sa  mort. 
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Un  de  nos  Avertiffements  du  T.  XVIII4*5)  traite  de  Inapplication  pratique  aux 
horloges  de  différents  mouvements  vibratoires  plus  ou  moins  ifochrones"  depuis  1 675 
jufqu'à  1694.  L'application  de  décembre  1683  des  vibrations  de  torfion  („pendulum 
cylindricum  trichordon"),  le  premier  projet,  de  1683  ou  1684,  du  „balancier  marin 
parfait"  et  l'application  du  pendule  triangulaire  à  une  horloge  marine47)  conftruite 
vers  1685  —  p.  527-543  du  T.  XVIII  —  appartiennent  à  la  période  qui  nous 
occupe.  Huygens  travailla  avec  van  Ceulen  au  moins  jufqu'en  1685.  À  noter43)  la 
généralifation  intuitive  (datant  d'ailleurs  déjà  de  1 675)  du  tautochronifme  des  vibra- 
tions: ce  tautochronifme,  démontré  dans  le  cas  d'un  mouvement  linéaire  accompli 
fous  l'influence  d'une  force  proportionnelle  à  l'écart  linéaire,  fubfifte  félon  lui  —  et 
nous  favons  qu'il  avait  raifon  —  lorfqu'il  s'agit  d'une  ofcillation  autour  d'un  axe  due 
à  des  forces  dont  le  moment  par  rapport  à  l'axe  eft  proportionnel  à  l'écart  angulaire. 
Le  rapport  de  Huygens  fur  la  détermination  des  longitudes  par  fes  horloges  dans 
l'expédition  de  1 686 —  1 687  au  Cap  de  Bonne  Efpérance  fe  trouve  dans  le  T.  IX49). 
Nous  avons  pu  conclure  dans  le  T.  XVIII50)  que  s'il  était  en  général  impoflible 
d'obtenir  avec  les  horloges  des  longitudes  exactes  il  ferait  cependant  exagéré  de  dire 
que  la  valeur  de  quelques  chiffres  fut  abfolument  nulle. 

Ce  n'eft  pas  là  un  fort  grand  éloge,  mais  on  conçoit  qu'après  cette  réuffite  partielle 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  défirait  recommencer  l'expérience. 

Il  y  eut  d'ailleurs,  dans  le  voyage  de  retour  du  Cap  à  l'île  de  Texel,  un  réfultat 
remarquable  :  la  marche  des  horloges  avait  été  fuffifamment  exacte  pour  démontrer 
à  la  fatiffaétion  de  Huygens  la  diminution  de  la  pefanteur  due  à  la  rotation  journalière 
de  la  terre51).  Malgré  fon  inftru&ion52)  le  pilote  Helder  n'avait  malheureufement 
pas  mefuré  au  Cap  la  longueur  du  pendule  à  fécondes,  ce  qui  eût  pu  confirmer  l'obfer- 
vation  de  Richer  de  1673  à  la  Guyane;  mais  il  était  déformais  paflablement  évident 
que  cette  obfervation  aurait  été  confirmée.  C'eft  d'ailleurs  ce  que  Huygens  jugeait 
fuffifamment  probable  déjà  vers  la  fin  de  1686  pour  en  conclure  que  la  force  centri- 
fuge, due  à  la  rotation  de  la  terre,  lui  donne  une  forme  fphéroïdale,  légèrement 
aplatie,  conformément  à  ce  qu'on  conftate  dans  le  cas  de  la  planète  Jupiter  où  cet 
aplathTement  eft  plus  prononcé  à  caufe  de  la  plus  grande  rapidité  de  sa  rotation53). 
Voyez  fur  fon  doute  antérieur  la  p.  620  qui  précède. 


4<Î)P.  501 — 520. 

47)  C'était  un  remontoir.  Voyez  p.e.  la  note  15  de  la  p.  667  du  T.  XVIII. 

48)  P.  512  du  T.  XVIII. 

49)P.  272— 291. 

5°)  P.  642. 

s1)  Voyez  la  p.  5 14  du  T.  XVIII. 

52)  T.  IX,  p.  292 — 293. 

53)  T.  XXI,  p.  375-376. 
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Depuis  1684  une  des  occupations  principales  de  Huygens  furent  les  calculs  et  la 
rédaction  de  chapitres  de  dioptrique.  Nous  avons  pu  dire  dans  le  T.  XIII54)  que  les 
dates  des  différentes  parties  de  ce  que  nous  avons  appelé  la„Pars  tertia"  font  fouvent 
difficiles  à  déterminer,  mais  qu'en  général  les  parties  qui  traitent  des  télefcopes55) 
ont  été  rédigées  ou  révifées  vers  1685.  Nous  remarquons  que  la  table  qui  occupe  la 
p.  353  exiftait  en  1 667;  nous  l'avons  citée  plus  haut  (p.  63 1).  Quelques  considérations 
fur  les  télefcopes  et  microfcopes56)  —  quoique  de  ces  derniers,  après  avoir  quitté 
Paris,  il  fe  foit  occupé  furtout  plus  tard  —  datent  des  premiers  mois  de  1684.  Et  nous 
avons  cru  devoir  donner  la  date  1 683  à  une  campanine  confervée  fur  l'objectif  duquel 
Huygens  a  écrit  avec  un  diamant  „Chr.  Hugenius  f."5").  Les  confidérations  des  p. 
XCII  —  CIV  de  l'Avertiffement  du  T.  XIII  fe  rapportent  furtout  aux  pièces  de 
Huygens  fur  les  télefcopes;  il  eft  vrai  que  les  p.  C — CIV  traitent  de  la  diffraction  de 
la  lumière  dans  les  télefcopes  et  les  microfcopes.  Ce  favant  Avertiffement  explique 
et  amplifie  les  confidérations  de  Huygens  fans  fuivre  exactement  l'ordre  hiltorique. 
C'eft  ainfi  que  les  pages  précédentes  XC — XCII  traitent  des  „confidérations  et  calculs 
de  Huygens  fur  la  diftorfion  des  images"  qui  datent  de  1690 — 169258).  Quanta 
l'„aperçu  général"  de  cet  Avertiffement,  il  ne  confacre  qu'un  feul  alinéa 59)  aux 
recherches  de  1684 — 1685  fur  les  télefcopes  lequel  indique  clairement  leur  portée 
principale  :  „Enfin,  en  1 684,  Huygens  reprend  les  recherches  fur  les  règles  concernant 
l'ouverture  de  l'objectif  et  le  groffiffement  des  lunettes  en  fe  bafant  cette  fois  fur  la 
théorie  des  couleurs  de  Newton.  En  avril  1 685 6o)  on  trouve  dans  la  correfpondance 
la  première  mention  des  nouvelles  règles  auxquelles  il  eft  parvenu  et  qui  diffèrent,  en 
effet,  entièrement  des  précédentes.  Et  c'eft  probablement  en  cette  même  année  que 
fut  écrite  la  préface  „De  Telefcopiis"  et  prefque  tout  ce  que  nous  avons  raffemblé 
dans  la  partie  de  la  „Pars  Tertia:  De  telefcopiis  et  microfcopiis"  qui  traite  des 
télefcopes". 


Il  convient  toutefois  d'ajouter  que  la  règle:  „Aperturarum  diametri  in  fubdupla 
ratione  foci  diflantiarum"  date  déjà  du  commencement  de  1684.  La  recherche  de 


54)  Note  1  de  la  p.  434. 

ss)  T.  XIII,  p.  434 — 511,  auxquelles  se  rattachent  les  p.  586 — 590,  603 — 613  (dont  une  partie  de 

1686  ou  1687),  825 — 826  et  peut-être  750 — 753. 
s,s)  T.  XIII,  p.  621—628  et  686—689. 

57)  T.  XIII,  p.  XC  et  607. 

58)  Ils  occupent  les  p.  615 — 620  du  T.  XIII. 

59)  T.  XIII,  p.  XI. 
6o)T  IX,  p.  6— 7. 
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cette  règle  conftitue  ce  que  nous  avons  appelé  un  peu  plus  haut  ,,les  premières  con- 
fidérations  (de  ce  temps)  fur  les  télefcopes  et  micro  fcopes".  Elle  eft  mentionné  2 
antérieurement  à  1685,  favoir  vers  la  fin  de  l'„Aftrofcopia  compendiaria"  publiée  en 
1 684,  fous  la  forme  :  „fubdupla  aperturarum  ad  longitudines  ratio"  (proportionnalité 
des  ouvertures  aux  racines  carrées  des  longueurs).  Et  comme  Huygens  avait  conçu 
déjà  en  novembre  1 683  la  manière  d'obferver  dont  traite  l'„Aftrofcopia",  il  ne  femble 
nullement  improbable  que  ce  foit  précifément  fon  défir  de  tirer  le  meilleur  parti  de 
fon  invention  qui  lui  a  fait  reprendre  fes  recherches  fur  la  dioptrique.  Comparez  le 
premier  alinéa  de  la  p.  9  du  T.  XV. 

La  lunette  fans  tuyau,  nous  le  difons  dans  l'Avertiffement  à  r„A(lrofcopia  com- 
pendiaria"61), exiftait  déjà,  mais  le  mode  d'opérer  de  Huygens  était  nouveau. 

Nous  avons  mentionné  à  la  p.  604,  comme  nous  l'avons  fait  aufli  dans  le  T.  XXI 6l), 
qu'en  1 663  Huygens  aflifta  —  ce  fut  à  Ifly,  chez  Thévenot  —  à  des  obfervations  avec 
une  lunette  fans  tuyau  conftruite  fuivant  l'idée  d'Auzout.  On  a  vu62)  Auzout,  rentré 
à  Paris  peu  avant  le  départ  de  Huygens,  y  obferver  une  comète;  il  s'intérelfait  donc 
encore  toujours  aux  obfervations.  En  1683,  de  paflage  à  la  Haye,  il  y  avait  vifité 
Huygens63)  avant  que  celui-ci  fe  réfolut  à  reprendre  l'ancienne  idée  d'obferver  sans 
tuyau. 

La  publication  de  l'„A(trofcopia"  et  l'expédition  à  diverfes  perfonnes  à  Paris  (e.a. 
en  mai  à  l'Académie  des  Sciences)  furent  pour  Huygens  un  motif  de  correfpondre 
avec  Caflini.  Le  père  Conilantyn  avait  déjà  écrit  à  Paris  le  9  mars  que  fon  fils  obfervait 
fans  tuyau  et  recommandé  cette  méthode  (fans  la  décrire)  aux  parîfiens  pofleffeurs 
des  lentilles  de  Campani6+).  On  peut  difputer  fur  la  queftion  de  favoir  fi  Caflini,  qui 
obferva  fans  tuyau  le  21  mars,  a  connu  cette  lettre65).  L'année  fuivante,  d'après 
r„Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences" 66),  „Caflini  fit  un  fupport  pour  loger 
l'objectif  et  lui  lahTer  la  liberté  de  tourner  en  tous  fens . .  etc. . .  la  méchanique  étoit 
d'ailleurs  à  peu  près  la  même  que  celle  que  Mr.  Huygens  a  voit  employée".  Auzout 
n'avait  pas  approuvé  cette  mécanique67). 

Déjà  le  21  mars,  grâce  aux  lentilles  italiennes,  Caflini  découvrit  un  quatrième  et 
un  cinquième  fatellite  de  Saturne  lefquels  Huygens  n'a  jamais  pu  voir.  Au  début  de 
r„Aftrofcopia"  Huygens  rend  hommage  aux  „organa  Italica,  ab  egregiis  artificibus 


tfI)  T.  XXI,  p.  191  etsniv. 

62)  T.  XIX,  p.  293,  note  3. 

«)  T.  VIII,  p.  430. 

*4)  T.  XXI,  p.  193. 

«s)  T.  XXI,  p.  194. 

<55)  Nous  avons  cité  ce  passage  à  la  p.  272  qui  précède. 

*?)  T.  VIII,  p.  488. 
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elaborata",  fupérieurs  à  ce  qu'il  poffédait  lui-même.  Il  était  déjà  heureux  de  pouvoir 
voir  en  1684,  avec  la  lunette  aérienne,  trois  fatellites68). 

On  trouvera  dans  le  T.  XV,  p.  1 30 — 160,  toutes  les  obfervations  faites  à  la  Haye 
de  1682  à  1686.  Coniultez-y  auffi  les  p.  8,  17 — 19,31 — 33-»  35 — 38,  41,  43 — 46 
et  49.  Le  22  mai  1684  (p.  147)  il  fut  fait  ufage  pour  la  première  fois  de  la  lunette 
aérienne.  La  comète  de  Halley  fut  obfervée  en  feptembre  1 68  2,  les  autres  obfervations 
fe  rapportent  à  la  lune  et  à  différentes  planètes.  Des  canaux  ou  foffés  furent  remarqués 
dans  la  lune  (p.  155 — 158),  des  bandes  etc.  dans  Jupiter,  dans  Mars  des  taches.  Ces 
dernières  obfervations  ont  pu  être  utilifées  beaucoup  plus  tard  pour  la  détermination 
exacte  de  la  période  de  rotation  de  cette  planète  6p).  Huygens  note  fouvent  les  noms 
des  fpectateurs  préfents,  parmi  lefquels  parfois  fon  père.  Le  mât  était  dreffé  dans  le 
jardin  de  la  maison  paternelle"0). 

Malgré  le  fait  qu'il  ne  difpofait  pas  de  l'excellent  verre  italien,  Chriftiaan  voulut 
—  ou  plutôt  tant  lui  que  fon  frère  Conflantyn  voulurent  —  rendre  au  moins  la  forme 
des  lentilles  auffi  parfaite  qu'ils  en  étaient  capables.  Il  femble71)  que  les  ^Mémoires  fur 
la  taille  de  lentilles  pour  lunettes  à  longue  vue",  ou  plutôt  „Memorien  aengaende 
het  flijpen  van  glafen  tôt  verrekijckers"  —  car  la  Pièce  ne  fut  écrite  qu'en  néerlan- 
dais "2)  —  furent  déjà  partiellement  rédigés  dans  la  première  moitié  de  1 682.  Ils  furent 
achevés  par  Chriftiaan  trois  ans  plus  tard.  En  août  1685  le  frère  Conflantyn  eft  en 
train  de  les  copier73).  Des  petites  additions  ont  été  imprimées  par  nous  en  italiques 74). 
C'eft  ainfi,  pour  en  donner  un  exemple,  qu'il  eft  écrit  en  marge  dans  une  Pièce  de 
1686  fur  la  taille  d'une  lentille:  „Nous  nous  iervions  encore  en  ce  moment  [pour 
polir]  de  vert-de-gris  au  lieu  de  vitriol  qui  eft  infiniment  meilleur"75).  L'alinéa  des 
Mémoires  :  „Depuis  que  nous  avons  pris  du  vitriol  au  lieu  de  vert-de-gris  ce  que  nous 
difons  du  chauffage  de  l'écuelle  n'eft  plus  néceiïaire  etc."76)  date  donc  de  plus  tard. 
On  voit  que  les  frères  amélioraient  conftamment  leurs  procédés77).  Leur  nouvelle 


68)  T.  XXI,  p.  204 — 205. 

69)  T.  XV,  p.  33  et  p.  141,  note  10. 

7°)  Non  pas  à  Hofwijck  comme  le  dit  P.  Harting  („Chr.  Huygens  in  zijn  leven  en  werken  ge- 
schetst",  1868):  les  observations  „telescopio  sinetubo" de  1684  furent  faites„Hagae"  (T.  XV, 
p.  146  et  150). 

71)  Voyez  le  deuxième  alinéa  de  la  p.  248  du  T.  XXI. 

72)  La  traduction  latine  pour  les  „Opuscula  postuma"  est  de  Boerhaave. 

73)T.  XXI,  p.  243.  Sa  copie,  datée  le  10  août  1685,  est  conservée  à  la  Bibliothèque  royale  à  la  Haye 
parmi  les  papiers  de  son  père.  De  même  qu'une  copie  partielle  datée  le  1  novembre  1683. 

74)  Plusieurs  de  ces  additions  ont  été  faites  avant  le  10  août  1685,  puisqu'elles  se  retrouvent  dans 
la  copie. 

75)  T.  XXI,  p.  296. 
75)  T.  XXI,  p.  286. 

77)  On  le  voit  aussi  par  quelques  additions  in  margine  de  la  copie  de  Constantyn  que  nous  n'avons 
pas  reproduites. 
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machine  pour  le  poliflage  de  1683 — 1685'"8)  a  déjà  été  mentionnée  à  la  p.  12  qui 
précède79).  Ce  n'était  plus  un  appareil  dans  le  genre  de  ceux  de  1665  et  des  années 
fuivantes80). 

A.  Heller  dans  fa  „Gefchichte  der  Phyfik  von  Ariftoteles  bis  auf  die  neuefte  Zeit" 
de  1882  (T.  II,  p.  180)  fait  connaître  l'exiftence,  à  Namur,  de  trois  lentilles  qui 
n'ont  pas  été  mentionnées  dans  notre  T.  XV:  elles  portent  refpeétivement  les 
infcriptions:  „C.  Huygens  15.  Mai  1685";  „C.  Huygens  12.  Juni  1685";  „Chr. 
Hugenius  a°  1685,  24  Juli". 

Dans  des  remarques  ajoutées  à  fa  copie  de  1685  le  frère  Conftantyn  mentionne 
encore,  outre  des  lentilles  déjà  connues,  un  verre  de  Chriftiaan  du  5  janvier  1686  et 
deux  de  lui-même:  l'un  de  120  pieds  du  16  décembre  1685,  l'autre  de  42  pieds  du 
3 1  mars  1 687.  De  ce  dernier  il  dit  avoir  taillé  l'un  des  deux  côtés  dans  Pécuelle  de 
Spinofa 3l). 

En  1 684  Huygens  s'occupa  probablement  auffî  de  muficologie,  puifque  nous  avons 
pu  établir82)  que  fes  citations  de  Théocrite  de  laf.  1  du  Portefeuille  „Mufica"  datent 
de  cette  année.  Il  s'en  était  occupé  en  1 68 1  d'après  le  témoignage  du  compofiteur 
van  Blankenburg,  organifte  de  Féglife  wallonne  à  la  Haye,  qui  le  connanTait  fort 
bien83).  Il  eft  fort  poffible  qu'il  s'en  foit  occupé  conftamment.  11  eft  plufieurs  fois 
queftion  dans  les  pages  du  T.  XX  de  l'édition  de  1682  des  „Harmonika"  dePtolémée; 
à  la  p.  96  nous  avons  fignalé  un  partage  probablement  antérieur  à  cette  édition.  La 
Pièce  „Tons  de  ma  flûte"84)  eft  de  1686. 


En  1685  ou  1686  Huygens  vit  dans  le  traité  d'algèbre  de  Wallis  (de  1685)  des 
approximations  de  ce  que  nous  appelons  maintenant  le  nombre  t  déduites  par  Newton 
de  certains  développements  en  fériés  lefquels  ce  dernier  compare  avec  les  réfultats 
obtenus  en  1654  par  Huygens85).  Wallis  y  parle  aufli  du  développement  en  une 

fraftion  continue,  d'après  Brouncker,  de  fa  célèbre  formule  (celle  de  W.)  pour  -,  ce 


78)  T.  XXI,  p.  249 — 250,  figure  à  la  p.  281. 
7P)L.i4— 16. 

8°)  P.  588 — 589  qui  précèdent. 

8l)  31  Mart.  1687.  Heb  een  glas  van  42  voet  aen  de  eene  zijde  inde  schotel  van  Spinosa  geslepen 
claer  en  helder  in  i£  uer,  sonder  dat  ooijt  vande  schotel  af  te  nemen  om  te  sien,  waerdoor 
gebeurde  dat  aen  die  zijde  geen  schrabben  hadde.  —  On  a  vu  (T.  XXI,  p.  242,  note  20) que 
Constantyn  conversait  avec  Spinosa  pendant  le  séjour  de  son  frère  à  Paris.  Voyez  aussi  sur 
Constantyn  et  Spinosa  la  note  16  de  la  p.  412  qui  précède. 

82)P.  1  et  88  du  T.  XX. 

83)  T.  XX,  p.  69  et  129. 

g4)  T.  XX,  p.  104. 

85)  T.  XX,  p.  374  et  391. 
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qui  donne  lieu  à  Muygens  de  calculer  la  fraction  continue  qui  reprefente  le  nombre  tt 
lui-même86).  Cette  formule  de  Wallis  avait  été  obtenue  jadis  par  une  induction 
(„induc"tion  incomplète",  dit-on  parfois)  que  Huygens  avait  condamnée  autrefois87) 
et  qu'en  cette  occafion  il  condamne  de  nouveau.  Quant  aux  fractions  continues  il  s'en 
était  déjà  fervi  dès  1680  pour  le  calcul  du  nombre  de  dents  des  roues  du  planétaire. 
Il  s'en  trouvait  d'ailleurs  dans  l'„Arithmetica  infinitorum"  de  Wallis  de  165688). 


Il  a  été  queftion  plus  haut 89)  de  la  détermination  de  la  parallaxe  des  étoiles  laquelle 
Hooke  s'imaginait  avoir  mefurée,  ce  qu'on  n'avait  pas  pu  confirmer  à  Paris.  Confta- 
tant  l'impoffibilité  de  cette  mefure,  Huygens  fe  propofa  de  déterminer  la  diftance 
d'une  grande  étoile  fixe,  fuppofée  (pour  le  befoin  de  la  caufe)  égale  au  foleil,  „en 
prenant  une  petite  parcelle  du  foleil  par  un  trou  a  mettre  un  cheveu  et  s'en  éloignant 
jufqu'a  cela  paroiflTe  comme  une  des  plus  grandes  fixes".  C'eft  ce  qu'il  dit  dans  un  de 
fes  manuferits,  de  1686,  qu'il  intitule  „Penfees  meflees"90).  Ailleurs  dans  la  même 
Pièce91)  il  obferve  qu'on  ne  réunirait  pas  à  faire  —  au  bout  du  tube  fermé  par  lequel 
on  regarde  —  un  trou  afTez  petit  pour  cet  effet,  ni  aufli,  fi  ce  trou  était  fait,  de  le 
mefurer.  Il  faut  donc  d'abord  prendre  la  lune  au  lieu  du  foleil,  et  puis  mefurer  „la 
quantième  [partie]  fait  la  lune  du  foleil  [pour  l'éclairage]".  Un  calcul  numérique 
correfpondant  à  cette  expérience  a  été  écrit  en  marge  au  §  15.  Il  eft  donc  fort  poffible 
que  ce  calcul,  et  l'expérience,  datent  de  plus  tard. 


Les  „Penfees  meflees"  traitent  tant  du  planétaire  que  de  l'univers  réel  dont  il 
reprefente  une  petite  partie.  Huygens  fait  —  il  aurait  pu  citer  Cléanthe,  Ariftarque 
et  Plutarque  —  que  le  „fyfteme  véritable"  des  planètes  de  Copernic  perfectionné 
d'avantage  par  Kepler"  a  été  „commencè  par  quelques  anciens  philofophes"92). 

Apparemment  il  fonge  à  publier  un  traité  aftronomique. 

Il  cherche  le  mouvement  des  comètes  de  leur  embrafement  comme  aux  fufées 93). 


s*)  T.  XX,  p.  394. 

87)  P.  508  du  présent  Tome. 

88)  Voyez  la  p.  585  du  T.  XXI. 
89)P.  691. 

9°)  T.  XXI,  p.  360. 

91)  Ce  sont  des  feuilles  séparées  dont  nous  avons  fait  un  tout;  comme  en  bien  d'autres  cas,  nous 
avons  divisé  le  texte  en  paragraphes.  Ici  nous  citons  le  §  56. 

92)  §  25. 
93)§i6. 
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Croyant  toujours  aux  tourbillons  unilatéraux  cartéfiens  —  qu'il  n'avait  remplacés 
par  des  tourbillons  multilatéraux  que  pour  la  pefanteur  auprès  des  corps  céleftes  — 
il  polémife  contre  „la  fauflTe  conclufion  de  Kepler  qui  veut  que  le  foleil  meuve  [les 
planètes]",  ainfi  que  contre  d'autres  idées  du  même  aftronome94):  pour  Kepler  le 
foleil  était  le  centre  de  l'univers,  il  y  avait  autour  de  lui  un  grand  vide,  les  étoiles  fe 
trouvaient  toutes  fur  une  même  fphère.  C'efl:  ainfi  que  le  vrai  et  le  faux  font  entre- 
mêlés chez  les  plus  grands  penfeurs. 

Il  polémife  auflî  contre  le  fyftème  de  Tycho  Brahé95),  contre  la  contiguïté  des  tour- 
billons de  Defcartes915)  etc.  Il  ne  peut  admettre  avec  le  cinquième  livre  de  Lucrèce97) 
que  le  hafard  ait  produit  le  monde  —  comparez  la  p.  634  qui  précède  —  ni  avec 
Ariflote  que  le  foleil,  la  terre  et  fes  habitants  etc.  n'auraient  eu  aucun  commencement. 
Les  planètes,  penfe-t-il,  font  habitées98).  Il  peut  y  en  avoir  au  delà  de  Saturne99). 
Nous  avons  affaire  en  fomme  à  une  première  ébauche  du  „Cofmotheoros"  de  1 694 — 
1695.  C'efl:  peut-être  le  défir  d'une  conciliation  partielle  entre  la  conception  géocen- 
trique,  ou  d'autres  conceptions  anciennes,  et  la  conception  nouvelle  du  monde  qui  le 
conduit  à  écrire:  „Vereri  videntur  ne  veritas  veritati  contraria  in  veniatur,  veine  faéla 
Dei  diétis  non  confentiant100)",  fans  qu'il  puhTe  ne  pas  voir  que  l'effort  de  ceux  qui 
voudraient  fauvegarder  à  la  fois  des  conceptions  du  monde  de  diverfes  époques  eft 
parfois  auflî  pénible  que  refpeclable. 


Vers  le  même  temps,  en  feptembre  1686,  Huygens  fut  vifité  par  N.  Fatio  de 
Duillier,  jeune  lavant  fuilFe,  qui  avait  étudié  Paflronomie  pratique  chez  CaiTmi  à  Paris 
et  venait  en  Hollande,  non  feulement  pour  faire  fa  connaiflance,  mais  auflî  pour 
publier  fa  „Lettre  à  M.  Caflîni,  touchant  une  lumière  extraordinaire  qui  parut  dans 
le  ciel  etc."  (la  lumière  zodiacale)  dans  le  premier  tome,  de  cette  année,  de  la  „Blblio- 
thèque  univerfelle  et  hiftorique",  revue  d'Amfterdam.  De  la  Hire,  qui  dans  la  fuite 
fut  un  fidèle  correfpondant  de  Huygens  —  c'efl:  furtout  par  fes  lettres  que  Huygens 
refla  en  relations  avec  l'Académie  —  lui  en  avait  écrit IGI).  Fatio  s'intéreflait  auflî 


94)  §§  5  et  34* 

95)  §  35. 

96)  35  et  ailleurs. 

97)  „De  rerum  natura"  de  Lucrèce.  §§  42  et  43  des  Pensées  meslees. 
98)§§52et53. 

99) §  39- 
IOO)§io. 

I01)  T.  IX,  p.  97 . 
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à  d'autres  phénomènes  météorologiques:  il  donna  a  Huygens  des  „Obfervations 
touchant  la  figure  des  parcelles  de  neige" I02).  Huygens  lui  permit  d'inferire  dans  fon 
Manufcrit  F  une  ingénieufe  petite  Pièce  de  Ton  invention  fur  l'engrenage  de  deux 
roues103),  fujet  auquel  s'intéreiïaient  tant  Huygens  que  de  la  Hirc.  Il  en  réfulta  une 
véritable  amitié. 

Lorfque  Fatio  vifita  Huygens  de  nouveau,  en  mars  1 687,  celui-ci  avait  reçu  —  en 
octobre  1686  —  un  livre  de  Tfchirnhaus  intitulé  „Medicina  corporis,  feu  de  fanitate 
confervanda"qui  venait  de  paraître  à  Amfterdam  et  peu  après  un  deuxième  (de  1 687)  : 
„Medicina  mentis,  five  tentamen  genuinae  Logicae".  Dans  ce  dernier  fe  trouvait 
l'énoncé,  mais  non  pas  la  démonilration  d'un  théorème  fur  la  façon  de  mener  des 
tangentes  a  une  certaine  efpèce  de  courbes.  Huygens  doutait  de  fa  vérité,  comme  il 
le  dit  dans  fa  lettre  a  Tfchirnhaus  du  1  o  mars.  Fatio,  avec  qui  il  en  caufa  quelques 
jours  après,  en  avait  reconnu  la  faufTeté.  Nous  l'avons  dit  aufli  aux  p.  483 — 484  du 
T.  XX,  en  renvoyant  dans  une  note  à  une  publication  de  Fatio  dans  le  no.  d'avril  de 
la  „Bibliothèque  univerfelle  et  hiftorique"  I0+).  On  peut  confulter  fur  la  collaboration 
de  Fatio  et  de  Huygens  fur  ce  fujet  ce  que  Fatio  en  a  écrit  en  1689  IC>5).  Huygens 
continua  les  calculs;  il  s'agit  de  tangentes  à  des  courbes  exprimées  en  coordonnées 
bipolaires,  tripolaires,  etc. Io6). 


Ce  fut  en  ce  temps,  favoir  le  16  mars  1687,  que  fon  père  décéda.  Si  le  vieillard 
avait  vécu  jufqu'k  la  fin  de  1 688  il  eût  vu  fon  jeune  maître,  le  ftadhouder,  roi  d'Ang- 
leterre IO"). 

Bientôt  Huygens  quitta  la  maifon  du  Plein  pour  loger  quatre  mois  chez  fon  frère 
et  s'établir  enfuite  a  Hofwijck  Io8)  a  Voorburg  où,  étant  feul  à  dîner  et  à  fouper,  il 
dira  que  cela  lui  fait  un  peu  de  peine  I09). 

Le  départ  du  frère  Conftantyn  pour  l'Angleterre  en  1688  mit  définitivement  fin 
au  travail  conjoint  des  frères  IIC)  fur  la  taille  des  lentilles,  dont  d'ailleurs  Chriftiaan 
avait  dû  s'abitenir  depuis  quelque  temps  pour  caufe  de  fanté. 


I02)T.IX,  p.  118— 120. 
I03)T.IX,  p.  117— 118. 

104)  Paru  sans  doute  un  peu  plus  tard  qu'au  mois  d'avril.  L'article  est  reproduit  dans  notre  T.  IX, 
p.  154— 158. 

105)  T.  IX,  note  de  la  p.  175. 

I0<5)  Ces  considérations  géométriques  et  calculs  se  trouvent  aux  p.  491 — 502  de  notre  T.  XX. 
10?)  Voyez,  à  la  p.  304  de  notre  T.  IX,  une  citation  du  Journal  du  frère  Constantyn  sur  l'entrée 

triomphale  â  Londres,  dans  les  derniers  jours  de  décembre  1688. 
lo8)  Le  30  avril  1688. 
10>)  T.  IX,  p.  295. 
!I°)  Quoique  non  pas  au  travail  de  Christiaan. 
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Nous  obfervons  encore  que  le  père  Conftantyn  légua  à  Chriftiaan  fes  compofitions 
muficales  manufcrites  dont  plus  tard  nous  n'apprenons  plus  rien. 


Revenons  aux  années  1686 — 1687.  Les  „Penfees  méfiées"  font  déjà  voir  chez 
Huygens  une  tendance  à  ne  pas  fe  borner  dans  Tes  écrits  à  ce  qui  relève  d'expériences, 
d'obfervations  ou  de  mathématique.  Le  père  Conftantyn,  indigné  —  la  lettre  l'a  „fait 
rire"  —  de  voir  que  Louvois  avait  adrefie  une  épître  à  Chriftiaan  en  l'appelant 
„mathematicien",  difait  avec  hauteur:  ,Je  ne  croyois  pas  avoir  des  gens  de  meftier 
parmi  mes  enfans  ...  Il  femble  le  prendre  pour  un  des  Ingénieurs  de  fes  fortifica- 
tions111)". Et  en  effet  Chriftiaan  ne  fe  bornait  pas  à  exercer  une  profeflion.  Sous  ce 
rapport  il  était  encore  plus  libre  en  Hollande  qu'à  Paris.  Il  fait  preuve  de  fou  efprit 
ouvert  en  écrivant  vers  la  fin  de  1686  —  ou  peut-être  dans  un  des  premiers  mois 
de  1687  —  la  Pièce  qu'on  a  pu  lire  dans  les  „  Varia"  du  préfent  Tome  II2)  „Ad 
Wetftenij  dilfertationem  de  linguœ  grsecae  pronuntiatione,  contra  Henninium".  On 
voit  dans  notre  première  note  à  cette  Pièce  que  Huygens  eft  d'accord  avec  Henninius 
dont  il  connaiffait  déjà  avant  1684  le  manufcrit  (publié  en  cette  année)  où  ce  favant 
défend  fon  opinion  que  les  mots  grecs  ne  doivent  pas  être  prononcés  fuivant  les 
accents. 

L'argument  de  Huygens  c'eft  que,  fi  l'on  prononce  d'après  les  accents,  il  en  réfulte 
dans  les  vers  une  „abfurdifïïma  modulatio".  Vers  la  fin  de  la  Pièce  il  propofe  même  de 
rejeter  entièrement  les  accents. 

L'on  conftate  ailleurs  que  déformais  il  fuivait  cette  maxime.  On  trouve  encore  des 
accents  dans  quelques  mots  grecs  antérieurement  écrits  II3),  on  n'en  trouve  plus 
dans  les  citations  de  Théocrite  de  1 684 II4).  Ce  n'eft  pas  par  négligence  que  Huygens 
les  omet,  ou  faute  de  les  connaître,  c'eft  par  principe. 

Vers  la  fin  de  la  Pièce  II5)  il  fait  des  remarques  étymologiques  qui  fe  prêtent  à  des 
difcuflions. 


D'un  tout  autre  genre  eft  la  Pièce,  de  1686  ou  1687,  fe  rattachant  à  la  difcuflion 
de  1669  fur  la  caufe  de  la  pefanteur  que  Huygens  envoya  à  Paris  en  juin  1687  II(Î) 


'")  T.  VIII,  p.  457. 
II2)  P.  299— 304. 
°3)  T.  XX,  p.  99  et  126. 
"4)  Début  du  T.  XX. 
"S)  T.  XX,  p.  304. 
"<OT.XXI,p.379. 
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avec  d'autres  Pièces  qu'on  fe  propofait  d'imprimer  II7).  Nous  n'en  avons  publié  que 
quatre  pages  puifque  c'eft,  pour  la  plus  grande  partie,  la  même  Pièce  qui  parut  en 
1690  à  la  Haye  fous  le  titre:  „Difcours  de  la  pefanteur".  Huygens  y  traite  des  tour- 
billons multilatéraux  II8)  —  „matière  fluide  . . .  ayant  [fon]  mouvement  vers  tous  les 
coftez"  — .  Vers  la  fin  de  la  quatrième  page  il  parle  de  ce  qu'il  croit  avoir  été  établi 
par  l'expérience,  favoir  qu'un  corps  pefant  „au  fonds  d'un  puits,  ou  de  quelque  mine 
profonde"  ne  perd  rien  de  fa  pefanteur.  Comparez  ce  qu'il  difait  en  1666  admettre 
fur  l'invariabilité  de  la  pefanteur  lorfqu'on  s'élève  à  une  hauteur  de  3000  pieds  II9). 
Bientôt  nous  le  verrons  admettre  par  une  extrapolation  hardie  que  la  pefanteur  dans 
la  terre  ell  tout-à-fait  indépendante  de  la  profondeur. 


La  „Dernière  manière  pour  expliquer  les  effets  de  l'aimant"  que  Huygens  fe  pro- 
pofait  d'envoyer  à  du  Hamel  —  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'il  l'ait  fait  —  doit  dater 
de  la  première  moitié  de  1 687  au  plus  tard  puifque  nous  y  rencontrons  la  fentence  pré- 
newtonienne  :  ,,1'on  sçait  que  les  planètes  font  portées  dans  un  tourbillon  autour  du 
foleil,  et  les  fatellir.es  des  planètes  au  tour  d'eux  dans  des  tourbillons  particuliers"  I-°). 
Parlant  de  la  matière  etherée  I:i)  qui  par  fa  preiîion  „doit  contribuer  plus  a  tenir  les 
parties  du  fer  unies  que  celles  des  autres  corps  dans  lefquels  elle  a  partout  des  paflages 
libres"  I-2),  Huygens  entend  la  „matiere  etherée  qui  fert  a  la  propagation  de  la  lu- 
mière et  qui  pafTe  facilement  a  travers  le  verre  et  toute  forte  d'autres  corps"  I23). 

L'éther  peut-il  donc  paffer  facilement  à  travers  toute  forte  de  corps  et  néanmoins 
être  la  caufe  de  leur  cohéfion?  Malebranche  lui  aufîi  s'était  montré  d'avis  en  1675, 
après  bien  des  héfitations,  que  la  cohéfion  ne  peut  être  comprife  autrement  que  par 
l'effet  d'une  preflion  extérieure  II4). 


117)  Ce  qui  n'eut  lieu  qu'en  1693. 

118)  Sans  employer  ce  terme  qui  ne  se  trouve  nulle  part  chez  lui. 

119 )  P.  619  qui  précède. 

I2°)  T.  XIX,  p.  595, 1.  7 — 9.  Il  est  vrai  que  Huygens  dit  (p.  592, 1.  13 — 15)  avoir  démontré  dans 
le  Traité  de  la  Lumière  que  les  corps  sont  d'une  contexture  fort  rare,  mais  ce  Traité  existait 
longtemps  avant  la  publication  en  1690. 

121)  Dans  cette  Pièce  Huygens  écrit  indifféremment  „ether"  ou  „matiere  etherée". 

'")  P.  602,1.  13—14. 

"3)  P.  598,1.19-20. 

I24)  „De  la  recherche  de  la  vérité",  dernier  paragraphe. 

93 
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Nous  ne  pouvons  dire  exactement  de  quelle  année  date  la  détermination  expéri- 
mentale de  la  fréquence  des  vibrations  correfpondant  à  un  certain  ton  que  nous  avons 
rapportée  au  T.  XIX  I25). 


La  vifite  de  Fatio  avait  ranimé  le  zèle  de  Huygens  pour  la  mathématique.  La  lecture 
des  „Acta  Eruditorum"  de  Leipzig,  où  écrivaient  Leibniz  et  Jacques  Bernoulli  Iîô) 
—  Leibniz  y  avait  publié  en  1684  fa  célèbre  „Nova  methodus  pro  maximis  et  mini- 
mis,  itemque  tangentibus"  de  lecture  difficile  et  que  Huygens  n'avait  pas  tâché  d'as- 
limiler  —  agiiïait  dans  le  même  fens.  En  1 687  nous  y  trouvons  une  Pièce  de  Huygens, 
dans  la  livraifon  d'octobre.  C'eft  la  folution  du  problème,  propofé  par  Leibniz  en 
feptembre,  de  la  courbe  de  defeente  uniforme  I27). 

En  ce  même  mois  d'octobre  il  reçut  de  Fatio  de  Duillier,  d'Angleterre  —  après 
avoir  déjà  reçu  une  courte  lettre  de  lui  de  fin  juin  I28)  —  la  longue  lettre  à  laquelle 
il  a  été  plufieurs  fois  fait  allufion  dans  des  Tomes  antérieurs  mais  que  l'on  ne  con- 
naîtrait pas  encore.  C'eft  la  „Epiftola  Fatij"  dont  Huygens  parle  à  la  p.  514  du  T. 
XX129).  Elle  eft  publiée  pour  la  première  fois  dans  le  préfent  Tome,  p.  126 — 151. 
Comme  le  dit  l'en-tête,  nous  l'avons  reçue  de  Mons.  O.  Spiess,  de  Bâle,  bien  connu 
par  fes  publications  fur  les  mathématiciens  fuiffes.  Elle  fe  rapporte  au  problème  inverfe 
des  tangentes:  Fatio  avait  trouvé  une  méthode, pour  les  courbes  algébriques,d'établir 
leur  équation  ,5lorfque  la  propriété  des  tangentes  eft  donnée",  c.à.d.  lorfque  ce  que 
nous  appelons  la  tangente  trigonométrique  de  l'angle  que  fait  avec  l'axe  des  x  la 
tangente  à  la  courbe  cherchée  eft  donnée  en  fonction  des  deux  coordonnées  x  et  y. 
On  peut  dire  plus  Amplement  :  lorfque  la  fouftangente  ell  donnée  en  fonction  de  x  et  y. 


Toutefois,  Huygens  ne  s'occupa  pas  encore  en  ce  moment  de  cette  méthode.  C'eft 
qu'il  venait  de  recevoir  un  livre  fort  important  et  nullement  aifé à  lire:  Fatio  en  parle 
au  début  de  fa  longue  lettre:  ,Je  ne  voulus  pas  différer  de  vous  envoier  le  livre  de 


I25)P-375- 

I2(5)  Voyez  p.e.  pour  Bernoulli  la  p.  390  du  T.  XX. 

I2?)T.  XX,  p.  505. 

128)  Voyez  la  p.  486  du  T.  XX. 

129)  Voyez  notre  remarque  en  cet  endroit.  Ne  connaissant  pas  encore  cette  lettre,  nous  avons  écrit 
à  tort  dans  le  T.  XX  dans  notre  Avertissement  aux  „Problèmes  et  méthodes  modernes"  (p. 
486):  „Fatio  avait  déjà  donné  un  aperçu  de  sa  méthode  dans  sa  lettre  à  Huygens  du  24  juin 
1687;  mais  la  chose  en  resta  là  jusqu'à  sa  visite  à  la  Haye  de  1691". 
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Monsr.  Newton,  que  vous  aurez  fans  doute  reçu  depuis  longtemps".  Les  célèbres 
„Philofophiœ  naturalis  principia  mathematica"  avaient  vu  le  jour  au  mois  de  juillet; 
Huygens  a  fans  doute  eu  le  livre  en  fa  poffeffion  dès  le  mois  d'août. 

La  lecture  des  ,,Principia"  le  conduifit  en  novembre  et  décembre  1687  à  faire  des 
calculs  fur  l'aplatiffement  de  la  terre  en  vertu  de  fa  rotation.  Comme  il  avait  déjà 
écrit  une  page  fur  ce  problème,  il  eft  fort  naturel  que  les  confidérations  de  Newton 
fur  la  forme  de  la  terre  attirèrent  en  premier  lieu  fon  attention.  Nous  l'avons  dit  dans 
notre  Avertiffement  à  ces  „Confidérations  ultérieures  fur  la  forme  de  la  terre"  I3°). 
Dans  le  §  1  le  calcul  du  rapport  des  axes  de  la  terre  eft  bafé  fur  la  thèfe  —  énoncée 
dans  la  page  mentionnée  —  que  la  furface  doit  être  perpendiculaire  àlaréfultantede 
la  force  centrifuge  et  de  la  pefanteur  dirigée  vers  le  centre.  Dans  les  paragraphes 
fuivants  Huygens  adopte  la  méthode  des  canaux  de  Newton.  Admettant  une  pefanteur 
confiante  dans  toute  la  terre,  il  trouve  fuivant  l'une  et  l'autre  méthode  la  fraction  j^ 
pour  l'aplatiffement I31).  Il  y  joint  quelques  calculs  fur  la  variation  de  la  longueur  du 
pendule  à  fécondes. 

En  1688  Huygens  écrivit  pour  la  Compagnie  des  Indes  orientales  le  rapport 
détaillé  dont  il  a  été  queftion  plus  haut.  Nous  le  fuppofons  auffi  abforbé  dans  l'étude 
des  „Principia".  Nous  avons  déjà  mentionné132)  un  calcul  de  probabilité.  Dans  les 
„Varia"  on  voit  une  petite  Pièce  fur  le  redreffement  d'une  tour  à  Rotterdam133). 
Vers  la  fin  de  l'année  nous  trouvons  auffi  plufieurs  pages  fur  la  fpartoftatique,  et  la 
rupture  d'une  poutre134). 

Nous  faififfons  cette  occafion  pour  dire  que  depuis  1 686  le  frère  Lodewijk  habitait 
Rotterdam,  ayant  maintenant  la  charge  de  député  à  vie  de  la  ville  de  Gorinchem  au 
collège  de  l'Amirauté  de  la  Meufe. 


Vers  la  fin  de  l'année  Huygens  vérifia  le  calcul  de  Newton  fur  la  gravité  de  la  lune 
égale  à  la  force  centrifuge  qui  correfpond  à  fon  mouvement.  Nous  le  voyons  bien 
convaincu  de  la  diminution  de  la  gravité  en  raifon  inverfe  du  carré  des  diftances,  que 
ce  foit  celle  auprès  de  la  terre  ou  bien  celle  qui  retient  les  planètes  dans  leurs  orbites 


'3°)  T.  XX,  p.  385. 

I31)  Qui  est  en  réalité  de  ¥ }m  environ.  Newton  avait  trouvé  .,  \  ,,. 

I32)P-725. 

I33)  P.  307  qui  précède. 

'34)  T.  XIX,  p.  58-66  et  74-75. 
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autour  du  foleil,  et  il  comprend  et  approuve  auffi  les  théorèmes  de  Newton  faifant 
voir  qu'en  vertu  de  cette  propriété  de  la  gravité  les  planètes  doivent  décrire  des 
ellipfes  et  qu'elle  explique  de  plus  les  deux  autres  lois  de  Kepler.  Il  calcule,  après 
Newton,  la  gravité  à  la  furface  de  Jupiter  ou  d'une  autre  planète,  ou  du  foleil,  non 
fans  y  ajouter  un  calcul  fur  la  rapidité  que  la  circulation  de  la  matière  fubtile,  caufant, 
penfe-t-il  toujours,  cette  gravité,  doit  avoir  à  la  furface  du  foleil I35). 

Le  14  décembre  1688  il  ajoute  à  fes  confidérations  de  1680 — 1681  fur  les  orbites 
planétaires:  „Hafce  omnes  difficultates  abftulit  Clar.  vir  Neutonus  fimul  cum  vorti- 
cibus  Cartefianis;  docuitque  planetas  retineri  inorbitisfuisgravitatione  verfusfolem. 
Et  excentricos  neceflarie  fieri  figuras  Ellipticae"136). 

Et  en  1689  à  fes  Pièces  de  168 1  fur  les  comètes  la  remarque:  „Je  fuis  maintenant 
prefque  du  fentiment  de  Mr.  Newton  qui  veut  que  les  Comètes  tournent  en  des 
Ellipfes  fort  oblongues  autour  du  Soleil,  qui  fait  l'un  des  foiers.  Cela  devient  probable 
après  qu'il  a  oftè  les  tourbillons  de  des  Cartes,  qui  d'ailleurs  ne  s'accommodaient  point 
avec  plufieurs  phénomènes  des  mouvements  planétaires"137). 

Des  obfervations  fur  quelques  autres  paflages  des  „Principia"  ont  été  rapportées 
dans  notre  T.  XXI I38),  lesquelles  l'amènent  auffi  à  faire  de  nouveau  quelques  calculs 
fur  le  mouvement  avec  réfiftance  d'un  corps  punéliforme.  On  conftate  dans  les  mêmes 
pages  la  peine  que  fe  donnait  l'intelligent  Fatio  pour  comprendre  lui  auffi  le  chef- 
d'oeuvre  d'un  favant  pour  qui  il  avait  tant  d'admiration. 


Il  y  avait  cependant  dans  la  conception  newtonienne  du  monde  une  idée  que 
Huygens  ne  pouvait  adopter.  Le  premier  Scholium  des  „Principia"  dit:  „Spatium 
abfolutum,  natura  fua  abfque  relatione  ad  externum  quodvis  femper  manet  fimilare 
&  immobile"139).  Or  Huygens,  on  l'a  vu  plus  haut  I4°),  était  depuis  longtemps  con- 
vaincu de  la  non-exiflence  du  mouvement  abfolu.  La  plupart  des  petites  Pièces  fur  la 
relativité  fe  trouvent  fur  des  feuilles  féparées  et  ne  font  pas  datées,  mais  il  y  en  a  une 


»35)  T.  XXI,  p.  408— 412. 
'3*)  T.  XXI,  p.  143. 

137)  T.  XIX,  p.  310. 

138)  P.  416 — 426.  Voyez  aussi  l'observation  de  la  p.  409:  Newton  avait  pris  pour  la  parallaxe  du 
soleil  une  valeur  plus  que  double  de  la  valeur  réelle. 

■39)  Nous  avons  deux  fois  cité  ce  Scholium  dans  notre  T.  XVI  qui  contient  les  Pièces  concernant 
la  question  du  mouvement  absolu,  dont  il  y  en  a  d'ailleurs  aussi  deux  dans  le  T.  XXI.  Le 
Scholium,  dans  le  T.  XVI,  est  cité  aux  p.  193  et  222. 

I4°)  P.  643  qui  précède. 
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de  1 688  dans  le  Manufcrit  F141).  C'efl:  peut-être  la  première  de  toutes.  Il  ne  parle  pas 
feulement  du  mouvement  progreffif  mais  auffi  de  la  rotation  des  corps.  Dans  la 
rotation,  dit-il,  les  parties  des  corps  ont  un  mouvement  relatif  les  unes  par  rapport 
aux  autres.  Ce  mouvement  peut  être  appelé  un  mouvement  vrai  car  „corpora  quae 
mutuo  refpectu  moventur  ea  vere  moventur-".  Dans  une  autre  Pièce  I42)  il  cite  ex- 
preflement  Newton  parmi  plufieurs  auteurs  qui  eftiment  à  tort  „verum  quendam 
motum  elfe  qui  "relativo  opponatur".  Néanmoins  il  nous  paraît  être  refté  en  doute 
fur  cette  queftion  comme  cela  reflbrt  de  fa  fentence I43)  :  „Non  eft  mathematicè 
difficilis  materia,  fed  phyficè  aut  hyperphyficè I44)". 


I4I)T.XVI,p.222. 

142)  T.  XVI,  p.  226. 

143)  Laquelle  nous  avons  placée  en  tête  des  petites  Pièces  du  T.  XVI  sur  la  relativité. 

144)  Comparez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  dernier  alinéa  de  la  p.  644  qui  précède. 


§  2.  EXCURSION  EN  ANGLETERRE  EN  JUIN— AOUT  1689. 


Depuislamortd'Oldenburg  en  1 677  ')  auquel  fuccéda  comme  fecrétaire  R.  Hooke, 
et  peu  après  auffi  N.  Grew,  la  correfpondance,  jadis  fréquente,  de  Huygens  avec  la 
Royal  Society  avait  ceffé.  Il  avait  échangé  en  1678  quelques  courtes  lettres  avec 
Grew  2),  c'était  tout.  Nous  ne  voyons  pas  que  depuis  fon  retour  en  Hollande  en  1 68 1 
il  fe  foit  encore,  jufqu'à  1 689,  intéreffé  à  Boyle  ou  aux  Philos.  Tranfaétions 3).  Dans 
fa  correfpondance,  peu  fréquente,  avec  les  académiciens  français  4),  dans  les  années 

168 1  —  1 689,  il  n'eft  jamais  queftion  de  l'Angleterre.  Mais  en  janvier  1 689  J.  de  Hau- 
tefeuille  lui  manda  de  Londres  avoir  affilié  plufieurs  fois  aux  aflemblées  de  la  Royal 
Society  dont  il  appelle  les  membres  „fort  affidus"  5).  Son  intérêt  pour  l'édition  de 

1682  des  „Harmonika"  de  Ptolémée  par  Wallis,  à  laquelle  celui-ci  avait  ajouté  un 
article  „De  veterum  harmonia  ad  hodiernam  comparata"  nous  femble  dater  d'après 
16906).  Quant  au  „Treatife  of  Algebra  both  hiftorical  and  praclical"  de  1685  du 
même  auteur,  il  peut  l'avoir  reçu  de  Fatio  de  Duillier  lorfque  celui-ci  le  vifita  en 
16867).  Par  ce  livre  il  connaîtrait  certaines  approximations  de  Newton  déduites  de 
développements  en  fériés 8).  On  a  vu  plus  haut  que  Fatio  lui  avait  envoyé  en  1 687 
les  „Principia"  de  Newton  et  qu'il  s'était  appliqué  à  la  lecture  de  ce  livre.  Il  était  bien 
naturel  qu'il  voulut  enfin  faire  la  connaifïance  perfonnelle  du  grand  homme  9)  et 
renouer  les  relations  avec  la  Royal  Society.  Fatio  lui  aufli  en  était  membre  depuis 
1688.  D'ailleurs  ce  n'était  pas  uniquement  dans  des  buts  fcientifiques  que  Huygens 


*)  On  trouve  souvent  1678  comme  date  de  la  mort  d'Oldenburg;  notre  T.  III,  p.  269,  dit:  août 
1678.  Mais  le  10  avril  1678  (T.  VIII  p.  66~)  Grew  écrit  qu'Oldenburg  est  mort  il  y  a  quelques 
mois,  et  la  note  ajoute  que  la  séance  du  15  octobre  1677  fut  la  première  après  son  décès.  Il 
paraît  que  ce  décès  eut  lieu  en  septembre  1677  (T.  XX,  p.  374). 

2)  Avril — juillet  1678. 

3)  Les  Philos.  Transactions  ne  parurent  pas  de  1679  à  1682,  ni  en  1688 — 1690.  En  1687  (T.  IX, 
p.  207)  le  frère  Constantyn  dit  avoir  reçu  les  Transactions  de  cette  année  jusqu'au  mois  de  juin 
„mais  elles  sont  fort  minces". 

4)  Cassini,  Gallois,  de  la  Hire,  Cl.  Perrault,  de  Lannion. 

5)  La  lettre  annonce  aussi  la  mort  de  Cl.  Perrault. 
6~)  T.  XX,  p.  100,  note  69. 

7)  Ses  remarques  de  1686  ou  1687  sur  ce  livre  (T.  XX,  p.  389)  se  trouvent  à  la  p.  255  du  Manu- 
scrit F,  une  pièce  de  Fatio  à  la  p.  235  du  même  Tome  (T.  IX,  p.  117). 

8)  T.  XX,  p.  374. 

9)  Déjà  en  décembre  1688  il  écrit  (T.  IX,  p.  305):  „Je  voudrois  estre  a  Oxford,  seulement  pour 
faire  connoissance  avec  Mr.  Newton  de  qui  j'admire  extrêmement  les  belles  inventions". 
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voulait  fe  rendre  en  Angleterre;  c'était  auffi  pour  le  plaifir  de  faire  une  excurfion. 
Il  n'était  pas  de  ceux  qui  ne  vivent  que  pour  leurs  idées  I0). 

Le  frère  Conftantyn  continuait  à  s'intércfTer  à  la  lunetterie.  Il  avait  emporté  quel- 
ques objectifs  taillés  par  lui-même  qui  à  la  Haye  n'avaient  encore  pu  être  eflayésque 
dans  des  allées  fuburbaines  JI);  à  moins  que  ceux-ci  ne  lui  aient  été  remis  en  1689 
par  fon  frère. 

Le  25  mai  1689  Huygens  écrit  à  Hudde  avoir  l'intention  de  fe  rendre  en  Angle- 
terre. Il  arriva  à  Hanvich  le  1 1  juin  avec  la  femme  et  le  fils  de  fon  frère;  puis  le  1 6  juin 
à  Londres I2").  Son  Journal  de  voyage  a  été  confervé I3).  Il  eft  refte  inédit  jufqu'à  la 
préfente  année  1949.  Comme  dans  les  Journaux  précédents,  et  comme  le  fait  au  m* 
fon  frère  Conftantyn  dans  les  Journaux,  il  note  les  noms  d'un  grand  nombre  de  per- 
fonnages.  C'eft  feulement  à  partir  du  23  juillet  qu'il  indique  les  dates. 

1689.  En  arrivant  a  Greenwich,  je  montay  a  l'obfervatoire  ou  demeure  Mr.  Flam- 
fteed  I+),  qui  me  reçut  fort  bien,  et  me  montra  fes  inftruments  et  fes  Obfervations. 
Sa  manière  de  dreffer  le  quart  de  cercle  mural  dans  un  plan  parfait . 

MadL  d'Ouwerkerk  ij  monta  auffi  de  fa  jachte. 


D'après  le  Journal  du  frère  Conftantyn,  il  paffa  les  premiers  jours  avec  la  famille 
de  fon  frère  à  Hamptoncourt  I5),  où  fe  trouvait  la  cour.  Le  11  juin  il  fe  rendit  en 
bateau  à  Londres  pour  y  affilier  le  foir  à  une  féance  de  la  Royal  Society. 

The  Monument.  S.  Pauls l6).  Somerfet  haus.  The  Tempel.  Weftmunfter  Church. 


IO)  Un  de  ses  neveux  —  c'est  le  neveu  de  la  p.  176  qui  précède;  voyez  aussi  la  p.  776  qui  suie  — 
écrit  (Portef.  Varia):  eeven  groot  als  fijne  attentie  en  de  applicatie  geweeft  is  omirent 
de  faeken  die  hij  ondernam,  eeven  vrolijck  ende  vermaekelijck  was  fijn  humeur 
ende  ommegangk;  in  de  daegelyckfche  converfatie,  het  fij  dat  hij  van  indifférente 
faeken  sprack;  het  fij  felfs  dat  hij  met  anderen  oover  allerley  foort  van  weeten- 
fchappen  en  konften  raifonneerde. 

")  T.  XXI,  p.  778. 

12)  T.  IX.  p.  333. 

*3)  Manuscrit  dans  Hugeniorum  Codex  no.  36,  fasc.  1.  Chr.  Hugenii  Epistolarum  Apographa. 

,4)  Huygens  le  connaissait  depuis  longtemps  de  nom:  voyez  les  p.  331  et  832  du  T.  XXI. 

,s)  Voyez  sur  Hamptoncourt  la  p.  569  qui  précède. 

I6)  La  construction  de  la  cathédrale  S.  Paul  d'après  les  projets  de  Chr.Wren  eut  lieu  de  1 665  à  1 7 1  o. 
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Parck.  Chelfey  Colleg.  Sr.  Th.  Ogle I7).  Eglife,  fale  pour  difher.  colomnes  couplées 
et  jointes,  avec  Olderfum l8)  et  Slydrecht I9). 

Gresham  Colleg,  afTemblez  dans  une  petite  chambre.  Cabinet  de  raretez,  copieux 
mais  peu  proprement  entretenu.  Askin  prefidoit  2°).  Henfchau 2I)  un  des  principaux. 
Halley  ").  Rendu  la  lettre  de  Leewenhoek 23).  J'y  fus  avec  Mr.  Newton  et  Mr. 
Fatio  2*> 

At  Parfons  Green  vu  Mad.  Mordant  ou  Monmouth  25),  ou  eftoit  Mr.  Locke a6). 
arbre  qui  porte  des  Tulipes,  c'ell  a  dire  une  fleur  qui  a  apeupres  cette  figure.  Grilles 
peintes  de  bleu. 

A  Hamtoncourt  parlé  au  Roy.  Difnè  chez  Mr.  Bentingh  Comte  de  Portland  27). 
Couche  a  Dutton.  Mr.  Hamden 28)  me  prefenta  et  m'avoit  allégué  en  faveur  de  Mr. 
Newton  pour  qui  il  follicitoit  Sa  Majefté. 

At  the  Plaij.  Pièces  hors  des  règles,  et  dont  j'entendis  fort  peu  pour  eftre  fort 
éloigné. 

At  the  meetingh  of  mufick,  ou  l'on  chantoit  des  pièces  des  Opéra  Francoifes. 


17)  Gouverneur  de  Chelsey  collège,  mort  en  1702. 

18)  Fr.  W.  van  Gent,  seigneur  d'Oldersum  (mentionné  par  Huygens  en  1687,  T.  IX,  p.  242), 
capitaine  en  1653,  ritmeester  en  1672,  se  voua  plus  tard  au  théâtre.  En  i7i3encoreilétaitàla 
tête  d'un  groupe  d'acteurs  français.  Il  décéda  en  1725. 

19)  Voyez  sur  J.  Teding  van  Berkhout,  seigneur  de  Sliedrecht(i648 — i728)lap.  121  du  T.  VIII. 
Huygens  fait  mention  de  lui  le  17  avril  1689  dans  une  lettre  au  frère  Lodewijk  (T.  IX,  p.  314). 

2°)  Nous  trouvons  dans  la  Correspondance  du  roi  et  stadhouder  Willem  III  avec  Bentinck  (éd. 
Japikse)  que,,  Askin"  désigne  „Inchequeen".  La  séance  fut  présidée,  croyons-nous,  par  William 
O'Brien,  second  earl  of  Inchiquin,  né  en  1630,  lequel  souhaita  la  bienvenue  àWillem  en  1688 
et  partit  en  1690  pour  la  Jamaïque  dont  il  avait  été  nommé  gouverneur. 

21)  Th.  Henshaw  (161 8 — 1700),  membre  de  la  Royal  Society  depuis  sa  fondation,  puis  vice- 
président. 

22)  E.  Halley  était  en  ce  temps  secrétaire  de  la  Royal  Society  (T.  IX,  p.  413). 

23)  Huygens  en  parle  dans  sa  lettre  au  frère  Constantyn  du  18  octobre  1689  (T.  IX,  p.  350). 

24)  Il  y  eut  sans  doute  beaucoup  plus  de  membres,  parmi  lesquels  de  vieilles  connaissances.  Huygens 
ne  mentionne,  plus  loin,  que  le  nom  de  Boyle. 

25)  Mme  Mordaunt,  née  Carey  Fraser,  épouse  de  Ch.  lord  Mordaunt,  duc  de  Monmouth. 

25)  Huygens  n'avait  pas  encore  rencontré  le  philosophe  auparavant  que  nous  sachions  quoique 
Locke  eût  visité  Paris  et  qu'il  eût  séjourné  en  Hollande  depuis  1683  jusqu'en  mars  1689, T. 
VIII,  p.  161. 

27)  H.  W.  Bentinck,  grand  ami  depuis  leur  jeunesse  du  stadhouder  et  roi,  avait  été  créé  comte  de 
Portland  et  reçu  encore  d'autres  titres  en  mars  1689. 

28)  Richard  Hampden,  vice-chancelor  of  the  Exchequer  (f  1695)  ou  son  fils  John  Hampden. 
Voyez  sur  eux  la  note  6  de  la  p.  335  du  T.  IX. 
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M1"  Bourgignon  parmy  les  autres.  Le  Paifible  y  jouoit  de  la  Flûte  admirablement  bien. 
C'eftoit  une  belle  fale  a  l'italiene. 

A  Bedlam  avec  Mr.  Pemell  »»),  Mr.  Rho  *»),  Mr.  Cole.  C'eft  a  Moor  Fields,  grand 
bâtiment,  longues  galeries,  de  400  pieds  ou  plus.puis  chez  un  parent  de  Mr.  Rho  qui 
nous  regala. 

A  Hamerfmit  3°)  pour  voir  la  maifon  de  la  Reine  douariere 3I)  mais  parce  qu'elle 
y  eftoit  nous  ne  peumes  pas  la  voir.  Difnè  au  village  chez  une  foeur  de  Mad.  Cartier 
mère  de  Mr.  Pemell. 

Eftè  a  Epfon 32),  ou  l'on  boit  les  eaux,  avec  Mr.  Pemell  et  Mr.  Rho.  Logé  chez 
Mr.  Clinch  ou  nous  couchâmes  3  nuits.  Depenfè  3  pound.  Nous  vifmes  près  de  là 
la  maifon  de  Mil.  Barclaij,  et  les  jardins  et  parc.  La  maifon  eftoit  très  bien  baftie  et 
richement  meublée.  En  fuite  nous  fumes  a  celle  de  Milady  Evelin  33),  ou  il  y  a  une 
chapelle  fort  propre  et  avec  de  belles  tailles  de  menuiferie.  Le  jardin  a  3  terraffes  a 
droite,  les  unes  au  deffus  des  autres.  Le  fécond  jour  nous  fumes  a  Boxhil  qui  eft  une 
foreft  de  Buis  de  8  ou  1  o  miles.  Il  y  a  des  allées  toutes  couvertes  de  ces  arbres,  et  des 
belles  vues  autour  dans  les  montagnes.  Nous  fumes  mouillez  de  la  pluije.  Il  y  a  une 
fale  à  Epfon  ou  Ton  tient  Bal  le  foir.  Une  autre  ou  l'on  prend  les  eaux  et  ou  l'on  fe 
promené  a  1 1  heures  du  matin.  Il  y  a  des  violons,  et  elle  eft  entourée  de  boutiques 
de  Confituriers,  et  autres  marchandifes.  Le  foir  devant  noftre  départ  fouppè  dans  une 
Tente  qui  eft  fur  une  hauteur  au  jardin  de  Mter  Clinch. 

23  Jul.  Samedy,  eftant  de  retour  de  Epfon  je  fus  avec  mon  frère  et  ma  foeur  de  Zul. 
chez  Mr.  de  s  Gravemoer 34)  ou  je  gagnay  un  pot  d'argent  de  10^-  guinis,  qu'on  y 
joua  entre  9  perfonnes  dont  eftoit  le  Comte  de  Solms 35),  Mr.  d'Odijck 36),  d'Ouwer- 
kerk 37),  s  Gravemoer,  Wilderen  38)  et  Marquet 39).  Nous  y  auions  fouppè  3  ou  4 
jours  auparavant. 

Vu  Mis  Ferris  dans  le  Palmail. 


2?)  Le  frère  Constantyn,  dans  son  Journal,  écrit  Pamel  et  Row. 
3°)  Hammersmith. 

31)  La  veuve  de  Charles  II,  née  Catharina  de  Bragança,  fille  du  roi  de  Portugal  Pedro  IV. 

32)  Epsom. 

33)  Evelyn. 

34)  Adam  van  der  Duyn,  heer  van  's  Gravenmoer,  colonel,  puis  général. 

35)  Hendrik  Trajectinus,  comte  de  Solms-Braunfels  (1637 — 1693)  qui  accompagna  le  stadhouder 
à  Londres;  le  28  décembre  1688  il  était  à  la  tête  de  la  garde  et  occupa  le  palais  de  Whitehall. 

3<s)  Willem  Adrianus  van  Nassau,  seigneur  d'Odijck. 

37)  Hendrik  van  Nassau,  seigneur  d'Ouwerkerck. 

38)  Probablement  Steven  van  Welderen  (parfois  écrit:  Wilderen),  capitaine  de  la  garde  du  roi 
depuis  le  15  juin  1689. 

39)  Daniel  Maximiliaan  de  Hartaing,  seigneur  de  Marquette,  capitaine  en  i664,ritmeesteren  1675, 
colonel  en  1690. 

94 
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Vu  Mr.  Boile  3  fois.  A  la  dernière  il  nous  fit  voir  l'expérience  de  deux  liqueurs 
froides  qui  eftant  mifes  enfemble  faifoient  une  flame.  De  l'une,  qui  avoic  une  fenceur 
forte  prefque  comme  de  l'huile  d'anis,  il  avoit  mouillé  de  la  laine  dans  une  ceuillere 
d'argent.  L'autre  qu'on  verfa  defïus  eftoit  dans  une  très  petite  phiole,  et  fumoit  quand 
on  oftoit  le  couvercle. 

Vu  Mr.  Witfe  un  de  nos  4  ambafladeurs  qui  me  montra  fa  belle  carte  de  Tartarie  4°). 
Vu  Mter  Tompion  l'horloger41).  Il  avoit  une  horloge  a  pendule  de  3  pieds  avec  50 
livres  au  pendule,  refforts  des  petites  montres  qui  travaillent  toufjours  de  toute  leur 
longueur.  Acheté  un  anneau  agronomique  chez  Whithead  pour  1 2  fch. 

Souppè  chez  Mr.  Vernatti,  marié  a  la  foeur  42)  de  la  Coufme  Becker  43). 

28  Jul.  A  la  Mufique  vu  Mr.  de  St.  Evremont44)  par  Mr.  d'Olderfum.  Item  Mr. 
Hamden  et  les  s  Gravemoer.  Mr.  Hamden  parla  au  duc  de  Somerfet 4S)  de  l'affaire 
de  Mr.  Newton.  Somerfet  eft  Chancelier  de  l'Acad.  de  Cambrig46),  à  qui  ceux  du 
collège  avoient  prefentè  requefte  à  fin  que  le  Roy  leur  permiftl'Elecîrion  deleurPrefect. 

Difnè  chez  nos  ambafTadeurs  ou  eftoit  le  Comte  de  Manffeld47). 

6  Aug.  Eftè  de  Hamptoncourt  a  Winfor  avec  mon  frère  de  Zulichem  et  fa  femme 
et  Mr.  d'Olderfum.  Il  y  a  7  ou  8  fales  dont  les  platfonds  font  peints  par  Verrio,  comme 
aufii  la  Chapelle  et  la  grande  fale  de  Chevaliers  de  l'ordre  qui  eft  jointe  a  la  Chapelle. 
La  peinture  de  la  Chapelle  me  plut  le  plus.  Au  defïus  de  la  porte  en  y  entrant  il  y  a 
une  infcription  qui  marque  que  tout  l'ouvrage  eft  de  Verrio  napolitain  48).  Nous 
vifmes  le  bain  du  Roy  Charles  II,  qui  eft  une  cave  de  marble  blanc,  avec  un  lift  auprès, 
dans  une  petite  chambre,  plufieurs  portraits  de  dames  font  autour  de  cette  chambre. 


4°)  Nicolaas  Witsen  (1641  — 17 17)  avait  été  à  Moscou  en  1664— 1665  à  la  suite  de  l'ambassadeur 
Boreel.  Depuis  ce  temps  il  s'occupa  de  la  dite  carte  qui  fut  publiée  en  1687  sous  le  titre  „Nieuwe 
Landkaart  van  het  Noorder-  en  Ooster-deel  van  Aziê  en  Europa,  strekkende  van  Nova-Sembla 
tôt  China". 

41)  Thomas  Tompion  fTempion  dans  notre  T.  X),  1639 — 1713,  appelé  parfois  „the  father  of 
English  watchmaking". 

42)  Petronella  Hester  Becker,  fille  de  Frederik  Becker,  cousin  germain  de  la  mère  de  Huygens,  et 
de  Geneviève  Vernatti.  Son  mari  était  Anthony  Vernatti. 

43)  Suzanna  Geneviève  Becker. 

44)  Charles  Margnetel  de  Saint-Denis,  comte  Ethalan,  seigneur  de  Saint-Evremond,  auteur  français 
bien  connu  (Saint-Evremond)  vécut  de  1613  à  1703.  Il  quitta  la  France  en  1661  et  séjourna 
quelque  temps  en  Hollande.  Il  habitait  en  Angleterre  depuis  1670  et  y  resta  jusqu'à  sa  mort. 

45)  Charles  Seymour,  sixième  duc  de  Somerset  (1662 — 1748). 
4<î)  Cambridge. 

47)  Peut-être  Heinrich  Franz  comte  de  Mansfeld,  ambassadeur  à  Paris  de  l'empereur  d'Allemagne. 

48)  Antonio  Verrio,  né  en  1639  à  Lecce  près  d'Otranto,  mort  en  1707  à  Hamptoncourt,  travailla 
pour  Charles  II  et  pour  King  William. 
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Au  milieu  de  la  plaine  du  chafteau  il  y  a  une  fort  belle  figure  de  bronze  duditRoy, 
avec  des  bas  reliefs  de  marbre  fur  la  bafe,  et  un  baluftre  de  fer  tout  autour.  L'in- 
fcription  marque  que  c'eft  un  prefent  d'un  particulier.  Dans  les  beaux  apartements 
il  y  a  beaucoup  de  Tableaux  Italiens  au  deiïus  des  portes,  cheminées  &c  comme  aufïi 
dans  une  galerie.  Il  y  a  une  grande  terrafle  devant  le  logement  du  Roy,  d'où  la  vue 
eft  fort  belle  dans  la  campagne.  Nous  difnames  dans  le  bourg  au  lion  blanc,  le  poifïbn 
y  eftoit  mal  accommodé,  mais  d'ailleurs  fort  bon. 

8  Aug.  Elle  à  Iflington  Wels,  ou  New  Tumbrig49),  avec  Mr.  Pemell,  Mr.  Rho, 
Mr.  Cole.  Il  y  a  un  petit  jardin  avec  des  allées  couvertes,  et  la  fontaine  entourée  d'un 
baluftre  de  bois,  quantité  de  dames  bien  ajuftees  et  de  mefïïeurs  s'y  promenoient  a 
1 1  heures  du  matin,  et  d'autres  danfoient  dans  une  fale  où  il  y  avoit  des  violons.  Nous 
difnames  chez  Mter  Herriford  dans  un  cabaret  ou  Taverne  proche  de  Guilthall.  Il 
imitoit  plaifamment  les  fermons  des  Quakers.  Au  foir  nous  fumes  au  Springgarden. 

10  Aug.  Quitè  avec  ma  foeur  de  Zulichem  le  logis  de  Mr.  Rho,  et  pris  un  autre 
au  Pailmail,  moy  vis  a  vis  du  fien,  ou  logeoient  Mrs  Olderfumet  Slydrecht.  Elle  chez 
Mr.  Broeders. 

Eftè  de  l'autre  coftè  de  la  Rivière  vers  Blakhall,  au  Springgarden.  Ce  font  des 
allées  la  plupart  couvertes,  et  des  quarrez  de  quelques  arbres  fruitiers  que  ces  allées 
enferment.  Ce  Jardin  eft  affez  grand.  Il  y  avoit  cette  fois  fort  peu  de  monde.  De  la 
nous  montâmes  la  rivière  en  batteau,  vers  Chelfey  et  trouvâmes  quantité  d'autres 
barques  autour  d'une  ou  il  y  avoit  des  Haubois.  Nous  defcendimes  tous  enfemble  avec 
cette  mufique  jufques  a  la  montée  de  Whithall,  et  de  là  a  la  noftre  de  Channel  Rho. 

Eftè  voir  Me  la  marquife  de  Governet  et  Me  d'Erval  fa  mère.  Made  Eland  et  fa 
fille.  Monsr  d'Erval  de  Marées  ij  eftoit,  preft  a  partir  pour  Hollande  et  de  la  pour 
Genève. 

Avec  Mr  Pemell,  Mr.  Rho,  Mr.  Cole  a  Southwarck  à  la  blanchifferie,  par  de  petits 
chemins  détournez.  Régalez.  Damift.  Mr.  Ivons. 

17  Aug.  A  Parfons  green  eftè  voir  Me  la  Cont.  de  Monmouth,  qui  me  regala  de 
fruit.  Joua  du  clavecin  et  chanta.  Dit  adieu. 

1 8  Aug.  Avec  Me  5°)  Pemell  au  parc,  fa  mère  me  la  [mot  illifible],  et  de  la  en 
carotte  chez  un  tailleur  ou  eftoit  la  maitrefTe  de  fon  mary,  et  y  logeoit,  f.  m.  g.  a.  c. 

1 9  Aug.  Pris  congé  de  Mr  Boijle,  de  Mr  Fatio,  et  MrLocke.  De  Mr  Witfen  et  chez 
Me5°)  P.  f.  le  f.  Mr.  Boijle  me  promit  la  recepte  pour  faire  de  la  glace  fans  glace  ni 
neige51). 


4s>)  Tunbridge. 
5°)  Ou  M*  (Miss)?. 

SI)  Cette  recette  fut  en  effet  communiquée  à  Huygens  de  la  part  de  Boyle  en  avril  1690  T.  IX, 
p.  407,  T.  XIX,  p.  684. 
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20  Aug.  Ménage  de  M.  Cartier.  Pris  congé  chez  Mr.  de  sGravemoer.  Au  foir 
chez  M.  Pemell.  f.  m.  g.  r.  g.  puis  a  l'exchange. 

21  Aug.  Promené  au  parc  avec  Mr.  Fatio,  le  foir  chez  Mc  Pemell  pour  la  dernière 
fois.  b.  d.  p.  a.  1. 

22  Aug.  Payé  mon  hoftefTe  Ms  Floor.  vis  a  vis  la  St.  Albanfftreet.  Pris  des  guinis 
pour  40  ducatons.  Parti  pour  Hollande  a  6\  h.  du  foir  dans  une  barge,  avec  Mrs  de 
Geldermalfen52),  et  Borfele  Ton  frère53).  Mr.  Cocks  envoie  en  Suiffe54).Mr. d'Herval 
Envoie  a  Genève.  Mr.  Cyprianus55)  médecin  et  tailleur  de  pierres.  Mr.  de  Villers56). 
Couché  a  Gravefende  et  encore  le  lendemain  a  caufe  du  vent  contraire.  Boey57). 
Tilenus58). 

24  Mercredy.  Embarqué  le  matin  dans  le  vaifTeau  la  Briele,  le  mefme  qui  avoit 
mené  le  Roy,  de  Hollande  en  Angleterre.  Capitaine  vander  Holck.  Le  vent  eftant 
fort  bon  nous  aurions  palTè  en  24  heures  mais  a  l'embouchure  de  la  Tamife  vers 
Nortferland 59)  il  falut  attendre  quelques  vaiffeaux  que  nous  devions  efcorter.  En 
fuite  le  vent  fut  toujours  contraire.  Il  y  avoit  encore  dans  le  vaifTeau  MIes  Sibeau, 
PelifTary,  Ivon.  Mr.  Boeij,  miniftre  Tilenus.  Mr.  le  marquis  d'Arfillers,  et  plufieurs 
autres.  Le  27  famedi  on  vit  des  le  matin  venir  3  vaiffeaux  droit  a  nous  qu'on  crut 
eftre  des  François,  et  l'on  prépara  tout  pour  le  combat.  Les  dames  defcendirentdans 
le  Cabelgat  et  avec  elles  Mrs.  de  Villers  et  la  Sablière60),  qui  y  furent  plus  de  2  heures. 
Les  autres  paflagers  s'armèrent  chacun  d'une  carabine  et  d'une  bandoulière  horfmis 
Mr.  de  Geldermalfen  et  moy.  On  découvrit  peu  a  peu  avec  ma  lunette  que  ces  3  vaif- 
feaux portoient  le  pavillon  de  Hollande,  ils  venoient  d'Amfterdam  pour  croifer. 


52)  Adriaan  van  Borsselen,  seigneur  de  Geldermalsen,  né  vers  1658.  Il  prit  part  en  1688  à  l'expé- 
dition d'Angleterre.  Depuis  1692  il  fut  membre  du  Conseil  d'Etat  pour  la  Zélande. 

53)  Philips  Jacob  van  Borsselen,  seigneur  de  Voorhout.  Il  fut  e.a.  conseiller  de  la  ville  de  Middel- 
burg,  ensuite  ambassadeur  en  Angleterre. 

54)  Thomas  Cocks  ou  Cox  arriva  à  Zurich  vers  la  fin  de  1689  comme  envoyé  extraordinaire  du  roi 
Guillaume.  Il  prit  son  congé  en  juin  1692. 

ss)  Abraham  Cyprianus,  docteur  en  médecine  (1680)  de  l'université  d'Utrecht,  médecin  à  Am- 
sterdam, surtout  connu  comme  tailleur  de  pierres.  De  1693  a  1695  il  fut  professeur  de  médecine 
à  Franeker.  Ensuite  il  revint  à  Amsterdam. 

5<5)  Peut-être  Alexander  Soete  de  Lake  de  Villers  qui  habitait  à  la  Haye. 

57)  Peut-être  Cornelis  Boey,  dont  tant  le  père  que  le  fils  (né  en  1687),  tous  du  même  nom,  furent 
des  avocats  bien  connus  à  La  Haye;  le  père  fut  de  plus  poète,  voyez  sur  lui  la  p.  174  du  T.  III. 

58)  Johannes  Thilenus  (1627 — 1692),  né  à  Londres,  fut  ministre  (c.à.d.  pasteur  protestant)  en 
Zélande  (depuis  1666  à  Middelburg). 

s?)  North-Foreland. 

<5°)  Nicolas  de  la  Sablière,  né  en  1 656,  enfermé  à  la  Bastille  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Sorti  de  prison  il  s'enfuit  à  Londres  où  il  devint  directeur  de  l'hôpital  français.  Il  était  fils 
d'Antoine  de  Rambouillet,  sieur  de  la  Sablière,  fort  connu  à  Paris,  de  même  que  sa  mère 
Mme  de  la  Sablière,  née  Marguerite  Hussein  ;  on  peut  consulter  sur  elle  l'„  Apologie  des  femmes" 
de  1694  de  Charles  Perrault. 
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30  Aug.  Mardi,  nous  arrivâmes  a  la  rade  devant  la  Meule,  ou  nous  defcendimes 
dans  un  lootfboot  pour  25  fous  par  telle  et  5  fous  pour  chaque  coffre.  Difnè  a  la 
Briele  a  l'en  feigne  du  Roy  et  Reine  d'Angleterre.  De  la  pris  deux  barques  pour Maef- 
landiluijs,  ou  on  laiffa  les  hardes  et  quelques  valets,  et  avec  3  chariots  a  7  livres  chacun, 
nous  arrivâmes  du  foir  à  la  Haije. 

Au  crayon  :  Friendfhip  is  a  real  trefor. 

Ah  houw  vain  is  inclination. 


Quelques  jours  plus  tard  Huygens  fit  dans  une  lettre  à  Ton  frère,  écrite  à  Hofwijck, 
la  même  relation  fur  le  voyage  de  retour  6l).  Il  était  rentré  à  Hofwijck  déjà  le  3 1  août. 

Quoiqu'ayant  parlé  deux  fois  dans  fon  Journal  de  la  follicitation  de  Newton,  il 
n'a  pas  noté  ce  que  le  frère  Conftantyn  écrit  dans  fon  Journal  à  lui:  „io  juillet.  Frère 
Chriftiaen  alla  avec  le  jeune  Mr.  Hambden  et  Faccio  Duillier  et  Mr.  Newton  le  matin 
à  7  heures  à  Londres  62)  dans  le  deffein  de  recommander  ce  dernier  au  Roi  pour  une 
place  vacante  de  Régent  d'un  collège  à  Cambridge".  Il  s'agiffait  du  porte  de  préfet 
de  King's  Collège  63). 

Nous  avons  noté  dans  le  T.  XXI 64)  qu'à  Grefham  Collège,  le  22  juin,  Huygens 
parla  fur  la  pefanteur.  Nous  pouvons  ajouter  que  Newton  traita  de  la  double  ré- 
fraction <îs). 

Newton  communiqua  enfuite  à  Huygens  —  non  pas  dans  cette  féance  —  quelques 
fort  belles  expériences  fur  les  couleurs  66)  ainfi  qu'une  Pièce  fur  le  mouvement  d'un 
corps  avec  réfiftance67):  il  s'agiffait  de  la  queftiondefavoirfilacourbedejet,lorfque 
la  réfiftance  eft  proportionnelle  au  carré  de  la  viteffe,  poffède  une  afymptote <58).  Sans 
doute  la  converfation  roula  fur  d'autres  fujets  encore  6y). 

Huygens  a  pu  faire  fa  voir  aux  favants  anglais  que  la  publication  de  fon  Traité  de  la 
LumièreetdefonDifcoursdelaCaufedelaPefanteuravaitétédécidéeenmarsi6897°). 


«)  T.  IX,  p.  333. 

62~)  En  partant  de  Cambridge? 

63)  Newton  n'obtint  pas  ce  poste;  voyez  p.e.  sa  Biographie  par  Trenchard  More,  p.  356. 

*4)  P.  435- 

tfs)  Trenchard  More  s'exprime  comme  suit  (p.  352):  „Oddly  enough  each  addressed  the  same 
meeting,  and  each  chose  a  topic  in  which  the  other  was  his  snperior;  Huygens  gave  an  account 
ofhistheoryof  gravitation,  and  Newton  madesomeerroneous  observations  on  double  refraction 
in  Iceland  spar". 

66~)  Huygens  le  dit  dans  la  lettre  à  Leibniz  du  24  août  1690,  T.  IX,  p.  471. 

tf7)  T.  IX,  p.  321— 329. 

68)  Consultez  aussi  les  p.  498 — 499  du  T.  XXI. 

«)  v°yez  la  p.  426  du  T.  XXI.  ' 

7°)  T.  XXI,  p.  430. 


S  3-  À  HOFWIJCK  ET  À  LA  HAYE,  D'AOÛT  1689  AU  8  JUILLET  1695. 


En  1689  Huygens  pouvait  encore  efpérer,  malgré  fa  conftitution  peu  robufte, 
avoir  devant  lui  un  affez  grand  nombre  d'années,  ce  qui  lui  parmettrait  d'achever  fes 
travaux  et  faire  en  outre  de  nouvelles  recherches.  Mais  le  contraire  était  également 
poffible.  Ses  réflexions  fur  la  mort,  fur  la  pofîlbilité  d'une  „miferia  corporis",  d'une 
perte  de  la  mémoire  et  de  l'intelligence,  datent  de  la  fin  de  cette  année  ou  du  com- 
mencement de  l'année  fuivante  '). 

Celles  fur  la  gloire  s'y  rattachent.  La  furvie  de  fon  nom  „infcriptum  coelo"  ne  lui 
était  nullement  indifférente  2). 

Quoiqu'il  ne  fe  défintéreflat  pas,  comme  on  peut  le  voir  dans  fes  lettres,  des  évé- 
nements mondains  et  politiques,  nous  avons  l'impreffion  qu'avec  l'âge  le  fentiment 
du  devoir,  l'économie  d'émotions  dont  il  avait  toujours  fait  preuve  3)  devenaient 
encore  plus  prononcés.  Il  convient  fans  doute  de  ne  pas  exagérer.  Lorfque  le  comte 
de  Portland  chez  qui  il  avait  dîné  en  Angleterre,  vint  à  la  Haye,  il  ne  manqua  pas  de 
lui  faire  une  vifite  4).  La  folitude  de  Hofwijck  ne  lui  plaifait  pas  durant  toute  l'année. 
En  novembre  1689  il  loua  un  appartement  à  la  Haye5)  pour  y  pafler  l'hiver.  Il 
avait  toujours  dans  cette  ville  —  ou  à  Klingendael,  maifon  de  campagne  dans 
les  environs 6)  —  fa  foeur  Suzanne  et  fon  mari  Ph.  Doublet.  Leur  maifon  à  la  Haye 
fe  trouvait  à  côté  de  la  Kloofterkerk,  au  Voorhout.  Nous  pouvons  nous  figurer 
qu'étant  à  la  Haye  Chriftiaan  y  dînait  fou  vent.  Il  voyait  aufli  fa  belle-foeur, 
l'époufe  de  Conftantyn,  revenue  d'Angleterre  peu  après  lui.  Le  laboratoire  où  il 
avait  travaillé  quelques  années  auparavant  avec  Conftantyn  était  chez  elle 7).  Quoique 


0  T.  XXI,  P.  523. 

2)  T.  XXI,  p.  5 17  et  315. 

3)  P.  388  qui  précède. 

4)  Il  dut  s'y  rendre  plusieurs  fois.  T.  IX,  p.  362,  etc. 

5)  T.  IX,  p.  353.  C'était  au  Noordende,  à  côté  de  la  Crabe  („naest  de  Crabbe"  suivant  quelques 
lettres).  Or,  un  crabe  doré  (rappelant  le  nom  du  propriétaire  Seger  Crab)  se  trouvait  au-dessus 
de  l'entrée  de  la  maison  qui  porte  aujourd'hui  le  N°  8;  c'était  donc  soit  le  N°  6  soit  le  N°  10. 
La  „maison  de  Mr.  van  Buttinghe"  derrière  laquelle  Huygens  dit  demeurer  est  la  maison  du 
Kneuterdijk  qu'on  appelle  communément,  quoique  sans  bonnes  raisons,  celle  de  Johan  de  Witt. 

«)  T.  IX,  p.  346. 

7)  Nous  apprenons  T.  VIII,  p.  272  que  le  frère  Constantyn  loua  „la  maison  de  Monsieur  van  der 
Horst".  C'était  sans  doute,  au  Korte  Vij verberg,  la  maison  de  Reinier  Pauw,  Heer  van  der  Horst, 
décédé  en  1676;  située  donc  à  peu  de  distance  de  l'appartement  du  Noordende.  Cette  dernière 
remarque  s'applique  aussi  à  la  maison  des  Doublet. 
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feul  il  s'y  rendait  pour  tailler  des  objectifs  8);  mais  il  ne  nous  femble  pas  qu'il  ait 
encore  eu  le  temps  et  les  forces  néceffaires  pour  y  travailler  férieufement;  nous  ne 
connaiflbns  pas  de  lentilles  datant  de  ce  temps. 

Le  frère  Conftantyn  ne  venait  plus  que  rarement  à  la  Haye.  Lorfqu'il  n'était  pas 
en  Angleterre,  il  accompagnait  le  roi  dans  fes  campagnes  ou  bien  il  réfidait  avec  lui, 
dans  les  Pays-Bas  feptentrionaux,  ailleurs  qu'à  la  Haye.  Nous  ne  voulons  pas  dire  que 
le  roi  n'était  jamais  à  la  Haye. 

En  1690  Conftantyn  fut  préfent  à  la  bataille  du  Boyne  en  Irlande;  de  1691  à  1694, 
comme  on  peut  le  voir  par  les  lettres  adreffées  à  Chriftiaan  9),  il  fe  trouvait,  l'été, 
dans  les  Pays-Bas  méridionaux;  tous  les  ans  il  y  avait  des  combats.  Son  Journal  fait 
voir  qu'en  avril  1 69 1  il  fut  à  la  Haye  pour  quelques  jours  et  que  Chriftiaan  dîna  chez 
lui;  le  24  avril  à  Londres;  du  13  au  17  mai  à  la  Haye;  Chriftiaan  dîna  chez  lui  le  14 
et  le  1 5  ;  enfuite  Conftantyn  fe  rendit  au  Loo  et  en  juin  à  l'armée.  Etc.  pour  les  années 
fuivantes.  Il  ne  pouvait  plus  être  queftion  de  travailler  enfemble.  En  1 685  Conftantyn 
difait:  „Je  veux  repeter.  .  .  mes  eftudes  de  Mathématique  avant  qu'il  foit  long- 
temps 10)".  Depuis  1688  il  ne  peut  plus  guère  avoir  eu  le  temps  de  le  faire.  Mais  il 
connaiftait  des  membres  de  la  Royal  Society  et  en  janvier  1692  il  leur  remit,  comme 
il  en  avait  l'intention  depuis  longtemps,  fon  „verre  de  1 22  pieds  avec lesdependences" 
dont  Halley  et  Fatio  vinrent  le  remercier11).  Ce  verre  eft  mentionné,  avec  deux 
autres  objectifs  de  lui,  à  la  p.  303  de  notre  T.  XXI I2).  A.  E.  Bell,  dans  fa  Biographie 
de  Chr.  Huygens  de  1947,  nous  apprend  I3)  que  „in  récent  times"  le  jugement  porté 
fur  cette  lentille  eft  le  fuivant:  „The  figuring  and  centringofthefurfacesisdefcribed 
as  aftonishingly  efficient,  but  the  quality  of  the  glass  ishopeleffly  bad". 


Nous  ne  voyons  pas  que  Huygens  fe  foit  encore  intéreffé  au  théâtre  comme  à  Paris. 
En  Angleterre  il  avait  vu  une  pièce  où  les  règles  ariftotéliques  de  l'unité  du  temps  et 
du  lieu  n'étaient  pas  obfervées.  Il  le  dit, {emb\e-t-ï\,in malampartem :'ùava\t\e goût 
trop  claflique,  croyons-nous,  pour  approuver  la  thèfe  de  la  fupériorité  des  ultramo- 
dernes. Ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'à  beaucoup  d'égards  —  comparez  les  p.  301-302 


8)T.  IX,  p.  346,  396  et  41 5. 

9)  Ou  plutôt  à  Christiaen,  comme  il  écrit  toujours  dans  son  Journal. 
IO)  T.  IX,  p.  8. 

")  T.  IX,  p.  545;  T.  X,  p.  220,  231, 237. 
I2)  Voyez  aussi  la  p.  24  du  T.  XV. 
lî)P.93. 
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du  T.  IX I4)  —  il  n'aurait  pas  été  d'accord  avec  les  Perrault:  en  fait  de  mufique, 
d'aftronomie,  de  fcience  en  général,  il  était  partifan  des  modernes,  tout  en  gardant 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie15)  fon  grand  refpeét.  pour  l'exactitude  d'Archimède. 

La  pièce  qu'il  avait  vue  était-elle  peut-être  de  Shakespeare?  Son  père  poffédaitles 
oeuvres  du  dramatifte  anglais  mais  ni  lui  ni  Chriftiaan  n'en  parlent  jamais.  Dans  le 
Catalogue  de  vente  de  1695  nous  ne  trouvons  que  „Troilus  and  Creffida''16).  Qu'on 
nous  pardonne  cette  digreffion.  Il  nous  femblait  qu'il  fallait  faire  mention  encore  une 
fois17)  de  fa  bibliothèque. 

Jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  nous  le  voyons  confulter  ou  acheter18)  des  nouveaux  livres 
et  journaux. 

Faut-il  fe  figurer  qu'il  lifait  conftamment  des  auteurs  claffiques,  des  ouvrages 
d'hiftoire,  de  théologie,  des  pièces  de  théâtre,  des  brochures  de  toutes  fortes?  Nous 
ne  pouvons  répondre  à  cette  queftion.  Il  ne  fut  certes  pas  un  laudator  temporis  a£ti; 
il  femble  poffible  qu'après  avoir  atteint  l'âge  de  foixante  ans  ce  fut  furtout  à  fes 
propres  idées  et  à  celles  de  quelques  contemporains  qu'il  s'intéreffait. 

Ces  contemporains  n'étaient  d'ailleurs  pas  uniquement  des  mathématiciens  et  phy- 
ficiens.  Confidérons  d'abord  les  biologiftes.  Nous  avons  parlé  de  Swammerdam,  mort 
en  bas  âge  —  Huygens  écrit19)  trouver  affez  probable  fon  opinion  „de  l'inclufion 
infinie  des  animaux  et  des  herbes"  tout  en  faifant  une  objection  férieufe  —  de 
Leeuwenhoek  qui  lui  furvécut  —  comme  celui-ci  Huygens  eft  animalculifte,  non 
pas  ovifte20)  —  de  quelques  naturalises  anglais  dont  Oldenburg  lui  envoyait  les 
livres.  Dans  les  „  Varia"  qui  précèdent  on  peut  voir  les  noms  de  ceux  dont  il  lifait  des 
articles:  Woodward,  Ray,  Malpighi,  Lyfter,  etc.  Il  vit  „toutes  les  nouvelles  décou- 
vertes en  anatomie"  dans  le  livre  de  Wotton 2I).  À  propos  de  Malpighi  nous  obfervons 
que  le  mot  aurelia  dans  le  fens  de  chryfalide  se  trouve  chez  lui;  dans  le  T.  XXI22) 
nous  difions  ne  pas  connaître  ce  mot  en  ajoutanc  à  tort  que  Huygens  citait  peut-être 
de  mémoire  Columella  parlant  de  „apes  ex  aureolo".  —  A  Paris  Huygens  avait  con- 
ftamment affifté  à  des  difleclions,  entendu  difcourirderanatomiedediiférentsanimaux. 
Rien  d'étonnant  à  ce  qu'il  s'y  intéreffât  encore  et  qu'on  trouve  chez  lui  des  réminis^ 
cences  à  ce  qu'il  avait  vu  23). 


14)  Et  la  p.  708  qui  précède. 

'S)  T.  XX,  p.  553. 

15)  Libri  miscellanei  in  Quarto,  no.  252.  Édition  de  Londres,  de  1679. 

17)  Après  la  p.  4  et  quelques  autres  endroits. 

18)  Présent  Tome,  p.  917,  décembre  1694. 
W)  T.  IX,  p.  361. 

2°)  T.  XXI,  p.  760. 

21)  T.  XX,  p.  554. 

22)  Note  2  de  la  p.  561. 

23)  P.e.  T.  XXI,  p.  698 — 699,  dans  le  „Cosmotheoros". 
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Autres  contemporains.  Il  y  avait  à  la  Haye  des  réfugiés  français,  expulfés  par  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Huygens  ne  pouvait  manquer  d'avoir  quelques  rela- 
tions avec  ces  coreligionnaires,  de  lire  quelques-uns  de  leurs  écrits.  On  trouve  dans 
nos  T.  VTII  et  fuiv.  le  nom  de  P.  Bayle  —  qui  fut  gouverneur  à  Rotterdam  des  enfants 
de  Lodewijk  24)  —  ainfi  que  celui  du  pafteur  P.  Jurieu  qui  d'ailleurs  avait  quitté  la 
France  déjà  en  1681  25).  Bafhage  de  Beauval  a  été  mentionné  plus  haut.  De  même 
que  lui  Bayle  avait  fon  journal  :  les  „Nouvelles  de  la  République  des  Lettres",  et  il  y 
eut  des  publications  de  Huygens  dans  l'un  et  l'autre  î6).  Mais  ces  relations  ne  le  por- 
tèrent pas  à  rien  publier  lui-même  fur  des  queftions  de  religion,  de  métaphyfique  ou 
de  politique. 

Dans  fes  lettres  il  n'héfite  pas-à  dire  qu'à  fon  avis  la  foi  doit  être  raifonnable  :  „fano 
fenfu  nihil  adverfus  rationem  valere  debere  auctoritatem  fidei,  cum  Rationem  fidei 
reddi  pofle  neceffe  fit"  2").  De  cette  façon,  penfe-t-il,  on  pourrait  „mettre  entière- 
ment d'accord  la  Raifon  et  la  Foi".  Il  avait  reçu  en  mars  1690  le  livre  de  J.  Locke 
„An  eflay  concerning  the  human  underftanding"  où  l'on  peut  conftater  la  même 
tendance.  Il  dit  y  trouver  „une  grande  netteté  d'efprit"  -8).  Notons  qu'il  demande 
l'opinion  de  Leibniz  fur  ce  fujet 29),  lequel  répond  qu'il  eft  difficile  de  fatisfaire  à  la 
fois  à  la  vérité  et  à  l'opinion,  encore  plus  que  de  fatisfaire  enfemble  à  la  foi  et  à  la 
raifon".  Nous  obfervons  que  Leibniz  (fans  dédaigner  en  aucune  façon  l'expérience) 
eft  plus  rationalise  que  Locke  3°). 

Il  eft  certain  que  d'après  Huygens  la  raifon  n'eft  pas  en  état  de  réfoudre  tous  les 
énigmes:  une  des  Pièces  de  fin  1689  ou  1690  eft  intitulée  „De  rationi  imperviis". 

Quel  que  foit  fon  défir  de  comprendre,  de  „fcire  percaufas"31),  il  doit  avouer  que 
même  en  phyfique  force  nous  eft  de  nous  contenter  du  probable  32).  L'empirie  a  fes 
droits:  il  faut  procéder  „experientia  ac  ratione" 33).  En  1692  il  écrit  à  propos  de  la 
Dioptrica  nova  de  Molyneux  :  „Egregia  eft  dedicatio  ubi  fcolaftica  ac  barbara  philo- 
fophia  exagitatur,  nova  experimentalis  laudatur"  34). 


24)  Voyez,  soit  dit  en  passant,  sur  l'éducation  du  fils  unique  du  frère  Constantyn  la  p.  348  du  T.  X 
qui  renvoie  à  d'autres  endroits. 

25)  Voyez  le  nom  Jurieu  dans  une  lettre  à  Bayle  de  juin  1691,  T.  X,  p.  103. 
25)  Voyez  les  nos.  40,  43,  45,  46,  57  des  p.  379 — 380  qui  précèdent. 

2?)  T.  X,  p.  82,  lettre  d'avril  1691  à  P.  D.  Huet  à  propos  de  la  publication  par  ce  dernier  de  ses 

„Alnetanœ  quaestiones  de  concordia  rationis  et  fidei"  de  1690. 
2*)  T.  IX,  p.  393. 

2p)  T.  X,  p.  88,  ()().  Huygens  parle  „de  statuendislimitibus  Rationis  et  Fidei,  matière  très  difficile". 
3°)  Cela  appert  par  ses  ^Nouveaux  essais  sur  l'entendement  humain",  écrits  en  1700,  publiés 

beaucoup  plus  tard,  où  il  combat  le  philosophe  anglais. 

31)  Comparez  la  p.  170  du  T.  XX. 

32)  Voyez  la  p.  684  qui  précède  et  les  p.  531—534,  537,  567,  664  et  668—689  du  T.  XXI. 

33)  Comparez  la  p.  31  du  T.  XVIII. 

34)  T.  XIII,  p.  826. 
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Un  réfugié  que  Huygens  ne  mentionne  pas,  mais  qu'il  a  pourtant  connu,  eft  le 
peintre  Pierre  Bourguignon  35),  puifque  ce  dernier  a  fait  fon  portrait  lequel  fe  trouve 
à  Amfterdam  au  Trippenhuis,  fiège  de  la„Koninklijke  AkademiederWetenfchappen". 
Ce  tableau,  que  nous  reproduifons  ici,  a  été  attribué  jufqu 'ici  à  un  maître  inconnu: 
on  n'avait  pas  remarqué  que  le  Portefeuille  „  Varia"  contient  fur  ce  fujet  d'un  membre 
de  la  famille  3<î)  la  notice  fuivante: 

„Is  nogh  een  ander  Conterfeytfel 37)  van  hem,  van  Bourguignon,  in  het  keft  van 
fijn  leeven  gedaen  en  van  foodaenigen  weefen  kleedije,  als  hij  aen  mij  wel  het  meefte 
in  gedagten  is  ingeprent  gebleeven". 

Parmi  les  perfonnes  avec  qui  Huygens  converfait  il  faut  fpécialement  mentionner 
les(c.à.d.quelques)profe(TeursderUniverfitédeLeiden,en  premier  lieu  de  Volder38) 
auquel  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  foumettaient  les  rapports 
de  Huygens  fur  la  conduite  des  horloges  pendant  les  expéditions.  En  décembre  1689 
Huygens  écrit  :  ,J'ai  receu  les  Ephemerides  de  Mr.  Flamfted  pour  les  fatellites  de 
Jupiter  .  .  Elles  pourraient  fervir  a  des  obfervations  très  utiles,  mais  ou  font  les  gens 
icy  pour  les  faire?  J'en  parle  affez  fouvent  a  nos  Profeffeurs  de  Leiden,  mais. . .  il  y  a 
grand  refroidifTement  pour  toutes  ces  belles  chofes".  Voyez  fur  une  autre  vifite  à 
Leiden  en  1689  la  p.  308  qui  précède.  Ilconnai{rait,penfons-nous,WolferdSenguerd, 
depuis  1675  profefleur  de  philofophie  et  de  phyfique,  qui  en  aftronomie  fe  montre 
partifan  du  fyftème  de  Tycho  Brahé. 


Les  travaux  de  1689 — 1695,  publiés  dans  nos  volumes  antérieurs,  y  ont  été 
pourvus  de  notes  et  d'averthTements,  de  forte  qu'il  fuffira  de  les  mentionner  briè- 
vement. 

Il  faut  nommer  en  premier  lieu  le  Traité  de  la  Lumière 39)  et  le  Difcours  de  la 
Caufe  de  la  Pefanteur40),  parus  fimultanément  dans  les  premiers  jours  de  1690. 

L'Appendice  II  au  Difcours  traite  de  la  "correfpondance  fubféquente  avec  Leibniz 
qui  s'y  rapporte. 

Dans  le  Traité  de  la  Lumière  il  n'était  pas  queftion  de  couleurs;  en  169241) 


35)  Le  21  février  1687  il  paya  son  droit  à  la  confrérie  des  peintres  de  la  Haye. 
3(î)  Voyez  sur  ce  membre  de  la  famille  la  note  2  de  la  p.  y  76  qui  suit. 

37)  Dans  les  alinéas  précédents  il  avait  déjà  été  question  de  quelques  portraits. 

38)  Voyez  la  p.  313  du  T.  IX  sur  une  visite  à  de  Volder  en  mars  1689  où  fut  montrée  une  lentille 
de  Hartsoeker.  Nous  ajoutons  que  Huygens  reçut  encore  des  lentilles  de  Hartsoeker  en  1692 
(T.  X,  p.  323). 

*")  T.  XIX. 
4°)  T.  XXI. 
4I)  T.  XIX,  Pièce  XIV  de  la  p.  549. 
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Huygens  obferve  exactement  les  couleurs  fucceiïîves  d'une  bulle  de  favon,  fans  voir 
la  poffibilité  d'en  rien  conclure. 

Nous  notons  que  le  Traité  de  la  Lumière  trouve  toujours  des  lecteurs:  une  tra- 
duction efpagnole  —  il  n'en  exiilait  pas  encore  —  a  paru  en  1945  à  Buenos  Aires 
en  Argentine42). 


Le  10  mai  1690  Huygens  écrit  de  la  Haye  aux  Directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  s'occuper  journellement  des  horloges  pour  la  nouvelle  expédition. 
Le  vaifTeau  Brandenburg  partit  [en  décembre  pour  le  Cap  de  Bonne  Efpérance  avec 
les  nouvelles  horloges.  Elles  provenaient  des  horloges  de  l'expédition  précédente, 
celles-ci  ayant  été  „tournees  fens  defïus-defrous"43).  Huygens  nous  apprend  qu'avant 
ce  renverfement  il  avait  efîayé  d'y  introduire  le  reflbrt  fpiral  régulateur  („fpirale 
veeren  aen  den  onruft"),  mais  le  fpiral  s'était  montré  trop  influencé,  comme  aupara- 
vant 44),  par  les  changements  de  température  :  „vitium  elateris  ex  mutatione  caloris, 
alioqui  tentaflem  itinere  in  Indiam"45). 

Plufieurs  lettres  des  mois  fuivants  font  également  datées  de  la  Haye.  Nous  n'en 
trouvons  pas  avant  le  mois  d'août  qui  foient  datées  de  Voorburg.  Il  eft  par  conféquent 
fort  poflîble  qu'en  juin  et  juillet  Huygens  ait  encore  travaillé  aux  horloges,  foit  chez 
van  Ceulen  foit  chez  van  der  Cloefen  qui  fut  fon  horloger  en  1694.  Ce  travail  peut 
d'ailleurs  aufli  avoir  eu  lieu  chez  lui  ou  —  ce  qui  nous  femble  le  plus  probable  — 
dans  le  laboratoire  de  Conftantyn. 


Dans  la  même  année  il  fit  quelques  calculs  de  dioptrique.  L'un  d'eux  fe  rapporte 
à  la  détermination  expérimentale  des  rayons  de  courbure  d'une  lentille  biconvexe  par 
la  mefure  des  deux  points  de  confufion,  un  à  chaque  côté  de  la  lentille  46).  Il  femble 
amTi  que  ce  foit  peu  après  l'apparition  du  Traité  de  la  Lumière  qu'il  rédigea  en  français 
un  début47)  du  traité  de  dioptrique:  ,J'ay  traité  dans  le  livre  précèdent  des  caufes 
de  la  reflexion  et  de  la  réfraction  et  des  loix  que  la  nature  y  obferve,  etc.". 


42)  „Tratado  de  la  Luz  de  Cristian  Huygens"  dans  „Huygens — Fresnel,  la  teoria  ondulatoria  de 
la  luz",  introducciôn  y  notas  de  Cortes  Pla,  Editorial  Losada. 

43)  T.  XVIII,  p.  513  (deuxième  alinéa)  et  650  (note  2). 

44)  Voyez  la  p.  513  (premier  alinéa)  du  T.  XVIII. 
4*)  T.  XVIII,  p.  668. 

4(î)  T.  XIII,  p.  170 — 171.  Voyez  quelques  autres  calculs  aux  p.  618— 620,690 — 69461783 — 785 

du  même  Tome. 
40  T.  XIII,  p.  757-770. 
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Un  projet  inachevé  d'une  préface  latine  pour  un  traité  fur  le  choc  des  corps  et  la 
force  centrifuge  peut  auffi  dater  de  ce  temps48). 

Vers  la  fin  de  1 690 49),  femble-t-il  —  puifqu'il  écrit  „il  n'y  a  guère"  dans  une  lettre 
du  1 8  novembre  à  Leibniz  —  il  fit  quelques  expériences  fur  „les  effets  de  l'Ambre" 
(il  avait  fabriqué  en  1672  —  ou  plutôt  vu  fabriquer  chez  lui  —  la  boule  de  foufre  de 
Gericke  attirant  des  plumes  de  fort  près).  Nous  ne  voyons  pas  fi  c'était  à  la  Haye  ou 
bien  à  Hofwijck.  Elles  ont  trouvé  leur  place  dans  le  T.  XIX  5°).  Dans  l'Avertiffement 
nous  avons  dit  que  Huygens  fe  montre  ici  plus  cartéfien  que  Defcartes  puifque,  par 
analogie  avec  les  tourbillons  magnétiques,  il  adopte  des  tourbillons  électriques.  Cette 
Pièce  eft  reftée  inconnue.  D'autres  peu  après  lui  ont  eu  la  même  penfée.  On  peut 
dire  que  depuis  lors  les  petits  tourbillons  n'ont  pas  difparu,  qu'ils  exiftent  encore 
aujourd'hui,  réduits  il  eft  vrai  à  des  dimenfions  fort  modeftes. 


En  mai  1 690  nous  voyons  Huygens  difpofé  à  étudier  de  nouveau  „Salinas  autheur 
de  mufique"51).  En  octobre  1691  parut  enfin  dans  l'„Hiftoire  des  ouvrages  des  fca- 
vans"  la  lettre  touchant  le  cycle  harmonique,  mieux  connue  fous  le  nom  „Novus 
cyclus  harmonicus"52).  Nous  difons  „enfin"  puifque  cette  Pièce  eft  bafée  fur  des 
confidérations  anciennes  comme  on  peut  le  voir  dans  le  T.  XX53). 

„Cette  connaiffance  de  la  TepiaÔKÀiotriç  donne  moyen",  dit-il,  „de  faire  un  clavecin 
ou  orgue  avec  le  clavier  mobile54)  fur  les  bâtons  d'égale  largeur  et  31  dans  l'octave, 
lequel  clavier  fert  a  tranfpofer  avec  facilité  par  cinquièmes  de  ton  etc.". 

Il  efpère  que  de  fes  recherches  proviendra  une  „methode  pour  faire  des  beaux 
chants".  Ce  nouveau  fyfteme  ^apportera  de  nouveaux  avantages  tant  pour  la  théorie 
que  pour  la  pratique"55). 

Au  moment  de  l'apparition  du  préfent  Tome  un  orgue  correfpondant  au  fyftème 
de  Huygens  eft  en  voie  de  conftruétion.  Il  pourra  être  prêt  en  mars  1 950  et  fera  placé 
dans  l'Inftitut-Teyler  (Teyler's  Stichting)  à  Haarlem56).  A.  D.  Fokker,  curateur  de 


48)  T.  XVI,  p.  201— 208. 

49)  Non  pas  en  1692:  voyez  les  p.  618 — 619  du  T.  XX. 
5°)  P.  612—616. 

S')  T.  IX,  p.  423. 

52)  Voyez  la  p.  164  du  T.  XX  qui  renvoie  au  T.  X. 

53)  Voyez  aussi  les  p.  528 — 529  et  582 — 584  qui  précèdent. 

54)  Voyez  sur  les  claviers  mobiles  les  p.  425,  603  et  653  qui  précèdent  et  160 — 161  du  T.  XX. 

55)  T.  XX,  p.  156. 

5(î)  Par  les  soins  du  professeur  A.  D.  Fokker.  Le  premier  subside  a  été  donné  par  la  Société  hollan- 
daise des  Sciences  de  Haarlem. 
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l'Inftitut,  écrit  à  ce  propos:  „Par  l'heureufe  approximation  tant  à  la  tierce  majeure 
qu'à  la  feptième  harmonique  ce  tempérament  égal  à  cinquièmes  de  ton  cil  prédifpofé 
à  rendre  perceptibles  à  nos  oreilles  les  nouvelles  harmonies  lefquelles  font  poffibles 
grâce  à  la  dite  feptième"57). 


Au  printemps  de  1692  Huygens  obferva  la  circulation  du  fang  —  à  laquelle  il 
croyait  depuis  longtemps58)  —  dans  la  queue  d'une  anguille59).  Ce  fut  fans  doute  à 
Delft  puifqu'il  écrit  „monftrante  Lewenhoukio  noftro"60).  De  juillet  à  oclobre  il  fit 
à  Hofwijck,  après  avoir  confidéré  déjà  en  avril  la  queftion  de  l'éclairage  des  objets61), 
de  nombreufes  obfervations  fur  divers  infufoires  et  autres  micro-organifmes6î).  Il 
rédigea  en  ce  temps,  femble-t-il63),  fur  les  microfcopes  une  longue  Pièce  remplie  de 
calculs  fort  exacts64).  Une  deuxième  Pièce,  où  il  traite  auffi  de  télefcopes,  s'y 
rattache65).  Il  eft  queftion  dans  ces  Pièces  tant  de  microfcopes  fimples  que  de 
microfcopes  compofés.  En  exécutant  fes  calculs  Huygens  avait  toujours  fous  les 
yeux  les  inftruments  auxquels  ils  fe  rapportaient,  de  même  qu'en  traitant  ailleurs 
p.  e.  des  criftaux  d'Iflande,  il  avait  ces  criftaux  devant  lui.  En  dioptrique  il  ne  raiion- 
nait  pas  en  l'air,  la  théorie  et  l'obfervation  marchaient  de  pair.  Il  confidère  l'étendue 
du  champ,  la  netteté  des  images,  les  aberrations  fphérique  et  chromatique.  Les  p. 
CVII — CXXXVII  de  l'Avertiffement  du  T.  XIII  fe  rapportent  furtout  à  la  première 
Pièce;  les  démonftrations  de  Huygens  y  font  approfondies.  Mais  il  faut  auffi  confidérer 
les  notes,  furtout  pour  la  deuxième  Pièce.  Robert  Smith  (p.  CXXXVII)  a  donné 
un  réfumé  précis  et  clair  de  la  première  Pièce,  faifant  partie  de  la  Dioptrique  telle 
qu'elle  a  été  publiée  dans  les  „Opufcula  poftuma"  de  1703.  On  peut  voir  dans  nos 
Tables  de  Concordance  66)  que  de  Volder  et  Fullenius  n'ont  pas  fait  ufage  pour  les 
„Opufcula  poftuma"  de  la  deuxième  Pièce. 


57~)  Fokker„Rekenkundigebespiegelingdermuziek",J.Noorduyn,Gorinchem,  1944. Nous  citons 
la  p.  189:  „Door  zijn  merkwaardig  gelukkige  aanpassing  zowel  aan  de  grote  terts  als  aan  de 
harmonische  zevende  is  deze  diëzenstemming  voorbeschikt  om  voor  onze  oren  de  nievtwe 
harmonieën  te  ontsluiten,  die  met  de  zevende  mogelijk  zijn". 

58)  T.  XIX,  p.  271. 

")  T.  XIII,  p.  720. 

<°)  T.  XIII,  p.  523. 

tfl)  T.  XIII,  p.  694—696. 

62)  T.  XIII,  p.  721—732. 

«)  T.  XIII,  note  1  de  la  p.  434. 

«)  T.  XIH,  p.  513— 585. 

«)  T.  XIII,  p.  629—673. 

66)  T.  XIII,  p.  CLXIV— CLXV. 
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Il  traita  encore,  comme  en  1690,  „De  ordine  in  dioptricis  noftris  fervando"67). 

En  1 69 1  Huygens  s'était  déjà  occupé  des  lunettes  catoptriques.  Dans„l'Aftrofcopia 
compendiaria"  de  1684  il  avait  parlé  brièvement  de  celle  de  Newton,  fe  contentant 
de  dire  qu'une  confection  précife  des  furfaces  eft  éminemment  néceflaire,  qu'il  faut 
de  grands  miroirs  pour  éviter  l'obfcurité 68),  qu'en  fomme  les  efforts  faits  jufqu'ici 
ont  été  vains69).  En  j  691  l'idée  lui  vint  qu'au  lieu  de  métal  on  pourrait  s'y  fervir  de 
verre  comme  matière  des  miroirs  parcequ'il  y  a  des  moyens  de  fupprimer  ou  de  dimi- 
nuer l'inconvénient  de  la  duplication  des  images.  Il  continua  les  calculs  en  1692  7°). 
Les  p.  CLI— CLII  et  CLVIII— CLXIII  de  l' Avertiflement  du  T.  XIII  fe  rapportent 
à  ce  fujet. 

En  1691  il  traita  aufll  d'un  oeil  artificiel  fchématique 7I). 

Quelques  pages  de  1 692  fe  rapportent  fpécialement  aux  télefcopes.  Il  y  eft  queftion 
de  la  diftorfion  des  images 7î). 

En  1 693  —  nous  l'apprenons  par  une  lettre  du  1  feptembre  —  un  télefcope,  pefant 
plus  de  200  livres,  qui  avait  „un  tuyau  quarré  d'ais  de  fapin",  fut  conftruit  pour  un 
verre  de  45  pieds.  C'était  à  Hofwijck  „pour  la  fatiffaclion  des  perfonnes  de  qualité 
qui  me  prient  de  leur  montrer  la  Lune  et  les  Planètes  et  qui  ont  trop  de  peine  a  fe 
fervir  du  fil  fans  tuyau"  73),  dont  Huygens  auffi  ne  veut  plus  rien  favoir.  En  feptembre 
1692  74)  il  avait  encore  été  queftion  dans  une  lettre  de  Conftantyn  en  réponfe  à  une 
lettre  perdue  de  Chriftiaan  de  „drefter  un  mail".  „Un  autre  mail  au  jardin",  pour 
citer  plus  exactement.  On  voit  aux  p.  234 — 236  du  T.  XXI  la  defcription  d'un  mât, 
datant  de  mai  ou  juin  1 692,  avec  des  figures  bien  deflînées.  Nous  n'avons  en  ce  temps 
de  Huygens  qu'une  obfervation  „Hofwici"  d'août  1693  et  trois  obfervations  du 
4  février  1 694,  peut-être  faites  avec  la  lunette  à  tuyau  de  fapin,  une  de  Mars,  une  de 
Vénus,  une  de  la  nébuleufe  d'Orion 75). 

Il  peut  avoir  exécuté  en  ce  temps  —  ce  fut  en  juillet  1 694  au  plus  tard,  puifque 
la  Pièce  qui  conftitue  notre  Appendice  IX  à  fon  oeuvre  pofthume,  le  „Cofmotheoros", 


*7)  T.  XIII,  p.  770— 782. 

68)  T.  XXI,  p.  226. 

«)  T.  XXI,  p.  210. 

7°)  T.  XIII,  p.  805 — 8 16.  Voyez  aussi  sur  ce  sujet  la  p.  289  du  T.  X. 

71)  T.  XIII,  p.  800—802;  Avertissement  p.  CXLV. 

72)  T.  XIII,  p.  613 — 617,  Avertissement  p.  XC. 

73)  T.  X,  p.  48  8. 

74)  T.  X,  p.  312. 

75)  T.  XV,  p.  160 — 163.  Nous  disons  „peut-être"  puisqu'en  général  Huygens  était,  en  hiver,  à  la 
Haye.  Il  y  a  des  lettres  de  lui  datées  de  la  Haye  le  30  novembre  1693  et  le  2  avril  1694.  Il  est 
possible  qu'en  parlant  d'un  mât  au  jardin  Constantyn  désigne  le  jardin  de  sa  maison  à  lui,  à  la 
Haye.  Ou  bien  le  jardin  avoisinant  de  la  maison  du  Plein  où  se  trouvait  le  premier  mât. 
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date  de  ce  mois  —  la  détermination  du  rapport  de  la  clarté  du  foleil  à  celle  d'une 
grande  étoile  fixe.  La  détermination  approximative  de  la  diltance  des  étoiles  fixes 
de  première  grandeur,  fuppofées  égales  à  notre  foleil,  était  le  but  de  cette  obfcrvation. 
Elle  conftitue  la  partie  la  plus  originale  du  Cofmotheoros.  Huygens  compare  cette 
fois  directement  l'étoile  avec  une  parcelle  du  foleil,  en  mettant  dans  le  petit  trou  au 
bout  du  tube  fermé  un  globule  de  verre  •7(5).  Dans  les  „Penfees  méfiées"  (p.  733  qui 
précède)  il  comparait  l'étoile  avec  une  parcelle  de  la  lune  et  celle-ci  avec  le  foleil. 

Toutefois  il  évalua  aufli  la  diftance  des  dites  étoiles  indépendamment  de  cette  ob- 
fervation  par  un  raifonnement,  non  publié  en  fon  temps,  qui  n'exige  que  la  connaif- 
fance  du  diamètre  apparent  de  la  planète  Jupiter 77). 

À  l'aftronomie  fe  rattache  la  Defcription  du  Planétaire  („Defcriptio  automati 
planetarii"),  publiée  dans  le  T.  XXI  et  dont  une  figure  qui  faifait  défaut  fe  trouve  à 
la  p.  722  qui  précède.  Cette  „Defcriptio"  contient  aufli  la  théorie  de  Huygens  des 
fractions  continues.  Nous  n'ajoutons  à  notre  AverthTement  que  la  remarque  que  le 
„Ned.  Hift.  Natuurw.  Mufeum"  où  fe  trouve  le  planétaire  eft  devenu  un  „Rijks- 
museum",  comme  l'indique  auffi  la  Table  IV  qui  fuit.  Nous  avons  plufieurs  fois  parlé 
des  horloges  huguéniennes,  pour  la  plupart  nouvellement  conftruitcs,  qui  fe  trouvent, 
de  même  que  des  lentilles  des  frères  Huygens  etc.,  dans  ce  Mufée  "8). 

Hofwijck,  ajoutons-nous,  eft.  aujourd'hui  également  un  musée,  mais  on  n'y  trouve 
pas  d'inftruments. 


Il  y  a  d'autres  parties  purement  agronomiques  dans  le  „Cofmotheoros".  Huygens 
y  calcule  (deuxième  livre)  comment  des  obfervateurs  placés  fur  d'autres  corps  céleftes 
doivent  voir  le  monde.  C'eft  un  livre  compofé  „pour  la  fatiffaction  de  perfonnes  de 
qualité"  pour  répéter  cette  expreffion.  Huygens  écrit  en  latin79);  il  ne  fonge  pas, 
comme  de  Fontenelle,  aux  dames.  Il  voudrait  pouvoir  choifir  fes  lecleurs  „favoir  ceux 
qui  ne  font  étrangers  ni  à  la  feience  agronomique  ni  à  la  philofophie  raifonnable" 8o). 
„Le  peuple  ignorant",  dit-il  ailleurs,  „fera  éternellement  contraire  a  cette  opinion", 
c.à.d.  au  „fyfteme  . .  véritable  .  .  qui  eftablit  le  mouvement  de  la  terre  autour  du 


7l5)  T.  XXI,  p.  672 — 673  et  831  (Appendice VII  au  Cosmotheoros). 

77)  Voyez  les  p.  671—672  et  814— 817  du  T.  XXI. 

78)  T.  XVI,  XVIII,  XIX,  XXI.  La  direction  du  Musée  est  aujourd'hui  confiée  à  Mlle  Dr.  M.  Roose- 
boom  qui  succéda  récemment  au  Dr.  C.  A.  Crommelin. 

7Î>)  Ou  du  moins,  il  publie  son  traité  en  latin;  il  dit  l'avoir  écrit  d'abord  en  français. 
8o)  T.  XXI,  p.  684. 
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foleil  et  autour  de  Ton  propre  axe"  8l).  Peut-être  ne  trouve-t-il  pas  mal  qu'il  en  foit 
ainfi.  Il  fe  ferait  bien  garde,  penfons-nous,  de  vouloir  convertir  fon  jardinier  au 
fyftème  véritable,  quoiqu'il  éprouvât  encore  le  befoin  de  guérir  l'abbé  Efpagnol  de 
l'aftrologie 8î). 


En  1693  et  1694  Huygens  dut  beaucoup  s'occuper  d'horloges  marines.  Quoiqu'il 
s'efforce  de  démontrer  plus  ou  moins  le  contraire  dans  fa  „Verklaeringh  en  aenmer- 
ckingen  op  het  Journsel  van  J.  de  Graef" 83),  il  finit  par  dire  que  les  horloges  n'ont  en 
fomme  pas  fatiffait.  Il  eft  queftion  de  l'expédition  des  années  1 690 — 1 692.  L'opinion 
de  de  Voldcr 84)  était  nettement  défavorable. 

Nous  avons  énuméré  dans  un  Avertiffement  du  T.  XVIII 8s)  les  inconvénients 
qu'on  avait  remarqués  dans  les  horloges  employées  dans  cette  expédition  et  la  précé- 
dente, lesquels  amenèrent  Huygens  à  décider  que  l'horloge  marine  ne  devait  contenir 
aucun  reffort,  pas  de  fufée  et  peu  de  roues  et  qu'elle  devait  être  à  poids  moteur;  qu'il 
n'y  fallait  pas  un  pendule  mais  un  balancier  ;  que  les  châffis  devaient  être  attachés  au 
plancher  d'en  bas  et  munis  de  poids  pour  amortir  les  fortes  fecouffes. 

Il  fe  mit  donc  à  l'oeuvre  dès  janvier  1693  pour  conftruire  „le  balancier  marin 
parfait"86),  auquel  fuccédèrent,  comme  on  peut  le  voir  au  T.  XVIII,  la  „libratio 
ifochrona  melior  précédente"  de  mars  1693  et  la  „libra  ifochronis  recurfibus"  de 
mars  1694. 

En  général,  pour  obtenir  l'ifochronifme  des  ofcillations  de  diverfes  amplitudes,  les 
balanciers  font  encore  pourvus  de  pendules  minufcules. 


Incidemment  il  énonce  un  axiome  —  c'eft  ainfi  qu'il  l'appelle  —  fur  la  confervation 
des  forces:  „In  corporum  motibus  quibufcunque,  nihil  viriumperditurautinteritnifi 
effeclu  edito  et  exilante  ad  quem  producendum  tantundem  virium  requiritur  quantum 
eft  id  quod  deceffit".  C'efl:  à  des  mouvements  qui  fe  produifent  près  de  la  furface  du 
globe  terreftre  qu'il  fonge,  puifqu'il  ajoute  :  „  Vires  voco  potentiam  extollendi  pon- 
deris.  Ita  dupla  vis  eft  quae  idem  pondus  duplo  altius  extollere  poteft"87). 


81)  T.  XXI,  p.  357. 

82)  T.  IX,  p.  400 — 401. 

83)  T.  XVIII,  p.  643—651. 

84)  T.  X,  p.  435-43^. 

85)P-5i5- 

8(S)T.  XVIII,  p.  546—561. 

87)  T.  XVIII,  p.  477  et  554.  Comparez  l'axiome  de  la  p.  509  qui  précède. 
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Newton,  foit  dit  en  paffant,  n'a  pas  d'axiome,  ou  de  théorème,  fur  la  confervation 
des  forces. 

Il  féparc  maintenant  nettement  avec  ce  dernier  —  comparez  fur  ce  fujet  la  p.  688 
qui  précède  —  la  notion  de  la  mafTe  d'un  corps  de  celle  de  fon  poids  :  „feparatim 
conlideranda  movens  grave,  et  moles  corporis  moti,  ctiam  cum  utrumque  in  eodem 
refidet"83).  Dire  que  la  caufe  du  mouvement  peut  réfider  dans  le  corps  lui-même, 
n'ell-ce  pas  abandonner  pour  un  inftant  l'idée  de  tourbillons  gravifiques  quels  qu'ils 
foient  ?  Dans  le  T.  XXI 89)  nous  avons  publié  fa  fentence  :  „Plufieurs  embraffent  les 
tourbillons  de  des  Cartes;  tant  on  aime  mieux  s'imaginer  de  feavoir  que  de  refter 
ignorant  fans  adhérer  a  rien". 


A  la  fin  de  mai  1 694  Huygens  peut  écrire  à  Leibniz  qu'il  a  fait  „executer  et  mettre 
en  perfection"  fa  nouvelle  invention  qu'il  prétend  „pouvoir  porter  fur  mer".  Jufqu'au 
2 1  mai  il  y  travaillait  encore  avec  van  der  Cloefen.  Il  ne  repréfente  dans  fa  figure  que 
l'extérieur  de  l'horloge,  mais  il  y  a  bien  des  figures  dans  les  pages  précédentes.  Il  n'a 
cependant  plus  propofé,  femble-t-il,  aux  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales ce  nouveau  moyen  de  trouver  les  longitudes. 

11  y  a  des  raifons  pour  croire  9°)  que  Henry  Sully  a  connu  cette  horloge  alors  que 
Huygens  était  décédé  tandis  que  van  der  Cloefen  était  encore  en  vie  —  Sully  vivait 
à  Leiden  en  17 10 — 17  n  et  peut-être  plus  longtemps;  il  y  publia  même  un  ou- 
vrage 9I)  —  de  forte  que  par  l'influence  indirecte  exercée  fur  l'efprit  de  Sully  l'oeuvre 
de  Huygens  des  dernières  années  nous  femble  fe  rattacher  vifiblement  à  celle  des 
grands  horlogers  anglais  et  français  du  dix-huitième  fiècle 92). 


À  la  confidération  des  horloges  fe  rattache  plus  ou  moins  le  calcul  d'un  des  trois 
premiers  mois  de  1691  fur  le  rapport  du  temps  d'une  demi-ofcillation  où  le  point 
pefant  parcourt  un  arc  de  900  à  celui  dans  lequel  le  point  pefant  du  même  pendule 
fimple  parcourt,  en  exécutant  une  demi-ofcillation,  un  arc  infiniment  petit.  Huygens 
réufîît  à  trouver  pour  la  valeur  de  ce  rapport  une  limite  inférieure93)  qui  s'écarte  fort 
peu  de  la  vraie  valeur 94). 


88)  T.  XVIII,  P.  578. 

8S0  P-  477- 

90)  Nous  l'avons  dit  dans  le  T.  XVIII,  p.  520. 

91)  D'après  la  p.  701  du  T.  XVIII. 

92)  Sully  était  anglais,  mais  vécut  plus  tard  en  France. 

93)  T.  XVIII,  p.  384, 1.  13  d'en  bas. 

94)  Même  page,  1.  2  d'en  bas.  Voyez  pour  une  limite  supérieure  la  p.  386. 

96 
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Une  autre  Pièce  qui  fe  rattache  aux  horloges  cil  celle  de  1692  ou  1693  qui  peut 
conduire,  dit  Huygens  non  fans  raifon,  à  une  nouvelle  démonftration  de  la  formule 
fondamentale  pour  le  centre  d'ofcillation  du  pendule  composé95). 


Dans  les  „  Varia"  du  préfent  Tome  on  trouvera  plufieurs  petites  Pièces  appartenant 
à  la  période  ici  confidérée,  e.a.  des  figures  des  meilleures  formes  à  donner  aux  fau- 
cilles 9Ô)  —  c'eft  là  un  iujet  fur  lequel  Huygens  peut  avoir  eu  une  conférence  avec 
fon  jardinier  —  et  la  figure  d'un  vaifieau  pour  conferver  du  vin 97). 


Mais  ne  nous  attardons  pas  à  ces  petites  chofes  et  confidérons  de  nouveau  Huygens 
mathématicien.  Nous  l'avons  déjà  vu  réfoudre  en  1687  le  problème  proposé  par 
Leibniz:  celui  de  la  courbe  de  defeente  uniforme.  Il  s'agiffait  là  d'une  chute  fans 
réfiflance.  En  1691  nous  le  voyons  correfpondre  avec  le  philofophe  allemand  fur  les 
mouvements  de  corps  puncliformes  avec  réfiflance  et  rédiger  une  Pièce  „De  defeenfu 
gravium  et  afcenfu  per  aerem  aut  materiam  aliam,  quae  refiilit  motui  in  ratione  dupli- 
cata celeritatum,  ut  rêvera  contingit"98).  Sur  ce  terrain  il  pouvait  encore  tenir  tête 
à  Leibniz99)  quoiqu'en  général,  lui  écrit-il  IO°),  „vous  m'avez  devancé  de  fi  loin  que 
j'aurois  trop  de  peine  à  vous  atteindre"  et  ailleurs:  „[vous  ne  devez]  pas  fuppofer  que 
nous  entendions  [Fatio  et  moi]  votre  calculus  differentialis"101). 

On  a  vu  plus  haut  que  les  confidérations  de  Newton  fur  la  réfillance  avaient  amené 
Huygens  à  s'occuper  de  nouveau  de  ce  fujet  auquel  fe  rapportent  auffi  les  p.  3  27 — 330 
et  335 — 341  du  préfent  Tome;  il  s'agit  ici  de  réfiilances  éprouvées  par  des  furfaces. 

Un  coup  d'oeil  jeté  fur  les  p.  598 — 61 1  du  T.  XX  fera  voir  combien  de  pages  des 
Manufcrits  G.  H,  et  I  font  remplies  de  calculs  fe  rapportant  à  la  correfpondance  avec 
Leibniz,  avec  le  marquis  de  l'Hofpital,  avec  Hubertus  Huighens,  au  travail  entrepris 
en  commun  avec  Fatio  de  Duillier.  On  y  voit  figurer  de  plus  les  noms  des  frères 
Bernoulli.  Voyez  auffi  dans  le  T.  XX  IOï)  ce  que  Huygens  appelle  la  „Progrefi*io 


«)  T.  XVIII,  p.  433-435. 
9<5)P.3i4. 

97)P-3i9. 

9»)  T.  X,  p.  23-45. 

99)  Voyez  aussi  la  p.  498  du  T.  XXI. 

IO°)T.X,p.57. 
IOI)T.X,P.03. 

I02)  P.  395-4oo- 


HUYGENS  EN  HOLLANDE  I  68  I I  695.  763 

optima  ad  quadrandum  circulum"et  ce  que  nous  y  avons  réuni  fous  le  titre  „Problèmes 
et  méthodes  modernes1' I03),  dont  les  chapitres  III — VII  fe  rapportent  aux  années 
1691  — 1694.  Fatio  féjourna  à  la  Haye  de  février  à  septembre  1691  IO+).  Les  pages 
citées  598 — 61 1  du  T.  XX  renvoient  aux  T.  IX  et  X  où  l'on  peut  trouver  de  nom- 
breufes  notes  fur  les  dits  calculs.  Les  p.  551 — 552  du  T.  XX  renvoient  aux  articles 
de  Huygens  dans  les  „ActaEruditorum"  et  dans  l'„Hiitoire  des  ouvrages  des  fçavans1' 
lefquels  condiment  les  no.s  44,  46,  56,  58,  59  des  p.  379 — 380  qui  précèdent. 

Huygens  femble  avoir  été  le  premier  à  reconnaître  que  parmi  les  courbes  qui  pos- 
sèdent la  propriété  requife  par  Jean  Bernoulli  dans  Ton  problème  de  1694  il  y  en  a 
qui  ont  des  points  de  rebrouïïement  (no.  58  mentionné  plus  haut,  Pièce  VII  de  la  p. 
552  du  T.  XX).  Pour  ces  courbes,  ainfi  que  pour  les  tractrices IOS),  il  confidère  des 
inilruments  propres  à  les  décrire.  Le  grand  nombre  de  pages  qu'il  y  confacre  dans  le 
cas  des  tractrices  fait  voir  qu'il  comprenait  l'importance  de  ce  fujet;  aujourd'hui  auffi 
on  en  voit  l'importance:  dans  les  derniers  temps  furtouton  s'eft  appliqué  à  conftruire 
des  machines  à  calcul  capables  d'intégrer  graphiquement  des  équations  différentielles 
de  toutes  fortes. 

Vers  la  fin  de  fa  vie  Huygens  a  fait  fon  poffible  pour  comprendre  Leibniz  ainfi  que 
de  l'Hofpital,  infpiré  par  Jean  Bernoulli.  On  peut  remarquer  que  dans  fa  lettre  du 
23  juillet  1 693  à  de  l'Hofpital,  dans  laquelle  il  lui  communique  la  règle  de  Fatio  pour 
réfoudre  le  problème  inverfe  des  tangentes  il  fe  fert  partout  des  dx,  dy  de  Leibniz 

et  qu'ailleurs IO<5),  déjà  en  1691,  il  emploie  le  ligne  | .  Il  a  cependant  quelque  peine 

à  être  fi  moderne:  en  octobre  1692  il  note  en  marge  dans  un  de  fes  manufcrits:  „Au 
lieu  de  dy  je  mets  A,  au  lieu  de  dx  je  mets  *:,  ce  qui  eft  plus  commode" I07). 

Voyez  fur  le  calcul  infinitéfimal  de  Newton  tel  que  Huygens  a  appris  à  le  connaître, 
la  p.  488  du  T.  XX  ainfi  que  les  p.  18 — 19  qui  précèdent. 

Aux  confidérations  du  préfent  Tome  fur  les  réfiftances  éprouvées  par  des  furfaces 
courbes,  p.e.  fur  celles  de  vaifTeaux  en  mouvement,  fe  joignent  tout  naturellement 
des  théories  fur  la  viteffe  que  le  vent  peut  donner  à  un  voilier Io8).  Les  deux  dernières 
pages  de  cet  article  peuvent  être  confidérées  comme  un  avant-projet  de  celui  de  fep- 


103)  P.  478—550,  etc. 
io4)  T.  XX,  p.  396,  note  1. 

105)  Manuscrit  II,  p.  1 17 — 137.  Pages  résumées  dans  la  note  13  de  la  p.  409  du  T.  X,  comme  nous 
l'avons  dit  (en  écrivant  „citées  et  publiées")  à  la  p.  606  du  T.  XX. 

106 )  T.  XX,  p.  543,  544- 
IO0  T.  XX,  p.  549. 
•«*)  P.  345— 353- 
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tembre  1693  dans  la  „Bibliothèque  Univerfelle  et  Hiftorique"  I09)  —  article  qui  eft 
encore  fuivi  par  deux  autres  pièces  puifque  l'auteur  incriminé  répliqua  —  „Remarque 
de  M.  Huguens  fur  le  livre  de  la  Manoeuvre  des  VaifTeaux  [par  B.  Renau]  imprimé 
à  Paris  en  1689". 

Des  confidcrations  fur  la  courbure  des  voiles  par  le  vent  étaient  auffi  à  l'ordre  du 
jour.  La  dernière  Pièce  de  Huygens  dans  les  „Acla  Eruditorum"  (no  59  mentionné 
plus  haut)  s'y  rapporte  en  partie  I IO).  Ces  „Excerpta"  ont  été  tirés  par  Leibniz  d'une 
lettre  plus  explicite  IIJ)  laquelle  fait  bien  voir  que  Huygens  jouhTait  encore  en  août 
1694  de  toute  fa  force  de  tête:  les  notes  8,  9,  14,  20  et  21  du  T.  X JI1)  montrent 
qu'il  pouvait  encore  parfois  avoir  raifon  contre  la  nouvelle  génération  dans  des 
queftions  de  géométrie  et  de  mécanique. 


Huygens  fut  un  lefteur  affidu  des  Acla  Eruditorum,  comme  le  font  voir  fes  notes 
marginales  dans  les  volumes  des  années  1682 — 1694  qu'il  poffédait.  Il  eft  vrai  que 
ces  volumes  font  aujourd'hui  inconnus,  mais  une  copie  des  dites  notes  a  été  tranfmife 
à  Leibniz.  Elle  a  été  recopiée  par  un  de  nous;  voyez  ces  notes  aux  p.  786 — 81 1 
qui  fui  vent I  ï  2).  Il  avait  généralement  l'habitude  d'écrire,  au  crayon,  des  notes  margi- 
nales dans  fes  livres  II3);  voyez  les  p.  55 — 56  du  T.  XVIII  ainfi  que  la  p.  71 8  qui 
précède. 


Huygens  eut  à  fouffrir  de  nombreufes  indifpofitions114).  En  mai  et  juin  1694  il 
parle  e.a.  d'une  intermifïïon  et  battement  irrégulier  du  pouls IIS),  en  juillet  il  dit  que 


109)  T.  X,  p.  525,  no.  55  de  la  p.  380  qui  précède. 

110)  Comparez  la  note  1  de  la  p.  552  du  T.  XX. 
III)T.X,p.664etsuiv. 

II2)  Voyez  la  note  1  de  la  p.  321  de  notre  T.  IX,  où  il  est  dit  que  ces  notes,  retrouvées  (à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Hannovre)  et  copiées  sur  l'original  par  D.  J.  Korteweg,  seront  publiées  dans 
la  suite  dans  notre  édition. 

TI3)  L'auteur  de  la  présente  biographie  et  des  p.  55 — 56  du  T.  XVIII  a  jadis  eu  l'occasion  de  voir 
quelques-uns  de  ces  livres  chez  Dietrich  Mahnke  à  Marburg  qui  les  avait  empruntés  à  la 
Bibliothèque  royale  de  Hannovre. 

lr4)  De  même  qu'avant  1689:  Manuscrit  F,  p.  179,  8  Nov.  1688:  La  nuit  prefque  étouffé 
eruclatione  ftomachi  quae  afperam  arteriam  comprimendo  refpirationem  difficil- 
limam  efficiebat.  Il  y  avoit  quelques  jours  que  je  n'avois  pas  de  l'appétit  a  l'ordi- 
naire. Le  foir  j'avois  mangé  des  artichaux,  et  des  pommes  broiees  ou  il  y  avoit 
trop  de  fucre.  La  bière  eftoit  trop  nouvelle  et  fade.  Afpera  arteria  (Cicéron)  = 
trachée-artère. 

"5)  T.  X,  p.  614,  616,  621. 
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fon  mal  ne  veut  pas  le  quitter  et  le  contraint  de  s'abftenir  du  travail II6).  Ce  fut  auffi 
en  mai  qu'il  écrivit  dans  fon  manufcrit  I  le  partage  bien  connu,  fortement  exagéré, 
fur  la  „phrenefie"  de  Newton11'").  En  novembre  il  fourfrait  d'infomnies,  ce  qui 
d'ailleurs  n'était  rien  de  nouveau  pour  lui II8).  Nous  avons  cité  dans  le  T.  X  II<;)  les 
vers  latins  où  il  dit  que  la  langueur  du  corps  et  celle  de  l'âme  qui  en  réfulte 

Infecte  la  raifon  d'amère  mélancolie 
Et  trompe  qui  alors  à  fes  confeils  fe  fie. 

Il  n'abandonna  néanmoins  pas  entièrement  fes  études120).  Dans  fa  dernière  lettre, 
celle  du  4  mars  1695  à  Conftantyn,  il  dit  apporter  encore  toujours  des  corrections  à 
fon  „Cofmotheoros"  et  demande  où  il  peut  trouver  dans  la  bibliothèque  de  fon  frère 
la  Géologie  de  Warren. 

En  ce  même  mois,  étant  déjà  malade,  il  fit  fon  teftament. 

Puifqu'il  fe  trouvait  en  mars  (de  même  que  les  années  précédentes)  à  la  Haye, 
nous  jugeons  fort  probable  qu'il  ne  retourna  plus  à  Hofwijck  et  que  ce  fut  donc  dans 
fon  appartement  à  la  Haye  qu'il  décéda.  Ce  fut  le  8  juillet121).  Nous  avons  déjà 
raconté  brièvement  fa  fin  douloureufe  dans  le  T.  X122)  d'après  le  Journal  de  fon  frère. 
L'enterrement,  dans  la  St.  Jacobfkerk123),  eut  lieu  le  17  juillet  I2+). 


Leonardo  da  Vinci  foutient  qu'une  vie  bien  employée  efl:  fuivie  par  une  douce 
mort:  „come  una  giornata  bene  fpefa  dà  lieto  |dormire,  cofi  una  vita  bene  ufata  dà 
lieto  morire".  S'il  s'était  contenté  d'avancer  qu'une  vie  bien  employée  devrait  être 
couronnée  par  une  fin  heureufe  on  ferait  moins  tenté  de  contefter  la  juftefle  de  fa 
fentence.  Gino  Loria  qui  met  ces  lignes  en  tête  de  fa  brochure  de  1942  „La  vita 


»<0T.X,p.647. 

117)  Nous  avons  cité  ce  passage  à  la  p.  616  du  T.  X.  On  peut  aussi  le  trouver  chez  Trenchard  More 
dans  sa  Biographie  de  Newton,  p.  388. 

118)  Voyez  p.e.  la  p.  32,  de  1685,  du  T.  IX,  où  nous  apprenons  qu'il  tâchait  de  s'en  guérir  par  le 
moyen  de  carottes  blanches  râpées. 

"»)P.7ip. 

I2°)  Nous  avons  cité  un  peu  plus  haut  sa  lettre  à  Leibniz  d'août  1694. 

I21)  Non  pas  le  9  (T.  X,  p.  720). 

I22)P.720. 

123)  Il  a  été  question  de  cette  église  aux  p.  375 — 376  du  T.  XIX,  ainsi  qu'à  la  p.  391  qui  précède 
où  nous  avons  mentionné  le  caveau  familial. 

124)  Constantyn  décéda  en  1697,  Lodewijk  (mentionné  pour  la  dernière  fois  dans  la  Correspon- 
dance en  février  1693J  en  1699.  Suzanne  (peu  mentionnée  dans  le  T.  X,  mais  Christiaan  la 
voyait  sans  doute  souvent  ;  dans  sa  dernière  lettre  il  dit  avoir  été  chez  elle)  vécut  jusqu'en  1 725. 
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fcientifica  di  Chriftiano  Huygens  quale  fi  defume  dal  fuo  carteggio"125)  fe  fent  néan- 
moins oblige  de  dire  dans  un  de  Tes  derniers  paragraphes I2<5)  que  Huygens  ferma  les 
yeux  „dopo  indicibili  fofferenze". 

D'après  la  femme  du  frère  Conftantyn  les  médecins  parlaient,  comme  antérieure- 
ment, d'une  maladie  mélancolique  („Liebergen127) —  le  médecin  principal  —  feyde 
dat  het  de  fwarte  gall  was").  11  eft  queftion  déjà  avant  le  15  avril  d'infomnie,  de  la 
crainte  du  malade  de  perdre  la  raifon.  Le  16  du  même  mois  la  belle-soeur  écrit  en 
effet  que  fa  maladie  reffemble  fortement  à  l'infanité,  qu'il  fe  démène  de  telle  façon  et 
dit  des  chofes  fi  défefpérées  qu'on  en  eft  faifi  de  frayeur  („een  bedroefde  fieckte,  die 
niét  weynigh  nse  uytfinnicheit  geleeck,  want  dat  hij  fomtijts  foo  amgingh  ende  fulcke 
defperate  dingen  fprack,  dat  men  da?r  vervtert  af  wierd").  Le  25  mai  Conftantyn, 
de  paffage  à  la  Haye,  put  vifiter  fon  frère  ;  il  ne  rapporte  que  les  plaintes  du  malade 
fur  des  douleurs  inteftinales  et  autres.  Sa  femme  lui  raconta  que  Chriftiam  fe  piquait 
parfois  avec  des  épingles  etc.,  qu'il  s'imaginait  parfois  entendre  parler  des  perfonnes 
abfentes  et  difait  que  les  gens,  s'ils  apprenaient  fes  opinions  et  fentiments  au  fujet  de 
la  religion,  le  déchireraient  („imagineerde  fich  menfehen  te  hooren  fpreken  die  da?r 
niet  en  waren,  en  feyde,  dat  de  menfehen,  hoorende  van  fijn  opiniën  en  fentimenten 
omtrent  de  religie,  hem  fouden  verfcheuren").  Il  pouffait  parfois  de  grands  cris  et 
difait  des  chofes  impies  („fchreeuwde  fomtijts  luyd  uyt  en  feyde  godloofe  dingen"). 
Vers  le  15  juin  il  eft  rapporté  qu'il  s'imaginait  qu'on  voulait  l'empoifonner,  qu'il  ne 
mangeait  pas  et  était  devenu  terriblement  maigre.  Nous  croyons  en  avoir  fuffifam- 
ment  dit  pour  faire  comprendre  en  quel  état  il  fe  trouvait.  Perfonne  ne  fongeait  à  le 
déchirer  à  caufe  d'un  manque  d'orthodoxie,  le  déchirement  intérieur  eft  indéniable. 

Le  manque  d'orthodoxie,  le  doute,  étaient  bien  réels.  Le  père  Conftantyn,  dans 
le  poème  autobiographique  cité  h  la  p.  7 1 5  qui  précède,  affirmait,  comme  toujours, 
fa  foi  à  la  Trinité.  Jamais  pareille  affirmation  n'eft  fortie  de  la  plume  de  Chriftiaan. 
Ce  qui,  il  eft  vrai,  ne  l'empêchait  pas  d'affifter  régulièrement  au  culte,  de  prendre  la 
Cène128),  de  parler,  fans  hypocrifie,  de  „noftré  Religion"129).  Mais  „quam  longe 
hsec  omnia  abfunt  a  Geometricarum  probationum  evidentia  !"  I3°). 

La  pofition  de  la  famille  Huygens  à  l'égard  des  pafteurs  de  Péglife  réformée  a  été 
touchée  à  la  p.  5  qui  précède.  Lors  de  fa  grave  maladie  de  1 670 —  1 6j  1  Chriftiaan 


I2S)  Pontificia  Academia  Scientiarum,  Città  del  Vaticano,  Commentationes,  Vol.  VI,  no.  24. 
I2(î)  Tramonto  di  un  grande  astro. 

127)  D.  van  Lieberghen,  voyez  le  T.  IV. 

128)  On  a  vu  plus  haut  qu'il  en  fait  deux  fois  mention  dans  le  Journal  de  voyage  de  1 66 1 . 
I29)T.X.p.  103. 

^o)  T.  III,  p.  105,  lettre  à  A.  Tacquet  d'août  1660. 
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n'avait  aucunement  éprouvé  le  befoin  de  voir  paraître  un  eccléfiaitique  à  ce  qui  pou- 
vait être  Ton  lit  de  mort I31).  Il  en  fut  de  même  en  1695.  Le  18  juin  la  femme  de 
Conilantyn  écrit  que  le  frère  avait  été  cette  femaine  de  fort  mauvaife  humeur,  que 
lorfqu'elle  voulut  le  perfuader  de  faire  venir  un  paiteur,  il  commença  à  jurer  et  à 
tempêter  („dat  broer  Chridiaîn  van  die  weeck  van  een  quœdt  humeur  geweeft  was, 
en  dat,  als  iîj  hem  wilde  pcrfuaderen  om  een  Predicant  bij  hem  te  laten  komen,  hij 
begon  te  vloecken  en  te  raefen"). 

Le  5  juillet  la  belle-foeur  rapporte  que  le  malade  eft  encore  dans  le  même  état  et 
que  les  médecins  difent  qu'il  pourrait  bien  vivre  encore  une  année  („dat  de  doctoral 
feyden,  dat  hij  noch  wel  een  jaer  foo  foude  konnen  leven").  Il  nous  femble  impro- 
bable que  les  médecins  fe  feraient  exprimés  ainfi.  Nous  fommes  plutôt  d'avis  qu'il 
faut  conclure  de  cette  remarque  que  l'on  ne  peut  pas  fe  fier  abfolument  à  la  jufteffe 
de  tout  ce  que  les  lettres  de  la  belle-foeur  contiennent. 

Le  frère  Conftantyn  était  parti  en  campagne  avec  le  roi.  Il  reçut  cependant  la 
nouvelle  de  la  mort  avec  peu  de  retard. 

Le  7  juillet  il  y  eut  un  affaiffement  fubit  („fchielijcke  verandering").  Alors  on 
décida,  évidemment  fans  confulter  le  malade,  de  faire  venir  unpafteurI32).Cefutun 
certain  Olivier133),  qu'il  connaifiait  („foo  men  t'famen  goedt  gevonden  had  een 
Predicant  —  Mons.  Olivier  —  bij  hem  te  halen,  wefende  een  kennis  van  broer"). 

Il  femble  porîible  que  depuis  quelques  femaines  l'efprit  du  mourant  ait  été  plus 
lucide  qu'auparavant,  que  cette  lucidité  ait  même  lubrifié  après  le  dit  affaiffement. 
La  femme  de  Conftantyn  raconte  que  le  parteur  lui  adreffa  longuement  la  parole  et 
fit  une  ou  deux  prières  pour  lui,  mais  que  Chriftiaan  lui  répondit  de  la  même  façon 
dont  elle  l'avait  entendu  parler  dernièrement,  et  que,  quoi  qu'on  lui  dit  ou  ne  lui  dît 
pas,  il  n'était  pas  poffible  de  le  faire  démordre  de  cette  opinion  I34)  ce  qui  les  affligea 
tous  I35)  („dat  defe  hem  langh  aenfprack  eneengebedtoftwee  voorhemdede,doch 


,3')  Voyez  la  p.  657  qui  précède  où  nous  citons  une  lettre  du  frère  Constantyn,  laquelle  contient 
aussi  les  mots:  „il  semble  avoir  peur  de  la  veue  des  ministres". 

I32)  Nous  ne  croyons  donc  pas  devoir  parler,  comme  le  fait  Brugmans,  „d'un  pasteur  lequel  étant 
un  de  ses  amis,  avait  réussi  à  s'introduire  auprès  de  lui". 

,33)  À  la  suite  du  Refuge,  le  prince  d'Orange  envoyaàBrcdaen  1686  en  qualité  de  pasteur  adjoint 
Jourdain  Olivier,  ci-devant  pasteur  à  Pau  en  Bearn.  Appelé  à  la  Haye  il  y  fut  pasteur  de  l'église 
wallonne  de  1690  à  1709,  date  de  fa  mort.  Voyez  aussi  sur  l'église  wallonne  la  p.  732  qui 
précède.  En  1707  il  publia  à  la  Haye  les  „Leçons  chrétiennes  d'un  père  à  ses  enfants".  Les 
quatre  premières  leçons  sont  intitulées  I,  De  l'existence  de  Dieu;  II,  Qu'il  y  a  une  Provi- 
dence; III,  Que  l'ame  est  immortelle,  et  qu'il  y  a  un  jugement  qui  suit  la  mort;  IV,  Sur  le 
vuide  de  la  Religion  naturelle,  et  la  nécessité  d'une  autre  Révélation. 

'")  Laquelle? 

I35)  La  soeur  Suzanne  Doublet  était  peut-être  présente.  Elle  est  mentionnée  antérieurement.  Le 
beau-frère  Doublet  n'est  pas  mentionné  durant  toute  la  maladie. 
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dat  hij  hem  antwoorde  op  defelve  manier  als  ick  hem  laeft  had  hooren  fpreken,  en 
dat,  wat  men  hem  feyde  of  niet  en  feyde,  hij  van  die  opinie  niecaftekrijgen  was,  dat 
haer  aile  feer  bedroefde"). 

La  nuit  l'état  du  malade  empira.  On  vint  chercher  la  belle-foeur  à  34  heures  du 
matin.  Elle  le  trouva  évanoui  et  dans  la  même  matinée,  le  vendredi  8  juillet I3<5),  il 
expira  en  paix  („feer  facht  ontfliep"). 


Nous  avons  cité  I37)  les  éloges  de  Leibniz,  de  Jean  Bernoulli138),  du  marquis  de 
l'Hôpital  et  deBafhage  de  Beau  val.  Celles  de  Bernoulli  et  de  l'Hôpital  font  empruntées 
à  des  lettres,  celles  de  Leibniz  et  de  Beauval  refpeclivement  aux  Acta  Eruditorum  et 
à  l'Hiftoire  des  Ouvrages  des  Sçavans. 

Il  y  eut  en  outre,  beaucoup  plus  tard,  de  la  part  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris,  l'„Eloge  d'Huyghens"  de  Condorcet I39). 


Le  Cofmotheoros  fut  beaucoup  lu.  Outre  les  éditions  mentionnées  dans  nos  Tomes 
antérieurs  I4°),  nous  pouvons  faire  mention  d'une  réimpreffion  à  Prague  de  1759  I4I)« 
Flamfteed  en  recommanda  la  lecture  au  docteur  Plume,  archdeacon  de  Rochefter, 
lequel  fut  amené  par  là  à  fonder  par  teftament  à  Cambridge,  en  1704,  le  „Plumian 
Profefforfhip  of  Aftronomy  and  Expérimental  Philofophy"142). 


Pratiquement  Huygens  ne  s'eft  jamais  occupé  de  queftions  d'enfeignement.  Inter- 
rogé fur  ce  fujet  par  G.  Meier,  avec  qui  il  échangea  en  1 69 1  plufieurs  lettres,  il  fe 
prononce  pour  Péclectifme.  „Equidem  neque  hanc  [c.à.d.  Philofophiam  Cartefij] 


I35)  Comparez  la  note  121  de  la  p.  765. 

r37)T.X,p.72i— 722. 

I38)  Qui  venait  d'être  nommé  professeur  àrUniversitédeGroningue.Huygensravaît  recommandé. 

I3Î>)  M.  J.  A.  N.  Caritat,  marquis  de  Condorcet  „Eloges  des  académiciens  morts  depuis  1666 

jusqu'en  1699",  Paris  1773.  Il  nous  semble  inutile  de  relever  quelques  erreurs. 
Mo)  voyez  les  p.  582  du  T.  X  et  674  du  T.  XXI. 
14 ')  Nous  tenons  cette  information  de  Prague.  Le  livre  s'y  trouve  dans  la  Bibliothèque.  On  n'y 

connaît  pas  la  réimpression  „Pragae  1700"  mentionnée  (par  erreur?)  dans  la  „Biographie 

Néerlandaise  historique  etc."  de  D.  Bierens  de  Haan. 
I42)  L.  Trenchard  More,  „Isaac  Newton,  a  biography",  p.  525. 
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neque  Ariftotelicam  neque  ab  uno  quopiam  autore  denominatam  invehi  vellem,  fed 
unius  veri  rationem143)  haberi,  ita  ut  a  fingulis  ea  fumantur  quae  optima  ac  rationi 
convenientiflïma  cenfebuntur.  Nihil  autem  magis  obeffe  videtur  philofophicis  ftudijs, 
quam  fi  in  formam  fyitematis  redigantur,  unde  rerum  omnium  caufae  quafi  jam  com- 
pertae  depromantur"144). 

Qu'il  fe  fent  à  l'âge  de  foixante  ans,  phyficien  plutôt  que  mathématicien  pur,  cela 
réfulte  de  ce  qu'il  écrit  à  Leibniz  en  1 69 1  :  „I1  y  a  de  certaines  lignes  courbes  que  la 
nature  prefente  fouvent  à  noftre  vue  . .  lefquelles  j'eftime  dignes  de  confidération. 
Mais  d'en  forger  de  nouvelles,  feulement  pour  y  exercer  fa  géométrie,  fans  y  prévoir 
d'autre  utilité,  il  me  femble  que  c'eft  difficiles  agitare  rntgas,  et  j'ay  la  mefme  opinion 
de  tous  les  problèmes  touchant  les  nombres"145).  Un  malveillant  ferait  tenté  de  citer 
le  dicton  des  raifins  fûrs.  Mais  comparez  aufli  la  p.  493  qui  précède  I4<J). 

Ce  qu'il  ne  confidère  certes  pas  comme  des  „nugae",  c'eft  d'avancer  certaines 
généralités  fur  les  axiomes,  ainfi  que  fur  l'efpace  et  le  temps  (notons  que  chez  lui 
il  n'y  a  pas  de  relativité  du  temps)  et  fur  la  queftion  de  favoir  fi  le  nombre  des  corps 
célertes  eft  fini  ou  infini147). 

Comme  tout  autre  penfeur,et  même  comme  tout  homme,il  éprouvait  conftamment 
la  néceflité  de  maintenir  jufqu'à  un  certain  point  fes  idées  anciennes,  mais  auffi  de  les 
modifier,  légèrement  ou  profondément,  de  tacher  d'aiîimiler  ce  qui  n'était  pas  tout 
à  fait  difparate,  d'écarter  ce  qui  l'était.  C'eft  ainfi  qu'il  croit  devoir  rejeter  le  „pitoyable 
axiome"  de  Fermât I48).  Néanmoins,  puifqu'il  avait  été  influencé  dès  fa  jeunette  par 
Cicéron  qui  s'infpire  en  partie  des  dialogues — aujourd'hui  inconnus — d'Ariftote149), 
il  ne  dira  pas  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  dans  les  oeuvres  du  philofophe  grec;  il  cite  même, 


143)  Non  pas  „ratione"  (faute  de  lecture  ou  d'impression). 

144)  T.  X.  p.  105.  Comparez  ce  que  Huygens  dit  en  1693  sur  les  prétensions  de  Descartes  (T.  X, 
p.  404)  qu'il  oppose  à  Galilée  lequel  n'a  pas  eu  „la  vanité  de  vouloir  estre  chef  de  secte"; 
passage  cité  aussi  fort  récemment  par  Gino  Loria  dans  une  note  où  il  dit  à  bon  droit: 
Huygens  dev'elfere  comprefo  in  quella  categoria  di  galileiani  in  fenfo  idéale  i 
quali  trovarono  nelle  opère  del  grande  pifano  ifpirazione  o  guida  (Archives  inter- 
nationales d'histoire  des  sciences,  Numéro  6  de  1949,  p.  466). 

I4S)T.X,p.  133. 

146)  Ainsi  que  le  deuxième  alinéa  de  la  p.  419. 

147)  T.  XX,  p.  185 — 192  (axiomes  etc.).  Voyez  sur  l'espace  et  le  temps  la  Table  des  Matières 
traitées  du  T.  XXI;  T.  XXI,  p.  531,  532,  558  (éternité  des  vérités  mathématiques);  T.  XXI, 
p.  351  (note  16)  et  817,  où  l'on  trouve  le  nom  Giordano  Bruno  (question  du  nombre  des 
étoiles). 

,48)  T.  IV,  p.  71.  Voyez  aussi  la  p.  700  qui  précède,  ainsi  que  les  p.  XXXVII  (note  3)  et  834 

du  T.  XIII,  402  et  489  du  T.  XIX. 
I49)  T.  XXI,  p.  666,  note  46. 
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fi  nous  voyons  bien  fans  la  défapprouver,  fa  fentence:  „Naturanihil  fruftra  facit"(en 
cet  endroit  il  eft  queftion  de  botanique)150).  Ce  qu'il  a  maintenu  jufqua  fa  mort, 
c'eft  —  et  en  ceci  il  n'eft  pas  en  défaccord  avec  Ariftote  ISI)  —  qu'il  n'y  a  pas  d'action 
à  diftance;  d'autre  part  qu'il  faut  s'attacher  à  la  confidération  des  petites  particules 
et  qu'on  doit  bien  confidérer,  comme  le  faifait  Démocrite,  les  atomes  comme  des 
corpufcules  infiniment  durs.  Le  „principe  d'attraction"  uni verfelle  de  Newton152) 

—  ou  plutôt,  pouvons-nous  dire,  de  fes  fuccefTeurs  ou  contemporains  qui  coniidèrent 
la  „gravitatem"  comme  „corporibus  eiïentialem"153)  —  lui  paraiïïait  nettement 
„abfurde".  Aujourd'hui  l'on  peut,  pour  fe  fervir  de  la  même  terminologie,  confidérer 
comme  abfurdes  les  corpufcules  infiniment  durs  —  quoique  la  croyance  à  ceux-ci 
(tout  auffi  bien  que  la  croyance  à  l'action  à  diftance)  fe  foit  montrée  fructueufe  — , 
et  plutôt  approuver  Leibniz  foutenant154)  qu'on  doit  y  „reconnoiftre  quelque  chofe 
de  fuperieur,  qui  eft  la  force"155).  Quant  aux  tourbillons  magnétiques  et  électriques 

—  on  fait  qu'en  électricité  et  magnétifme  l'idée  qu'il  n'y  a  pas  d'action  à  diftance  a 
prévalu  depuis  longtemps  —  on  peut  dire  que  le  vrai  et  le  faux,  l'ivraie  et  la  bonne 
graine,  y  font  inextricablement  mêlés. 

Nous  avons  çà  et  là  (peu  fyftématiquement)  imprimé  des  mots  en  caractères  gras, 
p.e.  f  oculaire  de  Huygens  à  la  p.  590,  hfpirale  régulatrice  des  montres  à  la  p.  692, 
le  principe  des  ondes -enveloppes  à  la  p.  699  et  à  la  p.  587  le  phénomène  de  Huygens 
dont  l'interprétation  erronée  le  fortifia  dans  fa  conviction  que  la  cohéfion  eft  due  à 
une  preflion  de  matière  fine  ambiante  I5<5)  et  que  généralement  il  convient  d'expliquer 
les  phénomènes  à  l'aide  de  matières  de  différents  ordres  de  fineffe,  toutes  compofées 
d'atomes  infiniment  durs.  Nous  aurions  pu  également  nous  fervir  de  caractères  gras 
dans  le  cas  de  la  force  centrifuge,  de  la  confervation  de  la  quantité  du  mouvement  et 
des  forces  vives,  de  la  relativité  du  mouvement,  du  Novus  cyclus  harmonicus,  de 
l'aplatiffement  de  la  terre,  de  l'anneau  de  Saturne,  de  la  mefure  (ou  évaluation)  de  la 
diftance  des  étoiles  fixes  de  première  grandeur,  de  la  lanterne  magique,  du  centre 
d'ofcillation,  de  l'horloge  à  pendule,  du  centre  de  courbure  etc. 

À  la  queftion  du  vrai  et  du  faux  fe  rattache  celle  du  bien  et  du  mal,  eux  aufii  en 
général  inextricablement  mêlés.  Dans  le  Cofmotheoros  —  précédé  par  les  „Verifi- 
milia  de  planetis''  et  quelques  autres  chapitres  de  1 690  que  nous  n'avons  pas  encore 


I5°)T.IX,P.  361. 

1JI)  Quoique  chez  Aristote  il  n'y  ait  pas  de  propagation  de  lumière  avec  une  vitesse  finie. 

I52)  C.  à.  d.  de  l'attraction  exercée  par  chaque  atome  sur  tous  les  autres. 

*S3)  T.  XXI,  p.  435. 

154)  Voyez  e.a.  la  p.  286  du  T.  X,  et  la  note  8  de  la  p.  4  du  T.  XIX. 

I5S)T.X.p.645. 

IS<Î)  Mais  voyez  cependant  les  p.  5  et  398  du  T.  XIX. 
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mentionnes  dans  le  préfent  paragraphe  —  Huygens  fait  un  férieux  effort  pour  être 
optimifte,  pour  voir  les  imperfections  comme  néceffaires  au  progrès  I57),  le  mal 
comme  l'abfence  du  bien  I58),  de  même,  pouvons-nous  dire,  que  pour  lui  le  froid 
n'efl  que  l'abfence  de  la  chaleur  (confiftant  en  mouvements  de  particules).  Cet  opti- 
mifme  eil  —  comme  toujours  —  plus  ou  moins  forcé.  Ailleurs  le  mal  nous  femble 
avoir  à  fes  yeux  un  caractère  pofitif  quand  il  dit,  conformément  à  ce  que  l'expérience 
lui  avait  appris:  „Morbi  quidem  dolores  faepe  magnos  adferunt,  quos  malum  elfe, 
quis  fanus  negaverit?"  I59). 


À  bien  des  égards  l'influence  de  Newton  a  prévalu  fur  celle  de  Huygens,  même 
dans  le  cas  de  la  lumière  dans  lequel  on  a  penfé,  non  pas  au  dix-huitième  fiècle  l6°) 
mais  plus  tard,  que  la  théorie  ondulatoire  —  dont  on  diffimulait  parfois  les  imper- 
fections —  était  nettement  fupérieure  à  celle  de  l'émiffion  I(ÎI).  Nous  favons  mainte- 
nant que  Newton  n'a  pas  eu  tort  de  fe  demander  1<î2)  —  ce  qui  fuivant  la  conception 
de  Huygens  eût  été  une  abfurdité  —  :  „Annon  corpora  craffa  &  lumen  in  fe  mutuo 
converti  &  tranfmutari  poffunt?"  La  manière  dont  Huygens  veut  expliquer  „la 
lumière  éclatante  du  Soleil"  l63)  nous  paraît  aujourd'hui  bien  peu  fatisfaifante. 


Nul  certes  n'efl:  parvenu  à  expliquer  définitivement  la  ftructure  de  l'univers.  Mais 
le  progrès,  auquel  Huygens  croyait  fermement  et  auquel  il  faut  bien  dire  qu'il  a  con- 
tribué tant  par  fes  œuvres  que  par  fon  exemple,  eft  indéniable.  Ce  progrès  a  été  grand 
au  dix-feptième  fiècle,  il  s'efl  accéléré  depuis. 

L'humanité  avance  (quel  que  foit  le  fens  de  fon  progrès),  l'individu,  même  l'indi- 
vidu éminent,  dont  l'efprit,  malgré  tous  fes  efforts,  refte  effentiellement  borné  et 
entaché  d'erreurs,  fuccombe.  Ars  longa,  vita  brevis. 


'57)  T.  XXI,  p.  667—66%  et  714— 717. 

I58)  En  nous  exprimant  si  brièvement,  nous  trahissons  plus  ou  moins  la  pensée  de  Huygens.  Il  faut 

consulter  dans  le  T.  XXI  la  table  des  Matières  traitées  in  voce  „Le  mal  et  le  bien". 
«»)  T.  XXI,  p.  523. 

I6o~)  Voyez  les  premières  lignes  de  la  p.  401  du  T.  XIX. 

I61)  Voyez  la  première  note  de  la  p.  402,  ainsi  que  la  note  4  des  p.  396 — 397  du  T.  XIX. 
,(S2)  Optice,  Qu.  30  (nous  citons  l'édition  latine  de  1719,  la  traduction  deClarke). 
I<53)  Discours  de  la  Cause  de  la  Pesanteur,  T.  XXI,  p.  478. 
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TESTAMENT. 

Nous  reproduirons  le  Teftament  d'après  la  copie  qui  fe  trouve  dans  la  colleétion-Huygens 
à  Leiden.  Le  notaire  déclare  qu'elle  eft  conforme  à  l'original  '). 


IN  DEN  NAMEN  DES  HEEREN.        Amen. 

Ick  ondergese.  overdenckende  de  feekerheijt  des  doodcs,  de  onfeeckere  tijt  ende 
wijze  vandien,  en  fonde  dienvolgende  niet  geerne  uijt  defe  werelt  fcheijden,  fonder 
van  de  tijdelijcke  Goederen  mij  van  Godt  Almagtigh  verleent  gedifponeerd  te  hebben, 
alvooren  daer  toe  te  coomen,beveele  ick  eerftelijck  ende  vooraff  mijne  onfterffelijcke 
ziele  inde  Bermhertige  Handen  van  Godt  Almagtigh,  mijne  Lichaem  de  Aerde  met 
een  Chriftelijcke  begraeffenifte,  wijders  te  revoceren,  cafferen,  doodt  ende  te  niette 
doende  bij  deefen  aile  voorgaende  difpofitien  van  uijtterften  wille  bij  mij  gepafteert. 
Ende  bij  deefen  op  nieuws  difponerende,  foo  verclare  Ick  ondergese.  fonder  indu&ie 
ofte  perfuatie  van  Imandt  : 

Eerftelijck:  te  prelegateren  aen  Chriftiaen  Huygens,  foon  van  mijn  Broeder  de 
Gecommitteerde  Raet  int  Collegie  ter  Admiraliteijt,  dien  ick  gegeven  heb  boven  fijn 
Erffgedeelte  een  van  mijn  Silvere  Lampetten,  omdat  geen  pillegift  van  mijn  gehadt 
heeft; 

Aen  mijn  Nigte  Madame  de  la  Ferté,  Legatere  ick  de  fomme  van  twee  duyfent 
guldens,  en  noch  vijffhondert  guldens  aen  haer  oudfte  Dogter  die  ick  ten  Doop  ge- 
heven  hebbe; 

Aen  mijn  Nigt,  Juffe.  Ida  van  Dorp,  Legateere  ick  vijffhondert  guldens; 

Aen  Monsr.  Johan  Wiljeth,  twee  hondert  guldens; 

Aen  Hendrick  mijn  Knegt,  omdat  hij  mij  welgedient  heeft,  Legateere  ick  hondert 
rijxdaelders; 

Aen  Anna  mijn  Dienftmeijt  legateere  ick  hondert  en  vijftigh  guldens; 

Aen  Matthijs  mijn  Tuijnman,  hondert  guldens,  mede  foo  veel  aen  Grietie  fijn 
Sufter. 

Mijne  fchriften  van  Mathématique,  leggende  meefte  part  in  de  onderfte  laeijen  van 
mijn  grootfte  Cabinet,  op  Hofwijck,  beftaende  in  negen  Ingebonde  Boecken  met  de 
letters  van  A  tôt  I  gemerckt,  En  voorts  in  veel  Traétaten,  dien  ick  onder  handen 


')   Accordeert  naer  Collatie  jegens  de  minute  onder  mij  Notaris  berustende,  desen  15  July  1695. 
Quod  Attestor,  A.  v.  d.  Smalingh,  Nots.  publ.  1695. 
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hadde,  Legateere  ick  aende  Accademije  ofte  Biblioteecq  van  Leijden,  en  verfoeck 
aende  Heeren  Profeflbren  de  Volder  tôt  Leijden,  ende  Fullenius  tôt  Franeker,  die 
te  willen  doorfien,  en  'tgeen  daerin  foude  mogen  weefen  bequaem  om  gepubliceert 
te  werden,  hetfelve  willen  beforgen  ten  beften  fij  fullen  connen,  gelijck  daer  is  de 
Dioptrika  daerop  gesr:  ftaet,  dat  een  tractaet  vande  parelia  daer  foude  bij  gecoomen 
hebben,  Item  de  Leges  percuffionis  in  Occurfu  corporum  etc.,  Item  de  konft  van 
Glaefen  tôt  verrekijckers  te  flijpen,  in  duijts;  gemelte  Heeren  fullen  Ider  een  gedeelte 
van  die  Schriften  naer  haer  nemen,  ende  met  defelve  gedaen  hebbende,  die  dan  reci- 
proce  aen  malckanderen  overgeven,  ende  eijndelijck  weder  ter  hande  ftellen  aen  die 
geene  die  opfich  hebben  op  de  gemelte  Biblioteecq  van  Leijden;  Ick  legateere  mede 
aen  defelve  Biblioteecq,  de  pacquetten  daerop  gefchreeven  ftaet  Literse  Doclorum 
off  Eruditorum,  leggende  op  een  ftoel  in  mijn  Cabinet  op  Hoffwijck,  alsmede  de 
Franfche  brieven  van  Mons\  Leibnitz  en  den  Marquis  de  l'Hofpital,  leggende  int 
groote  Sakerdane  Cabinet  tôt  Hoffwijck  in  eene  laeije  apart,  waerbij  fijn  mijne  ant- 
woorden;  aen  de  Heeren  de  Volder  en  Fullenius  make  ick  ijder  duijfent  guldens,tot 
recompenfe  van  hare  moeijte. 

Het  Tractaet  opgefchree  ven  Cofmotheoros,  leggende  in  mijn  Cabinet  inden  Haegh, 
behalven  drie  a  vier  bladen  die  ick  gefonden  hadde  aenden  Drucker  Ramazijn,  recom- 
rnandeere  ick  aen  mijn  broeder  den  Heer  van  Zuijlichem,  aen  wien  het  gededuceerd 
is,  te  beforgen  dat  het  voortgedruckt  wert,  gelijck  begonnen  is  bij  Mons'.  Moetjes, 
tfelve  recommandeere  ick  aen  d'Heeren  Exécuteurs  van  defe  mijn  laefte  wil,  hier 
nae  te  nomineeren. 

Wijders  verclare  ick  ondergese.in  aile  de  verdere  Goederen  foo  roerende  als  onroe- 
rende,  Aclien,  Crediten  ende  Geregtigheden,  egene  [fie]  van  dien  uijtgefondert, 
dewelcke  ick  metter  doodt  zal  coomen  te  ontruijmen  ende  naer  te  laeten,  bij  defen 
tôt  mijne  eenige  ende  Univerfeele  Erffgenaemen  te  nomineren  ende  te  inftitueren, 
mijne  Broeders  ende  Sufters  kinderen  in  Capita,  met  dien  vetftande  nochtans,  dat  de 
oudfte  Soon  van  mijn  Broeder  van  Zuijlichem,  ende  de  oudfte  Soon  van  mijn  Broe- 
der Huygens  Admiraliteijts  Heer,  met  haer  beijden  fullen  looten  wie  hebben  fal  de 
Heerlijckheijt  van  Zeelhem,  en  aen  dewelcke  defelve  Heerlijckheijt  fal  te  beurte 
vallen,  die  fal  daermede  voor  fijn  erffportie  int  geheel  gecontenteert  fijn,  hem  daer 
inné  Inftitueerende  bij  deefen,  het  Oélrooy  om  daer  van  te  moogen  difponeren,  beruft 
onder  den  Rentm.  Adriaen  Cools  2). 


2)  Le  sort  fut  favorable  à  Constantyn  fils  de  Lodewijk  (1675 — 1739)  puisque  celui-ci  signe„Heer 
Van  Zeelhem"  après  la  mort  de  Son  oncle.  C'est  à  lui,  à  en  juger  d'après  l'écriture,  que  nous 
devons  les„Apographa"  des  lettres  de  Christiaan  Huygens  ainsi  que  —  comme  l'a  déjà  remarqué 
F.  Kaiser,  T.  XV,  p.  ao  —  différents  catalogues;  voyez  la  p.  593  du  T.  XV;  et  en  outre  le 
„Memorie"  cité  dans  le  présent  Tome  ainsi  qu'à  la  p.  7  (note  3)  du  T.  XVIII,  et  la  courte 
biographie  de  son  oncle  où  il  fait  mention  du  portrait  par  Bourguignon,  p.754  quiprécède;elle 
contient  aussi  le  passage  cité  dans  la  note  10  de  la  p.  743.  *■ 
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Stellende  voorts  toc  Exécuteurs  van  dit  mijn  Tcftament  ende  Uijttcrfte  vville, 
mitfgaeders  Voogden  over  mijne  naer  te  laete  minderjarige  Erffgenaemen,  mijn  be- 
minde  Swaeger  den  Heere  vanSt.Annelant,  ende  den  Heer  Fifcael  de  Hertoghe,die 
ick  hoope  dat  dit  mijn  niet  fullen  weijgeren,  ende  dewijle  fijn  Ed.  cen  zeer  goed 
vrint  is  van  d'Hr.  Profleffbr  de  Volder,  foo  foude  denfelven  connen  verfoecken  den 
druck  vant  laeft  gemelte  Traclaet  te  bevorderen,  ende  de  figuren  te  overfien  die 
Monfr.  Moetjes  heeft  doen  graveren. 

Aen  de  welgemelte  Heer  de  Hertoge  maeck  ick  het  nieuwfte  van  mijn  Silvere 
Lampetten  en  twee  van  mijn  Silvere  Kandelaers. 

Aile  het  welcke  voorfchreeve  ftaet,  verclaere  ick  ondergesc.  te  wefen  mijn  Tefta- 
ment,  Laefte  ende  Uijtterlle  wille,  begerende  dat  het  felve  naer  mijn  doodt  alibofal 
werden  opgevolgt  mitfgs.  ooek  naegecoomen  al  het  gène  ick  naderhant  onder  mijn 
particulière  Handfchrift  fal  coome  te  ordonneere,  Ende  heb  ick,totmeerderbecrag- 
tinge  van  dien,  defe  met  mijn  gewoonlijcke  Hantfchrift  ondertekent  in  's  Gravenhage 
defen  XXIII  Maert  1 695  en  was  geteeckent 

Chr:  Huygens. 


Op  huijden  den  XXIII  Maert  1695  compareerde  voor  mij  Adam  van  der  Smalingh,  Openbaer 
ende  bij  den  Ed.  Hove  van  Hollandt  geadmitteert  Notaeris  in  's-Gravenhage  refiderende,  prefent 
de  getuijgen  naergenoempt,  den  Ho.  Ed.  gebooren  d'Hr.  Chriftiaen  Huygens  Heere  van  Zeelhem, 
woonende  inden  liage,  mij  Notaris  bekent,  fieck  van  Lichame,  edoch  fijn  verftant  volcomentlijck 
magtigh  fijnde  foo  ons  bleeck,  ende  verclaerde  op  het  papier  hierin  geflooten,  gefehreeven  te  fijn, 
fijn  Teftament,  Laefte  ende  Uijtterfte  wille,  Begerende  dat  het  felve  alfoo  in  aile  fijne  leeden  ende 
poinéten  fijn  volcomen  effect  forteeren  fal,  't  fij  als  Teftament,  Codicille,  Giften  uijt  faecke  des 
doodts,  ofte  anderfints  foo  't  felve  beft  naer  regten  fal  connen  fubfifteren,  ten  ware  enige  folemni- 
teyten  van  regten  hierinne  gerequireert,  geomitteert,  Verfoeckende  het  Uytterfte  benefitium 
daerinne  te  mogen  genieten,  ende  heb  ick  Nots .  dienvolgende  het  felve  aen  drie  hoecken  doorregen 
met  een  rode  zijden  draet  en  op  vier  plaetfen  gecachetteert,  twee  met  het  cachet  vanden  Hr.  Com- 
parant ende  twee  van  mijn  Notaris.  Aldus  gedaen  ende  gepaffeert  in  's  Gravenhage  voorz.  ter 
prefentie  van  Samuel  Favon  Junior  ende  Pieter  vander  Pen,  als  getuijgen  van  geloove  hier  toe 
verfogt,  ende  hadde  geteeckent  Chr.  Huygens,  S.  Favon  Junior,  P.  v.  Pen;  onderftont  Quod  At- 
teftor,  ende  get.  A.  v.  Smalingh,  Nots.  publ.  1695. 


Uijt  cragte  vande  magt  ende  facultijt  die  ick  ondergese.  bij  mijne  Teftamentaire 
Difpofitie  aen  mij  hebbe  gereferveert,  om  bij  particulière  Hantfchrift  nader  tedifpo- 
neren,  foodanigh  ick  foude  coome  goet  te  vinden,  foo  verclare  ick  dienvolgende  bij 
defen  noch  te  Legateren  aen  Grietie  de  Tuynmans  Sufter  op  Hofwijck,  over  goede 
dienften  geduyrende  mijne  fieckten  aen  mij  gedaen,  een  hondert  guldens  boven  het- 
gunt  ick  bij  mijne  Teftamentaire  difpofitie  hebbe  gemaeckt; 
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Item  aan  Beliggie  haer  Moeder,  de  fomme  van  een  hondert  en  vijftigh  guldens; 
Item  aende  diaconije  Arme  vande  Nederduijfche  gemeente  der  stede  T-Graven- 
hage,  de  fomme  van  twee  hondert  en  vijftigh  guldens. 

Aile  t'gunt  voorfz.  ftaet  begeere  ick  dat  fijn  effect  forteren  fal. 
Aéhim  Hagae  den  23  Maert  1695,  en  was  geteeckent 

Chr.  Huygens. 


Ick  ondergese.  verclare  bij  deefe  te  ratificeeren  ende  te  approbeeren  de  Teftamen- 
taire  Difpofitie,  waerop  den  Notaris  Adam  vander  Smalingh,den  23  Maert  1695, de 
fupperfcriptie  heeft  gepafTeert,  maer  uijt  cragte  vande  faculteijt  die  ick  aen  mij  felve 
bchouden  hebbe,  omme  onder  mijne  particulière  Hantteeckeninge  veranderinge  bij 
forme  van  Ampliatie  vande  voors.  Difpofitie  te  maecken,  dit  is  mijn  begeren,  dat  de 
Goederen  die  de  Minderjarige  ErrFgenamen  van  mijn  fullen  comen  te  erven,  voor 
derfelver  reeckening  fullen  worden  geadminiftreert  bij  haere  refpecte  Ouders,defelve 
bij  deefen  daer  over  tôt  Voogden  aenflellende;  ende  fal  d'Heer  Fifcael  de  Hertoge 
inde  voors.  difpofitie  gemelt,  beneffens  den  Heere  van  St.  Annelant  mijn  Swager, 
alleen  maer  Executeuren  vant  voorfz.  Teftament  wefen  ende  geen  vooght;  t'gunt 
voorfz.  ftaet  is  mijn  naedere  begeeren,  ende  verfoeke  dat  hetfelve  alfoo  worden 
agtervolgt. 

Aclum  Hagae  defen  28  Maert  1695,  ende  was  geteeckent 

Chr.  Huygens. 

Aan  mijn  Nigten  Madame  de  Villerets  ende  Juffrouw  Caron,  Legatere  ick  ijder 
een  fomma  van  drie  hondert  guldens,  dat  is  oock  mijn  begeeren;  dato  utsa  en  was 
geteeckent 

Chr.  Huygens. 

Mijn  vafte  Goederen,  ende  andere  die  ik  hebbe,  fullen  werden  gevonden  naerde 
verdeelinge  gemaeckt  wegens  de  nalatenfchap  van  mijn  ouders,  dewelcke  beneffens 
het  Teftament  leggen  op  HofFwijck  in  een  Lade  van  het  grootfte  Cabinet,  en  anders 
geen  flaet  gemaeckt. 


DERNIER  SUPPLEMENT 
À  LA  CORRESPONDANCE. 


CHRISTIAAN  HUYGENS  À  A.  COLVIUS. 

1656. 

La  lettre  fe  trouve  à  Leiden,  coll.  Papenbroek.  C'eft  la  lettre  dont  il  a  été  dit  dans  notre  T.  I, 
p.  393,  note  2,  qu'elle  ne  s'efl:  pas  trouvée. 


D°.  Andr.  Colvio  Chr.  Hugenius  S.D. 

Obfervationem  tibi  de  Saturni  luna  mitto,  Vir  Clarifiime,  et  merito  quidem,  cum 
te  procurante  effedhim  fit  ut  ad  haec  afpirare  potuerim.  Puto  autem  antehac  aliquid 
tibi  me  fubindicafle  de  novo  hoc  phaenomeno,  uti  et  Doftiffimo  Collegae  tuo  Ecclefiae 
anglicanae  miniftro I).  Ei  fi  placet  exemplar  horum  unum  imperties.  Reliqua  quibus 
videbitur.  Porro  Calthovio,  ubi  eum  videris,  dices,  quam  optimo  fuccefiu  lentes  nos 
expolire  in  ea  quam  noviffimè  nobis  fabricavit  lamina,  telefcopiaque  inde  24  pedum 
longitudine  nos  coelo  admovere.  Ea  in  horto  difponimus  trochleifque  attollimus  in 
altum:  quibufcum  fi  priora  illa  1 2  pedum  conferantur,  plané  vilefcunt,  etfi  pro  lon- 
gitudine eximia.  Equidem  vel  ad  centenos  pedes  ea  producere  me  pofïe  exiftimo, 
mirabilefque  effectus  polliceri  aufim,  verùm  tanta  mole  quomodo  tractabilia  reddi 
pofTint  nondum  video.  Vale. 

Hagae  Corn.  1 8  Mart.  1 656. 


')  Robert  Paget. 


CHRISTIAAN  HUYGENS  À  LODEWIJK  HUYGENS. 

1658. 

La  lettre  fe  trouve  à  la  Bibliothèque  de  l'Univerfité  de  Leiden.  Elle  a  été  acquife  en  1909  dans 
une  vente  publique  à  la  Haye. 


i8  0cr.  1658. 

Mon  Frère, 

Hier  nevens  gaen  de  verfochte  lijfterbogen  en  befien,  alhoewel  ick  niet  en  weet 
of  Jan  Janse  veel  bogen  fal  konnen  miffen  want  hij  lijftert  tegenwoordigh  ooek  fterck. 
Ick  fend  mijn  Harmen  nae  Hofwijck  met  een  memorie  aen  fijn  E.  om  dit  te  beftellen 
en  in  't  voorbij  vaeren  aen  den  Heufdenfe  fchipper  het  mandetie  mee  tegeven.  Aen- 
gaende  het  wint  roer  *),  daer  en  kan  niet  in  getreden  werden,  foo  om  de  inconve- 
nienten  die  het  van  ftooten  en  anderfints  op  de  heen  en  weer  reyfe  nootfaeckelijck 
foude  hebben  te  verwachten,  als  om  het  weijnigh  verftant  dat  UE.  hebt  van  de  pomp 
en  het  dicht  maecken  van  de  klapjes  alffe  beginnen  telecken.  Ick  fal  aen  Coufin  Pieck 
fchrijven  dat  van  de  reys  die  je  gemeent  had  naer  den  Landdagh  te  doen  niet  en  fal 
konnen  vallen  2).  Mij  ifler  oock  niet  veel  aen  gelegen,  alfoo  ick  het  Oclroy  aldaer 
wel  miffen  kan.  Ick  fien  wel  datter  niet  als  proceifen  door  te  verwachten  fijn,  daer 
ick  federt  onfe  lefte  comparitie  3)  noch  meerder  fchrick  van  gekregen  heb  als  te 
vooren  :  foo  hol  gingh  het  er.  En  dat  het  arghfte  is  de  Heeren  fijn  foo  bot  datfe  bij 
nae  akemael  de  inventie  van  Douw  3)  voor  wat  nieuws  aen  fagen.  Doch  ick  hoop 
dat  fe  mettertijdt  tôt  meerder  verftant  fullen  komen.Defaeck  van  Agricola4)  werdt 


')   Voyez  sur  cette  carabine  à  vent  la  note  2  de  la  p.  306  du  T.  XVII. 

2)  Dans  une  lettre,  apparemment  antérieure,  du  même  mois  d'oétobre  au  cousin  Pieck  (T.  II,  p. 
247)  qui  s'intéressait  à  la  question  des  oftrois  et  attaches  relatifs  à  l'horloge  à  pendule,  Huygens 
avait  dit  que  le  frère  Lodewijk,  sur  le  point  de  partir  pour  Zuylichem, ferait  de  là  une  excursion 
pour  servir  ses  intérêts. 

3)  Voyez  sur  cette  comparition  et  l'invention  de  Douw  la  note  4  de  la  p.  82  du  T.  XVII,  ainsi 
que  la  p.  503  qui  précède. 

4)  J.  Agricola,  pasteur  à  Zuylichem,  est  mentionné  trois  fois  dans  notre  T.  IV. 
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tegenwoordigh  in  advis  gchouden.  Er  is  cenige  hoop,  alfmen  thoont  datccr  het  gek 
niet  en  is,  dat  fe  verdaen  fullen  dat  de  gijfelingh  fal  afgedaen  werden.  Andersgeloof 
ick  fullen  wij  appelleren. 

Voftre  très  affeftionè  frère 

Chr.  Huygens  deZuylichem. 
Het  compliment  aen  Jan  Vlitius  is  gedaen  en  met  het  boeck  onderwegen. 


Mijn  Heer 

Mijn  Heer  Lod.  Huijgens  tôt  Zuijlichem. 

Te  bestellen  tôt  Gorckum  in  't  Wapen  vanden  Bofch,  om  voort  te  senden  naer 

Zuijlichem.  met  een  mande. 


•  ■mrr  — 
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NOTES  MARGINALES  AUX  ACTA  ERUDITORUM 


d'après  les  lettres  du  9  juin,  du  21  juillet  et  du  12  feptembre  1696  de  Jean  Bernoulli  à  Leibniz. 

Vu  la  promette  faite  au  T.  IX  (voyez  la  note  1 1 2  de  la  p.  764  qui  précède)  nous  jugeons  de  notre 
devoir  de  publier  ces  notes  marginales,  quoique  plufieurs  d'entre  elles  ne  foient  pas  de  grande 
importance,  en  indiquant  les  paflages  auxquels  elles  fe  rapportent,  fans  toutefois  y  ajouter  des 
figures.  Pour  bien  comprendre  la  portée  des  notes  le  lefteur  devra  en  général  confulter  les  Afta 
Eruditorum  eux-mêmes.  Nous  avons  toutefois  reproduit  quelques  figures  fe  rapportant  à  un  article 
de  Tfchirnhaus  de  1 690  puifqu'en  cet  endroit  il  ne  s'agit  pas  d'une  note  marginale  proprement  dite 
mais  d'un  petit  article  de  Huygens  écrit  fur  une  feuille  féparée. 

Nous  imprimons  en  italiques  les  lignes  auxquelles,  fuivant  Bernoulli,  fe  rapportent  les  remarques 
de  Huygens. 


Année  1682. 


Notes  appartenant  à  l'article  de  Leibniz  „De  vera  proportione  circuli  ad  quadratum  circum- 
fcriptum  in  numeris  rationalibus." 


TEXTE  DE  L  AUTEUR. 


pag.  45.  1.  20  et  21.  Et  quoniam  quotcunque  ter- 
minorum  numéro  finitorum  progrefïïonis  harmoni- 
ca fumma,  compendio  aliquo  iniri  poteft  . .  .J) 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 


Non  novi  hoc  compendium. 


pag.  46.  1.  ultimà.   Hyperbola?  vero . . .  portio 

CBEHC  quae  logarithmum  rationh  ipfms  AE  ad     Imo   i  +  ~  +  âis   etc.   fecundum 

AB  (Jive  hinarii)  reprœfentat,  erit  \  +  ^  +  Ti5      Wallifium. 

etc. 


Note  appartenant  à  l'article  fur  celui  de  Tfchirnhaus  „Inventa  nova  exhibita  Parifiis  Societati 
Regiae  Scientiarum". 


')  Nous  imprimons  en  italiques  les  lignes  indiquées  par  Jean  Bernoulli. 
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TEXTE  DE  L'AUTEUR.  REMARQUES  DE  HUYGENS. 

pag.  365.  1.  7,  8,  9.  Et  fie  pratendit  Autor  quod 

punâum  hoc  H  fit  aliquod ex  infinitis,  quœ  conftltuunt      FallitUF  Allthor . 

curvam  BHE  à  radiis  re fie  xi  s  formatant . . . 


Année  1683. 


Note  à  l'article  de  Tfchirnhaus  „Methodus  auferendi  omnes  terminos  intermedios  ex  data 
aequatione". 

pag.  207. 1. 23  ...  Radicem  defïderatam  cequationis      IT       .        j.  tt. 

,       '       °  J  Hoc  iam  dm  notum  etiam  Vietas  puto. 

y3  —  py  —  1  =  °-  J  r 

Notes  à  l'article  de  Tfchirnhaus  „Methodus  datae  figurae,  redis  lineis  et  curva  geometrica  ter- 
minatae,  aut  quadraturam,  aut  impoiïîbilitatem  ejufdem  quadraturae  determinandi. 

pag.  433. 1.  26,  27.  Si  vero  fit  curva  aliqua  mecha- 

nicû,  fpatium  ACB  tant  quoad  totum.  quant  omnes      \T  u     j   i  •       j  / 

r     :    +        v       /     •         j    ti    r        j         Valde  dubito  de  conlequentia. 

jiias  partes,  ent  mechamee  quadrabtle,  jeu  quaara-  l 

tura  hujus  geometrice  non  poterit  inveniri. 

pag.  435. 1.  14.  Quœ  omnia  fi reftituantur yobtinetur 

oaax — i2axx  +  4x3  .  ^u         .  tvt«i  m         i- 

zz  = — —  curvae  AFB  explicans      JNlhiJ  expheat. 

2a  —  x  r  r 

naturam . . . 

ibid.  1.  17,  18,  19.  Eadem  ratione  a  lia  ac  alia  as- 

fumpta  curva  geometrica  AHD,  alla  avalia  curva      Hqc  jdem  •        ^         ftjdt  Baroyius  fc 

geometrica  Afi3  tnvemtur,  et  quadrabilis;  unde  jtc       -  .    ,  .,  r 

quidem  patet,  qua  ratione  hœc  theoremata  omnes  L-ectlOniDUS. 

quadr attiras  pojfibiles  includant. 

pag.  437.  1.  2.  Ex  his  vero  ahunde  confiabit,  qua 

ratione  ope  fimilium  Theorematum  . . .  aut  quadra-      Sed  nihïl  poteft  intelligi  hactenus 

tura  pofïït  exhiberi,  aut  ejufdem  impoflibilitas  de-      quidem. 

monftrari . . . 


Année  1684. 


Notes  à  l'article  de  Halley  „Epiftola  theoriam  motus  fatellitis  Saturnii  corrigens",  d'après  fa 
pièce  dans  les  Philos.  Trans.  de  1683. 

p.  18 %.fig.  2.  Pig.  o  fie  corrigenda  .  . .  minuta hora- 

rum  erant  tranfpofita.  mihi  verus  po- 
fitus  fie  notatus  eft . . . 
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TEXTE  DE  L'AUTEUR.  REMARQUES  DE  HUYGENS.  J 

pag.  1 89. 1.  penult.  Hinc  motus  diurnus  220  34'  38"     Caflinus  quoque  habct  220  34'  38".  Sed 
1 8  •  quare  in  tabula  feq.  ponit  Hallejus  110 

35'  miror.  quia  non  habet  ter.  fec. 

pag.  191. 1. 5.  0.220  35'.  0.220  34'  38"  Caflîno,  0.220  34'  44" 

mihi. 


Notes  à  l'article  de  Leibniz  „De  dimenfionibus  figurarum  inveniendis". 

pag.233.  1.  ultimà . . .  data  cnrva  AFC,  potest  inve- 
nir i  curva  AGD  tal'n  naturœ,  ut  reâangulam  fub 

FE  ordinata  prions  curva;,  et  retta  confiante  H,      Hoc  ex  ledtionibus  Barrovi. 
femper  jequetur  trilineo  curva;  porterions  feu  figura; 
AEGA; 

pag.  234.  1.  2,  3.  vel  ut  reâangulum  fub  FE  ordi- 
nata curva  prioris,  et  abfcijfa  ejus  AF,  œquetur      Hoc  non  vidi,  qui  .  .  . 
eidem  trilineo;  vel  aliis  modis  infinitis. 

ibid.l.  12, 13.  Adhibeoaequationescurvarumgene-  Ergo  facienda  tabula  quadrandarum 
raies,  quorum  unaquaeque  omnes  curvas  ejufdem  feUquadrabiliumabfquefîgnis-{-  et  — , 
gradm  exprimit.  Et  talis  curva  gênerai;  s,  confîde-  •> .       .    r    •  rr      1  1  r  aa 

0  „    ,  ,    ,  .  .  j     j         nam  alias  înnnitus  ellet  labor:  laaa 

ratte  tanquam  quaaratncts,  quœro   quadrandam 

generalem,  fecundum  aliquem  ex  modis  fupradiftis,  autem  COinparatione  videildum,  quo 
quem  femper  eundem  fervo.  modo  in  congruà  iftâ  formula  ctiam 

ligna  poiïint  evadere  eadem  qua?  in 
sequatione  propofitâ. 

pag.  235. 1.  3,  4.  Hujufwodicoggitationummearum, 

quas  alibi  non  obfervavi,  participent  feci  amicum      Dn.  Tfchirnhaus. 

ingeniopjfnnum  . . . 

ibid.  1.  6...  calculuminveniendi  quzdrztnces  a  Ige- 
braicasfupra  diâo  methodo  aggreffus  aliquot  theore-      A°  1 6  8  3 . 
mata  dédit. 

pag.  236. 1.  5.  deberet  haec  aequatio  fecundum  alibi        ,  •         « 
propofitâ  conferri poffe  cum  ifla  . . .  UDinam  . 


Notes  à  l'article  de  Leibniz  „Nova  methodus  pro  maximis  et  minimis,  itemque  tangentibus,  quae 
nec  fraftas,  nec  irrationales  quantitates  moratur,  et  fingulare  pro  illis  calculi  genus". 

pag.  469. 1.7,8,9,  10,  n,  12...  Y"1...  Y-1  eft  y 


pag.  472. 1.  \o.jam  dl  eft  —  2dx  —  p  +  x  -f  2dx  —  p  +  X 


yyo  NOTES  MARGINALES  AUX  ACTA  ERUDITORUM. 

Année  1685. 

Note  à  un  article  fur  le  livre  de  Valentin  Eftancel  S.  J.  „Uranophilus  coeleftis  peregrinus  five 
mentis  uranicae  per  mundum  fidereum  peregrinantis  Extafes".  Gandavi  anno  1685  in  4. 

TEXTE  DE  L'AUTEUR.  ,  REMARQUES  DE  HUYGENS. 

pag.  235.  1.  17,  18.  Triginta  circiter  anni  funt,  ex 

quo  Athanafius  Kircher,  fub  Itineris  Extatici  fche- 

mate,  coeleftis  expanfi,  fiderumque  errantium  et 

inerrantium  naturarn,  vires,  proprietates,  compofi- 

tionem  et  ftrufturam  publico  fcripto  expofuit. 

Tanto  tum  paffim  applaufu  eruditiorum  exceptas      Propter  titulum  credo. 

eft  liber  . . . 

Note  à  la  „Nova  methodus  Cafîïniana  obfervandi  parallaxes  et  diftantias  planetarum  a  terra, 
tentata  Romae  a  Clar.  Abbate  Fr.  Blanchino",  etc.  in  literis  a.  1685  d.  15  Sept.  Roma  datis. 

pag.  478.  1.  25.  Si  allumas  parallaxim  [Martis] 

rotunde  40"  erit  diftantia  ejus  a  terra  femidiam.      debebat  efle  multo  major. 

plusquam  5 1 00. 

Année  1686. 

Note  à  l'article  de  Leibniz  „Brevis  demonftratio  erroris  memorabilis  Cartefii  et  aliorum  circa 
legem  naturae,  fecundum  quam  volunt  a  Deo  eandem  femper  quantitatem  motus  confervari;  qua 
et  in  re  mechanica  abutuntur". 

pag.  1 62.  1.  1 1 .  Hinc  fequitur,  corpus  A  delapfum     virium  afcenfionalium,  nam  fi  acquifitis 

ex  altitudine    CD,  praecife    tantum    acquifivip      celeritatibusfibimutUO  0CCUrrant,110n 
virium,  quantum  corpus  B  lapfum  ex  altitudine  EF.      œqualiter  refiftunt. 

pag.  239. 1.  4  à  fine.  Vita  fVilh,  Bedelli 2)  etc.  Au&or  Guil.  Burnet. 


Note  à  l'article  de  Leibniz  „De  geometria  recondita  et  analysi  indivifibilium  atque  infinitorum". 

pag.  295.  1.  23.  Quoniam  etiam  methodus  invefti- 

gandi  Tetragonifmos  indefinitos  aut  eorum  impos- 

fibilitates,  apud  me  cafus  tantum  fpecialis  eft  (et 

quidem  facilior)  problematis  multo  majoris,  quod 

appello  Methodum  Tangentium  inverfam,  in  quo 

maxima  pars  totius  geometria?  tranfeendentis  con- 

tinetur,  et  quod  fi  Algebraice  femper  poflet  folvi, 

omnia  reperta  haberentur,  et  vero  nihil  adhuc  de 

eo  extare  video  fatisfaciens,  ideo  oftendam  quomodo      magis.  nam  tetragonifmum  indefinitum 

non  minus  ah  folvi  pojftt,  quam  Tetragonifmus  ipfe      e{fe  impoffibilem. 

indefinitus. 


')  The  life  of  William  Bedell,  D.D.  Bishop  of  Kilmoreinïreland,Londini,apud  J.Southby,  1685 
in  8. 


NOTES  MARGINALES  AUX  ACTA  ERUDITORUM. 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR.  REMARQUES  DE  HUYGENS. 

Notes  à  un  article  fur  celui  de  Caffini  „Nov£e  obfervationes  circa  Syftema  Saturai,  habita;  in  ob- 
iervatorio  regio  Parifiis"  (lentibus  Dn.  Joannis  Campani). 

pag.  470. 1. 2.  Tertii  diftantia  ab  anfis  maxima  paulo 

major  efl:  diametro  annuli:  Revolutio  vero  circa      Anno    1673   vid.   Découvertes  de   1 

Saturnum  4  dierum  et  12^  horarum.  Ohfervatus      nou.  Plan. 

hic  efl  Telefcopio  Campani ano  34  peduvi. 

ibid.l.  5.  Quartus ...  revolutionem  fuam  16  fere 

diebus  abfolvit.  Repertus  hic  efl  primum  a  Dn.      A°.  1655* 

Hugenio. 


Année  1687. 

Note  à  l'article  de  A.  A.  Kochanski  S.  J.  „Menfura;  univerfales  magnitudinum  ac  temporum". 

pag.  26 1 . 1.  5ja  fine.  Nova  menfura  univerfalis  mag- 
nitudinum. Praxis  ad  rem  praefentem  ita  eflet  infli- 
tuenda.  Ex  alterutra  ala  pafferh  mafculi  et fenis, 
fumatur  certa  quaedam  pennay  v.g.  tertia  et  quarta,  Ineptise  ! 
et  ea  primum  artificio  facili  in  dire&um  extenda- 
tur  . . .  etc  . . .  iftœ  divifiones  infervient  nobis  per 
modum  fcate  cujufdam  artificialis . . .  etc. 


Note  à  l'article  de  Papin  „Augmenta  quidam  et  expérimenta  nova  circa  antliampneumaticam, 
fafta  partim  in  Anglia,  partim  in  Italia". 

pag.  325. 1.18.  CC  efl operculum  antliae obliquo fltu 

impofitum.'D  foramenm  fummitate  hujusoperculi,      D  débet  e(Te  prope  C. 

valvula  munitum  . . . 


Notes  à  l'article  de  Tfchirnhaus  „Additamentum  ad  methodum  quadrandi  curvilineas  figuras, 
aut  earum  impofllbilitatem  demonftrandi  per  finitam  feriem". 


pag.  526. 1.  20.  Hanc  ergo  ob  caufam  in  lunula  hac 
non  hujus  folum  fpatiiquadratura  datur,fedinfîni- 
torum  aliorum. 

ibid.  1.  24.  25.  triangulum  ABCfemper  aequabitur 
fpatio  lunulae  BDE;  et  triangulum  ACF,  fpatio 
FDE:  quorum  demonflrationem,ob  facilita  tem  fuam 
lubens  hic  omitto;  quauqnam  nefeiam  an  ulli  Theo- 
rema  hoc  animadverfum  fuerit,  utcunque  haec  lu- 
nula multorum  mathematicorum  ingénia  exer- 
cuerit. 


Imo  omnium. 


Baptiftœ   Portai    fuit   animadverfum 
cujus  libellum  habeo. 


79 2  NOTES  MARGINALES  AUX  ACTA  ERUDITORUM. 

Année  1688. 

Note  fe  rapportant  à  l'article  de  Caiïîni  „Epiftola  ad  editorem  Tranfaftionum  Anglicarum, 
exhibens  ejufdem  correftiones  circa  theoriam  quinque  fatellitum  Saturni",  tranflata  e  diftis  Trans. 
Philos.  M.  Jun.  1687. 

TEXTE  DE  L'AUTEUR.  REMARQUES  DE  HUYGENS. 

pag.  274. 1.  22.  D/flantia  fatel/itis  fecundi  [note  du 

traducteur:  itidem  a  Caflîno  adinventi  anno  1686]      A0  1684  puto  ex  literis  Caffini  ad  me. 

a  Saturni  centro  . . . 

Notes  fe  rapportant  à  l'article  de  Jac.  Bernoulli  „Animadverfio  in  geometriam  Cartefianam,  et 
conftruftio  quorundam  problematum  hyperfolidorum". 

pag.  324.  1.  1.  Quœ  Régula  a  nemine  hucufque  in      j^    ^  multis 

dubium  vocala  fuit. 

ibid.  1.  6,  7,  8,  0.  Exiftimo  namque,  demonftratu 

haud  difficile  efle,  quod  cujufibet  generis  curvae 

aptae  fint  ad  conftruendas  aequationes  tôt  dimenfio-  |<         j  fl-  AfT  r 

1111m,  quot  indigitat  quadratum  nuwer  i  dimenfîonum, 

ad  quas  afcendunt  aequationes,  curvarum  illarum 

n  attira  m  ex pri  mentes. 

pag.  328.  1.  n.priorem  (quod  cum  Wallifio  jam 

annotavi)  continuari  per  AQ,   pofteriorem   vero      obfervatum  hoc   in   Horolog.  Ofcill. 

(quod  a  nemine  hucufque  obfcrvatum  legi)  per  AS.       noftro  A°  167?.. 


Note  fe  rapportant  àl'article  de  Fr.  Jefiop„Propofitioneshydroltaticas  ad  illuftrandum  Ariftarchi 
Samii  Syftema  deftinata?  etc." 

pag.  340. 1.  6.  Ex  hujus  fonte  cum  emanaflevideret 

nobilifïïmus  Auélor,  quicquid  pulchri,  fani  et  finceri 

admiramur  in   philofophia  hodierna,   indignatUs 

neminem,  excepto  Robervallo  et  Merfenno,reper- 

tum,  qui  gratias  illi  rependerit,  cui  rêvera  debeantur 

omnia,  conftituit  methodïce  digerereprincipiaiiïa,      Syftema  hoc  fub  Ariftarchi  nomme  à 

quibus  nititur  Syftema  Ariftarchicum  . .  RobervalllO  COllfeCtum  fuit. 


Année  1689. 

Notes  fe  rapportant  à  la  Pièce  de  Leibniz  „Schediafma  de  refiflentiamedii,  etmotuprojeftorum 
gravium  in  medio  refiftente". 

De  refiftentia  abfoluta  Artic.  I:  „Si  motus  mobilis  fit  per  fe  uniformis  et  a  medio  œqualiter 
fecundum  fpatia  retardatus". 

pag.  40. 1.  21.  Décrémenta  virium  funt  proportiona- 

lia  incréments  spatiorum;  quœ  eft  hypothefis  cafus      celeritatlim. 

prafentis. 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR.  REMARQUES  DE  HUYGENS. 

\Hà.\.  27.  sunt  enim  vires  ut  quadrata  velocitatum.      vires  afcenfionales.  Scd  his  hîc  nihil 

opus. 

ibid.  1.  29.  eîementa  velocitatutn  amijfarum  funt  ut 

elementa  fpatiorum  percurforum,  refiduarum  ut      obfcurum. 

adluic  percurrendorum. 


ibid.  1.  3 1.  Ergo  velacitates  funt  ut  [patin. 

pag.  41.  1.  4.  Si  fpatia  refidua  fine  ut  numeri,  tem- 
pora  infumta  erunt  ut  logarithmi,  nam  fi  elementa 
fpatii  fint  progretîïonis  geometrica?,  erunt  fpatia 
refidua  ejusdem  progreflionis  geometriea?,  ergo 
etiam  velocitates  refidua?,  ergo  incrementa  temporis 
funt  cequalia,  ergo  tetnpora  ipfa  progreflionis  arith- 
meticce. 


non  refidua. 


Non  apparet  confequentia. 


Artic.  II.  „Si  motus  fit  a  gravitate  acceleratus,  et  a  medio  cequaliter  fecundum  loca  retardatus". 

ibid.  I.  antipen.  Dantur  refta?  proportionales  tem- 

por\b\\shîi\imùs,a  qua/-um  unaquaquefidetrahatur      r\  •   \.        •       ir   •  9 
recta  aeqiialis  refpondenti  j patio  percurfo  a  punclo      V  b 

mobili,  refidua  refta  erit . . . 


Artic.  III.  „Si  grave  projiciatur  in  medio  refiftentiam  habente  abfolutam". 

Quis  haec  intelligît? 


pag.  43.  1.  9  feqq.  [en fus  eft,  velocitates  defeenfui 
adliuc  déficientes,  ejfe  in  ratione  fpatiorum  ad  hue 
limiti  penetrationis  defîcientitim,  fecundum  aliquem 
numerum  conftantem  multiplicata. 


ibid.  1.  20.  Invcniri  poteft  linea  projeâionis  AP,  feu 
relatio  in  ter  coordinatas  A  G  fpatium  defeenfus,  et 
AM  fpatium  progrejftonis  per  fe  uniformis. 


Hanc  nos  invenimus.  Quidni  et  Au- 
thor? 


Artic.  IV.  „De  refiftentia  medii  refpeftiva,  fi  motus  per  fe  uniformis  a  medio  uniformi  retardatur 
proportione  velocitatis". 


ibid.  1.  30.  proportione  velocitatis. 


duplicata. 


ibid.  1.  33.  Diminutiones  velocitatum  funt  in  ratione      Quid  obfcurillS?  Sunt  Ut  quadrata  ve- 


compoftta  velocitatum  praefentium,  et  incremento- 
rum  fpatii.  Qua?  eft  hypothefis  cafus  pra?fentis. 


pag.  44.  I.  14.  Conftans  autem  il  la  quanti  tas  eft 
tempusfinitum,  quo  percurreretur  fpatium  infini tumt 
fi  prima  velocitas  ea  proportione  crefeeret,  qua 
nunc  a  refiftentia  medii  diminuitur. 


locitatum  praîfentium.  Sunt  enim  ut 
refiftentia?.  Verum  tamen  dicit  .  . . 
incrementa  fpatii  funt  ut  velocitates. 

Nugaî  ! 


Artic.  V.  „Si  motus  a  gravitate  acceleratus  a  medio  uniformi  retardetur  proportione  velocitatis' 
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NOTES  MARGINALES  AUX  ACTA  ERUDITORUM. 


TEXTE  DE  L  AUTEUR. 
ibid.  I.  AI.  retardetur  proportione  velocitatis. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 

duplicata. 


ibid.  1.  25.  Reftftentia  eft  ad  imprejftonem  novam,  a      Preflio  gravitatis  ftatuitur  femper 
gravi  ta  te  eodem  temporis  elemento  fa&am  . . .  eadem 


ibid.  1.  27  . . .  quadratum  exceffus  velocitatis  maxi- 
mae . . . 

pag.  45. 1.  1,  2,  3,4.  Cum  enim  incrementum  velo- 
citatis fit  dijferentia  inter  imprejftonem  et  reftften- 
tiam,  hinc  (ex  praecedentf)  flatim  fequitur  impref- 
fionem  efj'e  ad  incrementum  velocitatis,  ut  quadratum 
velocitatis  maximae  ad  excefj'um  hujus  quadrati 
fuper  quadratum  praefentis  velocitatis  aft'umtae. 

ibid.  1.  10.  Velocitas  maxima  eft  talis  exclufive,  feu 
nunquam  attingi  poteft,  etiï  ad  eam  intervalle»  inaf- 
fignabili  accedatur.  Nam  cum  ratio  eft  aequali- 
tatis .... 

ibid.  1.  1 1,  12,  13,  14  ..  feu  cum  velocitas  aflumta 
eft  incipiens  five  infinité  parva,  tempus  (adeoque 
logar.)  eft  o,  et  proinde  cum  fit  ratio  infini  ta,  hoc  eft, 
cum  velocitas  ajjumta  eft  ipfamet  maxima,  loga- 
rithmus  rationis  eft  infinitus, 

ibid.  1.  19.  Si  velocitates  acquifitae  AV  fig.  4fintut 
linus  (arcuum  IIK  portionum  quadrantis  circularis 
HKB)  erunt  fpatia  percurfa  AS  ut  Logarithmi 
ftnuum  complementi  VK . . . 

ibid.  1.  27,  28,  29.  Patet  hinc  Logarithmum  ftnus 
totius  eft'e  o  (cum  velocitas  eft  o)  at  evanefeentis  ftnus 
complementi  (cum  velocitas  eft  maxima)  Logarith- 
mum feu  fpatium  effe  infinitum,  unde  rurfus  patet 
velocitatem  maximam  nufquam  attingi. 

ibid.  1.  5,  4,  3  à  fine.  Si  fpatia  percurfa  AS  fig.  4 
ftnt  ut  Logarithmi  ftnuum  KV,  arcuum  BK,  tempora 
infumta  funt  ut  logarithmi  rationum,  quae  funt 
inter  ftnum  ver fum  BV  etVD  complementnm  ejus  ad 
BD  diametrum  .... 


velocitatis  acquifitse. 


Sit  ficut  differentia;  difficile  eft;  videa- 
mus  fequentia.  Elt  tamen  verum  quod 
hîc  dicit. 


Ratio  inter  quid? 


Non  potefl:  intelligi. 


ut  Logar.  ration,  contrariarum  quadra- 
torum  finuum  complementi. 


Rurfus  obfcurum. 


Hoc  eft  fi  ut  in  cafu  velocitatum  ang. 
funt  ut  finus.  Hîc  rurfus  fallitur.  Sunt 
enim  temp.  ut  Q)Hogarithm. 


Art.  VI.  „Si  grave  projiciatur  in  medio  uniformi  refiftentiam  habente  refpe&ivam". 


pag.  46.  1.  6.  7.  Sit  fig.  4  projeftio  in  AM  et  paral- 
lelis,  defeenfus  in  AS  et  parallelis,  angulo  MAS 
quoeunque  ;  locus  motus  compofiti  P  habetur  completo 
parallelogrammo  MASP. 


Nequaquam. 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 


ibid.  1.  9  ufque  ad  22.  Invèniri  poteft  linea  projec- 

tionis  [Etc.]  . . .  Invèniri  poteft  lineae  tangens,  feu      Fallitur. 

ipfius  mobilis  in  ea  direclio.  [Etc.] 

ibid.  1.  7  à  fine.  Omnia  autem  ref pondent  noflrae 

Anahftinfinitorum,  hoc  eft calculo  fummarum  etdif-      Sed  non  veritati. 

ferentiarum. 


ag.47.L1 mini  aliqua  porro  meditandi  materia      ^t      inrp11itrn 

ota  eft,  quant  comprehendat  nepiiviïpov  yàsivâ^ç.  ° 


pag 
nota 


Note  fe  rapportant  à  la  Pièce  anonyme  intitulée  „La  manière  de  bien  penfer  dans  les  ouvrages 
d'efprit,  i.e.  Ratio  bene  cogitandi  in  operibus  ingenii",  Amftelodami,  apud  Abrahamum  Wolfgang, 
1688,  in  12. 


pag.  m.  I.22,  23. 


Afpice  murorum  moles  prœruptaque  faxa, 
Obrutaque  horrenti  vafta  theatra  fïtu. 


Inter  exempla  illa  commendatur  illud 
Jani  Vitalis  epigramma,  ad  peregrina- 
torem  quendam,  qui  Romam  perlu- 
ftrabat,  direftum  : 

Quondam  heic  Roma  fuit:  nunc  ipfa 

cadavera  tantae 


Haec  funt Roma  :  videri \-velnt ipfa  cadavera  tantae      TT1.        •>,         r  •  •  •    r 

Urbis  adhuc  forent  imperiola  minas.  UrblS  adhuc  fPirant  impenofa  minas. 


imperioj, 


Note  fe  rapportant  à  la  Pièce  de  Papin  „De  gravitatis  caufa  et  proprietatibus  obfervationes". 

pag.  186, 1.  7,  8,  9.  Eadem  facilitate  refolvetur  alia 
difîicultas,  ex  proprietatibus  gravium  afeendentium 
defumpta,  quae  a  Cl.  Dn.  Leibnitio  propofita  fuit 
in  Act.  Erud.  mens.  Maj.  1686,  ubiille  contra  Car- 
te fmm  demonftrare  nititur,  vint  motricem  in  corpo- 
ribits  a  quantitate  motm  differre  :  ubi  enim  datur 
dupla  quantitas  motus,  quadrupla  ibidem  vis  moîrix 
reperitur. 


Quaîritur  de  nomine  tantum. 


Notes  fe  rapportant  à  la  Pièce  de  Papin  „Examen  machinae  Dn.  Perrault". 


pag.  190,  1.  14  à  fine.  A  ponderibus  AA  circumgy- 
rantur  rotœ  B  cum  veifte  CD,  (latim  atque  retina- 
culum  in  P  folvitur:  diiftus  veftis  CD  rotatione  fua 
alliditur  ad  obicem  in  E,  ibique  fîftitur. 

PaS- 103- 1.  10  à  fine,  ergo  globus  D  cujus  velocitas 
décupla  eft,  poterit  percurrere  circiter  1 3 1  ped.  diâo 
te  m  pore  1". 


Non  apparet  quomodo. 

Haec  ita  quoque  forent  fi  impedimenta 
negligeret  et  globus  D  fit  100. 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 

ib.  1.  8  à  fine  . . .  illa  velocitate,  fi  nulla  effet  refis- 

tentia  aeris,  mobile  pofiet  afcendere  ad  altitudinem      Nempe  ex  fententia  Papini,  fed  errât. 

cir citer  266  pedum. 


Note  fe  rapportant  à  la  Pièce  de  Leibniz  „De  linea  ifochrona,  in  qua  grave  fine  acceleratione 
defcendit,  et  de  controverfia  cum  Dn.  Abbate  De  C[atelan]". 


pag.  197. 1.  3,  4,  5,  6,  7.  Jam  ratio  TM  ad  TN 
eadem  eft  quae  velocitatis  per  curvam  defcendendi 
(feu  horizonti porro  in  curva  appropinquandi)  quant 
gi  ave  hahet  pofitum  in  N,  advelocitatcm  qua  idem 
ex  N  porro,  non  per  curvam,  fed  libère  defcenderet 
fi.  pofiet.  (ut  confiât  ex  natura  motus  inclinati). 


Quam  miferè  obfcura  haec  omnia. 


Note  fe  rapportant  à  la  Pièce  de  Papin  „Rotatilis  Suftor  et  Preflbr  Hafliacus,  in  Serenifilma 
Aula  CafTellana  demonftratus  et  dete&us". 

pag.  320.  1.  18.  Canerum  prœter  militâtes  hujus 

machina;  {uperiusrecenfitas,  adjici  etiaw  poffit,  quod      vix  credo. 

illa  pro  praeflantiffimo  folle  facile  inferviat . . 


Note  fe  rapportant  à  la  Pièce  anonyme  „L'impiété  des  communions  forcées  etc.  i.e.  Impietas  vi 
obtrufie  communionis  feu  facrœ  fynaxeos  demonfirata  etc."  Daventriœ  1686,  in  12. 


pag.  437. 1.  12  à  fine  . . .  vcque  Cardinalem  Camum 
refpondifje  . . 


Camufium. 


Année  1690. 

Notes  à  l'article  de  Tfchirnhaus  „Methodus  curvas  determinandi  qua;  formantur  a  radiis  reflexis, 
quorum  incidentes  ut  paralleli  confiderantur". 

pag.  72.  1.  1  et  2.  Sit  enim  curva  circularis  AKDII 

et  HE  radius  folaris  inddens,  fiât  EG  =  EH,  et  FE     Hanc  Conftruftionem  ex  meo  libro  de 

fit  dimidia  ordinatim  adplicatae  CE,  dico  quod  F  fit      t  ç      ç 

punctum  aliquod  ex  infînitis  curvae  IFD,  ubi  tangit 
eandem  radius  reflexus  EG. 

pag.  73. 1.  9  à  fine.  Quam  innumera  autem  opticam 

perficientia  inventa,eaque  prorfus  nova, bine  deduci      Vellem  unuiïl  adferret. 

pofïïnt 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR.  REMARQUES  DE  HUYGENS. 

Notes  à  l'article  de  Tfchirnhaus  „Curvagcometrica,qu«T  feipfarn  fui  evolutione  defcribit,  aliafque 
infignes  proprietates  obtinet". 

pag.  169,  1.  13  et  14.  non  ingratum  erudjtis  me 

faàitriim  putavi,  fi  certiores  ipfos  facerem*  eandetn 

[proprietatem]  a  me  in  curva obfervatam  fuijfe  non      Non  fe  iplàm  fed  flbi  fimilcm. 

mechanica,  in  quorum  cenfti  cyclois  habetur,  fed 

cujus  omnia  puncta  geometrice  determinantur. 

pag.  i~o.  1.  20.  tkeorema,  quod  de  radio  incidente 

et  reflexo  femper  œqualibus  cuidam  curvae  olim     Sed  hoc  thcorema  non  deraonflravit. 

exhibui. 

ibid.  1.  26.  Jam  vero  quia  in  triangulis  OPQ  et  OEC 

reaa  OP  =  OE,  et  angulm  EOC  =  NOC  =  QOP,     Non  oftendit  QO  etOCrcdamlineam 

item  angultts  OEC  =  OPQ;  patet  reliqua  quoque      facere  . 
latera  horum  triangulorum  inter  fe  efle  œqualia. 

ibid.  1.  29.  Porro  propter  triangula  jimilia  OWQ 

et  OEC,  erit  ut  OC  ad  CE,  fie  OQ  ad  WQ.  erS°  nec  hoc- 

ibid.  1.  ult.  ang.  WQO  =  OQP.  Hoc  non  eft  oftenfum. 

pag.  171. 1. 12.  Ego  vero  recenfwne  illorum,  quae     Pendet  ergo  haec  demonilratio  à  priori 

citato  loco  vider i poffunt,  ieâori  taedio  effe  nolo.  :iu 


Une  feuille  féparée,  trouvée  par  Jean  Bernoulli  dans  le  livre  („intra  folia  reperi  fchedulam 
fequentia  continentem")  donne  encore  fur  l'article  de  Tfchirnhaus  les  remarques  fuivantes  qui 
nous  obligent  de  reproduire  les  figures  de  Tfchirnhaus. 

Sit  enim  cum  circulus  ABC  tangit  CH  in  G,  punétum  deferibens  in  F,  ergo  quia 
arcus  CF  applicabitur  ad  arcum  GH  (hoc  enim  inde  confiât  quod  femicircumferentia 
ABC  îequ.  quadranti  CGH)  erunt  arcus  GH,  GF  squales.  Ergo  duda  IGL,  erit 
arcus  FL,  eoque  et  AB  œqualis  CG.  Et  quia  AG  sequ.  CI,  erit  ang.  CIGad  centrum 
œqu.  ang.  ACB  ad  circumf.  hoc  efl  ang.  EGF  five  KGI,  ducla  nempe  reftaFGK. 

Non  oftendit  QOC  effe  lineam  reftam,  debuiffet  ducere  reftam  COQ  quae  cum 
tangente  PQ  alicubi  concurreret  in  puncto  Q.  deinde  quoniam  ang.  QOP  =  NOC, 
qui  îequ.  COE  quia  ON  eft  reflexio  radii  EO,oftcnderesequalitatemetfimilitudinem 
à  orum  QOP,  COE,  quia  et  latus  OP  =  OE,  et  anguli  utriufque  ad  O  squales. 
Hinc  ergo  OQ  =  OC  cumque  COQ  fit  recïa  linea,  erit  Q  ad  circumf.  MG.  Jam  cadet 
QS  perpend.  in  MC,  eritque  QS  dupla  OB,  five  CE,  five  QB.  Undc  curvœ  conffruclio 
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patet  eadem  quas  curvaî  INF.  Non  confideravit  in  demonftratione  punftum  Q  eiïe 
in  circumf.  MG  cum  tamen  ita  fit  ex  conftru&ione.  Pendet  etiam  demonftratio  ex 
theoremate  difficiliore  quod  non  demonftravit  quanquam  verum  efie  ex  mea  demon- 
ftratione fciat. 


V 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 


Notes  à  l'article  de  Leibniz  „Decaufagravitatis,  et  defenfio  iententiœfua?deverisnaturrelegibus 
contra  Cartefianos". 

pag.  234.  1.  17.  Demonflrabo  igittir  propojîtionew, 

quam  negat  [objeftor],  eaque  occafwne  rem  omnem      non  negat. 

(fpero)  in  clara  luce  collocabo. 

pag.  235. 1.  14.  Ponamus  jam  porro,  omnem  poîen-  . 

tiam  globi  A  tranfferri  debere  in  globum  B.  quomodo  ld  net  i 


XAB  .VI  .     aD  A  .  .lé'a  o  .     vaa  .  tba  .     fa  a  .  M.  Apr. 
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^      K 

-^N\g/ 

\l  /  \ 

--^r        \ 

\J^/ 

I 

a    r 

•  / 

^ 

3 

j* 

8oo 


NOTES  MARGINALES  AUX  ACTA  ERUDITORUM. 


TEXTE  DE  L  AUTEUR. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 


ibid.  1.  20.  Cartefiani  dicent  ..  tantundem  virium 

habere  A,  4  iibrarum,  celeritate  ut  1,  quantum  B,      motlïs  *) 

unius  librrc  celeritate  ut  4. 

pag.  237.  1.  11.  Conclufimus  contra  Cartefianos, 

non  femper  debere  confervari quantitatem  motus.  ri  OC  non  negat  I  apmus. 

pag.  237.  1.  7  à  fine.  Atego  F  1RES  MOTRICES, 

id  eft  eae  quae  confervanda?  funt,  oftendi  non  eflè      Logomachia  ! 

œftimandas  gradibus  celeritatis. 


Année  1691. 

Notes  à  l'article  de  Leibniz  „O.V.E.  Additio  ad  fchediafma  de  medii  refiftentia  (1689)". 
pag.  177. 1. 18.  O.KE.  Quid  hoc  O.V.E.  pro  G.G.L.? 

ibid.  1.  27.  Animadverti  autem  eos  [Hugenium  et 
Newtonum]  refpeftivam  tantum  (quam  voco)  re- 
fiftentiam  attigiflè,  qualem  fcilicet  fentit  corpus  in 
liquido  tenacitate  notabili  carente,  velut  in  aère; 

non  vcro  abfolutam,  quae  oritur  a  tenacitate  medii, 
aui  afperitate  . . . 

ibid.  1.  30 ..  fnperficici  contafhisattritum  efficiente, 
inter  quas  multum  interefle  jam  tum  oftendi;  curn 
refpeftiva  habeat  refpeftum  ad  celeritatem  mobilis, 
eaque  auâa  crefcat,  abfoluta  non  item. 


Imo  maxime  et  hanc  attigimus. 


Imo  crcfcit  eadem  ratione  ac  celeritas. 


Notes  àVarticle  de  Leibniz  „Quadratura  arithmetica  communis  feétionum  conicarnm  qua? 
centrum  habent,  indeque  duéta  Trigonometria  Canonica,  etc." 

pag.  179. 1. 6, 7.  Et  fane  etiam  in  Opufculo  noftro 

inedito  nec  ipfo  [Hugenio]  vifo,  inter  alias  propo fi-     Bis  affirmatur,  fed  miror  cur  non  vul- 

tiones  una  continebatur  fatis  memorabilisob gênera-      gavent. 
litatem,  ambafque  illas  et plura  complexa  . . 


pag.  181. 1.  18.  Hue  ufque  res  pervulgata  eft,  fed 
ut  ex  iifdem  differentia  longitudinum  calculo  œfti- 
metur,  negotium  eft  Geometria?  tranfeendentis, 
quam  pauci  reâe  tracïaverunt.  Id  ergo  fupplere 
noftra  methodi  eft. 


wSed  abfque  hac  fupplevit  Gregorius 
Scotus  in  addit.  math. 


')  Au  lieu  de  „virium". 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 

pag.  1 82. 1.  20.  tangens  anguli  quem  rhombus  quse- 

(îtus  facit  ad  meridianum,  eft  ad  finum  totum,  ut 

arcus  différencia  longitudinum  eft  ad  logarithmum 

hyperbolicum  diète  rationis,  feu  ad 

e   ,  e3   ,  es 
-  H h  —  etc. 

1       3        5 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 


(e)     e3-Q3) 


e5  —  (V) 


etc. 


Notes  à  l'article  de  Jean  Bernoulli  „Solutio  problematis  funicularif  \ 

yzg.275A.10.Duaa  tangenteYD,erit  AF.KD:\¥>C.     Idem  ex  meis:  fed  ego  et  hoc,  nempe 
BF  curvam.  quod  DF— AF  ad  AD  ut  AB  ad  BF 

curvam. 

ibid.  1. 12.  Curva  BEvelBF aequa/iseftreâae  AG..      Idem  ex  meis. 

ibid.  1.  20.  Reâa  BM  ufque  ad  principium  curvae     Idem  ex  meis,  fed  infuper  quod  DF 

MNO  fumta  aequatur  ipfi  CB.  —Yk  ad  FA  Ut  AB  ad  BM. 

ibid.  1. 22.  MP  eft  dupia  ipjîus  BA.  Idem  ex  meis  verum. 

ibid.  1.  24.  Reâa  CP  bifeâa  eft  in  punâo  A.  Idem  ex  meis. 

ibid.  1.  25.  Curva  EB  eft  ad curvam  MNO,  ut  reâa 


CB  ad  reâani  AG. 

ibid.  1.  26,  27,  28,  29,  30,  3 1.  Si  ad  AG  applicentur 
duo  reâangula  AI,  AK,  quorum  unum  AI  et  quod 
fub  femilatere  tranfverfo  CB  et  reâa  FG  compre- 
henditur  reâangu/o,  alterum  AK  quod  ipfi  [patio 
hyper bolico  BGA  aequatur;  et  dijferentia  latitudi- 
num  KJ  fumatur  in  axe  a  vertice  B  aequa/is  BL, 
erit  punâum  L  centrum  gravitatif  curvae  funicu- 
lariae  EBF. 

ibid.  1.  32  etc.  Si  fuper  EF  infini 'tae  intelligantur 
defcriptae  curvae  ipfi  funiculariae  EBF  aequa/es, 
illaeque  in  reâas  extendantur  et  in  fingulis  ftngulae 
extenfae  punâis  applicentur  reâae  ipfis  refpeâive 
distantiis  a  linea  EF  aequa/es,  erit  omnium  fpatio- 
rttm  quae  fie  ejficiuntur  illud  quod  a  funicularia 
gignitur  maximum. 


Idem  ex  meis. 


Verum;  ied  ex  meisbreviter,ponendo 
tantum  AL  =  GK. 


Non  intelligo  quid  velit,  nifi  quod 
centrum  gravitatis  curvae  pendentis 
quam  humiliflimum  fit  (rem  acu  teti- 
gifîi)  melius  dixifTet  Çtibi  quidem  fed 
nonfîbi)Ç\  fuper  EFquselibet  alia  curva 
deferibatur  funicularia?  sequalis  et  in 
partes  totidem  œquales  dividatur, 
deinde  utraque  extendatur  in  rectum 
et  in  fingulis  etc.  culque  fuum  pul- 
chrum  eft. 
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TEXTE  DE  L'AUTEUR.  REMARQUES  DE  HUYGENS. 

Ici  (dernière  remarque  de  la  page  précédente)  nous  rencontrons  pour  la  première  fois  dans  les 
notes  des  mots  foulignés.  Korteweg  qui  a  copié  les  notes  croit  pouvoir  affirmer  qu'il  s'agit  ici  de 
mots  ajoutés  par  Jean  Bernoulli  aux  remarques  de  Huygens.  Ceci  s'applique  aufïî  aux  mots  fou- 
lignés dans  les  remarques  qui  fuivent.  Nous  imprimons  tous  ces  mots  en  italiques. 

ibid.  infra  columnam  [c.à.d.  après  les  lignes  citées      Nihil  habet  de  fuperficie  conoidisFBE. 

plus  haut].  Hauddubie  habuijjet  fide  eo  cogitâjjet 

fed  tu  Hugens  nihil  habuifii  de  reduc- 
tione  funiculariœ  ad  fpatium  hyper  bo- 
licum  quia  ipfefateris  tuam  methodum 
eo  non  pertigiffe. 


Notes  à  l'article  de  Leibniz  „De  linea  in  quam  flexile  fe  pondère  proprio  curvat  ejufque  ufu 
infigni  ad  inveniendas  quotcumque  médias  proportionales  et  logarithmos". 

pag.  278. 1.  6.  Linea  fie  conftruitur geometrice  fine      Imo  fuppofitâ  quadrature  hyperbole, 
auxilio  nli  aut  catense,  et  me  juppottione  quadva-  .    r  V  .       _.       ,  , 

turarum  . .  ut  lPfe  fatetur  m  a6bs  l  69 1  Pag-  436- 

ibid.  1. 1  o . . .  qua  ratione  feme l  cognita Imo  oportet  ex  logarithmis  hanc  ratio- 

nem  petere  quia  ponitur  0  3  N=  0  A. 

I.  6  à  fine  . . .  ftquaeratur  logarithmus  rationis  inter      Sed  quomodo  in  venitur  0  A  ?  non  nifl 

0  A  et  0  o>.  per  i0garithmos. 


Note  à  l'article  de  Huygens  lui-même  „Solutio  ejufdem  problematis". 

p282.l.ii.Quadraturaautemhujuscurva,pendet      M  maximum  eomm  arcuum  a  pli. 
a  lummis  lecantium  arcuum  per  minima  aequahter  r  r 

crefeentium.  cata. 


Notes  à  l'article  de  Jacques  Bernoulli  „Specimen  alterum  calculi  differentialis  in  dimetienda 
fpirali  logarithmica  loxodromiis  nautarum,  et  areis  triangulorum  fphaericorum:  una  cum  addita- 
mento  quodam  ad  problema  funicularium,  aliifque". 

P^.2S3A.ii,i2.Qitiafp/ralis/taec/nfint-tisgyns     lmQ  curvam  infinité  crefeentem 

circa  centrant  C  convolvititr,  patet,  curvae  alicui  ,.,  v  _      r    . 

interminatae poffe  reùant  finitam  aequalem  dari.  quamllbet  prope  œquan  reda3  finitae. 

ibid.  1.  14.  Pofttis  CB  =  r,  CH  =  t,  BM  =  x,     y  non  tantum  CE  fignificat  fed  DC, 

CE  -  y-  EC,  LC. 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 


tyy 


ibid.l.  16.  et  hujus  intégrale  =  omnibus  trian- 

gulis  FCE,  GCI,  etc. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 

Ad  inveniendum  hoc  intégrale  confi- 

derandum  y  indefinitum,  unde      funt 

2r 

applicatas   in    triangulo,   cnjus   bafis 
maxima  y,  akitudo  eft  maxima  — . 


2V 


tyy 
ibid.  1.  10  à  fine  . .  erit  —  =   toti  [patio  fpirali 

BDPCB,  re petiti s  videlicel  toti  es  portiuncu  lis  circa 
centrum  G  exiftentibus,  quot  gyris  fingulœ  com- 
munes funt. 

zdx 
pag.  284.  1.  1 2.  .  dy  :  :  t.  r. 


ibid.  1.  14.  dx  = 


trdz 


2  l/rr — zz 


ibid.  I.15.  Applicetur  extremitati  radii  AC  normalis 
CP  =  t... 

ibid.  circa  finem.  idcoque  fpatium  hoc  applicatum 
ad  radium  exhibet  rectam  aequalem  arcui  aeqtiato- 
ris,  quidifferentiam  longitudinum  ex/zibetpunctiB... 

pag.  285.  1.  6.  diferentia  longitudinum  dnorum 
locorum  eft  ad  differentiam  duorumaliorum  latitu- 
dine  cum  prioribus  convenientium,  ut  tangens  an- 
guli  prions  rumbi  ad  tang.  ang.  poft. 

ibid.  I.21.  fpatium  curvilineum  tfy^o . . . 


ibid.  1.  24. =  rdx 

T     z 


Hoc  modo  nulla  certa  quantitas  defig- 
natur,  verum  fpatium  eil  quod  com- 
prehenditur  à  radio  et  curvae  parte 
qua?  périphérie  refpondet. 

feu  ut  EF  ad  FD  in  fig.  I. 

Hoc  utile  ad  dimens.  fpatii  vid.fig.286. 

NB.  CP  =  t  uti  et  B/>. 

Haec  nihiii  funt,  cum  obfcurum  per 
obfcurius  explicent. 


Hoc  alia  fimplici  demonftratione  pro- 
bari  poteft. 

Sed   quomodo   cognofcitur   fpatium 

zdx 
v.  pag.  284. 1.  14  ubi    dy  =  — 


pag.  286. 1.  9  .. .  — . 


pzdz 


V/rr — zz 


aream  annuli  DE,  ejuf-      Nam 


zdz 


=  FE,  omnia  autem 


que  intégrale  p  l/rr — zz  . . . 


ibid.  1.  16. 


ibid.  1.  17.  dx  l/rr — zz  =  ares  trapezii  fphserici, 
cujus  bafes  oppofitae  funt  diferentiolae  arcuum 
aequatoris  et  paralleli. 


J/rr — ïz 

FE  =  GA  feu  ]/^rr—  zz,  z  indefinitè 
accipitur  pro  quavis  DG. 

pag.  284.I.  15. 
ut  LMEF  in  fig.  I. 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 


ibid.  I.  19  eft  vero  intégrale  ipfius 
hyperbolico. 


trdz 


=  [patio 


pag.  287.  1.  1  ...  fequitur  reliquum  TprX  aequari 
ipfo  fpatio,  utroque  meridiano,  loxodromica  et  polo 
terminato. 

pag.  289.  1.  2  et  3.  Additamentum  ad  problema 
funicularium  [quelques  formules]. 

ibid.  1.  13  à  fine.  Ego  per  folutionem  cafus  fimpli- 
cijjimi  (faltem  in  praememorata  hypothefi  extenjio- 
nisj  adyta  Problematis  féliciter  referavi. 

pag.  290. 1. 5, 6, 7.  Qui  naturam  prettionis  fîuidorum 
intellexerit,  haud  difficulter  quidem  capiet,  quod 
portio  ve/iBC,  quae  fubtenfam  habet direâiom 'venti 
DE  perpendicularem,  curvari  debeat  in  arcum 
circuli. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 

Hoc  egregium:  nam  fi  fiât  ut  DG  five 
AL  ad  AB  ita  Bp  ad  aliam,  ea  erit 

LM  =  —  quse  ducta  in  dz  five  VL 
z 

facit  —  =  □  VLMat  omnia  D  VLM 
z 

faciunt  fpatium  hyperb.  pBVr.  Ergo 

trilineum  fphaericum  ut  BCE  in  fig.  I 

œquatur  differentiae  inter  circulum  et 

portionem  hypb. 

Hoc  rurfus  nihilifacio[quia?]ignotum 
fp.  TprX. 


Haec  nihil  habent  elegantise. 

Vereor  ne  falfum  vel  incertum  quid 
ponat  pro  hypothefi. 


Abfurdum  hoc  quidem. 


Notes  à  l'article  de  Jacques  Bernoulli  „Demonftratio  centri  ofcillationisexnatura  veftis,  reperta 
occafione  eorum,  qua;  fuper  hac  materia  in  Hiftoria  Literaria  Roterodamenfi  recenfentur". 


pag.  319.  1.  13  et  feqq.  ufque  ad  médium  pagina; 

fequentis diftributio  feu  tranflatio  quantitatis 

motus  (olim  solas  celeritates  confideravi,  quia  pon- 
déra fuppofui  œqualia)  nihil  obfcuritatis  habere 

tandem  poteft G  fore  centrum  ofcillationis 

quod  itaque  repertum  eft. 

pag.  320. 1.  ultimâ  in  liquidis  enim  res  magis  dubia 
videtur;  cum  vix  appareat,  quomodo  cum  ifta 
hypothefi  conciliari  pofïït  fpontaneus  communis 
centri  gravitatis  afcenfus,  quiaccidit,  cum  metallum 
in  imo  liquoris  acidi pofîtum  ac  diftolutum,  aut  liquor 
levior  graviori  leniter  fuperinfufus  eidem  fenfim 
permifcetur;  id  quod  anfa  et  fundamentum  extitit 
Perpetui  Mobilis  nuper  a  Fratre  inventi  ac  in  Aélis 
publicati. 


Haec  omnia  abiurda  funt  et  per  con- 
fequentias  parum  evidenter  demon- 
fixata. 


Facile  ratio  redditur  ex  motu  particu- 
larum  acidi,  qui  motus  oritur  à  motu 
materise  fubtililTimse  de  qua  in  libro  de 
caufâ  gravitatis  egimus. 


NOTES  MARGINALES  AUX  ACTA  ERUDITORUM. 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 


Note  à  l'article  de  Leibniz  „De  folutionibus  problematis  catenarii  vel  funicularis  in  Aclis  Junil 
A.  1691  aliilque  a  Dn.  I.  B.  propofitis". 


pag.  437  1.  9.  10.  Ubi  vero  [Jacob  Bernoullius] 
videbit,  quomodo  res  ifta  [il  s'agit  de  la  loxodromi-      ç    .  . 

que]  reduùa  fit  ad  quadraturam   hyperbole  aut      ^ed  et  mult0 
logarithmos,  agnofcet  credo 


ante  à  S.  Gregorio. 


Note  à  l'article  de  Leibniz  „De  legibus  natura;  et  vera  aeftimatione  virium  motricium  contra 
CartefianosrefponiïoadrationesaDn.P.[Papin]menleJanuariiproxirnoin  Aftis  hil'ce  propofitas". 

pag.  440. 1.  7 quoniam  fi  illud  unam  libram      [fi  illud]  4  libras  ad  pedem  i  (eu  [unam 

pofîît  elevare  ad  pedes  4  . . . .  libram  etc  1 


Année  1692. 


Notes  à  l'article  de  Jean  Benioulli„Solutiocurva;caufticaîpervulgaremgeometriamCartefianam, 
aliaque". 


pag.  32. 1.  21.  refid.  3 


ibid.  1.  23  Ç  6xz3...  =  o 


ibid.  1.  3  à  fine  refid.  ? 

pag.  33  1.  3.  Multipl.  per  crucem  et  reducta  œqua- 
tione  ad  cyphram  orietur  tandem  . . . 


Jam  habet  z  fimplex  [il  s'agit  d'une 
équation  qui  contient  z  au  premier 
degré  feulement]. 

Aggreditur  invefHgare  alterum  valo- 
rem z. 

Habet  rurfus  z  fimplex. 
Hic  eliminatur  jam  z. 


ibid.  1.  4,  5,  6,  7.  64  x  6  —  48aax4  +  1 2a4  xx  —  a6 

+  1 92YV  —  96aayy  —  1 5a4yy  -f  i92y4  —  48aay4      Aequatio  curvœ  caufticœ. 

-f  64y4  =  o. 


ibid.  1. 1 1  . . .  tinde  confequitur,  diverfam  efle  ab  ea, 
quant  applicatie  femiciraili  in  panais  bifectionum 
formant . . . 


Qux  erat  Tfchirnhaufii  paralogifticè 
inventa. 


Note  à  l'article  fur  le  livre  de  John  Ray  „The  wifdom  of  God  manifefted  in  the  works  of  the 
création"  (five  „Sapientia  Dei  manifeftata  in  operibus  creationis"),  Londini,  apud  S.Smith,  1691. 


806  NOTES  MARGINALES  AUX  ACTA  ERUDITORUM. 

TEXTE  DE  L'AUTEUR.  REMARQUES  DE  HUYGENS. 

pag.  8 1. 1.4,  5  à  fine  ....  Ne  vero  quis  forte  hanc 

corporisereétionem  arte  potius  fuperinduftam  nobis 

concipiat,  quam  a  provida  Natura  dellinatam  . . . 

Nofter  plufcula  producit  argumenta,  qua;contra- 

rium  evidenter  évinçant.  Primo  enim  nrget  nimiam      Non  magis  quam  fiïïîia. 

inaequalitatem  longitudinis  brachiorum  atque  cru- 

rum,  unde  homo  fi  non  penitus  incapax,  faltem  inter 

omnes  quadrupèdes  maxime  ineptus  ad  pronum  in- 

cefj'um  reddatur . . 


Notes  à  l'article  de  Jacques  Bernoulli  „Additamentum  ad  folutionem  curvje  cauftic»  fratris 
Jo.  Bernoulli,  una  cum  meditatione  de  natura  evolutarum,  et  variis  ofculationum  generibus". 

pag.  1 13.  1.  9  à  fine ...  fit  ut  fi  [parabola]  quam 

curvamfecundo,nonnunquametiam  primo  tantum      Circulus  quamcunque   curvam  ofcu- 
gradu  ofculatur,  jam  complète  ofculetur:  uti  recla      latur  complété  ofculatur. 
quamcunque  tangit,  complète  tangit. 

pag.  115.  1.  iflta  femiparabola  cubica ...  non       Eadem   ç-^  fa  ^  de  Evolutione 

poteft  unius  fohus  curvœ  evolutione  tota  defcnbi, 


fed  requiruntur  duse 


Curvarum. 


pag.  n6. 1.  4  à  fine,   in  omni  enim  flexu  contrario 

circulus  ofculator  abit  in  lineam  reâam,  fit  radii      FallitUF. 

infinité  magni. 


Notes  à  l'article  de  Jacques  Bernoulli  „Curvatura  veli". 

pag.  202. 1.  15,  16.  fed  neqne  hœc  [direftio  juxta 
quam  vélum  a  vento  impellitur]  determinari  poteft, 
nifi  ipfa  veli  curvatura  comperta  habeatur,  adeo  ut      totius  negOtii.  Nugse  ! 

totius  negotii  certitudo  tandem  in  cognitione  figura 
veli  terminetur  . . . 

pag.  203. 1.  10.  Agnofcit  hac  in  parte  imperfeftio- 

nem   Arth  Anonymus  Gallus  \Renau~\  fub  finem 

libelli  egregii  quem  „de  la  Théorie  de  la  Manoeuvre      fed  pleni  paralogifmis. 

des  VaifTeaux"  infcriptum  ante  paucos  annos  juflu 

regio  edidit. 

ibid.  1.  2 1 .  Si  fubtenfa  veli  EBF,  hoc  eft,  per  extre- 

mitates  veli  dufta  refta  EF  lineœ  direflionis  venti      tti  •  •   •        r     •     1     •  9 

AB  perpendicularis  eft  arcuatur  vélum  in  Circuli      Ubl  1gltur  lUniCUlana . 

fegmentum  . . . 


NOTES  MARGINALES  AUX  ACTA  ERUDITORUM. 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 

ibid.  1.  29.  Celeritas  navium  eodein  fecundo  vento 
velitantium,  cœteris  paribus,  funt  ut  velorum  fub- 
tenfae. 


pag.  204. 1.  5,  6,  7,  8.  Porro  fi  vélum  EGB  fuper 
extremitatibus  fuis  E  et  B  ita  fit  expanfum,  ut  per 
extremitatem  B  direclioni  venti  AB  duâa  perpendi- 
cularis  reâa  BD  tangat  vélum  in  B,  curvatur  vélum 
in  Funicularium,  cujus  vertex  B,  axis  AB. 

pag.  205.  1.  5  à  fine.  Si  veli  denique  extremitates 
fint  E,  B,  et  ex  B  du&a  re<fta  BG,  direflioni  venti 
perpendicularis,  fecet  vélum  in  G,  curvatur  ejus 
portio  GB  in  circulant,  altéra  EG  in  funicularium. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 

celeritas  navium.  Errât;  imo  funt  in 
ratione  fubdupla  velorum  fubtenfo- 
rum.  Ita  enim  fiunt  refiftentia?  fient 
vires  impellentes. 


Falfum. 


Abfurdum. 


pag.  206. 1.  10,  9,  8  à  fine.  Ego  interea  pro  homine 

mediterraneo  ad  negotium  maritimum,  quo  non  eft      Imo  haec  nullius  ufus  eff'ent,  etiamfi 

aliud  e  quoquo  rébus  humanis  major  accedit  utilitas,       vera. 

plus  fatis  contulijje  mihi  videor. 


Notes  à  l'article  de  Leibniz  „Conftru<5tio  teftudinis  quadrabilis  hemifphaerica;"  (p.  275 — 279). 


In  Tab.  V  . . . 


pag.  279. 1.  13,  14  . .  Si  fit  PB  aqu.  KF,  œquabitur 
iterum  carbafus  quadrato  radii. 


Melius  carbafum  inveniffet  ponendo 
KB  =  SF  vel  FS  item.  Punéta  curvae 
ex  réélis  ungulœ  ordinantur. 

œquabitur  dimidio.  Hîc  erraverat  ut 
monuit  Jac.  Bern.  corrigit  ea  in  Actis 
A1  1693.  p.  42. 


Note  à  l'article  de  Jacques  Bernoulli  „Additio  ad  fchedam  de  lineis  cycloidalibus  etc." 

pag.  296.  linese  undecira  ultimaï. 
. . .  cum  contra  Spire  mirabilis  cauftica  in  fpeculum 
mutata,  et  radios  ex  communi  umbilico  émanantes 
repercutiens,  aliam  non  minorem  fed  identicam 
prorfus  Spiram  producat.  Quemadmodum  itaque per 
produâionem  Spirœ  mirabilis  communicationem  ef- 
fentia  divinœ  ad  intra  (ut  in  Scholis  loqui  amant) 
qua  Deus  Filius  Pâtre  non  minor,  fed  œqualis  ex 
intima  Patris  effentia  et  Dettatis  qua  fi  umbilico  naf- 
citur,  et  ab  utroque  exit  Spiritus  S.  utriq:  par,  non 


O  Ineptia?!  et  quidem  enthufiaflïcœ 
[comme  il  a  été  dit  à  la  p.  802  qui  précède, 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 

inconcinne  adumbrari  nuper  partim  diximus:  ita 
nunc  continuata  analogia  communicationem  imaginis 
divinœ  ad  extra,  qua  Creator  ex  infinito  quaflinter- 
vallo,  (quo  a  Creaturis  fuis  diftat)  ipfh  radios  divi- 
nitatis  impertit,  eo  vero  imperfeâiores  minore fque, 
quo  minus  immédiate  ad  nos  emanarint,  per  Cycloidis 
produâionem  non  minus  apte  reprœfentari  pofj'e 
arbitramur. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 

les  mots  foulignés  ont   apparemment  été 
ajoutés  par  Jean  Bernoulli  ')]. 


Année  1693. 


Note  à  l'article  fur  le  livre  de  Erhard  Weigel  „Philofophia  mathematica,  theologia  naturalis 
folida,  per  fingulas  fcientias  continuata,  univerfa?  artis  inveniendi  prima  ftamina  compleftens", 
Jena?,  M.  Birkner,  1693. 

pag.  216, 1. 5.  Erhardi  Weigelii . . .  etc.  [titre  du      Vidi  et  conveni  hune  Authorem2)  qui 
livre]«  erat  fenex  nugivenditor  mathematica; 

fcientias  imperitus. 


Note  à  l'article  de  Jean  Bernoulli  „Solutio  problematis  Cartefio  propofitiDn.  de  Beaune". 
Vide  Cartefium  Epift.  79,  tom.  3. 


pag.  234. 1.  5.  Prima  me  a  hujus  problematis  folutio, 
qua  reperitur  teâo  nomine  in  Diario  Gallico  34. 
anni  elapfi 

ibid.  1.  8  à  fine.  Solutio:  Ad  afymptoton  AB  perpen- 
dicularem  ad  AK  conftruatur  logarithmica  vul- 
garis  DC . . 


Hofpitalius  iftam  folutionem  fibi  vin- 
dicat,  fed  perperam. 

Hofpitalius  meliorem  conftruftionem 
ad  me  mifit  1 2  febr.  1693.  for fan  non 
fuam. 


x)  On  voit  bien  ici  la  différence  des  tournures  d'efprit  de  Huygens  et  de  Jacques 
Bernoulli  fur  laquelle  nous  avons  auffi  attiré  l'attention  dans  notre  publication  de 
1945  „De  kromme  van  Joh.  Bernoulli  volgens  Chr.  Huygens  en  anderen". 
Huygens  ne  partage  en  aucune  façon  l'enthoufiahrie  mathématico-biblique,  myfti- 
que,  de  Jacques  Bernoulli  fouligné  ici  par  fon  frère  et  qui  rappelle  plus  ou  moins 
celui  de  Kepler.  Voyez  auffi  ce  qui  a  été  dit  fur  le  myfticifme  à  la  p.  407  qui 
précède. 

2)  Voyez  la  p.  141  du  T.  X. 
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Note  à  l'article  de  Jacques  Bernoulli  „Curvœ  diacauftica?,  earum  relatio  ad  evolutas,  aliaque 
nova  his  affinia.  Item:  Natura  ofculorum  obfcurius  explicata.  Celeritates  navîum  definita?.  Régula 
pro  refiltentiis,  quas  figura?  in  fluido  motu  patiuntur  etc." 

TEXTE  DE  L'AUTEUR.  REMARQUES  DE  HUYGENS. 

pag.  252. 1.  1 1 .  Primo  enim  fi  pars  fuperficiei  prorœ 

immerfa  aquis  plana  ftatuatur  et  œqualis  fubtenfa; 

veli  feu  bafi  fegmenti  circularis,quod  vélum  refert, 

et  infuper  ratio  gravitatis  aeris  ad  gravitatem  aquae 

ut  1  ad  841,  illi,  quse  natura  obtinet,quamproxime 

conformis,  deprehendo,  velocitatem  navis  maxi- 

mam,  cujufcumque  cœtera  molis  fit,  praecife  fore      Ita  eit. 

fubtrigecuplam  velocitatis  ip/ius  venti,  nijiquodpon- 

derofwr  navis  tardius  hanc  velocitatem  aflequatur. 


Note  à  l'article  de  Leibniz  „Ad  problema  Majo  nupero  in  his  Aclis  p.  235  propofitum". 

pag.  313. 1.  13.  Perplacet  problema  Bernoullianum      Nefcio  an  folverit  problema,  etfi  vult 
nupero  menfe  Majo  propofitum,  de  invenienda  linea      videri  folvifle. 
ABC  ex  data  ratione  inter  tangentem  BD  etrefecV 
am  AD  ex  axe  AE,  per  tangentem. 

ibid.  1,  12  à  fine.  Itemque  locum  habet  [noftra  me- 

thodus  differentialis]  in  aliis  innumeris,  ut  fi  detur      Hoc  longe  facilius  eft  et  fa"um  habe" 

ratio  diiïœ  refeâœ  AD,  ad  ordinatam  BE.  IHUS. 


Notes  à  l'article  de  Leibniz  „Supplementum  Geometriae  Dimenforise,  feu  generaliffima  omnium 
tetragonifmorum  effeftio  per  motum:  fimiliterque  multiplex  conftruftio  linea?  ex  data  tangentium 
conditione". 

pag.  385. 1.  5  Supplementum  Geometria  . . .  Speciofus  titulus  in  re  nihili. 

pag.  388.I.  10.  Nec  difficile  mihi  fuit deprehendere,      \\  credere  e  COrtefia. 
hujus  lineae  defcriptionem  ad  quadraturam  hyper- 
bolae  revocari  pofle. 

ibid.  1.  22.  Cum  igitur  figura?  tangentium  area  exhi-      Notum  paucis  fed  a  nemine  adhuc  of- 
beri  poffit  per  quadraturam  Ziyperbolœ  vel  logarith-      tenfum 
moSy  ut  notum  e(l . . . 

pag.  389. 1. 5  à  fine.  Cum  ergo  conftruâionem  repe-  Nihil  tamen  profuturam,  prgeterquam 
rerim,  generaliter  fefe  extendentem  ad  omnes  qua-  jn  una  jua  qUadratrice  noftrâ,  atque 
dr attiras  ...  .,.     . 

îbi  vix  etiam. 

pag.  390. 1.  1 2  ad  3  à  fine.  [C'eft  un  paflage  apparte- 
nant au  „problema  générale  quadraturarum"  que      nWnirnm  ' 
Leibniz  dit  pouvoir  „reduci  ad  inventionem  linese 
datam  habentis  legem  declivitatum"]. 
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REMARQUES  DE  HUYGENS. 


TEXTE  DE  L  AUTEUR. 

pag.  391. 1.  18.  Pun<5tum  vero  defcribens  feu  ftylus 
C  ante  Ce  protrudat  HR,  regulam,  in  eodem  piano 
horizontaliter  ad  AH  . . .  incedentem,verfiusk;  quœ      Imo  maxime  impedit. 

protrufio  non  impedit . . . 


ibid.  1.  23.  Béni  que  in  hac  tabula  fit  defcripta 
linea  rigida  EE  . . . 


Haec  omnia  intelleéhi  difficillima  et 
cum  incellexeris  nequaquam  effici  pof- 
funt. 


Année  1694. 

Notes  à  l'article  de  Jac.  Bernoulli  „Curvatura  laminse  elaftica?.  Ejus  identitas  cum  curvatura 
lintei  a  pondère  inclufi  fluidi  expanfi.  Radii  circulorum  ofculantium  in  terminis  fimpliciflimis 
exhibiti  etc." 

pag.  265. 1.  12  à  fine.  Efto  fpatium  re&ilineum  five 

curvilineum  quodvis  ABC  fig.  2,  cuj'us  abfcifi'œ  AE  Quomodo  has  tenfiones  et  vires  ten- 
vires  tendantes,  ordinata  EF  tenfiones  repraefen-  dentés  in  lamina  fua  conflderat  autfilo 
tent  '  '  '  intorto.  Si  legem  extenfionis  ad  vires 

tendentes  certam  non  ponit,  non  video 
quidquam  definiri  poflTe  de  curvatura. 

Ignota  nempe  efl:  curva  ignotaque 
magis  ejus  quadratura,  qua  hic  opus 
haberemus.  Ergo  nihil  efficit. 

Nihil  probat,nec  dicit  qua  lege  laminas 
curvari  ponat. 


ibid.  1.  6  feqq.  à  fine.  Erit  punâum'N  ad  curvam 
quandam  AN  talem,ut  fi fipatio  AEN  pergasftatuere 
aequale  D  htm  AO,  reâafique  OP,  FE  producas  ad 
commun em  occurfum  in  Q,  exiftat  punâum  Q  in 
curva  optata  AQR. 

pag.  266.  1.  1  feqq. . . .  fîrmetur  una  extremitate 
in  RS  ad  perpendiculum,  alterique  AV  potentia  ap- 

plicetur,  five  pondus  appendatur  z  . . . .  etc 

acquiret  concava  laminœ  fuperficies  RQA  curvatu- 
ram  quam  conflruximus .  . 

ibid.  1.  16.  Si  lamina  inflexa  RQA  loco  punâiR.  fîr- 
metur alicubi  in  Q,  refefta  portione  RQ,  fervabit 
reliqiia  ab  eadem  potentia  inflexa  eandem  curvatu- 
ram  AQ. 

pag.  267.  I  feqq.  Eadem  quoque  curvatura  AQa 
gaudere  confient aneum  efi  Afi'ulas  Mas,  ex  quibus 
Dolia  confiant . . . 


Dubito. 


Non  habet  redanguli  figuram. 


pag.  272  1. 15.  Duâa  Tangente  Qp,  erit fiubtangens     Haec  et  fequentia  non  proderunt,  fi 
Pp  quarta  proportionalis  ad  AB,  AE  et  EN.  ponatur  natura  elateris  ordinaria. 
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TEXTE  DE  L  AUTEUR. 


REMARQUES  DE  HUYGENS. 


pag.  275.  1.  19 — 26...  excutietur  haec  portio  a  *  .T.tp.n, 
pondère  incluft  ftuidi  juxta  eam  direâionem,  qua ...  ^  INUUno. 
etc. . . . 

pag.  277. 1. 1 5. Plenariam  vero  illius  folu tionem, five 

conftruâionem,  nec  ipfe  [frater]  nec  quifquam  alius      Forfan  dare  potuiflfent  qui  non  quéefi- 

dare  potuit.  verunt. 

Note  à  l'article  de  Leibniz  „Nova  calculi  differentialis  applicatio  et  ufus,  ad  multiplicem  linearum 
conflrudionem,  ex  data  tangentium  conditione". 

pag.  316.  1.  7.  Solvttionem  fuam  Problematis  Ber- 
noulliani  menlè  nupero  Majo . . .  Aftis  Eruditorum 
inlertam,  Dn.  Marchio  Hofpitalius  Autor  defen- 

dere  non  diftulit . . .  Noftra  autem  nova . . .  Tuam  tamen  folutionem  ejus  proble- 

matis non  vidimus. 


Notes  à  l'article  de  Leibniz  „Conftru<ftio  propria  problematis  de  curva  ifochrona  paracentrica. 
Ubi  et  generaliora  qusedam  de  natura  et  calculo  differentiali  ofculorum,  etc.  etc.". 

Pag.  365. 1.  20,  2i5  22,  23,  24,  25,  26,  27.  Taie  hoc 
eft..  .radius  ofculi  eft  adunitatem  ut  elementum  unius 
coordinata  eft  ad  elementum  rationis  elementorum 
alterius  coordinatœ  et  curva.  Rationem  autem  hic 
ftimo  pro  re  homogenea  unitati  vel  numéro,  quœ  ori 
tur  ex  divi/ione  antecedentis  per  confequens.  Item: 
diftantia  centri  ofculantis  circuli  ab  ordinata  curvœ, 
eft  ad  unitatem,  ut  tertia  proportionalis  elementorum 
ahfciftœ  et  curva  eft  ad  elementum  rationis  elemento- 
rum abfcifta  et  ordinata. 


Quanta  obfcuritas! 


pag.  371. 1. 7,  8.  elementa  fpatior.  Sunt  autem  (ex 
generaliffima  motus  lege*)  elementa  fpatiorum  in 
ratione  compofîta  velocitatum  et  temporis  elemen- 
torum. 

ibid.  1.  10.  Porro  ex  lege  motus  gravium  velocitates 
funtin  duplicata  ratione  altitudinum  HB. 

bid.  1.  13.  fiet  vv  ut  a  +  x  . .  . 


pag.  373.  1.  9.  Tantum  vero  ipfius  [il  s'agit  de 
Jacques  Bernoulli]  acumini  et  profundœ  harum 
rerum  notifia  triùuo,  ut  quod  rite  exprejfa  meifque 
rationibus  confideratisfecundameditationeitatuet, 
plurimum  apud  me  ponderis  fit  habiturum. 


Verum  eft. 


fubduplicata. 


poterit  ergo  ]/a  +  x  pro  celeritate 
fumi. 


ergo  tune  calculum  tuum  nihili  efîe 
fateberis?  hoc  enim  fequitur,  ergo  jure 
nunc  dubitas. 


EPILOGUE. 

Par  l'achèvement  de  nos  vingt-deux  Tomes  nous  nous  Tommes  acquittés  de  la 
promefTe  faite  dans  l'AvertifTement  du  T.  I  de  faire  voir  le  jour  aux  „divers  travaux, 
publiés  et  inédits"  de  Huygens,  à  „fa  biographie  et  fa  correfpondance"  en  y  joignant 
„des  notices  hiftoriques  et  critiques".  Ce  faifant  nous  nous  fommes  appliqués  grojjo 
modo  à  ne  „laiffer  perdre  aucun  détail",  à  „publier  tout  ce  qui  pouvait  être  mis  dans 
un  ordre  et  fous  une  forme  intelligible". 

L'avant-propos  du  T.  I  des  Directeurs  de  la  Société  hollandaife  des  Sciences,après 
avoir  parlé  de  l'initiative  de  l'Académie  royale  des  Sciences  d'Amfterdam,  mentionne 
l'inftitution,  par  cette  Académie,  d'une  Commiffion  pour  „étudier  et  préparer"  le 
travail,  commiffion  qui  avait  la  faculté  de  s'adjoindre  de  nouveaux  membres  et  qui 
dans  l'AvertifTement  s'intitule  „commiffion  de  rédaction".  Cette  commiffion  était 
d'ailleurs  à  l'origine  étroitement  liée  non  Teulement  à  l'Académie  mais  auffi  à  la 
Société  hollandaiTe  à  laquelle  appartenaient  tous  Tes  membres.  L'avant-propos  donne 
les  noms  des  dix  membres  dont  aujourd'hui  perfonne  n'eft  plus  en  vie. 

Tant  l'avant-propos  que  l'AvertifTement  font  mention  des„activesinveftigations" 
de  quelques  membres  nommés.  L'AvertifTement  donne  même  le  nom  de  l'auteur  de 
la  Table  Méthodique  des  Matières  du  T.  I. 

Dans  la  fuite  il  nous  a  Temblé  utile  de  ne  pas  encombrer  notre  édition  par  des  noms 
de  membres  de  la  commiffion  :  c'était,  et  c'eft.  encore  aujourd'hui,  de  Chriftiaan 
Huygens  qu'il  s'agit.  Qui,  dans  les  fiècles  à  venir,  pourra  s'intérefTer  au  Tait  que  cer- 
taines Tables  —  nous  ne  Taurions  plus  dire  lesquelles  —  font  dues  à  K.  O.  Meinsma  ')? 
Aurions-nous  dû  dire  que  P.  Zeeman  a  indiqué  quelques  pafTages  relatiTs  au  marquis 
de  Seignelay,  fils  de  Colbert 2),  que  J.  D.  van  der  Waals  a  remarqué  que  Huygens  a 
bien  tort  de  ne  pas  reconnaître,  vers  1 660,  que  l'hiftoire  des  marteaux  de  Pythagore  eft 
impoffible 3),  que  la  page  Tur  la  méthode  des  quatre-cinquièmes  4)  eft  due  à  F.Schuh  ? 

On  peut  cependant  trouver  çà  et  là  le  nom  d'un  collaborateur"  :  dans  le  T.  XII 
de  19 10  le  membre  de  la  commiffion  F.  Schuh  eft  défigné  par  ce  terme  à  la  p.  174; 


*)  Mentionné  dans  le  présent  Tome  à  la  p.  12;  il  fut  membre  de  la  commission  sans  qu'aucun 
passage  de  nos  tomes  l'indique;  ce  qui  s'applique  aussi  à  L.  A.  J.  Burgersdijk  (mort  en  1900), 
à  Zeeman  (mort  en  1943)  et  van  der  Waals  (démissionnaire  en  1948). 

2)  P.  61  du  T.  XXI  de  1944. 

3)  P.  362  du  T.  XIX  de  1937. 
«;  P.  367  du  T.  XVI  de  1929. 
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de  même  à  la  p.  39  du  T.  XIV  de  1920  5).  A.  A.  Nijland  figure  comme  collabora- 
teur" aux  p.  14  et  106  du  T.  XV  de  1925;  et  H.  A.  Lorentz  6)  —  déjà  mentionné 
parmi  les  membres  au  début  du  T.  I  —  à  la  p.  XXXVI  du  T.  XIII  de  19 16.  Dans  le 
T.  XX  de  1940  l'expreffion  „un  de  nous"  (1.  10  de  la  p.  11)  s'applique,  comme  le 
contexte  le  fait  voir,  à  E.  J.  Dijkfterhuis  et  indique  de  cette  façon  qu'il  fait  partie  de 
la  commifîion.  Il  en  efr.  de  même  pour  C.  A.  Crommelin  d'après  la  note  4  de  la  p.  25 1 
du  T.  XVII  de  1932.  Dans  le  T.  XIX  de  1937  le  dernier  alinéa  de  la  p.  396  dit 
implicitement  que  J.  A.  Vollgraff  efl  l'auteur  de  l'Avertiffement  du  Traité  de  la 
Lumière  et  la  note  1  de  la  p.  41 5  du  T.  XXI  de  1944  fait  voir,  par  un  renvoi  à  la  p. 
892,  qu'il  travaillait  en  1928  à  la  Bibliothèque  de  l'Univerfité  de  Leiden  à  laquelle 
Huygens  avait  légué  fes  manufcrits  lesquels  cependant,  avant  cette  année,  avaient 
longtemps  été  à  la  dispofition  de  D.  J.  Korteweg  à  Amfterdam.  Le  fecrétaire  actuel 
de  la  Société7),  J.  A.  Bierens  de  Haan,  préfident  de  la  commifîion,  eft  mentionné  à 
la  p.  824  du  T.  XXI. 

Deux  fois  des  tirés-à-part  ont  vu  le  jour.  Ceux  empruntés  au  T.  XV  („Recueil  des 
obfervations  aftronomiques  de  Chr.  Huygens")  fe  difent  rédigés  par  D.  J.  Korte- 
weg 8)  et  A.  A.  Nijland 9);  et  ceux  empruntés  au  T.  XVII  de  1932 I0)  („L'horloge 
à  pendule  de  1656  à  1666")  par  J.  A.  Vollgraff. 


Nous  ne  fommes  pas  en  état  de  dire  quand  le  philologue  U.  Ph.  Boiiïevain  ") 
devint  membre  de  la  commifîion  j  il  n'eft  pas  mentionné  dans  nos  Tomes I2)  tout  auffi 
peu  que  fon  fucceffeur  F.  Muller13);  le  fucceffeur  actuel  P.  J.  Enk  efl  en  vérité 
mentionné  deux  fois  dans  le  T.  XXI,  mais  c'eft  parce  qu'en  ce  moment  il  n'était  pas 
encore  membre. 

Nos  Tomes  ne  parlent  pas  non  plus  de  A.  F.  Holleman I4),  fucceffeur  de  Lorentz I  s) 


5)  Comparez  la  p.  259  du  T.  XX. 

<*)  En  ce  temps  secrétaire  de  la  Société  après  J.  Bosscha. 

7)  Depuis  1939. 

8)  En  ce  temps  président  de  la  Commission. 

9)  Mort  en  1936. 

IO)  Mentionnés  à  la  p.  546  du  T.  XVII  avec  le  millésime  193 1.  Cette  publication  anticipée  avait 
pour  but  de  rendre  possible  la  citation  de  cette  partie  du  T.  XVII  dans  le  livre  de  J.  Drummond 
Robertson  de  193 1  (mentionné  aussi  dans  le  présent  Tome)  „The  évolution  of  clockwork". 

")  Décédé  en  1930. 

12)  Si  ce  n'est  accidentellement  à  la  p.  458  du  T.  XVII  comme  éditeur  d'un  auteur  grec. 

13)  Mort  en  1944. 

14)  Démissionnaire  en  1939. 

15)  Décédé  en  1928. 
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comme  fecrétaire  de  la  Société  et  préfident  de  la  commiffion,  ni  du  membre  actuel 
W.  van  der  Woude.  Crommelin,  déjà  nommé  plus  haut,  eft  mentionné  en  outre  en 
fa  qualité  de  directeur  du  Mufée  de  l'hiftoire  des  fciences  exactes  et  naturelles  à  Leiden 
tant  dans  le  T.  XXI 1<s)  que  dans  le  prélent  Tome I7). 

Les  dix  tomes  qui  contiennent  la  Correfpondance  parurent  de  1 888  à  1905.  Pour 
les  cinq  premiers  (1888  — 1893)  D.  Bierens  de  Haan  l8)  eft  refponfable  du  texte, 
pour  les  cinq  derniers  (1895 — 1905)  J-  Boiïcha  I9).  Les  noms  de  l'un  et  de  l'autre 
fe  trouvent  au  T.  1 20)  refpectivement  comme  préfident  de  la  commiffion  et  comme 
fecrétaire  de  la  Société  hollandaife. 

Il  a  déjà  été  dit  dans  le  T.  XXI 2I)  que  beaucoup  de  notes  de  nature  mathématique 
des  deux  derniers  tomes  (IX  et  X)  proviennent  de  D.  J.  Korteweg 22). 

Dans  ces  dix  tomes  l'ordre  était  tout  indiqué  puisqu'il  s'agiflait  de  lettres  prefque 
toutes  datées 23).  Dans  les  tomes  fuivants  il  fallait  tout  mettre  „dans  un  ordre  et  fous 
une  forme  intelligible"  ce  qui  exigeait  un  plus  grand  travail  et  explique  que  déformais 
les  tomes  fe  iont  en  général  iuivis  à  de  plus  grands  intervalles  de  temps. 

Les  Tomes  XI  et  XII  (1908  et  19 10)  font,  pour  nous  exprimer  brièvement,  de 
Korteweg.  Nous  parlons  tant  de  l'arrangement  que  des  avertiffements,  etc. 

Le  Tome  XIII  (19 16),  voué  à  l'optique,  eft  également  de  Korteweg  quant  à  l'ar- 
rangement. Quant  au  long  et  favant  averthTement  de  ce  tome,  où  l'on  peut  dillinguer 
deux  parties  —  entremêlées  —  l'une  de  nature  hiftorique,  l'autre  de  nature  mathé- 
matique, la  première  feule  eft  de  lui,  la  deuxième  de  H.  A.  Lorentz  2+). 

Le  Tome  XIV  (1920)  eft  de  Korteweg.  Voyez  cependant  ce  qui  a  été  dit  plus 
haut  fur  F.  Schuh  (remarque  qui  s'applique  auffi  au  T.  XII). 

Le  Tome  XV  (1925)  eft  de  Korteweg  et  Nijland 25),  en  ce  fens  que  ce  qui  dans 
les  notes  et  avertiffements  eft  de  nature  éminemment  aftronomique  provient  de 
Nijland  et  ce  qui  a  un  caractère  furtout  hiftorique  de  Korteweg,  fans  qu'il  foit  poflible 


I6)P.585- 

17)  P.  759.  Ici  il  est  mentionné  comme  ancien  directeur. 

18)  Décédé  en  1895. 

19)  Décédé  en  191 1. 

20)  P.  XIV  et  VII. 

2I)P.893. 

22)  Nous  voyons  par  une  lettre  de  Bosscha  à  Burgersdijk  que  ce  fut  Korteweg  qui  établit  d'après 
le  texte  de  Huygens  les  règles  du  jeu  de  „quinque  novo"  (T.  VIII,  p.  15). 

23)  Il  y  a  toutefois  des  suppléments  à  la  correspondance  dans  chacun  des  dix  tomes. 

24)  Nous  remarquons  en  passant  que  le  nom  Lorentz  se  trouve  aussi  dans  la  note  1  de  la  p.  415  du 
T.  XXI  à  propos  de  la  question  du  mouvement  ablblu. 

ïS)  Les  traductions  du  latin  sont  toutefois  de  J.  A.  Vollgraff,  membre  de  la  commission  depuis  191  o. 
Même  remarque  pour  le  T.  XIII. 
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de  faire  une  diftinétion  nette  entre  ces  deux  thèmes,  donc  à  fe  faire  une  idée  précife 
de  la  conftru&ion  du  tome. 

Les  Tomes  XVI — XXII  (1929 — 1950)  font  de  J.  A.  Vollgraff.  Toutefois  le  T. 
XVIavait  été  commencé  par Kortewega6)etlesp.  344 — 349,392 — 41261463 — 469 
font  de  E.  J.  Dijkfterhuis.  Mais  c'eft  furtout  pour  la  première  partie  du  T.  XX,  celle 
qui  traite  de  la  Muficologie,  que  Dijkfterhuis  doit  être  nommé.  L'arrangement  efl 
ici  peu  de  chofe  en  comparaifon  avec  les  notes  et  les  parties  techniques  des  avertifle- 
ments  lefquelles  exigeaient  des  grandes  connaiflances  muficales. 

Nous  fommes  heureux  de  pouvoir  offrir  encore  ce  dernier  volume  à  M.  Gino  Loria, 
qui  s'eft  intérelfé  depuis  longtemps  à  Huygens  (voyez  la  p.  392  du  T.  XV);  fon  intérêt 
reffort  auffî  des  publications  de  1942  et  de  1949  que  nous  avons  pu  y  mentionner. 
Notre  gratitude  envers  M.  H.  L.  Brugmans  a  déjà  été  brièvement  exprimée  à  la  p.  525 
qui  précède.  Nous  affûtions  à  fon  nom  ceux  de  MM.  Bell,  Defoftez,  Ditifheim  et 
Pla  qui  ont  également,  par  des  publications  récentes  citées  dans  le  préfent  Tome, 
contribué  à  la  gloire  de  Huygens. 

La  Commiflion  de  rédaction. 

J.  A.  BIERENS  DE  HAAN,  Préfident. 


2|î)  P.  1 — 186,  aoi — 212.  Il  avait  donc  déjà  été  décidé  que  ce  tome  contiendrait  les  pièces  sur  la 
relativité  du  mouvement,  et  ces  pièces  avaient  été  en  partie  choisies  par  Korteweg. 


CATALUUU3 

Variorum  &  infignium  in  omni  Faculcate  &  Lingua 

LIBRORUM, 

Precipuè 

MATHEMATICpRUM^OLITICORUM, 
&  MISCELLANEORUM 

dmplifôm!  ac  3\(obllifimi  Virl 

CHRISTIANI  HUGENII 

ZUYLICHEMII 

Toparchœ  de  Zeelhem ,  &ct 
Dum  viveret 

Praeftantiffimi  Mathematici ,  atqueinRegiam  Societatcxn 

Parifienfern  jamdudùm  allecli. 

Quorum  Auttio  habebitur  Haga-  Comitis ,  in  Offici»a 

ADRIANI     MOETJENS, 

Biblropô^in  plateavulgôdi&a  &Clj^ûffïtaet/ad  infigne 
La  Librairie  Françoife^.  O&obris  1695,  &  fequentibus! 

Hord  non*  *ntc7  &  fecnndk  foft  meridiemprwss. 


HAGJE-COMITUM, 
.-..j    mntâMnM      M  O  E  T  1  E  N  S,   i6qï> 


Àd  Emptores. 

Hi  libfi  ea  cofldinOnc  vendentur^ut  Juxtatraditionem 
pretium  corum  paratâpecunià  perfoIvatur,&fiquis  Li- 
bros  à  feemptos  inrra  très  fcptimanas  (Au&ione  finita) 
nonaufcrat^  eosalter^vendcre  prions  Emptoris  damno 
BibliopoJae  integrum  erit. 

Monentur  etiam  Emptores ,  utantemeridiem  adhorae 
nonae,  &  poft  meridiem  ad  horas  fecundxpun&umprx- 
(èfites  fefe  fiftanr. 

Aen  de  Koopers. 

GLtttoijl  bp  Dageïrjcfifc  ejrperîentre  meet  en  incec 
6ebonDen  toert/DatDe  fôoopeté  banDe  25oeeften  /  Den 
^oecfibcrfeooper  JiKaenDcn  fana  fatal  natopen  om 
f^nfleft-.Soofeggebydefe^atoeen  25oec&en  en  fullen 
gegeben  tocrDen/al£  met  contant  gelt/  en  De  ftooperg 
fuMen  geljouDen  toefïn  De  ceftocljte  2f5oec6cn  binnen 
De  ttjDt  ban  D^ie  tocefeen  te  ftomen  ôalen  /  of  tôt  fijneiî 
ftijaeDe  berfeogt  te  toerDen, 

HBcrtootfigetoaer|iï)outDtDat  men  beg  boojmib; 
baggtennegen  upten/  ennaecDe  mtDDagï)  ten  ttoee 
upren  pitt0  fal  beginnen  te  l^er&oopen. 


Fol:  i 

CATALOGUS. 

Libri  Mathematici  in  Folio. 


v 


*Itruve  traduit  en  François  avec  Us  Commentaires  de  Perrault  t  Paris 
1673  .fig.  en  veau 
w      V ardente  Colomne  de  la  mer  traduit  du  Flamand ,  Amjl.  1 6  \  $ .  fig, 
9  Vieraî  Opufcula  quaedam  Mati  .matica  in  quibusTabulae  ii- 

nuumcum  logarithm.  Parifiis  1609 
4  Hydrographie  de  Four  mer ,  Paris  1  643.  grand  papier 
y  Adr.  Ronuui  in  Archiraedis  dimenfioneni  Circul:  ,  item  Apologiapro 
ArchimedccontraJo.Scaligerum,Wurcebt]rg  .  5-97 

6  Phyfi'ï!'»gia  K<r<heriana expérimenta variacx  Kirches»  J-bri  collecta,  à 

Joh.Seph.  Kcplcri  Autprisdifcip;ilo&  a./.uiore.  Aiaft.  1680.  fig. 

7  Jo.  Hevelù  machina  ccelcftis,  Gedani  i6~>  3.  5g.  en  veau 

8  ■»  AnnusChmaclericus,Ged.  16 îs ç.  fig. 

y    ■  Mercuriusin  foleôc  Horacii  Venus  in  foie  ,  Gedani  1662. 

10  '  -    Cometographiai  Gedani  1668.  incompafh 

1 1  i  Prodomus  Comccicusin  quo  hiftoria  Cometx  A.  1 6  64.  Ged. 

166  f.  en  veau 
u   i.  denativaSaturnifacie,  Gedani  ic>j6" 

lj         .-i     .    Seienographia,  Gedani  1647 
]  4  Voyage  d'Uranibourg  ,  ou  obfervations  Ajlronomiques  faites  en  Danemare 

par  Mr.  Picard,  Paris  de  l'Imprimerie  Royale,  1680.  en  veau, 
1  f  Ordonnance  des  5:.  efpeces  de  Colomnespar  Perrault,  Paris  1683.*»  veau 
16"  RicrioliGeographiaôcHydographiarerbrmata,Bononiae  1 66 1.  en  veau 
17   ■  Aftrologia reformata, Bonon.iôtfy.  en  veau 

iS  Bullialdi  A ftronomia  Philolaica, Paris,  164 7 
19   Aguilonii  Opticacum  fig.  elegantiffimis ,  Antw.  tr5 1 3 
ao  Paralelle de  V  Architec~lure,antique  ^moderne  par  FreartCamb. Paris  1 6*5 o 
a  1   Harmonie  univerfelle  du  P.  Merfenne, Paris  1636 
%x  Gr.  à  Sro.  Viûcentio  QuadracuraCirculi,  x.  vol.  Antw.  1647 
7. 3  Architetlura  di  Léon  Baptifta  Alberti ,  Ftrenz,e  1 5*  y  o 
*4  Pratique  de  Perfpetltve  de  CD.  L.  item  de  la  Brojfe  contre  la  Gcoftatique  de 

Bongrand,  Paris  1637 
xy  Dioph  nuAlexand.Arithmetic.  Lib.  6". cum  Claudii  Bacheti comment. 
Paris  161 1  A  16  ]o. 


.&  Libri  Mathematici  in  Folio, 

a6  Jo.  KcpleriCommentariadeftellaMartis,  j  619 

2.7    -  Tabulas  Rudolphinae  A.  1 619.  Francof.  1617 

2,g   »i  Harmonise  mundi,  Lincii  Auftr.  1619 

a£  Jo.  Bayeri  Uranometria  Aug.  Vind.  160} 

30  StrabonisGeographiaGr.  Lar.  cumeomm.  If.  Cafauboni  Atreb.  15-3*/ 
3  i^Arcbitett»radif/'wceBtiScamoz,z,i.  Ven.  1615- 

31  Logarithmes  de  Ad.  Placq.  Gouda.  1628 

3  3  Archimedis  Opéra  cum  comm.  Ri  valu  ,  Paris  1 61  y 

34.  Vincentii  Viviani  de  maximisée  minimis,FIor.  1 65-9.  en  veau 

35:  Diophantus  AlexandrinusinrerpreteGuil.  Cy  landro,  cujusadditacomra. 

Bafili  1 5"75* 
35  Apollonii  Perga»i  ConicorumLib.  5*.  6.  7.cumnotis  Alphonf.  Borelli, 

Flor.  1661 
37  Em.  Maignan  PerfpeclivaHoraria.Romae  1  64.8.  fig. 
3  8  Architettura di  Andr.  "Palladio. Ven.  1601 .fig, 

39  Optica  Alhareni&Vitellionis,  Baf.  i$7X 

40  AlgebraofDr.Wallis  tLondon  168? 

41  KircheriMufurgiauniverfalisx.  vol.  Rom.  165*0.  fig. 

41  Jo.  Aynfcom  Defenfio  quadraturx  Circuli  Gr.  à Sto.  Vincentio,  Antw. 
165-5 

43  Marin.  Ghetaîdus  de  Relolutione  Se  compofitione  matbematica  >  Romse 

1630 

44  EuclidesCandallae,  Luc.  1578 

45:  Alb.  Durerusde  SymmetriaCorpofishumani,Parifiis  I5'34 
4^  Apollonii  Conicorum  Lib.  4.  cum  comm.  Claudii  Richardi,  Ant  v.i6y  f. 
en  veau 

47  $fc.a©ftfen^cïjccp£&outo/31!rnlî.  1671.fl3.fr.bant 

48  Tut  te  le  Opero  di  Giofejfo  Zarlino  con  i  Sopplementi  Muficali^  Ven,  1  5"8S 

49  Alb.  Dureri  Geomerria,  Parifiis  1 5*35: 
yo  P.NoniiOpera,  Bafili  15*92 

5 1  Archimedis  Opéra  Gr.  Lar.  Baf.  1  5*44 

5%  Tychonis  Braha:  Aftronomiseinftaurarae  Mechanica  Nor.  1602 

53  Archite&uraVitruvii.Amft.  1649.  fig. 

54  AdàmiFreyrach  Architectura  milirarisGerm.  Leyde  1642 
$ 5"  Fr.  Vietx  Opéra  Mathematica.Lugd.  Bat.  1 646 

5  6  SS^UtioIp  ban  Cculcnban  îicn  Ctrcd/  TDclft  159  <s 

5j  Ptolomaei  magna  conflruélio  Gr.  cum  comm.  Theonis  Alexandrini ,  BaH 

iT38 
5  8  Archimedis  Opéra  Gr.  Lat.  Baf.  1 544.  idem  qui  fupra 
59  •  Rheitac  Oculus  Enoch  6c  Elix,  Antw.  1 645: 

60  Ar- 


Libri  Mathematici  in  Folio.  $ 

6*0  ArchimedisOpera  nonnulla,cumFed.Commandini  commentants,  Ven. 

1 5*58 

6\   VitruviuscumcommenrariisDan.  Babari,  Ven.  1  $6j 

£i  MicrographiabisR.Hooke,  Lond.  i66$\fig. 

65   Apollonii  Conica  Lib.4.  cum  Pappi  Alex.  Lemmatibus  Eutccii  comm. 

itemcomm.F.Commandini  Bon.  1566 
/>±  EphemeridcsBononienfesMedicorumfyderum,Jo.  Dom.  Caffini,Bon. 

1668 
6r  Pappi  Alcxandrini  Mathematicac  col!e£tiones  cum  comm.  Fed.  Corn- 

mandint  l'ifâuri  i6ox 
6C1  EuclidisElementorum  Libri6.  Gr.  Lat.  Lond.  \6zo 

67  |oh.  Scaligeri  Elemcnta  Cyclomctrica  &  Mcfolabium.  Lugd..  Bar.  1  ^94. 

68  Joh.de  Monte  Rcgio,  &  Georg.  Purbachii  Epitome  in  Ciaudii Pcoïo- 

manM.igmm  fyntax'-m,  Bafil.  1  5" 4.3 

69  P.  deFermat  Opcra  mathematica,  6c  Epiftol.aliqu.Tolofx  1679.%. 

en  veau,  grand  papier 

70  Simon  Stev'm  Oeuvra  Mathematicj.  traduit  far  Albert  GtrardyLeyde  1634. 

71  Jo.  Bapt.  Riccioli  Altnageftura  novum  z.  vol.  Bonon.  1 65  1 .  en  veau 
ji  Chr.  Hugenii  HorologiumOfcillatorium,  Paris  1673.  en  veau 

7  3   Ignar.  Galton.  Pardies  Globi  cœleitisinTabulas  planas  redactideferiptio 

opuspofthum.Parifiis  1674.cn  veau,  charta  magna  fig. 
•74.  Recueil  de  plufieurs  Traitez,  de  Mathématique  de  F  Académie  Royale  des 

feiences,  Paris  de  l'Imprimerie  Royale  16  7  6.  en  veau  grand  papier fig. 
7  J  Mémoires  pour  fervir  à  Phtftotre  naturelle  des  animaux  par  Perrault ,  Paris 

de  l'Imprimerie  Royale  \6-j6.en  veau  grand  papier  fig. 
76  VeterumMathematicorum  ,  Athensei,  Bithonis,  Àpollodori,Heronis. 
Philonis,  6c  aliorum  Opéra  Gr.  Lat.  Pariûis  ex  Typographia  Regia 
1693.cn  veau  fig. 
7  7  Divers  Ouvrages  de  Mathématique  &  de  Phyfiquepar  MeJJicurs  de  PAcade- 

mie, Paris  de  l'Imprimerie  Royale  1 693 .  en  veau  fig. 
7  8  Recueil  d'oùfervations  faites  en  plusieurs  voyages,  par  Perdre  de  fa  Majeflc 
pour  perfectionner  l 'AJironomte  ,  &  la  Géographie  avec  divers  Traitez, 
Aflronomiquespar  Mejfieurs  de  l'Académie  Royale  des  feiences ,  Paris  de 
l' Imprimerie  Royale  1693.  en  veau  fig. 

79  Gerardi  Mercacoris  Atlantis  pars  altéra,  Geographianova  totiusmundi, 

iocompac'h 

80  Sphinx  Myftagoga,five Diatribe Hicroglyphica de  Mumiis,Amft.  1^76 

incompa&i 

8 1  A  Treatrife  of  Algebra  hth  Hifloricaland  PracHcaltùj  John  Wallis,  Lendon 

l68y 

A  z  Sx  Vin- 


4  Libri  Mathemàtici  in  Folio. 

y,x  Vincentii  Rcncrii  Tabula  Medica  Jecundorura  mobiliura  Univcrfalis 

Florent.  îo^.incompacT:. 
8  3  IrtflitHtion  Harmonique,par  Salomon  de  Caus.  Francfort  i  6 1  f,  en  blanfi  (\ 
84.  Tables  perpétuelles  de  Ph.  Lansbergue  des  mouvemens  Celeftes ,  Middelbour^ 
1634. 

5  5:  Architettura  di  Andréa  Palladio,  Vcnet.  1 61 6  fig. 

8  6  Le:  ter  s  di  Giufeppe  Campani  intorne  ail*  ombre  délie  [le lie  Me dicte,  idem  Ro- 

ma1665.fig.idem  Découverte  de deux nouvelles  Planètes  autour  de  Sa- 
turneparCaJfwi ,  Paris  1673.  fig. 

87  Hf&eelbfngebanfjet&taûtDupjaiban  2Cmfta&am/3Crnfl.  uftfi.fïg. 

$  8  Georgii  Braun  urbium  praecipuarum  rotius  mundi ,  5-.  tom.  x.  vol.  fig. 
89  Dionifii  Petavii  Uranologium,  Gve  fy fteraa  variorum  Authorum ,  Parif. 

1630 
50  Athan.  KircbcriObelifcus  Pamphilius>Roma  1 650 
JM   GuilelmiGilbertideMagnete,M3gneticis,  Londini  1600 
92  Hartmanni(Hugonis)obfidioBredana,  Antv.  1620.  fig. 
(f  J  VArt  militaire  de  Walhaufen 

9  4  V Architecture  militaire  ou  les  Fortifications ,  par  Mathias  Dogen 

97  A.Tacquet  Opéra  mathematica,  Antv.  1668.  fig. 
5)6  Andr.  CellariiArchite&uramilitaris,  Amft.  1656.  fig.hoghteutz 
$7  La  nouvelle  Fortification  de  Goldman,  1 6^.  fig. 

98  Adam  Freitag  Archite&uramilitaris,  Hoghreutz  Amft.  i66f.  fig.  V* 

99  LaPerfpcl~livecurieufcdcNiccronyParis  166$  •    S 
joo  Les  Oeuvres  mathématiques  de  Simon  Stevin ,  Leyde  1634. 
l  o  1    V Architecture  militaire  ou  Fortification  nouvelle  de  Freitag ,  Paris 

i6f7-fig> 
lot  Cl.  F.Millecde  Châles CurfusMathematicus,4.vol.Lugd.  1690  J 

Libri  Mathematici  in  Quarto. 

j,  YTIraTychon.  BrahéCoperniciPeurbachiJ.Regiomontani,  au&.  P. 

V  Ga{Tendo,Parisi6'5'4. 

a  ^tfjilîrtfboecFî  ban  CaccI  Uan  HâanDcr/  2Hmîi  i<n8 
g   Vita  Peireflii  Au<5t.  P.  Ga(Tendo,Hagas  Comic.  165 f. 

4  Des  Principes  de  l'Architetture ,  Sculpture,  Peinture  ^  par  Fclibic»,  Paris 

i6j6.cnveau 

5  Proie  t  d'une  nouvelle  Mechantquepar  Varignont  Paris  1 6  8  7 .7%".  r»  vwi» 
6*  Tabula;  Aflronomicse.pars prior  par  Ph.  delà  Hire,  Paris  1 68 7 

7  If.  Newton  PhiiofophixnïturalisPrincipia  mathematica,  Lond.  16S7. 
en  veau  8  L'art 


3e, 


Libri  Mathetnatici  in  Quarto.  7 

8  Vart  de  navigerpar  le  P.  Millet  Dechalest  Paris  1677 

9  Pcrfpeïlive  pratique  ,  3 .  vol.  Paris  1 6  5- 1 

I  c\  Siemens  d$  Mathématique  par  Preftet ,  Paris  1 6j  y.  en  veau 

\f\  Delumine,  coloribus,  &  Iride,  Auth.  Grimaldo,  Bononiac  1  665 

rx   ]o.  délia  Faille  Theorematadecentro  gravitatis,  Antw.  1632 

13  ^.ulembjantjsfban^iecopîSpbocgfelûptJCjSSliçctrijcftsi  betoeataoe/  SCmlî. 

*  1677 

14  ■  2Bpbocof)fcloptJC3i5cîJCCîiuptfcDe2ttlronomfa/i(577.W!Ef 
1  f  Euclidis  Elementa  Gra:cè,cum  comm.  Procli,  Balilex  1 53  3 
itf  Vitruviuscum  Annot.  Xylandri  ijSS 

j  7  Abrégé  desObfervations  de  la  Comète  de  Pan  1  680.  <frc.  /><*r  Cafjini^  Parti 
i6$i.en  veau 

18  jUSatfjefisSbart^Jlb?.  bc<©?acf/2lm(t. 

19  Galtlei fcienz,auniverfale délie  Proporttoniy&  aliapoJlbumaiFioreHz.ai  1 674, 

20  Nic.Copernici  Aftronomiainftaurata,  Amft.  1617 
•3.  \    P.RamiScholae  mathematicae,  Baf.  1  569 

22  HeckeriEphemeridcsabanno  1666.  ad  1  680.  Gedanii<56î. 

2 3  Longomoncani  Aftronomia Danica ,  Amft.  i6zz 

24  Cl.  Ptolemasi  Harmonie. cum  verfione  ôcnotisj.  WalliSjejufdem  Annor. 

Oxon.  1682 
25:  Merfenniobferv.Phyficomathemat. tom. 3. Par.  1647 

26  ifm.Bullialdidemonftrationesde  lineisfpiralibuSjitcmExcrcitationes  5. 

Parifiis  1657 

27  Spiritali  ai  Htrone  Alexand.  Liber  M.  S. 

28  GalletiiAuroraLavenica,feuTab.  motuum  folis,Avenione  1670 

29  Marini  Geraldi  de  Parabola  Promoius  Archimedes, Vieta  de Recognitio- 

nciEquation.  &  Sedionaei  Angular.  item  Anderfoni  Exerc.  Mathe- 
mat.  &c.  Romae  1603 

30  Gaflendi  Epiftol24.de  apparente  magnitudinefolis.  Ejufdem  Epiftolac 

3.  de  proporrione  quagravia  decidentia  accelerantur.  Ejuldem  Apo- 
logiainjo.  Bapt.Morini  Librum,  Al»  Telluris  fra&aefeudemotii 
impreflo  à  motore  tranflato 

31  De  la  duplication  du  Cube  &  de  la  quadrature  du  Cercle ,  par  Jouvin  Paris 

i6j8 
3  2  Opère  di  Galileo  Galtlei  2 .  part.  Bologna  16^6 
33   AriftotelisLocaMathematicaexplicataà  Jofeph.  Blancanotaccefliv.-dc 

naturaMathem.fcientiarum,  ôcclarorura  Mathematicorum  Chrono- 

logiaBon.  161 5* 

A3  34  PU- 


irf  Libri  Mathetnatici  in  Quarto. 

34  Planirphaerium  Jo.  deRoyas.Luter.  1 5-5*1 

g 5  -Gforg.  Joach.  Rherici  DialogusdeCanonedo&rinaetriang.  item  Arifto- 

telismechanica  Gr.  Lar.  eu  m  comment.  Monantholi ,  item  h  H<wij- 

mttrepar  SubervtUc 
36"  Alex.  Anderfonifupplementum  Apollonil  redivivi,  &  varia  Problcmata 

Paris  16  ix 
,37  And.TacquetCylindricaSc  Annularia,Lib.4.  Antw.  i6*ei.  Eoruridem 

Liber  quintus 
3*8  Tychon.Brahe  Epiftolae  Aftronom.  Uranib.  1596* 

39  Cartefii  Geometria  cum  notis  Florim.dc  Beaune  &  Franc.  Schotenii 

Commentariis,Lugd-Bar.  KÎ4.9 

40  Jo.deWittEIementaLinearumcurvarum,  Amft.  \6$y 

.4 1    Gab.  Mouton  Obfervationes Diametrorum  folis  &  luna;,Lugd.  Ejufdcm 

de  temporis  asquatione,  Lugduni  1 670 
4%  Bonav.  Cavalerii  Excrcitat.  Geomecrica: ,  Bonon.  1 6*47 

43  EuclidisDataGr.  Lar.Lut.  Par.  1625 

44  Claud.  Ptolomaeusdejudicandifacultate,Gr.  Lar.cumcommentar.Ifm. 

Bullialdit'Par.  1 66$ 

45  P.  Gaflendiinftitutio  Aftronomica,  Par.  16*47 

45  Lotharii  Zumbach  Planetolabium,  Lugd.-Bat.  1 6*9 1 .  fr.  bant 
47  Perlpecliva  communisurperhibeturjoh.  Pafcafi,Lut.  iffô* 

43  fîemtyatt£  ban  $tarop  ^e&er&upïfï'îe  3f fitonomfa/  ^arltag.  1  c%  3 

49  Bonav.  Caralerii  Geometria indivifjbilium,Bonoa.  1653 

50  Traétatus  Pby  ficus  de  motu  locali  &  praeleélionibus  Honorât.  Fabrii 

Lugd.  i54f> 
y  1  Ph.  Lansbergii  LJranometria:  lib.  3 .  Middelb.  1 6*3  1 

51  Athan.KircheriMagnes,fivede  artemagnetica,Romse  16*41 

53  Ariftoxcni,&  Ptolomaei Harmonica,  Latine  verfis  ab  Anr.  Gogavino, 

54  AntiquaeMuficaB  Au£lores7. curaverfioie  ôCnotisM.  Meibomi,  Gr. 

Lat.Amft.  i6$% 
5?  Barth.  Soveri  Curvi  ac  Re&i  proportio,Pata-'.  16*30 
5  6  Traité  de  Mufiqtte  de  la  voye  Mignot ,  Paris  1 6  66.  en  veau 

57  DiBiotwaire  Mathématique  par  Oz,anamt  Paris  1  691 

58  R.  Deljcartes  Geometria  cum  comment.  Fr.  Schoteni,  Lugd.  Bat.  1 659 

59  If.  Barrow  Leftiones  18.  dePbœnom.optic.  item  Geomctr.  quaedam, 

Londini  1 671 
6"o  CMileiDiJcorJte  demoftrAÙoni  Mathematkhe  ci  movimenti locali ,  Levda 

61  Job. 


Libri  Mathematict  in  Quarto.  y 

61   Tob.Craigequadraturaecurvilineorum.Lond.  1685 
t$i  Borellus  de  vero  Telefcopii  inventore,  item  l 'occhiale alP  occhio  del  C. 

Carlo  Anton.  Man^ini  Bolog.  \66o 
6-    Rerumcccleitiumôc  terre(lriumobfervationes,Fr.Fonrana,Ne3p.  1646" 
64.  Lettres  Mathématiques  de  Dettonville  on  Pafcal ,  Paris  1G5  9 
6ç-  Jo.  Bapt.  Portas  de  refra&ione  optica,  Ncapoli  1  5"9? 
06  Euclidisoptica  &  Catoptrica,Parilîisi6o4.  item  P.  Ramiopnc3,Ca{Tel- 

67  Pauli Caflati Terra machinismota,  Romœ  i6j8 
6 S   Traittéde  la  Muftquepar  Ant.  Varran ,  Paris  1639 

70  LucValeriusdccenr.ro  graviratis  folidorum,Romse  1  604 

71  ^.t5cmb?antjStoif(ionfl(3ci'cc[jcntnoetajccbcDcel  ban  tyjj  Doecfo.S  rcchenftifj 

fonrtc-toufe^/ toatectoioUt/ mufteefi  /  2£!r»(î.  16S0 
7 z  Deraonftratto  immobilitatis  Terrai  Jucobi  Grandamici.Flexioe  1  64? 
7 j  Theodofii  Sphxrica.irem  Chriftoph.  Clavi  DoctrinaTriangulorum  rec- 

tilineorum  &  Sphxricorum,Roma;  1  5*86 

74  F.  Maurolici  opufculaMathcmatica,Venet.  1575* 

75*  EphemeridesEychftadiiabanno  1 65:  i.  ad  1 66?.  Amfl.  164.4. 

75  Copernici  de  Triang.  Sphaer.  Theodofii  Sphserica  Abraham.  Judxi'de 

Nativitatibus,  Wirtembergi  1  5-41.  Item  Antonii  de  Montulmo  de 
judicisAftron.  Norimberg.  i5"40.  Ejufdem  Se  Waltheri  obfervatio- 
nesadSolem,  &c. 

77  Jo.  Alphonf.  BorelliTheoriaMedJorumPlanerarum, Florent.  1666 

78  ^erttciJc&.dùctocotrioDcn.âonncflilflantUanaem&jantîCf  i<s<n.fc.  fiant 

79  Examinatio&  Emendatio  Mathematicx  hodiernas  Aur.  Tho.  Hobbc?, 

Lond.  1660 

80  Gafp.  SchottiTechnicacuriofa.Noremb.  1664. 

81  Jac.  Gregoiii  Geometrix  parsuniverfalis,  Patav.  166S 

8z  Archimedesde  iisqux  vehuntur in  aquacum  comment.  Fed.  Comman- 

dini,  Bon.  1  $6$ 
8  g   Ren.  FrancifciSIufiiMefo!abum&  MifcelIanea,Leod.  1668.  en  veau 
84  Jo.  Jac.  Fergufon  Labyrinthus  Algcbrx,Hugx 

8  s  <6cr .  fcmc&fjupfen  o^ontit  Dec  meetaonfî/  ôlaerlcm  1  <$co 
S<$ 4!Beet{ionfr/tDiùi6<j3. 

87  ■ 2tIoerjja/ib(b.x6<si 

88  Jac. Gregorii  Exercitationes  Geomerrix,  Edimburgi  1 6 84 

89  Le  Peintre  converti  par  A.  Bojfe ,  Paris  1 667 

$0  Atttomati  di  Hertne  Alejfandrino  tradotti  da  Bern.  Baldij  Pïnet.  1  589 
91  &tm.  &tetofn0  25urocrlij&e(tofT!;n/2Lcpùe  1 649 

^i  Jer.  Horroccli  Opéra  pofthuma.   ItemGuil.Crabtreiobfervariones,  & 
Jo.  Flomeftediide  temporis  xquationeDiatri.Lond.  167  3  .en  veau. 

95  No* 


Libri  Mathematici  in  Quarto. 

q5  Novofcienz,*  inttrno  al  moto  de  corpi  gravi  di  Nie.  Tartaglia.     Ejufi 
dtm  Ouejîti  &  inventioni  diverfe.  Itemper  levar  le  navi  affendate , 

04  Jac.  Gregorii  vera  Circuli  &  Hyperbolae  Quadratura,Lond.  1  66 8 
95  JDialogo  di  Galil.  Galileifopraiftjlemi  delMondo.  Item  Difcorfo  intorno  Ulle 
cofecheftannoin  fu  ïacqua,  Item  Hijloria  e  Demoflrationi  intorno  aile 
macchie  SoUri  in  3 .  Lettere  al  Sign.  Air.  Velferi ,  Firenz,e  I 6 1  x 

0  6  Defcartes difeours  de  la  Méthode  fDioptrique,  Météores ,  Géométrie ,  Lejde 

1637 

97  Jo.  KepleriParalipomena,  in  Vitell.  Eclogas  Chronicae  de  Cometls  de 

Nivefèx.mgula,  Francof.  1604. 

98  •—  — -  de  ftella  nova  in  pede  Serpentarii  ,  item  de  flella  incognita 

Cygni,Pragaï  1  606 

99  «— —  ==  Tych.  Brahei  Hyperafpiftes.  Tych.  Brahei  Oratio  de  Difcipl. 

Mathematicis.  Irera  Joh.  Keplcri  Dioptrice  Monochordon  mundi 
Rob.  Flud  Francof.  Jtem  Rogerii  Bacconis  fpecula  Mjrhematica. 
Item  Hicron.  Sirturi  Telefcopium.  Item  Phil.  Horcher  deCircino 
Proportionum.  Item  EucJidis  Optica  &  Catoptrica  ,  cum  Practat. 
Jo.  Pâmas 

100  Gli artificiofi moti fpirttuali Ai Herone,Bologna  16*47 

loi    P.  Rami  Arithmeticac  Lib.  x.  Geometriae  Libri  zy.  BaGIii  icSo 

ioz  HeronisCtehbiiBelo  poeca  interprète  &  Commentatore  Bernardino 

BaldoAug.  Vindel.  1616 
103  Fr.  SchootcniiOrganicaConicarum  feûionumdefcriptioi  Lugd.-Bat. 

/)  64.6 
(04  Jo.  WallisMechanica  five  dcMotu,Lond.  16*70 

1  05*  Adr.  Metii  Opéra  Aftronomica,Amft.  163  3 

fo<s  jpr.ban^cîjootcn JlBarï)erîiatffcf)e  ocfTcnttiQc/  SCmfl.  1650 

107  Fr.  Schotcnii  ExercitationesMathematica:,Lugd.  Bat.  1657 

108  Archimedis  Opéra.  &  Apollonii  Pergaei  Conica  fuccin&a  methodo 

demonftrata  ab  Tf.  Barrow  Lond.  1 67  5".  en  veau. 

1 09  Jo.  Camilli  Gloriofi  Exercir.  Mathematicae,  i.  vol.  Neapoli  1  6iy 

1 10  Jo.Teyler  Archite&uramilitaris,  Amft.  en  veau 

1 1 1  Jo.  Brofcii  Apologia  pro  Ariftotele  &  Euclide  contra  P.  Ramum  & 

alios,  Dant.  i6cx 
nx  Pet.  Appiani  CofrnographiaernendataperGemmamFrifium.  Ttemjo. 

Archiep.    Cantuarienfis   Perfpe&iva  communis   Colon.    Agripp, 

15-80 
1  jj  Bern.  Baldiin  mechanica  AriftotelisProblemata  Exercitationes.  Item 

HeronisCteûbii  Bclopoica  ejufdem  vita  Bern.  Baldo  authore 

114  Anr 


L'tbri  Maihemaîici  in  Quarto.  9 

1  14  Ànr. Deufengii diiVert.de Verolyftemate mundi,  Amft.  164 3 
ijc  Willebr.  Snellii  Cyclometricus  1621.     Item  de(criptio  Cometxanni 
^  #>     161  S.EjuldemÉratolthenesBatavus,  1617 
T'jù  Scilions  Coniques  par  la  Hire,  Paris  1673.  en  veau 
1 17   AratiPhenomena  &  D.ofemajaGr.  Item  Eratofthenis  Xata.  &  plura 

alia.   Item  Diomfîi  Hymni ,  Oxon.  167 2 
/iS  Willebr.  Snellii  Tipus  Batavus,  Lugd.  Bat.  1614 
119  Jac. KabriMofica,  Parisifsx 
j  10  Tycho  Brahe  de  nov3  ftelh  anni  1 5 7 2.  &  alia ,  Hafn.  15-7? 

121  Controverdae  de  veraCirculi  menfura  inter  Longomontanum  &  Pcî- 

lium.  Amft.1647.  Item  Th.  Hobbesde  natura  acris  ôc  de  duplica- 
jtioneCubi,Lond.  166 1 

122  Les  Plantconiqucs  par  la  Hire 

1x3  Trait  té  delà  mesure  des  Eaux  courantes  par  Bened.C*fielli,a  Caftres  1 664 . 
ltemtraitté au  mouvement  des  Eaux  parTorricelli.  Item  Archimedes 
deinfidentibusHuniedo.  .ItemRen.Franc.Siufii  Mefolabium,Leod. 
165-9 

114  Paulus  Aurimettus de  menfura  Lunula:Hippocr.&ejusparr.ium.Neap. 

t2?  <Cenf3ccc|fcnfnocnbfîii©.ïIîcmlJ.ban|^i:cûp/3imfl.  1*69 
1  zS  ^tarrcbunji  coo?  ivbr.  fce  4b?aef 38mft.  M59 

127  Jac.  Gregorii  Opcica  promota  cuui  appendice Problem. A flronomiîc, 

Lond.  1663 

128  Jo.  Laurenbergii  otium  Soranum,  fiveEpigrammata  Arithmetica,  ex 

aucT:onbusGraecis&  Lannisdepromptai  Hafn.  1640 

129  Jo.Wallifii  Arithmeticainfinitorum&alia, Oxon.  165-0 

130  Ariftarchusdemagnit.  &diftantiisfolis&lunae,  Pifauri  15-71 

131  P^a«oc6licc23DfTcDictecue/Doo?3©Ul.Ctacfenban  Httctgp/ftott.  kî4i 

132  Jo.Wallifii  mathefis  univedal.sfiveopus  Arithmeticum,Oxon.  165-7. 

ItemdeCycloïde&  Cifloideôc  deCurvarum  menfura,  Oxon.  16 5-9. 

133  WardoTrigouomctria  démon llrata,0::on.  165-4 

134  Jo,  Kepleri  DifierratioàGililaeo.Pragae  1610 

'  î  ?  ■    Opuspodhumum  de  Aftronomia  lunari,  1634 

136  Monantholio  Ariftorclismcchinica,  Par»fùsi6o9 

137  Joh.  Craig.  Traétatusmathcmaticusde  ngurarura  curvilinearum  qua- 

drariirisôcc.  Londim  1  69  3 

138  Jac.  Gregorii  optici  promora,  Lond.  1663 

139  DeBilly  Diophantusgeometri,  Parifiis  1660 

140  Newton  Hhilofophia  naturalis,  Lond.  16 87 

1 4 1  Chrift.  Hugenh  fy  (lema  Saturnium,  Hagae.Comitis  1 659.  en  veau 

•1*  142  Jac. 


xo  Libti  Mat  hématies  in  Quarto. 

14.x  Jac.Grcgorii  veraCirculi&  Hyperbolarquadratura,  Patavii 

143  Georg.  Sinc!ariarsno7a&  magna  gravitatis  0devitatis,  Rorterd.  1669 

144  Vitruviiarchite£hira,Geneva;  15-86 

14$*  Narratioeorumquaecontigenint  Apollonii  Tyrii  Auguft.  1  795- 
14e  Joh.  Brofcio  Apologia  pro  Ariftotele  &  Euclide  contra  P.  Ramutn, 
Dam  if  ci  i6s"i 

147  KcpIeriTychonisBrahasHyperafpiftes,  Francof.  i6iy  1 

148  De  Billy  Diophantus  Geometra,  Parifiis  1660  1  5' 
349  Franc.  ÉfchinardoCenturiaopticx,  Romae  1  668  [8 
ieo  BartfchiiPlanifphasrium  frcllatum,  Norimbergi  r-1 
ifl  Ratiôfgrilis  &perfpe<3i va, &c.Lovanias  15-95  I  £> 
15-2.  FabriSynopfis  optica,  Lugd.  1667  J  ~" 
•*5*3   Torricelliusde  Sphaera&folidisSphasralibus,  Florent.  1644 

3  J4  ^  Treatife  ofDtoptrickj ,  £7  îVtlliam  Molejnevx ,  £pW.  1 69 z 

15* 5"  Athan.Kircheri  irer  Extaticum  Cœlefte.HerbipoJi  1660 

1.3:6  Franc.  Efchinardodeimpetu  êcmotuloçali,  Romae  1684 

J  57   Vlle de  Pitioriantiche, in Firenz,e  1 66 7 

158  ffûtÊVilUs  expériences  du  Vuide ,  /Wm  i  6*74 

l  ^9  Nouvelle  méthode  de  Géométrie  far  la  Hsre ,  /V/V  1 6*7  3 

j  60  Traitté £ 'Algèbre par  Mr.  Rolle ,  JViri*  1 69  o.  *  »  wm 

S  6 1  Mémoires  de  Mathématique  &  de  Phjftque  tirez,  des  Regifres  de  VAcadt- 

mie  de  l'an  1 69  ».  &  1 M9  3 .  />4r/j 
162,  Nouvelles  expériences  du  fluide titem  Reb.  Hooke  Machina  ccelefiis ,  Lond. 

1674.  //m  Jfôf  fl«  of gravit)  and  gravitation ,  &c.  London  1675-. 
i  6  3  Dijfertation  fur  la  nature  des  Corne  tes, par  Petit,  Paris  i66f 
1 64.  La  Pjrotechniepar  Vanocchio,  Paris  1 5*7 1 
1 65:  Traitté  delà  lumière  par  Mr.  HujgenSyLeyàe  i  69  o.  en  veau 
1 66  Joh.  Erici  Olhoffii  exerpta  ex  literis  ad  Joh.  Hevelium  de  rébus  Aftro- 

nomia:,Gedanii683 

iûj  ®an$fl&Sgt-$ano  en£perîfionfl/z©oî&?eati6$>2 
idS  ©cUfjupfcn bçc .âanne luttant/ aptceg{jt 

169   Joh.  Kunkelii  Ars  vitfaria,oder  Glafmacher-Kunft,Leipllg  1679 

j  70  fto^t  onfcettoi#  ac«aatnîje  ftet getyupcfi  ter l&ojoiûgfc  tôt  Det  bmtîin  ter  letiQlj- 

tc  bon  <©otf  en  2Mt/  &të 
,171   wtf//* s  mivor,  ou  description  de  tout  le  monde  par  JJondius,  Amft.  1630 
171  La  vie  de  De  [cartes  x.  vol.  Paris  1 69  1 
173  Dan.  Liptrorpiifnecimina  Philofoph.  Cartefianx,  ejufdem  Copernic. 

redivivus;Lugd.-Bat.  ï6j3 
j  1 74  Valeriani  M^gni  Principia  &  fpecimen  FhiIofophiae,Colon.  1  65-2, 
j  7  5-  Joh.SchtîkriiExaracflPhilofoph.Ren.  Defcartes,  Amft.  1666 

ij6  Lia 


L'tbri  Mathematici  in  Quarto.  i 1 

i  76  Lib.  Fromondi  deLabyrintho  fivedecom^oliiioncccntinuijAnMô^r 

177  BernurdiniTelefii,  deCometisflc  Lac~teocireuIo,Venctiis  ijyo 

178  Nicolai  Srcnonis  Elcmentorum  Myologias  fpecimen ,  Florentin  1 667 
ïl'o   F.  Gafîendiinftirut.  Aflronomica,  Haga>Comir.  1656 

lc>o  Chrift.  Hugenii  SyftemaSirurnium.Hagae-Comit.  165-9 

181  Carol.  Drelincurt.de partu  ocliraeftri  vivaci  Diatriba  ,  Parifiis  i6*j5. 

J  en  marroquin  rouge  doré 

1 8  x  M.  Maniii  Aftronomkon  à  Jofepho  Scaligero  Lugd.-Bat.  1600 

l  S 2   Magmtical  Avtrttfcmenti  London  \6\6 

184  2?aîtlj.23éHUcrcmlKtf«ïrc&licrComcten/2Cin(l.  i6?z 

1  8  5"  Trait»  é de  In  Sphère  y  Pans  165-1 

156  V Anthmeti^uepar  du  Pont  y  Roiien  16*73 

157  fcnjaieiôefmn»Geuan®ojKl/t)ûoéi«73 

1  8  8   Cojmographte  on  1 1  ait  te  de  la  Sphère  par  Gougeonta  la  Haye  1 6*93 
1  8  o   Lafaence  çurteufe^ou  Trattté  de  la  Chiromance,  Paris  1 66  $.jïg . 

I  o  o  CoHn  de  Mathématique  par  Blondel,  Ptns  1683.*»  veatf 

Libri  Mathematici  in  O&avo* 

1   'VTÏcolai  Mercatoris  inflitur.  aftronom ica.fr.  b. 

%  J-N  Guid.  Pancirolli  Nova  repertafivererunimemorabilium  recens in- 

ventarum,  &  veteribus incognitarum,  bis 
3  Jordani  Bruni  Nolani  de  Monade,  numéro  &  figura  Liber  confequens 

quinquede  minimo magna  &  menfura 
4.  M.  Cunrad.  Daiypodii  Dicfcionarium  Mathematicum 
5-   — — —  '   deDilciplinisMathematicis,  ejufdem  Rud.  Snellii 

inP.  RamiGeometriam,  ejuidem  Jo.Magirianismuûcxi  ejufdem. 

Henr.  Fabri  Compend.  muficac 
6*  Joan.KepleriEpitome  A{lronomiaeCopernicanae,bis 

7  Ant.  LaloveraquadraturaCirculi  ôcHyperbolae 

8  Steph.  Gradii  diflertat.  Phyfico-mathematica:,bis 

9  Coimographia  Francilci  Maurolyci 

10   PafchafnHamelliRegii  Mathematici  comment,  in  Archimed. 

II  Jac.  BernoulliConamennovifyftematis  Comerarum 

1  x  Sidereus  Nuncius  recens  habit x ,  ejufdem  Rob.  Hués  Tractatusde  Gîo- 
biscœleft. 

13  And.Tacquer  Elemenra  Gcometrias 

14  Archimcdis  Atenarius,&  dimenfioCirculi,Gr.Lat. 

15  Luftachiusde  Divims  l'eptempedanus  in  {y ftema  Saturniuni  Cbrifriani 

B  z  Huge- 


X%  Libri  Mathematici  in  Oéfavo. 

HugenH  ,  ejufdem  Letteradi  Eufiachio  Divini. 
%6  MichaëlisMaeftelini  Epitorae  Aftronomiac 
I y  Aftronomica  veterum  fcripta  1  fagogica  Gr.  Lar. 

1 8  Pétri  Herigoni  Curfus  Mathematicus.Lar. François, y.  vol. 

19  Paul.  Aurinetti  in  Lunulam  ex  femicirculo,  &  du  pli  quadrants 
ao  And.  Papii  de  Confonanriis  feu  pro  Diateffaron 

ai   Decaufisnaturahbuspîuvigcpurpurcx  Bruxellenfis,  ejufdem  joh.  Mat 
cidelongitudine,&  diflertat.  in  propofition.  PhyGco-raathematicam 
dénatura  Iridos, &c. 

17.  Vlack  Tabula  Sinum,  Tangentium  &c. 

2  3   Spécimen artis  ratiocinandi  naturalis  &  artificialis 

2.4  Jac.  Peletarii  Arithmetica  pradtica 

25*   Eduard.  Bernardidemenluris&ponderibusamiquis 

26  M.  VitruviusdeArchiteclura  ^ 

a7  Jo.  Wallifii  Elenchus  Geometrias  Hobbiani. 

2 S  Setho  Wardo opus  Aftronomia;,Geomer. 

29  Henr.CoetfiiEuclidisElemenr. 

30  Travaux  de  Mars,  ^.vol.fîg. 

3 1  A.  Bojfe  Traittédet  manières  de  graver  en  taille  douée 

32  De/cartes  le  Monde  ouTraitté  de  la  Lumière  I   frj 

33  La  Htre  nouveaux  Elément  des  Sections  Coniques  l  V  <* 

34  Conftruttion  des  PaiJJeaux  du  Roi  I  «  S 

35  Le  Syjlemc  du  monde  par  Gadroys 

36  BlondclfArt  de  jet  ter  les  Bombes 

37  Abrégé  des  dix  Livres  d'Architecture  de  Vttrnve 

38  Traitté  du  mouvement  des  eaux  par  {Jiariette 
g<9  Recherche  de  la  vérité 

4.0  Obfervations  Phyjtques  #•  Mathématiques pour  fervir  à  l'hiftoirc  natu- 

relle par  le?.  Goaye 

4.1  Les  nouvelle ipen fées  de  Galilei 
42   Géographie  de  Kobbe  x.  vol. 
4  3   Voyage  du  monde  de  Defcartes 

44.  Traitté  du  mouvement  local  &  du  Report  par  Millet  de  Chalet 
4  S  & Architecture  Françotfe  par  Savot 

46  Récréations  Mathématiques 

47  L'Arithmétique  de  Simon  Stevin 

48  Quefttons  de  Phyjique  &  Mathématique 

49  Le  Monde  dans  la  Lune 
fO   L'ufage  du  quadrant  ou  de  l"  horologe 

Si  W  <$eœse&'algwKcne&ow6un|t 


Libri  Mathe?natici  in  Ofiavo.  i  $ 

si  m  <©<«««  faïeptrtnae  tôt  De  ^cliiiîjccftond 
53  «Dfrc&aemb#m0ban.$ierop  jjfâmljemntifcDc  Calcutatfc    , 

$•4  Pjramidographia  or  a  defcription  ofthe  Pyramids  in  zsEgyptfy  John  Gr  caves 

5-  à  Î4nt.  Neri  the  art  ofglafs 

$U  Humant  induflry  or  a  Hijiory  ofmofl  manual  arts,  bis 

5"  7  Mercury  or  thefecret  and  Swift  Meffenger 

~ji  A  difcourfeconcerningancivworld  &  another  Planet 

$y  Anatomy  ofTrunks,  by  Neh.  Grtw 

60  Arati  Phenomenain  Eratofthenem  &  Hymnos  Dîonyfii  Gr.  Lar~ 

6 1  A  Compendium  Praltical  Mufîck  by  Chriftopb.  Simpfon 
6i  Scalp  tara  or  the  hiflory  and  art  of  Chalcography 

6t>   Mathematical  Magick^ 

6  4-  An  idea  ofthe  perfection  ofPa'mting 

6  5"  Rob.  Boy  le  Expcriments  and  Confiderations  tomhing  Contours 

66  m  —   .    .         theScepticalChymtft 

6  y  «   —  New  Expcriments  Phyfico  machinal  touching  the  fpring 

ofthe  Air 

68  «■    '    —   ■       ■  ■  Traits  containing,the  air^metals^c. 

69  ■   ■    ■  Obfervations  about  the faltnefs  ofthe  Sea 

70  ■»»     »     ■    ■'    '    ■  Traits  containingb  et  w'txt flame and  air 

7  t  ■  —   ■  Obfervations  touching  Cold 
1t               m             ■  Traits  about  the  Cofmical 

7  3   Elemens  cCEuclide ,  z .  vol.  en  veau 
74  Pratique  de  la  Gtomctrieparle  Clerc 

7 5  Muta?  manf a  bon  f  o? t if Uù t icn  ban  25cc6er. 

Libri  Matheroatici  inDuodecimo. 

1    T  ,Aflrologte  (PArcandan  libre  par  Lamy 

2.   %~»  Catalogue  des  Etoiles  Auflra-  11  Pratique  delà  Géométrie  par  U 
les  par  H  allai  Clers 

3  Cartes  du  Ciel  réduit  es  en  ^.tables  iz  L? Académie  de  la  Peinture^ 

4  Difcours fur  les  Comètes  13   Pardies  Elemens  de  Geomet 
y  Ephemeridespeur  les  années  1684.  14  •— «■•  Difcours  fur  le  mouve- 

&i6%<)  ment  local 

6  Elemens  d'Euclide par  Millet  15-  — -  Statique  oh  la  fcience  \. 

7  L'Excellence  de  l'horologeric  des  forces  mouvantes 

5  La  Geometr.  pratique  par  0  manant  16  —  Difcours  de  la  connoif- 
9  P.Angode  l'Optique  fance  des  bêtes 

10  Trait  té  de  Mtchaniquedel'équi.     17  Lettre  de  Mr.  N.Iatio  de  ^ 

B   3  Dmllier 
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L'tbri  Mathematki in Duoâecimo, 

Dnillierk  Mr.  CaJJim  ton. 1  nicultria.bis 

chant  la  lumière 


«s 


I  8  Traité  de  la  Cnomoni^uepar 

Oz.anam 
1 o.  —  — —  Phyfiqne  du  Monde 

par  AtalUmant 

20  ■    de  l'Equilibre  des  li» 
cjucurspar  Pafcal 

ai  -  ■     ■  du  Nivellement  par 
Bullet 

21  ArchimedisOperaMecha- 

nica,en  Marroquin 
î}   De  omnibus  illiberalibus, 

fi  ve  Mechan.auét.Hartm. 
24,  Euftachii  de  Divinis  Sep- 

tempedani  J 

27  Trait  té  du  Nivellement  par  Picard 
26  Job.  Bainbrigii  Aftronomia  ca- 


2  7  Gilbert  Clerclc de  plenit.  Mundi 

28  M.  Campan.  deHoroIogio 

29  Corn.  Drebelius  de  Elemen  is 

30  Diflerrat.  AftroaomicacJo.PliO- 

cylid. 

3  i   Fournier  Euclid.fex  prim.EIeL 
32  P.  GafTendi  novem  (relias  circa 

Jovem 
3  3    Joan.  Neperi  Rabdologia 
34    Tabula;  finum  tangentium 
3  y  Trartato  délia  S  fera  di  Gal.Galilci 

3  6  €afd$i  ban  £ttui0  boo?  ©lacé 
37  J&Wnebbano'artWerue 
3  s  Solj.  PDociJcUtJC0&tttre  feontf 

3 9  Or  D'jcourjc  tendmg  to  Prove,  that 
tts  prubable  chère  may  be  anothet 
habitable  world  in  that  Planet 


Libri  Mifccllanei  in  Folio. 

1  T)Lurarcbus  Opéra  Guilielmi  Xylandri  Gr.  Lar.  a.  vol.  Parifiis  \6i^ 

2  J-  Htjloire  de  France  par  du  Hat  II  an,  Paris  1J7  6 

3  Herodotus  Halicarnaflaei  hift.  Gr.  Lar.  ex  inrerp.  Vallae.     ïdcm  de  vit» 

Homeri,  item  Excerpta  ex  libris  Ctefiaede  rébus  Perûos&lndicis* 
Francof.  1  608 

4  FI.  JofcphusGr.  Lar.  Aurelias  Allobr.  1611 

y  Thuani  hiftoria  cum  continuarione,4.  tom.  3.  vol.  i6xty6c  1  618 

c  ^ooftss  J^ett«rlamfc[je ^iflojUn met ôet betbolg/ 2. tom.  ftjn  pamptec/  SCmft 

7  Tacitusôc  VclicjusPaterculuscum  Notis  Lipfii&aliorum  ,  Parisi5o8 

8  Polyb  isGr.  Lar.  cumNoris  If.  Cafauboni, Paris  1609 

5  €manuclbaniactcccn^cbcclantfcBcDiflo;fc/^agcui4 

I  o  Recueil  des  voyages  curieux  de  Thevenoi%  4,.  vol.  qt  une  Relation  des  Abjjjmi 

&  des  four  ce  s  du  Ntl,  taris  1666.  en  veau 

I I  Bedae  hiftoria  AngliaeEcclefiafticacumaliisCantabr.  1644. 
|2   DioD.CanîusGr.  Lac.  apud  Henr.  Steph.  15*91 

1  3   Matihazi  Paris  hiftoria  major  6c  nlia,London  1 640 

14  Morifoti  ©rbismaririmi hiftoria,  Divioneif)4$ 

\$  PauianiasaccurataGrxciae  delcriptio, Gr.  Lat.  Hanor.  1 6*1 3 

16  Àf> 


LibriMïfcellaneiinFolio.  xy 

\6  Archantologia  Cofmica,  das ift  befchreibung  aller  Kayferthumbca ,  &c. 

Mitt.Merian,fig,  Francof.  1638 
17  Hiftoriaîauguftxfcriptores,Bafil.  15:33 
lg,  Mémoires  dtSull],  Amjierdam 
I 9   Mcllificium  hiftoricum  Pezclii,  Francof.  1649 
ao  Appianus  Alexandrinus,Gr.Luter.  165-1 

Z  Hiitorix  Byzantins  ScriptoresrresGr.  Lac. Colon. Allobr.  \6i  f 
ai  Dan.  Heiniii Silvam  Ducis, Lugd.  Bu.  1619 
a»   The  Hifiorie  ofthe  World  Ralegh  London  1604. 
1/L  The  Annales  o( England  John  Stow.  London   1  6 1  ç* 
25  't&etonbanDcii&ûWcaUUicD.ùe  lîuptcc  îDOO^  <£5cr[j.  25?aiU{/  Slmftcr&ûm 

i6S7.fc.ba.1t 
îc  fcanbbeften  ber ^taîit  îfimfîcrûam  / 1  «524 
27  (CtoeeDe  enbecbè<&efaru(c!jap  uacc  £DmaDooj<0.  happer/ SCtnîîeroam  i<;-o. 

fig.  fc  baru 
a8  NoTusOrbisitineraria  varia  complectens» BaGI. 1^5  y 
a  9    fiaggi  dt  Gto.  Bapt.  Ramufio  3 .  vol.  Venet.  I  5"  74. 

30  Phtinade  VirisPontificum, Colon.  1  5-68 

31  KcpfÉnbangj.IJupaenbanïinfclîotcn/'îJmfî.  16 14.  fig. 

31  ^iftojfcbanbeltëcttmbtfcDe  Compagnie  booj*3.  be3laet/3Eepbe  1644 

3  j  tjelianbfcOe€fconuc&ban«0outDobcu/^o2t  i<s*o 

34.  Ponti  Heuteri  Opéra  Hiftoric3,Burgun<iica,  Auftriaca,  Belg.  Lov.1643 

35*   Hiftoria  DanciasSaxonisGraramatici,  Sora;  1644 

36  Procopii  AnecdorafiveHiftoria  arcana  Gr.  Lar.  Lugd.  16*13 

3  7   Hiftoire  de  la  Navigation  des  Indes  &  par  le  Nord  de  s  Hollandais titem  le  voja~ 

ge  autour  de  PVniverstfar  01.  van  Nort,  Am(i.  159b'.  fit. 
3  8   Voyage  du  Chev. Chardin  en  Perfe  &  aux  Indes  Orientales ',  Londres  1 686" 
3  9  Monumenta  illu  ftrium  virorum  per  Italium,  Giiliam, Germanium ,  Hif- 

paniam,  Francof.  1^87 

40  VitaCaroli  Quinri  G.  Zenocar.  Gandavi  155*9 

41  Sexti  Ruffi  Epitomede  rébus  geftis  Romanorum,.  item  Polybius  Lat. 

Bafileaei^o 

42  HcrmanniHugonisobfidioBrcdana,  Anrv.1610 

4.3   Vita  dt  Cofmo  dt  Medicis  da  Ai  do  Manucci^Bolog  na  1  5"  S  6" 

44.  Tho.  Herbert  s  Travels  in  Afnca,  Afia%  Per  fia. ,  and  Indujtand,  London  1638 

45"   LheLifeand  Ratgneoj '  Kivgflenry  the  Etght%by/Udord  Herbert ,Lond.  1  649 

46  Tho.  Gage  Travail  s  in  thull^ejiindieSy  London  164.8 

47  Purchas  his  FiigTimage  theforji  part,Lond.  1617 

48  Hakjujt  Naviguions  and  Defcoveries  oj  the  English  Nation,  %.tom.  z.vol. 

London  1599 

48  *  UrbisAmltelodanenfisHiftorialf.  PootanijAmir.  161-1.  fig. 

49  Hu« 


1 6  Liàri  Mtfceîînnei  in  Folio. 

49  HugoniiCrotii  Epiftolx,  Amft.  1687.  carta  magna fr.  b. 

50  Ajr.   Spigelii  Anatomia.Venet.  1617 

ji    Platonis  Opéra  omnia  interprer.  Ficmii.Gr.  Lat.  Lugd.  Ifç® 

51.   Senecae  Opéra cumnoris  Lipfii,  Antv.  1  6$x  8 

55    AriftotelesCafauboni  Gr. Lat.  Lugd.  IJ90 

54.  Malphigiianatome  Planrarum,  Londini  1675*.  fig. 

55  Hi*ron.  Fabriciiab  Aquapendentedevifione»voce,auditu,Venetus  160». 

56  Lu  Puce  lie  eu  ta  France  délivrée,  Poème  Héroïque  par  Chapelain,  farts  1 6  J  6 

en  veau 
?7  Philoftriti  Lemni  Opéra  Gr.  Lat  ParifiisirjoS 
5  8  Saggi  di  naturali  Efperien^efattenel  Academta  del  Ciment 0,  &e.  in  Fionn» 

z,e  1667 
y.9  Ferrarii  Hefperides,  Romas  164.6.6g.  en  veau 
00  Jo.  Fernelii  Opéra,  Hanoviac  1610 
61    Guil.PifonisHift.naturalisôt  medica,Amft.  165:8.  fig. 
61  Franc.  Baconi  Verulami  Opéra  omnia,  Francof.  1665".  en  veau 
63    Diogenis  Laerrii  Opéra  Gr.  Lar.  Londini  1664 
64,  Georg.  Jonfton  Hifioria  naturalisa,  vol.  Francof.  1 650.  fig. 
6f  Agritola  dere meralIica,-Bafilea3  1 6%  1 

66  BibliafacraHebraicajGraeca,  &  Latina,  cum  Notis  Vatabli,  &  Nov. 

Teftament.  Gr.  Lat.  B.  Ariae  Montani  Commelini,  1599 

67  Jani Gruteri infcriptiones  Romanorum,  Commelini  1 6 1 6 

68  Ph.  Cluverii  ttaliaantiqua,ejufdem  Sicilia,  Sardinia ,  &  Corfica,  Lugd.- 

Bar.  1624. 

69  Oeuvres  de  la  Mothe  le  Payerai. .  tore.  1 .  vol.  Paris  1 6  5*4 

7 0  Huetii  demonftratio  Evangelica ,  Parifiis  1 679.  en  veau 

71  Ju  ft  1  Lipfii  Opéra  2 .  rom.  1 .  vol.  Lugduni  1613 
7 1   EJfais  de  Michel  de  MontagnetParis  1635* 

7  j    Afhenaeus  Cafauboni  Gr. Lar.  Lugduni  i6iz 

74.  Olai  Worm  Mulaçum  Wormianum, Lugd.- Bat.  1  654. 

75"  Poërae  Graeci  veteres,  x.  vol.  Colonise  Allobrogum  1614. 

76  AnthologtaGraecor.Epigrammatum,  cum  annotât.  Brodsei,  Opfopcei 

Francof.  1600 

77  Hub.GoltziiOperaomniay.  vol.  Anrv.  164.7 

7  8  Hofmanni  Lexicon  univerfale.x.  vol.  Bafilea:  1 677.  en  veau 

79    Erafmi  adagia  Proverbiorum  Francof.  1  64.3 

So  ?&iz  <{5eberlic()etten  un&  <©efcljîc|jun  Dejet  fômerg  €etoer&annrfiï)0  /  &urtfj 

IDritl)io?ï)fmc3mfli59i 
81   Calp.  Barthii  ad verlariorumCommentar.  Francof.  1648 
82.  Luciani  5amofateafis  Opéra  Gr.  Lat.  Parifiis  161? 

S3L. 


Libri  Mifcellanei  in  Folio.  1 7 

5  3   L.  Ccelii  La£hncii  Opéra ,  Colon,  i  5*44. 

84  D.  Aur.  Auguftin.  deCivitateDei,  Bifilcîe  1570 

8  $v  Cosmographie univer [elle par  Belle. foreft  1 .  vol.  Pans,    !  5*7  y 

3  <J  Howeis  Lexicon  Tetraglotton  art  Englisb  French-  Italians-  Spanish ,  London 
87  Arnobii  Difputationes  adverfus  gentes  cum  obfervation.  Gcbharc  EU 

menhorft,  Hamburgi  1610    > 
oS  Jo  Bapt.  Calaliode  Urbisac  Romani  olim  Imperii  fplc-ndorc,  Rornac 

1  650 
$9  ï©uttfunajlfêetiecun&ûec6/36mft.  lW 

90  VirgiliiMaronis  Opéra,  Lugduni  1^17 

9  1   Eralmi  Epiftola?,Bafileae  1  jyd 

91  LiliiGreg.  Gyraldi  Opéra  i.  vol.  Bafilex  1  5 So 
93   AngeliPolitiani  Opéra,  Bafilcac  15:5"  3 

94.  BudaeiParifienfisde  Aflett  partibusen  veau 
9  f  Hypnerotomachieou  difcours  dufonge  de  Polyphile ,  Paris  1 5*4.6 
96*  Onuphrii ,   Panvii,  Bartholomsei  Marliani,  Pétri  Vi£loiis,  jam  Jacobi 
BoiflardiTypographia  Romx  x.vol.Francof.  1617.  fig. 

97  iEneae  SylviiPicolomini  Opéra, Bafileae 

98  AchatesTiberianus  fi  ve  Gemma  Carfarea,  Auth.IeRoy  Amd.  1683. c» 

veau  fig. 

99  Joh.  Hcnrici  Dauberi  Oratio  funebris  in  exceffurn  Frederici  Henrici 

Principis  Auftriaci 

100  AnnoRcgni  Carolill.  decimo  quinto 
loi    Danthe  Alighieri  Fiorentini 

joi  Joh.  Angeli  Werdcnhagcnde  RefpublicisHanfeaticis,  Francf.  mer.fig. 

j  o  3   Monumenta  Patavini,Sertorii  Urîati,  Patavii  i6$z 

104  Guilîelmi  Stucki  antiquiratumconvivialiumïTiguri  IJ97 

105"  NicolaideCufaCardinalisOpera,Bifileae  zf^y 

106  KircherimundusfubrerraneuSjAmft.  irj^.fig.enveau 

107  ■  ■        ■-  China monnmenris,  Arn ir.  i66j.hg. 

jo8  23eJcD?ijbtnaban  ïDetfmïricn  Doo?3!oU-  tre 3Iact/ 2Lcp5c  1*30.  fig 

j  o  9    UAmbaftaâe  du  Japon ,  Amfl.  1680.  fig. 

1  10   Recherches  de  la  France  par  Pafqttisr%Paris  164.3 

]  1  i    VAXone  Poe  ma  dcl  Cavalier  {JHari/10,  Parigi  1  6  x  3 

l  ix  Thdaurilingux  Latina^.  rom.  r.  vol.  Lugduni  IÇ'73 

113  fi2mD;rtug  a^otionrug  tapttioec&/  HepOen  1608 

1 14  The great  French  and  Engltsh  Dittionary,  by  Gui  Mitge ,  Lond.  1  68 S 

fr.  bandi 
115;  Tbe  primitive  Origtnation  of  M.Atikjnd,confideredand  ?xaminedac~o  ding 
to  tbe  li^ht  of  nature  ,  by  Mauhew  Haie  Knt^hr ,  Lennon  1 67  7 

C  116  An 


r9  &ik*ï  Mifctlhwi  in  Felip. 

1 6  An  EJjay  concerning  humant  un.4trjtavding.  Loi/don  t6yo 

17  OtronisdeGuerjck«pxpçfiinentîi^evaçuorpRtip,»gth.  Gafp.  Schott^ 

Ami}.  \6fi.  fig. 

1 8  Gwquift*  4e  {as  /Jim  Malucas ,  en  Madrid  i  C\  y  «j 

19  Luc»  HplftpnijKptîe  &  ÇaftiganQnçspofthum^inSrfpha^iByzan-aî, 

êcc.Lugd.  Bar.  i  6  8  + 
iq  NieuhoyiiLegpuoIhçaviça  ad  Magnum  Tartariae  Chamum,  Am£V; 

i668.fig. 
1 1   Ammiani  Marcellini,  rerum  geftarqtn.  nunçrçcognfta  ab  Jac.  Gronp. 

vio,  Lugd.  Bar.  1693 
iz  Chifletiide  AmpullaRemenfi,  Anrv.  |6ji 

x  3  Joan.  Scapula:  Lexicon  GrjççoL,&tin,  auth.  Jo.  Harmaro,Lond,  \  6y/ 
24  Genefis  five  Mofis  Prophetae  Lib*r  pr imuscxtranAationç  Joan.  ÇJerici 

Araft.  1693. 
îy  DionCaffiusRomanarumHiftoriarum  Gr.Lar,  Henr.Stepb,  15:9* 
li(5  La  fygia y  eflablecimiemoi  de  la  <xdtu  de  la  Çavaleria  dç   Santgiaao  ajtl 

EJptdaxcox  la  Htfiaria  éel  origen  y  Principe  deH*<  1  rt^Ç" 
1 7  Uiflorica  Relation  del  Rejna  de  Cbrfe,  fqr  A  ton/a  de  Oyat  h  en  Rpwa  1 64J) 
axQ'JUrraJJie  eoutttainixgtli*  Artes  of  tarions  PaintimgeÇarvinge  $nUdwgi 
by  jfa.  Paul  Lomatius,  Lond.  15-98 
xç  Th«  CMarcbauds  Mappx  of  Commerce  ky  kewsRobtm,  [,0*4.,  »  63  §    > 

30  An  explication  ofthe  grand  myflery  of Godli»eJïyby  tf.  4&ori>Lfiyi.\66ô 
3  i   The  ConnteJJe  of  Pembroket  Ar<iaA)it\  Lqv4*  1613 

31  PctrideBlarrorivoNanceidos,  Opu$de>p^|k)  Nayçian<?>R.$nat<is  Lo- 
tharingie Dux,  Lande}.i  k£  18 

3  3    Leviatban  or  tke  LMa£ter,foztnç,  &•  Pvwe*  &c>  by  Thfim.  t/a.bb4s,Lvn4» 

34  A  colle  ftion  of feveral PbilofophipaslWiiiingi ,  of  Henry  Ijtfore  ,  Loadw 

16621 
3  f  Pfeudoxia  Epidémie*  or  Encjiitùei  b.jlh.  Brou?n ,  LqhjIq»  16 S 9 

36  Pub. Qtfktw  Meçaeaorpb,ofisFarriih>ù»Parifiis  1637.  fig. 

37  Bibliacum  pleno  apparatu("umma.r.  P&rUxi»  1-506 

38  Opéra  del  Poèia  Pefàar-cba: 

39  FnneraU  Anticbi  di  dfae-rfh  Pipuli  &  Nationi ,  da  Jomafo  VorcACtb'Ht 
Venetia\  1  5*74. 

4P  Jjteginae  Chriftianfffimae  jtira>n  Ekh:3*umBrabaiKiaï>i667 

4.1  Jo.  BtnediitrStncbaldiGencanthropia,  fivc  de  hom4nis  gçneratipne, 

ï^omaei54,x 
'41  Ptc/.  Grmîti  dt hoheftadrfcrplinade  Poëris  Eaîinis,  1  5*20 
43^  Gothf>id.A^ndelirriLegesSahc3crHaftfat«)iHacum_nataIte  folum  de- 

monftra- 
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f     rtloriftrarum,  Amv.  1649 
144.  JuliiHyginiFabulx,Balilex  1  f}? 

I.^fc  Pharmacopée  Royale  Galemcjue  &  Cbjmiquc ,  par  Charras  y  Paris  l6j6 
d  en  Morrecjum  rouge,  doré 

'14.6   Adriani  Turnebiiadverlariorum,Parifiis  i^So 

1 4.7    Uictien  Werkes  »f  Darkenes  brought  to  publike  Ligbt ,  by  William  Prenne, 
•  London  1  64.7 

148  OrUndo  furiofo  di  Lud.  Ariofio.Venetia,  \6ti\.fig. 

149  tiifloirede  France  par  Popelimere,\.v6l.  1  çSi  ^ 
j^O    '                  <&;  Archevêques de Rouen,  Rouen  1667  j 
l  y  t    ...                du  Maréchal  de  Matignon,  Paris  1  66  1 
I  5"  X              «■    dé  Louis  XL  par  Matthieu,  Parts  16  to 
j  5"^    ■     n      ■   de  Charles  VIL  par  le  Laboureur,  z  vol.  Paris  1663 
15-4    1. 1..  ■    ■  -    des  Mimfires  d'Etat  de  la  troiftéme  ligné,  Par. 

1  641 
15»^  —,,.—.»    <fe5f.  Martial  j4 pâtre  des  Gaules  par  le  P,  Bonaventure , 

Clermont  16  y  6 
I  j  $    —      .    ■    <fc  Charles  VI  par  Juvenaldes  ZJrjins, augmenté par  Gode- 

f roi, Patis  de  P  Imprimerie  Royale  1 6  5"  5 
15-^    ,-■  <sV  Charles  VI 1 1.  par  Jahgnj,  recueilli  par  Godefroi.Par. 

deflmpri/rtcrtc  Royale  1684 
1^8    ■■    .  1        Généalogie  de  la  Mai  fort  Royale  de  Savoy  e  par  G  niche-      £* 

non  t..  vol.  Lyon  1660  »  <j 

J  5*9   — -  — «•    <rf«  £0/  £.o«/^  le  Grand  par  Médailles  par  Meneftrier ,  Patis  ?  ^ 

1689 

1 60  •  de  la  guerre  de  Flandre  par  Strada  t ,  vol.  Paris  16  f  9 
ï6i   Cavalerie Francoife  par  Salomon delà  Broué ,  Paris  1 646 

161  Ordonnance de  Louis  XIV.  concernant  la  jurifdtflton'des  'Prévôts  des 

Marchands  çr  Echevins  de  Pari  s, Pans  1676 
1 6$    Metamorphofes d'Ovide, Parts  1637  .fig. 

1 64  Trejor  Chronologique  cr  Hifloriquepar  S.  Romuald,  z^pdl. Paris  1 669 
i6$De  UconnoiJ[ance  yr  de  P  amour  du  fils  de  Dieu, par  J^B.  de  St.  Jure, 

Parts  |68tf 
166  Mtdèe  Tragédie  en  mujîquepar  Charpentier,  Paris  1694 
1A7  DittionnatreEtymologique, ou  origine  de  laLangue  Francoife, par  Mé- 
nage, er  Ch*Jfeneuve ,  Paris  1Ô94 

1 62  Opère  del  Cardinal  Benttvoglio,in  Pangi  1 64  7 
169  Joan.  Morini  Gomment.  Hilloric.  de  Difciplina  in  adminiftrario 


neSacramepti  Pcenitentix»  Antv.  lObt 


i 


170  Fulvii  Urfini,&  Carol.  Patin,  fumihx  Romane  in antiquis  Nu-  J 

mifmatibus,  Parif.  1663.  fig.  C    1  171  Mo- 


at>  Libri  MifcelUnei  in  Folh. 

171  Moliner  (Claude  du)  Hiftoria  fummorum  Pontificum  à  Martino  "ï 

V.  ad  Innocenfium  XI.  Parifiis  1679.  fig. 
171  Le  Roy  (Jacob.)  Notitia  Marchionatus  Sacri  Romani  Imperii 

Anrverpienfis,  Amft.  1678.  fig. 
173    Anr.  SanderiChorographia  lacra  Brabanria?,  Bruxellis  idyy.  Bg. 
1 74.  Dictionnaire  de  P  Académie  Franfoife  ,  accompagne'  des  Arts ,  &  des 

fciencespar  Corneille  4..  Vol.  Parts  1694. 

i7f  45. 2&anû  't  leebcn  ban  JiIQfcljfel  be  Ouptet /  2tmfî- 1  <*S7.  fia- 

176  jatculiofT<Ôcfaiufcï)apbanCï)<na/x.boI.3lrti|l.  1670 

177  25cfclj?Ub<nocban |fêo?ea en b'€pIanbcn/boo?^appcc 3Cm(l.  i<s88.fïg. 

178  —— ban  2C(ïaùoo^appcc/%mf!.  1672.  fia-  S  ta 

179  « banb'ftrcïjipel  boojtDappctv  flntft  1  <$ss.  fig.  1  | 

1S0 ban  3D;anchriJchboo?lI©crtaenM.boIl.2fimfl.i6<Jo.ftfl.  f  g 

18 1  ^i(lo?icrtbcc59eûeclantftDe<ao?toçîenboo?3i).  25o?4.  bol.  2Cmfti*79 

1 8  x  r.  Belleforefls  Annales  &hifloire  générale  de  France%t.vol.  Par  A  5*79 
iS  3    ■  Cofmographie  universelle  de  tout  le  mondent,  vol.  far.  1 5,7  y 

184   ■  Harangues militaires ,  des  Princes,  Capitaines  tAmbaJfa- 

deurs,  rj[C.  Paris  15  yx 
18?  -~ de  Charles  IX. Paris  \<^6% 

186  The  holy  Bible containwgthcQldTefiamcnt, and the Net» t  London 

187  «itgcmoflt.  ©.)  faecfienban&taebten  <$o?logfj/ 7. bol.  ^0^1^69 

iS8  3%^mont;0ûernon&gopgan£ïi/booLugancB/  enl&ebergartfh&ttjUçtterjjçn/ 

2JntbJ.  i«4* 
*9  SI  &Jigten&ojft  <0dberfcBe  <0efc8iebem'fTe/  3toD*m  1  * 54.  ffg. 

190  Genève  Plagiaire  par  le  f.  Coton>Paris  1  6î8 

$9 1   Hiftoire  générale  de  France  par  Girard  du  Hatllan ,  x.  vol.  Parts  1617 

191  L/Ambajfade  de  la  Chine  par  Nieuhof,  Leyde  1  66  f 

193   Sri.  AthanaGiEpifcopi  Alexandrie  Opéra  Gr   Lat.  x  vol.Colon.1686 
194,  Sri.  ClementisÂlexaodrini  Opéra Gr.Lar.  1688 
*9f  Eufebii Pamphilii  Deraonftratio  Evangelica, &  Praeparario Lvangelica, 
x.  vol.  Colonise  1 6$  8 

196  Annales  &•  Hiftoire  s  des  Troubles  des  Pays-  haspar  Grotius,  Amft.  1  66% 

197  «6?oorp!ac£acîDoecïibanbe^cere^»taeten^cncrael3  bol.  îîagc  16*4. 

198  La  grande  Crom^ue  dy  Hollande  £jr  de  Zelande  par  Petit ,   x.tom.  I.  vol. 

Dort  1 60  I 
199.  Critici  facri,iîvedo&i(ïim.  viror.  in  SS.  Biblia  Annotationes  &  Traâa- 

tus9.  vol.  Londini  1tf60.fr.  bant 
100  Sti.  Clementis  Alexandrini Opéra  Gr.  Lat  Logd.Bar.i6i6 
201    PhotiiMyriobiblonfiveBibliothecaGr.  Lat.,  Rothomagii  i6f  j 
xqx  Tkeophyladi  Comment,  in  quatuor  Evangelia  Gr.  LatLuret.  1635-. 

103  Théo- 


L  ibri  Mifcellanei  in  Folio.  z, i 

103   Theophylaét.  in  D  Pault  Epiftolas,  Londini  1  6$6 
204.  Inventaire  gênerai  de  PHtftoirede  France  par  Jean  de  SerrestParh  16*  20 
ao5    — —  idem  Paris  1631 

9*  6  PlutarchiCheronendsOperaGr.  Lar.  curainrcrpret.  HermanniCrufe- 
rii  &  Guillelmi  Xylandri  x.  vol.  Francof.  1  5-99 

207  Bibliauniverfa  &  Hcbraica  cum  Latin,  interprétât.  Pagnini  &  Aâac 
•         Montant,  Lipfiaeif>?7 

208  Plut  arque  vies  des  hommes  illttjîres ,  15*94. 

209  Oeuvres  Mathématiques  de  Stevm  Lejde  1634. 

x  1  o  Jo.  Scapulae  Lexicon  Graeco-  Lar.  Lugd.  Bat.  1  6çi 

2ii  Sti.  Bemardi  Claravalenlis  Opéra  omnia,Parifiis  io^S 

2 1  x  Joan.  Calvini  Lexicon  Juridicum,  Genevae  1.62.7. 

0,13   Ambrofii  Calepini  Di£lionariumdecemliiig'jarum,Geneva;  l  ^94. 

214    ....   .1    ...     .  ■     1    ■»   undecimlinguarum,  Bafileas 

x  1  f  Dionyfii  Halicarnaffasi  Anriquit.  Roman.  Parifiis  t  f8  8 

xr6   CarohSigoniideantiquo  jure  civium  Romanor.  &c.  3.  vol.  Hanovix 

1609 
2 1 7  Phibnis  Juda;i  Opéra  Gr.  Lar.  Genevx  1 6 1  3 
xiS  Sti.  GregoriiEpilcopiNyffenijBafileae  if»* 

219  S.  Cyrill.  Alexandrin,  in  quinquepriores  Moyfis  libros  Gr.  Lat.  Antv. 

1618 

220  ■   ■    «  —  in  i2.ProphetasGr.  Lat.  Ingolftadii  1 607 
xzi    Ambrofii  Calepini  Lexicon,  PanGis  1  5*4.0 

222  Juftin.  Martyr.  Opéra  Gr.  Luretia;  1  5-5-1 

223  <emanuclhan jfeeetecen^!jloîtenûcc55.acciauîicn/  ï^aoc  km.  DfjS 

124.  ApoIloniiPergaciConicorum,cum  Comment.  Claudii  Richardi,Antvt 

i6yy 
22c  Pappi  Alexandrini  Ma  hcmaticasColIe&'onesiBononiae  1660 

226  Sti.  JoannisChryfoftomi  Opera4.voî.  Badleas  »5".f7 

227  D.NicolaideCufa  CardinalisOpera,  Bifilex 

228  Chronique  d'Hollande-,  ZclandeyZrc.  par  Petit 1 2 .  vol.  Dort  1 60 1 

229  Oeuvres  de SenequeyParis  1624. 

230  AnnaeiSenecx  PhilofopbiOoeraomnia,  Genevae  1628 

231  £«  £m/;  #*  Empires  gr  Principautt  z.  du  monde ,  Paris  1620 

23  2  Eufebii  Pamphtlii  prxparatio  &    demonftratio  Evangelica,  Bafil.  1  54.2 

Z33   Ecclefialticae  Hiftoriae  Authores,  Bafileae  1  5-4.9 

234.  Joachimi  Mynfingeri  ad  Inftinini.Bafilea;  iï5"9 

235-    Délia  fortifîcationedelU  Citta  di  Gjrol.  Maggi ,  Vcnet.  1 5-64. 

236  3acob€rfolanbitiîecbeltjclie<0efci)tc,)e:utT2/  Sdcp&cn  1650 

237  €&onuc&Uaii  JtQllant/^çtfaiu  m  j^wftaM/  îtiw(l«0o«u$9y 

C  3  238  Joacb. 


2  2  Ltbri  Mifcellanei  in  *W/#. 

138  Joaçb  lUifdors'Vtrfdiclr  canfePalatinaïj  1841» 

Z30  fJl.  T.  GiceronisËpiÛofeafamiliares,  Parifiis'i-J  f7 

240   D.  Optati,  Africani  Opéra,  ejufdem  Joahnis  Damrafceni ,  Bafilcx  i  V  8 

141  Sri  îfidbHEpiftblacGr.  Lat.  Commelini  1607 

24'-  ;èeûaflïan  SCrtometem  Cïmftetijcfte  tCuflegung  bit  $ontâg-J  uni»  3M 

243   Q.  Sept.  Flor.  Tertuliam Opéra,  BafilescifiS 
144  Difttonnarj  Enghsh,  Laùn^French 

245  Sri.  BaGlii  magnaQperi-,  Bafi  leaî*  15*40- 

246  %.  ©efalit  ÎCnaj&mUv  oftcaffaccttimgeban  'i$mettfcD«iH$aem/tCmf.  i<H7 
24.7   M.  Tullu  Crceroais  Oraciones,  Bj.lileae  15-18 

248  B.  Theodoreri  £pi,(copi  Cyri  Qt>ej:a  omnia-  Gr.  Lac.  4.  vol.  Lutetiç 

-11642, 

249  TV*/*  <#  M.  Pietr+  Kamio 

250  MonarchJa&^RofflaiiilaipcrirfiveTraâatusdejurifdiAkMïc  Impcria- 

ltfiteRogtax&  Pontifiera  feu  Sacerdotal»,  &c.  Auth.  Melch»  Gold*âi, 
&  Guillelm.Ockam,  3.  vol.  Hanoviae  16*4 

X5*i   M.Z.  Boxhornii  H>(lorjaoivGdioTJ,B)edx,Lugd:Bafv  ».rj4o. 

251  $e&ectiuptfclKn  23pbcl  gcoot  ^mperlad  ^aippUc/  ;<®o?t  Gn  $icitr/tiw  îMae* 

253  Œooneel  bec  &teetmt  ban  'jîfeonfnotf  «$e&etlarifjcn  met  Daté  bcfcfofibufflfr/ 

îioo;  3oï>  SBlncuto  /  amft.  f  ig. 
a  5*4  Grand  Atlas  omThe.ttre  dtt  Monde  parjhhfonittr,  Enrrcmeté  drrCariei 

Nouvelles  Géographique* ,.  de  Vijfcheti  &■  de  Wil ,  eniemithé'  tris  héOH 

6^çll.  en  Veau. 
\%S  ThéatrumU'rbtameSchibemiUtrftrlopes  PYihripefïjueGer manias  fupe« 

riorisCivitares,  Amft.  Janfon,  Doré. 
x$6  m  ..    ■  »   *-—  Cclebtjorum  tot,iusBcIgiifiveGermania6  i'nferioris, 

Amft.  Janfon  ,   Doré. 

257  llcnridactijfarrtCartiolijJteâafmrjorrc/,  *t^hrt)j:  uia 

2  s  8   De  la  Totfon  d'Or ,  par  R.  P.  QmiUnme. 

2.5-9  Corpus  JurisCanonki,  Emerrdat.  ôt  arm  notlsHhHtraïU'm GfegorH 

XIII.  Pont.  Max.  Pari  (lis  1618. 
160  Fafciculus  reTum  expttendarum  éc  fagiendaTUrn  ,  2  Vof.Lon-  '    rtj 
dini  16*90.  7  ^ 

*2(îi  BiJroiredkeMCiiedeTrtnre,' psyP.Soave,  Parirtfàf.  ?3 

262  SpondaniHift.  Ecclefraftica,  Mogunr.  1614'.  **  •* 

26*3   Meyeri  Annales  Flandrix,   Antv.  15*61. 
26*4  DefcrifktndtCyîfri'mH^  parDapper,  Aitift.  l*6$6.fig. 
265-  Lettres  &  Amkijpidcsde  Cannayc ,  3  Voit.  Par\s'x6\  5 . 

2d6  ŒœecaU  Wupmeri  ttarWaftant/  Doo^-  ?fr  <rrrj(|rùn/ 1  M.  SCtotxr.  i  <r#ar. 

267  Mo- 
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Libre  Mifcellanei  in  F  die .  2 } 

x6j   Morini  (Joan)  Comment,  de Sacris  Écclcfia;  Ordinationibus,   Amft. 
1699. 

2 6  8    Oeuvres  de  François  de  U  Mothc  le  Payer ,  î  Voll.  Paris  1 662. 

1% 1  $.  C  t^ooftcf iSeùerlanttCïjc (ijWorfen/  Sfimft.  t <S77-  fia-  aroot gampicr. 

•a'7  o  Dccaics  de  Tue  Ltve ,  /ur  ^«  Rjcr ,   x  AV/.  Anrij  165-3. 
1 7  1    Trait  ré  des  Droits  du  Roi ,  /><*>*  <:/«  Puj  ,    £<?«>;*  1  670. 
2yi   Familles  de  France,  par  de  Bie,   Fans  1  6  36. 

x  7  3   Hiftoire  d'Angleterre ,  d'EcoJfe  &  d'Irlande ,  />a?  <*«  Cbefne,  2  Voll.  Pa- 
ris 1666. 
274.  ,      Grecque,  par  Marcafiis  164.6. 

2 7  5-   £*  z/r^tf  $" parfaite [cience des  Armories ,  par  Af//'tf ,  P^m  1 6  64. /g. 
•27  «s  23pbdfcDe  tftQuren. 

177  ^//^;  François  on  Defcription  Générale  du  Royaume  de France ,  fc  f^//. 

2,7g    -..  ,  de  P  Angleterre ,  Amfierdam. 

179   Lettres  &  Mémoires  d'Etat  t  /?^r  ^/£/f  r ,  a  Voll.  Paris  \6i"J. 

280   Htjloire  des  Pajs  •  Bas ,  par  Mtteren  1670. 

2 8  i  »  Maréchal  de  Bataille  par  Loftelneau,  Paris  1 647. 
282  Taciti  Opcracum  notis  Ltpfii,  Atuv. 
183  Art  démontera  Cheval,  parPluvinel. 

284  Biblia  Sacra  Vulgara. 

a 8  5"  Jonfton  Hiftoria  Naruralis  Animalium  1677. 

286  NoHvsaHThcatredwMohàe  «66i. 

287  Mellificium  Hiftoricum'16'4.9. 

2S  8  <£cn  fcfjoon  petite  25oefo  met  ai&wfMK  î??tmen  /  in  root  ©ettoee!  ortonten. 

28a  Dugdale the Baronage of En-gland ,   2  Voll. London  1676.  1 

290    Rufhtvorth  Hiftorccal  Cottetlions  ,   4  £"0//".  Loden  1  68  t. 

2  9  I    7"/»r  ^nb  o//k-  i^jo/tf  D*7  »f  /v-/<i*  Okford  1 684, 

292  7;r«/  L'w'ihs ofthè Roman Hiftorj ,   London  1 6 S 6". 

293  ^//b  Afemorïals ,  London  1682. 

294  BrownWorcks,  London  1686. 
295"  HobbesThucydides,   Lond.  1676". 
296  Cooks  LatpsofEngeland,   %  Voll  london  1680. 
29.7  The  Repords  and  Arguments,   hj  John  fanghankj   London  Ï677 
298    Mémoire  de  Ribbter  y  xVoll  Paris  1666. 
199  ■■■  <rff  Nevers ,  2  £>//.  /**  w  1 66f . 
300    ■  de  Sully,  $  Poil.  Paris  t  66  t. 

3  o  I    Mènerai  Htjloire  de  France ,  3  ^b//.  /><«  m  1 68  f. 

302  Negot irions  de  Jcanmn ,  Par/'j  1 6  5-  6. 

303  Richelieu  le  Minijlcre,  Paris  1 65  o. 
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24  Libri  Mifcellanel  in  Folie, 

304  Richelieu?  Hifloire,  Paris  16 60.  en  veut* 

305"  - ■■■   les  Mémoires,  z  Vbïl.  1 660.  en  veau 

306"  H'fti  desMiniftrts  d'Etat  de  la  3 .  linge'e,  Paris  1 641. 19  VM« 

307  AtlasXjerh.  Mercatoris,  Amft.  1613. 

308  Oeuvres  de  Vint  arque ,   x  /^//.  1  y  7  1 . 

309  Hiftoire Ecclejiajiique ,  xVoll.  Genève  l'y  65*, 
31.0  L.  A.  SenecœPhilofophi  Opéra,  Genevœi6i8. 
3  1  1  PliniiSecundiHjftoria,  Genevae  1606". 

3  ix  Titus  Livius,  Francof.  IJ78. 

313   R,aderiinMartiali5,Mog;untix  1617. 

314.  J.  Willemartin  Evangclia,  Anrv.  168f.fr.  bant. 

3'C$  AI(avadeConci|iis Univerfalibus. 

316  The  gênerai  Catalogue  ofBooks  Prtnted  in  England,  London  1 680. 

3  1 7  Flowers  ofibe  Lives  of Saints ,  x  fâ//.  .SV.  Orner  s  1 669. 

,J  1  8  Tacite  Efpagnol ,  Atadrid  1614. 

5 1  y  Origen  de  las  Dignidades  Seglares  de  Cajlillay  Léon ,  Madrid  1 6f  7. 

jvo   MarianaHift.dlEJpana,  -tVoll.  Madrid. 

^tr  Symbole  dafralttis de Grau  ado ,   Madrid  i6jx. 

3  x  x  L? Effercitio  délia  Cavaleria  del  Flaminio  ,  Anverfa  1  <îz  $\ 

3x3  Polit ica  Real  y  Sagrada  Difçurrida  par  la  Vida  de  Jefn  Chrijlo ,  Jdadriè 

i67f. 
-3x4  Htjloria  Real  Sagrada  Lux,  de  Principes ,  Brujfellas  1 6  ff 
3  x  jT  0£;w  </*  L*//  *fc  Granada ,  Madrid  1 67  6. 
3x6  Synopfis  Papifmi,  Lond.  1600. 
3x7  The  Happy  future  State  ôf England,  London  1688. 
3x8  The  Coajlings  Pilot ,  hy  Jçhn  Seller ,  fig,  London. 
319   Lancelot Andrewes  Sermons ,  London  lôjf. 

330  Walt.  Ralegh  the Bifiori  ofthe  World ,  London  1 666. 
3  3  1   Wtll.  Howel  General  Hiftorj  ofthe  World,  3  Voll.  London  1680. 

331  Jer.  Taylor  Antiquitatcs  Chriftiana  or  the  Wflory  of  the  Live  and 

Death ofHoly  Je/us ,  London  1 6 7  y. 

333  Stanley  the  Hiftorj  of  Philo fophy  ,  London  \(yèy . 

334  N.MathiavelWorkj,  London  467  5-, 
•3  3  y   Grotiusthe  Rights  ofWar  &  Peace ,  London  1  68 1.  /  £ 

336  TheTravels ofMr. de Thevenot  in  tathe Levant ,  London  1  6  87. 

337  An  Itinerary  bj  F.  Moryfon,  London  1617. 
3  3  §  j^6»  Felden  Tttles  ofH»nor,  London*  6  7  x . 

339  Tfcf  FFappy  Future  State  of  England ,  London  1688. 

340  76*  Hi/torical  and  Chronologie  al  Thtatrt  of Chrifiopher  Helvicus,  J 

London  1  68  7.  J 

341  £r/>. 


Libri  Mifcellanei  in  Folio. 

34.I  BrittAtmla  Illuftrata  or  the  Antiqu^ics  ofAncient  Britain,  by  Ay   ~\ 

lett  Sammes  ,  London  \6j6. 
9Aj,  lorriano  Ditlionary  ,  Italian  &  Englifch,  LondonxCçy. 
«>£•>   Cotgrave  ,  French  &  English  Ditlionary ,  London  1660, 
34.4.  R.KnollesthtGmeralTurkesHiftory  163 1. 
34Ç  Z&-?  Comment artes ofC.  Julius  Cafar  ;  London  1 67  7 . 
J46  />.  Heylyn  the Hijiory  ofthe Reformation  of  theChurch  ofEngland, 

London  \6y 4. 
3  4. 7  jFV*/».  Strada  de  Bello  Belgico ,  r ta  Hiftory  ofthe  Low-  Counîrey  W«  t  -  ] 

res ,  London  1650. 

34.8  H.Wotton  the  State 0 f Chrift en dom,  London  165 y. 

34.9  Hiftory  ofthe  LateWarresof 'Chrijiendom ,   London\6éfi. 
35Q  TheWoïkjofAbrah.Cowley,   London  1672. 
3  y  1  7"/?*  Collection  ofthe  Hiftory  ofEngland ,  £7  Samuel  Daniel ,  London 

i6?o. 
3  $*x  Fr.  JW-?»  ofthe  Avancement  and  Proficiencie  of Learnings ,  London 

1674. 
JfJ   MonroHis  Expédition,  London  16%  j. 
3  5" 4  Orlando  Furtofo  in  English  Heroical,  by  jfohn  Harrîngton ,  London  I  f*. 

3  £  $•  7*ta  Hiftory  ofthe  King  Henry  VII.  by  Fr.  Verulant,  London  164! .  £/\j.  r  S 

3  5*  6  7>7tf /  ofKtng  Charles  I.  by  J.  Nelfon ,  London  1 6  84. 

35"7  The  Hiftory  of  the  LateWarr  es  m  Denmark,t  London  i6yo. 

3  5" 8  Thefaerie  Oueen  the  Sheph tards  Calender ,  London  16 11. 

359  The  Anatomy  ofMelancoly ,  by Democritus  Junior ,  London  1660. 

3  60  firfco*  Refit feitatio  or  Several  pièces  ofthe  Works ,  London  1661. 

361   jF.  t/fta r  ofDivinity  ,  London  1670. 

3  6z   Bocalini  Ragguagli du  Parnafo ,  English  London  \6<;6. 

353  0/<i«;  Magnui  Conpendiotss  Hiftory  of  the  Goths ,  Swedcs  #-  Vandals , 

London  155*8. 
3  ^4  7*ta  H'ftory  ofC'uiciardi». 
1 6  5-  7heNiW  World  of  English  Words  or  a  gênerai  Diction ary ,  Zo  Wcw 

1-55-8. 

3*36  Sj/im  Sylvarum  or  a  Natnral Hiftory ,  ty  Fr.  VerulamtLond.  161 8. 
3 #7   iho.Browne Enquéries intovulgar and Common ErrorSjLond.lô^o, 
3<$8   Morery  Dicltonnatre  Hiftoùque ,  xVoll.  Paris  \6^-j . 
3 G9  Ditlionnaire  Gtneral  Rochefort  &  Curieux ,  Zja»  1-584. 

370  Hi(loire  de  Hérodote ,  Paris  16  fj, 

371  "  dePolybe,  Paris  t6j$. 
372,  ,_-* — p  tUThvyMde,  Paris  1663. bis. 

D  373  ^;<ï* 


2  6  Lib'ri  Mifcèllaneun  Folio. 

373  Appian  Alex  An  dr m  t  Paris  1 6  ^g.  "\ 

374  Oeuvres  de  Seneque,  ifotl.  Parts  16 59.  j  N 
375"  Ejfais  de  Montagne,  Parisi6fJ.  \  * 
3  7  6  Sr.  Auguftin  Cité  de  Dieu ,  Paris  16  çy.  '  5 

377  Ht ftoire  delà  Hollande  Métallique ,  parBiz,ott  Pérbi62j<fig.  ■* 

378  Principauté*, d'Orange t  la  Hajeiô^g.  j 

379  Hiftotre  de  Mal  the ,  Paris  \  65g. 

380  -  de  Frédéric  Henry  t  Amft.\6^6.ftg. 

3.8 1  accueil  ban  San  t  faaecte  en  $lan  0  ban  ^SteeDen. 

381  Seaux  des  Comtes  de  Flandre,  pardeWree ,  Bruges  xfi^x. 
3  8  j   £<*  .SV rr*  Hifloire  d'Alexandre  le  Grand ,  Bruxelles  1637. 

384  Lettres  du  Cardinal  d'Ojfat,  Paris  1614.  ^ 

385"  L.A.SenecaWorVes ,  London  161^.. 
386  G.  Priorati  Hiftory  of  France  ,  London  1 676. 
3  87  7&f  Hiftory  ofAppian  of  Altxandria ,  London  1 679. 
388^ Cambden Hiftory  ofthe Queen EUfabeth ,  LondonaGy  f, 
489  Tfo  Hiftory  of  Philip  de  Comines ,   London  1674. 
390  7&*  Colletlion  ofthe  Hiftory  ofEngland,  by  Sam.  Daniel,  Lond.  itf  8f . 
3  9  1    FLagguagli  di  Parnafo ,  ^j  Bùccalini ,  London  16 6g. 
%gi  A  Colletlion  ofthe  StAtuts  the  Kings  Charles  I.  &  II.  by  Tho  Manby , 
„       London  166  J. 

393  The  Hiftory  ofFlanders,  byBentivoglio,  London\6j%.  f 

3 94  Introduction  tho old English Hiftorjf ,  £7  Robert  Brady ,  £0»^.  1684. 
3  9  ?  Afaff*  Hiftory  offenice ,  London  1673. 

396  StradaHiftoria,  Spaens,  ^Voll. 

397  The  Mémoires  ofSr.  James  Melvil,  by  George Scet ,  London  1683. 

398  A4ackenz,ie  Observations  Vpon  the  Laws  and  Cuftoms,  Edimborg 

1  680.  £/7. 

399  £/  GovernadosÇhriftiano  de  Us  vidas  de  Moyfeny  Jofùé,  Pamplona 

1615". 

400  Hiftorical  Colle  fiions  of  Queen  F.lifabeth,bj  Heywoed  Townshend, 

London  1  680.  ,/ 

401  His  MajeftiesGracious  Speech  to  the  HoufèofPeers,  London. 

40,2  A.Wilfon Hiftory ofGreat Britain ,  London  16 y 3.  ^ 

403 .  77?*  Theory  ofthe  Eartb ,  containing  an  Accourt  ofthe  Original  ofthe  j 

Earth,  London  1684.  I    a 

404  TheWorksofjibrahamCowley,  London  1671.  ^£ 

40  y  NeroC<tfar or Monarchie depraved an HiftoricalWork*tLond.l6%$.  L   * 
40  6  Straia  Hiftoria  Belgici ,  English  London  165-0. 
407  -^  Tr«ff  Account  and  Déclaration  ofthe  Horrid  Conjpiracy  againft  the) 

late 
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late  King  Hisprefent  Majefty ,  London  »  6  S  f .  *J 

408  Ambajfades  du  Cardinal  du  Perron,  Paris  1 6  23.  | 

400  Corpus JurisCivili&cumnotisGothofredi,  Amft.  166*3.  '  S? 

4J0  Pluvinel  Exercice  de  monter à  Cheval,  François  &  Allemand,  Pa-  f$ 

*♦*       ris  i6i<).fig.  !   £ 

411  R.LullioArboldelaSciencia,  Brufellas  16*6*3.  j 

<£  1  x  Confiderations  Morales ,  /ur  Moreau ,  Liège  1685. 

413  Infignia  Gcntilitia  Principalis  Virorura  Familiae  quaeextat  adhuc  in 

Anglia&c.  i68x.bis. 

414  The  Commentaries  of  MeJJtre  BlaUe de Montluc Marefchal  of  France, 

London  1 6y4.fr.  bant. 
417  Poems  bj  the  mo(l  de  fcwedly  Admircd  Mrs.  Katherine  Philips  the  M*t~ 

chlefs  Orinda ,  London  16 6g. 
4. 1 6*  J.  Calvin  Commentaire  fur  t otites  les  Epitres  de  St.  Paul. 
417  1  furies  Actes  des  Apoflres. 

4 1  8    ■■   r  Comment,  in  Gene/in ,  Apud  Stephan.- 

4  j  9    ,  —  in  Ouinqttc  Libros  Mpfis. 

410  Bucerusin  Epift.  Pauliad  Romanos. 

4x1  H«ft.  Ecclefiafticœ Scriprores  Graeci ,  Gr.  Lat.  Colon  Allobrog.i 6"u. 
4*i  XVI.  ScriptoresdevitaCaefarum,  Bafilex  1 5*46. 
^1-   Eiblia  Sacra  ex  Hebraeo  Latine  verfa  ab  Junio  &  Tremellio. 

424  <gen23oeû  tabefieaten  met  De  penne  gefc&jeben/  boojboojname'lunfîen/ 
BanDelen&e  ban  Dtfcer  fôe  tfoffen» 

Libri  Mifcelîanei  in  Quarto. 

1     A  Nnalium  Hollandiae  pars  Altéra  Matth.Voffii,  Amft.  16*41 
a  Al  Voyage  de  Conftantinople ,  par  Grelot,  Paris  1 68  o 

3  Recueil  depinfieurs  Relations  de  Tavernier ,  Paris  i6j<)       — 

4  GuerradiFiandradelCard.  Bentivoglio ,  z  Voll.  163  6 

5  Vite  do  Ptttort  e  Scultori  da  G.  Va  fart  Firen^a ,  zVoll.  if6B 

6  Agatbiasde  Rébus  geftis  Caefaris  Juftiniani  Gr.Lugd.  Bat.  15:94 

7  ©cttoett<guropaflooj'B.fêal&en'ec/  8lmft.i675.gtoot$apfet7  fc.tmnf. 

8  Hiftoria  Veneta  ai  Batt.  Nam  veau  1663 

9  Préjugez.  Légitimes  contre  le  Papifme,  parjurieu,  Amft.  i6Sf.cn  veatt.' 

10  &€.«^tf$enrftft&e<0joote/  «Bmtf.1638. 

]  1   Mémoires  de  Pb.  de  Mornay  Sr.  du  PleJJis ,  z  Voll.  Amfi.  i6çi 

i  x    — de  Cheverni  Chancelier  de  France ,  Paris  1636 

13  Boxhornii Hiftoria  Univerfalis,  Sacra  ôc  Profana ,  Lugd.Bat.'iô'fx 

D  %  14.  fïja- 


2$  LifosMifcelUneirn  Quarte. 

14  Voyages  de  la  Boulaje  le  Gou*,9  Paris  1651 

ij  A.tzcmaHiftoriapacisfocd  Belgarum,  Lugd.  Bar.  1654. 

16  Relation  de  T /(le  de  Madagafcarfr  du  Brefil,  par  Fr.Caucbiy  Paris  \f  51 

en  veau. 

17  <f ctfle  oîeutoc  bet  ^oeÉctewt  ^Cefts  /  SOuto.  1*40.  met  ffo. 

1 8  Voyages  &  Mtjjions  dit  P.  Alexandre  de  Rkoj&es  en  ù  Chine  &G.  Paris  1  6  V  $ 

19  Chronk:i  Hollandix  Hug.  Grotii  &  jan.  Doufx  Patris  &  Filii ,  Lugd. 

Bit.  l6fj 

20  Voyages  de  Monconjsy  3  Volt.  L*zd.  1 66  f.  enveati. 

7. 1  Suctonius ex  Kcccnfionc Grxvii  cuin  Cominenr.  varior  Trajc&iaJ  Rhe- 

nom  tdjx 
1 1  Vojage  <COte Ar un  &  AiAnâtflo ,  a  Voll.  Paris  1 666. 
z  j   Htjtotre de  Mad^afcar deFlaeourt ,  Paris  %66%.  exveau 
u  xWricou02ceen3l«intrepfen/  SSmfti «8i.fr.  tant. 

a  f  I/iftotrc  Jet  Indu  Or  tentâtes ,  par  ff.  de  ferrée %  Bordeaux.  1 60  S 

i«î  Curleufe  Henmerfiingcn  Dan  <&tf  en  BtfUa&Un  /  taoi  iD*  0;M  /  4  îDstf. 
llptrctOt  »«8». 

a  7  Hiftosre de  Bertrand duG*e/clint  Paris  161  S 

a  M  Pctracha  Rcdivivus  Tomaiioi  cum  Hjftoria  Laurx  Patav.  1  ô'co.ea  veau 

29  BoxhormiThcatrumUrbiumHollaadix,Amft.  1631.6g. 

a,o  DeVita&ObituTh.BezaeAuîh.  Fayoêc  aliaGcocvae  J606* 

3  1    Relations  de  dtvtr s  Voyages  en  Hongrie,p*rEd.  Bnt&n,  Paris  1 674.  en  veau. 
$%  1  IiitorialnccndiiAtnxi  Anni  i66y.  Auth.  J.  Alph.  Borello  1^70 

33  P.  Nic.TrigautiiChriftianaExpcditioapudSinas,  Lugd.  Bai.  1616 

34  AmxnitatesHiftoricxGcrh.vanSrockcn,  Norimb.  irtcS 

4  f  Hijlotre  du  Paptfme  &  Calvinifme  en  Paralelle ,  par  Jurieu ,  x  Voll.  Rot  t. 

1683. 

i«  J^oo:M((icatrfmtxMi|S>art(n(erem^r«b.0laeii:îen!i/  3tu$.i68v 
a-  ncfiitaiic l»ait><Calicnilcc/  too;Oucllcnbiirg/  ttinfl 11684. 

3  8   /.fi  be.mttx.de  la  Perje,  par  A.  D.  D.  V.  farts  j  6  7  3 .  *  «  veau 

39  I  k»r;c  Subcilivx  Ph.  Cumerarii  ,   3  voll.  F'nncot.  1 6 1  f 

40  |.Ger.  Vo(Bu5dcTli(lnricisGrxcisc\*Laiinis,  i  voll. Lugd.  Bar.  i6*ci 

41  îDtffcttfp&cOoCtntu^cûqtfca. 

41   Gcr.Jo.  Voflii  Ars  Hiftorica,  Lugd  Bxt.  itfij 

4 f  Tableau  ae // .  //«*rj  t'rune,  d'Orange ,  Genève  1 6*4 1 

44  PomusHcnrcrusdc  Vctcimuacliu  (ccaliBelgio,  Aûtw.  t(Tca 

4 s  Qtttoric  bon  tw  OtfliuMfclicCbntpasaïc/  îtecfau&tf.racTflff. 

40   Nie.  liurgiiiuiiHillorialWl£icalngp[£.  idiy 
4'  Gcr.Jo.  VotTuisdc Pocti&Gcxciilc  Lattais,  Amft.  i<Sf4 
4$  U»jln*  delta  Dejiruttione  délie  Udic  OatdemaU  di  Ban  h.  Café  Venez. 
16x6.  49  JD#* 
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49  Ocrfc ficpUc  rurtcufc  ncpfcn  /  7  Dcdcn  met  ffo. 

<o    ViraCaroliMagni,   Aurh.  Eginharto,    Lipfirc. 

c  j    Relut  ton  de  ce  tint  s\(i  pajjéau  Retubltjfement  iCOra^e  ,  far  ChitHbtnn ,  tt 
Orange  1666. 

§r-^liomf!cnban&ciipjin«banoriWflktot^uflW/Smto.M^. 
5;  ooft en îDcftmbifclK  ttopdQfcn /  amrt  itfit. 
cîj.  Joh.  AlphonluiBorcllusdc  Motu  Auimalium,  Romrcif>Ro 
.y   *  „  ■    ■    »...  ...   de  vi  Perçu flîonis,   Bonon  1667-.  en  veau. 

je  Mifccllanci  in  quibus  Heliodori  lliltoiia  /Ethiopica  Gr.  Bâfil.  IH4- 

Irem  Platonis Jon.  five  de  Iliade  Cr.  Argent  fj+i.  Vicandri  Alcxi- 

pharmaca  de  vira  longa  &*c.  Colon,  reji. 
er»  Erafm.  BartholinufdeRefrt&ione  miMCrylhllilflrtfK*iC»Hâlnlfl>  1670 
77  1  ■    ■     Hcliodort  Lariflxi,  Part  fris  ir»  5  7 

58  ?0«r»4i  desSçavansde  l'Année  166c,  a  666,  1667,  ifj<ÎS&  tf>7i.  PW* 

eç  Lettresde Sorbiert »    Pciris  \66q.  enveau. 

6»  Vérité  de  la  Religion  Chrétien** ,  par  Mernay ,  jitrum  \  (>  8 1 . 

6 1  Cadmus  &  Hermione  7  ragedie ,  /\iw  1 674, 

<5i  Oeuvres  de  Boileau  ,  Pans  \  674, 

6$  Difcoursfur  les  Médailles  Antiques ,  ^*r Savot,  Paris  16%  y 

64.  La  Mai/on  Rujhque  ,  par  Libault  1  j8y 

6  c  /.<  /t*4r  ichallene  de  Laurent  Rufé,  Paris  1 6 1 O 

<  6  Haranç  mes  célèbres  Remontrances  &  OrMjens  Funèbres ,  /*«"/  1 6  y  e 

<5  7  Divers  Plaidoyers  touchant  la  caufe  dm  Gueux  de  Ver  non ,  Parti  I  rt  6  e 

6  8  AvtsfiUelleaux  véritables  llollandots,par  Wtcquefort  1 67  j 

6  y  Ddlonnatre  François  de  Rtchetet ,  Genève  1^80 

7  o  Mémoires  de  Charles  J.  Rot  d'Angleterre  écrits  dates fa  pr  if  ou  t  Paris  1 649 
7  1  Oeuvres  de  Voiture ,  Parts  1 6  e  o 

7 1  Truite*,  concernant  PHtfietre  de  France ,  far  du  Pu) ,  Pdri*  1  r\  e 4».  >* iw * . 
7J    L'Aride  connoitreles  Hemmeiparla  Chambre ,  Arw  1  fi66ei»vea*. 
7  4  7™/*' 4/  P h) Tique ,  par  Rohault ,  /^/j  1 67  t .  e»  v#4». 

7  e  Oeuvres  de  Raptn  ,  A«r//  1 6 1  o 

76  Vojage  de  Canada,  Paris  %fy% 

77  l  Carrrck»  Mtittart ,  dafratUUo Brancaccro ,  Anvers  1 6  »o 
7*  HDecamawmmé»  Boccattit>f  Vt»et.i<a,6 

79  Opère  diMajehéaveilo  16  fo 

fcio  JiPetrarca,  Venet.tfXt  bis. 

h  1  //  GiuiiKJO  dt  ?  aride  Favola  m  t ironie  \6o% 

H  x  Le  Tredsci  ptauvolsfsma  nom  di  Franc» feo  ÇtrapareU ,  VeM(t  ifytp 

8  3  Vite  de  Put  on  Ansttht ,  ttrenU  1667 
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84  La  Gloria  del  Cavallo ,  dï  Carraccioli , .  Venet.  1767 
Sy  Le Imagini  de gli Imperatori  1 54.8 
$6  LaBibbiadaGto.  Diodati  1607 

87  MeurGideRegnoLaconico,Ultraje&.  1687 

88  M.  Boxhornii origines Gallicse,  Amft.  165-4 

89  Jac.  Chriftmanni  Epiftola  Chronologica,Francof.  1  fo  5 

90  Gérard.  Joan.  Voflîi  de  Ane  Grammatic.  Amft.  1635* 

S1   '  "*—  Comment.  Rhetoricor.fi veOrator.  inftitut.Lugd.  B«i 

1630 

91  Joh.  Wallis  Commercium  Epiftolas,  Oxon.  1 6*5-8 
93  &ictfcnarttimjil3alcp£ert  itaoupttf 

s>+  *©e||f|îroomboo2$ntonl&e0/Amft  1671.fc.baM  6$ 
95  ïff  <0-lKontanf  deu<02outoelbec  ©ertxwtftnge  of«  njonbfa  bertefit  ber«3n* 
gutfule/J$agei<î2i  "  v"«*" 

9<î  g«.  ban  <©ubenftoben  ^uptbollant/«©o?b?egf)t  1  $54 

97  ©aub.2&ecBetbetobecbea©erelt/Amft.  1^93 

$3  tëepectojlum  ban  aile  be  $laccaten  ban  ben  ï$obc  ban  ^oUam/^age  1  <u 3 

s>*  Hug.  bc«©?oot<nlcpmngaocbe^ûllantfcljc0cotJt00clKi;tDcpt/1tmft.  1*47 

100  $apegaep  ofte  jpojmullerboecu/  l^age  1  <54i 

101  Hâupbecbetg/  Sflmft.  1*575 

1 02  Hâerula  manière  ban  pjocebeemi/  J^age  1  <tf8 

103  *©etrlornpberenbejiîBin/(€reurfpel/^m(l.  16S0 
8 04  23lepftoi)CBrjefclj?i)blngban^elft/^elft  KS67 

105  ^imonban  Hecutoeniîoomiei  Collants  Kegfjt/Sepbe  i<îtf4 

ioâ  journal  ban  de  SJJegatte  gebaen  m  1627.  en  lôzi.îiooi  de^eewnban  tren 

^ouaert/25lcuer/enï£eaimiont/  2tmft.  K532  fjg.  àtfnVt^onnialbar* 

«Dotftablcnboo?  petet  ban  ben  Goethe  /  &mft  1634 
107  ^toammetbam/banbebloebeloofe;"£nei>Benss/  ttptregfjt  16*9 
-108  ïîob Jànoïban't <G plant Ceplon/  Uptrcglit  1*91 

109»  a©onbecenfoaaenal0inbeEeenboo?geballen/tioo?beBrfcjer.^m(l.  1687 

110  ^elmontjï^aegecaab/  tâottetd.  i6co.  bies 

111  8§abactop  cnonbccgangban<Co?omanïJel/  3Cmft\  165*3 

112  311b3 ^abermantfbtfto?lcban3S?abant/3lepDe  1652 

113  9Cllede3IDercHeitbangûD-2&cbectoDCB/  %va%  1652 

1 14  Eee-ftraet  ban  *#  <0?abenf)age  ùoo;  be  ïfceet  ban  Zuplfcftem  /  ^age  1  a 7 

115  t|etsateutoeCe(îamentj|eecbupt0enjilôalapjî/ Amfl.  103 s 
11  «î  confwtatfenenSCùbpfen/  4-beelenCottctb.  1*48 

1x7  SBnton.  ittutoenboeca  bec  onfig&tbare  gefcfjape  3©a«rfreebè/  betbatinbet- 
fctjepben2&?lebe  aen  be  &ontncBlyc&e  &pcietept  m  <£ngeland/  ban  fout 
fîguren  /  UâannelycBe  faeben  /  ban  net  bout/  ban  be  Ctnabei:  /  ban  be» 
planten/  omloopde0bloebt$/  enanoece  in  14. beelttem* 

118  23efcï??ôb{ng  ban  J^acu^ 

»i9  *®ictïonari)<ïengliffjen3*îeerbnptjeiboo?  ^er&am Hotterb.  1*5$ 

.ils)  Remet fement  de  la  Morale  Chrénenne parle  de/ordre  du  Monachifme ,  t.- 
vol.fig. 
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I  X  I   Defcriptio»  etVkrattiepar  Beauplan, Paris  i  6 6 1 

I  \  x   Lettres  de  Defcartes  3 .  vol. ,  Paris  1667 

1 x 2  Math.  Cafimiri Sarbievii  Lyncorum  ,  Antv.  1  6*3  x 

i-jù.  Joh.  Arcer.  Theodoret.  Jamblich.  de  vita  Pythagoras  Gr.Lat.Com- 

*        raelini  1  Ç98 
1x5-  Rich.  SimonisHiftoriaCritica  Veteris  Teftamenti,  Parifiis  1681 
Jx6  Joh.  Smith  oppidum  Batavorum  feu  Noviomagum,  Amft.  1644. 
1x7  Tanaquilli  Fabri  Epiftolx ,  Salmurii  1674. 
128  Ifaaci  Cafauboni  Epiftolae ,  Hagas  Comitis,  163  8 
1x9  Gisb.  Cuperi  Harpocrates,  Trajc&iad  Rhenura  1 687 

130  Abr.  vander  Milii  Lingua  Belgica,  Lugd.  Bat.  1  j^x 

131  Chriftoph.  Befoldi  de  natura  PopuIorum.Tubingas  1 6 3 1 
jîx  Hieronymi Fracaftorii  Opéra  omnia  ,Venet.  iSSS 

133  Levini  Warnerii  Proverbiorum  &  fentent.  PerGcarumjLugd.Bat.1644 

134.  Cafp.  Barthii,ClaudianiFrancof.  165-0 

1  3  y  Joan.  Meurfii  Athena;  Batavac,  Lugd.  Bar.  1 6x  5*.  fig. 

136  SimpliciiCoramentar.  in  Enchirid.  Epicteti ,  cum  verfione  Wolfii  & 

Cl.  Salmafii,  Lugd.  Bar.  1 640 

137  Dan.  Sennert  i  Pradtica Medicinae  ,  j.  vol. 

138  Chrift.  Love  MorleyCoIleclanea  Chymica  Leydenfis,Lugd.  Bat.1684 

139  P. Dan. Huetii de interpretatione, Parifiis  1661 

140  HieronymusMercurialisxlearteGymniftica,Amft.  167X 

J4 1   Theodod.  Kerckringii  Spicilegium  Anatomicum,,  Amft.  1 670 
14X  Tho.  Willis  Opéra  omnia,  Genevae  1676" 

143  Pignorii  Menfalfiaca,  Amft.  1669 

144  Joan.  WiertsCenturiaColloquiorum, Rote.  1676 

145  Ren.  Rapini  Hortorum,Parifiisex  Typographia  Regia  1 66*5 
J46  Joan.  deRaeiClavisPhilofophiae  Naturalis,  Lugd. Bat.  165"  4 

147  Guill.GilbertidemundonoftrofublinariPhtlofophia.  Amft.  1651 

148  Pet.  Gaffendi  fyntagma  Philofophias  Epicuri,&c.  Haga:-Com.  16^9 
]  49  Harvei  Exercitar.  Anatomica  de  motu  cordis  &  languinis  in  Aniraali- 

bus,  Francof.  16x8 
îjo  De  generatione  Aniraalium,Londini  165 1 
1  5"!  GeorgiiHornii  Hiftoriae  Philofophica;,  Lugd.  Bar.  165" $" 
15-2  Henr.Regiifundamenta  Phyfices.  Amft.  1646 
153    D.  deStairPhyfiologianovaexperimentalis.Lugd.  Bat.  1686 
»  y  4  Johan.  Chrift.  Sturmius  Collegium  expérimentale  five  curiorum ,  No 

rimberga»  1676 
1  5*  5"  Diod.  Tuldeni  de  cognitione  fui ,  Lovanii  1631 
y  5"  6  Flor.  S'.huy l  in  Ren.  Defcartesde  homine,  figi  Lugd.  Bat.  1 66t 
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m  y 7  Medicina  mentis  &  corporis,  Amft.  i <5$7 

158   Mart.  Lifter  Hiftoriœanjmalium  Anglix,Lond.  1  678 

ij^,  OtbpVaeniusE.rpblemataHora.tia.na,  Antv.  1607.  % 

160  Alb.  Rufii  0*atlo,Lugd.  Bar.  1  65:9 

161  Rob.  Jloyle Expérimenta Phyfiço-Meebanica,Geaev«  1681 

162  J'anl  Rurgçrfii  varJârumlLçaionum,Lugd.  Bat.  i6»8 

■  63  Homeri  !Îias&  Odyffaea  çum  fcholns  Dioymi  &  verfione  C.  SchreveHi, 

Lugd.  Bat.  »  6, ç6 
164.  Ryckii  Orajio,  Lagd.Bat.  \6jz 
165-   Ifacci  Voffiî  Obiervar,  ad  Caj.  Valer.  Catull.  Lugd.  Bat.  1684. 

166  Salmafii  Epifrehe»  ^Ugd.  Bar,  1  é  j6 

167  Hon.  Fafrl  Dialogi  Phyfiçi,  Lugd.  1665* 

168  Swammeçdam  miraculum  naturae  fiveuterimuliebris,  Lugd. Bar.i  671 
*i  (Ï9  jôdn.  Sapt.  du  Hamel  de  Meceoris  &  Foffilibus,Pari£ia  1660 

J70  M.  Plaurus  Lambini,  Gcnevze  i6x% 

17  i  %°g,uÇr-d'  Philofôphia  pâturais,  Lugd.  Bat.  1680 

171   SôpnbclisTragcêdias  Gr.  Lar.Parifiis  1 60 3 

j  7  3    Archaeologise  Philofophicse  iive  do&rjna  antiqua  de  rerum  originibus, 

Lond.  1 (xyi 
174  IftcciVoiSiÔiffôrtar.  deyer^œtatemundl,  Hagae-Comit.  1679 
175- ■  defeptuagintaTnterpretibus,Hagae-Comit.i66i 

176  '  -  — —  dehjCisnatufa  &  proprietate,  Amft.  I66^ 

177  Joh.  Gef .  Vdffii  de  Philofophia  ôc  Philofophorum  fe#is,  Hagg-Ct>m. 

»6^8  P 

1 78  Nicol.  Heinfù  Dan.  fil.  ïtalia  Elegiarum,Patavii  J64.8 

179  Pindari Olympia, Nemea,Pythia,  lfthmia,Gr.Lat. Parifllsiyo^ 
1  80  Pauli  Sarpnîijterdi&i  Veneuhiftoria,Cantabrigiae  1 6"t6 

181   Marraof  Pifanum  de  honore BifelJii,  Auth.  Val.  Chimentell.  Bonon. 

1&66 
*8z  Eyangelia  Gothica  &  Angîo-Saxonrca  Fr.  Junii&  Th.  Marefchalh"t 

Ôordrechti  166  c 
183  Johan.  Daniel, deNummisGrœcè  infcriptisEpiftola,Kiliac  1685: 
184.  Florilegium  var.  Epigraçn.Gr.  Lat,interpret.  Jiilhardo  Lubino,  Com- 

melirii  1604. 
1 8  y  Bibl^Sacra,,  Junii,8c  Trenteli'ri ,  Hanovte  1 60  8' 
l.$6  Corpus  Jur$ÇmhsD.  Gothofredi,  Genev«i6'94 

187  Hefiod.  Afcr.  Helnih,  Antv.  1603 

188  Jul.ScaligeriadverfusDefid^Erafmum,  Toîo,fse  if>^J 

189  JoC  Juft.ScaligeriOpulçula,  Pjrifiiis.161  o 

voo  Fr.  SpanhemiiDulMorum  Evangelicorum,  3  tom.z  vol.  Genev.  1639 
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j$l   C}rtEetiiDiiTerrat.deOthonibus./Ereis,  Amv.  1656 

loi  InfcripttonesArhleticae,  abOSavioFalconeno,  Romx  166% 

lay  Pb.  Limborgde  VeritateReligionisChriftianjE,  Goudas  1687 

^J^  Jac.deBie  Numilmata  Aurea  à  J.CaéfareulqucadHcracliutn,  Antv. 

16  if.  fig. 
105*  Fulvium  Urfinum  Mu  ftr.  Imagines,  Antv.  1698.  fig. 

196  Ocl.FerrariideRe  VeftiariaParavii  1654 

197  P.  Dsui.HuetiideCbn'  ordia  Rationis& Fidei,  Parifiis  169» 

198  ReineriReineccii ,  HiftoriaOrientalisHdmeftadi  1601 

199  Ezech.  Sphanhcmii  Diflertar.   de  ufu  Numifmacumj Antiquorum, 

Amft.  1671 

200  Andr.  RivetillagogeadScripruram  Sacram,  Lugd.Bar.  1627 

101   EfpericnztC  lntorno  allô  Gentraz.iorte  degl'  infetti,  ediverfe  cofc  NuttiYédi) 

da  Fr.  Rcdi ,  2,  VoiL  Firent  x  668 
20x  Marc.  Malpighii Opéra  Omnia,  Lugd.  Bar.  1687 

203  Gerardi  Bialii  Anatome  Animalium  ,  Amft.  1681 

204  Diogcnis  Laërtii ,  de  Vitis  Dogmar.  &  Apoptegmat.  Clar.  Phslofb. 

phor.  Gr.  Lar.  2.  voll.  Amft.  1  691» 
20?  Anton.  MonJAjtU  Diflerrat.  Pathologicarum  pars  3  6:4.  Parifiis  1 6*74 

206  Alex. DonariRomaVetusac Recens,  Amft.  1694. 

207  Spinoza,  inRen  DefcartesPrincipiaPhilofoph.  Amft.  1663 

205  Ren.  DefcartesPrincipiaPhilofophia:,  Amft.1644 

209  • "  Medirationes de  prima  Philofbphja,  Amft.  164.4 

210  Jo.  B  iptiftae  Portas  Neapolitan.  Villae ,  Francof.  1  5-92 

21  1   Chriftoph.  Wittichii  Anti- Spinoza  &  Commenr.de  Deo,  Amft.  1690 

212  P.  C.Clemen<,MufeifiveBibliotheca,  Lugd.Bar.  1635 

2.3  Inaugurât,  in  Illuft.  Schoiae  in  urbeBreda,  Brcdaei647 

2  1 4  Guidonis  Pancirolli  Rerum  Memorabilium. 

iif  Juliani  Imperar.  Opéra,  Gr.Lat.  Pari  fus  1630 

2 1 6  Caralogus  Bibliothecae  Adr.  vander  Walle ,  Lugd.  Bar.  1684 

2,17   AétaEruditorumde  Annoi68i.  ufque  1694.  îy  voll.Lipfise. 

2 1  8  Mifcellaneorum  Medico-Phyficorum  five  Ephemeridum  Germanie 

rum,  3  voll.  Norimberg. 
a  1 9  Hifioria  Natural  de  Us  Indiaspor  Acofla ,  Madrid  1608 
al  o   Corona  Gothica  Cajiellanay  Anftriaca  por  Savtdra ,  M  m  (1er  1 64  6* , 
221  Swammerdam  Hiftoria  des  Infe&es,Utrcght  16  8  5 
221  SceltadiLettere,  daBartb.  Z/tcchi,  3 parte,  Venet.ify$ 
2x3  IlDecameroKdiGio.Boccaccioy  Ventt.i^^f 
214  CirceDeluraDrammaUMuJkale,  Vtlna\&$% 
215*  VitasPairum. 
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3  4  Libri  Mijcellanei  in  Quart*. 

2x6  Marialeeximii  viri  Bernardini. 

227  Guill.BudaeiEpiftolae  15-10 

228  Theocritildyllia.  Gr.  Panfiis  1  5-45 

0.19  Florilegium  Diverlorum  Epigrammatum  Gr.  Stephani  lytfcî 
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45*  7  Ilpaftorfido ,  Engtish  London  1647 

4y'd  The  interpréter  ofthe  académie  for  Terrain  hy  B  ait  h.  GerbiertZon*  , 
^«1648  t 

4Ç9  Fit^herbertspoltcy andReligiont  Doiiay  1606 

460  Critical  enejuieries  in  tothe  v  an  oui  Editions  ofthe  Bible,by  If,  Vojfius 

London  1684 

46 1  Vartheniffaa  Romance,  3 .  10 1.  London  16 $6 
4.67.   Examinationof  Aîenswitsbyjohn  tluarte,  LondonxGoâ? 

46  3  The  Ejfayes  or  Counfeils  Civill  and  M  or  ail  ofFr.  Vcrul.  Lond.  1 6  3  9  | 
464  Chrtjltan  Knight  by  Wtll.  Wifeman ,  London  1619  J 

466  Oeuvres  de  Tacite  par  d"  Ablancourt ,  P.ïrà  1 6  J  8 

467  Coufetller d'Etat  y  tbtd.  1643 

468  Jfiftoire des  Impératrices,  ibtd,  1646../JJ. 

469  Principes  militairâs par  Bilan,  Lyon  16   5 

47  o  Marejchald'Ornano  Martyr  £  Etat  1 64  3 

47  i   ^.  Lit let on  Dttltonnary  4.  Linguarum  Latin+Englishy  &c  London  1684. 
471  Explication  du  N.  Teflament  félon  $t.  Auguftm  % .  vol.  paris  1 6  8  x 

473  Sever  ail  reattes  of  Race  and  Commerce  concludsd  between  the  late  Kingfr 

London  1686 

474  Epicurs  marais ,  London  1656 
475*  Markhams  Mafter  pièce ,  /£/</.  1 68  3 

476  Charron  ofWtj dôme ,  <£/<i. 

477  Apologie for-Qitakers  1671 

47  8  Prtdeaux  intraduÙ  te  Htfior.  Oxford  1 67  a 

479  Tragédie byShtrlcy,  London  163,5* 

480  Inftirurion.juftinianiP'âavii  iffo 

4  8  1   Recueil  de  diverfes  pièces  pour  fervir  à  PHifloire  163$ 

481  LagloriadelGavalJo,  da  Càrraccioli-,Venet.  1*^89 

4.83   Fabricadelmundo.kiGto  Lorenz,o  d' Anania%Venet.  l$"]6 
4$£  SteltediLctttredaBan.Zmhitfànet.  IS9S 

48-7  *r- 


■  Librl  Mi (cellanei  in  Quarto.  4,1 

48e  Rc feintions  Politiques  ou  Maximes  d'Etat ,  par  Marnix ,  Bruxelles  1 6 1  z, 

4 8  6  Htjloria  délie  guerre  de  Gualdo  Priorato 

487   Mémoires  de  F  h.  de  Mornay  ,    2  voll.  Amj}.  \6<jt 
4.\Â  De  la  Politicad'AnJlotelc,  re»et.i$B^ 
4»iA?   Htjloria  délia  Tranjilvania  ,  Vcnetia  1 6  3  S 

490  C.  Campana  Hiflorie del  Mondo ,  Venet.  I  j  o  5 
4  9 1   San  z.o  vint  délie  Famiglie  a" Italie ,    1  5*  8 1 

491  Bentivoglio  Ht ftoire  de  laGutrre  de  Flandre ,  Parisi6%4\. 

49  3    Difcoursdela  Religiondes  Anciens  Romains  ,par  du  ChoulJVefel 16*7 2.  fig. 

494  Obras  en  Profay  en  Verfo  de.  Salvado  Jacmto  Polo  de  Médina ,  Conliccnti/t 

1664. 
49  5*  Artjlarco  0  Cenfura  de  la  Troclamacion  Catolica  de  los  Catalanes 

495  Theatro  Reaide  los  Quatro  Cantos  Heroycos ,  Amberes  i<$  85 

497  Dichofofin  ala  vida  humana ,  Madrid  \6 6 7 

498  TbeArteofRhetortkSt  byTh.Wilfon,  London\%%^. 

499  Henric  Corn.  Agrippa  ofthe  vanitie  and  Vncercaintie  ofArtes  and  Sciences  > 

bj  Ja.  San.  Gent.  London  1  y  69 
5" O  o   A  Rejlitution  ofDecayed  Intelligence ,  Antw.  1 60  f 
5"o  1    The  Actedence  of  Armorie  1612 
502  Hiftoire  de  la  Vie  de  Henry ,  dernier  Duc  de  Montmorency ,  par  du  "^ 

Cros  1648 
5"  o  3   Tableaux  dit  Temple  des  Mufes  de  Feu ,  Mr.  Fauvereau  1687  .fig,      }  £l 
5*04  Le  Tloeatre d'Agriculture  16 j 7  ^£ 

fcf  Science  Vniverfelle  de  Sorel y  41W/.  1648  J    § 

506  Traite' de  la  Sphère  1651  | 

507  Jugement  des  A  fiions  Humaines  j 
5*o8   H  Jloire  générale  des  Indes  y  par  Perer*  1  ^voll.i6yo 

509  3£eeljen  en  Catien  Dec Zeeïjelfcen/  oroot  papfec  KS76 

510  Antiquitatum  Romanarum  Corpus  Abfolutiflimum  ,  Schottii64ç 
5"i  1    Ciceronis Opéra  Omnia  cum  Notis  Godefredi  1660 

$12   Iconologia  de  Ripa,   2  voll.  1  tom.  fig.  1677 

5  1  3    Hijloire  des  Gueres  Civile  s  des  Efpagnols  dans  les  Indes, par  de  la  Vegu  1 6<  2 

5  1 4  Théâtre  d'Honneur  &  de  Cavalerie ,  par  Tuvin ,  2  voll, 

5 1  f  A  clés  du  Synode  de  Dordrecht ,  par  Jean  de  Neerie 

f  \6   Le  Génie  del  ertullien  165-8 

5"  1 7  Hiftoire  des  Guerres  Civiles ,  ^*r  Davila ,  a  w//.  1 65*7.  volfiguren 

f  1  8   Ulug  Beigi  Epochse  Celebriores  Orientaliura  Populorum,  Arab.  & 

Lar.  cum  Comment.  Graevii,  Lond.  léjo.  Item  Abulfedac  Def. 

criptioChorafmia:  6c  Mawaralnahrae ,  Lond.  i6co 

F  Libri 


4* 


Libri  Mifcellanei  in  OcJavo. 
Libri  Mifcellanei  in  Oftavo. 


1  TTOan.SleidaniComment:  deftatu 

I       Religionis,  z  voll. 

2  F   Alftcdii    Thefaurus    Chronoli- 

3  Suîpitii  Severi  Varior  ,  bis 

4  Guil.    Cambden.    Annales   Rcrum 
Anglicarum,  Sic.  bis 

5  J.  Caefaris  Commcnrar.  Varior. 

6  Arnani  de   Expédie.  Alex.  Magni 
Varior,  gr:  lat. 

7  luftinus  ,  Varior. 

S  Salluftius,   Varior. 

9  ValeriusMaximus,  Varior. 

10  MelanthonChronicon  Carionis 

11  P.  Maffei  Hiftoria  Indiarum 

12  DionyfiiPetavii  Rationarium  tem- 
porum 

13  C:  TacitusHift:  &  Annalium 
34  P*  Bcmbi  Hiftor:  Venetae 

15  fcutropii  Hift:  Romans 

16  Joan.  Lerio  Hift:  Navigationis  in 
Brafiliam 

17  tnnapii  Porphyriusjgr:  lat. 
J8  1T.  LiviiHiftoriarum 

19  Mart.  Martini  de  Bello  Tartarico 
Hiftoria 

20  —  Hiftoria  Sinica 

21  Helvetia  Antiqua&rNova 

22  Hegefippi  de  Bello  Judaico 

23  ChytrxusdeLeclione  Hiftoriarum 

24  Hiftoria  DavidisGeorgii 

25  Philofophia  Vêtus  &  Nova,  6  vol. 
16  P.  Cunai  de  Republica  Hebraror.um 
27  C.Plinii  Hift.  Naturalis  Var.  3  vol. 
2S  Epiftola:  Varior. 

*9  Ph.Hartmanfuccini  PrufïiciHiftoria 

30  Hippocratis Opéra  omnia,  2  vol. 

3 1  Terentius  Variorum 

32  P:  Melanthon.  Epiftola  ad  Caméra* 
rium 

J3  Rod.'Wetitein.deLingux grxcx  pro» 
ounciarione 

33  *  —  Diflertat:  Epifl:  de  accenri- 
busGrsecorum 


34  T.  Petronius  Arbircr  Varior. 

35  Kiliani  Diclionarium.  Lat.  Belg. 

3<î  Tetraglorton  Di&ionar.   Lat.  Belg. 

37  Jac  Stradx  Epitome  Thefauri  An- 
tiquiratis,Imp.  Rom. 

38  AuliGellii  No&es  Atticx  Varior. 

39  Ifocratis  Orationes&  Epiftolac,  gr. 
lat. 

40  Corpus  Juris  Civilis  Gothofredi 

4.1  Lud.  Alontalti  Littera?  Provinciales, 
cnm  notis  Wendrockki 

41  Henr.  Smetii  Profodia 

43  Coin.Schrevelii  Lexicon  gra*co-Iar. 

44  De  Pocmar.  Cantu  &  Viribus  Ryth- 
mi 

4Ç  Prxftanrium  ac  Eruditorum  virorum 
Epiftola;  Ecclefultica:  &  Théologi- 
es &c. 

46  L.  Seneca  Varior. 

47  D:  Junii  Juvenalis  Varior 

45  Jac.  Marchanti  Flandtix  Comment. 

49  Ifaaci  Voffii  dcSibyllinis 

50  Phxdri  Fabula?,  flg. 

51  Ant:  le  Grand  Hift:  Naturar 

52  Caii  Sollii ,  Sidon.  Apollinaris 
5  3   Q.   Horatius  Flaccus 

54  Lycofthenis  Apophthegmata- 

55  Bulengcrii  de  Convivus 

56  FurftembergPoemata 

57  AriftotelisFolitica,gr.  lat. 

58  Henr:  Chrift.  Hennini  de  grxca 
Lingua 

59  J.  Grutcri  Florilegium  Ethico-Poli- 
cum,  3  vol. 

60  Epictcti  dcCebes. 

<si  Joh.  Baptiftae  Porta  Magia  naturalis 

61  Apuleii  Metamorphofis 

61  L.  Annxus  Florus,  cum  notis Gracvii* 

varior. 
64  Jac.  Sannazari  opéra  omnia 
6*i  Maximi  Tyrii  Diflertat.  intetpret. 

Dan.  Heinfii 
C6  Fr:  Spanhemii  Epiftola 
($7  JEfopi  &  aliorum  Fabulx 

6$  Hefîodi 


tf  8  Hefiodi  Opéra  gr.  lat. ,  bis 
&?  Joan.  Bardai  Argenis ,  bis. 
7ot)yanc.  Petrarchat  Philofophi  Ora- 

toris 
Ji>M.  Tcretuii  Varronis  opéra 
7*  Sidronii  Holchii  Elegia, 

73  J:  Liplîi  Epiftolar.  Centur: 

74  Hug.  Grotii  de  Jure  Belli  ac  Pacis 
7ï  EuripidisTragiedia?,gr:lat. 

7<s  Claud.  Salmaiii  ad  iEgid.  Menagium 
Epiftola 

77  Fr:  Sweertii  Seleûae  Chriftianx  or- 
bis  Delicix 

75  Ger:  Joan.  Voflîi  Latina  Gramma- 
tica 

79  Fam :  Strada  Prolufioncs  Academicae 
So  F.  Quintiliani  inftitutionum  orato- 

riar. 
Si  PofthumunCalviniin  Lilia 

82  Dionylius  Alexandrinus  deftatuor- 
bis ,  ex  Recenfione  Fabri 

83  Tho:  Smith.  Epiftol*  de  moribusac 
inftitutis  Turcarum,  agunt  &c. 

84  De  Imag.  Prinnpis  Chriftiani 
8ç  P.  Virgilii  Maron.  opéra 

8d  Cafp:  Barlaei  Epiîîolx ,  2  vol. 

87  C.  juliiSolini  Polyhiftor 

88  Belliaiont.  Horarfubfecivx 

89  Jul.  Carfaris  Buleng.  de  Theatro 

$0  Confiant.  Hugenii  monumenra  dé- 
fi,iroria 

91  Joan.  Joviani  Ponrani  Carminum 

92  Carol.  Scribanii ,  de  prima  feribendi 
origine  &univcrfarei  Literariar  An- 
tiquirare 

93  Opufcula  Mythologica,Ethica,  & 
Phyfica 

94  Macrobius 

95  Bibliotheca?  Heinfîanae  Catalogus 
Librorum 

96  CarolusStcphan.devafculis,  Revc- 
ftiaria,  Renavali,  Vineto  Arbufto, 
Fonticulo,Spineto  ,  Sylva» Frutcco. 
Colle,  Plantario.  Rc  Horreniî 

97  StariusSylvartim 

98  Hadr:  Junii  Nomenclator 

99  Poétx  Minores  Grarci 


L'tbri  Mifcellanei  in  Oftavo. 


» 


loo  Gemmarum  &  Lapidum  Hiftona 

Boctii 
loi  Lucretiusde  Rerumnatura 
loi  Biblia Sacra 

103  Lactaniii   de    Morribus  Perfecu- 
torum 

104  Leiïh  qux   fides  &  Religio  fit  ca- 
peflenda 

105  ConfiliaGalliaeNarbonenfis 

lotf  Hieron.  Cardani  de  confolatione , 

de  Reium  varietate,  &  fubiilitate  3 

vol. ,  bis 
107  M.  Joh.  Rhenii  Donatus  Latino 

Germanicus 
10S  Dan.     Sennerti    Hyppomnemata 

Phyfica 

109  Hobbes  Elementhi.Plofoph.de  cor- 
pore 

110  Jacobi  Rohaulti  Tra&atus  Phyfi- 
cus 

110  *   Cafp:    Bartholini    InfHtutioncs 
Anatomicx 

111  Thom.     Bartholini     Hiftoriarum 
Anatomicarum 

ni  *  —  de  Nivis  Exercitationes  Mif- 

celianex 
lit  **  — —  deLucehominum&  bru- 

torum 
in  Ant.  Mizaîdi de  fecret.  Horrorum 

113  Andr:  Libavii  Epiftolx  Chymica- 
rum 

114  DeGraafde  Virortim  organis 

114  *  —  ...  de  Mulicris  organis 

115  Ant.  Nuck  Sialogiaphia  Anatome 
nova 

116  Joh.  Majow.  Opéra  omniaMedico- 
Phyfica 

117  —  ...  Tractatus  Medicorum 
IlS   Fr.  Burgerfdicii  infticut.  Logicx 

119  Problcmata  Phyfica  &c. 

120  AnftoielcsdeMundo 

III  DiogenesLaerciusde  vitis  Philofo- 
phor. 

I2î  Ariftotelis  Opéra  gr:  lat.,  a  vol. 

123   Bodin.  Theatrum  Naturx 

Iî4  Davidis  vander  Becke  expérimen- 
ta circanatural.  lerumpincip.     » 

125  P.  Uffenbachi  Syhra Chirurgie 

F  %  Lo- 


lit  Lowtr  Tractât:  de  Corde 
117  M.  Porcii  Catonis  de  Agriculcura 
iïve  de  re  Ruftica 

128  Fr:  Lino  Tractât,  de  corporumin- 
Jeparabiluare 

129  Nie:  Tulpii  obfervation.  Medicar. 
Xj,o  Boylede  Aëris  ,  &c 

13 1  Dan:   Hueti   cenfura  Philofophi* 

Cartefianar 
t.x.%  Charroi   Pharmacopée   Royale  Galenique 

f$  Cbymique  1  voll. ,  en  Marroquin 

1 3  3  •- —  Nouvelles,  Expériences  fur  la  vipère 
3  voll. 

134  Manière  dtamolir  Us  ot  par  Papin 

135  Defcartes  Pafjions  de  l'%Ame 

1x4  Traiiti  de  l'organe  de  l'Ouie  par  du  Verneyi 

137  Glafer  Traîné  de  la  Chymie 

138  Eflassde  Pby fique  par  Perrault  \  voll. 

139  Oeuvres  de  Gabriel  de  Caftatgne 

140  l^Fjraitte^  de  l'harmonie  CT  conflitulion  du 
vrai  fel  fecret  des  Pbilofophes 

J4L,  tjid}onc~hon  au  Sauvegarde  du  feu  O"  de  la, 

fumée  par  Valon 
la_x  La  Ste.  Bible ,  Marroquin 

1 4  3  ^Abadic  Traitté  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  x  vol. 

I44    De  la  Divinité de  jf.Ohrift 

14$   Etat  des  Réforme*  en  France 

146  Traitté  de  la  Defenee  de  l'Omverfité  de  Paru 

contre  les  Jefuites 
1 47,  Les  Impostures  £T  ignorances  du  Libelle  inti. 

<ulé  Morale  des  Jésuites 

148  Oraifons  funèbres  de  la  Reyne 

149  Sentiment  dequelques  Théologiens  d'Hollande 
l  30  Defenee  de  Mr.  ^Arnaud 

1  3 1    Complainte  des  Captifs  en  Babylont 

1  j  x  Requètetty Procès  verbaux . contre laDoclri- 

neJes  Jefuites 
H  3    Queftions  rares  0"  cuneujès  CT  Theologiquet 
I34  De  la  Puijfance  Ecclefiaftique  (3  Politique 
1  j  3  L'tstccompliffement  des  Prophéties  par  Jtt- 

rteu  3  voll. 
l  %6  Impiété*  des  Déifies  & Libertins 
1  3  7   Relation  de  l'Iflandf- 
138   Mémoires  de  M.  L.  C.  D.  Rj 
H  9   Ordonnances  Militaires  de  Henry  III 

160  HifloiredelaChmeparTieflon 

161  Royaume  de  Siam  par  la  Louhere  x  voll. 
I6x  Lettre  de  Mr.  Hun  à  Mr.  Stgrau  de,  l'ori* 

gine  des  Rornait:. 


LibriMifctllann  in  Oâtavo 


163  Mémoires  du  Sieur  de  la  Croix  i  volL 

164  Le  Rabelais  Reformé  par  du  Moulin 
163,  Zayde  Hifloire  EJpagnolle 

166  Origine  des  Fontaines ,  en  Marroquin) 

167  Lettres  de  Str bière 

168  Metamorphofes  d'Ovide  en  Rondeaux  fg.' 

1 69  La  Vie  du  P.  MerÇenne 

170  La  Poétique d'^4rtflote par a" Acier 

171  ^Annales  de  Tacite par À  tAblancourt  3.  vol. 
17 1  LaViedeColigny 

173  Voyarcs  de  Thevenot  5  voll.  ,en  veau 

174  Miroir  de  la  beauté  O'  fauté  corporelle , 
par  Guy  on 

173  Laaance  Mort  des  Perfecuteurs 
lj6  LeleudePicquet 

177  Les  Voyages  de  VtUamont 

178  TrefirdesTtefers  de  France  volé  à  la  Cou- 
ronne 

179  La  Vie deTVeennc 

1 8  o  Tableau  de  l'ifle  de  Tabaco 

1 8 1   Hifl.  des  3  derniers  Empereurs  des  Turci  > 
par  Rjçault 

18 1  Remarques  fur  l'Etat  des  Provinces -\ 
Unies ,  par  Temple 

1 8  3  lAbregé de  l' Hiji .  de  France,  par  Mè- 
nerai 6  voll. 

184  Vartllas  ,_Annecdo!es  de  Florence 

1 8  3  L'Etat  de  France  x  voll. 

186   Pro\ct  C  fragmens  d'un  Dictionnaire 
Critique 

1 8  7  La  Promenade  de  Verf  ailles 

188  Le  Théâtre  de  P:  Corneille  t  voll. 

189  Le  R^oman  Bourgeois 

190  Les  Chofes  mémorables  de  Socrate 

1 9  »  Cataleâes  ou  Pièces  choisies  des  an- 
ciens 

191  Mémoires  deTcmple 
1 9  3   Hi(loire  du  Cardinal  de  Ximenes  x.voll. 
1 9  4  Réflexions  Morales  de  Marc^Antonin 
1 9  ^  Playdoyers  Hifloriques 

196  Relation  du  Groenlandt 

197  Sleidan  HA},  de  /'  Etat  de  la  Religion 
1 9  8  Defenee  des  Empereurs,  Rpys,Princes  Vc. 
199  L  '  Htfloire  des  L  arrons 

100  Voyage  en  divers  Etats  de  l'Europe,  par  le 
P.  tAvril 

»  o  1    La  Gibecière  de  Morne 

xo  x  Hifl:  du  Gouvernement  de  Venife  ■»  par  Ame- 
lot  de  la  Houfjaye 

103   Les  Epines  de  Rabelais 

IP4  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  la  Langue^ 

greique 


ta 


n 


grecque  du  P.  Royal 
405  ùfyologie  peter  ton  i  lès  grands  Perfônnages 

parNaudé 
xofi  lEfftis  de  Michel  de  Montagne- 
a  07  Oeuvres  de  Théophile 
ld%  tsfpohgie  pour  Hérodote 
ao9  Nouvelles  ^Amoureufes  O"  Exemplaires- 
x\o  Lettres  de  Guy  Patin  xvoll. 
x  1 1  Voyages  de  Siam  par  le  P.  Tachard  F$  ChoU 

feul  xvoll. 
xii  Les  Comtes  d'Ouville  Tom.  j 
113  Recueilde  plufteurs  Relations  de  7.  B.  Ta- 

vernicr 


Libri  Mifceîlaneiin  OBâvo. 

139  Sylva  de  varia  Lecion 

MO  WoriacUlasguerrasCivilesderranada 

24 1  «TcutfcDe  «©rammatf  c*" 

242  Nomenclaror  Lac.  Germanie 


4S 


*4J  Boyls  Obfervations  a  Lut  the  Salines  of  tbe 
Sea  ' 

144  The  Wor^sof  Francis  Obborn 

xa\  TempelMi/cellanea  ,  a  Surveyof  the  Con- 
fiions and  Intérêt  of  the  Empire ,  Sueden, 
Denmar^  Spain%  Holland ,  France  and  flan- 
ders,  CTc. 

X46  The  Liveof General Monc( 

*47  Hobbeshis  Dialogues 


"4S?^te  »«*»*  ^^S5EUM-n-. 


Sf  natomie  fc.  b. 
2iç  Œfjom.  dPtcnttjEf  1»  bowiaemfïe 

8|finti-oreepcnbec$ceI&ûnft  fc.b. 
2.16  Ooe&art  JIBeramoîpfjofitf  $atu* 

raHjfoft^iflo?(fcD?25efc!j^WnflcOcc 

tfïupfen  3  boll.  fjQ.fc.bant 

217  Joh.      Scuheti     Armamentarium 
Chirurgicum 

xi8  23tt&&a:bctûober&e3©ercrt 

219  $|ifîojpuan  3oft.  bait  «oioenbaï-- 
mbeit 

220  J&tmo  €coû(l€t*eroo? 

22 1  3:  Catjai  $âinncbeU&en  en  &fow* 
bettoe 

xxx  II Teatro Brittamico di  Gregorio  L eti  5  vol. 
fr.  bant 

x  l.$  Teforo Politico cioe Relations  di  tAmbafcia- 
tori 

114  Hiftorla.de  la  vida  del  Bufcon 

.x x  j  Roffello délia  furnma  de ijecretti mùverfali  ■ 

116  De  Gli  babiti  %/intichi  &  Modernisa  Ce- 

/are  Vecellio 
a  17  Gli ornamenti délie  Donne 

ait//  Due  Petrarchifli  Dialcghi 

114  Lettre  di  Bentivoçlro 

ijo  Itinerariodltalia,  di  Scott 

x  j  1  De  Gli  Hecatommithi,  diGio.  Bai.  Gyraldi 

X  3  x    Vita di  Siflo  v.  da  Greg.  Leti  j  voll. 

X 3  î   £4  2«f c a  cW  Dont 

X }  4  Difcorfi  di  Machiaveîli 

*  i  $  t\*gionimenta  Piacevclidi  P.  entretint 

x  3  (5  Pi«£i  *  Hrc hos  del  Don  Quixote  de  la  Man- 

cha  xvol.fr. b. 
x\7  Hi(ïoria  de  las  Celas  mas  mtablcs  del  Rnno 

de  la  China 
*}•  — deEthiopia 


rius  tbyjohnGreares 
349  The cingler  s Voie  mtcum 
ajo  WallaPoems 
a  S  '  The  Language ,  •/  China  is  the  Primitive 
x sx  BritanniaBaconicaorthe  Natural  R.arieties 
ajj  G. Burnet fome Letters 
254  Rob  s'Heringam  de  Anglorum  gen- 

tis  origine 

25 6  Philofophia  Pia ,  by  Jof.  Glanvil 

257  Complementum  Forrunararum  In- 
fular.  Pf.  1 1.  five  Galachea  varicinans 

aj8  Scarrens  Cilty  Romance 
x  5  9  Jw/f .  Worthies  or  the  States-men  and  Favou- 
rites  ofEngland 

l6°  ,Th:  J\ab  Ameloveen  Amocniutcs 
Thcologico-Philologicac 

2tfi  Cl.  C.  Bontekoe  Mctaphyiîca  opé- 
ra Pofthtima 

2<îz  €'j&1>teriatH$<$c&ûutoonccl  /  ;«. 

cçw^4#; 

2tfj  Fr:  Spanheniii  Animadver/îones 
Ecclefîar  Politica? 

a 64  SomeThouohts  concerning  Education 

2<îç  Novum  Teftamencum  cum  noti\ 
Holderi 

x66  Le  Siècle  de  fer  par  Parival  j  vo//. 

a<î7  Oeuvres  de  Boileau 

x6Z  Lettres  de  Guy  Patin 

269  Chronicon  Carionis 

170  Playdoyé  des  Je  fui  tes 

271  Guevara  Epiftolas  Familiaircs 

a7i  Obrasde^4nton.Perex 

x  7  j  Recueil  des  Traitiez  de  Paix  x  voll. 

a  7  4  Recueil  de  t'Hifloirc  Umverjelle 

F  1  *75  m 
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27  5  Hifloire  Gênerait  des  Larrons 
176  Okiy&jur.UCritique.du P.Simon 

277  JLtinerariiiirç  Itahâe  - 

278  — -  GalKaE 

279  ....  Frifiae  HolTandise ,  Bràbantiar 
ito  Hiflorie di Machiavelli '■■, 
lit  Les  imaginaires ($ les vifionnaires  pary 

Pavillon  Evèque  d'^élet 
2.82  Elemens  d'Euclides  1.  vql. 

28  3   Les  Oeuvres  de  Plutarque,  4.  vol. 
284  Les  Oeuvra  de  St.  Bernard  3 .  vol  J>ar 
>         Feuillant 
2*5.  Emblèmes  de  Bodtvinavec  figures  >  t. 

vo/. 
286  Mémoires  touchant  les  tytmbajfadeurs 

par  Wicquefort 
187  Oeuvre i  deSarafin  ,  1.  vol. 
288  Hiftoirc  des  Suiflès  en  "veau 
189  Hifloire  d  Allemagne  far  Prajle ,  i. 

vo/f 
150  L' Iliade  OTOdy fée  d' Homère  ,  l. 

«91   Voyage  de  Chardin 

191  Quint?  Cwrcf  par  Vaugclas 

19)   Profit  da  chatimens  par  Turretin 

294  7V j//é  </e  /a  JVafKr*  C?dV  /a  Gr a« par 

^ft»//)frif 
19  5   Réflexions  Philofophiques  &  Thiolo 

giquesfur  le  fyfieme  de  la  nature  &  de 

ta  grâce  %  3.  vo/. 
196'  L  Efprit d'Arnaud  !•  vol. 
297   Le  Berger  extravagant  t .  vo/. 

29  8    Mémoires  du  Prince  de  Condé 
199  -  -   -  de Monfieur Temple 

300  Délices  de  la  France  avec  fig. 
3  o  i    Carailéres  de  la  Reine  Elijabeth 

301  Mémoires  deBeauveau 
3 o 3   L' Hifloire d'Alexandre  Farne^e  Duc 

de  Parme 
504  La  pucelle  d'Orléans 
205  La  vie  du  Cardinal  Ximenes,  i.vol. 
306  Contes  pour  rire 
$07   Fondions  du  Capitaine  avec  fig . 
308  Mémoires  de  JotnvtUe 
509  -  -  -  de  Bouillon 
310  tjifloire  a  Angleterre  avec  fg. 
3  1 1   -  -  -  d'Efpagne 
412   t^rtt  <fe  l'homme  d'épée 
3 1 4  l'art  </f  la  guerre  par  Machiavel 
915  Devoirs  militaires 
3J;6  Lettres  familières  ($  galantes 
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3171a  oie  </«  £>kc  Charles  de  Lorraine 

3  r8  JuliusCaefarcum  notis  vanor. 

3 1 9  La  Fouyne  de  Sevile 

320  Corpus  |unsroiliraris 

321  République  Chrétienne 
32!,  Oviuu  rrutium 

313  Nouveau  V  parfait  Ataréchal 

324  La  vérité  des  Fables  Cr  l'bifi,  des  Dieux  2. 
vol. 

325  Hifloire  générale  des  Larrons 

3  %é  Hifloire  Ecciefiaflique  de  France 

327  ^cr abciuljiiKUctjc  <©iu.c&0  €op(f 
l%%  JVlyiholagufivecAplicatio  tabulai 

329  Defiderium   vivendi    &  monendi 
fanftum,  hoochteurfch 

330  Sentimens  d' Erafme  de  Rotterdam 

3  3 1  (Ceoncel  Dec  ïtDeteitie  ûanipfaUg* 

Drcn  bol  figurai 
3  3  2  Œooncel  ber  aBsrcUfe  ©eranberfo- 

flen  bol  figutm 

333  Sermons  par  ytmyraud 

334  Traite  des  feux  artificiels  par  F .  de  Malthe 
3  3i    L'académie  Francotje  \.vol. 

336  Mémoires  de  L  Morée  avec  fig. 

337  .ilvulamaior  ^hia mn  .-niverfal. 
3  3  8  Chanfons  pour  danjer  &  pour  boire 

329  i^ct  notiuirtncbeCooerboeô 
34.0  't  «frilocn 23oi?f»î  jnaacci Stmltt 

341   Z.f  Tableau  du  Soctnianifme  par  Jurteu 
342--    -  du  Sacrement 
343    Recherches  curieufes  de  la  d'iverfité  des  Lan- 
gues ey  Religions 

344  Jtotoe  manier  ban  #o?tiftcatfe 

&00?  ©cc&r  r 
24s  Œasf  ©oimcfte  ^oboma 

346   Le  Grand,  Inflitution  Philofoph. 

347  <©?oothifto?ifcl)  ^cOoiito  €oncel 

348  Caraàleres  de  Theophrafie  ou  moeurs  de  ce 
(îecle 

349  Hijloire  de  Guflave  Adolphe 

350  Confeils  de  la  fagejfe 

3  5 1  Voyage  de  l'Afie  &  Europe  du  P.  Avril 

3^2  OSauftafac  «&cfjiirn  î©imbec bu($ 

353    £f  Lycée  de  Bardin  2 .  vol. 

334  Penfées  morales  de  Bardin  fur  l' Eccle(tafle 

355  Sermons  de  Beze 

3  3  <  Hifloire  des  troubles  en  France  &  Flandres 

357  Tableau  des  différends  de  la  Religion  de 

Mamix  1    vol. 
3  5  8  Théologie  naturelle  de  Pacerd 

M  Cou- 
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359  Confeffton  de  foi de  Bezc 

360  Mort  de  Paulin  C?  d'tsilexis 
3B1   Hifloiredesditsde  Cretenfe 

362.'  Maintenue  &  défenfe  des  Princes  Stuver. 
3  6  j  Trait  té  de  la  Cène  par  Marnix 
$64  Le  monde  naiffant 
3  6  s  Lettres  de  Balzac 
$66  Recueil  de  Tragédies 
367  Introduction  à  U  Langue  Franeoife 
3  61  Défenfe  de  la  Religion  Reformée  par  Vri- 
mervfe 

369  L  Heraclite  Chrétien 

370  La  bonne  vieille ffe 

371  Du  drwt  des  Magistrats 
371  Etat  de  la  France 

373  Hifloire  des  liberté*  des  Eglifts  de  France, 
i.vol. 

374  La  Rhétorique Franeoife 
3  7  ^  Le  s  vifiotf  de  Quevedo 
376  Le  Guide  des  mœurs 

379  abrège  Chronologique  de  l'Hifl:  4e  France 
z  voll.ytnveau 

380  Examen  des  Efprits  par  Huarte ,  eh  veau 

381  Politique  des  Conqucrans 

5  8  r  L'Erreur  Combattus  par  de  Rampalle 
3  8  ;  Lettres  de  Chevreau 

384  Oeuvres  de  Bacon  x  voll. 

385  Politique  de  Hobbes 

3  S  6  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  la  Langue 
Franeoife  par  Irfi  * 

3  8  7  La  Géographie  du  Prince 

3  8  8  Nouveair  Traitte  de  la  Fortifcat.  de  la  Fon- 
taine 

389  Lettres  de  Ran^oufe 

390  Principes  de  la  Morale  Chrétienne  par^bely 
3  9  1    Rofs  t^i  vieit of  ail  Religions 

391  Politique  des  Conquerans  en  veau 

393  Pie  as  of  the  Crown 

394  Labyrinthe  dt  fer  failles  fig.  ,  tn  veau 
39s  Jugemensdes  feavans  9  voll.,  en  veau 
596   Lettres  Provinciales  de  Montalte 

397  L' Honnête  femme 

398  L' Honnèt  homme 

399  Lettres  de  ^nt.  Père* 

400  zyiChtijiianDireâory  çuiding  men  tf\ 
their  Eternal  ,  bis 

401  Cateehifm  of  Conncil  of  Trente  hï 
401  Hillorjcal  Colleâions  ,   of  Proteflant\% 

Hiflonans ,  bis  ,  j   2 

405   Catholickj  no  Idolaters  I  r 

404  Fondation  of  the  Çhurch  of  Romebj) 


Maimbourç ,  London 

405  Noveltyreprefibyjohnfon 

406  The  Hand  Maid  ta   Dévotion  ,    èy 
Featley 

407  William  Lloyd  ofnatural  Religion 

408  Moulin  contentement  of  Mind 

40  9  Tfc^  Lively  Oracles  given  to  us  ,  ty 
Whole  Duty  ofMan 

410  7°^"*  Owf «  Médiations 

41 1  Taylor  of  Holy  Living 

411  27>e  Martyrdam  •/  Theodora  and  Dy- 
dimus 

41 3  Religion  hère  in  England 

414  iX*  Difcourfeconcerningtke  beauty 

4 1  f   Robert  Everard  Epiflle 

41  £  The  Government  oftheTongvt 

417  The  State  uf  Religion,  by  dandys 

418  ADifputationoftheLhurg 

41  <>  Scrtpture  Mifiaken the  groundof  Pro- 
iefiant s  £Tc. 

410  Tfo  ZdJ/M  Callinç  ,  éyr   ffo  ftfbo/f 
DutyofMan 

4 1 1  Nieremberg  the  Temporel  and  Etemel 
bis 

411   Gentlemans  Calling 

4 1 3  5r o/t  f*f  Chriflan  Life  ' 

414  Granada  prayer  and  Méditation   . 

415  Walfingham  a  Searchmade  into  Mét- 
iers of  Religion ,  é>/V 

4x6  Remarques  Relaiingto  the  State  of  the 
*  C4«rç 

417  Bury  the  confiant  Communicant 

418  Go'oinet  the InflruÛion of  Youth in Chri- 
flian  Piety   . 

419  Tfce  OjÇîr f  o//fce  Holyyeect^ 

430  Dialogue  Betveen  a  Chrijlian  and  a 
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4 3 1   Tfee  Live  of  Rjginaldus  Tolus  Cardinal 

45*  " 

493 

43  5 


The  Devout  Communicant 
MiffaTuumphans 
The  Earl  of  Cajllemains  Manifefl 
Barrov  a  Brief  Expofition  ofthe  Lords 
Prayer 
4\6  Bibliothèque  des  auteurs  Ecclefiafli- 

ques  par  du  Pin  ?  voll. 
4  ?7  Hifi:  du  Gouvernement  de  Vénife  zvoll. 
4}  8  Journal  Hijtonques  de  l'Hijh  Sacrée 
&  Profane  1  voll.  J 

439  Hi.roria  noftri  Temporis  Brachdi 

440  Tulden  1.-  3-ewei   itfvo'l. 

441  Recueil  gênerai  des  quef lions ,  Traitttz  & 

conft- 


q$  L'tbti  Mifcelianei  in  Otfavo. 

Conférences du  Bureau.des  tJddreffèe  $  yoll.  4 8  j   Plutarco  L'rves  Grecl(s and  Romains     } 

441  Oeuvres  de  Lucain  traduit  par  Marollet      484  Plato Rjdrvivut  oraDialogue  etneer 


Lot.  Fr. 

44;  Horace  de  Marollet  1  volt.  Lat  Fr. 
444  ' Martial  de  Marollet  1  yoll.  Lat.  Fr. 
44  S  Epifkes  familières  de  Ciceron  1  yoll.  Lfit.Fr. 
44 (S  Seneque   Tragédies   de  Marollet  i  yoll. 
Lat  Fr. 

447  Mctamorphofes-  d'Ovide ,  fg. 

448  Oeuvres  de  Malherbe 

449  Progrès  GT  ^évancemens  aux  Sciences 

450  Aichdek:n   Controverfîa  Theolo- 
*  gicà 


ning  Governement 
4«5  The  Praclijc(of  the-Law 

486  Plates  Deuem  or  tbe  State  Phypcian 
un  mas^t 

487  tsintient  U/age  0 fermes 

488  Collerions  in  KJng  James  Rfign 

489  Hijlory  of  the  Holy  -Bar  *igajnjl  the 
Tur^s 

490  Manner  of  Holding  Par  liaments 

491  Cettoni  Poflhuma  divers  choifepieces 
491  JÇjng  Charles  I.  Solitudti 


4SI    Dtick    de  ufu  &  aillhoritate  Juris      49  î    Généalogie  of  the  Prince  George  & 


Civilis  Romanorum 
451  Cornmentaria  de  Rebcllionc  An- 
glicana 

453  Ricardi  Viti,  Hiftoria 

454  Burii  brevis  Romanorum  Pontifi- 
i.nim'Noticiâ 

4^5  Cjropedie  de Cyrus 

456  Lucien  d' ^Ablancourt  ivolL 

4  \  7  Fax  r.ovs  Lingua  Latine  and  English 

4  5  8  Hi(loria  de  las  guerras  de  Grenada 

4 5  9  Republita è  lolit'tca Chriftiana 

460  LaDorotea,  dcLopede/ega 

46 1  Obrasyt\elacionesde^Ant.dePere\ 

46  x  F/ijïor ta  délia  Guerre  delta  Germant» 
46;   Tillot [on  Sermons  t  x  yoll.  English 
464  El Diablo  e^4nda  Suelto 

46  \   t\amillette  de  Flores  Hijloriales  ,  bis 

466  T&r  C*h/«  0/  the  Chriflian  Piety 

467  Hijloria del Scifma de  Inglaterra 

468  Boucher  de  la  Foi 

469  tJno  Efpirrtualde  D.  Juan  Palafox 

470  Guevara  Epijlolas  Familiares 

47  1  Examende  les  Ingenios  por  Huarte 

47 1  Taylor  Threafury  of  the  Maihematickj 

47  J  tsi  Bref  Croniclçof  the  Interne  var  in  the 
three  tjngdoms 

474  The  Workes  of  that  great  Monarch  Fjng 
Charles  the  t. 

475  Medulla  Hiftoriz  Anglican*  ,  bis 

476  Burnet  the  Hijlory  of  the  RJghts  of  Princes 

477  John.  Milton  Hijlory  of  England 

478  Mackfn^ie)us  i\egium  ,^E'ngluh 

479  Hijlory  of  Churc^  Gouvernement  of  England 
580  Ployai  Lme  of  Scotlai.d  ,  bis 

48 1  Debates  at  the  Parliament 

482  l\ejlitution  of  *\ing  Charles  II. 
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ts4nna 

494  Wdl.  Cloyd  Church  ofGovernement 

49  S  Perfefl  Politisian  ofthe  Live  ofCrom- 

vel 

496  Dr.  Bâtes  the  Troubles  of  England 

49  7  The  prefent  State  in  ^America 

498  The  ^ipophtegmas  of  the  anciens 

499  I-°g'c  0T  'he  CAit  of  Thinlçing 
00  MifcellaneabyWill. Temple 

0  t  Englands  Blac^Tribunal 

01  GraciantheCriticf^ 
O  j  Prefent  State  of  England 
o  4  The  Fables  of  ^JLfop  >  by  Ogilby ,  fg. 
os  Cefarion,  English 

06  Ros  Religion  in  the  Worlà 

07  Suetonius  the  Hijlory  of  1 1  Cafars 

08  PlutarchiWorckj  »   }  vo//.  English 

0  9  Mifcellanea  CollelMon  of  Poims 

1  o  Horfeman  Hijlory  and  Hijlor 
1 1  tytriflotles  Retoric  ,  EngUsh 
1 1  Mifcellanea  Colleâions 
I }  Cyrus  ofXenophon 
1 4  Hiflory  of  the  Times 
t  ^  Geographia  Unh/er faits ,  èy  du  Val 
ié  Stillingfleed  the  Idolatry 

17  Hiflory  of  Triumvirats 

18  HobbesTraâs 

1 9  trottons  ColleSions 

10  The  Livesof  llluflrions  Mut ,  tji  Cor». 

1 1  Degoraeus  Method  end  order  of  Hiflo- 
ries  ,  fc» 

il  Boyle  of  Nature 
ij   7«//yj  Offices 

14  Mifcellaney  Points 

1 5  Hudibras  Canto 

16  John  Donne  Points 

$17  ir*- 


j 


jiT  ifaller  Poims ,  bis  } 

m|  Love  Lycidus 

\t9  Bâtes  llemkus  cfTrouble9fE>%Und 
m  50  'ieraphic^Leve 

/  1  x   Denham  foëms 

jjj  Collection  ofPotms,  andSoys 

jj4  Marc  us  Jdurelius  ^ntonius  Médita- 
tions 

5^  Critical  Hiflory,  by  Faner  Symon 

«  )  6  Mtmoirs  of  Floche faucault 

<  j  7  Grffl»  I<nv  o/  Considérât 

jj8  Seneca's  Moral,- 

M  9  BoyleDifquifîtion 

540  Ttmpk^bjervatïons  of  tke  Netber- 
Unis 

j  4 1  Hudibras.  But  1er  s  Ghofl 

14*  Tbe^ArtofWar 

54i    Vivons »\ Quevedo 

5  4  4  Tfcf  Mr»  H//?»ry  0/  Corn*  Zoflimus 

«45  The  <jbtof  Prudence ,  byGracun 

546  t^prippé  Vanity  ef  Arts 

J47  SeîfTaugtPhilofoph 


L'tbn  MsfcelUnei  in  OÙ  ave. 
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$♦*  &  Offliw  «b»  X//«  «/  Alexander  tht  'v*^ 


5  4  9  7 if  M/?orj>  0/  </;  f  ;.''«r  0/  Çjpritf 

jjo  Frtnch  Monarchy 

jjl  The ^Arioj Huibd>uiry 

551  Gentlemans Récréation 

55$   State  of  France 

554  Lucians  Workj 

$  S  S  Bergeracs  Comic.  Hiflory 

S  S*  VrrgileTravefy 

5  j  7  Tfcr  A/or a/  5mw  0/  England 

558  ÏEcoU  des  Officiers  de  Bouche,  bis 

j  5  9  Merovcus  a  Prince  of  France 

5  é  0  Hiflory  of  Triumvir  ates 

561   State  in  ^mérita 

561  Narrative  befwixt  Suedtn  ad  Dtn- 

marck^ 
5  6  j  Af orf4  *W  Nejropont 
564  Bacon  Effays 
56$  State  of  t\eliçim 
566  The  Jjr lof  Contentement 
5  «7  Tbc  tJfcranceof ijbby 
)6t  Btrrnet  Lettert 
j  «  9  ^//fcrjr  0/  ifcf  //bu  V  0/  £/?* 

570  Tht  Odes  of  Horace 

571  Copfixçer  Potms' 

571  Treafurfoftbe>Mathemathkj 
J7  ï  t\ohan  Memoirs 
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574  tTilfJns  Nem  î^orld 

575  Gracia» tke  Critick^ 
)7<  Parillas Education,  Englisb 
577  Eeclefullical  Hiflory 
57!   Tf>?  Hiflory  of  Portugal 

579  Tir  tntereft  of  the  Princes 

580  Collant ius  the  ^yipofiate 
5  8  l   Ter  Hiflory  of  Cyrus 

581  Juliai  the  Apoftate 
5*  J   Homer  ,  Ewlisk 
584  Nouveau  Teflament  de  Marolles ,  Latin  O" 

François 
j  8  5  i'Ojjîrf  dr  lafemaine  Sainte,  Lat.  V  Franc. 
}Stf  Drehncotrrt  Con/eUtms  contre  les  frayeurs 

de  la  Mort 

587  Pratique  de  Pieté,  bis 

588  agneau  Pafcal 

589  f'f  deSalomon 

590  De  fente  des  N.  Chrétiens 

591  Hiflorie  del  Gua^a 

591  Guia  E/piritual ,  por  de  MoUnos 

59}  Del  Cavallero  tstvifado ,  Parte  prima 

594  Contemplation  del  Crucijfxo 

J9  j  I/iro  Jr  /*f  Milagros  del  S  te.  Crucijsxo  de 

San  Aguftin  de  la  Ciudad ,  de  Burgos 
59e  Tbeforo Polit ico ,   tvoll. 
3*7  D/tf»  y  Nickt  de  Madrid ,  Difcttrfos  de  '10 

Mat 
%)%  'Jrcaiia Profas  y Verfos de Lope de  Veg* 
599  fida  de  Nueflra  Senora 
(00  Dexoc ion  y  Obligation  que  tenemos  de  i\o- 

gar  à  Dias  par  las  Animas  de  Purgatoriq 
«O!  Explication  de  laDoâriita  Chnjitam ,  par 

St.  Tboma 
60X  Opère  del  Seraph.  A^uiiano 
60)  «*  nd  tfr  Sot 0  .îttre  /a;  Lamentationes  Je  Je- 

remias 
604  Sadutifmiu  Tritmphétttu  by  Jofepb 

Glanvil 
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616  The  Doltfull  FàU-àj  Andrew  S»H 
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•.  fan  to  tbe  Crov»ie  of  Ingland 
6 1 8  Wits  Interpréter  tbe  Englub  Parnaflus  , 

Wc. 
61$  TheHtfidry»}  Us  Majeflies  preferva- 

tion 

f  4*  TkvSpanhb  Htfhry  J 

tel  "CfcefoaiS'deOflkirs 
6i%  Kkpykejon  fiye  Lcgationnm  In- 

figne 
6%i  Jac.  Hugues  ,Pfalmi  cumCanricis 
£44  Dictionnaire  François ,  Latin ,  Flamand,  Al- 

lemandt  Efpagnol ,  7  talitn ,  Anglois,  CF 
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4 1 5  Tlutar que -vies  des  Hmmes  Illuflres,  Tant.  1. 
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61%  PtStifue  Judicîaiïepour  l'Infruclion  O"  De- 

cifion-des  CùujeïVrimindks (S  Civiles- 


629 
650 
6]l 
6ji 

«»3 
*J4 

6)6 
6)7 

6}8 
639 

640 
641 
641 
64  J 
644 

64S 
646 

647 
64  S 


in  Oftavû. 

Principes  de  l'Art  Militaire  >  far  ie  B/Non 
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^ArriAn  Guerre  d'Alexandre 
Evénement  Singuliers  de  Mr.  de  Bellay 
Lagrand'  Monarchie  de  France  >  par  Oairfo' 
de  Seyfjel 

Hifloire  des  Trvubles  de  Naples 
Oudin  Grammaire  Efpagnotie 
Cleopatre ,  Tom.  V. 

Prières  Tris -Dévotes  &  Entretiens  Inté- 
rieurs 

V  Horloge  des  Princes 

■  De  llnfiitution  des  Royaumes  ty  t\gfuUi>' 
ques 

Faramond  tu  l'Hiflo'tre de  fronce ,  Tbm.  fL 
Charron  de  la  Sageffe 
Le  Parfait  CourlifandnComte  Baîtafar 
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Philojophie  des  EJprlts ,  par  du  Pont 
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XVGL    Seipfo  &  ad.  Scrpfanv 
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3  Joh.  Fred.  Gronovii  in  Papini  Sratii 

4  Joh.  lliocyhdc  HoJwarda  Philofc- 
phia  Naturalis 

5  Philomarhi  Mufa?  Juvéniles 

6  Joh.  Swammerdam  de  Refpiratione 

7  L.  An,.  Senecae  opéra  omnia  3  voll. 

8  Wilh:GoefiiiVindica:pro  receptade 
Mutin  alienatione 

&  Scaligerana/five  exerptaexore  JofC' 

phiScaligcri 
3fc  P:  PoiretdeEruditionefolida 
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2<5  Gcorgii  Hornii  dcojiginibus  Ameit- 
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2^  ** —  Epigrammata 
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27  Ren:  Papin  opéra 
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pfinis 
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31  Nie. 
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Eryci  Puteâni  Bruma 
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72  Pontani  Poè'mara 
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74  Terentius  Heinfii 

75  Epiftolx  Regum ,  Principum  &c. 

76  Satyrx  Selectx  2  voll. 

77  Prx-AdamitafiveExércitatio 
7 S  Pomponins  Mêla  de  fîtuorb. 

79  Mart:  Schoockii  Belgium  foederar. 

80  C^.  Curtius 

Si  Abrah:  Golniczi   Ulyfïes  Bclgico- 

Gallicus 
$z  Polixni  Stratagemata  Gr:  Lat. 

83  LirerxCromwelliadMihoni 

84  Salluftius,bis 

85  FlorusSalmafii 
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87  Baconis  de  Yeruiam  de  Augmentas 
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88  —  Scripta  dénaturait  &  univerfâli 
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89  —  Sermones  Fidèles 

89  *  —  Sylva  SyWarum 

90  Hecrs ,  fons  Spadanus 

91  De  Sratica  Medecina,  Sanclorii 

92  Titi  Livii  Hiftoriar.  3  voll. 

93  GuillelmrHarvei  Exercitat.  degenc. 
ratione  Animalium 

94  VicnnaaTurcisobfeflà 

95  Joan:Seldeni  Mare  clauTumjfeu  de 
Dominio  Maris 

06  Joan:  Pecqueti  Expérimenta  nova 
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97  Malpighii  de  fr.ruc'lura  Vifcerum 

98  Stradade  BelloBelgico  2  voll. 

99  Polydori  Virgilii  de  rerum  Invento- 
riais 

100  CogirationesabHogeland 

loi  Dionyfii  Petavii  Rationarium  tem- 
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12  Hieronymi  Scridonenlîs  Epiftoîx 
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13  P.  A.  Sanclo  Jofeph   Philôfophia 
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3  voll. 
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15  Math:  Sarbievi  Poémata 

16  Inftitut:  Juftiniani ,  bis 

17  Hercules  tuamfide,  five  Munflerus 
HypoboKmzus 

18  Bucharrani  Poè'mata 
1?  Aufonius 
10  Hug:GroriîdeMariLibero 

21  Pindari  Olympia 

22  Homerici  Centones 

23  Erafmi  Colloquia 

24  —  De  Confcribendis  Epiftolis 
2Ç  Sam:Marefiide  Exorcifmo 
16  JEliani  varia?  Hilton* 

27  J:  Lipfii  Poliric. 

28  BuchananusinPfalmos 

29  AulusGellius 

30  Erafmi  Adagia 

31  XenophontisHiftar. 

32  Hieron:  CardaniProxencra,feude 
PrudentiaCivili 

33  A.  Cor.  Celfi  de  re  Medica 

34  Levini  Lemnii  de  habitu  &  Con- 
ftitut.corporis 
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M*  Oa  HameldeCorporeanima- 

ro 
147  —  —  De  Menre  Humana 
147  *  —  .  .  £)e  Corporum  af- 

fe&ionibus 

147  ** Veteris  &  nova 

Philôfophia 

148  Joh:  AndnSchmitzioMcdi- 
cinx  Pra&ica:  Compendium 

149  M:  Annan.  Lucani  Pharfalia 

150  Le  Brun  Eccle/iaftes 
îft  GygesGallus 

152  Chriftophori  Longolii  Epi- 

ftola 
I  ï  3  Jac:  Tollii  Fortuita  Critïca 
IÇ4  Titi    Pctromi  Arbicri  Sary- 

ricon 
Içç  Joh:  CoufinNovum  Afthma, 

novisfîgnis  &c. 
If 6  Cofmopolitx  Hiftoria  Natti- 

ralis 
1^7  Hug:Grotii  Poëmara 
15S  Bar  bai  i  de  Sanguine  &  ejus 

Scro 

159  BriggsOphthalmo-graphia 

160  JuvenalisSatyrae 

161  Boylede  origine  &viribus 
161  Pfaherium  Hebraicè 

2*3  Joh:  Bufîicrcs  Hiftorix  Fran- 
ck a?  4  voll. 
1  tf4  Martialis  Epigrammata 
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35  M. Tullii Çîceronis  operaio  voll.      i<j<>  TheatrumSympaiheticum 

apud  Elfcvir. 
16  Sententi-s  de  Ciceronis  Demofthc- 

nis&rc. 

37  Joh:  Bapt:  Porta  Magia  naturalis 

38  Medicina  Salcxnitana 

39  Suetonius 


166  Q..  Horatius 

167  Novum  Teftamentum  Gra;- 
cuin,  en  Marroquin  ,  avec  des 
Agraphes  d'argent 

itfS  Hug:  Grotii  Annales 
1 69  Pefwitz  Familia  Caefarea 
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40  P:Ovidii  Opéra  3  voll.  apud  El-     170  Gabrielis  Madcleneti  Carmi 


fevir. ,  bis 

41  —  Metamorphofes 

42  Afta  Philofophica  focietatis  Re« 
gixin  Anglia,7voll. 


num  Libellus,  Marroquin 

171  Sarculi  Genius 

172  Berthault  Florus  Gallicus  i 
voll.,  Marroquin  jj 

173  -&mi- 
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173  /EmiliusProbus  feu  Corn: Ncpos 

174  Philoftrar.vira  Apollonii 
I7£»P:  MegeilinoSyftema  Mundi 
176    I  heod:  Bc/xPoëmara 

Jonfton  tLpigramrr.ata 
Sophuclis  Tngoedix  Grxcz 
P.  Cluvcrii  Introduflionis 
J.Slcidani  de  quatuor  fummis  Im- 
periis 

1S1  Eucropii  Breviarii  HiJt.  Rom. 
iSx  Th.-Moriuropia 
1S3  Hippocraris  Âphorifmi  Gr.  Lac. 
284  Bocthii  de  Confolatione  Philofo- 

phiar 
lS«>  L.  LipfiideConftanria 
Ilo"  RefpiiblioaDanixNorwegix 
I87  Werdenh.ige  de  Rcpublicis  Han- 

fearicis  pars  4 
1 2  8   L'a  Sechia  Rapita,  le  [eau, enlevé  Poème  Hé- 
roïque de  TaC:   1  voll.  •  en  veau 

1 8  9   Traita.  délia  Pace  conclu/a  a  San  Gio  de  Lus 
ï  9 O    Pocfie  dcl  Cavalier  fra  Cire  di  Pert 

1 9  r  ^ridofto  Co'nedta  di  Loren^o  de  Medici 
I91  D-  îhgo  delu.  Bel  la  aean\a  délie  donne 

1 9  •    Dci  te  Rime  Piacevoli  del  Berni 

1 9  4  Scnnctti  Ca>izoiii  di  Petrarra 

1 9  <    Sim.  lahn  H'florie  e  figure  de  la  morte 

196  Il  Taflor  Fido ,  bis 

197  Offre  del  Conte  Don  Fulvit  Tcflt 
1 9  8   Scffama  Salmi di  David 

1 9  V  //  Cortegiano  del  Conte  Baldejar  Cafliglione 

100  A*r  .dia  di  Sanna^aro 
loi   OrUr.do  Furiofô 

101  Opère  Scelle  de  Pclevicini 
1  o  \    Huomo  di  L  cttre 

104  La  Sceretaria  di  spolia 

10  j   Giordano  Bruno  de   l'infînito  univerfo  O" 

Mondi 
106  //  Facco di Rj>ma dal Guiciardini 
107//  Fuggilo^io  di  Tomafo  Caflê 
X  o  8   La  G  alerta  del  Cavalier  Marina 
109   //  Peirarca 
HO  Le  Profe  de Torquato Tafia 
1 1 1   La  Hdirima  Tragedia 
111  //  Syndicato  di  .^A'.exandro  VII. 
1 1 J   tAminte  del  Taffo 
1 1 4    Diilogoi de Apacible Entrcttnimientt 
i  1 5   Fhrcjlj  Ejpanoia 
1 1 6  Las  Clavelliias  de  Récréation 
H  7  Los  Dichosy  Hechs'del  R^y  Phelippe  II. 
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t 1 8  t^rcadia  profas  y  verfos  de  Lope  de  vega 

x 1 9.  Dos  Trattados  del  Papa  y  de  la  Miffit 

txo  Los  Trabaios  de  Ceri/iles  por  Miguel  de 

Cervantes 
X 1 1    La  s  Comedias  dcl  famofo  Pocta   de  Vega 

Carpio 
111  L'cApoealypfede  Mcliton  ~\ 

iij   Juneu  Hijh  du  Concile  de  Trente  l 

tom.  1  vol.- 

114  tAnatomie  des  Plantes ,  bis 

115  L  '^Art  de  la  Peinture  par  Frefneau 
xx6  Charron  de  la  Sage ffe 
117  Critique  de  la  Recherche  de  la  Vérité 
a  18  Defcriptitn   de  divers  Ouvrais  de 

Peinture 

119  Difcours  prononcé â  l' Academ-.Frane. 

X  )  o  Divertiffemens  de  Ver  failles 

l)  ï  Differtation  fur  les  Ouvrages  des  plus 
fameux  Peintres 

1}  t  Differ talions  tAcademiques  fur  la  na- 
ture du  Chaud ,  <y  du  froid 

x  J  5    Difcernement  du  Corps  O"  de  l'Orne 

1}4  Efjay  de  Logique  contenant  les  Prin- 
cipes des  Sciences 

X  ]  s  Entretiens  d'^rifle  <?  tl' Eugène 

X }  6   Defcnption  Géographique  Cr  Hiflori- 
ques  des  Côtes  de  l'Amérique  fepten 
trionale  ,  par  Denys  1  voll. 

X  5  7   Hifl.  de  la  Floride  par  RJchelet  1  vol. 

x }  8   Galatheé  ou  I'^irt  dé  plaire  dans  la 
Convtrfation 

139  Hifioirt  O"  Apologie  pour  la  Retraitte 
des  Pafieurs 

140  IntrodttClion  à  l'Htfloirc  par  la  con- 
noiffance  des  Médailles  par  Patin 

140  *   hexameronRuflique 
14 1 .  Journal  du  Card.  de  Richelieu  x  vol. 

141  Intérêts  CT  Maximes  des  Princes 
x  4 }  Imitation  de  J:Cu  traduit  par  du  Seuil 

144  La  Logique  eu  l'Art  depenfer 

145  Mémoire  de  M.  D.  L.  i\. 

146  Mémoires  de  Monbas 

147  Lettres  d'uvaux  C  de  Servien 

148  Mercure  Galant  Juillet  \(>%i 

149  Entretien  Spirituel  durant  la  Mcffe 

150  Motifs  de  réunion  à  l Egllfe  Catholi- 
que t  parR^ené  Ouvrard 

ici  Mémoires  du  Sr.  Bernier  fur  l'Empire  I 
du  grand  MogM  1  vol. 

151  Oeuvres  de  Voiture 
15  j De  Pradon  J 
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f4  LibnMifciUMTtei 

i  Ç4  f&WMlks  Oitrvres  de  Cyruto  de  Btr-  \ 
gerttc 

i  ifOftiVrtj  ^fitftrff  i  va*, 

ij<î  — --  DcBoileau 

1^7  Obfervitions  dé  Minute  fur  U  Lan 

gue  Francoife 
■i  Ç  8   Oeuvres  de  Molière  7  vrf. 
159   -««  <ArJ*r»"<i</H 
2  60  -"-de  Cofmopolite 

161   de  Ratine  twL 

x6t  Obfih/àtMjfkf  tel  Eaux  MMvfaîe} 

x  6 3  Poïfics  Pafiorates  de  Fvntetatte 

ï(î4  Ple'fitsCborfts  |W. 

4  6  5  frattyle  G?  Maximes  de  la  Gïtêrte 

\66  La  Promenade  Dialogue 

267  Pàtèttefe  iei  ^Anciens  V  dtsMo 

dernes  1  vol. 
158  èaruphrafe  tfe  Pfeam»  de  David 

par  Godeau 
169  Pharfaie  dettteatn 
270  Penfées   diverfïf  d'un  DàSettr   de 

Sfftbmne tombant  U Comète ,  i.  tout. 

Ir.W. 
«71  Retraitte  des  dix  mille  par  Xeriopho* 
17 '■  1  Remède  ^Ang  lois  pour  U  guéri  fan  des 

fièvres 
173  Nottvéàit  Recueil  des  plus  btuux 

e^iirs  de  Cour 
a  7*4  Hein  tien  de  là  guerre  de  Ftmdre 
175  -  .  -  des  Caritpjgncs de  Récréât?*. 
Ï7(î  ...  du  Serait par  Tavernitr 
-71  Rebgion  des  Hollandois 
278  Situation  du  Paradis  tcrrefhe 
z  7  9"  Trait  té  de  t Education  d'un  Prince 
a.îp  -  -  -  du  Commerce 
181  -  -  -  de  Signature 
1.8  z  -  -  •  de  ia  rercujjion  vu  Chic  du 

Corps 
183  Thrrrâ-qve    d'^titdrcmachus  ,  far 

Charras  ,  bis 
1S4  Voyage  d' Efpagne 
28$  -  -  -  de  Con\lantimpk  far  Grelot      I 
186  -  -  -  deSiam  I 

187!  'ufage  des  pv fiions  par  Senault         J 

188  Record  de  fluftents  pa]fe£rs  des  Saintes 
Ecritures 

189  tJccufdtion  d'EHjabeth  CtlHér 

190  t^bnciursdti  Daines  tlluflrts 

191  abrégé  de  l'hip.  de  France,  parCkaulmcr 
».  vol. 

ajjl  -  -  -  poux  Ut  arbres  nàms- 


93  At*ts  important  aux  Réfugie* 

9  4  ^rlequiniana  ou  les  bons  mots  d't/frlequii. 

9  5  Balzac  Lettres  ebotpes 

96  .  .  .  .  familières  à  Chapelain 

97  -  ■•  -  -  àConrart 

9  8  Bibliothèque  univerfelle ,   19,  Vo/. 

9  9  Chimère  de  la  Cabale  de  Rotterdam 

©o  CaraÛeres  dElifabet 

OI  Cabale  Chimérique 

01  Cinq  Dialogues  de  Tubera 

o  3   Cabinet  fatyrique 

04  Caractères  deTheofhrafle 

O  5   Defence  de  la  Nation  Britannique 

06  Dit  efleur  des  Fortifications  par  pàmba* 

0  7  Dictionnaire  des  Pretieufes 

08  Entretiens  fur  la  pluralité  des  munies 

09  Effaisd'tsinatomie 

1  o  £/eg4/  <ta  hommes  Javans  par  Teijfier  ijt». 
1 1  Examen  de  l'avis  aux  Réfugiez 

iî.  L'Etat  heur  eux  O"  malheureux  des  ^4me( 
du  Purgatoire 

1  j   Furetierre  Efjày  d'un  DiClionnam 

Lettres  à  Doujat 

1 4  la  Gk/Jc  <fe  Par/f 

1 5  L'Homme  de  Cour 
\6  L'honnête  homme 

17  Hifl.de  Mr.  Confiance 

18  .  —  des  Joyaux 

19  •   -   -</<•/  Diables  de  Loudun 

iO  •  •>  •  de  l  Empire  Qttonuto  par  Pjceault 
11  -  -  -delà  vie  de  la  Reme  de  Suéde 
il  -  «  -  -  ife  Hlf«r/  .V  Grand 
ij   -  -  -  deDon»a  O'.impia Malddihini 

2  4  Grammaire  EfpJjnole 

1 5  lntroducl'.cn  a  l'htpcsre  par  Puffettdorf  4. 
vol.  compl. 

16  -  -  -  idemtom.  x.O'x 

17  Le  Jardinier  Royal 

18  Journal  de  RJchelieu 

29  -  -  -  </«  voyage  des  FUbufliers 

30  -  -  -  des Savans 6V0L 

j  I  llluflres  Proverbes  Hifhriques 
jt  Jugement  fur  Scnc^ue  tPlutar  que  y  O"  Pé- 
trone 

3  3  Lettres  du  Card.  MaKarin 
34-.-  galantes  de  Mad.  Des]ardins 

3  5  7ro/j  jLeWrw  touchant  l'Etat  d'Italie  far 
Burnet 

36  Mémoires  d'Efpagne 

37  .  .  .  duDucdeGu/fè 

38  -  •  -dtI4>D.L\ki 

ÎÎ9  -~  de 
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t\f  -  -  •  de  Brantôme  des  Dames  galantes ,  t. 

xr  vol. 
j  40  \  -  -  '  des  Dames  itlupres 
J41  .  .  .  des  Capitaines  étrangers 
J1|ï»-  -  -  dePh.  de  Géminés 
1 4)  -  -  -  des  t^imbaffadeurs 
3  44  -  -  -  de  Madame  la  Guette 
345   Mercure  galant  juillet  1 6  7  8 
34*    Affnae/ana  o«  tow  rwoff 

347  Méditations  fur  la  MftapkyÇpfue 

348  Z.ff/rf  contenant  plufieurs  réflexions  fur  la 
mort,  0"c. 

3  4P 1  •  \  6.  mois  des  Lettres  Hîfloriques 
'  3  ï  o  Nouveau  Teflament 
3  f  1  Morale  pratique  des  Je  fuites,  1 .  va/. 
3^1    Mdifon  académique  des  jeux 
J*j  A/a/»nt(wrç  K«/?.  o«  Schtfme  det  Grecs 
354  -  -       Rift.duCalvinifme 
3  $  5  Nouvelles  découvertes  par  de  grands  hdmm. 
'}\6  Nouveaux  intérêts  des  Princes  de  l  Europe 
357  Lettre  fur  l'état  prefent  des  Eglifes  Rjfor-      408  Relation  d'un  Voyage  des  Indes  Orientales  » 


386  Recherches  V  obfervattons  naturelles ,  par 
Boccone 

387  Sauvegarde  pour  ceux  qui  craignent  la  fu- 
mée 

3  S  8  Satyres  de  Perfe   ■ 

389   -   -  -  de  Régnier 

3  j  o  So  rberiana  ou  bons  mots 

391    Tombeau  du  Sociniamfmt 

391  Maimbourg  Prérogatives  de  Ronie 

3  9  5    Traitté  de  la  R^aijon  humaine 

400  Théâtre  de  Qumault  1.  tom.  i.voh 

401  Traitté  de  l"é4iman 
40»   -  -  -  de  la  Civilité  Franctife  ,  Ç$  point 

d'honneur 

403  —  de  politique  concernant  le  chçrxdestjtm* 
ha/fadeurs 

404  Venté  de  la  Religion  Chrétienne 
40  5   la  w  de  Muhel  de  Ruyter 
406  -  •  -  du  Sultan  Gemes 
40-7  La  Vie  du  P.  Paul 


mces  de  France 
J  5  8   Bafjompierre  Négociations  en  Angleterre 
J  S  9   Oeuvres  mêlées  Je  Mr.  Temole  i  vol. 

360  -  -  -  de  Clément  Murot ,  bis 

3<fl    63.  Mois  Nouvel  Ici  des   Républiques  des 
Lettres 

361  Vhjftqtre  occulte  de  la  Baguette 
'3  6  3   Vlainte  des  Protefiajis 

364  Recueil  de  diver/cs  pièces  de  Henri  TH. 

365  Scarron  Typhon  ou  Gygooiantaxhie 
3  6  6  P/rd  K«»f  s  de  Godeatt 

3<7  La  Tille  de  Paris 

368  14.  />/<•<•«  ///j?.  des  Ouvrages  des  Savans 

369  Htjloire  de  Poliarquc  C7  d'argents 
3.70  L'vfa^e des adverfitc^ 

371   tylrlequiaComeaten 

371  Fouquet  Traitté  du  PecuUt  0"  Faflum 

375  Pfeaumesde  Gilbert 
374  Platdoyede  Atr.^yfrnatfd 

3  7  j   f//(/  tk  l  \,4ca  lemie  Francoife 

376  Traitté  de  CoTfcderation 

377  Recueildes Oruvres  de  Scarron 

378  •   -   -   de  I' Hiff.de  France,  par  L&my 

379  Relation  du  pays  de  Janfeme 

380  Réflexions  fur  tes  ^.  Livres  de  Moyfe 

381  Religion  des  Jefuitcs 

381   Remarques  fur  les  Droits  de  la  Reite 
3  8  5    Relation  de  l' InquifiUon  de  Goa 
384  Nouveau  Rextteildc  divers  Rondcarx 
îlj  Recueil  des  Oeuvres  ieTvbarm 


par  Dellon 

409  Nouveau  Vtyage  du  Levant ,  par  du  Mon* 

410  Voyc^e  d  Italie ,  Dalmatie CT  Levant ,  p*r 
Spon     x  vo/. 

4 1 1  Vie  du  Duc  de  L  or  raine 

4i 2  i€ru:»c0c  Stpoptccnmata 
4,13  tycibctt/  !Mt0au0j3ici)t* 

414  Wcelt{eiban<Ou&gn$tet5to  fio- 
msn/  2&eelcn 

415  23clKrtoijb&c[)atït  fcîrOnacfûnî* 

tKPt 
4î6  ikaeutoficarfa  Ûcptf&ocn 
4«;  w&u&fe^latKttip' 
+  18  ôamjjfalin*  ©erljcffinac  ban  Ija 

^H^baïufDcDiciiJ 

419  IBupfru^ntbelihfng&ecBlwfca 

420  CiTCdlat   (On&erfoek   ban   f)ct 
SBloeûceten 

4-21  <©utfjc£Dcn&fcCirafi?cnô«2<^m> 

bcnlioobcn 
422  4$t.b2upHt)an,t<@?geI 
42  3  25anhet  3©erch  tran  t>r  ©japn 
42+  îtrer  j^otawatijar  ofte  &tul  tac  && 

tanfle 
+2$  $otari#$ntr!o» 
426  jHSep(tcdijRe3©6cticn  ofte  ocrijm» 

De  Soucie 

417  Rjctigio  Medici ,  EngUsh 

418  oW» 


5  6  Libti  Miftellanet  in  'Dtsodeeimo. 

4.1 8  Ovids  MetamorphoÇis  471  Scarron  Oeuvres ,   xvoll. 

419  Praexiflenceof  Soûls  a  Qy  for  Providence  471  P  Art  de  plaire  ilans  la  Converfation 

4)0  Bacoxt&fîdiety  47  î   Mémoires  de  M.  D.  L.  i\. 

4)1   Digby  Difcours  concerning  the  Végétation  of  474  Journal  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  % 


Plants 
4?i  Memoirs  0/  ffc?  Z.»/f  and  Death  of  Sir pd- 

mond-Bury  Godfrey 
4  )  )   7fc<-  i.//?  e/  D^fl!»  0/  A/a/  Cutpurfe 
4  )  4  Sr  U'alter  R^aleiçh  to  his  Senne 
4>\\  ts*  Choice  Banquet  of  U'itty  ft'}t 
4^6    A/r .  tfArçyle  infhu&ion  to  his  Son 
4)7  The  Lives  puions  a»d  Execution  ofthe  pri- 
me istCïors  C?c. 
4)8  Digby  Choice  Experimends 
4)9  The  prefent  State  of  Engla/id 

440  SeleÛ  Italian  Provei  bs 

44 1  Epigrams  by  R  ichard  Fleclçtoe 

44 1    Hijtory  of  the  Reign  of  King  famés  11. 

44)    Oxford  Jefls 

444    Poèms  of  Mr.  John  Milton 

44  )   Grammaire  ^ingloife 

446  Solution  of  the  Hazaidi  of  Game 

447  Neh  Grev  ^Anatnmy 

448  Voyagt  tnto  the  Levant 

449  Relauonofthe  f{jzier  Nille 
4S°   Comley  Philofopby 

4SI    Relation  and  Barbarous  at  <^4mbjyna 

4SI  t^dgrtppj  vamte des  Sciences 

453  Joh.rkrbmii  ferre  MoiuS&Quie- 

cis  lixamen 
4<>4   Defcmies  iVteihodus  Nov.  Philo- 

foph. 
4  s  5  Manotte  quatrième  Effay  de  la  "Nature  des 

Ctuleurs 

450  Brevianym  Romanum  ,Plantin. 
4S7  Terenm  Comediar 


voll, 
47$  Mémoires  de  Pontis 

47  6   Hifloire  de  la  Ligue 

477  l'Art  de  Vivre  heureux 

478  ---  <fr  /a  Converfation 

479  f"£ »»  fceroir^  //e  de  Charlemagne 

480  Hifloire  de  Henri  le  Grand,  parPe 
refixe 

48  I   Mémoires  de  Vkucienne  t   1  f  oll. 

481  Mimflere  du  Cardinal  Ma^arin-t   % 
voll. 

48)   Hifloire  de  l' Académie  Francoife 

484  Tableau  de  l' Amour 

485  Les  Oeuvres  Mêlées  de  St.  R^eal 

486  Seneque  Chrétien 

487  Le  Théologien  dans  les  Converfation! 

488  Hifioire  Poétique  des  Dieux 

489  Rechercha  Politiques 

490  Science  Militaire 

4 9  J    Oeuvres  de  Racine ,   1  vo//. 

49 1  Hifloire  de  U'iclcf 

495  Menagiana 
494   Lettres  de  Balzac 

4  9  S  Bouclier  d' Etat  O"  la  Vérité  Deffenduë 

496  Mémoires  de  Prodés 

497  I«  Fw  <fe  Bernard  de  Cale 

498  Les  Voyages  de Spon  ,    tvoll.fig. 

499  Mémoires  du  Marquis  de  Ville ,   1  voll 

500  R^ccuëil  de  plufieurs  Pièces 

50 1  pfalimn  ban  fftefter&aan 

501  It^ifnedOr 
s  o  )   Mémoires  de  Chanut ,   3  vo//. 
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4*8  ©2ammatlcflPoolucnI|oooî>up«S    J°4  ffl*  dePiec"  P»l'H$<*"  *  «*' 

459  IW»  ^flCriffCtUm  De»  CÔJlf=     5o«;  làHerarium  Golnitz 

506  îDecclbfif  îBonDcwn 

j  o  7  Lettres  de  Confolation 

je8  /'t^r/  de  guérir  les  Maladies  Vénériennes 

509  Mémoires  du  Chevalier  Ter  Ion 

^  1  o  Méditations  O"  Prières 

511  Hug.  Giorii  de  vcritare  Religionis 

5 1 2  Ceoiimrifcfjec  3Lufi0art*n 

5 1  )   Traite  de  la  faloufie 
5  1 4  Rgponce  de  Condum 
5 1  s  Le  Tombeau  de  la  Meffe 
51C  Converfation  entre  deux  Catholiques  C  un 
Proteflant 

517  l'Art 


tenôom0 

460  l\yifned'Or 

461  /'  Etat  de  l  Empire  .  par  de  May,   t  voll, 
4  4  1   Decameron  de  Bocace 

4  6  i  Délices  de  ta  Campagne 

464  C  Hrt  de  bien  employer  le  Tems 

46  5  Teflament  Politique  de  Colbert 

466  Tableau  de  ta  Fortune ,  our  Chevreau 

467  H'fhire  de  l' Académie  Francoife 

468  -  -  -  delaCuerredeGuienne 

469  Manière  de  bien  per.fer 

470  Politique  du  Clerg/é  de  France 


1 
1 
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Ç16 
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318 

5l9 
53° 
5M 
53i 


517  /Wrf<jfv£*G«T« 

.^iS  BonaPnncipia  VicaeChriftianae 

519  Confolatton  des  Malades 

510  -^Mémoires  du  Duc  d'Orléans 

çii  SleidanusdelV.  Iïnperiis 

522  ©en  a  cet)  tcrlïoclCtojtlli 

51$  J^fj  Pfearmtts  du  h\oi  de  Portugal 

3 1 47  Bonnes  0~  Saintes  Penfées 

J15  Recueil  des  Maximes  Chrétiennes ,  far  La- 

TalxiteSrnuufn 
Dk  Gouvernement  Civil 
La  Vie  de  Scarumouctte 
l'^lcorand*  Louis' XIV. 
Traité  de  l'Orne  dt  s  Bètes 

Hiflohe  /ecrette  de  la  DuchefftdePbrtsmo'uth 

-  -  -  du  Père  la  Chatte 
5  3  j  Le  R^edmtable  aveugle 
5)4  Véritable  Manière  de  Vaubatt 
5  j  5  Introduâion  à  la  Vie  Dévote 
j  1 6  République  des  Lettres  ,  1 1  vo/. 
j  j  7-  Hifhire  des  Guérrer  Civiles  -dt  Fran- 
ce *  far  Davila  ,  4  vo/. 
5}8  tsintiquiUt  de  France  ÇS  dt  Paris , 

1  vo/. 
50'  MercurtGàitnâ^   11W; 
)  40  Philo/ofhie  de  Gafjèndi ,   8  »o/. 
54 1   Vie  de  Madame  R\ave%a>i ,  4  vo/. 
541  Héroïne Mujquetaire ,   3  w»/.' 
543-  £h* f  Ar  France  \   1  W. 
344  La  France  dam  fa  fp  tendeur ,  tVoY.' 
j  4  5  Relation  de  Bonite  XT  d' Allemagne , 

i  vo/i' 
34*  Le  Comte  d'Eflhj  tvût' 
3  47  £taf  d'Allemagne  ,  x  vol. 
548    Le  parfait  Géographe 

Nouveau  Recueil  des  contet  à  rite 

Dtffertatnn  des  Oracles  desSybillir 

Traité  Moral  de  la  Valeur 

Géographie  tyfifée 
33  3  Décade  des  Conférence/  ^endémi- 
ques 

Principes  delfSphere 

l'  ^Ambiiieufe  Grenadine4 

Mienefirier  ^bfegé  Mttbtdique  d» 

Biafàa 
5  5  j\Shge  de  P  hilisbourg 
5  3  i'cHijloheder  Grand  Vitfrr 
5  3  9  M'mucius  Félix 
j 60  R^lattofti  delà  Cbwde Rtmt- 
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549 
550 

55' 
5  5* 


554 
555 
556 
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h*  cDuodecimû.  ff 

61   Séjour  de  Lendres  \ 

61  Fortune  des  gens  de  qualité 
6  3   Remarques1  dt  Vaugelas  >   &tf 

64  Voyage  de  France 

65  Vie  de  Cefar  Borgia 

66  Grammaire  de  Chifîet 

6  7   Intriguer  ^Amonreuffs  de  France 

68  PajlorFido,  Italien  &~  François 

69  l't^irt  de  bien  dire 

70  H'jfoirrduTabac 

7 1  Princejjede  Cleves 
71  Truittédu  Libre  O"  Volontaire  f  4 

7  3  Faâum  de  Furetiere ,  r  vo/. 
74  Effais  de  Furetiere 

7  3  ^Abrège  Méthodique  de  PFSJloire  de 
France  i\ 

76  Voyage  en  Danemarc 

77  Relation  de Dum  JuanCT  dttCêrdi 
_  nal  Nitard 

78  Oeuvres  de Brebeuf ,  tom.i. 

7 9  -  •   -  de Rapin  ,   1  W. 

8  o  t^Jbregé  Curieux  de  Marandé 
81   Voyage  d  Bfpagné 
8 1  ^oarn  a/  amoureux  i'Efpagne 
8  3   Relation  des  Troubles  dt  Portugal 
8  4  Nepotifme  de  %omr 

8  3  priante  ou  le  grand  Mlniflre 

86  L'Ecole  de  l'Intérêt  &  l'UnmrÇttt  <JW«^î 
mur 

87  Traite  de  la  Pareffe 

8  8  l'Homme  content  ou  la  Conduite  ittSaçe 
8?  Eclair  ci jfement  de  quelques  difficulté*  de 

Maxarin 

9  o  Defcriptiên  dès  Pays-  bat 
91   Voyage  de  Payen 

91  Relations  d' Efpagne  d<ladîfgtdeè- dttComUt 

d'Qlivarez 
9  j   Epîtres  d' zsiudiguicr 
94  Clcante  ou  Dont  Car  loi  jW<w»Vf/fo), 
9  ^  l'amante  Inviftble- 

96  Maifon  académique 

97  Epîtres  de  Seneque 

98  Henriette  Sylvie  de  Molière,  xvcl. 
_  9  9  Z.M  Lumières  de  Palavicten 

6eo  /.«  Vifions-de  Quevcdo 

601  Parfait  Capitaine 

601  Z.  '«/û£f  d«  6f a«  mo«<&  ' 

6  o  j  Morale  Galante  ou  l  ^4n  de  bien  aimer 

6  04  Lettres  ey  Billets  en  10  ut  genre  d'écrire' 

6  o  3  Penfées  Morales  de  Marc-^itonin 

6O6  Lt  Sage  R^ejclu.  ,  , 

H  60 7  /'£• 


J8 


607  L'Ecole  des  Princes  ,  bis 
éo  8  Différent  dans  les  Mœurs 

609  Le  Monarque-  ou  les  devoirs  des  Souverains 
par  Senault 

610  L' Efprit  de  Cour  par  Barry 
4 1 1   Origine  des  Cardinaux 

4 1 1  Entretiened'^Arifle  (T  d'Eugène 

6 1  3   Pkilo/ophie-occulte d'AnJlute  OTlaton 

614  Lettres  de  refpeâ,  d'obligation  C?  d'Amour 
par  Bourfault 

6 1 5  Traitté  de  la  Cour  ou  Injlruélion  des  Courte 
fans 

4  1 6  Sentiment  de  Cleante 

61 7  Entretiens  Gatans 

4 1 8   La  Logique  ou  l'Art  depenfer 

ét<)  Intérêt  des  Princes 

4 1  e  Elemens  de  Géométrie  de  Pardies 

4  il  Effais  de  Morale  tom.  1 

4it  Procès  de  Fouquet  f  vol. 

*M  tsirts  de  l 'Homme d'Epée  jW.  ^> 

414  Hifl:  du  Divorfe  de  Henry  VIU. 

y,  vol. 
tflf   Tradition  de  l'Eglife  ivol. 

616  Hift:  des  Ouvrages  des  Sçavans  5  vol> 

417  Recueil des  Opéra  ^vol. 

4 1 8  Fortification  de  Millet  de  Choies 
619  Guerre  d' Hollande 
*3Q  abrégé de l Hjttoire  des.  4  premiers 

Conciles 
6  3  1   Voyage  de  Burnet 
4  3 1  Mouvement  des  Eaux 
*  3  3  Morale  de  Tacite 
634  Voyage  de  Mofcovie 
4  3  5   Recueil d' Expériences  Ç$  observations 

fur  le  combat  des  Corps  >  S' 

4  3  4  Billets  de  St.  V fiant  «• 

<37  Dom  Carlos 
4  3  8  Confeils  de  la  Sageffe  tom.  I 
rfj9  L' Oratoire, du Csrur 

440  Expofîtion  de  la  DoClrine  de  Condom 
641  Traitté  des  Billets 

441  Exercice  de  pieté  pour  le  Carême 
«43   Minorité  dt  Louis  X I V. 
444   Brueys de  l'Euchariftie 
44%  Traitté  de  l'Eglife 
646  Guerre  des  Turcs 
<47  L'Amérique  tAnghife 
44%  Vie  reglidantie Monde 
€ 49  Caractères  de  la  fauffe  pieté 
4  30  The  Speeh  of  Nicolas  Heath 
i.  j  1  Crémier  <JLlcibiade  de  Platon 
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6  5 x  Reprefentat.  des  Malheurs  htrribles  ^ 

d'Angleterre 
6  5  i   Conquête  des  Vénitiens 
€\4  Hift:  des  Sevarambes  tom.  I 
6  s  s  Fraçmetis  pieux  de  divers  Pères  de 

L'Elfe 
4  5  6  Directeur  des  Fortif cations  par  Vau- 

ban 
4  3  7  Quartes  Enchir/don 
6  5  8  Divers  exercices  Spirituels 

659  Avantage  de  la  Langue  Franfoifeptr 
le  Laboureur 

660  siccompliffement  des  Prophéties  tom.  I  Ji 
4  6 1  Fragmens  des  Sermons  de  Motus 

66x  Critique  de  Burnet 

46  }  La  belle  Prifon 

664  Heures  Canoniales  ,  bit 

664  Traitté  des  Reftitutions des  Grands 

666  La  Science  des  Chrétiens 

467  Lf  Théologien  Familier 

66%  <_AvisauConfeffeurt 

66$  Paradoxe  fur  l'incertitude,vanité  &  abus  det 

Sciences 
4i) o  Manière  dtxonfoler  les  Malades 
671  Proverbes  de  Salomon 
671  Principes  de  la  Morale  Chrétienne  >  pAT 

tsihely 
«573   Oeuvres  de  Théophile 

674  Phyfionomieraifonnce 

675  Tramé  des  Cérémonies  0"  fuperflitions  des 
Juifs  tant.  Anciens ,  que  Modernes 

676  Jean  d'Efpagne  Reformation 

677  Tableaux  de  la  Pénitence ,  par  Godeau 

678  Caratleres  deThcophratye 

679  L 't^ibbé  Commanditaire 

680  Dévotion  au  neuf  Choeurs 
6  8  1    Teflament  des  Fidelles 

6  8 1  Confolation  de  la  Philofophie ,  par  Boêcç 

683  Le  Mars  à  la  Mode 

684  De  la  Delicateffe 
6  8  s  P'ti*  Catechi/me 

6  8  6  Théâtre  des  Bienheureux 
687   Rf  cherche  de  la  Vérité ,  3  vol. 

68  8   L'Homme  de  Cour  ^ 

689  Faufiitez  des  Vertus  Humaines >i  vol. 

690  Réflexions  fur  lesDifferends  de  la  Re- 
ligion ,  i  vol. 

691  Oeuvres  de  Maucroix  Ç$  Fontaine, 
xvol. 

691  Maimbourg Luther anifme  xvol. 

69  J  Prétendu  Reformé  convaincu defchif-  J 
me  (94  Otu 
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494  Oeuvres  de  Silure  ^ 

fj  j;  M<im>&owre  Hifi.  du  Calvin! fme  i  vo/. 
'  Lettres  Galantes  de  Girault 
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<; 9  7  Craie  cfc  la  Langue  Frayai Je 

6  9  8  Théâtre  des  beaux  Efprits 

699  Secrétaire  du  Cabinet 

700  ConfetlsdelaSaieJfe 

7  o  1   R^tueil,de  diverfes  Oral  fous  funèbres, 

i  vo/. 

701  Trefor  des  Harangues  i  vol. 
705    Parallèles  Httloriques 

704  Vartllas  Educat:  des  Princes 

705  R^eponfeà  U  Critique  de  Bur- 

net 

706  Nouvelles  aceufations  contre  Vartllas 

707  Oral/on  funèbre  de  Flécher ,  è/V 

708  Reponfc  il' Apologie  de  la  forma- 
tion 

709  Conformité  de  la  conduite  de  l'Eglife 
de  France ,  pour  ramener  les  Protejlans 

7 1  o  Hifloire  du  Wiclefianifme 

7 1 1  Excellence  des  hommei  contre  l'égalité 

des  Sexes 
711    Commerce  Galand  ,  1  vol. 
7 1  j    Lamy  l'^irt  Poétique 
714  Recueil  des  Harangues 
7 1  ç  Penfees  Morales  de  Marc-t/intonin 
71 É   Differtation  du  plaiftrdes  fens 

717  Education  des  Dames  pour  la  conduite 
del'Efprit 

7 1 8  Traitiez  d' Hijloire  <7  de  Morale 

7 1 9  Morale  du  Monde 
7 10  Amours  de  Hcnti  IV. 
71  !   Nouvelles  Lettres  fur  la  Critique, 

x  vol. 
7 1  x  Maimbourg  St .  Grégoire  le  Grand 
71J  Lettres  du  Lhev:  et  Fier  ** 

714  Traitté  du  Pouvoir  abfolu  des  Souve- 
rains 

715  Morale  d' Epicure 
71$   Grand  fublime  dans  les  Mœurs 
717   Converfa  tions  de  M.  de  C. 
7  i. 8    Formulaire  des  Infcrspt;ons 
719  Secrétaire  Nouveau  par  Piclat 
730  OfKVre j  St  Evremonl ,  bis 
7  3 1   Conjuration  des  Ejpagnols 
7  $  z  Sentiment  illuflres  de  quelques  grands 
7 } }    Defcription  de  fer  failles 
74  4  .R  f /af jow  </r  /a  Cbamnant 
7)  S.  Philofophie  de  s  gens  de  Cour 
736  Dif cours de l'EJprit 
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7  j  7  Inflruélioris  pour  un  jeune  Seigneur 
7  j  8  Remarque  fur  l'^Avertiffement Pafre 

rai 
7  j  9  Portrait  des  Foibleffe  humaines 

740  Recueil  des  Billets galands 

741  L'ABion  de  l'Orateur 
741  Réflexions  Morales  de  Rochefoucaut 
74}   Ce farion  Entretiens  J 

744  L'Ange  dep/tix 

745  tumeurs  des  Gaules 

746  t^pocalypfe  de  Mflilon 

747  Dt(cours  fur  la  conjoncture prejènte 

748  Teflament  d'un  père  à  Çon  fils 
7  4P  La   Promenade   Dialogue   entre  Tuberius 

Ocella ,  C?c. 

750  £/Jâ/f  </«  Diffcrtationt  politiques 

751  Lettres  galantes 
751  homélies  ^Académiques 
75}  CtarrcM  <k  lafagefje 

754  Galatée  ou  l'art  de  plaire 

755  billets  galants 
7  5  tf  Princeffè  de  Montpenfier 
757  Dénouement  des  sntrigues 
7  5  8  Rcponfc  aux  Lettres  Provinciales 

1   Ij1      7  59  Perroniana 
f  %       760  Mémoires  de  M.  L.  D.  M. 
•    ê       761  Conjurât,  du  Comte  de  Fief  que 
1  761  Divertiffêment  de  Desforges 

7  $3  ï.clairciffement  de   quelques  difficulté*  de 
Ma^arin 

764  Mini flre  d'Etat  par  S ilhon 

765  GygesGallus 
J66  ViedeSoctate 

767  ^Amours  des  grands  hommes 

768  Minière  forfait 

769  Réflexions  ou  Mémoires  des  Ambaffadeurs 

770  Scaligerana 

771  EfaisdeMorele,  4V0/. 
771  7/>f  Counfels  of  Wifdom 

|  773  OtfkiiimEucharilHcum,bis 

1774  ThcChriflian  Sacrifice 
775  Prfp(!r<*rio/i  /o  a  /?o/y  1//* 
776  The  V [aller  of  Davids  ,  £« 
1777  The  Hearts  Eafe 
778   7fc<?  p/a//i  m<WJ  pai  way 

779  T/jf  gruitnds  C7*  occa fions  of  the  con- 
tempt  of  the  Clcrgy,  and  Religion 

780  Divines  Con[idcrat;on> ,  &« 

781  Moral  galamry 
781   Herbert ,  Tbc  Temple facred 
7  8  1  t/*  ColkClion  of  pnvate  Dévotions 
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7  fa  fiepttijle  ej 'infant  Dévotion  "\ 

785  'A'pleafàni  and  profitable  treatrifê of 

'  HelUby  tyexrliitr 
tif  t^t  Dfcourfe  upon  tbe  nature  oj Eftr- 

'■'  nity 
787  InfiruSionsfortyoungNoblemaii 
7  S 81  eJl  journal  of  méditations 
789  Treatifeagainfl  irréligion 
Tjo  The  Ruine  of  Papaey 

7  9 1  :  The   Cathode   Scrtpturift  by  Jofeph 

Mumjord 
79 1  Thé  devoutChriftian 
yat   -  -  .  Communicant y  bis 
79  4  Tbe  Hoiy  Dtjîres  ,  by  V.Jllemant 
795   Baxter  .#  cftll  to  the  ini'onveried-  tq 

Turn  t?  Livé 
y<)6  t_A  Manuel  of  Controverse s, bis 
797  The  vhole  Dutyof  a  Communicant 
79Î  The  fuccefjive  vifibility  oftbèChurg, 
by  Rick.  Baxter    ' 

799  Rejlfor  the  Heavy-  laden,  by  Elis 

800  iA RationalCateckiJm 

801  Thegtn  tile  faner  »  of  frglands  brave 
Gentleman 

801  Nicolas  Heath 

803  Boffuet  Expofftton  of  the  Çath.  Ckureh 

804  iA  Manuel cf  Controverses 
8^  Tfagrett  Sacrifice 

806  The  Spirit  of  '  Chriftianity 

807  Dévotions  prfi  part 

808  The  love  ofjefu' 

809  Stajfards  Memoirs 

8 10  Salomons  remembrants 

8  1 1  The  devant  Pclgrim 
8,1x1  Tbtmiddle  flate-  of  fouis 

8 1 3  Préparation  for  Deatk' 

%\$  <_A  Manuel ofprivate dévotions 
8  1  s  Soliloques  of  Vraye'rs 
8  1  61  Manuol  ojdevout  Prayers,  by  Moulin 
817  Devoty  boeckjens  31.  14. Ce» 
8 1  8:  Hi(l.  du  divorce  de  Henri  VIII.  3  vol. 
S 1 9;  Mémoires  de  Mrs.  de^ellicvreQ  de 
Sillery  1  vol'. 

810  -  -  -  duDucdeGu'fe 
8.11  Minifier  e  de  Ma^arin,  i  vol. 

811  •  -  -  d'Etat  par  Silhon  1  vol. 

81}  ^Abrégé  de  ÏHifl.   univtrfelle  par  le 
Bret,  5  vol. 

814  Recueil  des  Ttaittex  de  Paix  C  de 
1  Confédérations,  x  vol. 

Ç>$  Ri$?}Tt'd<Uuh Xltftt  Varil.'î  vol.}. 
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816  Mémoires  de  la  Cfùix  l  vol.  *"> 

817  Minière  de  Rjchedrti  3  vol.  par  Spon  i 

818  Hifloircde  Cntve 

819  Varillas  bifides  Révolutions  t  vol.    " 

830  H  ivoire delavah.de  Nlmegue  de  St. 
Didier 

8  3 1  e^Bet  &  Négociations  de  Nimtgue,  7 

vol: 

831  ViedeTurenne 

S}} dèColigny 

8  3  4  Hifl.  de  GufUve  Adolphe 

8  3  5  abrégé  de  l'hift.  de  Yrance 

8  5  6  Mémoire*  de  M.  L.  C.  D.  /^. 

8  3  7  Sentimens  illujlres 

8  3  8  Mémoires  dç  RgchefaucduU,  bit 

839  -  -  -  deTerlon 

84b  Examende  la  liberté  deVenife 

841  Confèiller  d'Etat 

8 41  Mwo/Vfj  d"  tyimbaffadeurs 

"843  Révolutions  d^Ang{ttenie 

844  £/og*  du  F  rince  de  Condé 

845  Mémoires  de  Beaitveau 
8  4  £  Emprifonnement  de  Chartes  IV. 

847  Négociations  de  paix  à  Francfort 

848  £r<«  d'Angleterre,  x  vol. 

849  M.aximes  tyfentimens  de  ntoralt 
8  5  o  ^Anecdotes  de  Florence, 
8  5 1  Intrigues  de.Rome 
8  5 1  Politique  des  Je  fuîtes 

853  Voyage de Siam 

854  Maujoléedela  Toi/on  d'or 
8  5  ç  ift/fofl  «  <ff  j  P  */*/ 
Sjtf  Bouquet  hifloriat 
8  $  7   Mémoire  s  de  Rohan,l  vol.  bis 
858  Differtat.  fur  l'autorité des  Rois 
8  s  9  Evenemens  Tragiques  d'^in^j  Hêtre 

860  M  emoires  de  Beauvais-  Nangis 
8  6 1  Réflexions  politiques 

861  Mémoire  s  de  Lyonne,  0"c 
86}   Dénouement  des  intrigues 
864  Mémoires  d  Orléans 
%6%  -  -  •  de  Montre  for 
266  Remarque  fur  le  gouvernement  des  Ro- 
yaumes de  Henry  IV, 

867  Parfait  e^mbaffadeur 

868  Vie  de  l'Evèque  de  Munfler 

869  Hipoiredelapaix  de  St.  Jean  de  Lu$ 

870  Mémoires  pour  l'hift ■  du  Tems 
8  7 1  £/pio>i  du  Grand  Seigneur 
8  j  i  Courtes  prières  durant  fa  Mcffe 
87}  Oeuvres  de  Bahac 

874  &*/• 
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8^4  Balzac  à  Chapelain  \ 

£75  Catechifme  de}Acaut 
S76  Vrai  Tableau  de  TEgliff,  maroquin         . 
Zjj'The  Primer  or  Tra  Offices  B.  Maria  J>  * 
»    >    Virgines  !  ? 

878  Journée  Chrétienne  j 

879  Liturgie  ^ngloife  ) 

880  Traitté  de  Confédération 
8  8  1   Remarques  de  Temple 

8 8 1  Lafcience  de  l'hifloire 
88)  Balzac  zJnflippt 

884  -  -  •  Entretiens 

8  8  $  -  -  -  Lettres  choifîes 

885  Oeuvres  de  Lucrèce  1.  vol.  Fr.  Lai.  "\ 

887  Homère  Iliade  G"  Odylfce ,  ivol. 

888  .My//«  r/e  B/o»  &  Mo/eus 

889  Critique  far  Horace  par  D' a/fier,?  vo. 

890  Recueil  des  pièces  galantes  de  ta  Su^e 
8  9 1   Oeuvres  de  Théophile 
892  Perronius  Arbiter 

8  9  $  zAf>regédxs  ^Atfitilis 
$M  Baconis  Verulani  de  Sermon,  fi- 

del. 
$9<ï  Phxdri  fabulas 
S95  Salluftius 

897  Nycndalii  Poëmata 

898  Gakruchii  Mathematica 
89-9  ^Icoran  de  Mahomet 

900  Recueil  des  P cèpes  de  la  Fontaine,  x  vol. 

9  o  5    Oeuvres  de  Molière ,  Tom.  x . 

904  Parnaffe  Satyrique 

501)  PraeadamitaHivcExercitatio 

905  Literae  Cromvelli 
907  Oeuvres  de  Boileajt 
j>o8  l'Ecole  des  e^mans 

909  Hifloria  del  Mini  fier  io  ce!  Car  à.  Mazarin , 
3  vol. 

910  Ragguagli di Parnaffo 

9 1 1  Piratas  de  la  America 
911   Nieremberg  ^ifoiifmos 

9 1  3   Opère  See/re  </e  Palayiano 

914  Guocbi  di  Fortuna.,  xvol. 

915  la  ]^ef e  cfe/  Vutcano  di  Palavicino 

9 1 6  fiuirfe  £/i/e  Sedan ,  dorée  avec  des  agraphes 
d'argent 

9 1 7  tjAmmte  du  Tafjè ,  Italien  Cr  François 

918  77*  Sw/e  ojEnglani  ,   x  W. 

9 1 9  Zfce  Extraordiuary  <^4dventurcs 
910  Dom  Carlos,  Engltsh 

S 1 1  T^er  <i  Pr/'«c e  0/  jf <j/m 
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955 
954 
9M 


958 

9Î9 

940 

941 

941 
SAS 
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^tx  Hiflorical  Mémoire  of  the  £.««»j£/j-^ 

fabeth 
$13   Tlfee  Perfcfl  Horfcmsn 

9 14  Efgliih  Liberties  ,  é»/f 

915  Tfce  5r<j/e  0/  London 
9 1<>  Cow/7»  H///,  de  Confiant  inople  ,  10  vo/. 

917  H'ifioiredel'Eglife  ,  6  vo/. 

918  Hifloirc  de  Bavière  ,  4  vol. 

919  Pujfcndorf  Introduction  a  l'Hifloire, 
x  Vo'/. 

950  Prudent  Voyageur  ,  3  W. 
9  3  1    Hifloiie  d'tyfuguflc  >   1  vo.'. 

-  -  -  de  Sixte  K 
•  -  '  du  Triumvirat  ,    3  vc/. 

-  -  -  de  l'Empire, par  du  May,  x  vol, 
Nouveaux  Intérêts  des  Princes  de  l'Eu 
rope 

93e  Traité  du  pouvoir  abjolu  des  Souverains 

937  Lettres  de  Srutus  0~  de  Ciceron 
Portrait  du  Maréchal  de  GaJJion 
Ct  que  c'eflque  la  France  Catholique 
l'tsArt  de  la  Guerre  ,  bis 
Pratique  &  Maximes  delà  Guerre 
l'Art  de  Fortijier,par  Millet  deChales 
Directeur  de  Vàuban 

944  Confédérations  fur  le  Contrat  de  Ma- 
riage de  la  R^eyne 

54 S   Bjyaume d' Hongrie 

9  46   Les  1 7  Provinces  ,  par  du  Val  J 

947  Du  May  Etat  de  l'Empire ,    x  vol. 

948  Chronologie  de  Romuald  ,   3  vol. 

949  Ofwvm  de  Machiavel ,  x  vol. 
$  5  o   La  Logique  oui' Art  de  penjer 

951  Charge  du  Gouverneur  de  Place 

9  $  x  Recueils  de  plusieurs  pièces  Curieufet  pour 

Jervir  à  l'Hifloire 
9  $  3   Le  Parfait  t^îmbaffadettr 
954  Etat  de  France 
9  5  5   Hiflotre  de  Henri  VII. 
9  5  6  -  -  -  de  Jufim 

957  -  -  -  deHemilV. 

958  Bouclier  d  Etat 

959  Le   Politique   très -Chrétien,  par  Riche- 
lieu 

9«o  Kouchei  Qiixftion  Juris  Civilisa 
9 6 1  Eutropi BreViary ofthe Roman Hiflory  1 
961  Colleilronsin  Kjng  James  l.R^eign         !   ? 

963  Tifee  Counirymans  Treafure  ^»  £ 

964  C/ttroi  thrée Boolej  touch'mg  the Natu-     ? 
reoftheGods 

9  <>  $  îfa  Cwr*  and  Caratlcr  ofKjng  James) 
3  9<stf  Ji've 
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Cavallier 
9 «7  The  Morall Philofophy oftbe StoUkf 

968  The  ïHole  cJr't  «f  Converfe 

969  Mijcellanea  or  a  Mixture 
$70  Poëms ou  Several  OCcafioirf 
?7 1  ^dCàoà  Help  for  Wea^Membirs 
97z  Intrigues  de  Rome 
9  7  j  Méditations  four  la  Semaine  Sainte 
974  Oeuvres  de  Ciceron  «    1 1  vol. 
97  ^   Voyages  de.  Tavernier  ,  î  voi. 

976  Règlement  du  Roi ,  4  vo(. 

977  République  des  Suiffes 
•978  Théologie  Morale ,  tom.  l .  pif  Bonal 

979  Oeuvres  de  Bakac ,  f  vp/. 

980  Stantome  Dames  Galantes ,  tvoî. 

981  Dialogues  Politiques' y   lW. 
98!  t^tmbaffade  du  Japon,    ivol. 
j>8î  Tradition  de  l'Egli/e  y   J  W. 

984  <ytphotifmes  de  Controverfe 

985  Sentiment d' Erafme 
586  tstovray  Pràtiquede  Piaé 
987  Réflexions  fur  les  Différend/  de  laRe- 

ligjon  t   1 v0'- 
988'  BrueysTraittédel'Eglife 
989  —  Z3e/««  <*«  C«/f  e  extérieur  de  iE- 

çlife,  bis 

99o  -  -  -  rtww  <k  /*ï^  ""fr'  ?*- 

59X  Traité  de  Lailance 
95  x  Conlroverje  FamHiere 
99)  Pfieres  tirées  de  Davtd 

994  VraiTableaude l'Eglife. 
991  Defence  du  renversement  delà 

Morale  _ 

^  9ç  *  E/eweM;  <fc  lapcrfefoon  Chré- 
tienne. 

996  Bona  Voje pour  aller  à  Dieu 

997  Concorde  des  4-  Evangelijles 

995  -L"  E/>f/?r'x  ^  Evaagtles  de 
toute  l'Annie,  ivvtl. 

999  19.1/0//.  Kfr/îow  </«  Porr  K?;*/, 
àfavoirGenefe3zvol. 

1000  ExoJe  èr  Levitique  Z  vol.        4 

1001  Nombres 

1002  Deuteronome  I 

1003  Les  ï.premjers  Livres  desUprr  I 

1004  Le;  î.  <fe»7mrr  Livre;  <ie;  I^oiV  | 

1005  TobietJudithirE(lher         J 
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1007  Pfeaumes  de  David 

1008  Proverbes  de  Salomon. 

1009  EfSclefiûJle  de  Salamon 
lo  IO  Ecctefiajie 

loll    3^ 
loi!  I/fjre 

1013  Dnu^e  Petits  Prophètes 

1014  N.Teflament  de Mons ,  Lrff. 
Fr:zvoll. 

1015  Ojzce  </e l'Eglife ,  Tri  L4f: 
I  o  I  <î  Ai  éditât  ion  de  Bu  fée 

loi 7  Entretiens  affeâifs  de  l'Ame 
avec  Dieu ,  £/> 

1618   Lettres  Spirituelles 

loi 9  Maxwne;  &"  Affiliions  Chré- 
tiennes. 

Ï020  Efprit  de  l'Ecriture  Sainte 

loi  1   l'Annie  Chrûienne ,  3  t>c//. 

1022  Gambart  le  Miffionaire  Fa 
roiffiu. ,  lo  voll. 

1023  Condom  Rijl.  de s  Variations , 

2w//. 

1024  Traite' de  Pieté,  2  voll. 

Io2<;  Le;  re^/e;  de  l'Education  des 
En/ans,  Zvoll. 

1026  Lettres fpirituelles  ,6voM. 

1027  Délices  de  l'Efprtt, 2  voll. 

1028  Méditations  fur  l'Hiftoireif 
la  concorde  des  Evangiles,  2  t;o/. 

1029  InflruSion  fur  les  difpoÇutons 
qu'on  doit  apparier  À  la  Pénitence 

1030  Confeffions  de  St.  Auguflin 

1031  Prières  Dévotes 

1032  Dévotion  de  St.  Xavier 

1033  Viedejefus-Cbnfl 
lo  34  Pfeaumes  de  Gode  au 
I03Ç  Examen  de foy-talme 
I03 <S  Prtitfance de l'Eglife 

1037  Pénitence  Couronnée 

1038  Apologie  pour  les  Catholiques , 
/ewi  I. 

103  9  fle^/ff  ^e  A»  Fie  Chrétienne 
I0-40  Traité  des  Bénéfices 

1041  Troi;  Traite^  de  Controverfe, 
par  Maimbourg 

1 042  £</«  c4/io»  </w  F»#« 

1043 
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6} 


I044  Diverfes  Méditât  sont 
104Ç  ^Abrégé  de   la  Morale  de  /'£- 
«  ■ioangileides  Ailes  des  Apôtres  & 

Epitres ,  3  voll. 
Io4*  Paix  des  bonnes  Ames  ,  par 

Poiret 
I047  Ejfais  Nouveau  de  Morale  de 

V  Ame  de  Homme 
Ï04S  Moeurs  des  Ifraèlites 

1049  ■      ■     ■   des  Chrétiens 

1050  Pjeaumes  de  Marolles ,  Latin 
&  François 

loÇI  InJlruBionr  Spirituelles  ad- 
drejfîes  aux  bonnes  Amer 

Io<f2  Reflexions  de  la  Valliere 

I053  Petit  Cateckijme 

I0Ç4  Traite  de  la  Religion  contre  les 
Atbi'es  &  Déifies 

I055  Traite' de  Laitance 

IOÇtf  Morale  Universelle 

I057  Méditation  de  Bufée 

10  s  S  Mort  desjufter  par  ï  Alternant 

105  9  E^w  dV  Morale ,  *om.  4 
lo  do  £4  vanité  des  feiencer  • 

105 1  L'/'J«'<?  du  Capitaine  Chrétien 
lo5X  Régler  de  St.  Auguflin 

1063  Conduite  de  la  Providence  Di- 
vine 

1064  Homélies  de  St.JeanChryfo- 
Jiome 

lo 6 ï  Créance  de  ïEglife  Orientale 
iotf  5.  Préjuge^  contre  le  Janfenifme 

1 06  7  Confolatton  du  cœur  affligé 
Io<î8  Entretiens  de  Dévotion 
Iq<59  Miroir  de  la  Pieté 

1070  Méthode  pour  fe  confefer  & 
communier 

1071  Lettres  Paftoraler 

1072  Entretiens  Pacifiques  de  deux 
nouveaux  Catholiques 

1073  Semaine  Sainte 

1074  ExpofuiondeCondom 

I07Ç.  Lafcience   ir  lapratique  du 

Chrétien 
107$.  —  <&/<*  véritable  Pieté 


H 


I07S  Pratique  de  Pieté 

I079  5?.  AugufïinConfeffions 

I0S0  Chrétien  intérieur 

I08 1    Politique  du  tempr 

1 0S2  Rç'poncc  à/a  ï.  partie  des  difficulté^ 

I083   Mémoires  de  Montrefor 

1084 ir  inftruBions  pour  1er  Neço- 

tiations  de  Paix 
loSf  Difcours  du  Droit  de  la  fuccejjion 

Royale  au  Royaume  de  Portugal 
Io8tf  Difcours  Politiques  i$  Militaires  s 

par  de  la  Noud 
I  oS  7  L  egende  du  Cardinal  de  Lorraine 

I  o S  8  Rj flexions  Curieufes 

I08  9  Dcnouïment  des  Intriguer  du  Temr 
1090  Traite*  Curieux  fur  l'Enlèvement 

du  Prince  de  Furflemberg 
I09 1>  Negotiations  de  Paix 
looi  Politique  De  fmtereffé 
105)3  Le  Bourguignon  Intereffé 

1094  L'Avocat  Condamné 

1 095  Mémoires  des  Contraventions  faites 
par  la  France 

1095  Hifloire  du  Traité delaPaix 

1097  Mémoires  de  Montbas 

1098  Le  Prince  de  Condé 

1099  Préparation  for Death 

Xioi  T£e  Toucbflone  ef  the  Rfformed 
Gofpet 

I I  oi  T£e  Dialogues  ofWill.  Rjchtvorth 
H03  T&e  Imitation  ofChrijt,  by  Th.  a 

JÇempis 
II04.  Difcourfe  ofConfeffon  toaLawful 

Priefi ,  ^  P.  Manby  Dean 
IIO5   ASchortRuleofGood  Life 

I  lo<5  Qweew  Elifabeth's  Favourites 

1 1 0 7  T&e  DoBrines  Tryall  à"  a prefentfor 
Cœfar,  &c. 

1 108  T£e  Prefent  State  ofthe  Jerns 
H09  Rjmains  ofSirWalter  Raleygbt  hit 

I I I  o  K-  l'Etrange  Letters 

II  H  Remarques  eu   the  Humours  tnd, 
Converfations  ofthe  Town 

Il  12  ChriflianThoughts 

1 1 1 3  T£<?  New  Teflament 

11 14  0 WdV  Gâo/2  ty  '/je  Nafonian  Polit i- 

tian 


1 1 4  9  Tifef  trefent  Statt  of,  HtiMtory 
1150  Tfcf  t^rf  andMjdfqx  ojyintne/s^  W  W 
ne-Coopers  <h 


*id«  in  Pofrçy. 

K*»gofSj«m 

1 1  rf  T&r  çr<>4f  C4&  "M*  3«J}mc 

117  T£e  Origin^tfïtyil&GàHwrvtm 
mfnt-'- 

118  TAe  Inirijpw.  ç£4$xiat*d.Hhfit. 

121  Th'eDcfenee  ùftbs- Sacrifice  of.tbe 

122  J.CleevelandPclmt 

12  Ji  Won/br/vU  Ffodiftiei,  ef^x^pmja: 
and  Mercy 

I$$i  ÇQiîftdtratiow  ou.M-d*ria%e.,tyJ1{$U 

Seyniar 
Utf  T/je  L//è  *wi  Deatkof&ûpejjbn 

127  -4  Trcatifti  ofihcJtiïdge^vfilontrK 
verfier      '"  Y 

128  T£e  Vrinct  ofCondà 
î%9i;  4ltttitn%wimtl:AtmAtt%aid4>. 
130  Gbofpet'  and  Libertie-AgavUt  Am 
•  citrtt  anÎModixn  Y.afifîï. 
lit  TheNttndthmis*: 

132  Recreationfar  Inventeur  Oéédpeeeef. 

133  T&e  ff rfr/  iV^^<î»Jk'  &«<i(Ui!i  4p^o 

134  Dejcription  oftbe.ljland  ofjamfii* 
.  ca  i  ApfljÂ  ?fo^a 

1  jiç  .Xf»  Bhrc<aleilftïth[otber.fel&Pclvts 
Ij6  Thet\jfe  Crfallofthe  Laie  Eminentand 

1  î  7  TTbf  tf«tyi«fo  Vf {e,riqt  of^-oy^l  *nf.n  «rçJ , 
True  Frinds, 
1  j  8   En^lan^tf Oligarchicall Gouvernement 

1 3  ^  'jtîe  Hifto'ry  ofMabdmet ,  t/V 
140  Lcttcrs  ofH\  Watton  ,  Ed:  Btrow 
141  ^  $tbbrteTfraiite  ofPùtiYilù'poàvtt  • 
14V  Pâân^ft^fvd^  '  " 
j4t   The  Butes  ofÇftflity^i 
1 4V  -MMêèrùllàf,  esi'GbrtfiiaM'lif*\.<y£i. 
14}  The Prefent 8weïf<àértrî>a'< 
146  la  Montre  or  thc&çcvtrh  ti&fyb)  Mï&i 
xA:  Sehn 


1 1 5 1  J^:  FlecknoXra\ils  inEurepe ,  e/^/a,  c//- 

frique  and 'America  Cfc. 
1 1 5 1  We  Manier  s  of  the  Ifraflites 
un   J^W:  Drgtyalatettircoùrfe 
1154  Jerufalem  and  Babel  or  the  image  of  Both 

Churches  &c. 
1 1 5  5   French  Intrigues 

1 1 5  6   #///J  Common-  Wtalfo 
l\  SI    ^maryllii totTilyrvs 

1 1  j  8  Tte  Lu  vr^  0/  ïAltiiÂadei  avàCmÀbiaui  èfy. 

Virtilio  Mahe%.\i 
II 59  TA;7y/^^',  tixJ$%efilutm(sOx]ùreryiC4fi. 
U60  ^uflice  Ifefared, 
1 1 6 1   t^«  f x  flc7,  <sibridgeme.nl  cfs£xcelleta  Tria?, 

tife  Qalled  Dofior  and  Sfùdent 
1 1 6 1   ^r/pr  Berieficiarum  EccUfajficorum  iq  «^»- 

jj/ùj.  Engliih 
1 1  6  j    Humane  Prudence  »  ft(V 
1 1 6<4  775?  I»/e  of  Alfred  or  ^ihrei  &e} 
1 1  <Srç  .^ûwf ;  JLord  ^ndley  Eàrl  0}  Cafliehavt* 

rfjs  Memoirs 
1 1 6fc  Thé-i^jfurmce oft^bby-Landp 
U67  Europe  a  tf /ave  U>j/^ Ehgiard  Break. Hn* 

1168  Ths-Hearn  E*[e >  oir, «  P&medy.. stgakfi , 
Trouble  ,  a  Coa/a/aiw  LliJcatfrft\to£r,c\tnt  inv 
modera(^rief, 

1 1 6  9   i^f flexions  an  Philoftphy  in  gênerai 

1 1 7 0  Hi^ory  oj  Qucen  Margaxet  de-V/ilois. 

1171  The(hleof  Exchaxges 

1 171  Chari.  Blount  Introduirons 

1175  Thellàleoffreland 

1174  ^Jrnma  Mnndi-or  an  btfîbrical  Narration 
0/  ih^Heaihens  opmiburoj Mam  foui  after  thit 
Life 

U75  E'iglands Baline by  W:  Sôhèppard- 

1176  ThèkArtyf  Metals.,  hy  Edr»;  EàrLSand* 
vicl^  " 

1177  c^dvice  to  the  R^moit-.Çê^oiif^Ji  of  Enr 
glandby/Thj  Qwpr 

1178  Manijefl  touchingthe  Cat,haji^e  Church 

1179  ^ Cû// w  the  UnconVejtedlo.  Tur/t  CT  Li- 
ve  ,  ey-c. 

1180  The  art  ç^  fiutlçing  Lo\e{ 

1 18  1   The  Court  ànd  charaÛer  of jQ'ngJamei \bis 
1 1  8 1  Narrati\e  oj  ip  tbç vajs  betV(XtxSù'eûôrand 
Venmâr^ÇSel  ' 

Xi8j  Tht 


Libri  Mifcellantiiti  'DttOdecimt. 
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i ift  j  Thè  Catholiques  Plea ,  of  the Roman Ca- 

tholicl{belicf 
U«4  Romulus  and  Tarquin  by  the  M.  Viegilio 

Matvezv 

1+ÎS   The  fumas  Tears  in  méditations  and  frayer  s 

11 86  ThewholeDutyofaChrijhantyés  to  faith 
end  Piety 

1187  ^An^nfver  to  Mr.  Derodons  funeral  of 
the  Ma/s 

1188  Gerards  Méditations  and  Prayert 

1189  Manntl  of  devout  Prayers 

II  90  Spare- Havres  of  Méditations 
Il^l   Their  dagly  Exercice  of  Dévotion 

II 9 1   Méditation  upon  the  mofl  Holy  Sacrament 
119$   The  Wayes  of  the  Croffe 
X 1 9  4  Maximes  of  Eternity  ,  bis 
119$  Mamtal  of  Sacrament  inflruilion  and  Dévo- 
tion 
X 1 9  6  The  Exercice  of  Divine  Love 
II 97  Draught of  E  ternit  ie 
X  1 9  8  The  Doctrine  of  thefaints  infrmeties 
I 1 9  9  Manual  of  the  privait  dévotions  andmedi- 

•     têtiOBS 

Il 00  -  -  -  ofGoddly  anàdevoM  Prayers  Jbit 
1 x  o  1  Tfo  Roy  ail  Pénitent ,  4/x 
ixox  Brief  Explanation  of  feveral  myflerie  of  the 
■    holy  Mais  and,  of  the  afiions  of  the.  Priefl  Ce/tf- 

bratinç  ,  bis 
«ictf.y^i  lAbrhigejneni  of  Qhtidi&n  Do{hine4 

bif 
1104:  The  Burning  Lampe 
X 10  s  e^idvife  to  a  Son  by  Fr.  Osborn 
Ho4  Guia-paraclCiclo 

1107  Le  co/e  notabili  di  yinetia 

1108  P/V/ro  aW  Paragenc  PolUico  di  Bçccalini 
ii09  Lexiredi  Çabtieli',  CT  Donatus  italiens* 

zsiutb.  Martino  Sedan 
X  n  o  Expofkïon  (UIP faims  de  David 
1 1 1 1  l'Jdmorofa  Ftametta  di  Boccacio 

I I I  x  Baccinata.  Qvero  Battarella  per  le  t^pi 
Barberirte 

il»  $  '(^fforifmiPfiJitict  del  Camini  di  Fr.  Guic- 

ciarimi.  •},  i'..'  «,\  >• .',  -,.     r . 
1114  Opère  del  LoredaMOj  .  ^  vo/. 
j  H.5   J3ç/  Fuggilo^io  *&  Tomafq  Cofla 
I  ti  6  Z.a  Lanterne  di  Diogene 

1 11 7  Infiitutione  del  Prencipe  Chnfîiano 

1 1 1 8  la  C//k/?0  Statera  de  Porporati 
I  il 9  Lettere  d'ifabella  ^dndremi 
1110  LeSecretario  di  tApollo 


1111   UPajlorFido 

I  x  x  x  la  Taliclea  dt  Ferrant/  Palavicino 
ut)  Scuola  del  Volgo 

1 1 1 4  J^wf  Spirituali  delV  Ifleffo  SigiGiulio  Ce- 
/are  Pafchali 

I I  i  $  Declama\ion\  del  Crafjb 

Iti6  //  Cortegiano  del  Comte  Baldeffar 

1117  la  Sapien^a  Degli  Stoici  Pare>ie(t 

1 1 1 8  Compuntione  del  Cuore 

1 x 1 9  £/  Carte fano  par  Btfcan  en  iVueflro 
I X  j  o  £/ Difcreto  de  Loren^o  Gracian 
ix  j  1   £a  f/<f j^»  Milagros  de  S.  Eugénie 
1  x  {  x    Aforvo  £/?;/o  aV  Gzr/a*  Mijjivas 
1x5)   Clavellina s  de  Récréation 
1  x  j  4   la  rida  j>  Car/a*  de  A/arc x  ^urelio 
I  x  j  j  £/  Nhcvo  Teflament» 
in6  Salva  MiUtar  y Politua  de  el  Conde  ie 
Rjbolledo 

I  x  j  7  Ca/o;  Rarosde  la  ConfeJJion 

I I  j  8  xjiforijmos  0  Diclamenes  delPadre  J.  £. 
Nieremberg 

1x39  Senecay  Néron 

1x40  £/Wo  ji  Méthode  de  Efcr'svbr  Car  as  MiJJii* 
vas 

1241  Jo.  Mikoni  pro  Populo  Anglica- 

noDefenfio 
l*4i  PiaHibaria 
124  j  Conciones  &  Orationcs  ex  Hifto* 

ricis  Latinis  Excciptx 

1244  Compendium  Fabularum 

H45  G.  Carrxleni  Bricannia ,  llveAn- 
glia,  Scotia,  Hibernia 

1246  H.  Langucti  EpiftolaPolitica 

1247  Car.  CarafaCotnmenraria  dcGcr- 
mania  Sacra  Keftaurata 

1245  l'rintipum  &  Illuftrium  virorum 
Epiftola: 

1249  Flores  Politici 

1250  Epitome  JurisCivilis 

ix^i   K:H:  Schelii  Liberras  Pùblica 

1252  Mart:Schoockii  Belgiifœderati 

1253  Index  Poeticus 

1254  De    Legati   délinquentis   judice 
competenre  Diflfertatio 

1255  Puteani  Epiftolarum  Apparatus 

1256  M:  Tullii  Ciceronisoration.2  vol. 
1x57  Le  Rofier  Fleury  de  la  Langue  Italienne 
1158   Hifloire  de  Henry  Duc  de  Rohan 

1  x  s  9  Tràittc  de  la  Politique  de  France 

1  XX60  tyij- 


ft 


Ltbri  Mtfeeiterm  fa  *D*<xkcimfi% 


\o  tÀffarry de  France & d'^lutrlche 

;i   MeMhe^d'iiiiFaVbrjduDuc  d'Orléans 


itéo 
1161 
\X6%  Dikoun  Hêoriques  t?  Pclitupies  >  f* 

«"«if 

116}   Hiftoire  du  Siège  de  Candie 
J 1  <  4  Suite  des  PartkUldrlteX  d'E/pa^ne 
1 1 6  5  I  '  Ba'f  •^■«•jÇnt  rfr  /a  iV4rt« 
1x66  L' isfàtmJrFdhh 
1167   le  Courrier  "Défait  fi 
116  8   FÏiîïoWe  '^Arthuitufe  Hes  Gauler 
1269   Ea.ucàtloh'd'Un  Prhtce 

1 170  ZVî  îrYifwrj  PbpUlairès  par  Jean  d^Efpagne 

1171  Lettrés  Ùe  Mr .  Sefvien  à  Mr.  d'Avahx 
ïi7i  iLAbjegedelkVîed'eTurenne 

■D'ttlfiMrhttiibtes  de  fftt  Gllks  le  Maître 


entent 


»i7î 

I174  Trotté  des  Uijpeyijes 

iï/f  Cfajfet:Eniréiïtlns>fur,rt  St.Sdcr, 

de!  Autel ,  bis, 
I17JJ    VenléfS  ($r}tferines ,  &/r 
n.77  •fjfae'ge  dèsMuxhrierdès  Saints  pa 


Biiiet 


ï 47,8.  L'Unique  neceffarre  de  bien  toourh 
Yi'W  JWW*i  *  &  foihfophie  Cbrèti 


et 


•â 


pp  necejfane  de  bien  hmarlr 

tienne 
1 1  8o  L'Horloge  df.  la  PaJJton  de  J:  Chrft 
tWl'lài'n[idefaiAns  <?  Inflexions  Chré- 
tiennes 
H81  L'abrège' de  la  Vie  des  Saints,  t  vol.  S>'$ 
1*8  3  Courtes  Prières  'durant  la  S  te.  Mejje 

his 
H84  Veritablts  vtbtift  de  la  converfwi  de 

P-^ibBé  4e-  ta,  Trappe ,  oh  les  Entretiens  de 

Timocrate  CT  de  Philandre 
\  1$  \  Examen  des  raifons  de  Brueys 
1*8,0  Trelor.  caché  an  Champ  de  l'Evangile 

deJ:Cbri(lyparr.Pokh 
1 1$  7  SefoijA  Fafiùrn  de  Euretwre 
J 1 8  8  Recueil  de  Poëfiès  Héroïques  CJi  Oi.il  - 

lardes 

j  1 8  9  Politique  de  ',  uflfLipjius 
j  190.  Maj\udui\ionstd  ih;  Pallaceej  Trueth 
H91   Hiftoire  de  Philippe  de  Valois 
11$  *  PWntesdgs  Materons 
11  ?\  i\epon[e  aux  plaintes  des  Ptottflans  de 

BY&ty: 
1 194  L'Antiquité  des  Larrons  par Dont  Garcia 
119$  L'amour  de  Jt/us-Çhrift 


•1195  Mrdmtfans  ftirle  ires  Saint  Sacrement  Je 

l'autel  ,  par  Godeau 

ï  1 9  7  Oeuvres  defê  Ma^eflé  de  la  Grande  Breta- 
gne Charles  l. 

ï  1 9  3  Entretiens  Poétiques 

1199  L e tires  touchant  {'Etat  prefent  d'Italie 

l  3  O o   Le  Paradis  ouvert  à  Philagie 

J301   Memoirei  de  Comités 

1301  Idée  dt<  Chrijliam'fme 

1303  Injhuftions  Chrétientés  de  *yirn»ubl 
d'^Anddly 

1 5  04  Julieni'Apo(lat  ou  abrégé  de  (a  Vie 

1 3  o  5  Préceptes  de  la  Morale  Chrétienne ,  par  de 
ta  Serre 

I }  o  6  Pratique  de  l'^jimour  de  Dieu 

I  3  o 7  L'csikorande  Mahomet 

1  3  og   Defcriptton  de  la  ViUe  d'^mfterdkm 

l  $op  Berger  Fidelle  Ital:  François 

1 5 1  o  Mémoires  de  la  Rty  ne  Marguerite 

1 3 1 1  Confiderations  Politiques  fur  les  coups  d'E- 
ut  de  Nnudé 

1 3  1  z  Science  du  Chrétien 

1 3 1  3  i\  ecueil  de  Maximes  Importantes  pour.  Pin- 
flituUo»  du  Rj)i 

I3I4  -  -  -  de plufleurs  Pièces  >  fervans à  V Hif 
tosre  Moderne 

t-315  -  -  -  de  diverfit -pièces*,  firvmtt  àl'Hif- 
toire  de  Henri  III. 

•I}T6  .  _  .  dedi\èrjts  pièces  ciirùufes  pour  fa* 
vir  à  l' Hiftosre 

1317  -  -  -  dequelqutrpiecesGufontesJtvoi.i 
I }  1 8   Mereuie  Hollandais  »   1  Vil.  f 
1 3 1 9  Logique  des  ^mantou  l'^/imour  Logkien 
Ijio  i\pme Pleurante 

l  J 1 1   Devoirs  des  Grands 

l)iz  Defcription  de  la  France  >    t^tUmagntk 

Italie  <T  Efpagne ,   (Te. 
I  î  i  j  Introduction  to  the  CathotieÇ  faitb 
X3 14  OratfdnsdeSle.Brfgite 
1 3 1  ^  tyfdreffe  de  l'^Ame  a  (bn  Dieu 
1 3 16  L'Homme  Charnel  Ô~  Spirituel 
13  17  Pratique  de  vertu  &"  de>Devotton  pouriât 

Ames  qui  ont  à  vivre  dans  le  Monde  ■ 

1318  Bibliothèque  Xfmverjelie^Hom.  9 

1319  Mémoires  de  Brantonst&met  Galantes  ± 
tom.  2, 


FINIS. 


Ver- 


Verfchcyde  Pakkettcn  rare  Printkonft. 

i   çTemma  quod  ad   fanguiném  O&avîus ,  &c.  Ejuldem  Geneaîogi» 
^  Egmondanica 

Vpangbanbe&cleoeciuaebanbeiSteben  Cajal/aBjugge/  «Barbijrft/'t^atf 
pan  <©ent  /  «©rebclinge  /  ett. 

3  — —  toan'jSèwoflÉubQjï/Sîcîja/ïgulft/^rgwïopZooin/'t^ajf  ban 

<©ent/etc 

4  . ba»  3BolfenButal/<©rol/<£«bcUnac/  etc. 

^  —  ban  Ojju  en  BBaelfîroom. 

6  ©«attietentiariî5oIemnc/itfi7 

7  ttinertca ^uroocapljemîlDak.  tfale^ftop^Mjn garnement.    ^bembeDatf- 

hacetban  «guropa  opî&oo2n  garnement, 
s  5-l.anùt  torten. 
9  plan  bec  4>tabt  domeit  /  ban  1 2  belle  /  ïtoma. 

10  't^tabtfjupjïban&mffrcïjam/bûojban  Cattipcn/7beloroot. 

11  plan  ban  3ionbsnen<ainifterbam/bi*s 

1  x   T*/**»*  de  Pans,  de  Se.  Germât»,  d'envers  &  de  Ver  failles. 
j  ■>   3 .  Plans  des  Tbutlteries^fes  Jardins,  avec  l'Entrée  du  Roi  dans  Dttnker'kf» 
14.  Marche  du  Roi  pajfant  le  Pont  neuf ,  Maïfm  de  St»  Gland,  Aiaifon  de  Fon- 
tainebleau. 

1  c  ©oitail  ban  be  feerch  twr  SWiittm  tôt  Stmtoapen  /  Senotap&ium  /  25altfi.  Ca- 
roline. IMfpatt- 

1 6  1 0.  ^tutfrô  beiean  ban  &tebcn  en  anbere  plaetfen  ban  ft.  be  Hoooe  /  ttt. 

17  10  1  '  mi    9&eitt. 

18  10  ■  25bem. 

19  12  biipanaanaC©e«n«n/^cto/55cIerftba/ïpfootîDarabun/ett. 

zo   Pta^^a  NavonaAnno  Jubileo  16  $0.  En  2.  fthkXen  va»  Tefîœ. 

21  is.&tucttfbanffijtl. 

zz  g  2  .  banCailotenban^foilanbt. 

2J  ij  _  ban^Jlabe/^cugel/Gtc. 

14  ci Hanotfrtjapfciig  boo?  bantreBelbe/  aigooeït  France  boojuacme 

§upfen. 
iS  c\  — -  be$a(Tleenanbeceban  Albert  ^>urcr. 

26  x%  .  ban^anô25olenanberel^ca)abujHrcl]cjHî«|lerîsf. 

27  h £ngdft9o?traftcnban&toaa*bun(t. 

2S9  — —  âtoanefaunfi. 

29  s p)?itaatcnbauboo2ttaemej33eefta0. 

30   K    ■  ide'ra; 

3  1    8 idem. 

■  -  ■    ■   idem. 

idem. 
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^4  9  ^tuch$i^û2tralttenbantaoQ2na«mejîïacc(lecsJ. 

35-    14. idem. 

36  24. idem. 

37  15  ■       idem.  Ii  58 


1Î8  Pakkettcn. 

38>  ?  y.  -y , ,  f . .  1  4î4emi,  - 

J9  4  <§tùf&0  ban  JMflnrf/j  banftu&entf. 

*4o  ïq« —  ©anfcan^jjrR. 

m.19  ,.         jSap&ael  Hcb[jn/fnanijcre. 

4i  ii banp.tJeSooDe/%6m0&erc&/*nant>ece. 

43  13  — —  ban&jcugcl/Cuft/etc. . 

'44.   19  — — — -  Statuas  Sigifmundi.       3   Machines  pour  élever  les  grande; 
pierres  du  Louvre ,  en  andere.      , 

45  9  —  ban|fêuller/&pjanaet/£à&ela:/5èeEnatb 

A6  s ban5£ibanui3f/ SJnmDafCaratsf/ jiKelanoe/ tie<îI5flcpn/Balma/ 

.   StUiug  jftomamitf  w 

47  10  _: — ;  ban  €ftfan  /  BcmbiantjS/H.  banStep&en 

4s  9  — _  (ÇTfnto?rct /  Co?t /  î^crrct/  etc. 

49  7 He23jun/ban<£p#/ç«f  *  .. 

5®  9  ; 45out/iEljSï}airatf.-  wy    • 

51  3 ban#aui©eromfe/^uploftban£anaen^aU'fea. 

yz  7  ..  , .     ...  .Annibal  Carats,  depinitom  Farnefe,  Sculpfit  Mignard 

Si  4..-^r-  ban^.$3elfabe$£abmban3Ubo?no. 

fpf  i^njj  "?;&&/#  '&Mîhï*ïtkltk; 

$4>  .££  ...    .  ,,<fc  tous  les  palais. du, Roi  d'EJpagne. 

$7    '  !f  "*"   '   ^w  vues  des'eh'virdns  d*  Paris  de  Perelle.  ". 

^8  4  x  ;  •■,    ,    /t  ;  ;  <^?  le  P  autre,  .Defleins  des  Cloifires  &  Chapelles ,  i$  Autels , 

Tabernacles ,  Chaires  des  Prédicateurs ,    Bancs  des  ^larguil^rA  >  Éauxr 

bénitiers.  t  .«,    ::.  1.    v-    ;. • 

?9   5"4>  "  '*!*'■'. "*••&&»■ trtyÏÏéei  iPXir'mis j'Ôrnèntâns  dés  Pàrtes\  Cochtres, 

Lambris ,  ornement  deï  Paneâux;  Plafonds^  Alc9ves ,  Cheminées ,  <fo 

Chapiteaux  er  Architraves, .         . ,    ....... 

60  jT9    -      ■  ■  ■   idem  f^Jês,  Alcôves,  Cheminées  ,  Bordures  diff  Tableaux, 

61  o  ■■*    Correge,   Dominicain,  Guido  Rheno&de  Pfàijtfn. 

(S%  f   ■■  Raphaél'iPoùjfin-",  &  Albdm,-  ?  ;  ■  ;  .':'.' :*(::■',  '.~ 

<5"j  i^    ■  ■    ■  -  »^'  !Z,rj  Sciences  de  Bourdon.  .*:■'.!. 

64.  ix  ■■'        ■  »  Guerre  ai  Coftantinv ,  depinta  in  Vdticano,      •    - - 

<jy   gr   GlibaJJirt^u^  ?,  depinta  in  ^atica^^a^a^ae^rii^'f.- ^ 

66  iy    ■  GalertadepintanelPàl'â^ù'dell'rénctpetànj^no',  tnPiazXt 

Navonetda  PietroCortone.  ,  * 

€?7  J  3    Galeria  depinta  nel  Palaz,^o  Farneje  in  Rpma ,  «U  Annibal 

Carraccif  intagliata  dt  Carlo  Cefio. 

4%  4  ^tuchtftutel^tla.omawittic/Énj.^içh^pçn.,.  ..'. 

<r9  u  'tHetoen3èMClJîHhi0  W&a&dèc. 

ro  40  *  ^3Lacc/  ^tcop/cn2&locma<n. 

7* 
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Port ails ,  PaliffadeJ,  &  Pavillons  des  Jardins ,  &dcsPerfpe- 

Vuès  &  Taïfages  de  Bel  la ,  &  d'Ifraèl  Silvejlre. 
idem. 

Kocpcn  ban  $0  ttec  /  $alcpfe  /  etc. 

—   Tables  Chronologiques  par  I.  Rou. 

Tbefes  avec  des  planches  de  le  Brun  ,  Tetelin ,  Mignard,  Guide 


Rhina. 

77  4.    ■     --  —   idempar  Mignard,  Marfon  yTttian,  &c. 

78  5T    ■■   ■       ■■   idem  par  le  Brun ,  Poujjin  ,  Nantucil ,  &c. 

7  9  $■  —  .■■  -r  Prfr  le  fameux  le  Brun ,  <i  [avoir  la  Bataille  de  Darius  &  d*ui» 
lexandre ,  ^  ^  Bataille  d'Alexandre  &  de  Porus ,  /*  Pajfage  dus  Gra- 
nique ,  lai  ente  de  la  Famille  de  Darius  y  l 'Entrée  de  Babjlone  ,  pr/g<- 
»4wat  véritablement  de  Paris. 

80  40  »   V Entrée pompeufe  du  Tape  Clément  VII.  &  de  t 'Empereur 

Charles  V.  a  Belogna,rarifftmo. 

81  7    ■■■■  LeCamp  de  Hounflow-Heat  en  \6§6.  &  autres. 

814,    .  Entrée  du  Roi  à  Dunker^e,  Vues  de  la  Ville  de  Salins, de  Befan- 

çon  ,  &  Dole ,  Fontainebleau,  très-beau  de  Paris. 
83    10   Marche  du  Roi  payant  le  Pont- neuf ,  vue  deVerfatlles,  vueduChàm 

teau  de  Vincennes ,  vue  de  la  Maifon  de  S.  Cloud ,  vue  de  Fontaine" 

bleau  y  joui  de  la  Maifon  de  Seaux. 

M  i>-  -  <■  -  tefeemngebaafiap&aelHrDJn/  <£5olt3iuj$/en  anbere. 
8^  34  -  -  -  -  €?)tnecfcycCceBcnlionftop€l)nKe0pamptecenanbcrc/ctc. 

8<j  4? 'aiîïcrOanDcfc|)oone2&l08incnnma©atccbscUJinct  IjocccColeurcii 

net  uptaetocrht. 

Verfcheyde  rare  Boecken.  van  Printkonft  , 

FOLIO. 

t  ]/  Unflboec&  /  3©ft  pampiec  /  feec  awot/  in  £paen.tf  &ecc. 

2  iv  .  .  .  tbemiuïioojn. 

3  -  -  -  iùenUn^ooin. 

4,   PieCpordi  Principum  HabsSurgi  Auftriae.  ftemrvra. 

5"    La  pompeufe  &  magnifique  Cérémonie  du-Saredu  Roi  Louis  XIV.      T 

6  Courfes  de  Tètes  &  de  Bagues,  faites  par  le  Rot ,  &  Princes,  é  Set-  J 

gne urs  de  fa  Cour  en   \66l.fig.  I    j*' 

7  Les  pluifirs  de  fljle  enchantée, Cour fe  de  Bague ,  Collation ,  Comédie ,  \  § 

Danfes ,  ejrc.  fait  à  Ver  failles  en  \66±.de  P  Imprimerie  du  Lou  •   '  lT 
vre,fig. 

8  Relation  de  la  Fête  de  Ver  failles  en  \  66 1.  de  l'Imprimerie  du  Louvre, 

te- 

9  Dt 


S" 
I 


-^DitârtytomteyàfàUkr*  *»  w (**.&■  l*C9*quht  de  U  France 
Comté  en  167  ^.deVAn  1674. 

10  Tapijferies  d»  An,  ta  font  reprêfeiètiXlts  quatre  Elmens,  &  UféL  ■ 

Saifons,  avec  les  Devifest  Paris  1679.  fig.  '  $ 

1 1  Livre  de  diverfes  Perfpettives  fr  Vatfaget  fMti  fin  te  naturel ,  mit  en 

lumière  par  Ifraél ,  Pari  t. 
1 1  Arias  QtfkardïMercam}s ,  fig. 
1 3  Hymensus  Pacifer,  fivc  Theatrum  Pacis  Hifpano-Gallicte ,  Antr. 

i66\.  fig.  ^ 

\4.t  Décorations  &  Machints  apprêtées  a*  Nepces  d&  Tb&yj ,  Ballet  Royal      ■§ 

Wriiftg.  J   * 

"f'$^%rttfôm;vetertrm  ïtônes-,  hg. 
*tf  tf  ;t<$ftitïmâ  À  nfotifnîanà ,  -  Mafci  'AtfrtUiSr  Aritdniiri  Attgufti  rcbus 

geftis  infignis,  Auth.  Bellorii,  RoffiM, 
j-y  CbtrtmrtaTrajah:r,Roma,r>.band  J 

j.8  AdmiranilaRomanorum.AntiquiraWmiRôfiM. 
ja  EayoladiFfchede  CAfinèdor»,  Frvfc 
3^0    —  '■■  -  f«f «»  car  /*Wirw . 

il   Signorum  &  ftatuarum  in  Rom*,  p*rdi>Perrier,Roma  1 6"3 8. fig. 
ïl  Batavorum  cum  Romanis  Beilum,  Antv.  itfii.fig. 
ïîj  Grunewalt  jfpoxaljpfe  fig. 

2,4  €en  fc 5p$n  ssoccn  /  beri^uU  met-aîre  De  f^mttn  ban  9?Ib2«  étirer?  /  raer. 

aj  VHèàé'U \G¥otte  de  Perfailles  ,    ornée  dei-  /*?«  Groupes ,  &  les  S  tôt  Ht  $ 
en  iJ,.piedeS ,  incompaBi. 

lé  €ftT!Soctfi  berbuft  met  fôoomfcBeantfcjnfteptm. 

17  ®e  USetamojpljoMtf  ban  OblDlud  /  f(g. 

28. 4£en  fcfiôon  2£oetBbanal&erïjanDe  25loemen. 

?9\  <Tifln^bittntB*KBjcrtt'/  #omt/bmvgj«c/  2&fo«eUn0/  etc. 

Prent-BoeÀen-m  QU  A RTO. 

I    "D  Ee util  de  plttfettfryttit  tant'de  Hpmt  que-  detjMVtnns  ,  f  at  Iflrail'SylvePre  ,fig. 

2  -^aiufTciSiebcn/itfSi.fjg.fc.tJant 

3  23pb(jfcDe5Pi0uccnbe03tUenunl}5^ctDen(€eflamcnt0/f(g. 

4  Edificix  Roman3e,Koma'i^59 

5  Ueiamwpb^eiOniitdeU^Jlmr^. 

6  U  TaflbdiTemPeefl.  •       . 

7  Hiflorla  d'el Tejîamento  Vêchio dif'mtàin  fîkicana â*  t^afibatl  VrhÎHo ,  I{orfta  1 607.  fig. 
S   Plan  du  Labyrinthe  de  Verfailléi  ,  jr.  b. 

5  s<£*n  ©oetft  mer  paten  ban#  foert  ?®mt  /  45fje?n$l/  $an0  25ol  /  etc. 


•ecTerjepbe  tucteufe  $ab&etten  ban  ftmttl  Œ&ptfc&e  en  tfnoelfcfj*  boscfejeniS/  n> 

munetfetn.2.j.  4.6113. 
4  ^cDàom ©octfie  feaflen  ; gennmeteert  1.2.3.4. 
14  —  ^occ^^((ienm(t^engeliflengn^(ooten/0enumermci.a.3.4'ac. 


TABLES. 


103 


I.  LISTE  ALPHABETIQUE  DE  LA 
CORRESPONDANCE. 


Les  chiffres  gras  défignent  les  numéros  d'ordre  des  lettres. 
Les  lettres  figurent  tant  lous  le  nom  de  l'auteur  que  fous  celui  du  correfpondant.  Dans  le  premier 

cas  on  a  indiqué  la  date  de  la  lettre. 

J.  de  Bisschop  (Chriftiaan  Huygens  à),  p.  658. 

I.  Boulliau  (Chriftiaan  Huygens  à),  p.  521. 

A.  Bruce  à  Chriftiaan  Huygens.  1664,  8  février  p.  605  (lettre  non  expédiée). 

„       (Chriftiaan  Huygens  à)  p.  593. 
H.  Bruno  à  Chriftiaan  Huygens.  1657  XXXII. 

„  à  Conftantyn  Huygens  père.  1639,  29  mai  I;  1639,  7  juillet  II;  1639, 15  juillet  III; 
1639,  20  feptembre  IV;  1640,4  janvier  V;  1640,  19  juin  VI;  1640,  26  juin  VII;  1640, 
12  juillet  VIII;  1640,  15  juillet  IX;  1641,  27  feptembre  X;  1642,  2  août  XI;  1642, 
7  août  XII;  1642,  11  août  XIII;  1642, 19  août  XIV;  1643,28  juin  XV;  1643, 18  août 
XVI;  1644,  1  août  XVII;  1644,  13  août  XVIII;  1644,  21  août  XIX;  1644,  août  XX; 
1644,  2  feptembre  XXI;  1645,  31  juillet  XXIV. 
R.  des  Cartes  à  Conftantyn  Huygens  père.  1644,  21  décembre  XXII;  1646  XXV. 

„        „       (Conftantyn  Huygens  père  à).  XXIII. 
C.  F.  M.  de  Challes  (Chriftiaan  Huygens  à).  XLV. 
Chamard  à  Chriftaan  Huygens.  1679?  LXVII. 

„         (Chriftiaan  Huygens  à).  LXVIII. 
J.  Chapelain  (Chriftiaan  Huygens  à).  LU. 
duc  de  Chevreuse  à  Chriftiaan  Huygens.  LI. 
„     „  „         (Chriftiaan  Huygens  au).  LV1. 

J.  B.  Colbert  à  Chriftiaan  Huygens.  1670,  5  décembre  LV. 
„  (Chriftiaan  Huygens  à).  XLVI;  XLIX;  L. 

A.  Colvius  (Chriftiaan  Huygens  à),  p.  781. 

Ph.  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens.  1661,  3  mars  XXXVI;  1680, 6  juin  LXXI. 
N.  Fatio  de  Duillier  à  Chriftiaan  Huygens.  1687,  22  oftobre,  LXXIV;  1692,  9  mai  LXXIX; 

1694,  29  feptembre  LXXXII. 
„        (Chriftiaan  Huygens  à).  LXXVII;  LXXVIII. 

B.  Fullenius  (Chriftiaan  Huygens  à).  LXXIII. 
J.  Galloys  à  Chriftiaan  Huygens.  1669  LIV. 
P.  Guisony  (Chriftiaan  Huygens  à).  XXXV. 

Hendrik  Comte  de  Nassau-Siegen  (Conftantyn  Huygens  père  à).  XXVII,  XXVIII,  XXIX. 
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Ph.  de  la  Hire  à  Chriftiaan  Huygens.  1678  ou  1679?  LXVI. 

C.  J.  van  Hogendorp  à  Chriftiaan  Huygens.  1693,  25  feptembre  LXXXI. 

Christiaan  Huygens  à  J.  de  Bisschop.  1669,  14  novembre  p.  658. 

„  „        à  I.  Boulliau.  1659,  9  janvier  p.  521. 

„  „        à  A.  Bruce.  1663, 19  janvier  p.  593. 

„  „        à  C.  F.  M.  de  Challes.  1665  XLV. 

„  „        àChamard.  i679?LXVIII. 

„  „        à  J.  Chapelain.  1667.  LU. 

„  „        au  duc  de  Chevreufe.  1 671,  29  feptembre  LVI. 

„  „        à  J.  B.  Colberc.  1665,  30  juillet  XLVI;  1666,  8  avril  XLIX;  1666,  18  dé- 
cembre  L. 

„  „        à  A.  Colvius.  1656,  18  mars  p.  781. 

„  „        àN.  Fatio  de  Duillier.  1691,  25  feptembre  LXXVII;  1692,  29  février 
LXXVIII. 

„  „        à  B.  Fullenius.  1683  LXXIII. 

„  „        àP.Guifony.  1660  XXXV. 

„  „        à  Conftantyn  Huygens  frère.  1650,  24  janvier  XXX;  1690  LXXV. 

„  „        à  Lodewijk  Huygens.  1658,  18  octobre  p.  782;  1662,  12  avril  XLII. 

„  „        à  A.  Leers.  1694,  27  décembre  LXXXIII. 

„  „        à  G.  W.  Leibniz.  1676,  juin  p.  696;  1690,  9  octobre  LXXVI. 

„  „        à  W.  Matthijfle.  1692,  20  novembre  LXXX. 

„  „        à  M.  Merfenne.  1646,  28  odobre  XXVI. 

„  „        à  H.  L.  H.  de  Montmor  (?).  XLI. 

„  „        à  R.  Moray.  1 661,  30  feptembre  XXXVIII. 

„  „        à  R.  Paget  (?).  1665  XLVIII. 

„  „        à  P.  Perrault.  1673  LVII. 

„  „        à  Chr.  C.  Rumpf.  1673,  16  avril  LVIII; 
1673,  19  juin  LIX;  1673,  5  août  LX. 

„  „        à  Fr.  van  Schooten.  1652  XXXI. 

„  „        àM.Thévenot(?),XL. 

„  „       à  J.  de  Witt.  1658  XXXIV;  1664,  1  février  XLIV. 

„  „        à            ?             1657  XXXIII. 

„  „        à            ?             LXII. 

„  „       (A.  Bruce  à),  p.  605. 

„  „       (H.  Bruno  à).  XXXII. 

„  „        (Chamard  à).  LXVII. 

„  „        (duc  de  Chevreufe  à).  LI. 

„  „        (J.  B.  Colbert  à).  LV. 

„  „        (Ph.  Doublet  à).  XXXVI,  LXXI. 

„  „        (N.  Fatio  de  Duillier  à).  LXXIV,  LXXIX,  LXXXII. 
„        (J.Galloysà).  LIV. 
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Christiaan  Huygens  (Ph.  de  la  Hire  à).  LXVI. 

„  „        (G.  J.  van  Hogendorp  à).  LXXXI. 

„  „        (Leopoldo  de  Medicis  à).  XXXVII,  XLIII. 

„  „        (de  Maubuiflbn  à).  LUI. 

„  „        (Pailheres  à).  LXIII. 

„  „        (Quefnel  à).  LXX. 

„  »        (J.  C.  de  la  Roque  à).  LXIV,  LXV. 

„  „        (Chr.  C.  Rumpf  à).  LXI. 

„  „        (M.  Chr.  Suerius  à).  LXIX. 

„  „        (E.  W.  von  Tfchirnhaus  à).  LXXII. 

„  „        (        ?         à).  XXXIX. 

Constantyn  Huygens  père  à  R.  des  Cartes.  1645,  16  janvier  XXIII. 

„  „  „    à  Hendrik,  comte  de  Naflau-Siegen.  1649,  23  feptembre  XXVII; 

1649, 9  oftobre  XXVIII;  1649,  30  odobre  XXIX. 

„  „  „    à  lady  Newcaftle.  1647,  mars  p.  518. 

„  „         „    à  P.  Paravicino,  1645,  1  juillet  p.  404. 

„  »         »    (H.  Bruno  à)  I,  II,  III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  IX,  X,  XI,  XII,  XIII, 

XIV,  XV,  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX,  XX,  XXI,  XXIV. 

„  „  (P.  Paravicino  à),  p.  403. 

„  „  (Chr.  C.  Rumpf  à),  p.  104. 

Constantyn  Huygens  frère  (Chriftiaan  Huygens  à).  XXX;  LXXV. 
Lodewijk  Huygens  (Chriftiaan  Huygens  à),  p.  782;  XLII. 
A.  Leers  (Chriftiaan  Huygens  à).  LXXXIII. 
G.  W.  Leibniz  (Chriftiaan  Huygens  à).  LXXVI;  p.  696. 

Leopoldo  de  Medicis  à  Chriftiaan  Huygens,  1661,  4  mars  XXXVII;  1664,  3  janvier  XLIII. 
W.  Matthijsse  (Chriftiaan  Huygens  à).  LXXX. 
de  Maubuisson  à  Chriftiaan  Huygens.  1668  LUI. 
M.  Mersenne  (Chriftiaan  Huygens  à).  XXVI. 
H.  L.  H.  de  Montmor  ?  (Chriftiaan  Huygens  à).  XLI. 
R.  Moray  (Chriftiaan  Huygens  à).  XXXVIII. 
„        „       (H.  Oldenburg  à).  XLVII. 
Lady  Newcastle  (Conftantyn  Huygens  père  à),  p.  518. 
H.  Oldenburg  à  R.  Moray.  1665,  7  octobre  XLVII. 
R.  Paget?  (Chriftiaan  Huygens  à).  XLVIII. 
Pailheres  à  Chriftiaan  Huygens.  1675,  30  novembre  LXIII. 
P.  Paravicino  à  Conftantyn  Huygens  père.  1645, 16  mai  p.  403. 
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Aelius  Lamia.  Voyez  Lamia. 

Aernhem  (P.  van).  454. 

Aerffen  (Johan  van),  feigneur  de  Wernhout.  414. 

Aerlfen  (Cornelis  van).  538,  579.  Voyez  aufîî  „Somerdijck". 

Aerffen  (Cornelis  van),  feigneur  de  Spijck  etc.  365  (?),  538,  553. 

Aerffen  (François  van).  579. 

Aerffen  (M1Ie  van).  Voyez  Mme  Bruce. 

Agricola  (Georg).  361. 

Agricola  (Johannes).  782. 


0  Voyez  la  note  1  de  la  p.  675  du  T.  XVIII.  Nous  nous  fommes  d'ailleurs  fervi  (p.  e.  pour  les 
noms  des  Cartes,  Leibniz,  Huygens,  Newton)  de  caractères  gras  d'une  façon  peu  systématique. 
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Agricola  (Julius).  168. 

Aguilonius  (Fr.).  419. 

Aiguillon  (duchefle  d').  Voyez  de  Combalet. 

Ainscom  (Fr.  X.).  Voyez  Aynfcom. 

Alamont.  530,  531. 

Albemarle  (duc  d').  Voyez  G.  Monk. 

Alberti  (R.).  366. 

Albertina  Agnes,  princefle  de  Naflau.  506. 

Albertus  Auftriae.  35. 

Albinus(B-).  294,  313. 

Aldrovandus  (U.).  361. 

Aléaume  (J.).  546,  554. 

Alexandre  le  Grand.  171. 

Alhazen.  214,  235,  251,  378,  380,  517,  647,  675,  687. 

Almamun  (calife).  187. 

Altenbourg  (A.  comte  d').  457. 

Amalia  de  Solms,  époufe  du  Stadhouder  Frederik  Hendrik.  392,  395,  414,  597. 

Amboife  (G.  d').  468. 

Amefius  (G.).  43. 

Amprou  ou  Amproux  (B.).  552 — 554,  556 — 561. 

Amprou  (J.),  feigneur  de  Lorme.  554. 

Amprou,  feigneur  de  Lorme.  561. 

Amyot  (J.).  466. 

Anacréon.  708,  709. 

Anaxagore.  705. 

Angelis  (St.  de).  357,  358,  643. 

Angoulême  (duchefle  d').  Voyez  M.  Fr.  de  Valois. 

Anjou  (duc  d').  Voyez  Philippe  d'Orléans. 

Anna,  iérvante.  775. 

Annaland  (St.).  Voyez  Doublet. 

Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV.  479,  482,  53Î,  538,  542,  548,  550. 

Apelles.  406,  709. 

Apollodorus.  168. 

Apollonius  Perganis.  10,  61,  70,  405,  410,  421,  442,  551,  706. 

Arc  (Jeanne  d').  469,  490. 

Archidamos  III,  roi  de  Sparte.  705. 

Archimède.  10,  64,  410,  419—422,  430,  432,  437,  439—442,  458,  515,  655,  Î23,  752, 919. 

Archives  communales  de  la  Haye.  391. 

Archives  communales  de  Rotterdam.  667. 

Archives  de  la  marine  (françaife).  99. 

Archives  de  l'Etat  à  la  Haye  (Rijkfarchief).  104. 
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Archives  nationales  (françaifes).  536. 

Archytas.  294,  316,  318,  319,  328, 419,  585. 

Argin.  Erreur  pour  Elgin? 

Argues  (des).  Voyez  Defargues. 

Ariftarque.  300,  733, 792. 

Aride  (P.).  552. 

Ariftide.  186. 

Ariftophane.  708,  709. 

Ariftote.  8,  15,  38,  45,  170, 171,  302,  332,  399, 415, 434, 449,  459,  505,  509,  521,  584,  592, 

721,732,  234,769,  *?©,  91 8. 
Ariftoxène.  583. 
Arminius  (J.)  399,  407. 
Arnauld  (A.).  545,  555. 
Arouis  (d').  Voyez  de  Harouis. 
Arfillers  (marquis  d').  748. 
Afkin.  Voyez  Inchequeen. 

Aubefpine  (Ch.  de  1'),  marquis  de  Chateauneuf.  548. 

Aubefpine  (Fr.  de  1'),  marcgrave  de  Hauterives.  639—542,  545, 548,  550,  553, 557, 558. 
Augier(R.>57i,572. 
Augufte  (empereur  romain).  303. 
Aumale  (Ch.  d'),  feigneur  de  Haucourt.  9, 465,  466. 
Aumont  (Anne  d'),  plus  tard  Mme  Fouquet.  550. 
Aumont  (Antoine  d')  ou  L.M.V.  de  Villequier.  542,  550,  566. 
Aumont  (Céfar  d'),  marquis  de  Clairvaux.  550. 
Auzout  (A.).  14,  172,  174,  217,  218,  220,  221,  224—226,  496,  532, 535,  536,539,541—545» 

552,  558,  560—562,  564,  565,  595,  664,  615,  626—629,  636,  657,  Î30. 
Ax(W.).  167. 
Aynfcom  (Fr.  X.).  375, 443, 500. 

Baco  Verulamius  (Fr.).  540, 633. 

Badger  (G.).  1 86. 

Badouillaut.  364. 

Baerle  (famille  van).  393. 

Baerle  (D.  van).  64,  393,  917. 

Baerle  (Jacomina  van).  526. 

Baerle  (Jan  van).  393. 

Baerle  (Suzanna  van).  Voyez  auffi  Mme  Huygens — v.  Baerle.  393,  446,  526. 

Baerle— Hoon  (Mme  J.  van).  393. 

Baert(P.).  13,696. 

Baggine  ou  Bacchine.  160. 

Baglioni  (G.).  537. 
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Baillet  (A.).  360,  363,  386,  413. 

Baifeman  (de).  558. 

Balantin  (Mme).  537. 

Bail  (P.).  575. 

Bail  (W.).  5  î  5. 

Ballard(R.\  541,553. 

Bambeeck  (Ml,e  van).  Voyez  Haasje  Hooft. 

Bannius  (J.  A.).  53,  423,  43 1. 

Barat.  214,  256. 

Barbier  (L.),  dit  abbé  de  la  Rivière,  évêque  de  Langres.  483,  53?. 

Barclay  (D?>  596,  597,  602,  603. 

Barclay.  745. 

Barlaeus  (C).  35,  408. 

Barlaeus  (L.).  43. 

Barre  (Anne  de  la).  535,  536,  540,  545,  549,  557,  561. 

Barre  (P.  de  la).  425,  472,  526,  52Î,  535,  538,  539. 

Barrow  (L).  421,656,  662,  788,  789. 

Barthius(C).  35. 

Bartholin  (E.).  6j6,  6-9. 

Bas  (Le).  Voyez  Lebas. 

Bafiniere  (de  la).  544,  559. 

Bafiniere  (Mme  de  la).  544,  559. 

Bafnage  de  Beauval  (H.).  317,  753,  768. 

Bade.  466,  467. 

Baudius  ou  le  Bauldier  (D.).  30. 

Baudouin  (Jean).  Voyez  auffi  de  la  Montagne.  576. 

Baudry.  530,  531. 

Baumal  ou  Beaumale  (de).  566.  571. 

Bautru  (de).  540, 541,  545,  549,  552,  556,  560. 

Bax  (famille).  166,  393. 

Bax  (Geertrui).  Voyez  Mme  G.  Huygens — Bax. 

Bayle(P.).753. 

Beauchamp  (S.).  536. 

Beauchafteau  (baron  de).  Voyez  Fr.  de  Chantellet. 

Beauchafteau  (baronne  de).  Voyez  M.  du  Pouget. 

Beaufort  (Dom  E.  de).  598,  599. 

Beaufort  (Duc  de).  654. 

Beaugrand  (J.  de).  507. 

Beaumont.  Voyez  de  Parabere. 

Beaumont  (Mlle).  545,  552. 

Beaune  (FI.  de).  808. 

I05 


834  IV.    PERSONNES  ET  INSTITUTIONS  MENTIONNÉES. 

Beauvais  (Ch.  de).  574=. 

Beauval  (de).  Voyez  Bafnage  de  Beauval. 

Becker(Fr.).  746. 

Becker  (J.J.).  434. 

Becker  (Petronella  Hefler).  Voyez  Mme  Vernatti. 

Becker  (Suzanne  Geneviève).  746. 

Becker  (Mmc),  née  Geneviève  Vernatti.  445,  446,  746. 

Bedell  (W.).  Î90. 

Beeckman  (I.).  504,  583. 

Bekker  (J.).  171. 

Beliggie.  778. 

Bell  (A.  E.).  51S,  607,  751,  816. 

Bellièvre  Ier  (N.).  489. 

Bellonius  (P.).  183—187. 

Benavides  (L.  de),  marquis  de  Caracena.  530,  531. 

Bénédidins  (les).  551. 

Benoit  (A.  ou  L.).  365. 

Bentinck  (H.  W.),  comte  de  Portland  etc.  I?44,  750. 

Bergerac  (Cyrano  de).  468. 

Bergerotti  (Anna).  538,  548,  557. 

Beringhen  (H.  de).  532—535,  537 — 54*,  544— 54^,  552,  553,  555,560,561,563,629,661, 

704,727. 
Beringhen  (de).  561. 
Beringhen  (Mme  de).  552. 
Berkelius  (A.).  454. 
Bernard  (E.).  159. 
Bernardines  de  Lagny  (les).  548. 
Bernoulli  (Daniel).  442. 

Bernoulli  (Jacques).  153,  331,  345,  379, 666,  726,  738,  762, 792,  802,  804—8 1 1. 
Bernoulli  (Jean).  331,  332,  380,  666,  726,  762,  763,  J68,  787,  yçj,  801,  802,  804,  806,  808, 

809,  811. 
Berteuil  ==  Breteuil  ?. 
Berthod.555,  562,  563. 

Béthune  (L.  de),  comte  puis  duc  de  Chavroft.  566. 
Betkofky.  573. 
Betti  (Mlle).  570. 
Bettinus.  530,531. 

Beuningen  (K.  van).  105,  298,  536,  539— 542,  544—548, 550— 552, 554,  559,  561,562, 576- 
Beverningh  (H.  van).  298. 
Beverveurde.  547. 
Bevervoord  (Mme  de).  573. 
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Beverweerdt  (de).  Voyez  Lodewijk  van  NafTau. 

Beverweerdt  (Mme  de).  572. 

Beverweerdt  (Charlotte  de).  568. 

Beydals  (Mlle  P.).  918. 

Beziers  (évêque  de).  Voyez  P.  de  Bonzi. 

Bianchini  (Fr.).  790. 

Biblioteca  Nazionale  à  Florence.  70. 

Bibliotheca  Cuiaciana.  35. 

Bibliotheca  Thyfiana  à  Leiden.  576. 

Bibliothèque  Bodley.  571. 

Bibliothèque  de  PArfenal  à  Paris.  549. 

Bibliothèque  de  l'Univerfité  de  Leiden.  42,  43,  59,68,94, 120,165, 187,202,  7  26,782, 8 14,919. 

Bibliothèque  de  Prague.  768. 

Bibliothèque  impériale  à  Paris.  91. 

Bibliothèque  nationale  à  Paris.  50,  85,  90,  695. 

Bibliothèque  nationale  à  Vienne.  54. 

Bibliothèque  (royale)  à  Hannovre.  696,  718,  764. 

Bibliothèque  royale  à  la  Haye.  4,  464,  563,  731. 

Bibliothèque  royale  à  Paris.  1 19,  120,  376,  473,  625,  626, 628,  629,  636,  642. 

Bidloo  (G.).  455. 

Bie(A.  de).  432. 

Bierens  de  Haan  (D.).  768,  8 1 5. 

Bierens  de  Haan  (J.  A.).  814,  816. 

Birch  (Th.).  119,  173,  271,  599,601,603,  918. 

Biron  (duc  de).  Voyez  Ch.  de  Gontaut. 

Biflchop(J.  de).  658. 

Blaeu  (les).  662. 

Blaeu  (J.).  662. 

Blair.  363. 

Bianchini  (Fr.).  Voyez  Bianchini. 

Blankenburg  (Q.  van).  Ï32. 

BlafiusQ.).  529. 

Blondeau.  547. 

Blondel  (Fr.).  214,  255,  295,  323,  632,  694. 

Bob.  160. 

Bodaen  (Marie).  59. 

Bodley  (Th.)  5 îl. 

Boerhaave  (H.).  731. 

Boè'flet  (A.).  53,  424. 

Boetfelaer  (A.  van  den),  heer  van  Leeuwen.  465. 

Boey  (Cornelis),  trois  perfonnes.  14=8. 
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Bohème  (princefle  E.  de).  Voyez  Elifabeth. 

Boileau— Defpréaux  (N.).  537,  550,  553. 

Bois  (A.  du).  Voyez  Dubois. 

Bois  (Ph.  Gobaud  du).  54=3,  561,  562. 

Boifl'evain  (U.  Ph.).  814=. 

Bolland  (J.).  526,  527. 

Bombelli  (R.).  695. 

Bommers.  526 — 529. 

Bonaventure  (Ch.  F.  de).  387. 

Bond  (I.).  35. 

Bonneveau  (M™  de).  541,  542,  544,  548,  552,  555, 559, 561, 565. 

Bonnus  (H.).  24. 

Bonzi  (Pedro  V  de),  évêque  de  Beziers.  556. 

Booth  (G.),  lord  of  Delamere.  57©. 

Bordier  (J.),  feigneur  de  Raincy.  550. 

Boreel  (J.).  533,  534,  536,  537,  569—571*  596,  597>  600—603. 

Boreel  (W.).  471,  530—540,  542,  544,  546,  548, 550—552, 554.  558,  559,  561, 562,  569. 

Boreel  (MIle>  537,  549,  559,  561. 

Borel  ou  Borelli  (P.).  472,  692, 695,  916. 

Borelli  (G.  A.).  156,  157,  565,  636, 649,  916. 

Borghefe  (prince  M.  A.).  362,  363. 

Borghefe  (princefle).  362. 

Bornius  (H.).  411,  414 — 417,  473,  709. 

Borrhi  ou  Borri  (G.  F.).  365,  434. 

Borflelen  (A.  van),  feigneur  de  Geldermalfen.  446,  748. 

Borflelen  (Ph.  J.  van),  feigneur  de  Voorhout.  748. 

Bofc  (du).  548. 

Bofl'chaQ.).  814,  815. 

Bofle  (A.).  532,  533,  537,  544. 

Boudhors  (Ch.).  543. 

Bougeonnier.  467. 

Bouhours  (D.).  921. 

Bouillon  (duc  de).  547. 

Boulainvilliers  (Ph.  de),  comte  de  Dammartin  et  de  Contenai.  475. 

Boulliau  (A.).  557. 

Boulliau  (I.).  10,  68,  71,  94,  181,  309,472,473,495,499,503,506,515,516,519—523,535, 

557,628,629,724,920. 
Bourbon  (Anne-Genevieve  de),  deuxième  époufe  de  Henri  II  d'Orléans.  480. 
Bourbon  (Charlotte  de),  époufe  de  Guillaume  I  d'Orange.  547. 
Bourbon  (Louis  II  de).  Voyez  Condé. 
Bourbon  (Louife  de),  première  époufe  de  Henri  II  d'Orléans.  479. 
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Bourbon  (Marie  de),  époul'e  de  Henri  IV.  553. 

Bourbon — Condé  (L.  H.  de),  duc  d'Enghien.  551. 

Bourdelin  (Cl.).  631. 

Bourdelot  (abbé).  Voyez  P.  Michon. 

Bourdrai  (Mlle).  550. 

Bourgoing  (Fr.).  554. 

Bourguignon  (M1").  745. 

Bourguignon  (P.).  396,  754,  7 76,  921. 

Bouthilliers  (L.),  comte  de  Chavigny.  557. 

Boyer  (Cl.).  550. 

Boyle(R.).  10,  12.  17,76,86,88,  127,  151,  259,  435,562,571,572,574,586,587,590,591, 

59*>  599, 604, 6 17, 61 8, 626,  648,  649, 656, 662, 678,  687, 694, 742,  744, 746, 747. 
Bragança  (Catharine  de),  veuve  de  Charles  II  d'Angleterre.  745. 
Brahé  (Tycho).  629,  643,  644,  723,  734,  754. 
Brandebourg  (élefteur  de).  568,  569. 
Braldefer.  469. 
Braflet.  471. 
Braflet  (Mlle).  471. 
Bredehoff(A.  van).  62. 

Brederode  (Amelia  Wilhelmina  van).  Voyez  de  Montpouillan. 
Bredius  (A.).  395. 

Brereton  (W.).  412,  596,  597,  600,  601. 
Brett(E.).  596— 601. 

Breteuil  (Cl.  le  Tonnelier  de),  feigneur  d'Efcouché.  Voyez  Berteuil.  534,  550,  551. 
Brienne  (comte  de).  Voyez  H.  A.  de  Loménie. 
Britifh  Inftitute  for  philofophy.  86. 
Britifh  Mufeum.  683. 
Broeders.  747. 
Brofcius  (J.).  399. 
Brofleau.  363. 

Brofterhuyfen  (J.).  411,  420,  434,  435. 
Brouncker  (W.).  10,  72,  570— 573,  575,  576,  598,  599,  732. 
Brown  (Harcourt).  70,  7%  620,  628. 
Bruc  (R.  de),  marquis  de  Montplaifir.  553. 
Bruce  (A.),  comte  de  Kincardin.  80,  81,  175,561,568—571,579 — 582,593,594,604 — 607, 

667,669,682,705. 
Bruce — van  Aerflen  (Mme).  561,  568,  579. 

Bruce  KingloiT(Chrifl:iana),  époufe  de  W.  Cavendifh.  Voyez  comteiïe  de  Devonfhire. 
Bruce  (R.),  earl  of  Elgin.  579. 
Brugmans  (H.  L.).  85,  104,  105,  387,  409,  413,  465,  467,  476,  487,  499,491, 525, 548>595> 

600,  726,767,  816. 
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Brun  (Ch.  le).  559. 

Brunetti  (C).  520  '),  532—534,  539. 

Bruno  (Giordano).  769. 

Bruno  (H.>  9— 9,  20—49, 52,  62,  391,  397— 399,  401,  403,  405, 418, 444. 

Bruyère  (la).  Voyez  La  Bruyère. 

Bryas  (Ch.  de).  536,  537,  547,  548,  552,  553,  555,  559,  561. 

Buade  (L.  de),  comte  de  Frontenac.  537. 

Bubbenius  (A.).  444. 

Buckingham  (G.  Villiers,  duc  de).  573. 

Bucquoy  (comte  de).  Voyez  de  Longueval. 

Buot  (J.).  548,  563,  626.  636,  653,  «94. 

Burat.  548,  556,  563. 

Burattini  (Giovanni  Michèle,  plus  tard  Tito  Livio).  192,  428'. 

Burger  (D.).  592. 

Burgerfdicius  (Fr.  P.).  8,  37,  43, 45—48,  399, 407. 

Burgerfdijk  (L.  A.  J.).  813,  815. 

Burmania  (famille).  542. 

Burmania  (Laes  van).  542. 

Burnet  (G.).  790. 

Bufius(P.).38. 

Bufken  Huet.  Voyez  Huet. 

Buttingen  (van).  Voyez  J.  Th.  Hoeufft. 

Buyfero  (A.  ou  D.).  535,  536,  545,  546. 

Buyfero  (L.).  535. 

Buxton  (H.  W.).  50. 

Bijleveld(W.J.J.  CO.919. 

Caefar  (C.  Julius).  7,  30,  3 1,  45. 
Callot  (J.).  553,  557. 

Calthoff.  Voyez  Kalthof. 

Cambout  (A.  de),  marquis  puis  duc  de  Coiflin.  544. 

Campanella  (Th.).  451,  919. 

Campani  (G.).  79,  575,  615, 631, 672, 6*6,  730  ,791. 

Campo  (del).  555. 

Camus  ou  Camufius,  cardinal.  796. 

Canceler.  562. 

Cantecroix  (prince  de).  53 1. 


x)  Voyez  les  Additions  et  Corrections. 
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Capart  (J.).  918. 

Caracena  (marquis  de).  Voyez  L.  de  Benavides. 

Caravas  (comte  de).  Voyez  L.  A.  Gouffier. 

Carcavy  (P.  de).  85,  91,  215,  218,  220,  221,  224—226,  270,  508,  533—536",  538, 54°»  543»  545, 
546,552,  560,561,564,621,625,626,628,633,656,658,662,665—667,710,713. 

Cardan  (H.).  215,  270,  318,  319. 

Carew  (R.).  166. 

Carignan  (Th.  Fr.  prince  de).  47  7. 

Carignan  (princefle  de).  477. 

CarionQ.).  24. 

Caron  (famille).  386. 

Caron — Boudaen  (Mme  C).  386. 

Caron  (Suzette).  Voyez  Mme  de  la  Ferté. 

Caron  (Wenfele).  778. 

Cartes  (R.  des).  7—9,  13,  15,  16,46,50,51,53,87—88,92,315,318,320,322,360,363,375, 
385,  386,  405,  407— 41©,  413—416,  420,423,424,426—428,431,435,438, 
449—451,453,458,459,471—473,496,002,506—509,512,513,536—538,544, 
549»  552,  554»  555,  559»  5^5,  5&3»  588,  591,  612,  641,  642,  646,647,649,653,654, 
670,  674,  676,  701,  7©5,  707,  714,  721,  734,  740,756,  761,  768,  769, 790, 792,  808, 
917,919. 

Cartéfiens  (les).  542, 800,  805. 

Cartier.  748. 

Cartier  (Mme),  et  fa  foeur  (mère  de  Pamel).  745. 

Cartois.  364. 

Cafaubonus  (L).  182. 

Caflegrain.  377,673,919. 

Caflïni(D.>  74,  212,  614,  615,  629,  632,  651,  6*1,672,675,  679,  686,696,  701,  702, 
712—714,  723,  73©,  734,  742,  789—792. 

Caffiodorus.  7,  34. 

Caffius.  170. 

Catelan  (abbé,  Fr?).  379,  725,  796. 

Catherine — Henriette  de  France,  époufe  de  Charles  II  duc  d'Elboeuf.  479. 

Catillon.  1 15. 

Cato  (Marcus).  466. 

Caton  (M.  Porcius  Cato).  28,  167. 

Cats  (J.).  406. 

Catulle  (C.  Valerius  Catullus).  9. 

Cauchon  (L.)  dit  Hefl'elin.  483,  556. 

Cavalieri  (B.).  440,  456. 

Cavalli  (F.>  547. 

Cavendish  (William)  II,  comte  de  Devonshire.  570. 
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Cavendish  (William)  III,  comte  de  Devonshire.  596,  597. 

Cavendish  (W.),  duc  de  Newcaftle.  518. 

Cavendish  (Mme.  M.),  duchefle  de  Newcaftle,  née  Lucas.  518. 

Celini(B.).  363. 

Cephren,  roi  d'Egypte.  186,  193. 

Cer  (G.  W.  duc  de).  570. 

Cervantes  (M.  de).  549. 

Cervier.  73. 

Ceulen  (J.  van).  722,  728,  755. 

Chaberrat — Bonnenil  (de).  557. 

Chaife  (de  la).  Voyez  S.  Chieze. 

Challes  (de).  Voyez  Defchales. 

Chamard.  16,  115 — 117. 

Chamboniere  (A.  Champion  de).  495,  538,  541,  545,  548. 

Champs  (des).  535,  537—539»  549- 

Chantellet  (Fr.  de),  baron  de  Beauchafteau.  534. 

Chantellet  (Mme  de).  Voyez  M.  du  Pouget. 

Chanut  (P.  de).  47 1,  535,  536,  540. 

Chapelain  (J.).  10,  71,  76,  94,  95,98,495,496,  499, 51 1,519—521,  532,  533,  537,  539,  540, 

543, 546,  548,  55°,  552—555,  558, 561,  564,  565,  586, 61 1, 628,  654. 
Chapelle  Beiïe  (H.  de  la).  363. 
Chappuzeau  (S.).  69,  660. 
Charlequint,  empereur  allemand.  528,  529. 
Charles  (abbé).  Voyez  de  Bryas. 
Charles  I,  roi  d'Angleterre.  45?,  540,  559,  571,  572. 
Charles  II,  roi  d'Angleterre.  106, 172, 272, 457,  477, 519, 560, 568 — 570, 572 — 575, 597 — 603, 

746,747,918. 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  531,  538. 
Charles  V,  roi  de  France.  477. 
Charles  VI,  roi  de  France.  4?  7. 
Charleton  (W.).  598,  599. 

Charron  (Fr.),  marquis  de  Saint-Ange.  547,  550,  552. 
Chateauneuf  (marquis  de).  Voyez  Ch.  de  l'Aubefpine. 
Chauveau.  549,  552. 
Chauveau  (Fr.).  549. 
Chavigny  (comte  de).  Voyez  L.  Bouthillier. 
Chavotte  (Mlle).  554. 
Chavroft  (comte  de).  Voyez  L.  de  Béthune. 
Chelfey  Collège.  744. 

Cheops  ou  Chemmis,  roi  d'Egypte.  1 86,  191,  917. 
Chevreau  (U.).  465 — 467,  469,  565. 
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Chevreufe  (duc  de).  14,  15,  92,  93,  100,  101,  247,  560,  917. 

Chieze  (S.).  539,  544,  546,  570,  571,  574,  576,  628. 

Chiffins.  600,  601. 

Chriftine,  reine  de  Suède.  360,  540. 

Chyndonax.  536. 

Cicéron  (M.  Tullius  Cicero).  7,  167 — 170,  303,  385,  764,  Î69. 

Civille  (Fr.  de),  feigneur  de  la  Ferté.  Voyez  Ferté. 

Clairvaux  (marquis  de).  Voyez  C.  d'Aumont. 

Clarke  (S.).  771. 

Claudianus  (Cl.).  7,  35,  40. 

Claverius  ou  Clavierius  (St.).  35. 

Cléanthe.733,795. 

Clérion  (J.).  708. 

Clericus  (J.).  170. 

Clerfelier  (Cl.).  10,  66,  67,  41 3,  536,  537,  539,  541,  544,  549,  553,  555,  561. 

CliffordDobell.580. 

Clinch.  745. 

Cloefen  (B.  van  der).  Ï55,  261. 

Cloppen  00.526,527. 

Clopper.  547. 

Clos  (S.  Cottereau  du).  256,  258,  631,  633, 635,  638, 652. 

Clufius(C).  185. 

Cocks  ou  Cox  (Th.).  ?48. 

Cocq  (Th.  le).  557. 

Coelius  (M.).  169. 

Coets.  Voyez  Koets. 

Cohen  (G.).  386,  534. 

Coiflin  (de).  Voyez  A.  de  Cambout. 

Colbert  (Ch.),  marquis  de  CroifTy.  491. 

Colbert  (J.  B.).  85, 90—92,  99,  218— 22©,  225,  226,  255,  491,  532,  554,  604,  621,  625,626, 

630,633,634,643,665,671,680,685,694,695—697,700,701,711,714,723,724,726. 

Colbert  (J.  B.  fils),  marquis  de  Seignelay.  554,  643,  723,  813. 

Colbert  (abbé).  214,  255. 

Cole.745,747. 

Collège  de  Clermont.  643, 723. 

Collège  de  France.  496,  541. 

Collège  du  Pleflls.  537. 

Collège  royal.  555. 

Collen  (van).  321. 

Collier.  551. 

Collot.  364. 
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Colonius  (D.).  43. 

Columella  (L.  Junius  Moderatus).  752. 

Colvius  (A.).  449, 457,  472, 500, 519, 781. 

Combalet  (de).  487. 

Combalet  (Marie-Madeleine  de).  Voyez  de  Vignerot. 

Comenius  (J.  Amos).  7,  28,  31,32. 

Comiers  (Cl.).  98,  240,  705. 

Commandinus  CF.).  42 1,  422,  440. 

Commentateurs  d'Ariftote.  38,  45. 

Compagnie  (hollandaife)  des  Indes  Orientales.  295,  321, 726, 728, 739, 754, 755. 

Compton.  363. 

Comte  (Augufte).  388. 

Condé  (Louis  II  de  Bourbon,  prince  de).  464,  474,  477,  480,  489,  540,  551,  557,  661. 

Condorcet  (M.  J.  A.  N.  Caritat,  marquis  de).  768. 

Confrérie  des  peintres  de  la  Haye.  754. 

Conrart(V.).  386,419,464,499,539,540,542,543,545,548,554,558,561,562,568,604,628. 

Confeil  d'État  néerlandais.  392. 

Confeil  de  Willem  III.  721,  727. 

Cools  (A.).  jy6. 

Copernic  (N.).  45,  1 55,  455,  5 1  o,  511,  520, 552, 643, 644, 685, 723,  733. 

Coquay  (Mlle).  555. 

Cordemoy  (G.  de).  542. 

Corneille  (P.).  496,  534,  542,  559. 

Correggio  (A.  da).  557. 

Corften  Pellen.  152. 

Cofmo  de  Medicis.  553. 

Coftar  (P.).  553. 

Cofter  (S.).  561,  61 1,  705. 

Coder  (veuve  de  S.  Coder).  561. 

Coudray  (de).  566,  567,  569—571-  576> 

Couperin  (Ch.  de).  2?8. 

Couperin  (Ch.  de).  278. 

Couperin  (L.  de).  2? 8. 

Couplet  (C.  A.).  651,672,  691,695. 

Cour  (Mlle  la).  704. 

Courtebourne  (de).  567. 

Coufin.  687. 

Covilles.  548. 

Cox.  Voyez  Cocks. 

Crab  (Seger).75o. 

Crafts.  662,  603. 
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Craige(J.).  156,  157. 

Crama  (II.).  528,  529. 

Cramers.  Erreur  pour  Crama. 

Cramoify  (Cl.>  555. 

Cramoify  (S.).  555. 

Craven  (W.  earl  of).  59,  596,  597. 

Crenan  (marquis  de).  Voyez  Perrier. 

Crommelin  (C.  A.).  396,  Ï02,  Ï59,  814,815,921. 

Crommon  (famille).  600. 

Crommon  (G.).  600,  601. 

Cromwell  (O.).  519,  573,  575,  600,  601. 

Cromwell  (R.).  519. 

Croquefel.  371. 

Cuifle  (de  la).  546. 

Cumier  ou  Cumiers.  Voyez  Comiers. 

Curateurs  de  l'école  illuftre  d'Amfterdam.  159. 

Curateurs  de  l'école  illuftre  de  Breda.  9,  41 1 — 413, 417. 

Curateurs  de  l'univerfité  de  Leiden.  298. 

Cureau  de  la  Chambre  (M.).  532,  533,  631. 

Cureau  de  la  Chambre  (P.).  532,  533. 

Curterius  (J.).  415. 

Curtius.  45 — 47. 

Cufance  (Béatrice  de),  duchefïe  de  Lorraine.  445,  530,  531. 

Cynici.  170. 

Cyprianus  (A.).  Ï48. 

Cyrus.  28. 

Daillon  (H.  de),  marquis  de  Lude.  548. 

Damafcene.  545. 

Damift.  747. 

Dammartin  (comte  de).  Voyez  de  Boulainvilliers. 

Dati  (C).  70,  539. 

Dauber  (J.  H.).  411,  412,  417,  666. 

Dauphin  (le),  c.  à.  d.  Louis,  fils  de  Louis  XIV.  369,  542,  679. 

Davinci.  Voyez  L.  da  Vinci. 

Dédale.  552. 

Defoflez  (L.).  60Î,  693,  816. 

Delbina  (A.).  545. 

Delehaye  (H.).  527. 

Delorme  (Mlle.  S.).  685. 

Del-rio  (A.).  35. 
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Del-rio  (M.  A.>  35- 
Démocrite.  16,  502,  S"?©. 

Denis  (J.  B.).  673. 

Denis  (Saint).  1Î3. 

Denys.  369. 

Defargues  (G.).  213,  236,  23î,  496,  535,  564,  670. 

Defcartes.  Voyez  Cartes  (des). 

Defchales  (Cl.  F.  M.).  11,  12,  82 — 84,  214,  252,  689,690,917. 

Defjardins  (Mlle  M.  C.  H.).  556,  562. 

Devonfhire  (comte  de).  Voyez  W.  Cavendifh. 

Devonfhire  (comtefle  de),  née  Chriftiana  Bruce  Kingloss,  époufe  de  W.  Cavendifh  II.  5  JO, 

596,  597- 
Dhona  (Fr.  comte  de).  564. 
Dierquens  (S.).  155,  157,  159,  299,  698. 
Digby  (Kenelm).  1 19,  5Ï6. 
Dinortrate.  442. 
Diodati  (E.).  451. 
Diodore.  183 — 187,  195. 
Diogène  Laërce.  170. 
Dionyfius,  hiftorien.  34,  303. 
Dionyfius  HalicarnafTenfis.  303. 
Dircks  (H.).  457,  601. 

Directeurs  de  la  Société  hollandaife  des  fciences.  813. 
Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales.  754,  755, 761. 
Ditifheim  (P.).  693,  816. 

Divini  ou  de  Divinis  (E.).  ÎO,  66,  ÏO,  71,  79,  521,  623,  524,  562,  631,  672,  6?6. 
Dobell.  Voyez  Clifford  Dobell. 
Does  (A.  van  der).  568. 
Dominique  (père).  561. 
Dominis  (A.  de).  511. 
Donne  (J.).  7,  398. 
Doorman  (G.).  917. 
Dorp  (famille  van).  393. 
Dorp  (Anna  van).  60. 
Dorp  (Arent  van).  393. 
Dorp  (Ida  van).  775. 
Dorp — Huygens  (Mme  I.  van).  393. 
Dorp  (Fr.  van),  feigneur  de  Maefdam.  78,  444. 
Dorp  (Ph.  van).  393. 
Dorp— Huygens  (Mmc  S.  van).  393. 
Dou(J.).  284. 
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Douartes.  Voyez  Duarte. 
Douceur  (la).  559. 
Doublet  (famille).  393. 
Doublet  (Ph.).  62,  393,  465. 

Doublet  (Ph.),  feigneur  de  St.  Annaland  et  de  Moggerfhil.  4,  68, 69,  1 1 8,  1 20,  164,  278,  37 1, 
393,  445,  464,  465,  473,  489,  540,  541,  545,  561,563,631,660,697,703,714,  75©, 

767>777,77Z,9i7' 
Doublet— Huygens  (Mme  G.).  12©,  393. 

Doublet — Huygens  (Mme  S.).  Voyez  auflï  Huygens  (Sufanna).  4,  104,393,631,703,704,714, 

750,765,767,778. 
Doublet  (enfants).  714,  j^6,  778. 
Douglas.  535. 

Douw  (S.).  &26,  527,  581,  666,  667,  782. 
Drebbel  (C).  420,  435,  449,  523,  589. 
Drerup  (E.).  299,  301. 

Drummond  Robertfon  (J.).  607,  683,  693,  814. 
Druyveftein.  366. 
Duarte  (famille).  526,  527. 
Duarte  (D.).  527—  529. 
Duarte  (G.).  527. 
Duarte  (G.).  570. 
Dubois  (A.).  481. 

Dubois  (S.),  fieur  de  Guerderville.  541,  542,  544—546, 552,  555, 557,  560,  561. 
Ducaffé  (P.).  388. 
Duclos.  Voyez  Clos  (du). 
Dufaut(C.).6oo,  601. 
Duhamel.  Voyez  Hamel  (du). 
Duillier  (N.  Fatio  de).  18,  19,  126 — 151,  154 — 159,  162,  163,  329 — 331,  734,  735,  738, 

740,742,744,747—749,751,762,  763. 
Dulaurens.  Voyez  Laurent  (du). 

Dumont  (H.).  536,  637,  539,  540,  545,  546,  548,  558,  561,  562. 
Duplefïïs  (A.  J.).  Voyez  Richelieu. 
Dupleiïîs  (Françoife),  Mme  de  Vignerot.  487. 
Dupuy  (frères).  554. 
Durer  (A.).  546,  557. 
Durazzo  (famille).  547. 

Durazzo  (marquis  de).  547—549»  552>  554»  557»  5él- 
Durfort — Duras  (Ifabelle  de),  comtefle  de  Roye.  562. 
Durieu.  558. 

DuOen  (W.  van  der).  363. 
Duval  de  Coupeauville  (Cl.),  abbé  de  la  Viftoire.  538,  545. 
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Duverney  (G.  J.  P.).  «92. 

Duyn  (A.  vander),  heer  van  'sGravenmoer.  745,  746,  748,  921. 

Dijck  (A.  van).  395. 

Dijck  ou  Dijk  (Ph.  van).  396. 

Dijkfterhuis  (E.  J.).  428, 429, 431, 433,  438,  644,  814,  815. 

École  d'Alexandrie.  415. 

École  illuftre  d'Amfterdam.  159,  413. 

École  illuftre  de  Breda.  Voyez  Académie  de  Breda. 

Edelheer  (D.).  61. 

Eelde(H.N.J.van>528. 

Effiat  (marquis  d').  Voyez  M.  Ruzé. 

Effiat  (marquife  d').  Voyez  I.  d'Efcoubleau. 

Eickbergh  (G.).  461,  473,  489. 

Eland  (Mme)  et  fa  fille.  747. 

Elbène  (Alexandre  II  d'),  feigneur  de  la  Mothe.  545,  554,  555,  558. 

Elboeuf  (Charles  II,  duc  d').  4Ï9. 

Électeur  de  Hannovre.  366. 

Elgin  (earl  of).  Voyez  R.  Bruce. 

Elgin  (earl  of).  5ÎO. 

Elias  ou  Eleus  Hippias.  169. 

Elifabeth  de  Bohème,  princefle.  409,  445,  572. 

Ellerenqam.  535. 

Elft  (famille  van  der).  528, 529. 

Elzevirius.  46. 

Enghien  (duc  d').  Voyez  de  Bourbon — Condé. 

Enk(P.J.).  814. 

Ennius  (Q.).  7,  24. 

Enfchenius.  Voyez  Henfchen. 

Ente  (P.).  271. 

Epiftetus.  38. 

Épicure.  16,  502. 

Épicuriens  (les).  168. 

Érafme  (D.).  7,  31,  32,  302,  397,  398,  528,  529. 

Erval  de  Marées  (d').  747. 

Erval  (Mme  d').  747. 

Efcoubleau  (Fr.  d'),  chevalier  de  Sourdis.  53Ï,  545,  548,  553. 

Efcoubleau  (I.  d'),  plus  tard  marquife  d'Effiat.  545,  552. 

Efpagnet  (J.  d').  595. 

Efpagnol  (abbé).  364,  760. 

Efpinay  (Fr.  d'),  marquis  de  Saint-Luc.  537. 
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Eftancel  (V.).  790. 
Eftienne.  364. 

Eftrades  (Godefroi,  comte  d').  534. 

Eftrée  (Céfar  d'),  évëque  de  Laon,  puis  cardinal.  537,  538,  558,  561. 

Eftrées  (Fr.  Annibal,  duc  d'),  maréchal  de  France.  537,  538. 

Eftrées  (Gabrielle  d').  479,  546. 

Eftrées  (J.  d'),  maréchal  de  France.  260,  706,  707. 

États  de  Hollande  (et  de  Weftfrife).  64,  65,  81,  284,  285,  504,  596,  663,  664,  693,  917. 

États  de  Zélande.  568. 

États— Généraux.  65,  8 1,  105,  284,  285, 450,  459, 569,  570,  572,  593, 605,  610,  625, 693,  917. 

Euclide.  10,  359,  399,  410,  430,  675. 

Eudemos.  171. 

Eudoxos.  419. 

Euler  (L.).  673. 

Euripide.  708,  709. 

Eutokios.  421. 

Eutropius.  7,  34. 

Évangéliftes  (les).  452. 

Eve  (la  première  femme).  552. 

Evelyn  (J.).  575,  576,  600,  601. 

Evelyn  (Mme).  745. 

Evêque  de  Canterbury.  575,  600,  601. 

Eyck  (St.  van).  24. 

Eijckberg.  Voyez  Eickbergh. 

Eymael  (H.  J.).  398,  418. 

Fabert  (A.  de),  maréchal  de  France.  558. 

Fabre.  155,  157. 

Fabri  (H.).  10,  66,  425,  523.  524,  562. 

Fabri  (Ph.).  42. 

Fabricius  ab  Aquapendente  (H.).  195,  918. 

Faes  (P.  van  der),  dit  P.  Lely,  Lilly  ou  Lily.  596,  597,  600, 601. 

Faille  (J.  Ch.  délia).  439. 

Faraday  (M.).  592. 

Farnefius  (O.),  dux  Parmae  ac  Piacentiae.  34. 

Fatio.  Voyez  Duillier. 

Faugère(J.).  570. 

Faujas  de  Saint-Fond  (B.).  3 1 8,  3 1 9. 

Faveur  (Mlle  de  la).  557. 

Favon  (S.),  jjj. 

Fayan  (du).  558. 
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Fayart.  67. 

Feldhaus  (F.  M.).  427. 

Ferdinand  III,  empereur  d'Allemagne,  roi  de  Bohème,  etc.  310. 

Ferdinando  de  Medicis.  79,  357,  495,  520. 

Ferijn  (Mme).  570,  596— 599>  92°- 

Fermât  (P.  de).  442, 496, 502,  508,  517,  543,  560,  587,  592,  700,  769. 

Fermât  (S.  de).  712. 

Ferré  (Mme  le).  547. 

Ferrier  (J.).  554. 

Ferris.  572. 

Ferris  (Mlle).  745. 

Ferté  (Fr.  de  Civille,  feigneur  de  la).  387. 

Ferté— Caron  (Mme  S.  de  la),  née  Suzette  Caron.  386,  387, 775. 

Ferté  (Mlle  de  la).  775. 

Fetherftone  (H.).  182,  183. 

Feuillants  (les  pères).  560,  561. 

Fevre(N.le).533,537. 

Fevre  (Mme  le).  554,  558,  562, 602,  603. 

Fielding  (B.),  earl  of  Denbigh.  547. 

Finch  (J.).  576. 

Flaccus  (L.  Valerius).  169. 

FlamfteedQ.).  743,754. 

Flavacourt  (de).  553. 

Flavacourt  (Mme  de).  548,  557. 

Flier  (S.  J.  van  der).  418. 

Floor(Mme>748. 

Florus  (Julius).  40, 45. 

Flud.  598,  599. 

Fokker  (A.  D.).  756,  757. 

Fontana  (F.).  66, 539. 

Fontenelle  (B.  le  Bovier  de).  759. 

Forge  (J.  de  la).  541. 

Forge  (L.  de  la).  555, 

Forget(P.).478. 

Foubert  (S.).  546. 

Foucault  (Cl.).  554,  555, 558,  561. 

Fouquet  (cinq  frères,  dont  Gilles  et  Nicolas).  549,  550,  559. 

Fouquet  (Mme).  Voyez  Anne  d'Aumont. 

Fraifer  (Mlle).  106. 

Franchini  ou  Francini  (Th.).  215,  28 1,  282,  486,  647,  711. 

Francifcus.  434. 
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François  I,  roi  de  France.  481,  482,  486. 

Frafer.  554. 

Fraler  (Carey).  Voyez  Mrae  Mordaunt. 

Frédéric  de  Bohème.  597. 

Frederik-Hendrik,  ftadhouder.  6,  30,  42,  392,  404,  410,  506,  532,  538,  597. 

Freminet  (M.  de).  482. 

Frenicle  de  Befly  (B.).  10, 7 1 ,  72,520,535,536,539,548, 553, 558,561, 564, 565,026, 630,653. 

Frefneda  (Fr.  X.  de).  53©,  531. 

Frefnel  (A.  J.).  755. 

Frefnes  (Mme  de).  478. 

Frethwell  (Mme).  600,  601. 

Friquet  (J.  A.).  36 1 . 

Fromanteel  (les  horlogers).  579. 

Frontenac  (de).  Voyez  L.  de  Buade. 

Fruin  (R.)«  64. 

FuIlenius(B.).  17,  125,  380,616,757,  7ÎO. 

Galien  ou  Galenus  (Cl.).  918. 

Galilei  (Galileo).  423,  426,  428,  431,  433,  436,  438,  450,  451,  458,  459,  504,  509,  5 1 3, 

516,  520,  583,  592,  594,  639, 644,  647,  663, 667,  670,  690,  7©5,  7G9,  919,  920. 

Galilei  (Vincento),  fils  de  Galileo.  66j. 

Galilei  (Vincento),  père  de  Galileo.  690. 

Gallon.  260,  707. 

Galloys  ou  Gallois  (J.).  14,  16,  98,  218,  221,  232,  377,032,686,693,696,705,726,742. 

Gangel  (van).  219— 22 1,  225,  538,  556,  562. 

Garcilafo  de  la  Vega.  302. 

Garnier  (Ph.).  42. 

Gaflendi  (P.).  ÎO,  41©,  472,  473,  499,  502,  51 1,  521,  538,  5?ô. 

Gaultier  (D.  et  J.).  548,  553,  557. 

Gayant  (L.).  ©31,  634. 

Gaza  (Th.).  302. 

Gebhardt  (C.).  1 2,  62. 

GechaufF,  dit  Venatorius  (Th.).  421,  422. 

Geldermalfen  (de).  Voyez  A.  van  Borflelen. 

Gellius(Aulus).  170. 

Gelon,  roi  de  Syracufe.  421. 

Gènes  (de).  15?. 

Gent  (F.  W.  van),  feigneur  d'Olderfum.  744,  746,  747. 

Gent  (J.  van).  53©,  552. 

Gent  (P.  van).  363. 

Gent  (Mme  de).  538,  541,  542.  548>  55°,  552,  554,  557,  562. 
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Gent  (Mlles  de).  540,  562. 

Gentillot.  538—540,  552,  553, 557. 

Gericke.  Voyez  Guericke. 

Gerland  (E.).  201. 

Ghecommitteerde  Raden  ter  Admiraliteyt  in  Holland,  Zeelanden  Weftvriefland.  297. 

Ghetaldi  (M.).  438. 

Gilbert  (W.).  646. 

Gillon.544. 

Girard.  364. 

Giraut  (Mlle).  557. 

Glarges  (C.  de).  566. 

Glaude,  fille  de  François  I.  48 1 . 

Glinka  (Juftine  de).  46©. 

Gloriofus(G.  C).  53?. 

Gobert  (Th.).  533,  535, 537,  539,  550,  555, 556,  561,  563. 

Goddard.  1 19. 

Goddart  (J.).  569,  57 1,  573. 

Godeanx(L.).  46. 

Godefroy.  364. 

Goedaert  (J.).  535,  544. 

Goethe  (J.  W.  von).  6. 

Gogh  (M.  van).  568. 

Golius  (J.).  43,  465,  408,  448—451,  5©?,  521. 

Gomberville  (fieur  de).  Voyez  M.  Leroy, 

Gondi  (abbé  de).  363. 

Gondi  (J.  Fr.  P.  de),  cardinal  de  Retz.  488. 

Gontaut  (Ch.  de),  duc  de  Biron.  481. 

Gooflens.  363. 

Gordon  (R.).  12  7. 

Gouffier  (A.),  duc  de  Roanez.  534—536, 539— 544,  546,  548,  554— 556, 561,  562,  564,  565, 

664,  628,  634. 
Gouffier  (L.  de),  duc  de  Roanez.  534, 670. 
Gouffier  (L.  A.),  comte  de  Caravas.  562. 
Governet  (marquife  de).  747. 
Graaff*(A.  de).  364. 

Graaff  ou  Graef  (J.  de).  306,  362,  364,  760. 
GraeflT(C.  de).  542. 
Graeff(P.  de).  542,  572. 
Graevius.  299. 

Graindorge.  213,  229,  230,  232,629,634. 
Grammont  (Antoine  de),  maréchal.  545,  589,  548. 
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Grammont  (Armand  de),  comte  de  Guiche.  544,  545. 

Grand  (le).  455. 

Graneri  (abbé).  552, 554, 556. 

Graunt(J.).655,664. 

Grave  (de).  553. 

'sGravenmoer.  Voyez  A.  van  der  Duyn. 

's  Gravenmoer  (M™),  née  Geertruid  Pieterfon.  746. 

Graverol  (Fr.).  294,  315,  360. 

's-Gravefande  (W.  J.).  616. 

Greaves  (J.).  179, 182, 186 — 190,  192 — 195, 917. 

Gregorius  XIII,  pape.  537. 

Gregorins  a  Sancto  Vincentio  (Grégoire  de  Saint-Vincent).  61,  375,  426,  439,  443,  584,  805. 

GregoryQ.).  159,  162,  163,  376,640,  643,  6Î3,  689,  691,  800. 

Grefham  (Th.).  569. 

Grefhams  Collège.  569,  571,  572,  586,  598,  599,  744,  749. 

Grew(N.).  Ï42,9i8. 

Grienberger  (=  Grimberg?).  66. 

Grietje.  775, 777. 

Griffai  (Mme).  596,  597. 

Grimaldi  (Fr.  M.).  268. 

Grimberg  (Chr.).  66. 

Groot  (H.  de).  62,  170,  432. 

Groot  (P.  de).  104. 

Groot  (W.  de).  62. 

Gualterotti  (R.)*  5°4* 

Guafto  (L.  Béranger  du).  549. 

Gude(P.).545. 

Gudius  (M.).  547.557. 

Guederville.  Voyez  Guerderville. 

Guénégaud  (H.  de),  marquis  de  Planci,  feigneur  du  Pleflîs  et  de  Frefnes.  4ÎS. 

Guerderville.  Voyez  S.  Dubois. 

Guerderville  (Mme  de),  née  Marie  Thierfault.  541,  542,  545,  558—560,  565. 

Guericke  (O.  von).  311. 

Guérin  de  Boufcal.  549,  756. 

Guiche  (comte  de).  Voyez  A.  de  Grammont. 

Guillaume,  princes  d'Orange.  Voyez  Willem. 

Guillaume  le  Conquérant.  469. 

Guife  (duc  de).  Voyez  H.  de  Lorraine. 

Guifony  (P.).  66,  67,  358,  523. 

Guldin  (P.).  100. 

Guftave  Adolphe,  roi  de  Suéde.  532,  597. 
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Gutfchoven  (G.  van).  61,  453,  456,  457,  555. 
Gyfelynck  (H.).  528,  529. 

Haag(E.).387. 

Hadley  (JO.673. 

Hadriamis,  empereur  romain.  303. 

Haerfolte  van  EfTen  (A.  van).  542,  557,  562. 

Haes  (de).  528,  529. 

Hagens.  526,  527. 

Hakluyt(R.).  182. 

Hall  (Fr.).  72,  918. 

Halley  (E.).  159,  295,  322,  361, 731,  Î44, 751,  788,  789. 

Ham  (J.).  ï©2,  705. 

Hamden.  Voyez  Hampden. 

Hamel  (J.  B.  du).  78,  214,  218,  229,  254,  255,  260,  267,  269,680,631,638,639,643,645,653, 

662,  675, 737. 
Hampden  (R.  ou  J.).  157,  Ï44,  746,  749. 
Hanet  (N.).  364. 
Hanneman  (A.).  395,  396. 
Hardman  (Chr.).  213,  240. 
Hardy  (Cl.).  552. 
Harmen.782. 

Harouis  (de).  215,  281,  545. 
Hartaing  (D.  M.  de),  felgneur  de  Marquette.  Ï45. 
Hartgens  (J.).  184. 
Harting(P.).  731. 
Hartlib  (S.).  363,413. 

Hartfoeker  (N.).  378,  ^©2,703,  705,  706,  *54. 
Haucourt  (de).  Voyez  d'Aumale. 
Hautefeuille  (J.  de).  693,  742. 

Hauterive  ou  Hauterives  (de).  Voyez  Fr.  de  l'Aubefpine. 
Hauterive  CMme  de).  541. 
Haijenz  (M.).  321. 
Hayes  (des).  213,  232,  634. 
Heck  (van  der).  153. 

Heenvliet  (van).  Voyez  K.  H.  van  den  Kerckhoven. 
Heereboordius  (A.).  44,  46. 
HeibergQ.  L.).  439. 
Heidanus  (A.).  416. 
Heideloff  (N.  I.  W.  Cl.  von).  395,  396. 
Heilerfieg  ou  Hilderfich  (J.).  31. 
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Heinfius  (D.).  44,  530. 

Heinfius  (N.).  43,  94,  51 1,  526,  527,  537,  540,  547,  551,  552,  554,  563,  604. 

Helder  (Th.).  306,  364,  728. 

Heller(A.).  732. 

Hemony  (Fr.  et  P.).  528,  582,  583. 

Hendrick,  domeftique.  775. 

Hendrik,  comte  de  Nafïau-Siegen.  Voyez  Naiïau-Siegen. 

Henninius  ou  Henning  (H.  Chr.).  293,  299,  303,  736. 

Henri  II,  roi  de  France.  482. 

Henri  IV,  roi  de  France.  46?,  475,  479,  48 1,  482,  486,  546,  553. 

Henrichet  (Ifraël).  539. 

Henriette — Anne  d'Angleterre,  éponfe  de  Philippe  d'Orléans.  566. 

Henriette — Marie  de  France,  époule  de  Charles  I  d'Angleterre.  479,  559. 

Henry  (Ch.).  54,  560. 

Henry  V,  roi  d'Angleterre.  468. 

Henry  VIII,  roi  d'Angleterre.  35,  569. 

Henfch  (M.).  363. 

Henfchaw  (Th.).  744. 

Henfchen  ou  Enfchenius  (G.).  526,  527. 

Heraclite.  170,437. 

Herennius.  168. 

Hermans.  366. 

Hérodote.  183 — 187,  189,  195. 

Héron.  213,  237,672. 

Herriford.  747. 

Hertoghe  (de),  yjy,  778. 

Herval  (d').  748.  =  d'Erval  de  Marées? 

Hefle  (Charlotte  van),  plus  tard  Mme  Killigrew.  570. 

Heflelin.  Voyez  Cauchon. 

Heteren  (van).  68,  371,  561. 

Heuraet  (H.  van).  517,  682. 

Hevelius  (J.).  62,  71,  86,  95,  192,  444,  457,  510,  572,  575. 

Hierocles.  414,  415. 

Hieronymus  (Stus).  357. 

Hilaire  (Mlle).  557. 

Hill(A.).  611. 

Hippocrate  (mathématicien).  170. 

Hippocrate  (médecin).  918. 

Hippolite  (S1.).  557. 

Hire(Ph.  de  la).  16,  1 12—  1 14,  215,  268,269,272,360.  766,709,710,711,712,713,734, 

735.742- 
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Hiftorifch  Genootfchap  d'Utrecht.  387,  392. 

Hobbes  (Th.).  72,  593. 

Hodierna  (J.  B.).  66,  357—359- 

Hoefnagel  (famille).  393. 

Hoefnagel  (Jacob).  393. 

Hoefnagel  (Suzanne).  Voyez  aulîî  Mme  S.  Huygens — Hoefnagel.  393. 

Hoefnagel— Vezeler  (Mme  E.).  393. 

Hoeufït  (J.  Th.),  feigneur  de  Buttingen  et  de  Sandvoort.  750. 

HoeufFt  (M.).  468. 

Hoeuftt  (M.),  feigneur  d'Oyen.  366. 

Hoeven  (vander).  537. 

Hofwijck,  mufée.  759. 

Hogendorp  (E.  van).  161. 

Holbein  (H.).  197,  407. 

Holck  (vander).  748. 

Holland  (H.  Rich,  comte  de).  598,  599. 

Holleman  (A.  F.).  814. 

Holmes  (J.).  611. 

Holmes  (R.).  174,611. 

Holftein  (duc  de).  58,  547. 

Holte(van).  160. 

Homère.  7,  45,  46,  300,  666, 709. 

Honnywood  (R.).  572. 

Hooft  (P.  C).  408. 

Hooft  (Haafje  ou  Haefje),  plus  tard  Mme  van  Bambeeck.  388. 

Hooke  (R.).  322,  378,  598,  607,  614,  61Î,  618, 648,  677,  682,  683,  691,  693,  733,  ?42. 

Hoon  (Jacomina).  393.  Voyez  aufïi  Mme.  J.  v.  Baerle — Hoon. 

Hoorn  (S.  van).  568. 

Hoorn  (Mme  van).  572. 

Hôpital  des  Vieillards  à  Amfterdam.  215,  271,  272. 

Horace  (Q.  Horatius  Flaccus).  7,  35, 40,  234, 414,  416,  621, 709. 

Hora  Siccama  (J.  H.).  387. 

Horrebow  (P.).  724. 

Horrox  (J.).  582,  714. 

Horft.  562. 

Horfl:  (van  der).  Voyez  R.  Pauw. 

Hortenfius  (M.).  413,  449. 

Hofpital  (marquis  de  P).  162,  171,  330,  331,  379, 726,  762, 763, 768,  776,  808,  811. 

Hofpital  (Fr.  M.  de  P),  duc  de  Vitry.  478. 

Hotteman.  546. 

Hubert  (de).  444.  Voyez  de  Huybert. 
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Hubin  (J.  H.).  676. 

HuddeQ.).  12,  13,  204,215,216,284—286,288,289,349,508,517,593,615,631,663, 
664,  702,  -43. 

Huet  (P.  D.).  542, 685, 753. 

Huet(C.  Bufken>386. 

Hugenot  Society  of  London.  387. 

Huighens  (Hubertus).  762. 

Huis  ou  Hulft  (S.  van).  568,  573. 

Huybert  (J.  de).  444,  536. 

Huygens  (famille).  5,  393,  395,  396,  463,  532,  657, 660,  669,  704,  727,  766. 

Huygens  (Adriaan).  391. 

Huygens  (Adriaan).  919. 

Huygens  (Chriftiaen  dit  l'Ancien).  392,  393,  420. 

Huygens — Hoefnagel  (Mme  S.).  391 — 393,  420. 

Huygens  (Chr.),  fils  de  Lodewijk.  775. 

Huygens  (Conftantyn  Jr.).  4— 6,  9,  11,  12,20,24,26,31,41,42,49,52,59,60, 152,  156,166, 
167,172,371,387,393,395,396,398—405,410—412,414,421,432,434,444—4*6, 
448,  454,  455,  463,  464,  471,  495,  500,  509—511,  531,  533,  537,  540,  544,  545, 
552—554»  557»  &^9,  563,  564,  568,  570,  588,  589,  595,  596, 600,  608,  610, 612,  615, 
625,  631,  632,  640,  641,  654,  655,  657,  658,  660,  661,  665,  669,  685,  695,  69?, 
Ï02,  Î03,  ?04,  706,  709,  710,  722,  724,  Ï25,  727,  731,  Î32,  Î35,  742—746, 
749— Î51,  753,  755,  758,  759,  ?65— 767,  776,  778, 91 8,  920. 

Huygens— Rijckaert  (Mrae  S.),  époufe  de  Conftantyn  Jr.  387,  445,  697,  743,  745—748,  750, 
766—76^77%. 

Huygens  (Conftantyn),  fils  de  Conftantyn  Jr.  753,  776, 77$. 

Huygens  (Conftantyn  Sr.).  5—9,  11,15,  20—53,  5<5— 59»  62,  63, 72,  78, 79, 81,  85,  87,90,91, 
104—106,  120, 165— 167,  172—175,  183,  267,  2Î1,  299,  363,  375,  376,  391—393, 
394,  395—405,  406— 469,  410—413,  41Ï— 425,  426,  427,  431—435,  437, 
444-452,  457,  459,  463—465,  471—473,  484,  485,  487,  490,  491,  494—496, 
499—501,  505,  506,  518,  519,  522.  523,  528—535»  537—542,  545»  54^»  548,  549» 
552,  557»  558,  561,  563,  5«4»  567»  568,  57°»  572,  574»  575»  579»  586,  589,  596, 
594—6oi,  603,  604,  607—669,  611,  612,  614,  615,  617,  620,625,629,631,653, 
660,  661,  666,  668,  680,  683,  686,  694,  696—69%,  704,  709,  714,  Î21,  722,726, 
727,  730,  731,  Î35,  X36,  752,  766,  77%,  919, 920. 

Huygens— van  Baerle  (Mme  S.j.  393,  394,  396,  446,  778. 

Huygens  (Conftantyn),  fils  de  Lodewijk.  754,  ÎÎ6. 

Huygens  (Cornelis).  392. 

Huygens  (Cornelis).  392. 

Huygens — Bax  (Mme  G.).  392. 

Huygens  (Hugo),  deux  perfonnes.  919. 

Huygens  (Jan  ou  Johan).  919. 
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Huygens  (Laurens).  392. 

Huygens — van  der  Straeten  (Mme).  392. 

Huygens  (Lodewijk).  9,  25,  31,  38,  40—42,  45,  47,  49,  59, 60, 75,  78,  91,  106,  240,  250,  278, 
386,  387,  391—393,  4°5, 41  i»4H>  417,  4*  8,  43<5.  444,  446—4=4=8,  463—493,  525, 
54°,  54<î,  548,  555,  557,  5^3,  5^4,  586— 590,  594—597,  601,608,610,621,629, 
631,  638,  655,  657,  66©,  661,  66^—666,  669,  679,  680,  697,  725,  739,  744,  753, 
Î65,  775,  776,  778,  782,  783. 

Huygens — Teding  van  Berkhout  (Mœe  J.),  époufe  de  Lodewijk.  778. 

Huygens  (les  enfants  de  Lodewijk).  753,  jj6,  778. 

Huygens  (Maurits).  393. 

Huygens  (Philips).  38,  47,  49,  204,  388,  444,  446,  448. 

Huygens  (Sufanna).  Voyez  auffi  Doublet — Huygens  (Mme  S.).  5,  393,  444,  445,  534. 

Huygens  (Suzanna  Chriftina).  391. 

Hyde  (Anne),  plus  tard  ducheiïe  de  Yorck.  553,  567,  572,  574,  576,  602,  603. 

Icare.  406,  552. 

Inchequeen  ou  Inchiquin.  Voyez  W.  O'Brien. 

Ingram.  566,  567,  570. 

Innocentius  XII,  pape.  360. 

Infling.  Voyez  Heflelin. 

Ifack(P.).362,9i8. 

Nie  (de  l').3i5. 

Ifle  (comte  <T>  533,  557. 

Ifïelmuijde.  562. 

Ivon  (Mlle).  748. 

Ivons.  747. 

Jabach  (E.).  549,  658. 

Jacob  (patriarche).  173. 

Jacquier  (Fr.).  330. 

Jaeger  (F.  M.).  523,  589. 

Jal  (A.).  91, 99. 

James  I,  roi  d'Angleterre,  165,  166. 

James  II,  roi  d'Angleterre.  Voyez  auflî  duc  d'Yorck.  272  x),  553,  9J8. 

Jannot.  547  ')• 

Janie(Jan).  782. 

Janfen  (Zacharias).  504. 

Janféniftes  (les).  543,  545,  564. 


x)  Voyez  les  Additions  et  Corrections. 
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Janfenius  (C.).  564. 

Janfz.  (G.).  160. 

Japikfe(N.).  64,  65,  744. 

Javotte  (Mlle).  554,  555. 

Jean  (S1.),  apôtre.  481. 

Jeanne,  reine  de  Naples.  481. 

Jermijn,  earl  of  Saint  Albans.  560. 

Jeflbp  (Fr.).  792. 

Joriflen  (Th.).  391,  394,  398,  408,  418. 

Juan  d'Autriche  (don).  573. 

Judas,  apôtre.  406,  548. 

Julianus  Apoftata,  empereur  romain.  170,  437. 

Junnis.  364. 

Jurieu  (P.).  753. 

Jufte,  et  fon  fils.  552. 

Juftel  (H.).  553,  554,  555—55/",  5ô"o— 5Ô2. 

Jufte—  Lipfe.  Voyez  Lipfius. 

Juftinus  (M.  Junianus).  7,  22 — 24. 

Kaifer  (F.).  776. 

Kalthof  (C).  45Î,  509,  573,  575,  600,  601,  680,631,  781. 

Kapper.  469. 

Kechel  ou  Kechelius  à  Hollenftein  (S.  C).  521, 559. 

Keckermann  (B.).  43. 

Kelmer.554,556,  562. 

Kenelm  Digby.  Voyez  Digby. 

Kepler  (J.).  17,  18,  125,  232,  454,  455,  456,  505, 629,  676,  714, 723,  724,  733,734,740, 808. 

Kerckhoven.  465. 

Kerckhoven  (K.  H.  van  den),  feigneur  de  Heenvliet,  baron  de  Wotton.  417. 

Keteltas  (B.  E.).  293,  297. 

Kiliaen  ou  Kilianus  (C.).  392. 

Killigrew  (famille).  5TO. 

Killigrew  (R.).5JO. 

Killigrew  (Th.).  5ÎO,  602,  603. 

Killigrew  (Mme).  Voyez  Ch.  van  Hette. 

Kincardine  (comtes  de>  580,  607.  Voyez  auiîî  A.  Bruce. 

King's  Collège  à  Cambridge.  749. 

Kinner  von  Lôwenturn  (G.  A.).  398,  436,  438,  456,  495. 

Kircher  (A.).  86,  358,  5 1 8,  522,  790. 

Kletwich.  313. 

Kochanski  (A.  A.).  791. 
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Koets  (H.).  364,  455. 

Kok(A.  S.).  418. 

Koninklijke  Akademie  van  Wetenfchappen.  409, 464,  534,  754,  813. 

Korften  Pellen.  Voyez  Corften  Pellen. 

Korteweg  (D.  J.).  349,  409,  764,  802,  814 — 816. 

Korthals  Altes  (J.).  571. 

Kofter  (Laurens  Janfz.).  504. 

La  Bruyère  (J.  de).  560. 

Lambert  (M.).  53*. 

Lamia  fAelius).  234. 

Lamire.  570. 

Lamoral  (Cl.),  prince  de  Ligne.  526,  527. 

Lamy  (Fr.).  917. 

Lana  (Fr.  Terzi  de).  1 10,  1 1 1,  214,  25?,  258—260,  328,  707. 

Lanci  (G.  B.).  66. 

Landman  (G.).  Voyez  Agricola. 

Langedijk  (D.).  412. 

Langeren  (A.  F.  van).  425. 

Langres  (évéque  de).  Voyez  Barbier. 

Lanier(N.).  600,6oi. 

Lannion  (de).  Ï08,  742. 

Lanfbergen  (Ph.  van).  45. 

Laon  (évêque  de).  Voyez  C.  d'Eftrée. 

Lafkaris(A.J.).  302. 

Lafkaris  (C.).  302. 

Launay  de  Razilly  (Marie  de).  560. 

Launoi  (J.  de).  54Ï,  558. 

Laurent  (du).  539— 542- 

Lawfon(J.).56ï. 

Lebas  (père  et  fils).  364,  695. 

LeblondQ.).  545,  553. 

Lee  (W.).  575. 

Leers(A.).  164. 

Leeuwen  (D.  van).  493. 

Leeuwen  (van).  Voyez  van  den  Boetfelaer. 

Leeuwenhoek  (A.).  215,  267,  455,  686,  698,  703, 705, 709, 744,  752,  Ï5Î,  91 8. 

Leibniz  (G.  W.).  14,  17,  18,  153,  154,  156,  157,163,171,204,215,269,270,281,294,315, 
318,  360,  363,  379,  435,  663,  670,  6Î  5, 68  8, 689, 693— 696,  î ©9,  ?  12, 738, 749, 
753,  754.  756, 761-765,  768—770, 776,  7Î7,  789,  790,  792,  795,  796, 799,  800,  802, 
805,  807,  809,  811. 
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Lely.  Voyez  Lily. 

Lenotre.  Voyez  le  Noftre. 

Léonard.  469. 

Leopoldo  de  Medicis.  10,  1 1, 66, 70,  376,  504,  505,  520,  523,  524,  532, 535,  536, 539,  554,  556, 

576,617,636. 
Leroy  (M.),  fieur  de  Gomberville.  561. 
Lefley.  575. 

Leu  de  Wilhem  (D.  le).  31,  62,  393,  398,  4©5, 423,  506. 
Leu  de  Wilhem — Huygens  (M tue  Conftantia).  393. 
Leu  de  Wilhem  (M.).  494. 
Liancourt  (duc  de).  Voyez  R.  du  Pleflîs. 
Liancourt  (Mme  de).  476. 
Lieberghen  (D.  van).  j66. 
Lievens  (J.).  406. 
Ligne  (prince  de).  Voyez  Lamoral. 
Lily,  Lilly  ou  Lely  (P.).  Voyez  P.  van  der  Faes. 
Limeville  (de).  127. 
Linneman.  562. 
Linus.  Voyez  Fr.  Hall. 
Lionne  (H.  de).  91,  220,  546,  625. 
Lipperhey.  471,  504. 

Lipfius(Juftus).38,  43,  171,  399,53o,  53 1- 
Lifter  (M.).  361,  752. 
Lithgow  (W.).  184. 
Livet.  544. 

Livius  (Titus).  7,  31,  34,  35. 
Lobkowitz  (J.  Caramuel  y).  358,  359,  43 1 . 
Locke  (J.).  19,  157,  744,  747,  753. 
Loménie  (H.  A.  de),  comte  de  Brienne.  545,  552,  557. 
Loménie  (L.  H.  de),  comte  de  Brienne.  55?. 
Long  (le).  363. 

Longomontanus  (Chr.  S.).  358. 
Longueil  (R.  de).  485. 

Longueval  (A.  de),  comte  de  Bucquoy.  530,  531. 
Longueville  (duc  de).  Voyez  Henri  II  d'Orléans. 
Longueville  (Mme  de).  Voyez  Anne-Genevieve  de  Bourbon. 
Longueville  (M"e  de).  480. 
Loofjes  (A.).  396,  721. 
Lorentz  (H.  A.).  814,  815. 
Loret.  544. 
Loria  (Gino).  ?65,  Ï69,  816. 
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Lorme  (de).  Voyez  Amprou. 

Lorraine  (duchefle  de).  Voyez  Cufance  (Béatrice  de). 

Lorraine  (duc  de).  Voyez  Charles  IV. 

Lorraine  (H.  de),  duc  de  Guife.  557. 

Louis  III,  roi  de  France.  481. 

Louis  IX,  roi  de  France.  482. 

Louis  XII,  roi  de  France.  468. 

Louis  XIII,  roi  de  France.  5  (voyez  Louis  XIV),  481,482, 484, 486,  538,  553,  557,  569,916. 

Louis  XIV,  roi  de  France.  5  (erreur  pour  Louis  XIII),  15,  85,  90,  91,  106,  219 — 221,  223,  225, 
260,  299,  352,  363,  364,  376,  438,  464,  469, 470, 474,  477,  479,  480,  482,  483, 486, 
489,  491,  495,  518,  527,  532,  535,  537,  538,  540,  542,  544,  545,  547,  551—553» 
557»  56o,  563,  56"6,  567,  589,604,  609,  612,621,625,630,633,636,642,654,655, 
661,  666,  681,  694,695,697,700,  727,916. 

Louis,  fils  de  Louis  XIV.  Voyez  le  Dauphin. 

Louvois  (marquis  de).  Voyez  le  Tellier. 

Lovera  (A.  de  la).  358. 

Lubienietzki  de  Lubenietz  (St.).  94. 

Lucas.  Voyez  Mme  Cavendifh. 

Lucianus.  7,  35—37,  43,  45. 

Lucilius.  171. 

Lucrèce  (T.  Lucretius  Carus).  235,  734. 

Lucullus  (L.  Licinius).  28. 

Lude  (marquis  de).  Voyez  H.  de  Daillon. 

Luidius(E.)  361. 

Lunati.402. 

Luther  (M.).  397,  398. 

Luynes  (Ch.  Honoré  d'Albert,  duc  de).  Voyez  duc  de  Chevrenfe. 

Luynes  (L.  Ch.  d'Albert,  duc  de).  92,  532,  537,  539,  560,  562. 

Lyfter.  Voyez  Lifter. 

Machaut  (vicomte  de).  69. 
Machiavelli  (N.).  418. 
Maefdam.  Voyez  Fr.  van  Dorp. 
Magalotti  (L.).  552. 
Magellan  (F.).  362. 
Magliabecchi  (A.).  299. 
Mahé.  558. 
Mahomet.  552. 
Mahnke(D.).  764. 
Maindron  (E.).  625. 
Maire  (J.  le).  456. 
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Malebranche  (N.).  737. 

Malpighi  (M.).  361,752. 

ManaflTès  (C).  303. 

Mancini  (Marianne).  538. 

Mancini  (Marie).  538. 

Mancini  (Hortenfia).  538. 

Manicamp  (Mlle  de).  555. 

Mans  (du).  278. 

Manfart  (Fr.).  485. 

Manffeld  (H.  F.?  comte  de).  746. 

Mantegna(A.).  569. 

Marchant  (J.).  Î08. 

Marchant  (N.).  63 i. 

Marets  (S.  des).  541,  552,  554. 

Marie— Thérèfe  d'Autriche,  époufe  de  Louis  XIV.  474,  537,  538,  542,  548, 560. 

Mariette  (J.).  544. 

Mariette  (P.).  544. 

Mariotte  (E.).  215,  255,  268, 631, 634,  639, 641,  651—653,  662, 663, 676,  67%  686, 687— 

688,694,701,710. 
Marlot  (D.  de).  534. 
Marlot  (L.  de),  feigneur  de  GieOenburg  et  d'Offenberg.  534,  538—540,  544,  546,  548,  549, 

552,559—56i. 
Marolles  (M.  de),  abbé  de  Villeloin.  546,  556,  557. 
Marquette  (feigneur  de).  Voyez  D.  H.  de  Hartaing. 
Martinot  (ou  Martinet).  534,  535,  539,  565. 
Mafer.  562. 
Maflinifla,  roi.  28. 

Mathématiciens  grecs  (les).  410,  419,  437. 
Mathilde,  impératrice.  469. 
Matthijs,  jardinier.  760,  762,  775. 
Matthijfle  van  Maere  (W.).  5,  160. 
Maubuiflbn  (de).  96,  97,  692. 
Maugars.  549. 
Maurice  de  Hesse.  35. 

Maurice  le  Bréfilien.  Voyez  j.  M.  van  Naflau-Siegen. 
Maurits  (ou  Maurice),  fladhouder.  297,  532,  919. 
Maurolycus  (Fr.).  422  '),  919. 


')  Voyez  les  Additions  et  Correftions. 
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May  (B.).  662,  603. 

Mayenne  (duc  de).  467. 

Mayerne  (Adrienne  de).  Voyez  de  Montpouillan. 

Mazarin,  cardinal.  464,  532,  538,  544,  546,  547,  549, 553—555»  559»  *«<>>  5<*9,  625. 

Mazarin  (duc).  634. 

Medevoort.  542, 548, 55 1,  554. 

Medicis  (les).  357, 520.  Voyez  aufli  Ferdinando  et  Leopoldo. 

Megerlin  (P.).  629. 

Meier(G.).768. 

Meilleraie  (duc  de).  Voyez  Ch.  de  la  Porte. 

Meinfma  (K.  O.).  12,  813. 

Melanchthon  (Ph.).  24. 

Ménage  (G.).  547—550,  552— 556,  560,  561. 

Menander.  170. 

Menard  ou  Mefnard.  535—537,  541,  542, 547,  565,  627,  632. 

Meneville  (marquis  de).  535. 

Menjot  (A.).  164,  697. 

Menours  (J.  de).  485. 

Mercator  (N.).  218,  584,  645, 724. 

Méré  (chevalier  de),  G.  Brofïïn  ou  A.  Gombaud  (Gombault)?  543. 

Merry  (Mlle).  598,  599. 

Merfenne  (M.).  9,  10,  54.  55,  271,  323,  360,  405,  409,  410,  413,  414,  420—422,  423—436, 

43i,  439—441, 463, 507,  508, 522,  529,  546,  581,  591,  681, 690,  792,  920. 
Merula(P-).  24. 
Metius  (A.).  450. 
Metius  (J.).  456,  471. 
Meulen  (P.  H.  L.  van  der).  395  ,396. 
Michel  (E.).  394. 
Michel — Ange.  557. 
Michel  (S{.).  481. 
Michelini  (F.).  j(). 

Michon  (P.),  dit  abbé  Bourdelot.  546,  543,  544,  546,  554,  626. 
Middleton  (Miss).  597,  600,  601. 
Mieli  (A.).  504. 
Miellé  (Mme  de).  537. 
Milton  (J.).  546. 
Minen.  554. 
Minnaert  (M.).  761. 
Mirkinius  (A.).  26,  400,  401. 
Miton.543,544. 
Mocchi.  496,  499,  569. 
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Moerman  (J.  J.).  218,  667. 
Moes  (E.  W.).  395. 
Moetjes  (A.).  776,  777. 

Mogerfhil  ou  Moggerfhil.  Voyez  Ph.  Doublet. 

Moine  (le).  536. 

Moïfe.  542,  552, 629. 

Molière.  549. 

Molyneux  (W.).  Ï53. 

Monard.  557. 

Monconys  (B.  de).  92,  56© — 562, 572. 

Monglas.  470. 

Monglas.  557. 

Monk  (G.),  duc  d'Albemarle.  5Ï4,  596,  597. 

Monmerqué.  549. 

Monmouth  (J.  Scott,  duke  of).  662,  603. 

Monmouth  (Mme  de).  Voyez  Mordaunt. 

Monros  (comte  de).  Voyez  du  Quefne. 

Mont  (Mlle  de).  535. 

Mont  (du).  Voyez  Dumont. 

Montagne  (de  la).  Pfeudonyme  de  J.  Baudouin. 

Montani  (erreur  pour  Campani?).  575. 

Monte  (Guido  Ubaldo  ou  Guidobaldo  dal).  920. 

Montgolfier  (les  frères  de)  318. 

Montigny  (comtes  de).  363,  466,  467. 

Montjoie  ou  Montjeu  (de).  566,  567,  569 — 574, 576. 

Montmor(H.  L.  H.  de).  10,  11,66,71,76,77,360,499,506,520,521,533—537,539—541, 
544,  546,  547,  553,  554,  557—562,  564,  576,  586,  595,  604,  608,  628, 63 1 . 

Montmor  (P.  R.  de).  507. 

Montmorency  (A.  de).  474. 

Montmorency  (H.  de).  475. 

Montpenfier  (Mlle  de),  dite  la  Grande  Mademoifelle.  550,  553.  Voyez  aufli  Orléans. 

Montplaifir  (marquis  de).  Voyez  R.  de  Bruc. 

Montpouillan  (marquis  de).  Voyez  Nompar  deCaumont.  Confultez  auffi  lesAdditions  et  Correc- 
tions. 

Montpouillan  (M1™  de),  née  Adr.  de  Mayerne,  920. 

Montpouillan  (M™  de),  née  Am.  Wilh.  van  Brederode,  920. 

Moray(R.).  10—12,71-73,86—88,  174,  363,  569— 573, 575, 576>579, 580, 582—585, 587, 
590,  594, 602,  603, 605,  607,  608,  610,  61 1,614,  617 — 619, 640, 655. 

Morbay  (de).  465,  556,  562. 

Mordaunt  (J.),  baron  de  Reigate.  5Î2,  573. 

Mordaunt  (Ch.),  duc  de  Monmouth.  744. 
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Mordaunt  (Mme).  744. 

Mornay  (L.  de),  marquis  de  Villarfeau.  517,  555. 

Mortemar  (marquis  de).  Voyez  G.  de  Rochechouart. 

Morus  (A.).  547,  554. 

Mofchos.  708. 

Mofe(R.).  186. 

Mothe  le  Vayer  (Fr.  de  la).  547,  561,  564. 

Moueque  (J.).  364. 

Moulin  (Maria  du).  Voyez  Mme  Rivet. 

Moulin  (Mlle  du).  465. 

Moufnier  (P.).  66,  425. 

Moufleau  (de).  237,  918. 

Mouton  (G.).  656. 

Mullachius  (F.  G.  A.).  415. 

Muller  f  F.).  814. 

Mufée  Hofwijck.  759. 

Mufée  royal  de  peinture,  Mauritfhuis,  à  La  Haye.  395,  396. 

MufTchenbroek  (van,  famille).  702. 

Muflchenbroek  (S.  J.  van).  702. 

Mycerinus.  186. 

Mydorge  (Cl.).  507. 

Mylon  (Cl.).  492,  496,  499,  508,  517, 520, 628. 

Nanteuil  (R.).  541. 

Naflau  (Maifon  de).  393.  Voyez  auflî  Maifon  d'Orange-Naflau. 

NaflTau  (Hendrik  van),  feigneur  d'Ouwerkerck.  533,  539,  542,  745. 

Naflau  (Lodewijk  van),  leigneur  de  Beverweert,  la  Leck,  Odijck  et  Lekkerkerk.  60,  568,  570. 

Naflau  (Willem  Adrianus  van),  feigneur  d'Odijck.  745. 

Naflau — Siegen  (Hendrik  van).  56,  58. 

Naflau— Siegen  (Johan  Maurits  van).  567 — 569,  572,  574. 

Navairé  (de  la).  363. 

Needham  (R.).  597. 

Needham  (Mme).  596,  597. 

Neile  (R).  569,  571,  573,  576. 

Nederlandfch  Hiftorifch  Natuurwetenfchappelijk  Mufeum  à  Leiden,  appelé  depuis  oftobre  1947 

Rijkfmufeum  voor  degefchiedenis  der  natuurwetenfchappen.  92,  759,  815,921. 
Nederlandfch  Hiflorifch  Scheepvaartmufeum  à  Amflerdam.  202, 611. 
Nemours  (duc  de).  Voyez  Henri  II  de  Savoie. 
Nemours  (Mme  de).  479.  Voyez  auflî  Marie  d'Orléans. 
Netfcher  (C).  396. 
Neuré  (M.  de).  536,  537. 
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NewcafHe  (duc  et  duchefie  de).  Voyez  Cavendifh. 

Newton  (I.).  18,  19,87,  127,  128,154—159,  162,  163,272,273,324,327—331,336,341,377 
378,504,512,618,648,651,662,670,072— 07  1,67 7— «79,682,685,729,  739, 
740,  741,  742,  744,  746,  749,  758,  761—763,  765, 768, 770,  7  71,  800. 

Nicole  (P.>  317,  318. 

Nicolo  dell'  Abbate.  482. 

Nicomède.  438. 

Nierop  (R.  van).  Voyez  Rembrantfz. 

Ninon  de  l'Enclos.  547,  555. 

Niquet.  616,  617. 

Nompar  de  Caumont  (A.),  marquis  de  Montpouillan.  570,  920. 

Northampton  (duc  de).  363. 

Northumberland  (A.  Percy,  comte  de).  598,  599. 

Noftre  (A.  le).  490,  555. 

Numicius.  416. 

Nuyl  (S.  ten).  444,  542. 

Nijland  (A.  A.).  814,  815. 

O'Brien  (W.),  fécond  earl  of  Inchiquin.  744. 
Obfervatoire  de  Paris.  521, 627,  642,  671,  691,  695,  696,710. 
Obfervatoire  de  Poulkovo.  61 1. 
Odijck  (feigneur  d').  Voyez  W.  A.  van  Naflau. 
Oelenfelt  (père  et  fils).  465,  469. 
Offenberg.  Voyez  L.  de  Marlot. 
Oger.  Voyez  Augier. 
Ogle(Th.).  742. 
Oldenbourg  (duc  d').  569. 

Oldenburg  (H.).  10—13,  16,  17,  72,  73,  7**  86—88,  234,  363,377,378,571,572,599,604, 
608,  626,632,  647,  653,  656,  662,  671,672,675,677,682,683,686,687,691,692, 

694,  695, 742,  752. 
Olderfum  (feigneur  d1).  Voyez  F.  W.  van  Gent. 
Olivier  (L).  6oo,601. 
Olivier  (J.).  767. 
Olivier  (P.).  6oo,601. 
Oofterwijck  (S.).  87,  89,  371,  610,  612. 
Op  ten  Oort.  152. 

Orange  (les  princes  d').  5.  Voyez  aufîi  Willem  I,  Maurits,  Frederik  Hendrik,  Willem  II,  Willem  III. 
Orange  (Elifabeth  d').  547. 

Orange-Naflau  (Maifon  d').  397,  448,  668,  669.  Voyez  aufîi  Maifon  de  Naflau. 
Orléans  (duc  d'),  Gallon  Jean  Baptifle  de  France.  483,  484,  541,  550,  553. 

Orléans  (Philippe  d'),  duc  d'Anjou.  538,  550,  553,  560. 
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Orléans  (Henri  II  d'),  duc  de  Longueville.  479 — 481. 

Orléans  (Marie  d'  ).  479.  Voyez  aufïï  Mme  de  Nemours. 

Orléans  (Marie  Louife  d').  Voyez  Mlle  de  Montpenfier. 

Ormond  (J.  Butler,  duc  d1).  573. 

Ornano  (Mlle  d').  555. 

Otterfem  (Mlle).  540. 

Ouwerkerck  (feigneur  d').  Voyez  H.  van  Naflau. 

Ouwerkerck  (Mmc  d'),  née  van  Aérien.  743. 

Ouwerkerck  (Mlle  d').  539. 

Ovide  (P.  Ovidius  Nafo).  7,  20,  22,  39, 40, 170,  458, 709. 

Paetus.  303. 

Pagan  (Bl.  F.  comte  de).  556,  564. 

Paget(R.).  89,  781. 

Pailheres.  109. 

Paifible  (le).  745. 

Palmer  (Dudley).  596,  597. 

Pamel.  745, 747, 748. 

Pamel  (Mme  et  Mlk).  747,  748. 

Papenbroek  (G.).  658,  781. 

Papillon.  364. 

Papin(D.).  11,  17,  215,  237,  240,  269,  270,  378,  639,  672,  68©,  681,  689,  695,705,791, 

795.  796>  800,  805. 
Pappus.  405,  442,  507.     • 

Parabere  (abbé  de)  (=H.  de  Beaumont,  comte  de  Parabere?)  546. 
Paravicinus  (J.).  403. 
Paravicinus  (P.).  403— 405. 
Pardies  (I.  G.).  677,  678,  692. 
Parent  (M.).  362. 
Parlement  français.  693. 
Parrhafios.  406. 
Pafcal  (Bl.).  10,  66,  386,  427,  496,  503,  506,  508,  517,  534,  539,  540,  543.  553,  5<$o,  561,  5<>4> 

608,  676. 
Paul  (Sc.),  apôtre.  540. 
Pautre  (A.  le).  544,  561. 
Pauw  (J.  D.).  65. 

Pauw  (R.),  heer  van  ter  Horst.  750. 

Pecquet  (J.).  535.  539,  544,  547,  5<>o,  564,  631,  634,  662,  663. 
Peerlkamp  (P.  H.).  396. 
Pedro  IV,  roi  de  Portugal.  745. 
Peirere  (I.  de  la).  540,  556,  557,  561. 
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Peirefc  (N.  Cl.  F.  de).  589. 

Peliflary  (M»<).  748. 

Pell  (John).  170,  404,  413,  414,  440,  445. 

Pelletier  (du).  535,  536. 

Pelliflbn  (P.).  55©,  710,712. 

Pemell.  Voyez  Pamel.  Voyez  aufli  Cartier. 

Pen  (P.  vander).  jjj. 

Périandre.  795. 

Perrault  (frères).  655,  665,  666,  685,  708,  752. 

Perrault  (Ch.).  665,  695,  708,  748. 

Perrault  (Cl.).  215,  281,  282,  604,  628,631,633 — 635,  638,653,661,665,666,685,71 1,742, 

795- 
Perrault  (P.).  102,  103,  665,  683 — 685. 
Perrier  (P.),  marquis  de  Crenan.  1Ï4. 
Perriquet  (Marie).  78,  386,  519,  542,  543. 
Perfoons  (N.  J.).  306. 
Peterfom  (H.  J.).  287—289. 
Petit  (famille).  584. 

Petit  (Anna),  perfonnage  inexiftant.  538. 
Petit  (Marianne).  386,  547,  51=8,  550,  557— 5^1»  5^4- 
Petit  (Marie  Elilabeth).  548. 
Petit  (P.).  10,  66,  78,  173,  323,  520,  522,  535,  540—543,  545—548,  555,  558,  559,  561,  562, 

564.  589>  595>  628. 
Petit  (Mme).  547,  552,  561. 
Petit  de  Lavalez.  364. 
Petit  (P.  le).  561. 
Peiner  (C).  24. 
Pharaos  (les).  183. 
Phidias.  709. 
Philemon.  36. 

Philippe  duc  d'Orléans.  Voyez  Orléans. 
Philippe  II,  roi  d'Efpagne.  393. 
Philippe  III.  537. 
Philippe  IV,  roi  d'Efpagne.  549. 
Philipfon  (J.).  Voyez  Sleidanus. 
Philolaus.  155. 
Picard  (J.).  217,  218,  220,  221,  224—226,  229,  269,  323,  626,  627,631,636,642,643,653, 

6  7  6,  6j^,  694,  709 — 7 1 1 . 
Picot.  540. 
Pieck  (W.).  782. 
Pieter.  540. 
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Pilet  de  la  Mefnardière  (H.  J.).  550. 

Pinel.  598,  599. 

Pifo.  169. 

Pla(Cortes).  Ï55,  816. 

Placentimis  (J.).  459. 

Planci  (marquis  de).  Voyez  H.  de  Guénégaud. 

Plancius  (P.)«  297« 

Plafle  (Fr.).  Voyez  Machaut. 

Platon.  38,  155,  415,  419,  613. 

Platus  (D.).  359. 

Pleffis  (du).  Voyez  Dupleflis. 

Plefîîs  (R.  du),  duc  de  Liancourt  et  de  la  Roche-Guyon.  476,  556. 

Pline  (C.  Secundus  Plinius).  182—184, 186, 188,  189. 

Ploeg  (W.).  395,  410,  450,  542. 

Plott  (R.).  3©1. 

Plume.  768. 

Plutarque.  38,  155,  157,  189,466,513,733. 

Pohlenz.  167. 

Pollot.  413. 

Polybe.  7,  34. 

Pontanus  (ou  J.  Spanmûller).  32. 

Pontificia  academia  fcientiarum.  j66. 

Pope  (W.).  253,  689,  690. 

Porta  (B.).  791. 

Porte  (Ch.  de  la),  maréchal,  duc  de  Meilleraie.  549. 

Portland  (comte  de).  Voyez  H.  W.  Bentinck. 

Port-Royal.  14,  92,  564. 

PoflTel(J.).4î. 

Poft  (M.).  533,  543,  544,  546,  547,  556,  561, 920. 

Port  (Fr.).  8,  920. 

Poft  (P.).  533,  920. 

Poterie  (A.  de  la).  535,  539,  553,  554- 

Pouget  (Madeleine  du),  plus  tard  Mme  de  Chantellet,  baronne  de  Beauchafteau.  534. 

Poulydori.  1 15. 

Prangan.  68,  371. 

Pren.  562. 

Prentenkabinet  de  Leiden.  395. 

Previgny  (de).  537. 

Previgny  (Mme  de).  534,  535. 

Prévoit  (P.).  154. 

Princefle  Douairière.  Voyez  Amalia  de  Solms. 
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Princefle  Royale.  Voyez  M.  H.  Stuart. 

Prifcianus.  303. 

Protogenes.  406. 

Ptolémée  (Cl.).  45,  511,  520,  732, 742. 

Pulmann  (Th.).  35. 

Purchas(S.).  182 — 184. 

Puygarrault  (de).  549. 

Pythagore.  168,  415,  416,  505,  583,  813. 

Pythagoriciens  (les).  155,  157,  415,  ïl*. 

Quakers  (les).  747. 

Quefne  (Abr.  du).  218,  220,  221,  224 — 226. 

Quelne  (Abr.  du),  feigneur  de  Monros.  156 — 168. 

Quefnel.  119. 

Quefnel  (Jofeph).  1 19. 

Quetelet  (A.).  46. 

Quillet  (abbé).  534,  544,  552,  555,  561. 

Quintilien  (M.  Fabius  Quintilianus).  170,  300,  304. 

Quintin  Matfys.  568. 

Racine  (J.  B.).  550. 

Rademaker.  568,  594. 

Radermacher  (L.).  170. 

Radzivil  (N.  Chr.).  183. 

Raefvelt  (J.  van).  551. 

Raincy  (feigneur  de).  Voyez  J.  Bordier. 

Raleigh.  596,  597. 

Ramazijn.  776. 

Rambouillet  (A.  de),  fieur  de  la  Sablière.  748. 

Rambouillet  (Elifabeth  de),  époufe  de  Tallemant  des  Réaux.  559. 

Rambouillet  (Aime  de).  556. 

Ramus  ou  de  la  Ramée  (P.).  37,  38,  399,  407. 

Ranelagh  (R.  Jones,  earl  of).  562. 

Raphaël  Buonarotti.  48 1,  552,  600,  601. 

Raphelengius  (F.).  43. 

Ray  (JO.360,361,752,805. 

Reael  (L.).  430. 

Reed  van  Amerongen  (G.).  559. 

Reeves  (J.).  5?5,  602,  603. 

Regius  (H.  le  Roy).  424,  427. 

Rembrandt  ou  Rembrand  van  Rijn.  386,  405—407,  418. 


870  IV.  PERSONNES  ET  INSTITUTIONS  MENTIONNÉES. 

Rembrantfz.  van  Nierop  (D.).  453,  511,  583,  614,  714,  Î24. 

Remonftrants  (les).  408. 

Renaldini  ou  Rinaldini  (C).  164. 

Renard  (L.).  277,  552. 

Renaud  ou  Renau  (B.).  19,  162,  163,  330—332,  351—  353,  357,  380,  764,  806. 

Renefle  (L.  G.  van).  41 1, 413. 

Renfwouw  (van).  362. 

Retz  (cardinal  de).  Voyez  J.  Fr.  P.  de  Gondi. 

Reufner  von  Neyftett  (A.).  213,  218 — 221,  223 — 226,  634. 

Reyd  (E.  van)  ou  Reidanus.  6©. 

Rho.  Voyez  Row. 

Ricci  (M.).  66,  551,  555. 

Riccia  (Margaritha).  62. 

Riccioli  (G.  B.).  71,  72,  268,  510,  521,  523,  62Î,  643,  644,  723. 

Richelieu  (abbé  de).  487,  488. 

Richelieu  (Armand  Jean  Dupleffis,  cardinal,  duc  de).  419, 485,  487,  532,  569. 

Richer  (J.).  636,  662,  728. 

Rietwijck  (IJfbrant  van).  523. 

Rieux  (A.),  marquis  de  Sourdéac.  542,  547,  559. 

Rivaltus  (D.).  421,  422,  440. 

Rivet  (A.).  411—413, 41  7,  424,  463—465,  472,  473. 

Rivet  (Mlle).  465. 

Rivet — du  Moulin  (Mme).  465. 

Rivière  (abbé  de  la).  Voyez  Barbier. 

Roanez  (duc  de).  Voyez  A.  Gouffier. 

Roberval  (G.  Perfonne  de).  54,  218,  220,221,224 — 226,  386,  496,  499,  504,  50ff,  508,  511, 

538,  540,  541,  560,  591,  612,  626,  638,  653,  658,  670,  675,  690,  694,  726,  792. 
Rochechouart  (G.  de),  marquis  de  Mortemar.  536. 
Rochefoucauld  (Fr.  Ch.  de  la),  comte  de  Roye.  562. 
Rocque  (de  la)  x).  540. 

Roemer  (O.).  270,  6?9,  691,  692,  694,  Ï60—  ff02,  706,  708,  7 11,  714,  Î23,  124,  727. 
Roeflin  (H.).  455. 
Rogge  (H.).  534. 
Rohan  (Marie  de).  92. 

Rohault  (J.).  10,  1 1,  66,  455,  535,  536,  539~ 54-i>  543>  553.  5^2,  564,  565,  586. 
Romein — Verfchoor  (Mme  A.).  388. 
Romi  (Mlle).  598,  599. 


[)  Ici  il  peut  s'agir  en  réalité  de  J.  P.  de  la  Roque. 
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Rooke(L.).  5*2,  573. 

Roofeboom  (Mlle  M.).  Î59. 

Roque  (J.  P.  de  la).  16,  1 10,  257,  363,  540  (?  voyez  de  la  Rocque),  554,  693,  705,  707. 

Roth(L.).  50,  51,53,423. 

Rouflel.  548. 

RouiTel  (Mme).  547. 

Rouvroi  (Cl.  de),  duc  de  Saint-Simon.  539. 

Row.  745,  747. 

Roy  (le).  554— 556,  561. 

Roye  (comte  de).  Voyez  Fr.  Ch.  de  la  Rochefoucauld. 

Roye  (comtefle  de).  Voyez  I.  de  Durfort-Duras. 

Royal  Society.  10,  76,  119,  127,  172,  271,  322,  534,  569,  570,  576,  580,  586,  593,  596—599, 

603,  605,  607,  608,  61 1,  632,  633,  650,  651,  655,  657,  683,  686, 702, 742—744, 751, 

918. 
Ruel  (de).  363. 

Rumpf  ou  Rumphius  (Chr.  C).  104 — 107,721. 
Rumpf(Elifabeth).  106. 

Rupert  (prince),  né  Ruprecht  von  Bayern.  86,  602,  603. 
Rufz  (comte).  3 1  o. 

Ruytenburg  (J.  van),  feigneur  de  Vlaerdingen.  533—536,  538,  539,  547. 
Ruyter  (M.  de),  amiral.  15,  105,  451. 
Ruzé  (M.),  marquis  d'Effiat.  545. 
Rijckaert  (Sufanna).  Voyez  Mme  Huygens— Rijckaert. 
Rijkfmufeum  voor  de  gefchiedenis  der  natuurwetenfchappen.  Voyez  Nederlandfch  Hiftorifch 

Natuurvvetenfchappelijk  Mufeum  à  Leiden. 

Sablière  (N.  de  la).  748. 

Sablière  (Mme  de  la),  née  Marg.  Huflein.  Ï4S. 

Sablière  (de  la).  Voyez  Rambouillet. 

Saemflagh.  547. 

Saint-Agathe.  Voyez  Jacob  Boreel. 

Saint-Albans  (earl  of).  Voyez  H.  Jermijn. 

Saint-Ange  (marquis  de).  Voyez  Fr.  Charron. 

Saint-Ange  (marquise  de).  Voyez  E.  Servien. 

Sainte-Beuve  (J.  de).  555. 

Saint-Evremond  (Ch.  Marguetel  de  S.  Denis,  comte  Ethalan,  feigneur  de).  Î46. 

Saint-Luc.  Voyez  Fr.  d'Elpinay. 

Saintot  (Mlle).  555. 

Saint-Simon.  Voyez  Cl.  de  Rouvroi. 

Saint-Simon  (duc  de).  475,  477. 

Saint-Val.  549. 
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Salinas  (Fr.).  690,  756. 

Salhifte  (C.  Salluftius  Crifpus).  34,  40. 

Sandros  de  Courtilz  (Gratien).  538. 

Sandys(C).  182 — 184,  187. 

Sanfon  (N.).  511,  546. 

Santés  (de).  549. 

Sappho.  709. 

Sarafa  (A.  A.  de).  528,  529. 

Sarcamanan.  554,  556. 

(Mme).  556. 

(Mlles).  555,  556. 
Sarpi  (Paolo).  546. 
Sarton  (G.).  512,  667. 
Safburgh.  528,  529. 
Sanmaife  ou  Salmafius  (Cl.).  540,  547. 
Scaeva.  621. 

Scaliger  (Jofeph).  34,  72,  443. 
Scaliger  (J.  C.).  34,  3 1 8,  3 1 9. 
Scarron  (P.).  9, 528, 529, 550. 
Scarron  (Mme).  555. 

Schagen  van  Beieren  (L.),  comte  de  Warfusé.  558. 
Scheiner  (Chr.).  72, 448. 
Schinkel  (A.  D.).  393. 
Schoemann  (G.  F.).  167. 
Schomberg  (D.).  363. 
Schoock.  152. 

Schooten  Sr.  (Fr.  van).  50. 
Schooten  Jr.  (Fr.  van).  7,  50,  51,  61,  204,  358,  375,  392,  403,  405,407,408,410,419,421,422, 

426,  432,  437, 438,  453,  454, 456,  457, 459, 464,  500,  506—509,  5I5—5I7- 
Schooten  (P.  van).  438. 
Schott  (G.).  358. 
Schuh  (F.).  813,  815. 
Schuurman  (Anna  Maria).  53,  451. 
Schwenter  (D.).  201,  587. 
Scilla  ou  Scylla  (A.).  361. 
Scipion  (P.  Cornélius  Scipio).  569. 
Scriverius  (P.).  530. 
Scudery  (de).  553. 

Scudery  (Mlle  M.  de).  547,  550,  552,  553,  556,  559,  561. 
Secundus  (J.).  530,  531. 
Segrais  (J.  de).  556,  554. 


IV.  PERSONNES  ET  INSTITUTIONS  MENTIONNÉES.  873 

Seguin  (P.).  540. 

Semiramis.  28. 

Sénèque  (L.  Annaeus  Seneca).  7,  38,  47,  171,  493. 

Senguerd  (W.).  754. 

Senti  (H.).  602,  603,  653. 

Serjan  (Fr.).  364. 

Servaes  van  Rooyen  (A.  J.).  391,  394. 

Servien  (Abel).  550. 

„       (Enémond).  550. 

„       (Enémonde),  plus  tard  Mme  Charron,  marquife  de  Saint-Ange.  550. 
Seur  (Th.  le).  330. 
Sextus  Empiricus.  548. 

Seymour(Ch.),  fixième  duc  de  Somerfet.  746. 
Shakefpeare  (W.).  505,  666,  752. 
Sibeau(M1Ie).  748. 

Sibour  (abbé).  553— 555,  557,  559,  560. 
Silius  Italicus  (Tiberius  Catius).  34,  39. 
Sillns.  168. 

Silveftre  (Ifraè'l).  476,  540,  544. 
Siri  (V.).  558. 
Sirturus  (H.).  457. 
Sleidanus  (ou  J.  Philipfon).  4©. 
Slingelandt  (G.  van).  444. 
Slingsby  (H.).  575. 
Sloane  (H.).  362. 

Slufius  ou  de  Slnfe  (R.  Fr.).  378,  517,  520,  523,  592,  617,  687. 
Slijdrecht  ou  Sliedrecht.  Voyez  J.  Teding  van  Berkhout. 
Smalingh  (A.  van  der).  7  75,  jyy,  778. 
Smith  (R.).  757. 
Smits  (C).  568,570,  572,  573. 
Smits  (Catharina).  568. 
Snellius  (E.).  399. 
Snellius  (W.).  399,  443,  44»,  456. 
Societas  Jefu.  34,  252,  358. 

Société  hollandaife  des  fciences  de  Haarlem.  756,  813 — 815. 
Socrate.  167,  409. 
Soifïbns  (Charles,  comte  de).  479. 
Solis  (Don  F.).  530,  531. 

Solms— Braunfels  (H.  Trajeftinus,  comte  de).  745. 
Somer  (J.).  184. 

I  10 
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Somerdijck  ou  Somerfdijc  (van).  80,  593.  Voyez  Cornelis  van  Aerflen,  père  et  fils,  feigneurs  de 

Sommelfdijk,  Plaat,  den  Bommel  et  Spijk. 
Somerfet  (duc  de).  Voyez  Ch.  Seymour. 
Sonne  (van).  5,  59. 
Sophocle.  708. 
Sora  (duc  de).  362. 
Sorel  (Ch.).  480. 

Sorbiêre  (S.  de).  360,  534,  535,  538—541,  548,  559— 5<5i,  564,  595,  598,  599,  6©8. 
Sourdéac  (de).  Voyez  A.  Rieux. 
Sourdis  (de).  Voyez  Fr.  d'Efcoubleau. 
Southwell  (R.).  365. 
Souvré  (J.  de).  538. 
Spanhemius  (E.).  170. 
Spanmûller.  Voyez  Pontanus. 
Spener  (J.  J.).  294,  310,  3 1 1,  363,  365,  676. 
Spiess(0.).  126,  155,  158,738. 
Spinoza  ou  Spinofa  (B.).  11 — 14,  15 — 17,  62,  86 — 88,  357,  412,  588,  612,  613,  617,  631, 

705,  732. 
Sponius  (J.).  366. 
Sprangen  (van  der).  470. 
Sprat  (Th.).  1 19. 
Spijck  (J.).  26. 

Spijck  (de).  Voyez  C.  van  Aerflen. 

Stampioen  de  Jonge  (J.  J.).  7,  8,  10,  399,  402,  408,  410,  455. 
Steigerthal  (J.).  294,  313,  366. 

Stevin  (S.).  272,  424,  431,  432,  438,  440,  441,  504,  583,  686,  699. 
Stobée  (I.  Stobaios).  170. 
Stochove  (de).  184. 
Strabon(Strabo).  182. 
Strada  (F.).  34. 

Strate  (van  de)  ou  Straeten  (van  der).  Voyez  Mme  Huygens — v.  d.  Straeten. 
Strefo  (C).  43,  44. 
Stricker  (B.  H.).  917. 
Stricklant  (W.).  597. 
Stricklant — Morgan  (Mme  A.).  596,  597. 
Strong  (J.).  362. 
Strnys  (Alida).  371. 

Stuart(Mary  Harriet),  veuve  de  Willem  II,  dite  Princefle  Royale.  545,  558—560,  569,  597. 
Studler  (A.).  Voyez  van  Surck. 
Stuers  (V.  de).  395. 
Suerius  (Catharina).  26,  394,  444,  697. 
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Suerius  (Chr.).  526,  527. 

„      (D.>  534,  535,  546,  549,  551,  555  (?) 

„      (H.>  526. 

„  Q.).  526. 
Sully  (H.).  761. 
Sully  (N.).  485. 

Surck  (van),  feigneur  de  Berghen.  <;o. 
Swaerdecroon  (H.).  37. 
Swammerdam  (J.).  361,  662,  732. 
Swann  (W.).  72,  568,  570,  596,  597. 
Swann  (Mme).  596,  597. 
Sweertfz.  Voyez  Suerius. 
Swieten  (van).  307. 
Sylla  (L.  Cornélius  Sulla).  28. 
Sylvius  (G.).  560. 

Tacite  (M.  Claudius  Tacitus).  34,  168. 
Tacquet  (A.).  398,  454,  675,  766. 
Taignier  ou  Tanier  (Cl.).  545. 
Taillefer  (L.).  541,  553,  557. 

„       (Mlle).  560. 
Taliaiflbn.  315. 
Tallemant  des  Réaux.  549,  559. 

„  „        „       (Mme).  Voyez  Elifabeth  de  Rambouillet. 

Talon.  363. 

Talonet  (comte  de).  557. 
Tamerlan.  541,  542. 
Tancrède.  481. 
Tanier.  Voyez  Taignier. 
Tannery(P.).  414. 
Tannery  (Mme  P.).  508. 
Tarquinius  (L.).  28. 
Taflîn  (A.).  525,  562. 
Tafïb  (Torquato).  481. 

Teding  van  Berkhout  (J.),  feigneur  de  Sliedrecht.  744,  747. 
Teding  van  Berkhout  (Jacoba).  Voyez  Mme  Huygens— Teding  van  Berkhout 
Tellier  (J.  M.  le),  marquis  de  Louvois.  726,  727,  736. 
Tellier(M.  le).  489. 
Tennulius.  Voyez  S.  ten  Nuyl. 
Térence  (P.  Terentius  Afer>7,  26,  47. 
Terfmit.  364. 
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Univerfité  d'Utrecht.  424,  701. 
Univerfité  municipale  d'Amfterdam.  272. 
Urbinns  VIII,  pape.  537. 
Uyttenbogaert  (P.  Fr.).  5Ï2. 
(Mlle).  572. 

Vaenius  (Otho).  35. 

Vaini  (M.).  362. 

Valck  (A.).  557,  562. 

Valck  (G.).  309. 

Valckenhaen.  554,  558,  562. 

Valerius  (Lucas).  169. 

Valerius.  Voyez  Flaccus. 

Valois  (Marie  Françoife  de),  duchefle  d'Angouléme.  474. 

Varignon  (P.)-  272- 
Varron  (M.  Terentius  Varro).  170. 
Varier  (P.).  541. 
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„  Plurimarum  fingularum  &  memorabilium  rerum  obfervationes.  Carolus  Clufius  è 
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G.  A.  Borelli,  De  vi  percuffionis,  1667.  636. 
H.  Bornius,  Oratio  inauguralis  à  Breda,  1646.  414,  416. 

„  Oratio  inauguralis  de  vera  philofophandi  libertate,  Leiden,  1653.  416. 

Ch.  Boudhors.  Voyez  de  Méré. 
I.  Boulliau,  Aftronomia  philolaïca,  1645.  473,  519. 

„  De  natura  lucis,  1638.  473. 

C.  L.  Boyer,  Policrite,  1662.  550. 


OUVRAGES  CITÉS.  885 


R.  Boy/e,  Certain  phifiological  eflays  and  other  tratfs,  1669.  656,  662. 
„        Defenfio  doftrina?  de  elatere  et  gravitate  aeris  etc.,  1662.  587. 
„        Experiments  and  confiderations  touching  colors,  1664. 6 1 7. 
„        New  experiments  phyfico-mechanical  touching  the  fpring  of  the  air,  1660.  76. 
„        Nova  expérimenta  phyfico-mechanica  de  vi  aeris  elaftica  etc.,  1660.  72. 
„        Obfervations  touching  the  fhining  diamond,  1663.  618. 
„        Sufpicions  about  fome  hidden  qualities  of  the  air,  etc.  1674,  694. 
„        The  fceptical  chymift,  1661.  72. 
A.  Bredius  et  E.  Jf\  Moes,  Adriaen  Hanneman,  1896.  395. 

J.  Brofc'us,  Apulogia  pro  Ariftotele  et  Euclide  contra  P.  Ramum  et  alios,  1652.  399. 
IV.  Brouncker,  The  réfutation  [of  Hobbes],  1661.  72. 

Harcourt  Brown,  Scientific  organizations  in  feventeenth  century  France,  1934.  620,  628. 
R.  de  Bruc,  marquis  de  Montplaifir,  Oeuvres,  1759.  553. 

„  „  „  Le  temple  de  la  gloire  (inédit).  553. 

H.  L.  Brugmans,  Châteaux  et  jardins  de  l'île  de  France  d'après  un  Journal  de  voyage  de  1655. 
465,  467,  476,  490. 
„  Le  féjour  de  Chr.  Huygens  à  Paris,  etc.,  fuivi  de  fon  journal  de  voyage,  etc.,  1935. 

85,  104,  105,  387,  409,  413,  491,  525,  548,  599,  726,  767. 
D.  Burger  et  J.  A.  Vollgraff,  De  uitvinding  van  de  natuurkundige  formule,  1948.  593. 
Fr.  P.  Burgerfdicius,  Collegium  phyficum,  1642.  8,  45,  46,  47. 
„  Idea  philofophiae  naturalis,  1625.  407. 

„  Inftitutiones  logiez,  1626  et  1644.  37,  43,  48,  399. 

„  Inititutionum  logicarum  fynopfis  fîve  rudimenta  logices,  1644.  37, 399. 

„  Philofophia  moralis,  1623. . .  1640.  45. 

fV.  Burnet,  The  life  of  William  Bedell,  1685.  Î90. 
Bufken  Huet.  Voyez  Huet. 

IV.  .7.  .7.  C.  Bijleveld,  Het  huifboek  van  Jan  Huygens,  1948. 919. 
C.  Julius  Caefar,  De  bello  gallico.  30. 
.7.  Capart,  Memphis,  à  l'ombre  des  pyramides,  1930. 91 7. 
H.  Cardan,  De  fubtilitate  libri  XXI,  1564.  270,  319. 

„  Voyez  J.  C.  Scaliger. 

.7.  Car/on.  Voyez  Melanchthon. 

R.  des  Cartes,  Correfpondance  avec  Conft.  Huygens,  éd.  L.  Roth,  1926.  50,  51,  53,  423. 
„  Difcours  de  la  méthode,  1637.  408,  450. 

„  Explication  des  engins  par  l'ayde  defquels  on  peut  avec  une  petite  force  lever  un 

fardeau  fort  pefant,  1637.  435. 
„  Géométrie,  1637.  375,  405,  408,  506. 

„  Geometria,  éd.  Fr.  van  Schooten,  1649.  375,  506. 

„  „  „  1659.204,375,500,506,507. 

„  „  „  1683  (réimpreflîon).  507. 

„  Lettres,  éd.  Clerfelier.  Voyez  P.  de  Fermât. 


886  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


R.  des  Cartes.  Meditationes  de  prima  philofophia,  1641.  92,  472.  Traduction  françaife  de  L.  C. 
d'Albert  duc  de  Luynes,  92,  517,  917. 
„  Oeuvres,  éd.  Adam  et  Tannery.  40?,  414,  415,  473. 

„  Principia  philofophia;,  1644.  8,  13,  46,  87,  88,  408,  409,  453,  591,  646. 

„  Traité  de  l'homme  et  la  formation  du  foetus,  avec  des  remarques  de  L.  de  la  Forge, 

1664.  555- 
„  Voyez  B.  Spinoza. 

I.  Cafaubonus.  Voyez  Strabo. 

J.  D.  Caffini,  Abrégé  des  obfervations  &  des  reflexions  fur  la  comète  qui  a  paru  au  mois  de 
décembre  1680,  etc.  714. 
„  Découverte  de  deux  nouvelles  planètes,  1673.  791. 

„  Epiftola  ad  editorem  Tranfaftionum  Anglicarum,  exhibens  ejufdem  correftiones 

circa  theoriam  quinque  fatellitum  Saturni  (traduétion  latine).  1687, 1688. 
„  Nova;  obfervationes  circa  Syftema  Saturni,  1686.  791. 

„  Oeuvres,  e.a.  de  1656, 1662  et  1665.  632. 

„  Suite  des  obfervations  des  taches  du  foleil,  etc.  1671.  67 1 . 

J.  Cats,  Oeuvres.  406. 
Catullus  (G.  Valerius).  9. 

B.  Cavalliert,  Exercitationes  geometria;  fex,  1647,  456. 
de  Challes.  Voyez  Defchales. 
S.  Chappuzeau,  Oeuvres.  6p. 
M.  Tullius  Cicero,  Ad  Herennium.  168. 

„  De  divinatione,  éd.  W.  Ax,  i938. 167 ,  1 68. 

„  De  natura  deorum,  éd.  F.  Schoemann,  1876. 16?,  168. 

„  Deoratore.  168,  169. 

„  Derepublica.  385. 

„  Epiftola  ad  Paetum.  303. 

„  Oratio  in  Pifonem.  169. 

„  Oratio  pro  L.  Valerio  Flacco.  169. 

„  Oratio  pro  M.  Coelio.  169. 

„  Orator.  168. 

„  Tufculana;  quaeftiones.  167. 

S.  Clarke.  Voyez  Newton. 
CL  Claudianus,  Oeuvres,  éd.  Th.  Pulmann.  35. 

„  Opéra  cum  annotationibus  St.  Claverii  etc.  1602.  35. 

„  Qua?  exftant  éd.  C.  Barthius,  1612.  35. 

St.  Claverius.  Voyez  Claudianus. 
J.  Clericus.  Voyez  Menander. 
Cl.  Clerfelier.  Voyez  des  Cartes. 
Clijford  Dohell,  The  Kincardine  papers,  1947.  580. 
S.  Cottereau  du  Clos,  Projefts  de  la  chimie  et  de  la  phyfique,  633,  635,  638. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  887 


C.  Clujtus,  Exoticorum  libri  decem,  1605.  185. 

„         Voyez  P.  Bellonius. 
Coets.  Voyez  Koets. 

G.  Cohen,  Les  écrivains  français  en  Hollande,  1920.  386,  534. 
Colbert.  Voyez  Mélanges  Colbert. 

D.  Colonius.  Thefes  de  natura  logices,  1598.  42. 

.7.  A.  Comenius,  Janua  linguarum  referata  aurea  etc.,  1638.  28. 

Fr.  Commandinus.  Voyez  Archimède. 

M.  .7.  A.  TV.  Caritat,  marquis  de  Condorcet,  Éloges  des  académiciens  morts  depuis  1666  jufqu'en 

1699  (parmi  lefquels  celui  de  Huygens),  1773. 768. 
TV.  Copernicus,  De  revolutionibus  orbium  coeleftium  libri  VI,  1543.  511. 
G.  de  Cordemoy,  Oeuvres,  1704.  542. 
P.  Corneille,  Jafon  ou  la  conquête  de  la  toifon  d'or,  1660.  542,  559. 

„  Oedipe,  1659.  534. 

J.  Craig,  Methodus  figurarum  lineis  redis  et  curvis  comprehenforum  quadraturas  determinandi, 

1685.  156. 
C.  A.  Crommelin,  Defcriptive  catalogue  of  the  Huygens-colleftion  in  the  Rijkfmufeum  voor  de 
Gefchiedenis  der  Natuurwetenfchappen  at  Leiden,  1949.  921. 
„  Het  Huygens-i'childerij  van  Adr.  Hanneman  in  het  Mauritfhuis,  1945.  396. 

„  Het  portret  van  Chriftiaan  Huygens  in  het  Trippenhuis,  1949.  396. 

„  Leidfche  leden  van  het  geflacht  van  MufTchenbroek,  1939.  702. 

.7.  Curterius.  Voyez  Hierocles. 

L.  Defofez,  Les  favants  du  XVIIe  fiècle  et  la  mefure  du  temps,  1946.  6©7,  693,  816. 
Suzanne  Delonne,  P.  Perrault  auteur  d'un  traité  de  l'origine  des  fontaines  et  d'une  théorie  de 

l'expérimentation,  1948.  685. 
A.  Del-rio,  Nota?  ad  Cl.  Claudiani  opéra,  1596.  35. 
G.  Defargues,  Brouillon  projeft  d'une  atteinte  aux  événements  des  refeontres  d'un  cône  avec  un 

plan,  1639.  496. 
R.  Defcartes.  Voyez  R.  des  Cartes. 
Cl.  Fr.  Milliet  Defchales,  Curfus  feu  mundus  mathematicus,  1674  et  1690.  82,  252,  917. 

„  „  De  machinis  hydraulicis  (partie  du  „Curfus").  689,  690. 

Mlle  Def jardins,  Alcidamie,  1661,  536. 
K.  Digby,  Difcourfe  concerning  the  végétation  of  plants,  1661,  5Î6. 

„        Mémoires.  576. 
Diony/ius  Halicamaj/en/is.  Ihoio-yvjî'o-joç  ôvo^ârwv.  303. 

H.Dircks,  The  life,times,andfcientific  labours  of  the  fécond  marquis  ofWorcefter,1865.45î,  601. 
P.  Ditifheim,  Le  fpiral  réglant  et  le  balancier  depuis  Huygens  jufqu'à  nos  jours,  1945.  693,  816. 

E.  Divini  ou  ^/J/Ï7»/f,Brevisannotatio  in  SyftemaSaturniumChriitianiHugenii,1660. 66, 70,523. 

„       Pro  lua  annotatione,  1661.  70. 
A.  de  Dominis,  De  radiis  vifus  et  lucis  in  vitris  perfpeftivis  et  iride,  1611.  541. 
G.  Doorman,  Octrooien  van  uitvindingen  in  de  Xederlanden,  uit  de  16e — 18e  eeuw,  1940,917. 


888  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


C.  Drebbel,  De  démentis.  435. 

„  Lettre  à  IJfbrant  van  Rietwijck.  (1608  ou  1609?).  523. 

E.  Drerup,D'\e  SchulaufTprache  des  Griechifchen  von  der  RenaifTance  bis  zur  Gegenwart,  1930. 

299,301. 
J.  Drummond  Robertfon,  The  évolution  of  clockwork,  1931.  607,  683,  693,  814. 

F.  Duca/Jé,  Eflai  fur  les  origines  du  pofitivifme,  1939.  388. 
N.  Fatio  de  Duillier,  Errata  de  Newton  (Principia).  154. 

„  Lettre  àCaffini,  touchant  une  lumière  extraordinaire  qui  parut  dansleciel.  734. 

„  Lineae  breviffimi  defcenfus  inveftigatio,  cui  addita  eft  inveftigatio  folidi 

rotundi  in  quo  minima  fiât  refiftentia,  1699.  330. 
„  Manufcrit  fur  la  pefanteur.  155, 157. 

„  Méthode  de  trouver  l'équation  des  lignes  courbes  par  la  propriété  donnée 

des  tangentes,  1687.  1 8, 132—151. 
„  Voyez  Tfchirnhaus. 

E.  J.  Dijkfterkuis,  James  Gregory  and  Chrifliaan  Huygens,  1939.  717. 
„  Simon  Stevin,  1943.  431, 438. 

„  Val  en  worp,  1924.  428,433,644. 

H.  N.  J.  van  Eelde,  Een  brief  van  Pieter  Hemony,  1896.  528. 
Q.  Ennius,  Annalium  fragmenta  colle&a  a  P.  Merula,  1595.  24. 

D.  Erafmus,  Colloquia  (ou  Dialogues).  32,  397. 

„  Voyez  Th.  Gaza. 

V.  Eftancel,  Uranophilus  coeleftis  peregrinus,  1685.  790. 
Godefroy  comte  ifEfirades,  Lettres,  mémoires  et  négociations,  1743.  534. 

„  „         Voyez  H.  J.  Rogge. 

Euclide,  Géométrie.  675. 

L.  Euler,  Lettres  à  une  princefie  d'Allemagne  fur  quelques  fujets  de  phyfique,  1650.  673.  Traduc- 
tion de  1848  fous  le  titre:  „Phyfikalifche  Briefe  fur  Gebildete  aller  Stânde",  673. 
Euripideî,  Tragœdiae.  709. 

Eutocius,  Commentaires  fur  les  œuvres  d'Archimède.  421. 
7.  Evelyn,  De  Sculptura  etc.,  1662.  5?  6. 

„        Diary.  575,  576. 

„        Kalendarium  hortenle,  1664.  576. 

„        Sylva  or  a  Difcourfe  of  foreft-trees  etc.,  1664.  5  ?6. 
H.  J.  Eymael,  Conftantijn  Huygens  en  de  fchilderkunfl,  1896.  418. 

„  John  Donne's  invloed  op  Conftantijn  Huygens,  1891.  398. 

H.  Fabri,  Dialogi  phyfici,  1669.  66. 

„         Voyez  P.  Moufnerius. 
Ph.  Fabri.  Voyez  Ph.  Garnier. 
M.  Fabrictuî  ab  Aquapendentey  De  locutione  et  ejus  inftrumentis,  1601.  918. 

„  „  De  vifione,  voce,  auditu,  1600. 195. 

J.  Ch.  délia  Faille,  Theoremata  de  centro  gravitatis  partiumcirculi  et  ellipfis,  1632.  439. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  889 


A.  P.  Fat/gère.  Voyez  Soete  de  Fillers. 

B.  Faujas  de  Saint-Fond,  Defcription  des  expériences  de  la  machine  aéroftatique  de  MM.  de 

Montgolfier,  1784.  318. 

F.  M.  Feldhaus,  Die  Technik  der  Vorzeit,  der  gefchichtlichen  Zeit  und  der  Naturvôlker,  1914. 

427. 
P.  de  Fermât,  Démonflxation  de  la  loi  des  finus  (dans  une  lettre  de  1662  à  Defcartes,  publ.  en  1667 
par  Cl.  Clerfelier  dans  le  T.  III  des  „Lettres  de  M.  des  Cartes").  587. 
„  De  folutione  problematum  geometricorum  per  curvas  fimpliciflïmas.  560. 

N.  le  Fèvre,  La  chimie  théorique  et  pratique,  1660.  537. 
,7.  Flamsteed,  Éphémerides.  754. 

G.  .7.  van  der  Flier,  Conftantijn  Huygens  als  Chriften,  1897.  418. 
.7.  F/orns,  Epitome.  40. 

A.  D.  Fokker,  Rekenkundige  befpiegeling  der  muziek,  1944.  757. 

F.  R.  Fontana,  Nova?  coeleftium  terreftriumque  rerum  obfervationes,  1646.  539. 
,7.  de  la  Forge,  Le  cercle  des  femmes  lavantes,  1663.  541. 

L.  de  la  Forge.  Voyez  des  Cartes. 

Franc/feus,  Om  koper  te  verfilveren,  1653.  435. 

R.  Fruin.  Voyez  Joh.  de  IVitt. 

G.  Galilei,  Dialogues.  458,  459,  639. 

„         Diicorfi  e  dimoftrazioni  matematiche,  intorno  a  due  nuove  feienze  attenenti  alla 
mecanica  &  i  movimenti  locali,  1638.  428,  433,  644,  920. 

„         Manufcrits.  667. 

„         Voyez  Merfenne. 
Gallon,  Machines  et  inventions  approuvées  par  l'Académie  Royale  des  Sciences,1735. 2  60, 634, 707. 
Ph.  Garnier,  Colloquia.  42.  Idem  éd.  Ph.  Fabri,  1724.  42. 
P.  Gajfendi,  Oeuvres.  472. 
Th.  Gaza,  rjoappcrtxq  shracyMyh,  publ.  1496,  302.  Traduction  latine  d'Érafme.  302. 

C.  Gebhardt.  Voyez  Spinoza. 
A.  Gellins,  Nocles  attiese.  170. 

Th.  GechaufFÇdit  Fenatorius).  Voyez  Archimède. 

E.  Gerland  tt  F.  Traumiiller,  Cefchichte  der  phyfikalilchen  Experimentierkunft.  1899.  201. 

G.  C.  Glorio/us,  Exercitationes  mathematiese,  1627, 1635.  537. 

L.  Godeaux,  Biographie  deWendelinus,  1938.  46. 

.7.  Goedaert,  Metamorphofis  naturalis  ofte  hiftorifche  befchrijvinghe  der  wormen,  rupfen,  maden, 

enz.,1660.  535,  544. 

.7.  de  Graef,  Journal  d'obfervations,  1686—1687.  306. 

Graindorge,  Introduflio  in  phyficam,  aftronomiam,  etc.  229,  232. 

A.  de  Grammont,  Mémoires,  1744.  545. 

Le  Grand.  Voyez  Rohault. 

J.  Graunt,  Natural  and  political  obfervations  made  upon  the  bills  of  mortality,  1665.  655,  664. 

Fr.  Graverol,  Sorberiana,  1691.  360. 

I  12 


89O  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


J.  Greaves,  Pyramidographia,  1646.  179,  182, 186 — 195,917. 
Gregorius  à  Sanâo  Fincentio,  Opus  geometricum,  etc.,  1647.  375,  426. 

.7.  Gregory,  An  account  of  a  controverfy  between  Stephano  de  Angelis  and  Joh.  Baptifta  Riccioli, 
1668.  643. 
„  De  vera  circuli  et  hyperboles  quadratura,  1667.  376,  640,  689,  7 1 7. 

„  Exercitationes  geometricae,  Appendicula  ad  veram  circuli  et  hyperboles  quadraturam, 

1668.  800. 
„  Geometria?  pars  univerfalis,  1667  et  1668.  Î17. 

„  Lettre  à  Oldenburg  fur  la  parallaxe  des  étoiles,  1675.  691. 

F.  H.  Grimaldi,  Phyfico-mathefis  de  lumine  etc.,  1665.  268. 

H.  de  Groot  (H.  GrotiusJ,  Bewijs  van  den  waren  godsdienst,  62. 

„         Inleydinge  tôt  de  Hollantfche  rechtfgeleertheyt,  1631.  432. 
H.  de  Groot.  Voyez  Menander. 

Wr.  de  Groot,  Vermaninghe  tôt  vrede  aen  aile  chriftenen.  62. 
M.  Gudius.  Voyez  St.  Hippolite. 

Guérin  de  Boufcal,  Le  gouvernement  de  Sanche  Pança.  1642.  569. 
H.  Gyjelynck,  Lettre  fur  les  carillons  d'Anvers.  528,  529. 
E.  Haag,  La  France  proteftante,  1847  et  1879. 387. 
Hakluytus  Pofthumus  or  Purchas  his  Pilgrimes,  1625. 182,  1 84. 
Fr.  Hall  (Linus),  De  corporum  infeparabilitate,  1660.  72. 
E.  Halley,  Epiftola  theoriam  motus  fatellitis  Saturnii  corrigens,  1683, 1684.  788. 

„         Some  queries  concerning  the  nature  of  light  and  diaphanous  bodies,  1694.  322,  361. 
J.B.  du  Hamel,  Regise  Scientiarum  Academia?  Hiftoria,  1698  et  1701.218,219,254,255,260,267, 

269,  630,  638,  639,  645,  675. 
P.  Harting,  Chriftiaan  Hnygens  in  zijn  leven  en  werken  gefchetft,  1868.  731. 
N.  Hartfoeker,  Extrait  d'une  lettre  fur  la  manière  de  faire  les  nouveaux  microfcopes,  1678,  ÏOS. 
D.  Hein/tus.  Voyez  .7.  Secundus. 
Th.  Helder,  Journal  d'obfervations,  1686.  306. 

A.  Heller,  Gefchichte  der  Phyfik  von  Ariftoteles  bis  auf  die  neuefte  Zeit,  1882.  732. 
Fr.  ou  P.  Hemony,  Regel  van  h  et  accord,  1661.  582. 
H.  Chr.  Hentitnius,  'E^vttr^oç  'O^jw^oç  feu  graecam  linguam  non  efle  pronunciandam  fecundum 

accentus,  1684.  299. 
Ch.  Henry,  Huygens  et  Roberval,  documents  nouveaux,  1879.  54. 

„         Les  voyages  de  Balthafar  de  Montconys,  1887.  560. 

G.  Henfchen.  Voyez  .7.  Bolland. 

H.  van  Heuraet,  De  tranfmutatione  curvarum  linearum  in  reftas,  1659.  517. 
.7.  Hevelius,  Prodromus  aftronomia?  five  Uranographia,  1690.  86. 

„  Voyez  ,7.  Horrox. 

Hierocles,  Commentarius  in  aurea  Pythagoreorum  carmina,  éd.  de  1583,  de  1654  par  J.  Curterius, 

de  1853  par  F.  G.  A.  Mullachius.  415. 
St.  Hippolite,  Traité  de  l'Antichrift,  éd.  M.  Gudius,  1660.  557. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  89  I 


Ph.de  la  Hire,  Defeription  de  l'Aiman  qui  s'elt  trouvé  dans  le  clocher  neuf  de  Notre  Dame  de 
Chartres,  1691.  360. 
„  Libri  Conicorum.  1 1 2 — 1 1 4. 

„  Seftiones  conica?  in  novern  libros  diitributa?,  1685.  1 1 2. 

J.  B.Hodierna,  Mediceorum  Ephemerides,  1656.  357. 

„  Protaei  coeleftis  vertigines  feu  Saturni  fyftema,  1657.  359. 

J.E.Hofmann,  Entwicklungfgefchichte  der  Leibnizfchen  Mathematik,  1949.  717. 

„  Leibniz'  mathematifche  Studien  in  Paris,  1948.  7  1  7. 

R.  Hooke,  An  attempt  to  prove  the  motion  of  the  earth  from  obfervations.  691. 
„        Micrographia,  1665.  617,  648. 
„        Notes  for  a  lefture  to  the  Royal  Society.  683. 
„        Pofllcript  à  un  ouvrage  de  1675.  693. 
J.  H.  Hora  Siccama,  Aanteekeningen  en  verbeteringen  op  het  Regifter  op  de  journalen  van 

Conll.  Huygens  den  zoon.  38?. 
Q.  Horatius  F/accus,  Ars  Poëtica.  414.  Lettres.  416,  62  i . 

„  „        Ode.  234.  Poëmata,  éd.  I.  Bond,  1632. 35. 

„  „        Voyez  0.  Faenius. 

.7.  Horrox,  Venus  in  foie  vifa,  éd.  J.  Hevelius,  1662.  582. 
G.  F.  A.  marquis  de  PHofpital,  Eloge  de  Huygens.  768. 

„  „  Methodus  inveniendi  folidi  rotundi  in  quod,   fecundum  axem 

motum,  minor  fiât  a  refide  fluido  refifientia  quam  in  quodvis  aliud 
ejufdem  longitr.dinis  et  latitudinis,  1699.  330. 
„  „  Problematis  a  Joh.  Bernoulli  menfe  Majo  propofiti  solutio,  1693. 

811. 
.7.  Hudde,  Epiftola  fecunda  de  maximis  et  minimis,  1659.  204. 
C.  Bufken  Huet,  Het  land  van  Rembrand,  1882—1884.  386. 
P.  D.  Huet,  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  du  Cartéfianifme,  1692.  542. 
„  Alnetana;  quaeftiones  de  concordia  rationis  et  fidei,  1690.  753. 

„  Lettre  touchant  les  expériences  de  l'eau  purgée  décrite  dans  le  Journal  des  Scavans, 

1673.  685. 
Car.  Huygens,  Adverfaria  ad  Dioptricen  fpetf  antia  in  quibus  qujeritur  aberratio  radiorum  a  foco. 
615 — 616. 
„  Ad  Wetltenij  difiertationem  de  linguae  graecœ  pronuntiatione,  contra  Ilenninium. 

299— 304,  736. 
„  An  Anfwer  [à  Newton],  1673.  378,  6jj. 

„  Anecdota.  688. 

„  An  extraft  of  a  letter  containing  fome  confiderations  upon  Mr.  Newtons  dodrine 

„  ofcolors  etc.,  1673.  377,  378,  677. 

„  An  extraft  of  a  letter  touching  his  thoughts  of  Mr.  Hooks  obfervations  for  proving 

the  movement  of  the  earth,  1674.  378,691. 
„  Apographa.  176,  743,776. 


892  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


Chr.  Huygens,  Aftrofcopia  compendiaria,  1684.  272,  379,  730,  758. 

„  Avantages  de  la  machine  planétaire  fur  celle  de  Roemer.  723. 

„  Balancier  marin  parfait.  728,  760. 

„  Brevis  aflertio  fyftematis  Saturnii,  1660.  376,  500,  523,  525, 552. 

„  Calcul  de  la  période  de  vibration  d'une  corde.  681,  687. 

„  Calcul  fur  la  chute  brachiftochrone.  638,  639. 

„  Calcul  fur  la  hauteur  de  l'atmofphère.  6j6. 

„  Calcul  fur  le  mouvement  vertical  d'un  corps  dans  le  cas  d'une  réfiflance  proportion- 
nelle au  carré  de  la  vitefle.  652,  689. 

„  Calcul  fur  Pofcillation  d'un  pendule  mathématique.  761. 

„  Charta?  aftronomicœ.  202,  212. 

„  Chartae  mathematica?.  182,251,281. 

„  Chartœ  mechanica?.  237,  246 — 248,  251,  308,  340,  349,  610. 

„  Chorda  campanse  confona.  583. 

„  Commentarii  de  formandis  poliendilque  vitris  ad  telefcopia.  380.  Comparez  Me- 
morien  etc. 

„  Confervation  de  la  „force  vive".  459. 

„  Confervation  de  laquantitédemouvementdansunedireétion  donnée. 453,459,651. 

„  Confidérations  générales  fur  les  engins  ftatiques.  698. 

„  Confidérations  fur  la  forme  de  la  terre.  739. 

„  Confidérations  fur  les  orbites  planétaires.  724,  740. 

„  Conftruftio  loci  ad  hyperbolam  per  afymptotos.  380,  647. 

„  Conftruftion  de  microfcopes..  457,  564,  632, 702 — 706. 

„  Conftruaion  de  télefcopes.  454, 457,  495,  500,  510,  564,  589,  641,  695.  758. 

„  Conftru<5tion  d'un  problème  d'optique  (problème  d'Alhazen).  380,  517,  675. 

„  Conftruftio  univeHalis  problematis  a  Jo.  Bernoulio  propofiti,  1694.  380, 763. 

„  Contribution  à  la  „Suite  des  obfervations  des  taches  du  foleil  etc.  (Caflîni)  avec 
quelques  autres  obfervations  concernant  Saturne",  1671.  377,  671. 

„  Contributions  aux  Commentaires  de  Fr.  van  Schooten  fur  la  Géométrie  de  Des- 
cartes, 1649  et  1659.  506,  507. 

„  Cofmotheoros,  1698.  15,  86,  323,  360,  385,  386,  416,  691,734,752,758,759, 
765,  770,  yy6,  jjj.  Édition  de  Prague,  1759.  768. 

„  Cycle  harmonique  par  la  divifion  de  l'oftave  en  3 1  dièfes,  1690.  691. 

„  De  aberratione  radiorum  a  foco.  616. 

„  De  catena  pendente.  429 — 433. 

„  Decentro  ofcillationis,  etc.  581,612,613,  656,  657,682. 

„  De  circuli  magnitudine  inventa,  1654.  375,  432,  443,  496,  688,  689. 

„  De  combinationum  mirandis.  640. 

„  De  cometis.  7 1 4,  740. 

„  Decurva  logarithmica.  584,  640. 

„  De  curvis  paraboloidibus  et  hyperboloidibus.  635. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  893 


Chr.  Huygens,  De  defcenfu  gravium  etc.  per  materiam  qua*  refiftit  in  ratione  duplicata  celerita- 

tum.  762. 
„  Degravitate.  641. 

„  De  iis  quae  liquido  fupernatant.  440 — 442,  515,  613. 

„  De  la  caufe  de  la  pefanteur,  1693.  379,  653,  655. 

„  De  l'effeft  des  lunettes  d'approche.  685. 

„  De  maximis  et  minimis.  442. 

„  Demonftratio  régula?  de  maximis  et  minimis  (1703).  380, 635. 

„  Démonftration  de  la  jufteife  du  niveau,  1680.  379,  712. 

„  Démonftration  de  l'équilibre  de  la  balance,  1693.  379,  638. 

„  De  motu  corporum  ex  percufîîone  (1703).  (Voyez  aufli  „Pièces  fur  la  collifion") 

381,  459»  509^  648>  65°>  663,  664,776. 
„  De  motu  naturaliter  accelerato  (et  mefure  de  l'accélération  de  la  pefanteur).  428, 

431,500,614. 
„  De  potentiis  fila  funefque  trahentibus,  1693.  380, 636. 

„  De  problemate  Bernouliano,  1693.  380. 

„  De  rationi  imperviis.  309, 753. 

„  De  ruptura  trabis.  592,  739. 

„  De  Saturni  lima  obfervatio  nova,  1656.  375,  496, 499,  500, 791. 

„  Dernière  manière  pour  expliquer  les  effets  de  l'aimant.  737. 

„  Defcriptio  automati  planetarii  (1703).  17,  38 1,  723,  759. 

„  Détermination  de  la  fréquence  des  vibrations  correfpondant  à  un  certain  ton. 

7I3,738. 

„  Développées  et  développantes.  516. 

„  De  vi  centrifuga  (1703).  17,381,500,513—516. 

„  Dioptrica  (1703).  17,  380,616,  757;  manulcrit  (voyez  aufîi  „Obfervation  des  An- 

neaux de  Newton",  „Adverfaria  etc."  et  „De  aberratione  etc.")  86,  87,  453 — 456, 
616,  617,  627,  677,  699, 706,  729,  730,  755,  757,  758. 

„  Difcours  de  la  caufe  de  la  pefanteur,  1690.  379,  737, 749, 754,  771,  776. 

„  Difput  de  tutelis.  412,  417. 

„  Diflertatio  (et  manufcrit)  de  coronis  et  parheliis  (1703).  16,  87,381,521,587,588, 

590,  636,  677,  776. 

„  Divifio  monochordi.  199,  582. 

„  Divifion  d'un  triangle  en  quatre  parties  égales  par  deux  droites  qui  fe  coupent  à 

angles  droits.  692. 

„  Divifio  odtavx  in  31  intervalla  aequalia.  583. 

„  Épitaphe  de  M.  Scarron.  9. 

„  Équilibre  de  deux  verges.  687. 

„  Équilibre  de  la  balance.  687. 

„  Examen  de  la  „Vera  circuli  et  hyperboles  quadratura"  de  J.  Gregory  (deux  articles), 

1668.  376,  640. 


894  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


» 


» 


Chr.  Huygens,  JE%étx&iç  Cyclometrise  Gregorij  a  Sancto  Vincentio,  1651.  375,  443. 
„  Excerpta  ex  epiftola  C.  H.  Z.  ad  G.  G.  L.  1694.  380,  764. 

„  Ex  data  proportione  refraftionis,  invenire  angulum  iridis  fecundariœ,  636. 

„  Expériences  fur  le  vide.  586,  639,  689. 

„  Expérience  fur  la  force  de  la  gelée.  635. 

„  Extrait  d'une  lettre  à  C.  Huygens  père,  1665.  376,  611. 

Extrait  d'une  lettre  à  H.  Oldenburg  fur  Saturne  etc.,  1671.  377,  671. 

Extrait  d'une  lettre  avec  réponle  à  M.  de  Catelan  (2  articles),  1682  et  1684.  379. 

Extrait  d'une  lettre  touchant  la  figure  de  la  planète  de  Saturne,  1672. 377,671,675. 

Extrait  d'une  lettre  touchant  la  lunette  catoptrique  de  M.  Newton,  1672.  377,673. 

Extrait  d'une  lettre  touchant  les  phénomènes  de  l'eau  purgée  d'air  („phénomène 

de  Huygens"),  1672.  377,  587, 674,  770. 

Extrait  d'une  lettre  touchant  une  nouvelle  manière  de  baromètre,  1672.  377,  676. 

Extrait  d'une  lettre  touchant  une  nouvelle  manière  de  microfcope,  1678.  378,  705. 

Fontaine  avec  du  vif  argent.  711. 

Fontaine  de  Héron.  672. 

Fractions  continues  (e.a.  dans  „Defcriptio  automati  planetarii").  733, 759. 

Horologium,  1658.  64,  375,  414,  500,  504,  516,  520,  579. 

Horologium  ofcillatorium,  1673.  15,  273,  275,  377,429,438,607,614,628,633, 

638,  655,  656,  658, 662,  667,  669,  675,  68 1—683, 792,  806. 

Hyperbola?  dimenfio  ope  logarithmorum,  1668.  376,  640. 

Illuitrium  quorundam  problematum  conitruftiones,  1654.  100,  442. 

Incommenfurabilité  de  la  diagonale  d'un  carré  par  rapport  à  fon  côté.  692. 

Influence  delà  rotation  de  la  terre  fur  la  marche  des  pendules.  619. 

Ifochronifme  d'ofcillations  d'amplitudes  diverfes.  500,  515,  516. 

Jeux  de  hafard  (voyez  auflî  „Tra£taet  etc.").  503,  508,  615,  707,  725. 

Journaux  de  voyage.  70,  272,  387.  388,496,525—576,594—603,628,742—749, 

766. 

Kort  onderwijs  aengaende  het  gebruijck  der  horologiè'n  tôt  het  vinden  der  lenghten 

van  Oort  en  Weft,  1665.  '376,  583,  610,  611,  615,  638.  Traduction  anglaife.  376. 

Traduction  françaife.  638. 

Kofmotheoros.  Voyez  Cofmotheoros. 

La  chaleur  une  agitation  des  parties  des  corps.  653,  77 1 . 

La  forme  des  dents  des  roues.  707,  708. 

Lanterne  magique.  197,  500,  521 — 523. 

Lens  compofita  hyperbolica;  annula.  65 1 . 

Lettre  à  Fr.  X.  Ainfcom,  1656.  375,  443 ,  500. 

Lettre  fur  une  invention  par  laquelle  les  horloges  lont  rendues  très  juftes  enfemble 

et  portatives,  1675.  378.  Traduction  anglaife.  378. 

Lettre  touchant  la  rectification  de  la  logarithmique  etc.,  1691.  379. 

Lettre  touchant  le  cycle  harmonique,  1691.  379,  756. 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


M 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  895 


Chr.  Huygens,  Libra  ifochronis  recurfïbus.  760. 

„  Libratio  ifochrona  melior.  760. 

„  Lignes  épicycloïdes.  708. 

„  Machine  pour  comprimer  l'air  jufque  8  ou  900  fois.  713. 

„  Manière  pour  trouver  par  le  moyen  des  logarithmes  la  dimenfion  de  l'efpace hyper- 
bolique etc.  1668.  Voyez  „Hyperbolœ  dimenfio  etc." 

„  Manufcrit  A.  195— 197,  357,  301,  503,  514,  520,  775. 

„  Manufcrit  B.  199—201,  280,  363,  365,  586, 610,  613,  775. 

„  Manufcrit  C.  201,  203,  218,226,  277,  278,  61 1,  619,  775. 

„  Manufcrit  D.  96,  100,  102,  227,  232,  237,  240,244,251,252,278,363—365, 
637,638,657,670,680,775. 

„  Manufcrit  E.  252,  256,  257,  260,  266,  28 1 ,  358, 363, 364, 689, 692, 693, 703, 775. 

„  Manufcrit  F.  297—299,  304,  306,  308,  349,  363,  364,  742,  764,  775,  92 1 . 

„  Manufcrit  G.  17,  308—312,  324,  335,  339,  363—365,  762,  775- 

„  Manufcrit  H.  160,  313—315,318,319,348—352,354,360,362,364,366,371, 
762,763,775. 

„  Manufcrit  I.  161,  320—323,  345,  346,  353,  360,  364,  366,  501,  522,762, 775. 

„  Manufcrit  K.  167,  182,  186,  501. 

„  Manufcrit  14.  284,  371. 

„  Manufcrit  17.  432 — 434. 

„  Malle  et  poids.  459,  5 1 3,  641,  650,  654,  688. 

„  Mechanica  elementa.  432. 

„  Meilleures  formes  à  donner  aux  faucilles.  762. 

„  Mémoire  pour  Colbert.  218. 

„  Mémoire  pour  Mr.  Pelliflbn.  7 1  o. 

„  Memorien  aengaende  het  flijpen  van  glafen  tôt  verrekijckers.  380,  392, 632, 705, 
731,  jy6.  Comparez  Commentarii  etc.  (tradu&ion  latine). 

„  Mefure  de  la  diftance  des  étoiles  fixes  les  plus  proches.  759. 

„  Mefure  de  la  réfraction  d'un  crifral  de  montmartrite.  710. 

„  Mefure  de  la  viteflé  du  fon.  655. 

„  Mefures  univerfelles.  61 8,  619. 

„  Moyen  de  sauver  les  vaiffeaux  de  fe  brifer.  260 — 266,  706,  707. 

„  Muficologie  etc.  278,  280,  583,  653,  690,  691,  696,  732. 

„  Notes  marginales  au  livre  de  J.  Gregory  „Geometria;  pars  univerfalis".  7 1 8. 

„  Notes  marginales  aux  Afta  Eruditorum.  764,785 — 81 1. 

„  Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon  et  de  l'air.  241 — 243, 
248— 250,  380,  680,  686,  707. 

„  Nouvelle  invention  d'un  niveau  à  lunette,  1680.  378,711,712. 

„  Nova  chalcographie  ratio.  233 — 235. 

„  Novus  cyclus  harmonicus.  Voyez  :  Lettre  touchant  etc. 

„  Obfervation  des  „anneaux  de  Newton".  617,  618,  647,  648. 


896  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


Chr.  Huygens,  Obfervation  de  Saturne  faite  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  1669.  376,  642.  Tradu&ion 
anglaife.  376. 
„  Obfervations  de  Saturne  et  d'autres  planètes  etc.  636,  637,  642,  643, 67 1, 675, 676, 

679>7i  *>73i>  758. 

„  Oculaire  de  Huygens.  590. 

„  Oeuvres  de  jeuneffe.  410,  433. 

„  Opéra  reliqua,  éd.  G.  J.  's-Gravefande,  1728.  616. 

„  Oppofition  contre  une  thèfe  défendue  par  le  fils  de  Colbert.  643,  723. 

„  Opufcula  poftuma,  1703,  17,  375,  616,  650,  757. 

„  Origine  du  chant.  582. 

„  Parvus  libellus  (manufcrit  perdu).  510. 

„  PafTages  de  Mercure.  725. 

„  Pendulum  cylindricum  trichordon.  728. 

„  Penfees  méfiées.  723,  733,  736,  759. 

„  Pièces  fur  la  collifion  des  corps  durs  et  mous.  636 — 63 8, 641 ,  647, 649, 650, 663, 664. 

„  Pièces  fur  la  lumière.  677,  69c,  706. 

„  Pièces  et  considérations  fur  la  relativité  du  mouvement.  459,  514,  643,644,  648, 

663,740,741. 

„  Pièces  fur  l'écoulement  de  l'eau  etc.  (hydrodynamique).  643,  651. 

„  Pièce  fur  l'éleftricité.  756. 

„  Pièces  fur  le  magnétifme.  645,  646,  707, 713,  737. 

„  Pièce  fur  la  force  néceffaire  pour  faire  furmonter  à  la  roue  d'une  charrette  un  ob- 

flacle  donné.  642. 

„  Pièce  fur  le  paradoxe  hydroftatique  de  Stevin.  686. 

„  Pièce  fur  l'oeil  et  la  vifion.  662. 

„  Pièce  fur  un  cas  d'équilibre  indifférent.  642. 

„  Portefeuille  anonyme.  66,75,76,78,82,97, 102, 108, 116, 125, 152, 153,210,227, 

228,  235,  251,  268,  273,  276,  286,  290,  366,  367. 

„  Portefeuille  de  motu  ex  percuffione.  509. 

„  Portefeuille  Mufica.  199,  200,  280,  583,  691,  732. 

„  Portefeuilles  Varia  et  Phyfica  varia.  31,  109,  172,  233,  234,  277,  743,  754. 

„  Principe  de  l'incitation  donnée  aux  corps  par  un  agent  extérieur  ou  par  une  caufe 

inconnue.  699. 

„  Programmes  pour  l'Académie  des  Sciences.  633,  635,  637,  638,  694. 

„  Progrefîîo  optima  ad  quadrandum  circulum,  763. 

„  Quadrature  approchée  du  cercle.  640. 

„  Quadrature  de  furfaces  de  fphéroïdes  et  de  conoïdes.  516,  517. 

„  Quomodo  Nicomedes  duas  médias  proportionales  invenerit  ope  conchoidis.  438. 

„  Rapport  de  1671  (avec  J.  Hudde)fur  l'amélioration  des  fleuves.  215,  284,  285,663. 

„  Rapport  de  1686  fur  le  même  fujet.  285. 

„  Rapports  des  longueurs  des  cordes  confonnantes  fuivant  Pythagore  etc.  583. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  897 


Chr.  Huygens,  Rapports  fur  la  détermination  des  longitudes  par  les  horloges.  728,  739,  760. 
„  Reftification  de  la  parabole.  517,  51 8,  622. 

„  Réflexions  fur  la  defcription  d'une  lunette  publiée  fous  le  nom  de  M.  Caflegrain, 

1672.377,673,919. 
„  Règles  du  mouvement  dans  la  rencontre  des  corps  (1669).  650,  919  (traduction 

latine).  Voyez  auffi  „De  motu  corporum  etc." 
„  Régula  ad  inveniendas  tangentes  linearum  curvarum,  1693.  18,  149,  150,  380, 

592,  635- 

„  Régula  ad  inveniendos  logarithmos.  584,  635,  645. 

„  Relation  d'une  obfervation  faite  à  la  bibliothèque  du  Roi  à  Paris,  1667.  376,  636. 

„  Remarque  fur  le  livre  de  la  manoeuvre  des  vailleaux  de  1689  (Renau),  1693.  331, 

351,358,380,764. 

„  Remarque  fur  une  lettre  du  marquis  de  l'Hofpital,  1690.  379. 

„  Rentes  viagères  etc.,  655,  664. 

„  Réplique  à  la  réponfe  de  Mr.  Renau  (deux  articles),  1694.  353,  380. 

„  Réponfes  aux  obfervations  de  Catelan  fur  F„Horologium  ofcillatorium".725,726. 

„  Refponfio  ad  defenfionem  geometricorum  problematum  T.  Hobbij.  593. 

„  Réunion  exaéte  en  un  point  d'un  faifceau  de  rayons  tombant  fur  une  furface 

fphérique.  453. 

„  Roues  de  voiture  à  planches.  226,  251,  252,  690. 

„  Rupture  d'une  poutre  encadrée  dans  un  mur.  672. 

„  Solution  du  problème  propofé  par  M.  Leibnits  en  1687.  379,  738,  762. 

„  Solutio  problematis  funicularii,  1691.  379,  763,  802. 

„  Spartoftatique.  636,  739. 

„  Sur  la  coagulation.  652. 

„  Sur  la  poffibilité  de  s'élever  en  l'air  au  moyen  de  boules  vides  d'air.  257 — 260,  707. 

„  Sur  la  quadrature  arithmétique  de  l'hyperbole  par  Mercator.  645. 

„  Sur  la  fobriété  du  ftyle.  705. 

„  Sur  l'équation  du  temps.  711. 

„  Sur  les  équations  folides.  7 1 2,  725. 

„  Sur  les  lieux  plans  d'Apollonius.  706. 

„  Sur  les  points  d'interf eftion  de  certaines  coniques.  712. 

„  Sur  les  règles  du  mouvement  dans  la  rencontre  des  corps,  1669.  13,  377, 650. 

„  Sur  l'eflay  des  horologes  fur  mer  par  M.  de  la  Voye  etc.  654. 

„  Sur  une  lunette  renverfable.  711. 

„  Syftema  Saturnium,  1659.  10,  78,  375,414,472,500,504—506,510—512,519, 

52o,55o,55i- 
„  Tabulœ  lignes.  51 1,  685. 

„  Teftament.  392,  660,  765,  ï  ïâ — 7  78. 

„  Theoremata  de  quadratura  hyperboles,  ellipfis  et  circuli,  1651.  357,  375,  438,  442. 

„  Théorie  de  l'inégalité  des  jours.  500,501,519,  520,  581,582. 

113 


898  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


Chr.  Huygens,  Théorie  du  mouvement  d'un  point  pefant  dans  un  milieu  dont  la  réfiftance  eft  pro- 
portionnelle à  la  vitefîe  du  mobile.  645. 
„  Théorie  du  pendule  compofé.  500,  581,612,  613. 

„  Traftaet  van  reeckening  in  fpeelen  van  gelnck,  1660;  ou  Traftatus  de  ratiociniis  in 

aleae  ludo  (voyez  auffi  „Jeux  de  hafard"),  1657.  358,  359,  375,  376, 500,  502,506. 
„  Traftatus  de  motu,  manufcrit.  86,  87. 

„  Traité  de  l'aimant  (voyez  aufîî  „Pièces  fur  le  magnétifme"  et  „Dernière  manière 

etc.")  2 15,  270,  713. 
„  Traité  de  la  lumière,  1690. 17,268,308,312,315,360,379,436,454,591,677,692, 

706,  710,  737,  749,  754,  755,  yç>6.  Traduction  efpagnole:  Voyez  Cortes  Pla.  ÏÔ5. 
„  Traité  de  la  pefanteur,  1690.  3 1 5,  360. 

„  Verifimilia  de  planetis.  385,  770. 

„  Verklaeringh  en  aenmerckingen  op  het  Journael  van  J.  de  Graef.  760. 

„  Voyez  Bafnage  de  Beauval. 

„  Voyez  Jean  Bernoulli. 

„  Voyez  Condorcet. 

„  Voyez  Ch.  Henry. 

„  Voyez  de  f  Hôpital. 

„  Voyez  G.  G.  Leibniz. 

„  Voyez  H.  Oldenburg  [Excerpta  ex  epiftolis  nonnullis]. 

„  Voyez  D.  Papin. 

„  Voyez  /.  A.  Vollgrajf. 

„  Voyez  .  7.  A.  IF  or  p. 

Conft.  Huygens  Sr.  Ad  L.  Realium,  1635.  450. 

„  Ad  ftatuam  Erafmi,  1634.  39 7. 

„  Aen  mijnen  Soon  op  fijn  uerwerck,  1671.  668. 

„  BriefwifTeling  (Correfpondance),  éd.  J.  A.  Worp.  20,  22 — 25,  27,  28,  31,  33, 

34,  39,  40,  42,  43,  45—49,  52,  56—58,  91,  104,  167,  172,  271,391,392, 
411— 413,  419,  420,  423,  425,  435,  444,  449,451,465,472,473,487,494, 
506,  518,  519,  530,  538,  549,  574,  596,  597,  680. 
„  Chriftiano  filio,  1665.  594. 

„  Communication  à  la  Royal  Society  fur  l'amélioration  de  l'éclairage,  1663. 603. 

„  Communication  à  la  Royal  Society  fur  un  fort  profond  puits  à  Amfterdam, 

1663.  2?1. 
„  Correfpondance  avec  R.  des  Cartes,  éd.  L.  Roth.  50,  51,  53. 

„  Dagboek,  éd.  J.  H.  W.  Unger.  26,  32,  393, 400,  445,  465. 

„  De  vita  propria.  Voyez  Sermones  etc. 

„  Een  alchymifl:  (dans  „Zede-Printen").  434. 

„  Fragment  eener  autobiographie,  éd.  J.  A.  Worp.  392,  405,  GOO.  419,  431, 

435,  449,  452. 
„  Gedichten,  éd.  J.  A.  Worp.  39Ï. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  899 


Conft.  Huygens  Sr.  's-Gravenhage.  391 . 

„  Inftruftion  d'un  père  a  fon  fils,  1651.  446 — 448, 494. 

„  Korenbloemen,  1658.  7,9,62,63,418. 

„  L'amour  banny,  1617.  8. 

„  Manufcrits  etc.  731. 

„  Manufcrit  fur  la  vie  de  fes  enfants.  400. 

„  Mémoires,  éd.  Th.  Joriflen,  1873. 166,  394,  468,  41 8. 

„  Norma  ftudiorum  et  vita?  reliquat  403. 

„  Oeuvres.  391. 

„  Oeuvres  muficales.  546,  736. 

„  Pathodia  facra  et  profana  occupati.  451,  5-41 . 

„  Poèmes  fur  la  Sainte  Cène.  398. 

„  Rudimenta  de  la  langue  latine.  26,  397,  919. 

„  Sermones  de  vita  propria  (publ.  par  P.  H.  Peerlkamp  en  1817).  396,  445,  463, 

589,  721,  y66,  920,  921.  Traduction  néerlandaife  par  A.  Loofjes,  1821,  fous 
le  titre:  „Het  Leven  van  Conft.  Huygens,"  etc.  396,  721. 

„  Voyez  A.  D.  Schinkel. 

„  Voyez  A. .7.  Servaas  van  Rooyen, 

„  Voyez  .7.  van  der  Vliet. 

„  Voyez  M.  G.  JVildeman. 

Conft.  Huygens  Jr.,  Journal  de  1649 — 1650.  446,  448. 

„       de  1678.  703. 

„  „       de  1680. 446. 

„  „       de  1688  etc.  445,727,735,743,  749,751,765. 

„  Journaux.  387,402,  535,  918. 

„  Sur  le  portrait  du  père  Conftantijn  entouré  de  fes  cinq  enfants  (poème).  396. 

Conft.  Huygens,  fils  de  Lodewijk.  Voyez  fur  lui  la  note  2  de  la  p.  "jyô. 
Lodevcijk  Huygens,  Journal  de  voyage  de  1652  (manufcrit).  448. 

„  „  „        „  1655.9,468— «1,  «8— 491. 

„  „  „        „  1660— 1661  (manufcrit).  563. 

Fr.  Jacquier.  Voyez  Newton. 

F.  M.  Jaeger,  Cornelis  Drebbel  en  zijne  tijdgenooten,  1922.  523,  589. 
A.  Jaly  Diftionnaire  critique  de  biographie  et  d'hiftoire,  1867. 91, 99. 
N.  Japikfe.  Voyez  Willem  III. 

„         Voyez  .7.  de  Witt. 
Fr.  Jeftbp,  Propofitiones  hydroftaticae  ad  illuftrandum  Arifiarchi  Samii  Syftema  deftinatse,  1688. 792. 
Th.  Jorifen,  Conftantijn  Huygens,  ftudiè'n  1, 1871.  391,  398. 
„  John  Donne  en  Conft.  Huygens,  1870.  398. 

„  Voyez  Conftantijn  Huygens  Sr. 

Juliani  opéra  qua?  fuperfunt  omnia,  éd.  E.  Spanhemius,  1595.  1ÏO. 
Julianus  imperator.  Oratio  VI  adverfus  imperitos  canes,  hoc  eft,  cynicos.  170. 


900  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


M.  Junianus  Jufîinm,  Hiftoria.  7.  22,  24. 

B.  Keckerman,  Syftema  logica?  minus,  1612.  <43. 

./.  Kepler,  Ad  Vitellionem  paralipomena,  1604.  455. 

„         Antwort  auf  D.  Helis  Roflini  difcurs  von  heutiger  zeit,  1609.  455. 

„         Aftronomia  Copernicana,  1635.  455. 

„         Aftronomia  nova,  1609.  454. 

„         Chiliadis  augmentum,  1625.  455. 

„        De  cometis,  1619—1620. 455. 

„         De  ftella  in  pede  lerpentarii,  1606.  455. 

„         De  vero  anno  Chrifti  commentatiuncula,  1614.  455. 

„         Dioptrice,  1611.  455. 

„         Ecloga?  chronicje,  1615.  455. 

„         Harmonice  mundi,  1619.  455. 

„         Hyperafpiftes,  1625.  455. 

„         Logarithmorum  chilias,  1624.  455. 

„         Phaenomenon  fingulare,  Mercurius  in  foie  vifus,  1609. 455. 

„         Prodromus  diflertationum  cofmographicarum,  1621. 455. 

„         Somnium  five  aftronomia  lunaris,  1634.  455. 

„         Tertius  interveniens,  1610.  455. 
B.E.  Ketehas,  Het  Ghebruyck  der  P'Jaeld-wiifinge  tôt  dienftederzeevaertbefchreven,  1609. 297. 

C.  Kiliaen  ou  Ki/ianus,  Etymologicum  Teutonicœ  lingua;  five  Diftionarium  teutonico-latinum, 

1574.392. 
Kincardine  papers.  580,  607. 
A.  Kircher,  Ars  magna  lucis  et  timbra?,  1646  et  1671.  518,  522. 

„         Iter  exftaticum.  86,  790. 

„         Mundus  fubterraneus,  86. 

„         Voyez  G.  Schott. 
Kletwich,  Thèfes  fur  le  phofphore.  3 1 3. 

A.  A.  Kochanfki,  Menfurae  univerlales  magnitudinum  ac  temporum,  1687. 791. 
N.  Koets,  Arithmética  praftica,  1698.  455. 

D.  J.  Korteweg,  Een-en-ander  over  de  Huygens-uitgave  en  over  den  invloed  van  Defcartes  op 

Chr.  Huygens,1909.  409. 
,7.  Korthah  A/tes,  The  life-work  of  a  great  Anglo-Dutchman  in  land  réclamation  and  drainage, 

1925. 5Î1. 
J.  de  La  Bruyère,  De  la  ville.  560. 

„  Oeuvres,  éd.  des  Grands  Écrivains.  560. 

Fr.  Lamy,  Traité  de  Mecbanique.  917. 
Fr.  Terzi de  Lana,  Prodomo,  ovvero  Saggio  di  alcune  invenzioni  nuove  premeffb  all'artemaeftra, 

1670.  25Î. 
G.  B.  Lanci,  Lettre  ou  difcours.  66. 
D.  Langedijk,  De  illuftre  fchole  ende  collegium  auriacum  te  Breda,  1934 — 1935.  412. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  pO  I 


A.  F.  van  Langeren,  Plenilunii  lumina  Auftriaca  Philippica,  1645.  425. 
Ph.  van  Lanj hergen  ou  Lanj'bergitis,  Uranometria.  45. 

A.  3.  Lafkaris,  De  veris  graecarum  litterarum  formis  ac  caufis  apud  antiquos.  302. 
C.  Lafkaris,  Grammaire  grecque,  1476,  etc.  302. 
Marie  de  Launay  de  Razil/y,  Poéfies.  560. 

A.  van  Leeuwenhoek,  Aile  de  brieven,  the  collefted  letters,  Vol.  II,  1941. 918. 
„  Lettre  à  N.  Grew  publiée  par  Mlle  Beydals  en  1933.  918. 

„  Lettres.  267,  709. 

„  Obfervations  publiées  dans  les  Philos.  Tranfaétions  et  le  Journal  des  Scavans. 

7  05. 
„  Voyez  Bidloo. 

G.  G.  Leibniz,  Additio  ad  fchediafma  de  medii  refiftentia,  1691.  800. 

„  Ad  problema  Majo  nupero  in  his  Aftis  [Eruditorum]  p.  235  propofitum,  1693. 809. 

„  Brevis  demonftratio  erroris  memorabilis  Cartefii  et  aliorum  etc.,  1686.  790. 

„  Conftruftio  propria  problematis  de  curva  ifochrona  paracentrica  etc.,  1694.  811. 

„  Conftruétio  teftudinis  quadrabilis  hemifphœrica?,  1692.  807. 

„  De  caufa  gravitatis,  et  defenfio  fententia?  fua?  de  veris  naturse  legibus  contra 

Cartefianos,  1690.  js>9- 
„  De  dimenfionibus  figurarum  inveniendis,  1684. 789. 

„  De  geometria  recondita  et  analyfi  indivifibilium  atque  infinitorum,  1686. 790. 

„  De  legibus  natura;  et  veraaefl:imationeviriummotnciumcontraCàrtefianos,1691. 805. 

„  De  linea  in  quam  flexile  fe  pondère  proprio  curvat,  ejufque  ufu  infigni ad  invenien- 

das  quotcunque  médias  proportionales  et  logarithmos,  1691.  802. 
„  De  linea  ifochrona  in  qua  grave  fine  acceleratione  defcendit,  et  de  controverfia  cum 

Dn.  Abbate  D.  C[atelan],  1689.  796. 
„  De  folutionibus  problematis  catenarii  vel  funicularii,  1691.  805. 

„  De  vera  proportione  circuli  ad  quadratum  circumfcriptum  in  numerisrationalibus, 

1682.  787. 
„  Difputatio  metaphyfica  de  principio  individui,  1663.  663. 

„  Eloge  de  Huygens.  768. 

„  Hiftoria  et  origo  calculi  differentïalis  (1714?)  publ.  en  1846.  675. 

„  Lettre  fur  une  horloge.  694. 

„  Nouveaux  efiais  fur  l'entendement  humain  (1700)  publ.  en  1765.  753. 

„  Nova  calculi  differentialis  applicatio  et  ufus  etc.  1694.  811. 

„  Nova  methodus  pro  maximis  et  minimis,  itemque  tangentibus  etc.,  1684.  1 8, 789. 

„  Oeuvres.  ïlî. 

„  Quadratura  arithmetica  communis  feftionum  conicarum  1691.  j"  1 ,  800. 

„  Quadrature  arithmétique.  689. 

„  Schediafma  de  refiftentia  medii  et  motu  projedorum  in  medio  refiftente,  1689.  792. 

„  Supplementum  geometria?  dimenforiae  etc.,1693.  809. 

„  Sur  la  queftion  fi  l'eilence  du  corps  confifte  dans  l'étendue.  3 1 5 


Q02  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


Linus.  Voyez  F.  R.  Hall. 

J.  Lipfîus,  Diva  virgo  Hallenfis,  bénéficia  ejus  et  miracula,  1604.  530. 

„        Opéra  omnia,  1637.  38. 

„        Voyez  Seneca. 
tV.  Litbgow,  The  totall  difcourfe  of  the  rare  adventures  and  painfull  pérégrinations  of  long  nine- 

„  teene  Yeares,  1632. 184t. 

M.  Lijfer,  An  account  of  certain  tranfparant  pebbles  moftly  of  the  shape  of  the  Ombriasor 
Brontise,  361. 

„        The  manner  of  making  (leel  and  its  temper,  361. 
Livet.  Voyez  Loret. 
T.  Livius.  Libri  ab  urbe  condita.  34. 

J.  Caramuel y  Lobko-witz,  Mathefis  biceps  vêtus  et  nova,  1670. 358. 
.7.  Locke,  Elïay  concerning  the  human  underftanding,  1690.  19,  753. 
A.  Loofjes.  Voyez  Conft.  Huygens. 

Loret,  Gazette  burlefque  1650—1655.  Édition  de  Livet  de  1877—1878.  544. 
Gino  Loria,  La  vita  fcientifica  di  Chriftiano  Huygens,  1942.  765,  766,  816. 

„         Nota  f u  Galileo  e  Huygens,  1949.  î  69,  8 1 6. 
A.  de  la  Lovera,  Quadratura  circuli,  1651.  358. 
St.  Lubienietzki  di  Lubienietz,  Theatrum  cometicum.  94. 
Lucianus,  Auétio  philofophorum.  36. 

„        Contemplantes.  36. 

„        Dialogi  deornm.  36. 

„        Dialogi  mortuorum.  36. 

„        Judicium  vocalium.  36. 

„         Max-jOojSioç.  36. 

„        Revivifcentes.  36. 
„        Vera  Hiftoria  ou  'Alnâiç  ^iyoç.  36. 
T.  Lucretius  Carus,  De  rerum  natura.  235,  734. 
L.  Ch.  d 'Albert  duc  de  Luynes.  Voyez  des  Cartes. 
E.  Maindron,  L'Académie  des  fciences,  1888.  625. 
TV.  Malebranche,  La  recherche  de  la  vérité,  1675.  737. 
Conftantin  Manajj  es.  Chronique  en  vers  grecs.  303. 
E.  Mariotte,  Explication  du  baromètre  de  Mr.  Hugens,  1677.  701. 
„  Lettre  à  Pecquet  fur  le  fiège  de  la  vifion,  1670.  663. 

„  Traitté  de  la  percufllon  ou  chocq  des  corps,  1673.  641, 687,  688. 

„  Traité  des  couleurs.  268,  710. 

Fr.  Maurolycus.  Voyez  Archimède. 
K.  O.  Meinsma,  Spinoza  en  zijn  kring,  1896.  12. 

Ph.  Melanchthon,  Chronicon  (remplaçant  celui  de  J.  Carion  et  publié  fous  le  nom  Melanchthon). 
Traduction  latine  par  H.  Bonnus.  Autres  verfions  par  Melanchthon  et 
C.  Peuter.  22. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  903 


G.  Ménage.  Élégie  au  cardinal  Mazarin  (inédite).  560. 

Menan<ler,MnxpotrpjpTrl<;.  170. 

Menandri  reliquias  éd.  H.  Grotius  et  J.  Clericus,  1709. 1ÏO. 

A.  Menjot,  Diflèrtationum  Pathologicarnm  Pars  IV,  1677.  697. 

N.  Mercator,  Logarithmotechnia,  584,  645.  Id.  a  Wallis  explcata  et  correfta.  645. 

de  Mère,  Oeuvres,  éd.  Ch.  Boudhors,  1930.  543. 

M.  Merfenne,  Balliftica  et  Acontifmologia,  1644.  323. 

„  Cogitata  phyfico-mathematica,  1644  et  1646.  323,  422,  440. 

„  Correfpondance  III,  éd.  C.  de  Waard,  1946.  508,  546. 

„  Harmonie  univerfelle,  1636.  690. 

„  La  vérité  des  fciences,  1625.  42 1, 423. 

„  Les  mechaniques  de  Galilée,  1634.  423, 920. 

„  Quaeftiones  celeberrima?  in  Genefim,  1623.  424. 

„  Voyez  A.  A.  de  S  ara  fa. 

P.  Merula.  Voyez  Ennius. 
A.  Metius,  Fondamentale  ende  grondelijckeonderwijfinghe  van  de  fterrekonft,  1614. 450. 

E.  Michel,  Conftantin  Hnygcns,  un  homme  d'état  hollandais  au  dix-feptiéme  fiécle,  1893.  394. 

F.  Michelini,  Trattato  délia  direzione  de'  fiumi,  1664.  79. 

A.  Mieli,  Le  queftioni  di  priorità  edei  precurfori,  1943  et  1947.  50-1. 
J.Milton,  Pro  populo  anglicano  defenfio  prima,  1651.  540. 

M.  Minnaert,  De  briefwiiTeling  tuflen  Rômer  en  Huygens  betreffende  de  fnelheid  van  het  licht, 

1946.  SOI. 
./.  J.  Moertnan,  Johan  de  Witt's  voorzorg  tegen  zeeziekte,  1934.  228. 

E.  W.  Moes,  Een  verzameling  familieportretten  der  Huygenfen  in  1785.  395. 

„  Voyez  A.  Bredius. 

Molière,  Les  Prétieufes  ridicules.  549. 
JV.  Molyt/eux,  Dioptrica  nova,  1692.  753. 

B.  de  Monconys,  Les  voyages  de  B.  de  M.  1665—1666  et  1695.  560. 

„  Voyez  Ch.  Henry. 

Monmerqué.  Voyez  Tallemant  des  Réaux. 

R.  P.  de  Montmort,  Eflay  d'analyfe  fur  les  jeux  de  hafard,  1708.  507. 
P.  Moufnerius,  Traftatus  phyficus  de  motu  locali,  ex  praeleftionibus  Honorati  Fabrij,  1646.  425. 

F.  G.  A.  Mullachius.  Voyez  Hierocles. 

Duchefe  de  Nemours  (née  Marie  d'Orléans),  Mémoires  de  Mme  de  Nemours.  479. 
.7.  Newton,  A  feries  of  queries,  to  be  determined  by  experiments,  pofitively  and  diredtly  concluding 
his  new  theory  of  light  and  colours,  1672.  674. 

„         Extraft  of  letter  concerning  the  numberof  colors,  1673.  6jj. 

„         Lettre  à  Boyle  de  1679.  678. 

„         New  theory  about  light  and  colours,  1672.  673. 

„         Optice  (traduction  latine  de  S.  Clarke).  1729.  77 1. 


904  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


J.  Newton, Principia  mathematica  philofophiae  naturalis,  1687.  18,  127,  128,  158,  159,273,  324, 

327>  329»  33o,  336, 739>  742- 
„         Idem,  édition  annotée  de  1760  par  Th.  le  Seur  et  Fr.  Jacquier.  330. 
„         Voyez  Trenchard  More. 
P.  Nicole,  EfTais  de  morale  et  inftruftions  théologiques,  1671  etc.  3 17,  3 1 8. 
R.  van  Nierop.  Voyez  Rembrantsz. 

H.  Oldenburg,  Excerptaex epiftolis  nonnullis, ultro citroque  ab  illuftiïflîmis  viris, Slufio  et Hugenio, 
ad  editorem  fcriptis,  1673.  378. 
„  Voyez  D.  Papin. 

J.  Olivier,  Leçons  chrétiennes  d'un  père  à  fes  enfants,  1707.  767. 
P.  Ovidius  Nafo,  De  ponto.  20,  28,  39. 
„  Fafti.  458. 

„  Metamorphofes.  20,  22. 

„  Triftia.  20,  38,  39, 170. 

Bl.  F.  de  Pagan,  Tra<ftatus  de  theoria  planetarum,  1657.  556. 

D.  Papin,  Augmenta  quaedam  et  expérimenta  nova  circa  antliam  pneumaticam,  1687. 791. 
j,       De  gravitatis  caufa  et  proprietatibus  obfervationes,  1689.  795. 
„       Examen  machinée  Dn.  Perrault,  1689.  795. 

„       Nouvelles  expériences  du  vuide  avec  la  defcription  des  machines  qui  fervent  à  les  faire, 
1674.  375, 639,  672,  689  (avec  analyfe  détaillée,  en  anglais,  par  H.  Oldenburg 
1675—1676). 
„       Rotatilis  fuftor  et  prefTor  Haffiacus,  1689.  796. 
Pappos,  Mathematica;  colleétiones.  442. 
/.  G.  Pardies,  Oeuvres.  692. 

„  Traité  des  réfractions  (ouvrage  perdu).  677. 

Bl.  Pajcal,  Penfées  fur  la  religion,  1670.  543. 

„         Traité  de  l'équilibre  des  liqueurs  et  de  la  pefanteur  de  la  maffe  de  l'air,  1662.  608. 
St.  Paul,  Epître  aux  Romains.  Voyez  de  la  Peirere. 
A.  le  Pautre,  Oeuvres.  544. 
P.  H.  Peerlkamp.  Voyez  Conft.  Huygens. 
I.  delà  Peirere,  Praeadamitaî  five  exercitatio  fuper  verfibus  12,  13  et  14  capitis  V  Epiftola;  D. 

Pauli  ad  Romanos,  1656.  540. 
J.  Pell,  An  idea  of  mathematics,  1650  et  1679.  413. 

„      Epiftola  (ou  Idea)  de  augmentis  artium  mathematicarum,  earumque  ftudio  promovendo, 

1638.  413. 
„      Oratio  inauguralis  à  Breda,  1646. 1ÏO,  404,  413, 414,  445. 
P.  Pellifon,  Hiftoire  de  Louis  XIV.  710. 
Ch.  Perrault,  Apologie  des  femmes,  1694.  748. 
Cl.  Perrault,  Projeft  de  la  phyfique,  etc.  635,  638. 

„  Projeft  pour  les  expériences  et  oblervations  anatomiques.  633. 

„  Voyez  Fitruve. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  905 


P.  Perrault,  De  l'origine  des  fontaines,  1674.  683 — 685. 

P.  Pet.'t,  Difcours  touchant  les  remèdes  qu'on  peut  apporter  à  la  rivière  de  Seine  dans  Paris,  1658. 

546. 
„       Dill'ertation  fur  la  nature  des  comètes.  93. 
C.  Peuter.  Voyez  Melanchthon. 
.7.  Picard,  Mefure  de  la  terre,  1671.  676. 
Cortes  Pla,  Huygens — Frefnel,  la  teoria  ondulatoria  de  la  luz  (contenant  „Tratadodelaluzde 

Criitian  Huygens"),  1945.  Î55.  816. 
J.  Placentinus,  Novum  et  accuratum  longirudinis  locorum  fcrutinium,  1654.  459. 

C.  Plinius  Secundus,  Naturalis  hiftoria.  182,  183,  186. 

W.  Ploeg,  Conftantijn  Huygens  en  de  natuurwetenschappen,  1934.  410,  450,  542. 
Plutarchus,  De  Facie  in  Orbe  Luna?.  155,  157,  513. 
„         De  placitis  philofophorum.  189. 

„         Les  vies  des  hommes  illuftres  grecs  et  romains,  trad.  de  J.  Amyot,  1594.  466. 
Pontanus,  Progymnafmata.  32. 
fV.  Pope,  Lettre  à  J.  Wilkins,  1665.  253,  689. 
J.  B.  Porta,  Magia  naturalis.  791. 
.7.  Poffel,  Syn  taxis.  47. 
Prifcianus,  De  accentibus.  303. 

„         Inftitutiones  grammatica?  (ou  de  arte  grammatica),  publ.  1470.  303. 
Proclus,  In  primum  Euclidis  elementorum  librum  commentariorum  libri  1111,1560.  359. 
Ptolèmée,  Harmonika  (éd.  Wallis  de  1682).  732,  742. 
S.  Pur  chas.  Voyez  Hak/uyti/s. 
Purchas  his  Pilgrimage  1626  (firft  part  1617).  183. 

A.  Quetelet,  Hiftoire  des  fciences  mathématiques  et  phyfiques  chez  les  Belges,  1864.  4=6. 
Quillet,  Callipedia  feu  de  pulchra  prolis  habendaî  ratione,  1655.  534. 

„      Henritiade.  561. 
M.  Fabius  Quintilianus,  Inftitutionis  oratoris  libri  XII,  éd.  L.  Rademacher,  1907.  ÎÏO. 
L.  Radermacher.  Voyez  Quintilianus. 
N.  Car.  Radzivil,  Ierofolymitana  peregrinatio;  traduftion  du  polonais  par  Th.  Treterus,  1614. 

183. 
P.  Ramus.  Voyez  R.  Snellius. 

J.Ray,  Mifcellaneousdifcourfes,  concerning  the  difïblutions  and  changes oftheworld,  1692. 360. 
„      The  wifdom  of  God  manifefted  in  the  works  of  the  création, 1691. 360,361,805. Traduit 

en  néerlandais  fous  le  titre:  De  wereld  van  haer  begin  tôt  het  eynde  etc.  360. 
„      Three  phyfico-theological  difcourfes,  1693.  361 . 
H.  Regius  ou  le  Roy,  Refponfio  feu  nota?  in  appendicem  ad  ccrollaria  theologica-philofophica, 

1642.  424. 
E.  van  Reyd  ou  Reidanus,  Oorfpronck  ende  voortganck  vandeNederlandfcheoorlogen,1633.40. 

D.  Rembrantfz.  van  Nierop,  Nederduytfche  aftronomia,  1653.  453,  614. 

C.  Renaldini  ou  Rinaldini,  Philofophia  naturalis,  1693.  164. 

114 


906  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


B.  Renaud,  Théorie  de  la  manoeuvre  des  vaifîèaux,  1689.  162,  331,  332,  352,  357,  380,  806. 

„         Réponfe  (réimpreffion),  1695.  1 62,  353,  380. 
G.  B.  Riccioli,  Almageftum  novnm,  1651.  71,  521,  627,  643,  723. 

„  Aftronomia  reformata,  1665.  71. 

D.  Riva/tus.  Voyez  Archimède. 
G.  Per forme  de  Roberval,  Ariflarchi  Samii  de  mundi  fyftemate  etc.,  1644.  792. 

Objections  contre  les  démonftrations  de  Huygens  de  motu  pendulorum. 
670,675,726. 

„  „  Traités  de  mécanique.  694. 

„  „  Voyez  Ch.  Henry. 

0.  Roemer,  Démonstration  touchant  le  mouvement  de  la  lumière,  1676.  700. 

„  Projet  d'une  machine  planétaire,  1677.  700.  Planétaires  en  général.  724. 

H.  J.  Rogge,  De  diplomatieke  correfpondentie  van  G.  d'Eflrades,  1897.  524. 
J.  Rohault,  Traftatus  phyficus  cum  animadverfionibus  le  Grand,  1700.  455. 
Mme.  A.  Romein — Fcrfchoor,  Chriftiaen  Huygens,  de  ontdekker  der  waarfchijnlijkheid.  388. 
L.  Roth.  Voyez  R.  des  Cartes  et  Conft.  Huygens  Sr. 
Ch-.  C.  Runipf,  Journal  de  1672  (manufcrit).  104. 
Fr.  Satinas,  Oeuvres.  690,  756. 
Cl.  Sahnafius,  Defenfio  regni  pro  Carolo  1, 1649.  540. 

„  Ad  Johannem  Miltonum  refponfio,  1660.  540. 

Gr.  Sandras  de  Courtilz,  Hifioire  du  marquis  de  Fabert,  1697.  558. 
G.  Sandys,  Journey  (begun  1610),  1615. 182, 183,  187. 
N.  Sanfon,  Tables  et  autres  oeuvres  géographiques.  544,  546. 
A.  A.  de  Sarafa,  Ars  fempèr  gaudendi.  529. 

„  Solutio  problematis  a  M.  Merfenne  propofiti,  1649.  529. 

G.  Sarton,  The  hifïory  of  fcience  and  the  new  hnmanifm,  1937.  512. 
Jos.  Scaliger,  Cyclometrica  elementa  duo,  1594.  72. 
J.  C.  Scaliger,  Poetices  libii  feptem,  1607.  34. 

„  Exotericarum  exercitationum  lib.  XV  de  fubtilitate,  ad  H.  Cardanum,  1601.  318, 

319. 
Scarron,  L'écolier  de  Salamanque  ou  les  généreux  ennemis,  1655.  529. 
Chr.  Scheiner,  Oeuvres.  448. 
A.  D.  Schinkel,  Nadere  byzonderheden  betrekkelijk  Conftantijn  Huygens  en  zijne  familie,  1851 

393- 

F.  Schoemann.  Voyez  Cicero. 

Fr.  van  Schooten,  De  locis  planis.  61. 

„  Exercitationes  mathematica?,  1657.  375. 

„  Mathematifche  oeffeningen,  1660.  375. 

„  Voyez  des  Cartes. 

G.  Schott,  Pantometrnm  Kircherianum,  1660.  358. 

D.  Schwenter,  Deliciœ  phyfico-mathematicse,  1636.  201. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  907 


A.  Scilla,  Lettera  circa  i  corpi  marini  che  petrificati  (i  trovano  in  varij  loghi  terreitri,  1670.  361. 
Mlle  de  Scudéry,  Artamène  ou  le  grand  Cyrus.  553. 
„  Celinte.  556. 

„  Clélie.  553. 

J.  Secundus,  Itineraria  tria  Belgicum,  Gallicum  et  Hifpanicum,  éd.  D.  Heinfnis.  530,  531. 

„  Oeuvres  complètes,  1631  et  1651.  530. 

.7.  de  Segrais,  Mémoires.  550. 
L.  Annaeus  Seneca,  Epiftolœ.  171,  493. 
„  Hercules  furens.  171. 

„  Opéra  omnia,  éd.  J.  Lipfius,  1632.  171. 

„  Tragoediae.  47. 

A.  J.  Servaas  van  Rooyen,  Het  huis  van  Huygens  op  het  Plein,  1897.  394. 
Th.  le  Seur.  Voyez  Newton. 

Sextus  Empiricus,  Oeuvres,  traduction  de  S.  de  Sorbière.  548. 
ff^.  Shakefpeare,  Hamlet.  505. 

„  Troilus  and  Crelïïda.  Î52. 

l.Silveftre,  Suitte  du  château  de  Ruel,  1661.  544. 
F.  Siri.  Voyez  Mercurio  ovvero  hiftoria  de  correnti  tempi. 
.7.  Sle.'danuSf  De  IV  imperiis.  40. 

H.  Sloane,  An  account  of  a  prodigioufly  large  feather  of  the  bird  cuntur,  1694.  362. 
Slufius.  Voyez  Oldenburg. 

R.  Smith,  A  compleat  fyflem  of  opticks,  1738.  737. 
R.  Snellius,  Remarques  fur  la  géométrie  de  Ramus.  399. 
fV.  Snellius,  Manufcrits.  449. 
Fr.  Ph.  et  fV.  C.  Soete  de  Fillers,  journal  d'un  voyage  à  Paris  en  1657 — 1658,  publié  par  A.  P. 

Faugère,  1862  et  1889.  570. 
.7.  Somer,  Reife  naar  Levante  begonnen  in  't  jaar  1590, 1649.  184. 
S.  de  Sorbière,  Relation  d'un  voyage  en  Angleterre,  1664.  534,  539. 

„  Voyez  Fr.  Graverol. 

„  Voyez  Sextus  Empiricus. 

Ch.  Sorel,  Le  berger  extravagant,  1627.  480. 
E.  Spanheniius.  Voyez  Julianus. 

B.  Spinoza,  De  emendatione  intelleftus,  1677.  62. 

„  Ethica,  1677.  14. 

„  In  Ren.  Defcartes  Principia  philofophica,  1663. 13,  14. 

„  Opéra,  éd.  C.  Gebhardt,  1924. 12,  62. 

„  Opéra  poilhuma,  1677.  13,  14,  357. 

„  Traftatus  theologico-politicus,  1670.  13,  14. 

Voyez  A.  Wolf. 
J.  Sponius,  Obfervatio  rara  circa  aquam  Rhodani,  1693.  368. 
Th.  Sprat,  Hiftory  of  the  Royal  Society,  1702.  1 19. 


908  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


.7.  .7.  Stampioen  de  .longe,  Lifte  d'ouvrages  à  étudier,  1644  ou  1645.  399. 
S.  Stevin,  De  beghinfelen  des  waterwichts,  1586.  440. 

„        Manufcrits.  424,431. 

„       Weeghconft,  1586.  440. 
De  Stochove,  Voyage  faitf  es  années  1630—1633, 1643.  1 84. 
Straho,  Geographia  éd.  I.  Cafaubonus.  1587  et  1620.  182. 

F.  Strada,  De  bello  gallico  décades  duae,  1635  etc.  34. 
C.  Strefo,  Oeuvres.  44. 

V.  de  Stuers,  Notice  hiftorique  et  defcriptive  des  tableaux  et  des  fculptures  expofés  dans  le  mufée 

royal  de  la  Haye,  1874.  395. 
H.  Sully,  Abrégé  de  quelques  règles  pour  faire  un  bon  ufage  des  montres,  1711.  761. 
H.  Swaerdecroon,  Epitome  logices.  37. 
.7.  Swammerdam,  Hirtoria  infeftorum  generalis,  1669.  662. 
M.  Claudius  Tacitus,  De  vita  Julii  Agricole,  168. 

Tallemant  des  Réaux,  Les  Hiftoriettes,  éd.  Monmerqué,  1854 — 1869.  549,  559. 
P.  Tannery.  Voyez  des  Cartes. 
Torquato  Tajjo,  Gerufalemme  liberata.  481. 
P.  Terentius,  Andria.  47. 

„  Phormio.  26. 

Theokritos,  Idylles.  301,  708,  736. 
Théophile,  Inftitutiones  juris  civilis  in  grœcam  linguam  tradu<fuç  ac  fufiftïme  planiiïimeque  expli- 

cata?,  1634.  411. 

E.  Thoinon,  Maugars,  1865.  549. 

G.  Tierie,  Cornelis  Drebbel  1572—1633, 1932.  589. 

F.  Traumûller.  Voyez  E.,  Gerland. 

L.  Trenchard  More,  Ifaac  Newton,  a  biography,  1934.  678,  749,  765, 768. 

Th.  Treterus.  Voyez  Radzivil. 

E.  fV.  Tfchirnhaus,  Additamentum  ad  methodum  quadrandi  curvilineas  figuras  etc.  1687.  791. 

„  Curva  geometrica  quse  iéipfam  fui  evolutione  defcribit,  1690.  jçj. 

„  Inventa  nova  exhibita  Parifiis  Societati  Regiae  Scientiarum,  1682.  787. 

„  Medicina  corporis,  1686.  735. 

„  Medicina  mentis,  1687.  1 8,  735. 

„  Mémoire  fur  le  phofphore.  268,  269. 

„  Methodus  auferendi  omnes  terminos  intermedios  ex  data  squatione,  1683, 

121,788. 

„  Methodus  curvas  determinandi  quse  formantur  a  radiis  reflexis  quorum  inci- 

dentes ut  paralleli  confiderantur,  1690.  796. 

„  Methodus  datas  figura?,  reftis  lineis  et  curva  geometrica  terminata?,  aut  qua- 

draturam  aut  impofîibilkatem  ejufdem  quadrature  determinandi.  1683.  788. 

„  Réponfe  à  Fatio  de  Duillier,  1688.  128. 

J.  H.  IV.  Unger.  Voyez  Confl.  Huygens  Sr. 


V.  OUVRAGES  CITÉS.  909 


0.  Faenius,  Emblemata  ad  Horatium,  1607.  35. 

Lucas  Valerim,  De  centro  gravitatis  folidornm,  1604  et  1661.  169. 

P.  Faticr,  Traduftion  du  grand  Tamerlan,  1658.  541  (voyez  fur  Phiftoire  du  grand  Tamerlan  en 

arabe  la  p.  542). 
J.  L.  de  Faulezard,  Oeuvres.  539. 

D.  Feegetis,  De  ftichting  der  Oranjezaal,  1876. 166,  506. 
Vertron.  Voyez  Nouvelle  Pandore. 
Villamont,  Les  voyages,  dernière  éd.  1613. 184,  185. 
f-lllers,  frères.  Voyez  Soete  de  Fillers. 
P.  Virgilius  Maro,  Aeneïs.  30,  38,  105. 

„  Bucolica.  20,  22. 

„  Eclogae.  22,  38. 

„  Georgica.  234,458. 

.7.  Fitalis,  Epigramma.  795. 

Vitruve  (M.  Vitruvius  Pollio),  les  dix  livres  d'architefture,  traduction  de  Cl.  Perrault,  1673.  685. 
V.  Viviani,  De  maximis  et  minimis  geometrica  divinatio,  1660.  66. 
.7.  van  der  Fl.'et,  De  promotie  van  C.  Huygens,  1896.  393. 

B.  de  Solder,  Oratio  de  conjungendis  philofophicis  et  mathematicisdifciplinis,  1682. 297, 298,357. 
.7.  A.  Follgraff,  Chr.  Huygens,  eenige  citaten  en  befchouwingen  naar  aanleiding  vàn  den  drie- 

honderdften  gedenkdag  zijner  geboorte,  1929.  169,  241. 
„  Chriftiaan  (ou  Chriftiaen)  Huygens  1629—1695, 1948.  Î69. 

„  De  kromme  van  Joh.  Bernoulli  volgens  Chr.  Huygens  en  anderen,  1945.  808. 

„  De  roi  van  den  Nederlander  Cafpar  Calthoff  bij  de  uitvinding  van  het  moderne 

floomwerktuig,  1932.  457,  680. 
„  Deux  pages  confécutives  du  Manufcrit  G  de  Chr.  Huygens,  1940. 17,  501,  619. 

„  Faculty  of  rnathematics  and  natural  fcience  (dans  „Science  in  the  Netherlands"), 

1915.410. 
„  Het  zee-horologie  van  Chr.  Huygens,  1937.  202. 

„  Voyez  D.  Burger. 

G.  J.  Vofftus,  Ariftarchus  five  de  arte  grammatica  libri  feptem,  1635.  300. 
„  De  veterum  poetarum  temporibus  libri  duo,  1662.  303. 

1.  Voulus,  De  accentibus  graecanicis  fententia,  1673.  299. 

„       De  poematum  cantu  et  viribus  rythmi,  1673.  299. 

C.  de  lVaardy  Biographie  de  H.  Bornius.  111,  416. 

„  Biographie  de  J.  Hudde.  286. 

„  Biographies  de  L.  et  J.  Znmbach  van  Koeffeld.  309. 

„  De  uitvinding  der  verrekijkers,  een  bijdrage  tôt  de  befchavingfgefchiedenis,  1906. 

171,504. 

„  Voyez  Merfenne. 

.7.  ffagenaar,  Amfterdam  in  zijn  opkomft,  etc.,  1765.  271. 
.7.  fVallis,  Arithmetica  infinitorum,  1655.  508,  636,  733. 


91  O  V.  OUVRAGES  CITÉS. 


J.  JVallis,  A  treatife  of  algebra,  1685. 732, 743. 

„         De  veterum  harmonia  ad  hodiernam  comparata,  1682.  742. 
„         Mechanica  five  de  motu,  Pars  1, 1669.  Pars  II,  1670.  656,  662. 

„         Tra&atus  Prior,  de  Cycloide,  etc.  Pofterior  Traftatus  in  quo  agitur  de  Ciflbide,  etc. 
1659. 517. 
„  Voyez  Mercator. 

„  Voyez  Ptolémée. 

E.  Warren,  Geologia;  or  a  difcourfe  concerning  the  earth  before  the  déluge,  1690.  765. 
E.  Weigel,  Philofophia  mathematica,  theologia  naturalis  folida  etc.,  1693.  898. 
M.  F.  fVendelin,  Contemplationum  phyficarum  feftiones  III.  45,  46. 
J.  R.  Wetfteniits,  Orationes  apologeticae,  1681.  299. 

„  „  „  ,  deuxième  édition  amplifiée,  1684.  299. 

M.  G.  Wildeman,  Iets  over  het  gefiacht  Huygens,  1897.  391. 
J.  Wilkins,  An  eflay  towards  a  real  charafter  and  a  philofophical  language,  1668.  576. 

„  Difcovery  of  a  new  world,  or  a  difcourfe  tending  toprovethatitis  probable  thatthere 

may  be  another  habitable  world  in  the  moon,1638etl640.5f  6. Traduction  françaife 
fous  le  titre  Le  monde  dans  la  lune,  par  de  la  Montagne,  1656.  5ff6. 
Willem  III,  Correfpondance  avec  H.  W.  Bentinck,  éd.  N.  Japikfe.  744. 
N.  Witzen,  Nieuwe  landkaart  van  het  noorder-  en  oofterdeel  van  Azië  en  Europa,  1687. 746. 
Johan  de  IVitt,  Deux  pièces  mathématiques.  179,  294 — 219. 

„  Elementa  curvarum  linearum,  1659 — 1660.  294,  206. 

„  Lettres,  éd.  R.  Fruin  et  N.  Japikfe,  1913.  64,  65,  80. 

„  Waerdije  van  lijfrenten  naer  proportie  van  lofrenten,  1671.  664. 

A.  Wolf,  An  addition  to  the  correfpondance  of  Spinoza,  1935.  86. 
J.  JVoodivard,  An  eflay  toward  a  natural  hiftory  of  che  earth,  1695.  361. 
J.  A.  fVorp,  De  jeugd  van  Chr.  Huygens  volgens  een  handfchrift  van  zijn  vader,  1913.  B,  9,  26, 

396,  399,  4°°,  4°7,  «6®- 
„  Voyez  Confl.  Huygens  Sr. 

JV.  JVotton,  Reflétions  on  ancient  and  modem  learning.  1694.  752. 

Wray.  Voyez  Ray. 

G.  Zarlino,  Oeuvres.  43. 

C.  Zumbach  van  Koesfeld,  Inflrumentum  novum  feu  horologium  autobarum  ad  longitudinesinve- 

niendas,  1649  et  1652.  399. 
L.  Zumbach  van  Koesfeld,  Paradoxon  novum  mechanico-aflronomicum,  1691.  309. 
„  Planetolabium,  1700.  399. 


itaE 

ruditon 

[m.  738, 763,  764- 

n 

» 

1682.  787. 

» 

« 

1683.121,366,788. 

» 

y> 

1684. 18,738,788. 

OUVRAGES  CITES. 


911 


Aéhi  Eruditorum.  1685.  790. 
„  „  1686. 790, 795. 

1687.  791. 

1688.  792. 
1689.792. 
1690.  796. 
1691.379,763,8oo—8o5. 

„  „  1692. 805—808. 

„  „  1693.380,763,807—810. 

„  „  1694.380,764,810—811. 

Afta  Sanftorum.  547. 

Album  Studioforum  1575 — 1875  (Leiden).  69, 403,  444. 
Alcoran.  549. 

Archives  internationales  d'hiftoire  des  fciences,  1947.  594. 
„  »  „         »         n        1948.685,709. 

„  „  „         „         „        1949.769. 

Biographie  nationale  publiée  par  l'Académie  Royale  des  Sciences,  etc.  de  Belgique,  46,  393. 
Bible.  406. 
Bibliothèque  univerfelle  et  hiftorique,  1686  et  1687.  128,  734,735. 

„  „  „  1693.351,380,764. 

British  Mufeum  Manufcripts.  683. 

Bijdragen  en  mededelingen  van  het  Hiftorifch  Genootfchap  te  Utrecht.  392. 
Catalogue  de  la  Bibliotheca  Thyfîana  de  Leiden.  576. 

Catalogue  de  la  vente  des  livres  de  Chr.  Huygens,  1695. 4,  13,  182 — 184,  195,  399,421,709. 
„  „  „  Conft.  Huygens  père,  1688.  421,454. 

n  »  »  Conft.  Huygens  frère,  1701. 412,  454, 455. 

Catalogues  du  mufée  de  peinture  Mauritshuis  à  la  Haye.  395. 
Catalogue  intitulé  „Explication  des  modèles  des  machines  et  forces  mouvantes  que  l'on  expofe  à 

Paris  dans  la  rue  de  la  Harpe",  1683.  695. 
Commentationes  de  la  „Pontificia  Academia  Scientiarum",  1942.  j66. 
Comptes  des  Bâtiments  du  Roi  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  621,  69J. 
De  Gids  (revue),  1891.  398. 
De  Nederlandfche  Leeuw  (revue),  1948.  919. 
Defcription  du  fépulcre  de  Chyndonax  (manufcrit).  536. 
De  tribus  impoftoribus.  552. 

Diftionary  of  national  biography,  XLIV,1895.  413. 
Digefte  (le).  41 1. 
Divers  ouvrages  de  mathématique  et  de  phyfique  par  MM.  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 

1693.  248 — 250,  379,  380,  686. 
Ecriture  (1').  16.  Voyez  aufîî  Bible. 
Faraday  (revue),  1948.  592. 


912  V.  OUVRAGES  CITES. 


Galileiani  pofteriori.  79. 

Gazette  des  beaux-arts.  1937.  465,  490. 

Genefis.  424,  558. 

Haagfch  Jaarboekje,  1897.  391,  394,  418. 

Hemel  en  Dampkring  (revue),  1946.  701. 

Het  Vaderland  (journal),  1934.  230. 

Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  1733.  217,  255,  272,  626,  730. 

Hiftoire  des  ouvrages  des  fçavans,  1690.  379,  756,  769,  804. 

„  „  „         I69I.379. 

y,  »  „  1693.379,763. 

„  „  „  1694.38o,763. 

Huygens  en  de  Refidentie,  1897.  391. 

Inauguratio  Illuftris  Scholae  ac  Illuftris  Collegii  Auriaci  in  urbe  Breda  eredtorum,  1647. 1ÏO. 
Ifographie  des  hommes  célèbres,  1828—1830. 164. 
Itinerarium  Chinenfe  Hollandorum  1656 — 1657.  179,  194. 
Jaarboek  der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenlchappen,  1909.  409. 
Jaarverflag  1925 — 1926  en  Mededeelingen  van  de  Mechelfche  Beiaardfchool.  528. 
Jaarverflag  1935 — 1936  der  Vereeniging  Nederlandfch  Hiftorifch  Scheepvaartmufeum  te  Amfter- 

dam,  1937.  202. 
James  Gregory  tercentenary  mémorial  volume,  1939.  717. 
Janus  prévue),  1940. IX. 
Journal  desSçavans,  16, 11  o,  m,  257,  632,686. 

„  „       1665.174,376,611. 

„  „       1668. 376, 640. 

„  „       1669.  376,  377,  642,  650. 

„  „       1672.377,672,673,919. 

„  „       1675.378,693. 

„  „       1676. 700. 

„  „       1678. 378, 705. 

„  „       1680.378,379,712. 

„       1682. 379- 

„  „       1684. 379. 

»  »       1691.315,317,360. 

„       1692. 332. 
Journal  fui  (Te  d'horlogerie,  1945.  693. 
Judicium  (ou  cenfure)  de  l'univerfité  d'Utrecht,  1642.  425. 
La  manière  de  bien  penfer  dans  les  ouvrages  de  i'efprit,  1687  et  1688.  ?9S,  921. 
Leibniz  zu  (einem  300.  Geburtftag  1646  —  1946,1948.  717. 
Leidfch  Jaarboekje,  1939. 702. 
L'impiété  des  communions  forcées,  1686.  796. 
Maandblad  van  beeldende  kunst,  1945.  396. 


V.  OUVRAGES  CITÉS. 


913 


Mededeelingen  van  de  Vereeniging  tôt  beoefening  der  gefchiedenis  van 's-Gravenhage,  1876. 166. 

Mélanges  Colbert.  85,  90. 

Mémoires  des  mathématiques  et  phyfiques.917. 

Memorie  raekende  de  verblijven  van  de  Heer  Chriftiaen  Huygens  in  Engelandt  (manufcrit) 

172—176,400,417,776. 
Mercurio  ovvero  hiftoria  de  correnti  tempi,  red.  V.  Siri.  558. 
Middel  om  Oofl:  en  Weft  te  vinden  (manufcrit).  451. 
Nederland  (revue),  1870,  398. 

Nederlandfch  tijdfchrift  voor  geneefkunde,  1933.  918. 

Nieuw  Nederlandfch  biografifch  woordenboek  1911 — 1937.  286,  309,  393,  414,  416. 
Notes  and  records,  Royal  Society,  1947.  580. 
Nouveau  teftament.  7, 40,  46,  47. 
Nouvelle  Pandore,  1698,  réd.  Vertron.  560. 
Nouvelles  de  la  république  des  lettres,  1687.  379,  753. 
Obfervations  phyfiques  et  mathématiques.  917. 
Oétrooiboeken.  65. 
Oud-Holland  (revue)  IX,  1891.  406. 

XIV,  1896.  393,  395,  528. 

„  XXXI,  1913.  7,  26,407,666. 

„  1949. 396. 

Philofophical  Tr  an  factions,  98,  361.  742. 

1665.253,689. 

1668.  643. 

1669.  376,  650,919. 

1671,  377- 

1672.  377,  673, 674. 

„  „  1673.  6jj,  683, 686, 687. 

„  „  1674. 691. 

»  »  1675. 693. 

„  1673, 1675,  et  1676.  378. 

„  „  1677. 700, 705. 

„  „  1683. 788. 

„  „  1687.742,792. 

1691.  360. 

„  „  1693— 1694. 360,391. 

Philofophy,  the  Journal  of  the  Britifh  Inftitute  for  Philofophy,  X,  1935.  86. 
Proceedings  of  the  Hngenot  Society  of  London.  387. 

Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes  tant  en  profe  qu'en  vers,  1667.  560. 
Recueil  des  mémoires  et  conférences  fur  les  arts  et  les  fciences,  1672.  673. 
Regifter  op  de  Journalen  van  Conftantijn  Huygens  den  zoon,  1915.  387. 


» 

» 

» 

y> 

» 

» 

» 

r> 

» 

r> 

115 


914  V.   OUVRAGES  CITÉS. 


Regiflres  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  217,  218,  226,  229,  232,  235,  254 — 257,  264, 

267—270,  272,  625—627,  630,  633,  635—638,  640,  643,  645,  670,  672, 676,  690, 700. 
Refoluties  van  de  Staten  van  Holland,  1660, 1669.  285. 
Revue  des  deux  mondes,  1893.  394. 
Sacred  commentaries  of  the  Egyptians.  186. 
Science  in  the  Netherlands,  1915.  410. 

Suite  des  obfervations  des  taches  du  foleil  faites  à  l'Académie  Royale,  1671.  377. 
Taxandria  (revue),  1934  et  1935.  412. 

Traités  fur  les  arts  et  métiers,  publiés  par  l'Académie  des  Sciences  de  Paris.  694. 
Verflagen  der  Koninklijke  Akademie  te  Amfterdam,  1897.  534. 


VI.  MATIÈRES  TRAITÉES. 


Puifque  nous  avons  pourvu  d'un  A vertiffement  le  Supplément  à  la  Correfpondance, 
il  ne  nous  femble  pas  néceffaire  d'y  joindre  une  lifte  des  matières  traitées. 

Il  en  eft  de  même  pour  les  Varia  dont  les  fujets  font  indiqués  dans  la  Table  II. 

Quant  à  la  Biographie,  nous  avons  indiqué  —  fans  être  abfolument  complets  — 
dans  la  Table  V,  in  voce  Chr.  Huygens,  quelles  furent  Tes  oeuvres.  Ce  font  en  vérité 
plutôt  des  „matières  traitées".  Seuls  les  ouvrages  publiés  de  fon  temps  —  d'ailleurs 
déjà  énumérés  aux  p.  375 — 38 1  qui  précèdent  ')  —  y  font  pourvus  de  dates. 


')  Consultez  sur  les  nos.  19  et  23  de  la  p.  377  les  Additions  et  Corrections. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page 
647  note  5 


179  1.4 
202  note  6 
385  notes  2  et  3 
393  note  1 
644  1.  12 

119  1.  18 

241  I.7 


547  1.  3  d'en  bas 
606  1.  6  d'en  bas 
606  note  17 
642  1.  12  d'en  bas 

670  1. 7 — 6  d'en  bas 
792  1.  8 — 7  d'en  bas 

8541-3 


883  1.  11 

5  note  6 
7  note  10 


AU  TOME  XVIII. 
Au  lieu  de  lifez 

Contrairement  à  ce  que  nous  avons  dit  dans  cette  note,  la  carte 
relative  à  l'expédition  maritime  de  1690 — 1692  fe  trouve  encore 
dans  la  colleftion-Huygens  à  Leiden. 


AU  TOME  XIX. 
1693 

Fig.  96  à  la  p.  214 
p.  429,  430,  435 

P-43® 

4e  objection 

AU  TOME  XXI. 
coupe  l'ellipfe 


J.  A.  Borelli 


noflxa  . .  generi 

refïbrt  hélicoïdal 

//  faut  biffer  cette  note  :  il  ne 

[Fig.  146]. 

diamètres  terreftres  (2  fois) 
tantôt  ces  régions-là 

Borelli  (J.  A.),  194,  195, 
341,671,  818,819. 

AMOUR...  519.. 

AU  TOME  XXII. 
Louis  XIV 

Ce  fut  à  Leiden  que  Chrif- 
tiaan  apprit  l'italien. 


1793 

Fig.  98  à  la  p.  217 

P-  529,  53°,  535 

P-538 

1  ie  objeftion 

coupe  la  circonférence  de  cercle  con- 
centrique avec  l'ellipfe  et  ayant  pour 
rayon  le  demi  grand  axe  de  l'ellipfe 
P.  Borel  ou  P.  Borelli.  Le  médecin 
Borel  efi  en  effet  fou-vent  appelé  Borelli, 
comme  on  peut  le  voir  dam  les  T.  VIII 
et  IX. 

noftro . .  generi 
relfort  fpiral 
s'agit  pas  ici  d^un  remontoir. 
Cette  figure  fait  défaut.  Elle  fe  trouve 
à  la  p.  y '22  du  préfent  Tome  XXII. 
unités  (2  fois). 

tantôt  ces  régions-ci,  tantôt  ces 
régions-là. 

Borelli  (J.  A.  ou  plutôt  G.  A.). 6*1, 
818,819. 

Borel  ou  Borelli  (P.),  194, 195,211. 
AMOUR...  549.. 


Louis  XIII 

Voyez  cependant  les  p.  400  et  402 
d'après  lefquelles  il  apprit  Titalien 
déjà  plus  tôt.  Mais  conjultez  au fft  notre 
remarque  à  la  dite  p.  402  ain.fi  que  la 
p.  405. 
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Page 

8  1.  6  d' 

en  bas 

10  1.  6 

» 

541-13 

» 

55  1-3 

» 

641.5 

n 

65  note 

4 

66  note  4 
76  1.8 
82  note  1 

92—93 


104  1.  24 

1361.9  a' 

en  bas 

141 1.7 

» 

143  !•  2 

j» 

144  1.  11 

145  1.2 

145  1.  1  d' 

en  bas 

164  Lettre  LXXXIII 

190  note  34 


y/«  //V«  de 
lettre  X 
déchiffré 
viftefTes  égales 
Leiden 


lifez 
lettre  V 
déchiffrée 
viftefïè  égale 
Leyden 


L'oncle  dont  Huygens  parle  eft  (ans  doute  David  van  Baerle. 
Nous  avons  écrit:  Les  „oftrooi-boeken"  ne  dilent  rien  fur  le  nommé 
Verquaelje.  Erreur:  Ferquaelje  y  eft  mentionné, comme  on  peut  le  voir 
dans  les  „Octrooien  van  uitvindingen  in  de  Nederlanden  uit  de 
i6« — 1 8e  eeuw",  raffemblés  par  G.  Doorman,  la  Haye,  Nijhof,  1 940. 
Ses  deux  oârois  font  antérieurs  à  la  lettre  de  Huygens  à  de  JVitt. 

Juillet  1657  (États  de  Hollande  et  de  fVeftfrife).  Jan  Ferqualje, 
Amfterdam,  betrejfende  een  nieuwe  bequame  slag  van  watermolens 
die  met  de  wint  met  een  paertoffmetde  handbewogen  kunnen  worden. 
10  Juillet  1658  (États-Généraux).  Jan  Ferqualie,  /hnfterdam. 
fVatermolen  met  vijzel.  IVatermolen  genaemt  Slangemolen,  met  drie, 
vier  en  de  vij/fdraden,  ofj  gangen. 
P.  53— 58  du  T.  XVII  p.  53— 58  du  T.  XVIII 

le  main  la  main 

La  première  édition  du,,  Curjusfeu  mundus  mathematicus'''  deDeJchales 
eft  de  1674. 

Les  thé  [es  et  définitions  du  duc  de  Chevreuje  font  empruntées  en  partie 
aux  „ Méditations'''  de  De] cartes:  voyez  /es  Réponfes  aux  Deuxièmes 
Objections. 

25  août  1673 

zxz  4-  tiyu  =  o 

2X2 

~H~ 
tantôt 
des  paraboles 


25  avril  1673 
2xz  +  2yu  +  o 
axz 

y* 

tantoit 

les  paraboles 


+ 


x2y      z2 

y2      y 


x2y     x2 
-ret  — 

:y2      y 


au 


zy 


au 


zy 


Cette  lettre  a  le  poftjcriptum  juivant :  De  boecken,  die  ick  hier  houde 
fijn,  Obfervations  Phyfiques  et  Mathem.  8°.  2  maenden  van  de 
Mémoires  des  Mathématiques  et  Phyfiques.  40.  Traité  de  Mechani- 
que  du  P.  Lamy.  1  20.  Aen  de  Hr.  van  St.  Annelant  heb  ick  gegeven 
de  prenten  van  Bois  de  Vincennes  en  Meudon. 
Malgré  la  figure  collée  dans  le  livre  de  Greaves  à  la  p.  91 ,  la  première 
des  deux  figures  de  Huygens  correfpond  à  des  ftruâures  qui  Je  rencon- 
trent dans  la  Pyramide.  Nous  tenons  cette  information  du  dr.  B.  H. 
Stricker,  qui  a  demeuri  plufieurs  années  en  Egypte  et  a  f auvent  vifttè 
la  pyramide  de  Cheops. 


oi8 
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192  1.  I 

194  1-  3 

195  note  41 


217  1. 13 

237  1-  17 
248  1. 13 

267 1.  13 — 12  d'en  bas 


268  I.21 
272  note  36 

284  1.  1 1  et  1.  5  d'en  bas 
290 — 292 


305  1.  2  d'en  bas 

328  1.5 

362  1.  8  d'en  bas  et  note  16 

362  note  12  1.  1 


Au  lieu  de  lifez 

Cette  figure  de  Huygens  fe  voit  dam  deux  figures  (Jig.  53,  /^7  grande 
galerie  vue  d'en  bas,  et  fig.  54,  la  grande  galerie  vue  d'en  haut)  de 
„Memphis,  à  rombre  des  pyramides"  par  Jean  Capart,  Fromantt 
Bruxelles,  1930. 

pâte  patet 

integris 4I).  integris. 

Dans  [on  ouvrage  „De  Locutione  et  e/'us  infirumentis"  de  1601,  où  il 
traite  e.a.  de  la  formation  des  voyelles  et  des  confonantes,  Fabricius 
cite  e.a.  Hippocrate,  Arifiote  et  Galien. 

Il  y  a  parfois  une  légère  rejfemblance  entre  fes  énoncés  et  ceux  de 
Huygens.  Ce  fi  ainfique  dans  le  Chap.  XII  il  dit  à  propos  de  la  lettre  S.: 
„Quod  autem  ad  S  femivocalem  attinet,  haec  pone  dentés  formatur 
elifo  fpiritu,  &  anguflato  ejus  tranfitu  à  lingua,  quae  fecundum  palati 
longitudinem  ad  ipfum  attollitur,  ut  prope  contingaf . 
Lune  fans  apparence  d'atmofphère.  Comparez  la  l.  18  de  la  p.  65  du 
T.  FI:  „fans  aucune  apparence  d'atmofphere". 
du  Moufleau  de  Moufleau 

viendroint  viendront 

Mercredy  10  de  Mars  1679     Mercredy  10  de  Mai  1679 
La  Lettre  de  Leeuwenhoek  à  IV.  Greiv  lue  par  Chr.  Huygens  à  /' Aca- 
démie des  Sciences  (en  traduction)  a  été  publiée  en  1933  par  Mlle  P. 
Beydals  dans  le  „  Nederl.  tijdfchrift  voor  geneefkunde,'>. 

Elle  a  paru  enfuite  en  1941  dans  le  Vol.  II  de  la  grande  édition 
„Alle  de  brieven  van  Antoni  van  Leeuwenhoek.  The  collefted  letters 
of  Antoni  van  Leeuwenhoek"  (Amfterdam,  Swets  en  Zeitlinger). 
on  ont 

Charles  II  ne  fut  pas  le  père,  mais  le  frère  du  duc  de  Tork,  le  futur 
James  II. 

Luijtbos  Luijfbos. 

On  peut  comparer  avec  cet  Appendice  VI  ce  que  Birch  écrit  à  la  p.i  97 
du  Fol.  1  de  son  „Hiftory  of  the  Royal  Society''' ':  ,,18  Feb.  1662/63. 
The  experiment  of  the  mercurial  cane  ofafmall  bore,to  try  whether 
it  would  adhère  to  the  finger  or  not,  ivas  made;  and  it  was  found, 
that  it  would  fiick  to  the  finger,  comformably  to  Monfteur  Huygens* s 
accounf.  Dans  fa  lettre  du  2  février  (  T.  IF  p.  405)  Huygens  avait 
parlé  d'une  expérience  de  Linus  fur  ce  fujet. 
recedit I3).  recedit I4). 

confédérations  considérations. 

Pie  ter  Ifac  eft  fouvent  mentionné  dans  les .  Journaux  du  frère  Conftsntyn. 
Accoun  Account 
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363  1.  8  d'en  bas 


364  1.  4  d'en  bas 
377  !•  3 


377  1.  16 
392  note  9 


397  I-  1 


404  1.  2 — 1  d'en  bas 


405 1. 

3 

»  1. 

6 

n  1. 

6 

406  1. 

11 

408  note  24  1. 

8 

409  1. 

1 

409  1. 

H 

422  note  28 

438  1. 

10  d'en 

bas 

438  1. 

10  d'en 

bas 

449 1. 

19 

45i  1- 

13—16 

Au  lieu  de  H  fez 

Mr.Walter.  Nous  avons  dit  qu'il  s'agit  probablement  de  Tfchirnhaus. 
Il  paraît  cependant  plus  probable  que  Huygens  ait  noté  Padrefje  à 
Paris  de  Michael  tValter  ou  de  [on  frère,  mentionnés  en  1675  à  la 
p.  399  du  T.  VIL 

faifeur  faifeur 

Ajoutez  Qà  propos  du  no.  1 9,  les  „Regles  du  mouvement  dans  la  ren- 
contre des  corps"):  Traduction  latine  dans  les  Philos.  Tranfaflions 
d'avril  1669,  notre  T.  VI,  p.  431 — 433. 

Dans  le  no.  23,  article  fur  la  lunette  de  Caffegrain,  il  faut  lire: 
Journal  des  Scavans  de  juin,  non  pas  de  février. 
D'après  W.  J.  J.  C.  Bijleveld  („Het  huisboek  van  Jan  Huygens'", 
dans  la  revue  „De  Nederlandsche  Leeutx"  de  1948)  Laurens  Huygens 
eut  un  frère  Hugo  dont  le  petit- fils  Adriaeny  né  en  1550,  fut,  au 
service  du  fladhouder  Maurits,  adminiflrateur  du  Groot  Sonfelfche 
polder.  Ailleurs  il  efl  appelé  Apennin  gmeefler  van  het  Prinfenland te 
Terheyden" .  Adriaen  eut  deux  fils  dont  l'un,  Hugo,  né  en  1591,  fut 
auditeur  militaire  et  l'autre,  Jan  ou  Johan,  né  en  i597(?),droflaart 
et  rentmeeiter. 

On  vient  de  retrouver  les  Rudiment  a  che^  un  antiquaire.  Le  manu  fer  it 
a  été  acquis  par  la  Bibliothèque  de  l' Univerfité  de  Leiden. 
quello  che  ho  già  con  tem-     quelle  che  ho  già  fatte  con  tempera- 
peramento  [mot  illifible].        mento. 
ajutarne  ajutarvi 

verfola  verfo  la 

fara  farà. 

kort  kortt 

ou  crut  on  crut 

eune  jeune 

33)  33)" 

L'édition  de  la  traduction  latine  des  Oeuvres  d'Archimède  par  Mau- 

rolvcus  {feizième  fiècle)  n'efl  pas  de  1585  mais  de  1685,  comme  nous 
l'avons  dit  correctement  à  la  page  citée  du  T.  XVI. 
T.  XI  T.  XII 

1653  1652 

immiffis  immifïï 

Nous  y  difons  qu'en  louant  De f car  tes  en  février  1638  d'avoir  fait 
fortir  les  Mechaniques  „de  l'embaraffante  obfcurité  des  Italiens" 
Conflantyn  Huygens,  qui  ne  nomme  que  Campanella,  ne  fongeait, peut- 
être,  pas  à  Galilée.  Il  faut  avouer  que  cela  n'efl  nullement  certain 
puifqu'il  avait  écrit  le  8  sept.  1637  à  Defcartes:  J'ai  veu  autrefois  ce 
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5l8  1.1 

520  note  130 

521  note  134 
521  note  137 

526  note  3 

5331-H 
„   note  36 


534  l.i 

547  note  175 

548  note  191  1.  8 

556  note  263 

5<î3  L<$ 
570  1.  1 1 


576  note  78 

597  1-  7 
597  note  12 
599  1. 9  d'en  bas 
605  1.  3  d'en  bas 
648  1. 4  d'en  bas 
682  1.  7  d'en  bas 
685  note  134 
688  note  3  1. 4 
713I.6 

727  1.  11 


Au  lieu  de  H  fez 

que  Guido  Ubaldo  en  a  efcrit  et,  depuis,  Galilaeo,  traduit  par  le 

P.Merfenne,maisl'un  et  l'autre  a  peu  de  fatiffaétion,  m'imaginan  t  que 

ces  gens-là  ne  font  qu'envelopper  de  (uperfluités  obfcuresunechofe 

que  je  m'afleure  que  vous  comprendrez  en  deux  ou  trois  pofitions. 

Voyez  cependant  un  jugement  plus  favorable  du  père  Conflantyn  fur  les 

italiens  dans  la  note  35  de  la  p.  450.  Notons  aujft  qu'en  février  1 63  8  Une 

connai fj ait  pas  encore  les  célèbres  „Difcorfî"  de  Galilée  de  cette  année. 

quadrature  du  cercle  quadrature  de  l'hyperbole 

T.  III,  p.  71  et  361.  T.  II,  p.  71  et  361. 

T.  III,  p.  509  T.  II,  p.  509 

La  lettre  du  9  janvier  1659  de  Chr.  Huygens  à  Boulliau  avait  déjà 

été  publiée  par  nous  in  extenfo  à  la  p.  558  du  T.  VIII. 

T.  I,  p.  438  T.  I,  p.  348 

l'hottel  l'hoftel 

//  efl  pojjïble  que  le  Poflque  Huygens  rencontra  à  Paris  en  1 660  n'était 

ni  P,  Pofi  ni  [on  fils  M.  mais  le  peintre  Fr.  Poft  (1620 — 1680), 

frère  de  P. 

Balthafar  de  Fias,  poète  aftronome,  vécut  de  1587  à  1667. 

T.  I,  p.  108  T.  II,  p.  108 

et  1673  (T.  VII,  p.  366).        en  1673  (T.  VII,  p.  366)  Chriftiaan 

Chriftiaan 

Aleidamie  Alcidamie. 

le  père  Conflantyn  le  frère  Conflantyn 

M.  de  Montpouillan  efl  mentionné  e.a.  à  la  p.  203  de  notre  T.  III  où 

il  efl  queflion,  en  1660,  de  fon  époufe  laquelle,  diaprés  la  note  de  cette 

page,  aurait  été  Amelta  tVilhelmina  van  Brederode.   Celle-ci  ne 

répouf  a  toutefois  qu'en  1 664.  //  fe  maria  pour  la  première  fois  en 

1659  à  Chelfey  avec  Adrienne  de  Mayerne. 

T.  IV,  p.  171  T.  V,  p.  171 

Mr.  Ferijn  Mme  Ferijn 

né  en  1660  né  en  1610 

armoires  armoiries 

feeemes  feemes 

directe  directe" 

parabole  parabole  femicubique 

Récement  Récemment 

grand  grande 

il  avait  publié  fon  grand  poème.  Ceci  n'efl  pas  exact.  Le  „De  vita 

propria''''  était  connu  à  la  famille  mais  ne  fut  imprimé  qu'en  1 8 1 7. 

fufh'fament  fuffifamment 
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732  1. 4 — 8  On  ne  fait  plus  à  Namur  ce  que  ces  trois  lentilles  font  devenues. 

745  1.  5  d'en  bas  Voyez encorefur'sGravenmoer(ouvanderDuyn)la  p.33duT.IV. 

753  !•  7  d'en  bas  tous  les  énigmes  toutes  les  énigmes. 

754  1.  1  Un  réfugié  que  Huygens  ne  mentionne  pas.  Nous  trouvons  cependant, 

à  la  p.  331  du  M  an.  F,  la  note  fuivante  qui  nous  femble  dater  de  peu 

avant  novembre  1687:  M.  Bourgignon  qu'il  viene. 
759  note  78  A  propos  du  Mufèe  nous  pouvons  encore  mentionner  f 'apparition,  en 

octobre  1949,  d'un  Defcriptive  Catalogue  of  the  Huygens  Collection 

in  the  Rijkfmufeum  voor  de  Gelchiedenis  der  Natuurwetenlchap- 

pen  at  Leiden  par  C.  A.  Crommelin. 
763 1. 9  problème  de  1694  problème  de  1693. 

766  1.  6  d'en  bas  foi  à  la  Trinité.  Page  6  des  „Sermones  de  vita  propria"  :  Une  deus, 

trinum  Numen,  tibi  fupplico  foli. 
795  1.  10  L'auteur  de  ce  livre  anonyme  qui  parut  d'abord  à  Paris  en  1687  eft 

D.  Bouhours. 


DERNIERES  REMARQUES. 

Le  Mémoire  de  N.  Fatio  de  Duillier,  préfenté  à  la  Royal  Society  le  16  février  1690  („De  la 
Caule  de  la  Pefanteur")  a  été  reconftitué  et  publié  par  B.  Gagnebin  dans  les  Notes  and  Records  of 
the  Royal  Society.  Vol.  6  No  2,  mai  1949.  La  publication  de  M.  Gagnebin  fe  termine  par  deux 
lettres  de  Chr.  Huygens  à  Fatio,  dont  la  première,  du  21  mars  1690,  eft  le  No  2572  de  notre 
T.  IX;  mais  chez  nous,  comme  chez  P.  Prévost,  quelques  paftages  avaient  été  omis.  Quant  à  la 
deuxième  lettre,  du  29  février  1692,  elle  fe  trouve  dans  le  préfent  Tome. 

Voyez  auffi  lur  le  manufcrit  de  Fatio  la  p.  496  de  notre  T.  XXI. 

Il  s'eft  trouvé  que,  contrairement  à  ce  que  nous  difions  dans  la  note  1  de  la  p.  392  du  T.  IX, 
diverfes  pièces,  vues  par  Prévost,  fe  trouvaient  encore  à  la  Bibliothèque  publique  de  Genève: 
elles  y  étaient  mêlées  aux  papiers  de  G.  L.  Le  Sage. 

J'aurais  dû  dire  dans  le  T.  XXI  que  le  manufcrit  latin  du  Cofmotheoros,  entièrement  de  la  main 
de  Chr.  Huygens,  eft  confervé  à  la  Bibliothèque  de  PUniverfité  de  Leiden. 

J.  A.  V. 
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